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PREFACE.
»

IL y a trop long-temps que j'ai promis de pu-

blier des Mémoires concernant THiftoire Ec-

déHaftique 6c Civile d'Auxerre
,
pour que je ne

fonge pas à dégager ma parole. Ce qui m'a obligé

à difierer , vient non - iculemcnc des occupations

étrangères qui me font furvenues , tant à Aiucer-

re qu'à Paris i mais encore la découverte que je

faifois de temps en temps «foit à Paris, foit ail-

leurs > de quelques morceaux' qui avoient rapport

à cette Hiuoire : par où j'apprenois ^ que plus je

difFérerois à publier mes Mémoires , plus je les en-

richirois. {a) Mais enfin convaincu qu'il faut

mettre des bornes aux travaux de ce genre , je me
fiiis déterminé à publier les deux préfens Volumes.

Le premier contient une Hiftoire très- étendue

des Evêques d'Auxerre , jufqu*à Tan 1 676. fuivie

de la Notice des Dignités de la Cathédrale de-

puis leur origine , aulfi-bien de celle des Eglifes

avec lefauelles cette Cathédrale a entretenu ou en-

tretient depuis long-temps une plus étroite liaifon.

( a ) On peut voir la preove de ce que j'avance dans le fupplé-

ment joint a la fin du pretnier Tome. Il cooùent les particula-

rités que j'ai apprifes pendant le cours de l'impreflton , 6c il n'a

pas même été (uffifant: paiiqiA )*ai encore été oMigé d'y faire

quelques additiooaqo'otttcoBVerê ùu la feuille oiiibnikaFanlct
d'jjnpreUîon.
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it- ^ PRFFACE.
. IfSx&nâ un précis de ce
«pc les moimmeiui cpniiàineiit fur les Comtes
fAiacire,dont>pliifcuiSvont été très-célebres

flÉSiw Conftancino-

F^' .^.jî^*.^^'"P^g"« ce qui regarde
Untiquifé dc fe Bd^gcoifie d Auxerre , & de la
Coniiii^aSl^ i|et^-..|ia>icafls , de leurs droits ôc

rf!^^^&^às i téçMirement des différens Tribu-
W^fôèl^ Vï&.jufquà l'an LesCata-
iogucrdc^ pliii^aUticnnes Dignités Séculières

i.

qui eft afTez nom^

^-^ÏI^M?^"^ Pcrfonnes Illullres au-
^int^^^efc ma connoilfance : & en-
mmyiéçes mmcatives pour les deux Volumes:H faut Vbfr fur leur arrangement , la remarque
quejai faite a la pa^e 245. des mêmes Preuves
-^Ouoimic Jcs Archives de la ville d'Auxeire
Itt^eiit îburni une très-grande quanciré de ma^
Jéhktaî celles de lEgliCt Cathédrale & des CoU
legialcs

, aufli-bien cjue celles des Abbayes , Prieu-
'^" .^ 'Co'n'nunautes, m'ont, offert une moi/Ton
CTfCOre plus ample. Et quand même cela ne me
%oirpoinr venu , il mauroit été bien difficile
d&re œurr dans l'Hiftoire des Eveques d'Auxer-

^^.^ ^"^^ propofe, comme je.
«V. aevois

,
d y faire entrer le Gejhi Pontificum Au^

%'!^'''f^Ujfi^m[nm
, que le Pcre Labbe Jcfuite publia

cff ïïTjy. &de redifier cette édition défcdtucufe.
en plufieurs endroits. Au relie la prolixité deJ'o-
ti^m^X dont j'ai fait le dépouillement , ne peut-
devenir ennuycufe aux Ledeurs , qui aiment a
s^inftiuire des ufages des fîecles paflés , foit Ec-
cJciialli^ues , foit Civils, rappoiccs par des Au*



P R F A C E. r
tcurs contemporains , d autant plus

,
que pour la

variété , j'ai louvent interrompu le récit des faits

que j'en ai tires , par le narre de quelques autres

cvcnemcns que j'ai pui fés dans les titres des Char*-

triers , ou dans differens Inventaires de ces titres

,

dans le Trcfordes Chartes du Roi, dans les Con-
ciles, les Chroniques, les Necrologes,*Rcgiitres du va**,?* ^
P.ir le [lient ,R cgi Itres du Chapitre Ôc de la Corn- «'«fjjgj»

munauté des Habitans ,
Comptes de Ville , &:c.

^
Ces narrations m'ont engagé à parler de certai-^

nés Villes, Bourgs ou Villages du Diocèfe d*Au- *OpptBr

xerre , ôc même a autres lieux ^ iitués hors ce Dio*p^"'refie

€èfe:La Table alphabctiqucaidera à trouver ce que Di^^ife*

jen ai die Les deux Cartes du Diocèfc dreflccs fc-^*^^
^

Ion différents ficelés, font pour rinielligence de redonnée*

lîHiftoirc Ecclcfiaftique : ôc celle du Comic d*Au- î!e" '^ifî;

wrre pour celle de l'Hilloire Civile. *
OcJg^îà

La implicite du flyle donr je me fers» fait^^
bien voir

,
quandjo ne le diroispas , que-ce ne font

que des Mémoires que j'ai eu intention de dref**

ier. Cette fimplické-m'-a laiffé-la liberoé de circon«

ftantier les fàiis autant qu'il* a' été poffible. Ge
Ji*eft.p(iint:ea etfec d&l'éloquenceque je me- fuis

engagé de donner dans cet ouvrage , mais deà

choies*: Nr^wf ego eloquemiam vtdeorpoUieims
^Jf^ iJfi^t J'd^

fed fCTffr, difoic l'Hiftorien Trebeilius Pollio. Si«««•9'>«^'

je me fuis quelquefois écarté de ce que j'aVols

écrit , il y a vingt ans , dans;ma Préface fur les An*
tiquités 'd'Auxerre qui eft au commencement de
l^iftotre-de la prife de cette Ville-} c*eft parce

que je me propole de-Iuivre cette maxime de Ba-»

ronius „Que lorfqu'un -Auteur préfère la vérité à
^

^«stootes cnofes ^ u ne doit jamais févir plus £oi-»d''MMr^Ii

a ii)
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Tj pre'FAce;
iMiM. tu tement contre le menConge , que lorfqu'il Ce cioa«

f, vc dains fcs propres écrits.

Selon ce principe
, j avoue ici oue je pois avoir

été trompé en quelque chofe par Duchène , dans

ce que j'ai dit aapres lui fur les Ducs de Bour-
gogne , mais non fur les remps auxquek Auxer^^

re étoic de leur département. Je conviens que

Giilebert gouvemoit une partie du Duché dès

l'an P13. mais il me paroii: que le Roi Raoul
s*étoit réfervé en perfonne , quoique fouverain ,

toute l'autorité fur la ville d*Auzerre 3 & fur fes

environs : il devoir même en jouir comme étant

aux droits du Duc , dès le mois de Septembre

pli. long-temps avant fon élévation à la Cou^

bÏÎÎ*Î*
ronne. Je ne voi pas furauoi un Ecrivain moder-

Tomj!p.i33!ne eft fonde à dire que Raoul fut élu Roi &c fa-

cré avanr l'enterrement du Duc Richard fon pè-

re , puifque Flodoard auteur de ce fiecle-là, écrit

en la Chronique à l'an 5? 1 1 . Richardus Marchio de

Burgundia obiit , Se à l'an i? 1 3 . Rodulfus filius Ri~

chardi Rex conjiituttis . Selon cet Auteur conrem-

porain , il y a eu environ deux ans d'intervalle

entre la mort de Richard^ & Télevation de Raoul

à Ja Couronne.

Je ne regarde point comme de la même certi-

tude ce que j'ai cent fur ce lieu de la mort de

n. Giflcbert. Je n'ai marque qu'il étoit décédé dans

un village proche Sens , que fur l'autorité de Dom
Georges Viole Religieux de S.Germain d'Auxcr-

re , en faveur duquel j'étois prévenu avantagcufc-

ment à caufe de la multitude de fes recherches fur

notre Hiftoire
,
defquelles Dom Mabillon a mê-

me ciu devoir pioûter. Dom Viole fait auHi mou*



Têmâ tt.

PREFACE. vîî

inr Hugoes le Blanc dans le même fieii. Ce Be«*

liediâin à qui k Chronique de Clarius de Sens

a du eu€ connue avanc ou'elle (ut imprimée > a
rendu ces mots - ci , tfnd urodmgmnvULm qu'on

,

y lic^ par VUkneum laDmbguâr utué à deux lieues
^^'*'*2t,

de Sens vers le couchant d*hiver » comme fi Cla-^
*'

riusn*eut pu entendre Oourdan par cencezpreC-

iîon. Maïs comme depuis la compoficion de me»
Mémoires , j'ai été dans U ville Je Dourdan , &
que l'on m'a aufli inftniit fur robfcurité du villa-

ge de Villsncuvc-la-Dondague , je rcconnoks qu il

n y 1 guère d'apparence que ce /bit en ce lieu que

mouruicnc ces deux Princes , & je conviens »^uc

ce fuc à Dourdan. Ccpcndiat en nicme temps

que je tais cetce déclaration pour me conformer

au feiuiment de Dom Mabillon , je dois avertir ,

qu'il e(t à propos de redifier ce que ce Sçavant

du premier ordre a dit de ce lieu dans J'occafion

dont il s'agit, & l'Auteur de la nouvelle Hiftoi-
j[„„,f b^

te de Bourgogne après lui. Dourdan n'cll point r#*t.i/i;

comme ils fc marquent , un Château ou villa^e''^***

du.Diocclc de Paris. Il eft , & a toujours été du
Dloccfe de Chartres , ÔC c'ciï depuis long-temps

«ne Ville où il y a un très -ancien Château qui

paroit avoir été autrefois confidérable. L'Eglife

de ce Château qui ctl en même temps devenue

la première & la plus confidérable des deux Pa-

roiflés de la Ville ,
porte le titre de S, Germain

Evêque d'Auxerre ,
parce que probablement Hu^

fiies ie Blanc y Ht dépofer des Reliques de ce.

aint , tirées du Monailéie d'Auxeire ^ donc il

ccoit Abbé»

Digitized by Google



TABLE
OU

CATALOGUE
jpes£vêque$ d'Auxerre , félon le temps ai*-

«quel ils ont vécu , 6c fuivant la divifioA

.des cinq Parties xie ce Volume.

PREMIERE PARTIE
Qliï s'éccnd depuis l'an i;8. jufqu'à Tan 871*
lecueiliic au IX. licde par trois Compilsicipurs.

I. ^Aim Pekrm. page t

1^ II. 5. MaruUkitp i %

III. S, Vdmen^ 14

V* s» Awuttt€»

VI. 5. Germam. y. 5 1 . ^ Supplem. 849
VII. 5. Frmtme, i ox
VIIL S, Ahde. 1 04
IX. S. Cenfirc» ioj>

X. 5, XJrfh* 106
XI. S, Theodtfi, 1 07
XIL S* Gr^oirej. . 108
XIII. 5. OffM» joi>. «Sfc Suppl. 840
XVf.S.DroMd. ^ M,

/' r XV.

.

' '
' 7^ /«r- ^'S-

Digitized by GoOglc



MEMOIRES
HISTORIQUES

SUR LES EVEQUES
D A U X E R R E

PREMIERE PARTIE.
Contenant ce queTon fçaitde ces Evcques^dcpuis le

premier jusqu'au trente-rcptiéme inclulivcmcnt, •

c'ell-à-dire, depuis l'an 258. jusqu'à l'an 87:5,

C H A P I T R E J.

Hifi^ire de U Mijfton de Saint Pelerm premier Evêqui

dfi cette ViLLe^ defon AiUrtjre <^dejôn Culte.

LusiEURs Ecnyaîns ont ccu qucîfes Vitt<9^nt

ils cntrepicnoîcnt lUiftoiicEcclefiaffiquc , n'a.
lôj

voient émoulu parler de Jefus-Chrift, que de- ^

^
i puis qu'ils trouvoient dequoi y établir une fuite

d'Evêques; & Us fc font peHîiadés que celui qui paroif-

foît à la tête de cène fuite , devoit pafler confîamment

pour y avoir ?^nnft^ff4 Piesûex la parole de Dieu

'
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2 SAINT PELERIN,
Hcpuii l'anus

îinen cli pas ainli de ceux qui ont écrit fur les Evê-
jui^u',» 304.

' nues d^Auxerre. Hiftoiîens du neuvième fiiéde qui ont

écrit fur les Evéques de cette; Ville ^ tombent d'accotd

qu'il avoit pàiTé dans le pays où elle eft, fituée , des
Prédicateurs Apoftoliques avant îc tems auquel vivoit ce-

lui qu'on y regarde comme premier Evcque : ils difent

que la femence Evangelique avoïc déjà pris quelque ra-

cine; mais ils ajoutent qu'elle avoit été prefque aufli-tôt

étouffée par les perfécutioQS. Quoique les raubimemens
dont ils fe fervent ne foient pas abfblument cotn aincans^

{)arce qu'ils y font mention d'une peifecution poftérieure a
a Miflion de notre premier Evêque, qui fiit fufcitée par

Aurelieni il paroît cependant qu'on ne peut s'cloigncr du
fond de leur Icntiment, puifque plulieuri.auircs ^aysdeSj

Gaules phis occidentaux ou plus ieptenftionaui»<|ue*'flrdl '

celui d'Auxerre , avoient déjà reçu des MifHonnaires Apo£^
toliques de la main de S. Fabien Pape , dont quelques^mt
tels que S. Dcrûs avoient dû paHcr par Auxerre, Peut-

être faut-il mettre aulB dans le même rang^ S. Savinien

Apôtre de Sens y dont le tems de la Miflion eft refté in«

connu , mais qui ne doit pas être poftérieut à icelui du S.

Evêque que U vîUe d'Auxeoe ngacde comme ibn pie<

inier Pafteur.

Cet Evêque avoît été demandé à. Rome au nom des

Chrétiens caches du pays. Au moins telle étoit la penfée
de nos Ecrl . ams du neuvième fiécle ; & (î elle eft fondée

fur la vente ; S. Pèlerin qui fut envoyé datis les Gaules^ ne
dûtpas fititeunlong féjour dansles Villes qui fe trouvèrent

fatu route ; mais il dàt fe cendie ponftuellenaent aalieit^

pour lequel il dtoit deftiné.

Le Pape auquel on avoit fuggcré dé faire cette Mifïïon

étok Sixte II. qui Hégea à Rome depuis la fin d'Août 2 5^ 8.

jufqu'au 6* Août de l'an a Il tira de fon Clergé plulieurs

Ecdâiaftiques animés mêoie dj^t de ton que XétoU.

. Saint Laurent qui y floiiflbit aiots., & leur impofa les

Soswas en les deftinant fliimr aller |)orter le flambeau
ée la foi dans les Gaules. Pèlerin Prêtre 6c Citoïen Ro-
niian {a) fiit ordonné Evêque. Le Saint Pere lui.doaoa
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PREMIER EVESQ. D*AUXERRE. |
pour adjoints Marfe Prêtre , Corcodoinc Diacre , Jovi- g
nîeii Ac Alexandre Soudiacres » 6c un autre Jovinien lec-

pep"i^J an»îg.

teur qui potrcdoit parfaitement Jcs bainres Ecritures. Il

aborda par mer à Macfeiile avec fes compagnons ; 6c de- •

là il palfa à Lyon, fàlfant paroltre par tout des marques
dclataiitcs de fa Tainteté. Il péi>drra cnfuitc jurques fur les

tlvagesdela livieie d*Yonne. Le premier endroit le plus

<;oiiIidérable iltué fur cette rivière^ étoit celui où s'eftcon-

fpyé le nom de Vallan^ à roccafion dun ruificau qui fe

joint à cette rivière d'Yonne , & fur lequel leshabirans du
Veiiaur}odunum étoient defcendus après avoir quitté leurs

montagnes dont ils n'étoient pas éloignés. La bonté du
territoire 1 avoit rendu fort habité \ le vaile lit 6c k pro«

fondeur deb rivière dTonne jointe aux commodités du
fjaif&au y donnoient dès-lors aux habirans , la facilité de
commerceravec les peuples d'alentour. 1^ habitans d'un

lieu li charmant ne pouvoient pas manquer d'en rappor-

ter les avantages à leurs Idoles. La Rivière y étoit re-«

gardée comme une Déeflc i ( ^ ) Apollon , Jupiter 6c

Mercure étoient adorés conune lesprincipales Divinités «

Qc on leuradreflbit des voeux pour uûnté desEmpereuts
Payens {b).

Mais quelque grande que fut Teftime 6c l'idée qœ l'on

avoit des fàuâes Di\ inités , Pèlerin n'eut pas de peine à la

détruire
,
parce que Ion éloquence ôc fes miracles lui ga-

gnèrent d abord les premiers du pays. La promptitude
- avec laquelle il les retira de l'Idolatiie^ lut pour lui un«
occaiton de b&iirune petite Eglifè. £Ue étoit fituée fuc

le rivage de l'Yonne à la Iburoe de quelques fontaines»

Ce fiit là qu'à l'exemple [des |Keiniers Citoyens , le com-
mun des habitans fc ntbaptifer par le Saint Evêque ôc par

fes Compagnons. On vit pour lors cefler la fréquentation

des hauts lieux^ 6c arborer la Croix de Jeûis-Ciûilt ^ dans

les bois plantés fur les Montagnes.
Quoiqu'il y eût quelques Forées dans les haotevip dct

collines qui bordaientl'Yonne ^ ce n*étoît neii en compas

(«) Autel & intcripdoo trouT^e en
I

(h) Infcrlptioa uouvée en i73^
t? 11. dans lesma^^k ÇU&A^ cAti I proche le bas de la tour du clocher d« .

4eUlliKichmio. \ SiAtytriyiii );Ai6dyicpiichanc d'hWar,

Aij
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^ SAINT PELERIN,
'

' ~ rài(bn de celles qui étoient à fepr ou huitlieuës de là flc

ii^uCior^^'
plus.Ioîn ^ côté du couchant d'hiver. Ce fût dans ce»
dernières que le Chrilliaiiirme fut profeflH alors pai* une
troupe de Fidèles venus du pays de Befançon ; mais les

EmilTaircs de TEmpereur Aorelicn les ayant dîicou verts,

ils furent tous mis à mort. Ainfi la Kdigion Chrétienne Jne
prit racine que dans Auxerte, êc dans les lieux les plus Voi*

lins 6c]es plus fi-équentés le long du rivage derybnnej*
mais non pas dans le pays de Puifaye , moins peuplé» 9C
dont l'accès droit plus difficile. Pèlerin fut averti que le

Paganifmc droit plus floriffaiK à Entrains que par tout ail-

leurs. C'étoit un pays dloicné de dix lieues de celui où il

venoit de fonderune nouvelle EgUfe. (a )Son éloignement'

de la rivière d*Yonne ne le rendoie pas moins propre au
culte fitperftitieux que les Payens rendoiertt aoxËLraieos»'
Sa fituation au milieu des eaar f ainfr que le nom le porte )

y attiroit un grand concours. Un Seigneur Paycn que
rHiftoire défigne par le nom générique Auierens , qui efl:

écrit par quelques-uns JEoUrcm{b) avoir confacrc dans
ces cantons des Autels parriculiets à Jupiter', à Apol«
k>n 6c aux autres Divinités; mais le Temple qu'il y avoir
érigé en l'honneur de Jupiter , atdioit encore plus qu'au-'
cun autre la vénération des peuples, parce qu'il croit conf^
truitavec plus de magnificence. Pèlerin ayant appris qu'on

y accouroit'de tous c6tc6 dans la faifon ordinaire, quitta

ta ville d'Attjcene; fe cottcmant dy laîfler quelques uns
des ouvriers Apoftoliqucsqull'avoît amenés, & fe tranP
porta à Entrains. S'étant avancé au milieu de la foule» il

commen<^a à remontrer à ces peuples leur aveuglement,
6t il s*écria à haute voie, que cétoit Jefus-ChriO 6c non
leurs faux Dieux qu'il iàlioit honorer ; mais il ne tarda gue-
fes d'être arrêté comme permkbateur de l'aflemblée& der
cérémonies, Ôc après avoir rendu de nouveau iSémoignage'
à Jefus-Chrifï devant TOâkierauqiiel onfepxéTema^ %
fiiiœis ettprifon. '

f « } Te ne f^ai qui a pu înlînuer aux
BoUandilles

, cjue ce puuvoit être ce
^uon appelle ks Mes proche Au

pe7 par le mot Tnttr*m>us.

) Ptoleaiée le Géographe /air

.... --^ mention des Aulerques Ccnoiiàllk*.
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PREMIER EVESQ. D'AUX ERRE. >
Le lieu oui) fur enfermé, étoit un fourcrraia qu'on voit

aujourd'hui proche Boùy à une licuë d'Eatrams iur une cf- iii^ïco lor.*****

«ece d'àninence(<< ). Le Saint y lefb enchaîné jufqui
t'atrivée de ceux qui av oient le pouvoir fur fa vie. Dons
cet intervalle il ne ceflâ d'annoncer le vrai Dieu à ceux
qui le gardoicnt ou qnî approchoiepr de fa prifon. Etant
préfenréau Préfet ou au Juge, il ne hitcflrayé ni féduitpar

tes menaces & par les promefles ; mais il demeura tou-

jours fcniic ÔL confiant dans la confèllion du nom de Je-
fufrChiift. La tradition nous a>x>nfetvé les belles parole»
dontiiièibEVlt en répondant au Juge lorfqu'il voulut Ten*
igerparpromelTcsàracriHer aux ^ë^ax Dieux,f^osaojtnemrSf

ï dit-îl
, font la ffTîf dr F.tmi-

, c3> les prèfens que vous pou.'

vez^faire font deperpctueli fnppiices. Pour mot
, ajoura-t-il ,

finvoque Jefus-Chrif} quieft ie Hedempteur de tons : fe ne

crains point de le confejjerjujqu à la mart , ^ je n uurui ju^

nutis rien à eratndre me eenfiànt dans la promejè iun fi
grand Roy. Ces paroles font tapoitéës à pcuprès de la mê-
me manière dans tous le^miémokes tant anciens que nott*

.veaux drcflc-sfur ce fainr.

Une ancienne vie du mcmc Evôque écrite avant le neu-
vième fiécle

,
marque qu'il fur au lli-tot abandonné à In fù-

leur des foldati. qui le chargèrent de coups, (*) ôc qu enfuite f * J P#«xiim

ilfotconduit pour être livré anxhonrreauxpoaais que le$ loi*
«mt^.

datsvoyant que les forceskimanquoient^rund*eux Itnabat-
litla tête de ion épée; H eftvrai que ce trait n'a ppint lair

d'ime procédure rcp^ît^e, mais quelque manière que l'on ait

employé pour (e détaire de notre Saint, il eft conftanr par

des Marryrologcspeu éloignes de fonfiécîc qu'il eut la rê*

té coupée le i <5. de Mai. L opinion la plus re<iuë eft , que •

C6 fiit du tems de la grande perlècution de Diocfeden en
jo3 ou ^04. d'oùîi fiStconclure que le Saint étoirfort âgé
quand ilmourut^ i6c que fon apoftolatdans Auxerre avoir

été de plus de trente an$i ou bien qui! écoit refté pl»>

^ «) PMt-toe^ c* Uea ne por-

toit le nom de Boiiî qu'à caufe de ces

S
riions : car ca ancien latin Ixsia /îgni-

!e , iti ftrt , des litm. On peut auflî

ùf«t{màa facilatKtn que le («uter-

S. Pelerîitt atinl^i irenfeniier les

bctes o'eftinces .i fc battre dans les Afe-

nesi car iltft probable que celles d'Efl^

trains ctoient vers cette hauteur*, 9^
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6 • SAINT PELERIN,
,
~ Heurs aim^ enchemin lors qu'il vint de Rome à Auxep*

jtti^u'enVi^^^
' Ce qui oblige de placer Ton Martyre dans le tems d»
cerre perfecutlon , eft qu'on trouve que de tous fes Com-
pagnons y il n'y eut que S. Jovinicn Ledeur qui mourut
Martyr comme lui , 6c que la railbn pour laquelle les au-

tres ne purent avoir le même fort, fut la paix qui furvint

dans l'Eglife. Au moins telleécoit la doyance de TEglife

d'Auxerre du teins de Saint - Germain ; 6c il eft diBiciloi

d'entendre par cette paix une autre paix que celle quel'Ëni* *

pereur Conftantin donna aux Chrdtiens. On peut voir ce
qui en e(l dit dans IHiiloiie de la Converiion de Saine

Mamcrr.
^^SSSSS^ ' Le coips de S, Pèlerin fiit û^homé à Bouy par quelques

s. pïfclîiN.'
Chtédcns cachés, & il y repofoit encore du tems de S,

Germain. On peut même aflurer que dès-lors l'Eglife^
lieu dtoit bâtie fur fa fc'pulture , Ôc qu'elle portoit fon nom*
C'eft une conft^quence qui fe tire naturellement de la ma-
nière de parler dont on fe fervoit dans TEglife d'Auxerre au
cinquième (iécle, & qui iè trouve employée dans le reciç

des vilions de S.Mamert (4).L'Abbaye deS. Denis proche
Paris fat par la fuite enrichie de ces précieufes dépouilles.

On croit que ce fut le Roi Dagobert I, qui obtint le corps

du S. Evcque d'Auxerre {h) excepté la tête , & qu'il le

fit porter dans ce Moiiaflcrc. Il n'cft pas incroyable qu'une

fi célèbre Abbaye aie été enrichie d une grande quanti-

té de Reliques dans }e tems de fa fondadon, & que ce^

RelkpKs aycnt été d'abord placées en difl^rens Oratoke^

de cette Ma,ilbn , jufqu'à ce qu'elles ont toutes été réiinie*

dans la principale EgUfe, C'eft cerre réunion qui paroîr être

^ marquée en qualité de Tranflation dans quelques anciens

livres écrits au iieuviéme fléclc. JLejour auaucl elle fe ii;

eft le ai.Aoûv^n y lit çetteannonce :Tr^nfiatUCtrpormm

Ç«irftffms-^Jmt9f*9tiiJ4ïfr^n^ S. Fengrini Mf0t^i^
t

•r

( »)TtfiinAt ftregrinus ai |nfrlnÉ| oeTtOTe <ie Paris. Les BoIIanMes cl-,

^»àhiuMiMm Bitu/aro reierti.
|
tent au XVI. Mai un Marcyroion

{4)Çecîrft tiré du CaJcndrier <)'unl manufcnt de Sainte Guduledc Scnx^
Sacrameinuire de l'te^cdeStaliiécriu hs ,^ ilttJ^a)£a|A diDici.

im Vija tto, kcoaunéiSiSimQcr
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PREMIER EVESQ. D'AUXERRF. n

JAartvris \ a ). Il y avoit dcja long-fcms que les Reliques "~(~7iTk~»~
de S. Pclcrin croient confcrvccs à S. Denis, lorfqucl'Abbd S.1'£i.£rin.

Suger fit rebâtir la partie de 1 Eglife qui regarde l'Orient.

Dans la Dédicace ou'ConfêctaôoQ qui y fut faite des Au-
telsTan 1 144. le ttoifiéme fiic dédié ions linvocaôon de
& Pèlerin parHugiKS Evêque d*Auxetre> (knt doute à
-caufe de la chàfle qui contenoit Ton corps. Ces mêmes Re-
liques y ëroicnt confervdcs avec diftintlion au treizième fié-

ce , puifqu'on lit que Guillaume de Scignclay Evêque de
Paris vers l'an 1 22 1 Ht une fois le voyage de S. Denis pour
les honorer, ôc qu'il y o&it quelques préfens {b). La Cha-
peUe où dfes font anjoaRfhiii cft la ftconde du Chevet
£lle ne renferme rien de lemaequable par rapport ànoue
&dnt que dansion pavé , autour duquel on lit en fon hoii«

jieur feize vers latins d'unedcfiture qui paroît de cinq ott
fix cens ans. On voit dans le mur une infcription fur par-

<;hemiii quifaitToirquc la Coni/scrationderaatelaét^iai*'
r •

ftmblablement quePalIade fut le pav-
fàn qui aroit conduit Brunehaud en

(« ) Lcsnaoïircrits âes derniers dé-

dies Cbntiennent <de grandes fables fiir

cette TranHation , comme quand ils

difent que ce fut un payian qui Icra le

Saint , le mit &r là voiture , & fe trou-

.ta en rien 4c (om 4ftwk l'Abbaye de
Saint Dents ou les clocfies feanerent
d'elles-mcmcs. Si c'cft Dagobert I. qui

l'obtintjce ne put être qne de rEvèquel cette pierre.]

Bourgogne félonFndcgun , fittoon
pas Didier.

( ^ ) Les mieat doiir«iit retnârqner
9ue JeMTé de cette Chapelfa «m
d'nne feule pierre taillée & duMe arc
artiAcmv-n:. VoÎCÎImTW» ^borduit

Cr»ttamh»ttt Damni ,
ion, mtritu P'^'S^iw^-;^ •

Q^tudfstit imfloTMt , qHùd mundo torde frecmtur,
" * '

^S*»iium , f*M»tur morbo (jHOcMUfU» lAhyrMt, ' •

Ftr/Hus hit mmté Pitt^inum qmfyuit Imiênu ,
Hgi fré/Ufridm frhr Autricutfi^ . iJniMwt trmnfUms ftntdmm in cmffmjHt hcMttn ,
flu*mfttf*r altèreInefrtfémt e*rif*irMtUmrt, J ^ ^ ,

^ttfioiorkus friful jMctt hic Ptrt^nHt ,
'

^ //I

MiUtk fommufmhkme tmfi»fàis]mmik,'

Mki^ bic infi^j^nit Mt ne Hittatfscer t^nh
Sh/t veruitcfum morhumiue f^'^.Mt furioi'nm : • J 'i

ûTti , hune tu dtvou^ ^MN>fttl^ i^

,

RuHc àmtm reeeUs Uâ<>r
, eumfm étlài, 'Amê»'. ^

.
SattoaifaiejMnedirriere l'Autd cft gravie an<î figure de S, Pèlerin, de-*

9MWcliM4wll«l)|«feHtrqut eft peut-é<rel'AbW Sa^r;|kvec CM deu» vef^
Oto Dei tcjtis rniftpi miferere /meenth ,

•
'' ' ' >: .» :
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8 S A I N T P E L E RT N ,
"

'

f"^^^ te par un Evéque de Breragnc,d"oii il faut conclure que cet

S.^pVLBiiiMf autel n'eft pas celui qui avoir été conftruit fous l'AbbcSuger.

Dans le liécle fuivaut il & Ht plulieurs diftracUuns des

oflèmens cenfennés dans la Châliè de S. Pèlerin. Jeanne
d'Evieuz veuve de Charles le Bel^Roîde France^enobdnt
Fan 1 340. de l'Abbé Gui : & deux ans après elle donna CB
Qu'elle en avoir aux Jacobins d'Auxerre

,
qui le lui avoicnc

demandé pour une Chapelle érige'c en l'honneur de ce

jSaint dans leur Egiife au cote fcptentrional du grand Au*
^td. £Ue fit^dre pour oeb upe eloiSs d'ainenc dn poids de

' . diz-fept njarcSyiSc fît préfent dutout entreks mains de Clo-

.ment Jacobîn^Qm&ireur de Jean,fils de Philippe de Guii»

laume Valois , par unade expédié à Crecy en 13rie le 2 y.

^Tchiv Domim- ^^^^ Celles qu'on DoiTede à Prague en Bohême dans

t»a,Â>ûij}. la Métropole de Saint Vit y furent apponées i an 1 3 73, Ôc

.0{i croit mie c'étoit l'Empereur Charles IV. qui l^avok
. o|)tietioës. Il s'i^it auili aéjpanduà reamémité (eptentrion»i

le du Diocèfe d'Autun , qu'on y po0ed<Ht un o« du brat

de ce Saint, dans une Chapelle de fon nom , bârie fur les

limites de la Paroiffe de la Roche en Bregny à deux

Ueuës de SauUeu dans unhameau appelle Clermont, Cette

ÏLelique pouvoit avoir ^té obtenue par quelque puillânt

Seigneur de ces cantons-là. Famd les Reliques d'une des
chaffes qu'on voyoit ces années dernières élevées au fond

du Sanctuaire de l'Eglife deSens, & qui paroiHent y avoir

été renfermées il y a trois ou quatre fiécles, eft un morceau
d'érolfe avec cette infcription: De ve/iimemo S. Pereqrini

M^forSScM.
^° [anyiine ref2crfo : çe qui dénote quelque lambeau tiré an-

çiennenient delaçhAire(^uieftid«Peois,oîiily aenefet
diM Tétonens de notreSaint Avant que les Calviniftes

Hm. .le Ufrift enflent pillé la Cathédrale d'Auxerre , on y montroit ona
^Aux.p.xzT. partie conlidcrable dç l'un des bras de S. Pèlerin dans une

Croix d'argent qui pefoit huit marcs : un catalogue des

Reliques de la même Eglife rédigé au XV. liécie âc

QtÂ R - s«MM confervé à Rome au Vatican porte ces mots : Df
ixAiXn, BéOiBi Pere%rini tfâttfrétfMlis tn jocsU e^ffài* i^ibmmê

( DomGoMMf ^oUparlut ir«r««^en- lU«iMcm tUi'£lQ^^

Digitizcd by Goo^e



PREMIER EVESQ. D*AUXERRE. 9
fffnfi. Une Comteflë d'Anjoa avoir donné ce Reli-

qusûfe, mais li Croix de le cefte font perdus depuis Tan «^''^f.t*

Les Reliques de l'Abbaye de S. Denis n'eurent pas le

même fort^ parce qu'elles lurent portées à Paris avec les

Reliquaires qui les conteooient; Ainfi Ja diâflb de S. Pè-
lerin y ayant été pottée comme les autres , les nfifeinens

dujS. Martyr furent fauvés , & après leur retour , l'Abbé

Charles de Lorraine ayant fait faire la Châfle oùonlescon-
ferv e aujourd'hui ,lesy transfera le p. Oâobre i ^70. fut-

vantle Procès-verba! qui y a été trouvé le 15. Juin 1715.

Ce fut de cette chaiie que i on tira l'an 1634. le 37. Mars .

em^nk moitié d'un os de la cuifle pour donner à Me&
fiie Domimque Seguier Evêque d'Auxene. J'en padetai

plns^u long a l'ardcle de ce Prélat.

Onze ans après ,
c'eft-à-dire, en t($'4j. le 2^ Novem-

bre , comme on creuloit fous le grand Autel de 1 Eplife

de Boiiy qui porte le nom de S. Pèlerin , on rn uva a la Procès-rerbaus

profondeur de cinq à iix picdi un relie de ieuulcliie , qui <*
'*

leniormoît d'un côté une tête ,& de l'antre le coips d'un

Î)etitenfant. Ils'étoitconTervé parmi les peuples une pieu-

e coutume de ramafler de la terre en cet eiuuoit. On l'ap^

pellok la terre de S. Trlerin , & les fidèles qui en repan-

doient dans leur maifon Ôc ailleurs, fetrouvoient préfervés

des bêtes venimeufes. La maçonnerie qui renfcrmoit cette

tête ayant éii d^Êiite avep bien de la peine , l'on apper^t

cetre.nitoe «fttedans une Acuatîon > qui dénumtcoit qu eU^

^voit miib Ul à ddfiàn > 6c Ton remarquaque tes petits

morceaux^ s'en étoient détachés , avoicnt lii remis de-

flans fort proprement avec une dent & trois vertèbres du
pou , dont l'une patgiflbit viii^iement avoir été coupéç pat
l6fer(rf).

(«)La dlécouvertc du corpi dcSte.

Renttute faite à Sore en Iulie en x6%y.

p quelouet drcotiftances femblables.

V' Boliandus au i/. Mai. llpouvoîty
•voir eu dans les narines de cette téte

,

un bilJet de f -rt I.emiri .^vecle nom Je

S. l'elerin , de !a même manière qu'on
•n trouva un il y a fix ou (êpt cens ans

en l'ABb^ve Denis en FnuiC««tVl
rapport Je Ciuil ert de. Nogent , tH. t.

dip^. SS .
i. 1. & dans celles de S.

Angiibm Abbé S. Riquicr . tbnn.
Centul.T. ^. JfUil. fMT- 49 X. âtiinlai>f

Je :r:nS plus C ) ihi'frable pOUTOU
avoir réduit ce billet en poudre. A l'é-

gard de Tenfant trouve auprès , on lit

|laM Jm intîiiesdecdk do S* FinualoUi

8
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lo SAINT PELERIN,
c u i T fi D E On dreflà Piocès-verbal du tout , & après plufîeois tlè*

& cherches qui ont duré fous le Pontificat de trois Evêques
d'Auxerrc,après de fortes aflurances ^u'on n'a jamais pofle-

dé ni cru poileder dans aucun endroit du monde Chrétien

ia téte de S. Pèlerin^ ni aucune partie qui en pût dépendre «

Me(Ere Charlei de Cayius enchàflà cette téte à laprîeie

ibuvent x^terde des peuples dft Bofiy 6c des envhonsile pie*

mier jour de Mai de fan 1 7 1 î", en préfence d'une afflucnce

infinie de fidèles accourus de tous les endroits du DioccJfe.

lien referva cepcîuianr quelques fragmens , dont l'un qui

• AmîrédeMon- iuiavoit été demandé par le Curé * ÔL les Paroifliens de S.

^"i^L^^ Pdcrind'Aufcttc , fut porté proceflionnellement de ta Ca^^ ' thédrakfifuu cette PuoiiTe^ie Dimanche troiliémej

Mai 1 7 1 tf. en préfence de tous les corps de La ViUe:l'autre

fut refermée îc même jour pour la Cathédrale (./)• La châffe
' qui eft à S. Denis a aufli fourni dequoi enrichir plufieurs

Égiiies du voilinage. Elle contient non^feulementies prin«

cipatuc offismens du cocpt de ce Saint, mais encote un làc
rempli de iès cendres& des vètemens qm Tavoient -autte*

Sûis couvert*Ceft de ces mêmes ofTemens qu'on a fait en«

core depuis peu quelques diftributions remarquables. Le
Curé d'Anieres proche S. Dents en obtint l'an 1 7 1 i . pour
la Dédicace de fon ËgliTe

y ficpour la Bénédidion des Au-
tels qui en dépendent. Un CouventdeKeligieufesde la

Ville mÊme de S. Denis, en rei^ut auffi l'année d'après

pour une fembhbleDédiéMey fans parlerencore de quel*

qucs particuliers qui en ont eu de petits fragmens ( è ).

L-a mort de S. Pèlerin eft marquée au 1 6. Mai dans

prefque tous les Martyrologes de l'Eglife d'Occident,

6c les plus exacts deiignent le Ueu de Boùy comme le lieu

où ctt Saint fouflat fin Martyre. En toutes les Eglifes

Sem anxn. fi^» goe foind on fit!»

Jfcottvertt 4n «ofpt «le lyut iu $S»
Apûtrcs deSeiu ^bus Je Roi Robert, on
trouvâ aufli avec lui le corps d'un pe*

lit enfant. T. x.J^til.f, 741.

( Jeccoi4i«voifa»raiierici qoe

Ji'on en trouve à S. Pierre en Cbitean
Anaesre, âltGbU^^tale de S. Pet»

geau. Sic, J'eus auffi moi rr-.rn-iF l'bon*

neuf d'en recevoir en cette gcc^ûon.

( * ) Ce fut Dom Philipes Bery Of«
fici«i lie l'Abbaye f natti d'Auxerre ,

les plus nonblci Ecd«fiiMî<]ues pré* qui facilita toutecces diAriUutions, pac

fen* à cette cérctnoaie obtinrent auffi z,éJc pour la propagation du culte dt
du Prélat quelques petite* paccelles du S. Pelenn. Voye£ le MercuK Oâefan
nyiede notre Saiiu. Ot4i TiaHtct.'S7«A>

.

'
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PREMIKTl EVESQ. D'AUXEllRE. tt

de l'ancienne Province de Sens qui font au noin!)re de Cult» ne

icpt, il n'y ^ c[ue cciic d Auxcrreôcde Pam,duiit icptc- S. P
iluer£vêqtie a confominé là vieptr le glaive. Auffi foIl^îls

les feuls aont le culte le foit fi ibrc étendu ^ £c devenu fi

folemnel. Celui de S. Pèlerin avoitétéun peaaflfoibii dans
la CarhédraJe d'Auxerrc à caufc que l'on ne poflcdoir plus

fon corps dans le Diocèlc; mais l'Evêque Hugues de
Koyers qui liégeoir iur la fin du douzième fiécle , mit la

Féte dans le rang des luieaimtés. ii cil vrai que ic nom
qa*on donnoit alofs aui Fêtes du (èc:ond rang , était dm*

fjêx (mm 0(Uva , & c*eft parce que la natdtiplication des
Fêtes fondées > avoit hit perdre l'idée attachée à cettequa^
lifi cation

,
que la Fére de ce Saint fe rrouvoit de niveau •

avec plulieurs autres iuiiplement cliommées. Cette confu-

(ion qui fut reconnue par un zélé Chanoine *cefra fur la fin
gj^^ Jean Bwe.

du dermcr iiécic, ôciodavc aboiic mal à propos parle Laur^jat.

9feviaire de i 70. a été fagement rétabfià auw bien qn»
k folemnité de la Fête, par celui de 1 72^. On peut comp«
ter parmi les Piooèfes où la mémoiie de S. Pèlerin a été le

^nsen vénération , celui de Sens, ceux de Chartres , Li-

Heux , Coutances. Son nom a été mis dans leurs Calcn-

dricrSj ou au moins y a-r*il une Eglife ou quelque lieu de
fon nom dans leur terntoire. On voit par le treizi^e

ou quatoméme.des vecs.ci-deflîuiappoités , que l'onin»

voquoit notre Saint contre trois fortes de maux. La préfet*

vation des ferpens eft encore de nos jours un des motiâ
de la dévotion des peuples envers Sainr Pclcrin. Depuis

quelques fiécles le Chapitre de S. Pierre de Rome honore

auffi S. Pèlerin le fei^ieme jour de Mai dans une Eglife

de fon nom qui eft de fa dépendance ^ & où il va chanter

la Mdk{a):mûs on eft certain narimCalendiier de S. f^l'-

Pierre écnt an douzième flieele, qu otifinairement cette »Ari9R»m»n/tjL

petite Eglife avoir pour Patron un autre Pèlerin que celui
*c»rZ!^Z^r^

d'Auxerre \ fçavoir , un S. Pèlerin Martyr de Rome du 26. J!!^!mmmnù^,
Août. C'eft pourquoi il feurméprifer tour ce que l'on cite

de Sanfovm ,
qui dit que Léon 111. de ia maifon de Savelli

auroit obtenu de Charlemagne le corps de notre Saint y

( « ^ CeQu^o la fit réywec es i {99. fiâfftt i'io&riidM ^u'pn y voi e fur

J» pom*
Bi|
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it SAINT MARCELLTEN
Culte de& quc la porte dite di fan Vereyrino

, qui ëtoit detriefC !•

>• f« K>k ft 1 w. Vatican avantles demieres répaiations des mundeRomC >

n'avoit pris ce nom que parceque ce Pape Tavoit fait fàôç

exprèspour la réception du corps de notre Saint. D*autreS

ont afluré que Charlemagne n obtint que trois côtes , âc

que ce fut AaronEvî que d Auxerrequi Pjt le m'^diarcur de

la didraction ^ ôc qui les porta mêuieàKoxnc ioriqu'd y
«Ha avec ce Prince. Mais iln'yarien de certânâetoiitce<

laïque le voyage de l'Evêque Aaron:le relie n'ed patplus

«duré f Ique i'eft la tfadirion des peuples de Temi Ita-

lie
,
qui ont pris notre Saint poar leur Evêq je

,
tromçés

fur ce que Terni a le même nom Utia qu'i:.iicrains >

• voir y J ntcramnis.

CHAPITRE IL

Dfi quaires Evêques qui on/jttj^ entre S* Pèlerin

5. Germain, quifent S, Adareellien , S. Valerien^

. S* Elade, dP* S. jimatre» Ce qu'on ffait de leurs

aélions , de leur culte,

S. MARCELUEN H EVESQ. D'AUXERRE.

SAiNT Marceliien qui fuccédaàS.Pelerin , pût être élu

Evêque d'Auxenedès ktems del'empriibfiQetnentde
mitca }]«. ^ ^laprifon fût de longue dutée^ conuneil y a

apparence , on peut concilier par Ut le trop grandnombre
d anni^es qui paroît accordé à (on fucceffeurpar nos Chro-

nologillt-s du IX. iléclc. Sans cela on feroit oblige de de-

ranger la Clironoiogic de nos Ëvêques , màmc au-delà de

S. fiemudn: êc cTeftce quTon ne peut âiie,en s'attaduuttà

la vérité de THiftoiie , à caufe des époques fures que fbui^

nit Confiance auteur de fa vie. S. Marceliien cft dit Gau-
lois de narion dans le livre des Evêques d'Auxerre rédigé

au neuvième ln5cle ; c*eft-à-dire qu'il ne fut point du nom-
bre des Prédicateurs Apoiloiiques venusd Italie j mais qu'il

^it ou de ceoi que S. Pekrin avoit convertis , & coiuîte

aggregé à fou clergé luiffiuit^ oaqolléiokftiini dequ^
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SECOND EVESQ.'^ D'AUXERRE. 15 .

que EgUTe des Gaules fondée plus

tiaua d'annonoer avec fuccès la parole de Diea^ comme ^ Makcslum*

avok âit 6m Pkédeceflieur. Il vit mourir de ion tems S«

Corcodome Diacre venu de Rome , 6c enfuite les Saints

Alexandre fie Joviriien Soûdiacres, au H bien que S.

Marie Prêtre, qui furent tous inhumés au Mont-Artrc où
ëtoit le Cimetière public ). Il eut aulli (à lepulture au
même endroit uatreiàéme Maivers l'an 130. Cette lèpul*

tureeft marquée ibus le nom de dépofitioa dans des co-

fies très-anciennes du Martyrologe Uiécoo^mique f aveo-

addition du mot de TranOanon , ce qui veut dire que
fon corps a été relevé de terre à pareil jour qu'il y avoit

été mis , mais plufieurs fiécles âpres. Car ce qui regarde ce
Saint ^ n'eft dans ces Martyrologes que par addidon d'une
naîn du fepdéme ou duhuitième fiéde. Commel'Abbaye

de S. Julien-kx-AïUDeEie) aconfervé de toute ancienneité

de Tes Reliques > on peut croire , (quoiqu'on n'y en nion-

trc plus aujourd'hui
) que ce fût dans cette Eglife que

fon corps fut transféré au tems de fa fondation, fous l'Epif-

copac de S. Pallade vers l'an 554. Il eftcenain qu U rcpo*

foit encore au Mom^Artze duvivant de S. Geimatn. Hy en
a une preuve dans h manière dont S» Mameit fidt kcecit

de la vifion qu'il eut fur cette montacne. S. Pèlerin lui pa-

rut venir de Boùy à Auxerre pour le joindre à fes quatre

fucceffeurs, afin de célébrer enfemble les faints Myfteres..

CePaycn les ayant vù.s dilpoltis en une ligne proche l'Au-

tel tous» debout , S. Marceiiieii fe trouva immédiatement à

Ja droite de S. Pèlerin êc enluiteS. Amatre ; & à la gau-

che S*Valeiienaccompagné de S. Elade. Ce n'était qu'une

vifion; mais comme elle fiit rédigée par écrit > enfuite.

recitée en public en pr^fence de S. Germain , celui qui l'a-

voK écrite n avoit pu parier que conformément à ce qu'on

£^voit alors du rang de nos Évéques. Une vie de S. Ger-

main écrite en langage vulgaire il y a trois ou quatre cens

aBs^appeUeiUfi^r^^/à readrok oii elle rapporte cette vi*

(«J Ce lieu efl celui où cH aujour- quelques canton? auiourJ'hai renfar-

i%xi TE 'tife lie S. Amaue au faubourg més dios les murs <te la ville , C0A& •

du SuJo .fAuxerretLe territoire tniiti4'abàr4*»X|I* £écl«*

Biij
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14- SAINT VALERIEN
c b L r s i> s fion. Ce(^ abréger lenom deMaiodiiende la même ma-:

s. ilAKc&utsN. jiiete^ que dans rniàgeofdioaiceoii dkàAazene S. Mét»
nurt au lieu de S. Mamenhu Mais ce nom de Marceaut
peut auffilaifTer à pcnfer

, que le petit village de S. Mar-
ceau proche Toucy , auroit eu originairement fon nom de
lui 9 quoique de nos jours on n y honore que S. Marcel
yiaxvfk de ChalloiL Un Catalogue des Reliques de la Ca-
thédrale d'Auzene écrit vers k commencement du qoin*
adéme fiécle y en met quelques unes de notre Saintj qui font
dites ; Santa ManeUini MfijtfiAmtiMmmfa*

S. VALERIEN III. EVESQ. DAUXERRE,

OUoique l'Hiftoire latine desEvêques d'Auxerre admets
'

te un S. Valere fie un S. Valerien conmiedeux Saints

diftingués , elle eft d'une trop foible autorité à l'égard des

tems li reculés, pour contrebalancer les raifons que l'on a

de ne faire qu'un fcui Ëvéque de ces dcux-là. Il eii viai

que plufîents CalendiîeES depuis cinq ou fix cens ans ,
- mettent au ûaàéam Mai la mémoire des Saints Valere ôc

ValeiienEvêque^ mais en cela, ils fe confiitment aveuglé-

ment aux Compilateurs de cette Hiftoire, qui font tombés

en plufieurs autres fautes plus grollieres , ôc qui pcur-6rre

n'étoient pas fâchés de trouver par là le moyen de faire re-

\ monter puis haut la MiiEon de S. Pekrin. Ccft ce qui eft

airivé à piniiems antres Hiftoiiens de difiêrentes Eglifes à
l'^^rd de leutsEvéques des premiers tems. Ces Compiljb>

teurs vivans au neuvième fiécle ne difenr rien de Valere ,

fi non qu'il fiégea dlx-fept ans , & qu'étant mort le 6. Mai
il iiic inhumé proche S. Marcellien. 5i ce qu'ils dilent étoit

vrai 9 cet Evêque eut oam comme les autres dans le ré-

cit de Ja ififion S. Mamert: L'on & l'autre feroit dam^
les Martyiologcsiqui font plus anciens que le IX. fiécte

tek ^ne font ks copies du Martyrologe Hiéronymiqtfe

augmentées il y amille ans par unAuxcrrois. Névtlon qui

écrivit le fien dans l'onzième fiécle , n'auroit eu garde de
l'oublier , lui qui a été fi diffus fur les Saints du pays d'Au-

xçtxe y qu'on a cm qu'il en étoit natif^ odan moins qu'il y
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TROISIEME EVESa D^AUXERRE. i

VTMt demeuré toog^ems (s). Tous ks aimes Martyiok>- d . . >

giftes ne marquent non plus qu'un fcul Evêque d'Auxerre Kî'»**" J*»-

au 6, MaL Cet Evêque eft nommé Vahrus dans la copie

hîdronymiquc de l'Abbaye de S. Vandille , Valerius en

celle de Corbie (*) , ôc l^alerianus en celle d'Efternach ,
•

& dans la plupart des autres ; de même que 5. Aunaire

Evcquc de la même ville d'Auxerre , eft tantôt nommé
uimummsy de tantôt jimnathafim dans les Autetus. Sbn
nom de Valerus a été défiguré dans la copie de l'Egliiede

^ ^
.
^^^^^jj,,^

SeoSj jttiquàen faire Helarms ( i ). Ceft fous Ton nom, F:^r:»c.S.Ba«J,

Clpttmé dans umtc fon étendué ,
qu'on a bâti des Eglifes

en divers lieux ou l'on avoit de Tes Reliques. Il eft donc

certain , que c elt ia diverlité qui fe trouve dans la manière

d'écrite ce nom ^ qui a donné occaiion aux copiiles des

bas fiécles» de le oivifer en deux dans les liftes qulls écii-

voient , mettantValere le premier , & lui adjugeant aufli

bien qu'à Valcrien le 6. Mai pour le Jour de leur mort,fans

feire af»^e!ifion qu'ils découvroîènr en cela, ou leur bévue,

ou leur/nnovarion. La conformité de leur nom, le tenis où

on les place l'un après l'autre , l indication de icur mort Ôc

'de leurFête à un même jour, eft ce qui a déterminéM.db
Tlllemont à due que Valeie ôc Valerien ne font appareiiv

'ment qu'un feul & même Evêque : c'eft aufli ce que je

croi devoir fuivre ici , en ajourant que comme on na ja-

mais produit aucunes allions de S. Valere, aulli on ne con-

noît aucune Eglife qui prerenie poflTederou avoit eu autre-

fois de lea Reliques. 11 n eft pas même repréfenté dans le

rang des autres oaînts Evêques d'Auxerre > dont ona peint

jes Images dans l'Eglife Cathédrale il y a deuxcens ans/
^ l^tlîuè^n'P*

^
Voici donc ce qui eft venu à notre connoiflânce too*

chant le troiiléme Evêque d'Auxerre , foit qu'on veuille

l'appeller Valerien , ou par contraction , Valere. De mê-

me que fonprddecefTeur, il étoir Gaulois d'origine , ailifta

aufacie de o. Euverte d'Orléans , avec Scvcrin de ^eiis ,

S. Marcel de Paris , êc les autres Evêqnes de (kProvinoe.

Les aâes du Concile qui porte lenom de Cologne tenu

Çtf) Soft minjfcrù eft encore confer- .les arcnivcs tic l*Eglttè CatheJraled'A*
yc à Corbie où je l'ai en r;?. Scimicus, ^ui s'eft (cxvt «ie ce Martjmiaft

UftA »dw 60gU«tw»:>p6iciiiic» 4Mâ [gcafaotitolwtir» fiàciei»
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itf SAINT VALERIENj
Depuis Tan jji. contrc Tifi Evêquc Arien, renferment fon nomôc laSerb*

juiiju'cn $60. tence qu'il prononça à fon rang. Ceux qui ne doutent point

de la réalité de ce Concile , le tixent à i'an 54p. auquel

notre Saint ^coic dans la qnacoKzîéme année de Ion Epif^

copat. Lesaâes de celui de Sardique tenu deux ans aupa^^*

savant 9 contiennent une Lettre circulaire qui fut lignitiée

par quantité d'Evêques quin'avoienr point alfiflL à ce Con-

cile. On y lit un Ë<txtfaù>( parmi les noms des Evêques des

Gaules , ce qui ne peut convenir qu'à notre Valerien, qui

ëtoitalors feul de ce nom dans toute l'étendue de la Pro«

vince des Gaules^ Ce fiic lui ^ui empêcha S. Amatre Ion
quilétoitencofie jeune^deluivie les imprelHons mondai^
nés que lui vouloient donner fcs paren.s. Il le prit pluficucs

fois en particulier , ôc lui alléguant ians ccfle les divines

Ecritures , il le fortifia dans le fervice du Seigneur. Ses pa«

rens Uii perfuaderent enfin, d'époufer une HUe de Langres

nommée Marthe ; mais comme ils eucent&it venir ce &
£v6que à la maifon pour bénir le lit nuptial , il arriva fNV
{>ermi(non de Dieu , que Valerien au lieu de lire les paro^

es qu'il avoit accoutumé de prononcer en pareil cas > lut

ce qui fervoit de Bénéditlion pour les Diacres &. Diaco-

nciics , d uac voix 11 bafic cependant
j

qu'il n y eut que les

deux jeunes gens qui s'en apper^urent. Tel dlle fait rap-

porté par un Auteur du lixieme liécle dans la vie de $•

. Amatre. Valerien mourut peu de tems après dans tren»

ti«^mc année dç fon Epifcopar , c'eft-^Hilue yetsi'an jtfQ^

6c U tue inhumé au Monr-Artre.

î^^^^^ Les copies du iVlartyrolo^e hiéronymique écrite^ en

s.V Af Fiance^arquent(bn inhumation le ^.Mai^ious le nom 4e
dépofîtion » flc ne parlentaucunement de ùl TianflatÎQn^

ce qui marqueque Çbnçorps ne fût levé du tombeau >quV
.près le tems où vivoit l'Auteur des additions faites à c«
copies, c'eft-à-dire , ^près le huitième fiéclc. Cependai^t

dès k iin du fixiéme , û y avoit dans le Diocèfe d'Auxerre

une EgUfe confidérable de fon nom. S. Aunaire alors Evé^
que y u met au rang des £gl;fes principales » o& il ocdoi|>

naqu'on feroit des piieces publiques le premier jour de cha-

que mois (
*

). Il y a toute apparence qu'elle étoit dans le

('} vovcT. ci- beu appeijlé aujpurd'l^ut Cbiory jit]K>ijS. pQciKS liçujr» 4'Au-
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TROISIE'ME EVESQ. D'AUXERRE. 17

Èeât, C*eftia lèule qu'on coanoiflè dans le Diocète ^ oui cultb dÂ
Ibîtctnée du nom de S. Valerîen Evéque d'Auxene: eUe $.V

en pofTedc de tcrtisinun6norial des Refiqnes-confidera^

blcs , &rddilïce de cette Eglife montre par Ton antiquité,

x;eque le lieu a été aurrcfoi??. Il y avokà Chàtcauduii dans

le Diocèfe de Chartres dès l'on/icmc fic^cleau moins , une

firaudcKgiUc ioui i invocation de ^. V alcciea d Auxcrrc,

lilivantle livre desSeigneurs d'Amboife qui dBtvà diiiéme

tomedu Spidlege. Lesmémoices du pays marquent qa'et

le avoir fans doute eu ce nom a caufe de quelque
•Tranflation de Reliques de ce Saint. Mais on ne f(^air pas

quand elfes y avoicmdté apporr<5es. En 14.00. le vafc d ar-

gent dans lequel éroient rentcnnécs les ollemens qu'on en
avoir , flit pillé par les loldats qui ruinèrent cette Ville.

Les Curez prirent leibin de les rcnsettro •dus deschSflet

de bois. On avoit alors outre la téte ua olTementdu btasi

Ce chef fijt renfermé fur la lin du quinzième fiécle dans 011

buftedebois doré par Milon d JIHers Evêque de Chartres*

Mais un Curé de la ParoilTe qui ctoit Protonotairc du S.

Siége,le transfera depuis dans un bufte d argcnr,en vertu de
la commiflibn de Meflire Ferdinand de ^^uville Evéque
DiocèTain ; Ôcji Tégardda btas, iis'eft trouvé perdu pa^ Is

fuite du rems. Outre b Fêtç du 6, Mai , on y célèbre celle

de la Tranflation le 3. Décembre. On y porte à ces deujç

Fétcs la Relique du Saint en Proceflion , avec des mar-

ques extraordinaires de dévotion , de la part de tous les

peuple::) du pays Dunois qui le regardent comme leur Par<

tton fpécial. Ceft auffila^qualité qu'onlui donne dansi'Of
fice qui s y ëhantc: mais il s*eft introduit de Teneur dani-

cet Otfice, 6c on aattribuéà S. Valerien plufieuis aûions
que les plus anciens monumens d'Auxcrre attribuent à S.

Amarre. L'Egiilè de S. Valerien qu'on voit aujourd hui à

Chateaudun , quoiqu'elle iou au Faubourg , ne laide pas

de pa0er pourla plus belle de celles dti pays , ôc la Pa-*

stms eft laplusnombreufe entfè les iept qui fbfineiit 'cetip

Ville. Le Cfalendtier tjèsancien de TEgliledeCiiitry, mac
que une Tranflation de S. Valerien au vingt-neuvième jou

c

4'Août. Si S. Jean fiaptifte n'eft pas le Patron primitif dç
y ( « ) Qna écrit can jntaiJrmi4ifiiÔv4fi| ^fndqjMffnaén,
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-fg SAINT VALERIBN,'
— cette EgjîftyC'eft peut-être cette rencontre de liFÔie<fcSL"

A î^kkt «y! Valerien avec celle de la Décollationde S. Jean, qui a don-

né occadoa de repr^^fenrer ce Saint fur le grand Autel de

la ParoiÛ'c , de même que dans plulicurs Eglîfes où i oa
va en procedioii ie jourds S. Marc > on y arepréfenté de-

puis peuleSb ETUigfllîftisde cenom. Meflàre Chades dà
Cayltts ayant roponnu & approuvé lesRdiqaes de& Vft*

lerien , qui étolâtt eaferméci dans la facriftie de cette £gli«

le depuis les guerre? civiles, on choifit le mcm? Jour 7<}j

Août pour les enchaircr de nouveau, 6c cette cérémonie

ftit faite l'an lyjo. parmi Chanoine de la Cathédrale cora-

nûs pour cet effet, L'Auteur de i'Ëpitome Gu ks Evêques
d'Aïuefie ledigéattXIV. fiéde » i connu coimeayant
appartenu au P. Sirmond , a âk iiiietièfr:&^^^^^^qu^
lorfqu'il a dit qu'on ne faifoit aucune meotion de S. Vale-

rien dans les Ortices de i'EgUfe auDiocèfe d'Auxerre. Il dk
confiant par les Calendriers du douzième 6c treizième Cié-

cles y qu'on en a fait commémoration chaque année le (î.

Mat après fOffioe de S. Jeaa-devant-Ia^pornJarine.

S- ELADE IV. EVESQUE D'AUXERRE.

Depm$i'an|<^; /"^^ ^^^^^ S.Elâdc qui£icceda à S.Vaierieu,que ce
M"'«>|S|« V^^*enappi»idlavfedeS.AjittaaApiès]amoRdeS.

Vaienen,Aniatie & Marthe perfiflant dans le pieux de^biii

de garder la chafteté , l'allefooc trouver i il leur fit une ex-

hortttion p-irhérique, & il leur accorda enliiire ce qu'ils lui

tutoient venu deniander; fçavoir, à Amatre d èrrc admis

dans le sa^g des Clercs , ôc à Martiie d'être aggregée

au nombre des Religieufes de ce tems^ H eft maïqud
qali coupa ks cheveiu au jeune homme flc qaîl le fiten-

filitt DiaCB^ Ainfi S. Germain n'eft pas le premier exem»
|Je que notre Hiftoire fbumiiiê d'une ronfure EccleftalH-

que. Marthe fit en fa préfence profeflioa de virginité,

& fon exemple fat fuivi par les jeunes filles dorpeltiquca

. . tu maifoa. £iadc convertit auili plufieurs infidèles

f.nT^"^' fes paroles ie jrar fcs «ramples. Cdl ce am eft o^nidlS-

mem marqué, fom il I
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QUATiœMS EVESQ. IVAUXERRE. i9

nuit quelques inainiiciittttès-anciens, déia cités» femblent -
|N»ter à croire que fon nom cû Grec,carl!s l'écrivent ainfi : S^^*^
Helladius OM ff^/rfj//«/. Cependant Icplus grand nombre '

J^^çJ^f
de ceux qui font poftérieurs l'écrivent lans aipiration. Une MMttSL
vie inaaulciite de S. Germain en langage vulgaire de trois

ou quatre Ctosm rappelk&.-€îi«feG *^ ift^

4es bas fiédes l'ont quelquefois appeUé £UUk* un autre Myt-SX^m

% défiguré fon nom en cdiit de PeUgiMS , & a fidc £ladf iJi!ll!iim.
^

OU Prêtre Après tant d'exemples ac variations dans fon

Domine pourroit-on pas dire qu'il feroit cet Evode prefent

au Concile de Valenpe de l'an 3 74. qui étoit la treizième

QU quatorzième année de lun Epifcopatf On ne trouve en

ces tems^là kacim Evèguo des Gaïues d'un nom appro^

chant, fi ce n'eft luû II vécut encore dis ans au-delà ,

9( fut inhumé au cimetière de Mont-'Affro aopt^ de (è<

predeceffeurs^eS.Maifuivanr tous les anciens monumens.
Aucun ne marque que fon corps ait été relevé ni transfère

ailleurs,& l'on ne voit aucune Égliiè ni aucun Autel de £oi\

nom.Sa fête a toujours été célébrée le huitième jour deMaL

LA Vie de S. Amatre écrite par un nommé Edenne Afii* .^i^bb^^.
eain {a)k la pricfedeS-AnaaireEvèque d'Auxerre,nou$ Depuis laniu

apprend qu'il naquît à Auxerre de Proclîdius riche Bour- jurfi.'M4i<»

geois, & d'Ificiole Dame Autunoi(è , ôc qu'il étoit fils uni-

que. L'on a vù ci-defTus ce qu'il Ht fous S. Vaieden 6c S,

Ébde» Étant devenu Diacre ) ^ il fit fendr-ft feoneté h
Fallaîe onMhdieDameAmùnc^ » qui paflant lesFêm
de Pâques au &ubourgd^Auxerreoè cUe-avok dableop
étoit venuë à l'Eglife revêtuÉ d'habits trop fixnptueux. Il la

euerit enfuite miraculeufement d'une maladie qui lui étoit

^rvenuë, convertit& baptifa fon mari. On voit dans cette

pour «TOtré«é mal racontécf Se décrim

Sir m-Uiteden qai pniioicaMl le»
itt.

(k) II lirott bon d'examiner H

queSulpice ScYcre dit au commcnco'
meot de iba troiféme Dialogue , tou-
chant unAmateur Soudiacre qui fut foi^

|»i a fOaBVfl CtfmiMr â notre Saiat,

( 4 ) Je fçai ma ^elquefois
ordomMSni Sjtttl qu'il rapporte , des

cet au-

^ ,
apporte, des

tours qui pemrent les rendre iacroia-
blcs. Maïs on voit bien que c'eft par là

feutc,& non pas cju il ait travaillé fur d*
Caos MénioiicLLM pcrfttAiiea judiqeu-

coBvi«iui«ot qtie les choAt a*ea
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_ s A iN t À MATRK,'
Df Hiisian lit, Hiftoîre qu'il adminiflroit le Calice aux Laïques quî com^

)ni^a^Ea4ii«
. munioient , 6c qu'il aidoit les Prctrcs dans l'adiniiiillrarion

; du Baptême. Il chafTa auiïî des cn\'irons i j Moar-Artreles

cfprits malins qui s'y éroient rendus foriiiidables aux paf^

fans. Il y avoit trois ans qu*îlétoit Ev6que,lorfque Liciiiius

Ibn Aichictiaete^Bt panèrfkréputadoh par de rades épret^

Ves dont le décailièroitcrop Iong,& qu'on craint que iW£-.
toricn n'ait un peu exagéré. Quoinu'il en foit,Dieu ven-

gea la faintetë de fou Serviteur eii puoilTant lesau^urs de
ta calomnie.

* Amarre voyant due l'Eglife Confacrée du tems de S.

Pèlerin fùr-lè bdrd deia nviere da c6té aot tegAtâàkTCV
rient d'hyver , ne pouvoir plus contenir te nombre dés fi*'

dëles qui alloit toujours en augmentant , trouva le moyen
de fe faire céder un grand corps de logis fitué dans l'en-»

ceinte de fa nouvelle Citc^ Il avoir obtenu ce bâtiment ^

d'un riche citoyen nommé Ruprilius ou Rutilius , ôc com-
me il fiit néeeflklred'y refaire un mur depuis les fonde*

mens ^ on y trouva en creufantdes pii^'ccs d or, que Rup*
tilius abandonna à l'Evèque. Le S. Prélat fe fervitdu nou-

veau trëfor , non-feulement pour le fouîagemcnt des pau-

vres, mais encore pour rcmbclifTcmenr du Temple; 6c

lorrqu il lut mis en état, il en ïii U dcuicdcc k: Oûobrc,
Le plusancien Hiftorien de et fait , qui eft Etienne ci-deiP

. Aïs nommé, n'a point marqué fous le dtve. de quel Saint

cette Dédicace fut faite. On croyoit cependant au noivié*
me iiéclc, que c'éfoit fous l'invocation de S. Etienne pre-

mier Martyr; ôc abfolument parlant, S. Amatre put en ob-

tenir quelques Reliques^ puiiquc la découverte du corps

de ce S. Jmttyr fut fiite trots ans avant fa mort. On voie

même dans un endroit deiàvie^ qu'il avoit coutume de

porter à fbn col un j^tit Reliquaire ; toiats les Reliques de
ce rems-là, ne conliftoient le plus fouvent qu'en quelque

pouliierc prife fur les tombeaux des Saints ^ ou en des mor*
ceaux de leurs vêtemens.

Quelques jours après cette Dedicace>Marthefonépou-
fe qui s'étoic iëpaféede lui & frétoit retirée à Airy terrede
ies parens 9 mourut dans ce lieu. Le corps de là défunte

ayantété appqit^ à.Auxm ^ il en ôx,hsf$ ot>f«qi|e8 &il iln^.
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CINQUTE'ME EVESQ. D^AUXERRE. 21 -

liuma fur le Mont-Artre proche la Ville. Conune cëtoit Depuis l'an )S«.

alors lendroir le plus vénérable du pays à caufc des Saiiits Kî»'««4ï».

Evêques ôc Confcircurs qui y avoicnt eu leur Sépulture,
S. AmatcelevUttoitrouvcnt^ôc allok prier d Oratoire en
Oiatoiie fiir les fepulcresdesSaints. S'y ëunt trouvé quel-

cpies joufs après Fiiihiimation de Marthe , dans le tems
qu'on apportoità ce cimetière public le cofps d'un enfant
mort âgé de huit ans , fe rendant aux larmes de ceux quî
accompagnoient le corps , il fe mit en prières, & il obtint

du Seigneur la refurretUon de l'enfant. Un miracle Ci éclat-

tant attira auprès de lui^ non feulement une foule de ma-
lades; mais encore un grand nombre de Paycns , qui vin-

tenc demander le Baptême. Comme l'EguTe d'Auxerre

commenta à fleurir fous fon Epifcopat , on vît pluficurs

Ecclefiaftiques venir y puifer Tefprit de leur état. Les Hif^

toriens d'Hibernie nous ont confervé la mémoire de S. Pa-
trice comme étant de ce nombre : ils le font diiciple de
notre EvéqueS. Amatre & de (on lîicceilèur*

Il arriva de fon tems à Auxetre pendant la nuit un (i vio-

lent incendie , que la force du feu avoit déjà gagné plu«

ficurs rues. Les citoyens défefperant de tout fecours hu-

main accoururent vers lui. Touché de leur malheur , il

les porta à mettre leur confiance dans le Seigneur : il pé-

nétra juh|ucs dans les rues où i aidcut du icu étoit la plus

ttande , ôc il n'y fijt pas plûtôr, qu'il tomba une pluye fuf^

(ànte pour éteindre les fiâmes : ce miracle fervitbeau-

coup à augmenter la foi des nouveaux convertis»

L'Epifcopar de ce Saint ayant été de plus de trente an?,

il a pu avoir occafion pendant un (i long efpace de faire

le voyage d'Orient qu'on lui attribue , ôc d où i on dit

quil apporta des Reliques de S. Cyr ôcde Ste. Julite qu'il

pla(;a depuis dans 1 un des Oratoires du Mont-Artre. Ce^
pendant ce font des ^ts iur le(quels fon Hidorien^ quoH

que d'ailleurs aOêz diffus , garde un profond filcnce, auffi

bien que fur la réception du chef de S. Juft enfant d'Au-

xerre, qui avoit été martyrilé de Ion itmi. proche Beau-

vais. Nous n avo;\s point de plus anciens garansde ce voya- B»iUnd. t.Mmii

ge , que Tctcre Doyen de 6. Etienne de Ncvcrs Ibus TE-? »»^.-<faMWi»-

vêque I^^atranau^ c eft-à'dire;^ vecs l'an p8o* qui dit que ce;-
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Ctnfitnt. i» vi-

ta S, Ctrmtui,

<4 SAINT AMATRE,
; • ftit à Antlocheoù notre Saint trouva ces Reliques , & qulj

jiS^'efl 4*i/**'
donna un bras de l'enfant S. Cyr à i>avni conipagnon 4q
fou voyage (rf).

Le Gouverneur d'Auxerre appellë Gennaîn^ ne ftttpan

des premiers à fe défaire de toutes les anciennes coutumes
du Paganifme , quoiqu'il iut né de parens Chrétiens. Il

éroitdans Tufagc de faire attacher à un arbre planté au mi<«

lieu de la Ville , les ictcs dei bêtes qu ii avoit prifes à U
èhaliib. Cette pratique qui paroifibit tenk da FagamfincK
fiit parS. Amatxc ; mais le Gouvemenr ne tint au*

cun compte de Tes remontrances. Ceftpourquoi le S. £vê^
que fit arracher l'arbre pendant fon ab(ence , le fît brûler

& Jetter les têtes à la voirie. Il étoit bien perfuadé que ïe

Cjouverncux voudroit en tiret vengeance à fonretour,ce lue

pour celfL qu*îl $*éloîgna alors d'Atuterxc ^ non pas tant par

ci|)rit de crainte , que pour obâr à la voix de Dieu , qui

Im avoit révélé que Gennaîn fèrok fon liicceflèur. H prit

donc le chemin d'Autun, pour obtenir du Préfet îa permiC
iion de l'admettre au rang des Clercs. Son Hiftorienpard-

culier raconte ici quelques circonftances de ce voyage*

II dît qa'en pailant cuns un bois , les payiàns qui xe«

connurent au petit Réliquaire qu'il portoit au col , qu'il

étoit un Evêque , lui firent un chemin ; que ce Saint bénît

ce qu'ils avoient à manger , & qu'ayant guéri par le figne

de la Croix, un d'entre eux qui paroinbit avoir été punide
pieu , cela lui attira des acclamations par tous les che*

mios. Ce lieu eH nommé en laûn G«^i/f«». Atrès-oeude

diftançe delà» il rencontra un noble de la ville a'Aliiô

nommé Sttffionins qui fâifoit la recherche d'une cettaino

2uanrité d'argenterie qu*on lui avoir cnîcv^. Ce Seîgneiuç

î joignit par le chemin au S, Evêque qui le confola ,

fui donna elberancç d'une prompte relHtution. Les voleurs
(urent en eftet rencontrés à trois mUle pas de là : la reftitu*

f *) Je nejNiû taire Ici que <i«tMM
Immomorial , on a fait dans lepiooèlê
«]*Auxerrelei<. Jnin, TOiSced'unS.
WSa llart/r, q^'oa dit avoir été un
Enfant tué parles Barbares dans laFo»

de Merr^ k quatK lieues d'Auvenre.

iJBCOtvtdeccSaiatafûrmiencété ap-

pelé i Aiffcpi dan» <bi 6ifkt Soa

éloignés : & une preuve que fon culte

y étoit plus ancien que celui He S. Cjt
ti Ste Juiite , c'eft qu'il étoit nonuné It

premier dans l'Oraifon

CCS trois Saints, On entrevoit

laconclufiofl qu'il ^êroit facile de tire|

de cette remarque , par fifp^ri K||
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CINQOlffMS EVfiSQ. TfkXJXSSiM, ft)

éôn fût fidte comme kSiitttravoitfyredit, 6c il obligea

finffiôiiiiis de leur paidonner , &de leur faire fcuîcineiu
j^f^JJ^^JÎ^*'**

promettre fur le rombeau de S. Andoche & S. Thyrfe

qu'ils changeroicnt de vie. Ceci dénote que la rencon-

tre fc fit dans le voilmagc de Saulieu où étoit ce tom-

beau; 6c par conféquent , onpeuteateiidiepacG«ii^/^«»

le lÉagi de Godoa , oo ccAn de Goba lur la nvieie

lie Gàie à trois lieuës de Saulieu du côté de l'Occidenr.

Amatre approchant d'Autun n'y fut pas reçu en fugitif

L*Evêque de la Ville nommé Simplice ayant appris fon

arrivée, vint promptcment au devant de lui avec fon Cler-

gé , âc le Préfet Jule avec fej» Uiiicicrâ. Les uns Ôc les au»

très lui ayant rendu les dcvoks accoatiiméS|dît Conftanc^

Ibkcondttifirait jufquesdaiit Aouiil Le lendemûn S*

Amarre témoigna qu'il avoic quelque chofe à dire en parti-

culier au Préfet f 6c que pour cela il vouloit aller chez lui.

Ce Seigneur l'ayant (çû , vint lui même au devant , ôc l'a-

Smt accueilli avec tout le refpctl que mcricoit l'homme de

ieù y il le fit entrer en fou Palais. L'entrevue commença
i>ar la bénédtâîoii <pie le Préfet ?oulist lecerek d'abotdde

la main de S. Amatie. Cètee iàkite aâion étant finî^ pott^

fuit Conftance , l'Ëvéqiie hû porta ainfi la oaiole. Dîm»
lui dit-il, mafaitU grâce de m apprendre If jo'tr de ma
mort , ^ comme il riy a foint d'autre pcrfonne plus propre tè

canduiff rfflife
,
^ui m*a été confiée , ^lllujlridime Ger-

main , feion que le Sei^nemr a daiyw me le révéler ^ jefrit

9ttu Cêifimdf ^uWUi nféUfMk la femàfimt ét k unfiim,

tre RèfwkUqm , tefndant farce que le Seiyiewrfe Cejl cheU

f^fuivant tfue vttre Béatitude me raffnre , je vous déclart

que je ne puis aller contre tordre de Dtett. Ainfi ayant obte-

jîu fa demande , il fe cfîfpofa à tcvenir à Auxcrre comblé

dcjoyc. Mais quelques monumens nous apprerment que Sufb,inva»s^

fEvêqne d'iùimnk ledot encoce a»peu de temps &c qu il '
'~

lui fit fiike kl Dédicace dHm Otatoîre élevé anciennement

fur le tombeau de S. Sypboâen. Cette céiémoiûe fiitune

véritable occafionpournotie Saint d'avoir des linges ou des

étoff-s du fcpulcre du S. Martyr. Ce qu'il en apporta

£tc d^pui» depo£é das» ua ài% .Omokes du Mom-At<*
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g4 / SAINT amatre; ^'

^l>epui»l'ui$^ nciniicn prit le nom de S.SyphorieiuLe même Hiftorien
"

jHlia'ca^tt* ajoure que les deux Evoques retournant de la cdrémnnic

de la Dédicace rencontrerenr les lépreux, qu'ils guérirent

en leur faifant boire de l'eau du Jourdain > qu'on difoic

que TEvêque Rhédce avoit appotté de la Paleltine ^ ôe

les fiiiÊinr oindre avec de Vhuile bénite.

. S»'Amatre érant de retpur à Auxerre , ordonna que tout

.

ïe peuple s'aflemblat à l'entrée de fa maifon. Ce qui c'taiit

fàit,il tint ce difcours à toute raffembléc: Mc^ chers enfans,

leur àïi-AyêiouteM, tt-vec attentiçn ce que /> Vitis vous dircxar

ilfaut que je vous apprenne qufm(t mort nejt pas éloiyièe^

fUem m*a re^eU le jour qu'elle afriwra^je (e f^ai k n'en point

douter t ^ jeUfnmois» Ctfipour cela q*e je v*us tj^hmt

tws à redoubler vos f»ins pmrehoifir parmi vous un homme
rempli deforce de vigueur ^tti puiffe être la fentinelie fur

la maiTon de Dieu. A ces paroles chacun rcfta dans la cent
tcniaùoa , pcriomic ii ouvrit la bouciie pour répondre»

jVoyant cela y il prit le chemin de ÏE^àS^ ixàvl de toute

cette muldtude. mais quand il fut entré « Upu^l^
peuple qui vouloit avancer dedans ; QgiiteK^ mes très-ihsrs

enfans , toutes ces flèches (./) ,
qu*on ne voye plus ces armei

^ur v>^ tp/tules : après cela vuhs tntreret^ dam la matfort de

JOieU f
pane que ç eji ui une maijon aUraijon , non pas la

demeure d^un Métis iemjeurs pitulent. A peine avoit-il acho*

.vé ces paroles , qu'ils mirent bas tout ce qu'ils pouvoient

avoif d armesa <Sç ils entxeient ainfi def^rm^ dans i'Eglife.

Alors le S, Evêque voyant que Germain n'avoit plus rien

qui pût le rendre formidable , commanda aux portiers de
fermer les portes j 6c accoinpagnc d une troupe de Clercs

A: de Nobles, il alla droit à Oermain, fe faifit de loi « invt^

qua le nom du Seigneur, lui coupa les cheveux « lui 6ta les

liab|ts du fiécle^ui donna ceux cle la Cloricatliiie& le pro«

mur aux Ordres, en lui difant : Travaille^ , mon vénérable

frère, â conferver pur ^ fans tache l'hovntur que vous venex,

de recevoir , parce que Dieu veut qu aprèj tna mort vous Jui-
çedicz^à la charqe de Pafiemr de cette E^life,

Aprçs qu4 (e fat dcoulé un certain efpaoe de teii»,pea\

fW) Ç'éçpic «loti b coutuoie je ponef iuc foi les ao^es 4das ici lietu d^fT^m-

Wft ' • •' • • • • • * ' »

:*. \<, >
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ONQUIEIŒ ÊVESQ, VAVXÊSCRM. «
^amJequclGeimaîhpafla de l'ordre inférieur à la Ptêmfc, =
5. Amarre cr.mmpTirîi ^ C^n^'^A^r j„ i i_ j: UeS. Amarre ccmmeiujaà fentir des atteintes de la maladie qui iJ-'P"'*

'

dcvou le conduire au tombeau,^ malgré cela il ne h\ih pas
'

de prêcher ôc dexafiurer Ton peuj k en lui dilant : A Je s chers
«^fans t U Seigneur mon Ditu ^uimu Uqje jujqu'uprcUntr

^lU€efeUriBage,vtÊtm'aitirtrÀ lui:je vous /uj>piu injiam-mm de mettre urutnimement enma fUtemmfrire Germain*
L a multitude n avok point d'auttes fendmetis ,& ne fû)on<
doir autre chofe à ces paroles qu'-/^wf« ; mais ce nëtoit
pas lans verfer des larmes , ni fans rcdcntir un extrême re-
gret : car les perronnes de tout âge , toute qualité , condition
« texe,étoient daîis la dernière triftenb de perdre un fi boa,
Fafleur. Toutefi^ Us avoicm pour couioiaiiou, que fou
fucceffeurne devoit point lui céder en fainteté. Le Mer-
credi premier jour de Mai étant venu» les dodeuis de k
tnaladie augmentèrent

; mais nonobftant cdà, il ne ceflk
point de donner des avis fuluraircs à tous ceux qui fc pré-
fcntcrent devant lui. g***» n amende point de flenr^, diforr-il,

f^^'jfprjes Utmes de ce peuple. On a r<>:(on de pleurer
fond après nn àen Evcque il enjuuede un qui ne Lut rcjfemhie
fMs J mais femrUprifent, eefi en pain que vous fleureK, fuif-
que vous êtes À U veilleien ameirun mtiileur.Carn^leuU'
ment ret tvèqnefridefimè vousfera utileà profitablefendant
fa vie^mau encoreaprèsfa mort. En difant cela il commanda
ou on ie portât à rEglife pour y rendre l'efrrir au Crc^arcur
danc lemémc lieu où il avoit coutume de le louer jour &
iuiir.On vit alofs marcher à fcs cotés à droit & à gauche une
multitude umombrâble de peuple ; le chœur de^ Clercs al-
^t devant^ troupe des Damesfuivoitaprès.Le S. Evêque
étant entré dans ITEglife & monté dans fon Thrônc Poatifi.
cal V rendit incontinent l'clprit environ fur les neuf heures
du matin. Aulli-tôt

( chofe mcrveilleufe
) un chœur d'Anges

^audcvant de fon ame ; & la conduifit dans le ciel en
tonne de colombe , avec le chaiu des hymnes ôc des canti-
ques. C'eft une chofe que plufîeutsde Taflemblée dirent qu

-

ils avoient vû ^ & futtont Heleine ttès-fainee^Ue qui é^t-
toit alors en vertus 6c en miracles.
Le corps du S. Prélat ayant hé lavé , fut conduit à la fe-

pukure. Comme le convov palToit devant une prifon
, les

pones forent ouvertes tout à coup, lidoa le apport d £tiea*
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SAINTAMATRE,
SSSSSSSSSSt ne. Les pnfonnîeifslè mireiit fous le cercueil ^ & reçnr^tltf
Depuis l an j8tf. HbeTtéà M fevcur de la cérémonie. Ce qui fe fit au retour di^

i îu en 41Ï.
renterfcnaeiit eft plus avcfé 8c plus célèbre. Comme on en
revenoit, on appcr<;ut unhomme arreînt de paralyfic depuis

rrcnrc années, porté par d'autres hommes. Ce malade qui

étoit du Berry , s'éroit fait porter jufques-ià, fur le bruit des"

merveilles que Dieu opéroit par le moyen de S. Amarre»

Ceux qui le portoiehtapprochèrent ^ dit Confiance^ iSis'in-

fermèrent de la fantédelAonunede Dieu. Mais ils appiîrenc

que c'étoit lui qu'un peu auparavant ils avoicnt vû porter à la

fepulture. Le malade ne fe découragea point, il demanda
qu'on lui permit de fe fervir de l'eau dont le corps du défunt

avoit été lavé. Germain qui ctoit alors Prétrc,comnic je i ai

dëja dit» admirant la foi de ces gens , ordcmna qu on en ver-*

fit fat fes mendies de ce paralytique : de cette eau n eucpa^
plîitôt touché le corps du malade , que toute la langueur
cciïa ; Tes membres qui étoienr fans aflion & fans mouve-
ment furent rétablis dans leur premier état , ôc les nerfe ret

prirent leur ancienne vigueur.— Ce fut l'an 418. félon la plus exaâe fupputation , que S.
cu L T B n E Amatie mourut* L'oratoire où il avoir été inhumé nir le

. Amatae. Afont-Artre procheMardte ion époufc avant rEpifcopat,ne

tarda gueres a porter fon nom i foit qu'il en eut été le fonda-

tcur,foit à caufe des miracles qui furent opérés par fon inter-

FitM S, Cnm. cefîîon. Le payen Mamertqui vivoit fous S. (^crmain^ nous

allute que ce fut proche laBafilique de S. Ania.tre qu il eut

^
tri^.Ef./Vftif. plunetizsvijions. S.,Ude qmfbtÉvéque d'Auxeire an com»

*• mencementdu fixiéme fîécle,avoit mené auparavant une vie

Iblitaire proche cette BadUque. Elle eft aulli appellée dumé*
in Aitnétr. Tiom dans les ftrîturs de S. Aunaire faits vers Tan J 80. &t

(j. Ttmco. dans ceux de S. Tetrique de la fin du fcpriémc fiécle. Au
Uii, ^'Aiig0*

commencement du neuvi'éme,AngcIclme Evoque d'Auxerre

htKf, '
* "Ht £tireune ch^iTe confidcrable d'or âc d argent^dans laquelle

il mit un vêtement de ce Hunt^qoelesAuteurs appellent une
chappe.C'eft fans doute de quelqueKelique de cette oatiire^

aidimD^inh. dont S. Didier Evêque d'Auxcrrc enrichit vers le commen-
cement du fepriéme fiécle-, le Monaflere de S. Amance de

liid.inQkrifii», Cahors , où il les porta lui même. L'Evêque Chrétien qui fut
*** le fécond fucccfFeur d'AngeIelnie,fcfervit utilement de l'oc-

caim du peiBtge de Fiot»te Archevêque de Bouçdeanx
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CINQUIEME EVESQ. D'AUXERRE. 27
par la Ville d'Auxerre. Il leva a\ ce lui le corps de S. Ama-
tre du lieu de fa première icpulturc , qui pouvoit être vers ^ ^À. m a t * ».

VeB/aéé de l'Ëglifede Ionnom » 0c le txampoita fokniiieUe-

ttemdansiacryi^delaiiiêiiie£g|ile»oailfetrottva pliic

cé plus hoaofabuinent.

Un pctîr fupplcmcnt feit h. la Chronique de Robert de S. if^J^'j^^Z
Marieii dans le quatorzidme liécle , marque que cerrc f.jr. <r.' M^^ùm
Tranflarion fe fit en l'an 852. l es Religieux de Saiiu '^'ir*icem.^^

Germain qui y aliiilerent obtinrent en cette occaiion ies r#f, i.

doigts de lamaîn dcoîte dont leur Pttcon avok été tonfuré.

Ils poflèdoient encoie en 1 277. un de ces doigts , qui lut

trouvé le 2 3 . Mars avec d'autres Reliques dans le grand Ai»* ClmiiifMdnr*»

te!. S'il eft vrai que l'Abbaye de Cuzan en Catalogne ait eu

une dent de ce Saint dès le neuvième (iccle,elle ne peut avoir

été diftraite qu'en cette occaiion. Cette cdrdmonie fut fui-

vie quelque tenis après d une autre Tranilauon , non-feule-

ment du corps de ce S. Evéque i mais encore de la plupart

des Reliques qui étoientcon&rvées dans l'Eglife ée S. Ama*
tre, lefquelles furent toutes portées avec folemnité à TEglife

Cathédrale,& y furent re<;uës un douzième Juillet. On n'en

fcait pas î'annéc ; mais il eft probable qu'elle fe fit au onzid-*

jne liécie, parce qu elle eft marquée dans le Martyrologe de
l'Eglife Cathédrale écrit au commencetneat de ce iiécle ,

èc en des caïaâeies ajoutés 9 donc récriture teflènt le même
fiécle. Peut-être fiitce l'an 1005. lors qu on appréhenda à
Auxerre l'irruption des troupes du Roi Robect^ a caufe des
difficultés qu'on avoir Êut Je le reconnoîtrc pour maître de
la Bourgogne après la mort du Duc Henry. Les Religieux,

qui fans doute avoicnt (ouffcrt avec peine de fe voir enlever

les Reiiquei) de icur i>. Fanon , avoicnt iaitiiaitre parmi eux

une tradition^ qui portoit que lie corps de ce S.Eve^e était

encore dans leur Ègiîfe. Cette tnuudon écoit aflés fbrte au
commencement du quatorzième fiécle povu: ùlitc le foodo*

ment dune conteftation. Mais la vifite folcmnelle que l'Evô»

que Pierre des Grez lit en 1520. dans la Cathédrale, les dé-

trompa. Ce faint corps v fur trouvé renfermé dans une châf^

fe couverte de feuilles d'argent lui lefquelles fa vie étoit re>

mréfentée , 6c qui n'avok point été vi&ée depuis l*an 1238,
GefecalofsqBelatéie enfiit fepaiéeavec oenx dents » 6q

eacWSéc dans unbufte d'argent ^ue cet Evéque donna. L<»

Dij
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2« SATNT XMATRE;
— tout refta en cet état jufqu'aux troubles des Hugtienots > JQ*

^AmIt»**
"

P^"*^ emporter les Reliquaires , jetterent par tente les ônc*

mens des Saints.On ramafla pieureinent ceux de S. Atnatre«

& on les conferva dans le trélbr jufqu'en l'an 1^3 6. qu'ils fu-

rent mis le 25. OGobre par l'Evêque Dominique Seguier,

dans une chafTc qu'il avoir fait faire pour y renfermer toutes

les Reliques de la Cathédrale
,
qui avoicnt pu échapper à la

fureur des Huguenote. Le procès-verbal de cette année là y-

ne iàit mention qtie de la tete& de quatxe grands èflèniens r
parce qoe le maître de cétëmonies de ce Prélat {a)-, pxtt ea
fccret pour lui les petits;ôc encore aujoiird'hui de ces quatre

grands ôflemens qui étoient les /î wKr & ^/^/^ y il n'en rcftc

que trois, un des fémur fe trouvant à S. Germain^ où un pieux-

jBénédi£tiQ {6) le tranfporta de l'agrément de M. de Broc
Evêoue , dans le tems aune- ouvertutei H y eft eonfèrvë de^

puis l'an i 66j dans une des deux glandes ch&fTes élevées au*

aefTusderAutcl du fond du Sanctuaire. On prétend que cet

onemenravoit d'abfird dcfliné pour l'Eglife Priorale de
S. Amatrc ; mais cette Eglile eil fans aucune Relique de foa

Patron, n'ayant pour tout qu'un Hmple cénotaphe ou mémo»
fiaide l'ancien tombeau à l'entrée de la porte. .U y a^ aufli

dans fon-Eg^e de Langres quelque petit fragment , détaché

du chef de oc Saint. On ignore- depuis Ibng-tems ce qu'ét-

toit devenue la châffe où fa cliappe avoir été renfermée. Elle

tnèlài.X..Vn. a pu être enlevée par les Anglais ôc les Navairois en 15784.

Dom Viole dit qu'il avoir vu à S. Germain rAuxcrroii à Paris,

un morceau de cette Relique avec. cette, iofcription : De ca-

fMtiû S^ AmatûTis Epifcopi AutifiU, B eft conftaift qu'il y en
a de très-ancienne dans U£gli(èdeS. Germain de Gronpro-
che Sens. On a cm avoir audi des Reliques de S. Ama-
trc à Brienon l'Archevêque du Diocèfe de Sens. On les a vCi

porter en proceflion à Auxcrrc pour avoir de la pluye dans

les années 16^^. Ôc 167^. mais il n'eftpas impoiiible, qu elt

les nefbiemplût^de S. AmatouAmeAichevêqùede^«ot

.

que de notre Saint.

U paroît que la Fêtede S. Amatrefit célébrée à Auxeir^
dès le fiéclc même de fa mort, puifcu'i! y avoir dès-lors une
EgUfc de fon nom dans ce Cimetière public. Il eft rcfté à l'é-

gard de cette Eglife une pratique louabk dans ia.Cathedrale^^

f «) Martin Marincl dipois ChaBOUW de MfflliTTi
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CTNQUIE'ME EVESQ. D'AUXERRE.
& dont l'origine peut être de plus de mille ans. Le Clergé y culte p»
vaenproceSionle (bir du trendéme Avril chanter TOfEce &. Awa-ths.-

desveîlies delanuit^ &ily retourne le lendemain pour y
célébrer la Grand-Màfe. Il y a apparence qu'autrefois la Ca>>

thedrale qui commençoit ainfi les vigiles au rombcau du

Saint, étoit imitée enfuite par les autres Communautés qui

y paiToient la nuit à chanter les Prcaumcs,& à lire les aâions

ciu 6. Evcque, félon ce qui fe pratique encore aujourJ iiui en

d'autres Villes. Au moins on eft certain que c*eft quelque

Evêque d'Auxecs&qui a inÛitiié cette pieufe coutume , mais

onnefcait pas lequel: (r) ce pourvoit être S. Pallade qui

vivoit il y a onze cens ans , & qui donna dequoi maintenir la

folemnité des vigiles qu'on failoit au tombeau de S. Germain
le premier O£lobrc. Comme nn n'avoir pû célébrer l'Office

de 5. Aniatrc danilagraPidc Keliicie premier jour deAlai,

depuis qu'il étoît occupé par la Fête des Saines Apôtres Phi-

lippe & Jacques Kçiè avec le Rit Romain« cet OfHce

y luppléoit ; mais outre cela ^ on faifoit commemoraifon de
ce Saint pendant huit jours ; c'eft ce qu'on peut prouver par'

tous les anciens calendriers du pays , au moins depuis cmq
cens ans. La Fête de la réception de fcs Reliques tut mar-

quée de rit double
i ce qui étoit un rang confiderable dans

'ces filles ; aufquéls les Fêtes ^ient plus rates qu'aujow>>

dliui. Elle a cette qualité dans tous les CalendrietsAuxetrois

aumoins depuis le treizième fiécle. On trouve que dans ces

deux Fêtes
j
l'Eglife Cathédrale devoir faire allumer durant

VOftice, aurour de fa châflc qui étoit élevée au deffus de 7V«#. n^^,.
FAutel de la ComtclTe, fix cierges , dont deux bruloicnt con- ^^'*f^*-

tinuellement depuis les premières Vêpres jufqu'après Com-
piles. Cette dévotion qui cella en \ $ (8 , auroit du revivre

au moins en partie depuis Fan 1 6^ 5. auquel cesRoques fin

tent renferdiéesdenouveauy êcexporées-à la vénérationpu»

blique. Mais on a fait en 1 72 6. par le nouveau Bréviaire des

changemens qui rendent la Fête de Mai plus célèbre , en l'é-^-

tabliffant de rit double pour tout le Diocèfe, au lieu que cellfr'

de la réception de fon corps ne regardoit que la Cathédrale. •

jCetteFêtt-desCalendesdeMai étoit autrefois fi^neniozalile, .

^^f)*I.a

u

iww l'élireJèh'dîftriba-f anm m nfiii tu fMmv
lion qui prife -fur le revenu de Ttyc- cette proceffion-.inaîs ik'puîsce tcnn-!i,

«jiie; Avant l'EpUcopat 4e M. de Dona- cela eft commué en une f'<>mrae d'argent

teCtedoiMs pieaoijMit«a«oai- • ^tiellEvisMfennit Mlieuile^tcmu..

Digitized by Google



r

30 SATNT AMATRE,
^u'afîn que tous lej» Chanoines y afliftafTent, on établit à C9

$.^AmItb!*! i*^""^* ^ Chapitres Généraux, qui duroicnt au-
* tantdetems quekFoire-deClialendemai au Faubourg deS.
Amatre,c eft-à-dire, pendant huit jours ou environ. Dans dc$

Antiphonaires du XII. fiécle , où il y a Office à trois NoC'
tumcs le premier jour de Mai : le premier ôc le dernier font

des Saints Apôtres, celui du milieu cft entièrement de S.

Amatre, ôc fa mcaioire après JLaudes eft folemneiie , 6c avec

zepedtiondn CmdqpieStiudifimsea. entier»

S. Amatre eft titulaite d'uneancienne Abbaye de la Ville

de Langres, réduite Aijourd'hui en Prieuré-raroiffc dont
dépend le Séminaire. Il eft anfîi fécond Patron de l'Eglife de

5. Jean le Rond proche Notre Diime de Paris oùileft repré-

lènté en plulieurs endroits , ôc c'cft pour cette raifon que fon

nom écoit au pzemier Mai dans les anciois livres de Paris.

On le trouve de mème dans le$ anciens Calendriers de Soîf^

fons il eft encore dans ceux de Sens^ de Chartres, de.

Troyes, & fur tout dans ceux de Langres. Il eft auffi Pa-

tron dans le Dioccfc d'Auxerre de l'Eglife Paroiffiale de Lu-
cy fur Cure, & il ctoit au XII, ficelé fécond Patron de celle

de Dammarie en Puifaye ^ félon une Charte d'Alain Ëvêque
d'Auxeire en fliveordu Prîeuré de la Charité. Il y a dans le.

'Dlocèiède Nevcrs, l'Eglife de Chevrochcs dont il eft pa-

tôllement Patron, & celle de Pierrc-fitte au Diocèfc de
Bourges dans l'Archiprêtré de Sancerre(^ ). A l'égard des

Martyrolfjgcs , le nom de S. Amiirrc a été de tour rems ft cé-

lèbre , qu ou n eu cuanoit gueres ou il ne foit marque au pre-

mier jour de Mai^ de quelque antiquité qu'on lesproduiièk

En 1 720. lors de l'étahMement des Conférences Ecclefiaftîi

oues dans le Palais Epifcopal d'Auxerre pour llnftniâion

desClerci.de la Ville, ce S. Evêquc flir cnoifî pour être le

Patron de ces Clercs , comme ayant été formé a la Clcrica-

ture dans le même lieu par les Saints Evêques Vaierien &
Elade, & ayant procure à fontourau Clergé d'Auxerre > le

petfonnage le plus iUnftre êc le plus f^ivant de tout le pays ,

èi peut-être de toutes les Gaules , dans la pcrfonne du Gou-
' vcrneur Germain. Un jeune Ecclefiaftiquc choifi parmi les

ronfurés , a déclamé depuis ce tems-Ià en public dans TE»
glife , le Panégyrique latin de ce Saint le jour de fa Fête.

(*) foit-être eft-ce le iieu d'oti it^uk pafaiyù^ue aooi Loniancc i écfU (•

goêiiiofi ci-<leâiisnppim<e»
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CINQUIE'ME EVESQ. D'AUXERRË. f i

CHAPITRE m.
Hifioire de U vte de S. Germain^ Jixtéme Eiecjuf d'Au-

xtrre,trddmte deConfiance, ét^ec des additions de queU

ques anciens Ecrivains :fiivie de celle de Ces Reliqttes,

defr Fête » <T detout ce qui. a réffort à fi» Culte,

CO M E le public eft afies infornKf que tous les Ecri- i

vains de l'Hiftoire Eccidliaftique , à moins qu iis ne .
Depui* l'an 411,

foient de la Religion prérendoë rélbnnée , (a) s cmpreflêw
^^'^^

de donner à S* Germain E\ cque d'Auxerre les éloges qull

mérite » je ne m'ëtendiai point ici à ^re un Panégyrique en
fon honneur. Outre que ne n'cfl: point le faîr d'un Hiflorien,

on pourroit dire que c'cft l'amour de la Patrie qui m'auroit

fait parler , & que je n'ai clcvif ce Saint au-deffus des aurres

defonliéclc^ que parce qu il était natit du pays donc je tais

THiftoîie. Je me contemeiaidonc de rapporter ici en àbto»

gé , les éloges que lui donnent les perfonnes les moins (a^
peàes : après quoi je donnerai un récit iidëledes aâions que
Confiance ôc Hcric \m artribuenr , fans omcrrrc !cs miracles

rapportés par Conllancc , comme étant des preuves de la

fainrcté de cet homme extraordinaire. Je laiffe à d'autres les

difcuffions critiquer fur certaines époques qui regardent

.Hliftoiie Ecckuaftiqœ d'Occident» quoiqoe dans les notes
miles au bas des pages , je ne refùfe pointde déclarermon
fentînient. La narration de Conftance m'a para trop digne
d'attention,pour être fi fouvent interrompuôpar des difcul^

fions chronologiques ôc de pure critique.

En eflfet , fi S. Germain a été le plus célèbre d*cntTe les

Prélats de ion héclc dans les Gaules^ii faut aufil avouer qu'il

a eu en partage pour écrivainde fes aâions, la plumela pli»

éloqpente qui fût alors dans la même Province au jugement
de oidoine Apollinaire excellent connoifTeur.

Conune la vilkde Lioa écoitune de celles oà fa iàîmecé

f#)re«CentumtnjTs de Ntag.^fbourg, daille frappée i Génère pour le mo-
p.irluQc fort ffial de S. Ceriruiia ti' Au-| quer du racine Saint. ]eu^trt jtfkiif

*usCf il court (Um le foblic wocmc-' StUnei d*t mdsilUtt T. i.f*^, 14.
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52 SAINT GERMAIN,
JSSSSSSSS & fon éloquence Apoftolique avoient le plus éclatté, on y .

L/epais i^a4iS. parloit fans ceffe des vertus de cegrand homme. Les courfes
jnTaa*» 44». ^ Barbares qui empéchoient le Diocèfe d*Auxetre d'avoir

des hommes aJTéii habiles pour mettre par écrit la vie de ce

Saint, obligèrent, à mefure qu'on s'éloignoit du tems de fa

morr, de chercher dans les Provinces méridionales des Gau-
les, une plume qui ITit en état d'y fuppléer. On la trouva

dans l'Eglife de Lyon, quiétoit nombrcufc & peuplée de

^vans.S.Pa:deiit Evéque de cette Ville, prefla le Prètie

Confiance de les écrire , & ce do£le perfonnage après bien

des excufes touchant la fublimité du fujet qu'il avoit à traitter

entreprit l'ouvrage 6c y réuliit. Il le tenoit encore renfermé

dans le fccrcr, lorfque S. Ccnfure Evéque d'Auxerre en fut

averri. Ce Prélat le pria de donner des copies de fon ouvra*

gc > ôc c eft fur ce qui ep fiit tendu public , que font appuyés

KS éloges que les Auteucs des moyens& des bas fiéclcs ont

donné a S. Gt^rmain.

Aucun des Ecrivains modernes n'a peut-êrre fait fon élo-

en termes plus précis
,
que celui qui a marqué dans l'Hiftoire

longoeTalT'»* moderne de 1 hglife Gallicane , que Saint Gennain a été l ua

W* drs plus purfaii> modèles de fainte.è , un des plus ariens dife»^

feurs deUffif ^(nimeur m fnfolafUn de /' E^lije GéUUeangt

lefieau de thhrjîe , le pere des peuples , le refu<te de tems Ut
walneureux. Il a été bien-fôt fuivi de fes Confrères d'Anvers ,

. j qui difent de S. Germain d*Auxerre,6c de S. Loup de Troyes

f.JutU, que ce lont des aftres de l'Eglife fie des Evêques très-dignes

des tems ApoÛoiiqucs j que Germain n'étoit pas né pour r£»
fflîfe d'Abxerre feulement , mais au<fî pour les Gaules , pour

r.T-J'rf^wî»- i'i Grande Bretagne fie l'Italie; au'auffi voit-on qu'il eft le

IS4.& ieul fous l'invocation duquel rÉglife Gallicane ait fait dediec

prefqu'aurant de Temples au Seigneur, que fous celle de S.

Manin, fans compter les Eglilcs qui font chez les autres

I*^arions , ôc fur tout chez la nation Britannique.

Au refte lapenfée de tous ks Ecrivainsdes derniers tems t

revientà celle eule PvftcrëConfiance en commençant la

vie de notre Samt/jullcompare à un So Ici! dont les yeux des
mortels ne peuvent foutenir l'éclat , 6c duquel il n'entreprend

de parler , qu'autant que le ledeur voudra bien excufer la té-

mérité de fon entreprife. „ D'un côté, dit-il, je reconnois

19 qu'il efi au dei&u» de au» forces de uaiua un li vafte fujet ;

M dt
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SIXIEME EVESQUE D'AUXERRE. ^
^ de l'autre je ne puis refùfer d'inftruire la pofteriré de tout ce —

—

que l'on a vû a excellent & de prodigieux dans ce faint
,
^«çuisran4i<.

^ homme j dont quelques-uns coimiicnccm à perdre le fou- J****"^

^venir, frtne (fÉcdvdn aidlairentianfiiiene Us aâions.

Geimarn^ dit-il , étoic ne dans la ville d*Auxerce de parent

tt^MlIuftres; 6c dès fa plus tendre jeunefle» il avoit été formé
aux arts libéraux. On vit par l'éducation qu'il rcçit , jointe à

la bonté de fon cfprit
, que l'art & la nature s'accordèrent ad-

mirablement à en faire un très-habile homme. C'eft ainii que
débute le Frctre Conilance. il n a pas jugé à propos de mar-
querle nom dujpere £c de la mece de Germain ; mais nous
apprenons par Heric » que l'un étoit appelié Ruftique 9 1 au-

tre Gennanille(<2). Il tait aufli Tannée de fa naiffancc, mais ' •

Ton juge affez probablement par l'année dans bqiiclLc il eft

morr^qu il étoit né vers l'an 580. Or aiin que toutes fortes de
fciences fc troiu affent réunies dans la perfonnc de Germain,
loiiquil eut tire des plus cciebrcs écoles des Ciauics tout

ce qu'on pouvoit
y
apprendre , il alla à Rome y & il ajouta la

icience de la Jurilpruaence à celles qu'il pofledoit déjà émt-

aemmeat.Il exerça enfuite dans les Tribunaux de la Prëfèâii-

re la profèfïion d'Avocat. Pendant qu'il s'en acquîtroit avec

rapplaudlifement d'un chacun, & de manière à être regardé

comme l un des grands Orateurs de fon tem?, il époufa une

femme diûinguée pat ia taïuiile , fes richeifes ôc fa vertu , la-

quelle lè nommoit Euftachie. Il continuoitàbiiller dans la W ^ '^'^

lobe^ lors que la Republique l'éleva aux plus grands hon-

neursyen lui constant le titre de Duc ôc de Gouvemeur,dans
une étendue de pays qui renferinoit plufieurs Provinces. Ce
n étoit donc point d'Auxerre feulement qu'il étoitGouver-

neur^comme l'ont cru quelques abbreviateurs de Çonftance,

Parmi les douze Duchés de l'Empire Romain dans l'Oc-

cident , il y en avoitunnommé le Duché de la Marche Ar- tfni*** W>
motique,quis'étendoit fur cinq Provinces; fçavoir, la pr^
mieceficlaiècondeAquitanique» la féconde flcktroiliéme

) Le nom de Germanillc Te don-
noit quelquefois aux femmes t-^ci les

Romauns. Une Lpitaphe trouvée a Saine

trenée de Ljron en 17} i commence ainH

AliAC$nmmmiU*. , /lH Gtrmmnii $ filsê.

Onacliereh^ en vainen 17x1. dans le

Suiâiiairr I. [,i CoUcf^di'A^gojr
Tom /. £

les corps de Ruftique ft Germamlle,qae
Utric <(it y avoir ctc inliuincs

, parce

3UC cette terre leur appartenoit. je ne
ouïe point que notre Saiat n'ait eu un

prénom comme les autres RonMiosi Mem. de Tre-

maie il a'cft pas Tenu juT^u'àoow. tWttOôob» 17j«.
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?4 SAINT GERMAIN,
Lionnoife &la Senonoifc. Gcrmnm qui faifoit fa dtcmenm

aVa4^<.^*
* ^^^"^^ cette dernière qui étoic la moins voiilne de la mer , droit

tenu de vifiter eiiperfoinie ces vaftes Provinces de la part de

la Republique. Condance remarque que c*étoic ainli que

Dieu parune dUpofition lècrete de ùl providence le formotc

ciî toutes chofcs , afin qu'il ne manquât rien à fon fervireur ,

dont il vouloit faire un jour un Pontife rempli de l'efprit

Apoftolique; l'éloquence, dit-il, le difpofoiràla prédica-

tion^ la fcicnce du droit le fcnnoit à rendre un jcnir la jufti-

ce, ôc la compagnie d'une iemmc Tervoit à le meure a cou-

vert du c6té de la chailec^.

*Comme la ville d'Auxerre étoit de la Province Senonoife,

lune des cinq du Duché dont je viens de parler ; il étoit char*

fé
d'en vidtcr le territoire qui s'(frendoit jufqu'à h rivière de

ioire , 6c Confiance alfure qu i! le vilitoiten perfunne. Alais

en remarqua que iorfqu il réiidoit à Aux erre , il étoit plus ap-

J>liqué aux divertifTemens de la Noblelfe, qu'aux exercices de
a Religion Chrétienne* Ayant une paQion exnaordinaire

pour la chciiïc, il prcnoit très^lbuvent une quantité prodi-

gicufc de gibier , ufanr de tout ce que !'arr avoit invente pour

y réuffir parfaitement. Il y avoit au milieu de la ville d'Auxer-

re un poirier qui fourniiroit un très-bel ombrage, aux bran-

€:lies auquel Àoîeat attachées les tères des bêtes qu'il vrckc

Î>tilès. OnlitquelesFayensattachoient quelquefois de ces
brtes de trophées à des arbres en l'honneur d Apollon fie

de Diane , lorfque la chafle avoit été hcurcufe. Mai s l'inrcn-

tion de Germain n'étoit pas d honorer ce^ faux Dieux, il

n avoit en vue que de s attirer radjuirationde> Citoyens par
^^^^S-AiB». la quantité prodigieufe de fesprifes. On a vu déjà ci-deulis.

comment 1jEvèque S. Amarre lui reprélènta que cette prati»

que ne pouvoit venir que de l ldotattie, & qu'elle pouvoir

Icandalifer les Chrétiens , dan^ les tcms où FétablilTement du
Chriftianifme étoit affez récent ;

qu'il voulut même lui per-

fuader de faire arracher l'arbre , niais que le Gouverneur n'a-

yaiu point écouté Tes avis réitérée , il le iervit du tems pen-

dant lequel il ëtoitdansune de les teires » pour faire couper
l'arbre jufqu'aux racines, ôc le faire jetter au feu ; enfuite vou-
lant éviter la colère de Germain qui lavoitmenacé de la vie ,

il fe retira h Aurun, vers le Préfet J ules , furnommé A gricole.

On peut lire au même endroit: comment à fouictoui il le
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STXJEME EVESQUE D'AUXERRE. ?f
defigna pour fon rucccficiiri& lui conféra même les ordres ;

qu'étant enfuite mort en paix. Saint Germain fit l'inhu- jj^^ïi
niauon de fon corps fur le Mont-Artrc. On a du obfervcr

<jue ce fut ce jour-là même
,
qu'il opéra fon premier miracle

en rendant la fantë à un Faralyciauc qu il fit arrofer avec de
l*cin dont on avoit lavé le cocps au défiint»

L'Oidînadon que S. Gennain leçit de S. Amatie a fou^
fertqoelqne difficulté parmi les fipivans; les uns prétendant

que ce ne fut que le Diaconat que le S. Evêque lui conféra ,

&. qu une autre fois il le fit Prêtre ; les autres ibuticnnent

que ce fijt la Prêtrife. Quoiqu'il en loit , il eft certain

qu'il étoit Prêtre , lorfqu'U fit Vinhumation de S. Amatre
les premieis jours du motsdeMai4 1 8. 6c qu'il neieftoit phis

qu'a le faire Evêque. Tootle Clergé ôcla Noblelfe, le peu-

ple de la ville 6c de la campagne fe réunirent à le demander
pour fucccHeur dîî S. Amatre. On lui déclara une efpece de
guerre, avec tout le refpccl néanmoins qu'on devoit à un

homme de fon rang , ôc il lui lut iinpoiiible de réiidcr , parce

oue ceux fur lefquels il comptoir comme devant le difpenlèr

aaccepter cette dignité Ac empêcher fon éleâitm , iè décla-

ment contre lul,ôc l'engagèrent à fe foumettre.On croit que

cette éleûion fe fit le premier jour de Juin. Au moins c'eft le

jour auquel on en célèbre la Fête dans l'Abbaye de fon nom
de tems inu-iK-rnorial : mais par la fupputation de la durée de

fon Epifcopar , ilparoitqu il ne fut ordonné Evêque que le

ainft dire la guerre.

Sa promotion à l'Epifcopat ftit fuîvie d'un changement to-

tal. Il quitta Icfervicc de TEmpereui , pour ne s'occuper que

. de celui de i>ieu : il foula aux ^ieds les pompes du iiécle , fa

fenme devînt ^àfœur, il diftnbuaiès biens aux pauvres 9 6c

n*eutd'ambition que pour la pauvretéOnnepeut concevoir

àquel pointU fe déclara la guerre à lui même^ld quelles péni*

tences 6c quelles aufterités il fît fouffir à fon corps. Du jour

qn"il entra dans le Sacerdoce jufqu'à la fin de la vie , il ne

mangea pomt de pam de froment , il ne goûta ni vinaigre , ni

huile , ni légumes , ni fcl. Il le priva auiii toute la vie de vin

,

excepté le jour de Pâques 6c C€iui de Noël qu il e&buvoitun
E'4



SAINT GERMAIN,
- coup , enc<>rc étoit-îl extrêmemenr trempé. I/entT(fc de Ces-

D|^;"'»^'ao4«»'-repas droit la cendre , enfuite du pain d'orge qu'il avoir barru
i%«A44<^-. ^ moulu lui-luémeiôc quoique ce fut la, iculc noui riturc qu'il

fe fiit prefcrite^dont l^ulage etoit fidiisdur que le jeune inénie^

eependant 'A- ne prenok jamais ce repas que le ibir , encoie

n etoit-ce pas tous tes jbars.Leplus fouvent il droit fept jours

fans manger, & ce n'croir que raremenr qu'il lui arrivoitde

mangeraumilieu.de la femainc. En rout tem^ il
|
orra le ci-

licc fur Ton corps , la coule ôc la tunique , fans le couvrir dar

vanrage pendant I hyver , & uToins penclant l'ët^* Jamais il

ne quictoit ces forrcs d'habits , qu'ils ne fbflent ufés ,àmoins

que loccafion ne fe prcTcntat d en couvrirun pauvre. Cette.

.

forre d habillement paflantpoui ùtvc purement Monaftique

on croit-que le S. Prdiar s'étoit propolc de luivr^; en cela 1 (>

xempledeS. Marrin , afiii de donner à fes peuples une plus

haure id^e des Religieux qu'il vouloit établir , ôc qu'il établit

en eflêt, comme on verra ci>après. Son lit- n étoit compouS

que de planches couvertesde cendres , lefquelles aforcc d e-

tre foulées, étoient devenues aulTi dures que la terre la plus

battuë;& toute la garniture de ce lit confiftoir en un ciiicc ou

une étoffe de crin par dcffotis ôc une lîmple couverture par

dcHus^ôcjamais il ne ic Icrvoit de coullin ou d'oreiller.Il cou*

<^oit tourhabillé rarement quttroit-il fkceinture €c fes fou^

liets ; mais il retenoirtoûjours fur lui une bande de cuir, aveo

une petite boëtequi^ntenoit des Reliques des Saints. C'é^
toit des gemiflèmens continuels durant les nuits & une oral-

fon qui ne ccflbit point
,
parce qu'il éroir rmpodible qu il put

dormirloug-tems au milieu de tant de tourmcns. C'eft ici que
Gonftance s'écrie , qu'il eft évident ,

qu'au milieu<le tant dei

«roixS.Germatnaiouflèrrun long martyre. Il exerçaaulfi:

Thofpitalité avecune attention particulière,^ voulant que ùi

maifon fut ouverte à tout le monde fans acception de perfon-

ne : il lavoir les pieds à tous fes hôres à l'exemple de Notre
Seigneur, ôc leur fervoit à manger fans pour cela rompre:
fi)n jeûne. Et quoiqu'il foie très-ditHcile do conferver l'efprit

delafi>litudeiaumuieu<du'(iécle & avec le. commerce de8s

peuples y- lê S. £vâqucne laiffapas d'en venir à bout. Il ne fc>

contenta pas de voir que fon Clergé étoit devenu le modèle •

de tous les autres, ôc qu'il édifioit les petiples par fa.condaite;

il voulut encore que les fidèles fuffent animés à la verru par/

IkjcGmgle des Aloiiies. i^oui y £acveiiir,il bàut vis-a-vii ia citéi
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ïTAuxerrc , au-dcla de la rivicrc d'Yonne, un Monallcic
, que —

r

les Auteurs du neuvième litcle nurquent avoir porrc d abord >ui'^u«it4ii»'

le aoni de S. Corne , auquel il donna pour premier Abbé ^ un
iàifithommenommé Alogias. De force que la foi iie pou*<

voit pas manquer de devenir ttès^rdente à Auxene fous uil>

fiel Pomifê £c fous un tel Mairre ,
qui outre la vie exemplaire

au*il menoit, ne lyida gueres à éclater par des miracles 6^
des prodiges.

JLc premier qu'il ht en public , fut fur un homme poffedd

du démon : 6c il lut flir impofTibled&tenir ce miracle fecret y
comme il avoir fait jufques-là plufîeurs guéiifons mitaculeth-

fbs. 11 l'opéra , touché de comparfion envers unnommé Jan*

vicr Préhdent & Colle£lcur des deniers de l'Empereur, 1©*-

qucls'étoitdérourné de fon chemin pour le venir voir, &
avoit eu le malheur de perdre proche Auxcrre ou dansJa viU

le, un fac de pièces d'or
, provenantes du tribut au'ii avoit

levédans les Provinces , qu'il portoit au Juge. Apres que cet

Officier , qui étmt un hommede bonnesmœurs » eut £itt inu«

tiiement bien des perquilitions pour letcouvcr fon (ac^ il vint

£c jerter aux pieds du S. Prélat en verfant des larmes ,* & lui

difant qu'il y alloit de fa vie , li l'argenr ne fe retrouvoir. Le
Sainriui dit de prendre patiencCj&l'alTura qu'il nV auroir rien

de perdu. Quelque tems après il fe iit amener un des pofledés-

qui étoit dans le pays : la providence permit que ce lut celur
qui avoit &it le vol. Germain voyant qu'il ne pouvoit titer dec^

lui la vérité, le Hr paroître en public Oe fon côté il commen>
^a à célébrer les fainrs Myftercs , & après la falutation folcm-

nclle , s écant profternc à terre , fes prières furent (i eôîcaces

qu il obtint de Dieu que le démoniaque s'élevât en l'air en
préfencede tout le peuple, demandât pardon au Saint

avoô&t fon ciime. Ayant fini fon • Otaifon ^ il approdu de.'

eepolTedé, rintenogeafur le vol y.lui fit déclarer quil l'a*-

voit commis,dc l'obligea même de repréfemer le fac,& de le

reftirucr.ee miracle qui excita de grands cris parmi le peuple^
^ naboutit.pas feulement à faire rendre la femme , mais aufli à'

procurer la guerifon du voleur qui cefla dès-iors d'être pof-

icdédu démon. Les autres miracles dont le Ptctrc Coullan--

«esiouaaconfervé la mémbife,comm6 ayanréoébpeiÀ dans:
k'VâUeioiiidaûs le Diocèfe d'Auxerre > font ptelque- tt>us en*

&vatfdc.g^.tOiiaiientésdc»Jiiatinsel^^
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SAINT GERMAIN,
——;—-J!!!^ ciuelque infirmité caufée par leur malice , autant que Dieu le

iJiuco 44Ï/'**' leurpermcttoit. Les démons «voient tenté S. Gemiaia lui-

même , & avoientfouvem &ii leurs efibns pour le temi&r ;

mais layanrtrouvi^ invincible 9 ils avoient tourné tous leiut

mauvais dcflfcins contre fon peuple. Ils firent naître à Auxcr*

re ôc dans le Dincc(c,unc maladie qui conliftoit dans une cn-

Jiure au dedans de la gorge,en forte qu e© trois jours de tems
on étoit étoufi'é. D'abord les enfans furent atteints de ce

m al extraordinaîrcyenfuite il s'étendît aux giandesperfonnes.

Les (ècouis humains étantiiHlrîles,on recourut au S. Evéque.

Il bénit de l'huile ordonnant qu'on s'en firotât le dehoi? de

la gorge ; & tous ceux qui prat-nuerent cette falutaire ordon-

nance fijrent guéris. Comme Germain chafTolt fouvent les

démons dci corps des polîedés , il y en eut un qui avouu que

G*étoit eux qui avoient cauié cette maladie parmiion pei^

& qu'il n'y avoit que Ùl prière qui les avoir tous mis en

Sltte* Cooftancc fait remarquer ici que la \cvm ôc l'efficacité

des prières du Sa''.:r , fe faifoient reffentir dans les plus petites

chofes, comme dans les plus grandes. Dans l'un des voya-

ges qu'il fit dans Ibii Diocde, il tût inioriué que quelques ma-

giciens avoient jetté un fort Iwr les coqs de la campagne

,

en force que ces petits animaux qui (ontaune certaine utilité

auxpayians, ne chantoient plus du tout; flc lut même s'en

étoir appcrcu , ôc Tavoit reconnu par expérience. Il Te fît ap-

porter du froment , qu il bénit ; Ôc les cocqs en aya .
a avalé 9

reprirent leur anciei\ chant aux heures accoutumées Ôc ré-

glées par l'Auteurde la nature. Quelques Ecrivains parlant

du pouvoir que S. Germain eut iiir ks dâsions, rapportent

rapparirlon qu'il eut de ceux qui paroifToient manger autour

d'une rablc qu'on avoit fervie pour la nuit, félon lufage du
Paganilme. Quoiqu'il n'y ait pas lieu de douter que cette fu-

perltition n'ait fubiiilë jufques bien au-déla du iiécle de ce
Saint ^ éant celle qu'on Sifpe^ix. Monamalieres tteSg e^tti*

tantes, je n'encreras point iddans le détail de la maniefe
donrnocce Saint détrompa iès hoces fut cet anide. Les cist

rieux peuvent la voir ailleurs.

Germain étant à la Ville , ne fàifoit pas toujours (a demecH

re dans le logis il v avoit , qu'on croit avoir été firué en-

tre r£giUe de 6. kuemie ôc les murs de ia Cité au-deilus de

laFoits-pendente » apiès qu'il y étflâr mfté afiçadetema.

Delr'o 47,f». < 1 1.

BnviarXamerMc.
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SIXIE'ME EVESQUE B*AUXERRE. 39
jpour animer (on Qergd par (ès exemples , il rendott vîfite

aux Moines qu'il avoir fondés, pour les exercer de plus en D p.ii> l aiMit.

plus à lape lion Chrétienne. Quoique ce
moins accc.lible à caufc de la rivière qu'il falloit palier en

batreau , il s'y rcriroir cependant trcs-volonriers. Il s'y croit

fait prariquer une pcrirc ccilule convenable à un pcnirenr ,

de laquelle iiwric afa,it une delcriptioneHrayuntc. Conftan«

ce rapporte fimplement la manière dont U chaiïk par lès prie*

les 6c /relies de la Communauté , un démon qui toutmen^
toitun des Religieux, 6c il faitit cette occadon pour dire que
ce lieu fur tcmoin d'un r^^s-grand nombre d'autres miracles

& d evénemens exn-aordinaircs , entre autres de celui de la

converfion de Mamertln. Il en parle cnfuite fuivanr que
l'Hiftoire en avoir cté rédigée par ce Faycn même. Mamer-
tln écoît dévoué au culte des Idoles lorfqu'il perdit lufage

d'un œil 6c d une main. Ayant rencontré dans la campagne
tin Ecclcfiaftique du Clergé d'Auxene^nommé Sabin ou Sa-

vin , il apprit uc lui qu il y avoir à Auxerre un médecin plus

puiflant que toutes les faulles divinités. II fe mit donc en clic-

min pour fe rendre auprès de lui, & après a^ oir pafle la nuir

d une manière extraordinaire dans un desOrucoucs du Alont-

Artre qui fe trouva le loir llir fa route, êc où le mauvais tems
l'avoir obligé de (è retirer,tl arriva le lendemain à la porte du
Monaftere, où ceux de la Ville lui avoienr dit que le Saint

étoit en rcrrairc. L'accès ne lui en fut pas dirficile
,
puifque

Germain avoir appris par révélation
,

qu'il devoir arriver un

infigne Idolâtre, qui demanderoit la ^ucrifon del'ame & du
corps. Le S. lui donna d abord le bailer de paix pour le raf-

ibrer , le fit entrer dans là cellule y 6c layanc trouvé inftruic

des vcrirés de la Religion par la vifion qu'il avoir eu, il lui

promir la grâce du Baptême qu i! demandoit ; il l'amena à la

Ville , & ayant fait aflembler le Clergé Se quelques Laïques,

il lui lit raconter la caufe de fon vovage Ôc ce qu'il avoir vù
en chemin , il le conduifit cnfuite au Baptillére , où il lui

conieraie Bapienic, 6c. avant mis de l huile fainte fur fbll

ceilIScfarramainj il les rÀablît dans leur premier état. Cet
Idolâtre régénéré , fe fit enfoite Religieux dans le Monafte-

re de S. C6mc,& il y Hnit faiticement fes jours dans la dignité

d'Abbé.C'cft lut qu'àAuxcrrc on appelle plus comntunémènt

S. Mamezt. Entre les Difciples qm pailent pour avoir été
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40 SAINT GEKMAI N,
..J^ formes par le £. Evêque , tant dans fon Ecole Cléricale, qaç

iai^tt''en44ft/
*

tl^'ns la Monaftique , où S. Aloge & S. Mamcrt furent Abbds

H-r-c lit j
rucccirivcmcnt , fuii des plus cc?lebres eft S. Patrice Apôrre

mir.eaf.v. d Irlande, lequel, fclou la tradition des Hibernois, avoit déjà

demeuré quelques années à Auxerre fous TEpifcopat de S.

H#riV. t^. I. Amacre i quelques uns apièsHeticy joignent un S. Mico*
tsf, ». mer, qui alla finir fes jours dans le pays Tonnerrois.Hne faut

m/f.Ef. jtMtiS. point oublier S. Urficin qui fc fancVifia dans la clericature ,ni

^' S. Sabin ou Savin déjà nommé ci-delfus , ÔC que l'op cxoit

Martyrol. Ne- .être le même qui palià depuis dans le Poitou.

Conftance a aulH inféré dans fon Hiftoirc , un trait qui

£iit voir avec quelle aufterité 6t avec quelle attention iiir les

Étatiques de la-Religion , Germain ikîfoit les vîfiies de fon

iocèfe. Il aimoit à loger ehcz les perfonnes d'une fortune

médiocre, évitant tout ce qui rcllentoir le fafte ôc 1 éclat;

& môme lorfque la nuit le prenoir proche quelques vieilles

mazurcs^ U n'avoit point horreur d y entrer ùc d y reftcr jus-

qu'au lendemain. Ceft ce que ion Hiftoriea dit qu'il fit une
fois, même pendant l'hiver. Quoique deux vieillardseulfent

affuré que ce lieu qu'il voyoit n'étoit abandonné que parce

qu'il étoitfujct à 6tre infefté durant la nuir, pour lui fans

être cffravé du danger qu'il y avoir de toutes manières a lo-

ger auns ua tel endroit, il s'y reara avec plaiiir. iit quoi-

qu'il eût palTé toute lajournéeà nuircher , ôc qu'il fûténcoie

a jeun; il ne voulut cependant rien prendre le foir : mais après

que fa petite compagnie eut pris fa cefeâion, il fe fit Êiirela

letlure& s'endormit. Un fpeQre ayant paru prefque aufTi-tôt,

le iedcur en fut épouvanté, &. réveilla le S. Evêque. On en-

tendit enmême tuiis un bruitcomme de cailloux lancés con-

tre les muisde ce vieux édifice. Le fpeôre conjuré au nom
du Seigneur , déclara au Saint qui il étoit , ôcle conduifît

daosunendioit couvert de ruines ^demandant des prières

pour les amcs des défums, ôc que les corps cachés fouS;

CCS décombres , fblTent inhumés plus honorablemenr.

Le S. Evêque lit aireniblcr le lendemain les gens du voiii-

nage : on releva les ruines du bâciment,ôc lorfqu'on eut trou-

véies corps qui étoient encote chargés de chaînes» on les

f>orta pour être enterrés parmi IcsClu étiens. Depuisce tems*
à ce lieu ceiïa d'erre infefté , ôc I on n'entendit plus aucUtt

(Unscecte iD^iiQo-CeÊÎitpounoicpacoitreiacroyabie
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SnOE^ . EVESQUE. pMJXCRRE. 41
\pluficurs perfonnes qui admettent difficilement les appari- ——
lions; fi ce n'étoit que les écrits des Payens fouroiflcnt mê- Ljepuisran^it.

jne des exemples d'^vdnemens tout femblables. (.>) Il eût été J"*****"

àfouhaircr que i'Hiiloiien nous eut nommé le Ueu où cette

•chofe arriva.

Si ce grand Prélat s employa pour la l^pultnte decesiih

connus qui éioient desinalfàdteuis 1 dont tout le bien confié

toit en ce qu'ils étoietK morts contnts Acrcpentans; celle

descorps des Martyrs de J. C. fuient encore iniinimenr pkis

dignes de fcs foins. A yanr appris par révélation l'endroit des

forets de la Puifaye,où ctoit la citerne dans laquelle on avoit

Jetté les corps des Alarty rs venus de la Gaule i>cquanoile^ ÔC

'Ouiavoientété maffacr^ fous TEmpereur Aurclicn^ût bâtit

dinsceliettiine Eglife, fie il y fonda un Monafteie qui fut

«ppellé Cfinq^'Us^étintu Le corps de S. Prix étoic refte dant

celte citerne^ avec ceux de la multitude aflbciée à ùmmarty-

re ; mais fa téte avoit été emportée par un Chrétien appellé

Cot,;ufqu'à deux lieues d'Auxerrc (ur la route de Lyon. Le
3. Prélat ayant heureulement découvert cette tête>fît encore
bâtir une Eglife à lendroit , & Texpolà \ la vénération pu-
blique. Ceft aujourdlioi la petite viue de Sain^Bly ^ foimée
parle concours qu'Heric dit s*£tie faiti ces Reliques àfoo*
cafion des miracles qu'elles operoient.

Jufqulci je n'ai parlé que de trois Eglifes bâties par ce
S. Evcque fous l'invocation des Saints Martyrs. Il en fit en»

cote éLever une quatrième^ proche la v'dlc d'Auxerre f fous le

âtce des Martyrs d'Agaune. Quelques-uns om affûté que
ç*étmt fiirion propre fond ,& jfleiic l'a ciu inuus unmanuf- tabb. BitL

crit très-ancâen, marque que c*étoît fur le terrain d'un véné- .

table Prêtre appellé Saturne ou Saturnin , fon difciple , qnli
deftina pour deffers ir cet Oratoire. Comme le Saint Evcque
étoit tres-riche en fonds de terres, il en difpofa dès fon vivant

en faveur de l Egliic de S. Etienne , bâtie ou dédiée par fon
'

prédéceflêurj& en &veur des autres. Ildonna à cette pre<

niete EgllTe où étoit fon lié^e Epifcopal , la teire d'Ap-
POÎgny, celle de Yarzy ficles depenclances, Vercife oii'

Vercefe qui étoit un Château remarquable^ Foilly ou Mar*
jiay f Toucy^ Ferrigny ôc CuiTy. Ulit préfiait au Monafteca

(m) PiutArehus in ParMlUlis. Flinius I oftu ItsUrt Hi/htUlÊam fMH$ 1. CnH

TmtJ, E
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;4i .Saïnt germain,
' $<.Ca«ne, d'un tenkoirç qa'on appelloitMonceaux, f)oif

lu ucn 448t'*'
du vin;de Fonrenoy , pour celle des grains;,

j
su Cil.

. ^ MeziUcs,pour î'entrerien des beftiaux. Il donna encoift
àl'Oratoirc de S. Maurice le village de Gucrchy , au Dio-
cèfede Sens , 6c ceux de Corvol & de Moulins au Diocèfe

^b.i.M»f.«F d Auxerre. ArégarddcfOraroirejOuBafiUquedeS. Alban,
dont parie fe'Moine Hetic^ nous ne f^avons point comment
il le dora. Il le bâtit dans le haut den Cité versl'anjgte qtd
regarde fOccident d'hiver , & il y mit lies Reliques£ ce S»
Martyr qu'il apporta de la Grande-Bretagne, où il avoir été
envoyé par les £ vcqucs des Gaules. C'cft ccrrc l<5gation dont
il faut foire ici la delcriprion au long dans les propres termes
de Confiance > ou à peu près. * *

Jthhékfrtndtr voyage àt S, Germain dansU Grémdt'BH^
tdffu^ dans lequel on a confirvi U'sItxfr^^S dt

i*£cùvain ienten^erainm

H y avoit dix ans ou environ que S. Germain gouvcmott
ibaDÎDcèrej & ymenott h vieque j'ai décrite cd-deflusu

loi%iedesÉiyoy& de la Grande-Bretagne dans les GauleSj^

y annoncèrent que fherefie de Pelage étoit déjà fort éten*
due dans leur pays, & que îa foi Cntholîquc dcmandoitun
prompt fecours. On dm à ce lu jet un Concile 1 ^rt nombreux;

i avis unanime de tous ceux qui le coinpoioicnt y fut d'y

envoyer S. Germain avec S. ^^oup, Evêque cte Troyes, que
Confiance aÉ|>eUe deshontmes Apoftoliques» des prémlierea^

liunîeies delaReligîon, ôc qot tout vivans qu'ils etoient Bit

terre, merirolent ddja de vivre par avance dans le Ciel. On
a découvert depuis peu , que ce ftit à Troyes que fut tenu ce

j '.taS. i.up,*' nombreux Concile. Cette Ville étoit en effet très-commode

^juiii^^fsl^' tfi
', poilT aflerablet les Evêquesde la Gaule Celtique, avec ceux

'
' déh Belgique 6c des.Geimaiûes,quiduKntétietes.premie^

âverdsdu progrès queAilbitl*hcxefie.La ChtonîquedePioiP^
per qui marque cette députationen Tan 42p. nous apprend
que le Pape Celellin 1. y joignit auffi Ton autorité , & que
par l'avis du Diacre Pallade depuis Evêque d"Hibenuc,Gcr-

ihain d'Auxerre lut cliargé de la paît d aller conibattre les

H&édquss. Xl^toit heasceiig pins âgé que Sains Lcup.de
Troye^ plus ancîeik dknsi'Kpifcopar. IlpacoS^ queh voôj*
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finage des deux Églifes put concribueià finie eechoix, afin ^^^^^^^^^^
«l'ikhataiTeiit d'autant plus leur dépan^que le mai deman- fi^î^^*^

'

Goirun prompt rcmedc. Confiance continue à les louer en
* dilaiit que plus le danger fembloir demander de travaux &c

de peinesj plus ces Héros dévoilés à la fatigue entreprirent

hardiment ce voyage, lacUvité de leur wi leur fecvant

d'alguilloiidaitt cette occafion.

. Ce fiitaïutapprodies de l'hiver c^'ils fe mirent en cam-
pagne,ficil8 ne pouvoient aller qu'à petites journées. Comme
dans le cours qc leur chemin ils vinrent à pafTer dans le ter-

|

ritoire de Paris, la fatigue les obligea de s'arrêter ,
pour

loger à Nanterre. Les habitans du lieu ayant fi^u 1 arrivée de

CCS grands hommes , vinrent eii foule ait deYaiit d'eux leur

denuuiderla bénédifition^ en leur rendant les lefpeâs qui

leurétoient dûs. Pendant que S. Germain leur difbitquei-

Gues mots d'exhortation , ayant jené les yeux fur lemilieu

de cette populace qui l'environnoit , il apperçut de loin par-

mi le grand nombre de fes auditeurs une jeune fille nommée
Geneviève. Ce Saint Prophète ayant connu par révélation

dans cote Vierge quelque choCe de célefte& d'angelique,

iaiitd'albôid amener en fa préfencc Chacim en fut daivi'^

tonnsincnt, âc prlètoitfilence pour entendre de la bouche
de ce S. homme , quelque fentcnce prophétique à fon fa*

jet. Ce vénérable Pontife s'inclinant jufqu'auprès d'elle de-

manda à ceux qui étoient autour de lui, quels étoient fcs

parens ôc comment elle s'appelloit. On lui die ùm nom ^

oc on fit a{»(frocliQr ^es parens. Interrogés touchant-Geno*

vieveijls repondirentque c'étoltleur iiUc. Alors Germai%
à qui DIbu Te communîquoit toujours, éleva fa voix d'un ton
prophétique, & parla ainfi à la loiiangc de la jeune fille, en
s'adreflTant à fes parens. f^ous êtes heureux , leur dit-il , d'a^

voir enysndiê un tel enfant , àont le moment defa naijjttnce a
taufè une joye particulière mêmeaux An^es, Car f^achezjiuum

j»Mr(is méritis ftrom très-priciemx muxyemx de Dieu , fi- qêe
les hommes mêmefourrent fe lapnfêfera imiterfi*»r arriver k
la perfeHion fp- rituelle. Il dit encore à la louange de la ieo*
ne Vierge plufieurs chofes qu'il feroir trop long de rappor-

ter : Enfin (e tournant vers elle , il s'inclina une féconde fois

pour confoler fes tendres années, avec toute l'affabilité dont

U étoit capable , & l'ayant exhortée à lu^ ouvrir le fecret dQ
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SAINT GËRMATN^
. fbncorat; il hnr deniaiida fi die youloit embirailèr la vie

^uisian 411;. Bgîeufc pcmrêtre qualifiéeèiaomd'Epoufe de Jefus-ChrifL

tjrcncvieve ravie de pouvoir appartenir a un tel epouT , re-

pondit qu'elle cmbrafToit très-volontiers l'état de virginité y
& qu'il y avoitdéja très-long-tems qu'elle le deliroit : eUfe

pria S. Germain , que s'il h trouvokbon > il voulàt bien loi

accorder cene grâce lui dômiant ià bâiédiûibn. Le
Evêque slnclinant nouveau vers la jeune Viisrgcirexhor*

ta de pcrfevcrer dans cette réfolution- Pendant ce tems-là , •

il pritle chemin de l'Eglife, fuivi d'une multitude innom-

brable de peuple. Là on remarqua
,
que durant tout le tcm$

du ciianc dc6 pfeaumes ôc le relie de ia pnere ,
quoique très*

long., S. Gomatnrnc cefllâ^ d'avoir la^ msûn étendaë- fiir k
tête <fe la Jeune Vierge. La vie de Sainte Geneviève dit qu'it

avoir commencéà tenir ainfifa niain fur elle dès le tems qu'il.

Venoit à rEglîfejôcqnc l'heure de l'Office qu'ils acquirrcrent^^ .

'

"étoit celle de la neuvième de la douzième heure , c'eft-à-

dire, Nones ôc Vêgres. L Orailon étant finie,ils prirent leur

téfeàibn avec aâibn de grâces. Alors &, Germain ayanc
leccmmandé* Geneviève a Tes parens^-lm ordonna deie*
venir le lendemain. A la pointe du joury ellefè rendit au^

près des Saints Prélats, (jcrmaîn lui demanda fi elle fe rcf^

îbuvenoir encore du defîein qu'elle avoir formé ^e jour prér-

cedenr.Elle animée de l e/prit Divin^répondit avec fermeté !

qu'elle s'en relTouvcnoit très-bien , & qucUfeikifoirla^réfo-

iution de Fbbferver inviolablémcnt-; niais que poùrcefa-^Bç :

avoir befoin dèla:gtacedrDiéu & des prières du 'véhérablè;

Pcre. Germain rcconmitque Bieufàvorifoit"vifibIemcnt les-

delirs de l'unôc de 1 autre. Regardant à terre , il y apperçut
une pièce demonnoyc dccui\ rc

,
marquée de la croix, qui

fetiouva là par la permifliondc Dieu, ôc l ayam ramaflée,'.

ii la donna a Geneviève en forme de prâèrn
^i..
^lui com^

manda de la. portertoujours attachée a fon coaen tnéâioiîd:
de kiî

. Souventz^fvous , lui dir-il
, quand jeflraipartie dtfer*

€£rceite pièce , ^ de porter toujours dtvjnt voir; ce g{tge dé'

mon amitié. 2^e ftttff'rez^jamais /fu on vous me: te au col viaux.

. - ^ayêt:^ttd(tfirsqmtf9W>-

liBiMrnmenif^mHi,h^ avoirwfifi^ il toi dit adiea»
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SIXTE*ME EVESQ. D'AUXERRE 4f ...«i.^& ravcrtit qu'elle fc reflbuvint de lui : ôc l'ayant recom- ^^"'^^^^^
nandéeencore à fès païens, ilcondhœtfon chemin avec(à jui^uen^^-^^'

compagnie: La ptéceqaeS. Germain nouva à terre, n étoit

votre qu'une pi«:ede monnoye ayant cours alors. Quoique
la crcîx ne fil r pas marquée fur toutes les mormoyes , il v en
avoir ccpc;^Jant certaines fur tefquetlcs on la voyoîr. Telles Moiînet in

étaient cciks de FEnipereur Theodofe , dont le revers éroit Stefh.Ttramc.fMi^

GLoarA RoMANORCM avec la Hgure d'un foldat tenant un
labarom& ayant deux croix à fes câtés; de celles qui repré>

lêntoientllmperatrice Eadode avec une renommée ayant
une croix auprès d'elle.

Nos deux Saints s'embarquèrent donc par ordre de Dîcir

& avec Taîde de fa grâce , fur la mer Ôccane; & ce fut

alors qpe le Seigneur les fortifia ôc les railura , parce qu ils-

ie trouvèrent bien-rot au milieu des dangers. Dans le com>
mencement le vaiûèau s'avançi en*mer avec un vent aflêz-

£ivorable. Mais lorlqu'on eut perdu' la terre devûë, une lé'

gion de démons vînt au devant, écumans de rage devoir'

en chemin de li grands hommes, qui alloicnr leur ravir quan-

tité de peuples. Ik mirent le vaiiTcau en nulle dangers , ils-

excitèrent des tempêtes y couvrirent le ciel d'une multiru-

de de nuées qui ne permettoit plus d'appercevoir le jour> ôc

fendirent ces téiiébres encore plus épaiflès par l'agitadon-

de la mer Ôc de l'air. Déj^les voiles ne pouvoient|>ius ré-

lifter à la fureur des vents, & l Occan tout immenfe qu'il

«ft ,
pouvoit à peine porter ce léger vailTeau. Les matelots"

avoient épuifé toute leur fcience , le vaifleau n croit plus

foutenuquepar la prière ^ fans qu'aucun efièr humain pur

lé raÂuier:.& aiors parlmatdlé'S; Evêque Gentnain s'étoir

endormi accablé de fatigues. Ainfi , le feul homme capable*

de s!6|:^»olèr 'à tant d'attaques^ n'agiiTanrpoint , la tempête*

recommcnçoit avec une nouvelle violence
, &dc';a les flors-

Êifoient enfoncer le vailTeau. Alors S. Loup & le reftc de la*,

compagnie faifis de frayeur ^ reveiDcrenr le S. vieillard, afiru

qu il s'oppolat à ia iuicui des cicmuii. Devenu plus fer--

mepafk violence4]ù danger , il ie jnît auiS*tôr à invoquer'

J.C. à éxordïer fOcean ^ .6c à oppoferaux'vaguer àizbfi
tempête le lii|fst d6 leur voyage qui étoit une affeire de Re--
l^ion. Avanr enfuire pris de l'huile, il en firune légère af--

geidioa luila-Aei auAom^i&k<5aiate'Tjûiû o&mo^isotL

Digitized by Google



4^ SAINT GERMAÎN,
' ' il réprima d'abord ia fureur des fîots. Puis exhortantfim oot-
Depuisran4t)>. leguc & fous ceux du vaifleau, tous eiifemble ie mirent à
fnf^ucn 44t-

pouffer des cris vers le ciel , après quoi Dieu fit fentir fa

préfence^ les ennemis lurciu nus eu luitc , il y furviutuoe

douce iètenité ; les vents commencèrent à être &vorables ,
'

4Sc Tean ne fk laiffoit plus fendre » que pour faire avancer le

vaifleau. Enfin après avoir parcouru de vaftes étendues fur la

mer, ils arrivercnr peu de rems après au port fi defird. Ces
Saints Evèques croient attendus furie bord de la mer par une
multitude de peuple venue de divers endroits de llfle , en
conféquence de Fannonce <jue leurs ennemis avoîent fidto

de lent arrivée. Car les malms efpiits qui étoient dans les

corps de quel^ues^ns , ne manquèrent pas de faire f<^avoir

par tout ce qu ils apprdhcndoicnt. On les cnrendir (pendant

que les deux Saints Prélats les chaffoient du corps de ces

Eauvres malheureux , )
publier toutes les circonftances de

ktcmpête^ôc avouer quilsëtoientlcs auteurs de tout ce qui

étoit arrivé fur k mer : ils fidfbientmême entendre , que ce
fut en vertu des prières fie du pouvoir de ces deux Saints^

qu'ils n avoient pu réuflir à fubmerger le vaiiïeau.

A pehie les deux Saints Evêques furent-ils arrivés, qu'ils

remplirent de leur réputation la Bretagne, { quoique l'Ifle

Ibit fort grande , )
pur ie moyen des prédications qu'ils y

fâifoietit , 6c des miracles qu'ils y operolent. Comme on
accouroit tous les jouts en foule autour d'eux , la parole de
Dieu fe répandit , non feulement dans les Temples ; mais

encore dans les places & carrefours, dans les campagnes,
dans les lieux écartés, afin que par-là les Catholiques fufTent

confirmes dans icux foi , ôc que ceux qui avoient été perver-

tis, apprillênt les moyaisderèntcer dans labonnevoye. On
reffentoit leur pouvoir & leur autoritépar le témoignage de
la confcience« comme autre ibis celle dés Apôtres; leur

doctrine ccîatoir par réloquence dont ils étoient doués, ÔC

leur mérite fe failoir connoitre parle don des miracles ; 6c

comme dans le tond c'étoic la vérité quiis annon^oient^

c'eft pour cela que toutk pays reconnut qu'il n'avoit point

d'antre lèi&timentqae le leur. Lesanteurs des mauvaifes opî>

nions fis tenoient cachés» gemlffans de même que les dé-

mons , de ce que tant de peuples étoient arrachés de leurs

mains. Cepeodaat «^cès avoùbien penféàce qu'ils devoknt

Digitized by Google



STXIE'ME EVESQ. D'AUXERRE. 47
feîre ) ils refolurenr de commencer !e combat. Ils s'avance- '

rentefi Ce faifant remarquer par leur pompcjleurs habits écla- i^P"'* '

tî|

tans, & par une grande troupe de flatteurs clo;u ils (Croient
*

environnes. Ils aimèrent mieux rifquer c^uclt^uc chofe en
difpunuit, que de s'ocpolèrà 6cre couverts de honte parmi
les peuples engardantle filence^de jpeur de paroiaefe con-
damner ain(î eux mêmes* Cetteconniencc attiraunnombre
infini d'habîrans , même avec leurs femmes & leurs enfaiis:

mais le fort & la condition des parties droit bien différente j

ï\mc ne s appuyoit que fur l'autorité ôc le lecours de Dieu
,

autre fe cojifioit eu fes propres forces: d'un coté ré-

gnoic la véritable fbî^ de de faatre la perftdîe: celle-ciavoit

EottrchefPélagey celle-là Jefus-Chria. Les Saints Evéques
tlfferent leurs adverfaites parler les premiers ; mais ils ne

debitcrcrit que des mots, Ôc tout ce qu'ils dirent ne fervit

qu a fatiguer les oreilles & à faire perdre le temps. Les vé-

nérables Prélats répandirent enfuite avec abondance les tor-

rents die leur éloquenceji& firent retentir de tous côtés avec

unefcvce & unzâe Apoftolique la parole de l'Evangile ^
-

après avoir cité les (aimes Ecritures ^ ils en tirolent les coït*

fequences néceflai'res ^ & ib fàifi>ient voir évidemment la

liaiibnde leurs raifonncmetis avec îe témoignage des liv res

facrés. La vérité enfin femporta furie meiîfonge, ôc la foi

réprima tellement la perficue , que ces hérétiques ne pou-

vant répondre à ce qu on leur propofoic , étoient obligés à
chaqiie obje6Uond'a¥oiier llnjtiitice de leur caofe. Le peu*

pie qui s etoit avec peineabftenu de fiaper des mains pour
déclarer fon fencimentfur cette difputc , neput s'empêcher

de marquer par fês cris ce qu'il en pcnfoir. Pendant ce tems

un homme revêtu de la charge de Tribun s'étant avancé

avec laiemme au milieu de l'Affemblée, plaida devant les

i&înts Evéques fa Hllë âgée, dis dix ans qui écoît aveugle.

Ces Skihtsperfbnna^s ayant ordonné de la préfenteràleurs

àdverfaire^ ^ ceux-ci fiuent Ci troublés ôc li efirayés des re>

mords de leur confcience^qu' ils fe joignirent avec lesparcns

de la, fille , pour demander avec refpe£l la guerifon à ces

charitables médecins. Voyant donc ce que le peuple attcn-

duit d eux, Ôc q_ue leurs adverfaires étoient fur ic point de

'ft'rendre
j|

ik^fe mirent quelques tems en prière emëmblë^
^EfuRiite s: Geiitiâin animé'dé lefprit Saint ,

invoqualafaiii-
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^8 S kl NT GERMAIN,
— te Trinir^jôc ayant aufli-tôt tîié de fbn cou le Reliquaice qui .

pnif • ^tB. defcendoît jufques AiT fon côté , li FappliquaenpréreDCede
J«»îtteo 448. monde fur les yeux de cette tiUe aveugle, qui com«

nieiK^a a l'inflaiir à voir clair. Ce miracle remplit de jove les

parensde la ftlle guérie, ôc ie|)euple fut faiii de crainte Ôc

d'admiranon. Depuis ce jour-la, chacun s'emprcfla li fort à

fe dépouiller des faux prc;ugcs dont il avoit refprlt inGeGtép

fue ^*étoîtà <nii embrafleroit le plutôt la doûrine des Saints

'rélats y fondée fur laConfeflionde foi dont le Concile de

( « ) rit» s,
Troyes les avok chargé (a).

Zt^iJBMukLfi^. Auili-rotque les i>aiiiLs Evêques eurent dëtniitles faufles

opinions introduites dans ce pays, qu'ils eurent 'rcfuré leS

auteurs de cette herclic, Ôc rcunitoui» les eipnii dani la pUr

ceté de lamême foi ,iUdemandèrent à aller vifiter le lieu oè
repofoit le corps de S. Alban Martyr 9 afin de remercier

Pieu parfon (erviteur, ÔC de le teconnoître pour l'auteur de
ces changemens. S. Germain qui avoit fur lui quelques pré-

cieux n lies des Saints Apôtres ôc de pluHeurs Martyrs, y
ayant lait fa prière , fit ouvrir le tombeau du Saint, pour y
wnlèmierlniReliques , parce qu'il lui (èmblolt laifonnablé

de conlèrver dans on même fepulchre , les membres des

Saints .qu'il avoit ramaffé de divers pays , & dont les ames
îouilioient enfembîe delà même gloire. Quand il eut placé

& joint enfemble avec honneur ôc relped ces famtes Re-
liques , il prit du lieu même où le fang du Martyr 5. Alban
avoit été répandu, une maûe de terre pour l'emporter avec

lui. Ce même jour^là une muldtude prefque infinie d'hom-
mes fe convertit au Seigneur.

Dans le tems qu'ils s en retournoîent , rennemi qui no
ceffc de rendre des pièges aux hommes, dreffa de funeftes

embûches à S. Germain. Le Bienheureux Prélat étant mal-

heureufcment tombé par terre, fut blcllc à un pied. Mais ce
tentateur nefqavoît pasqueiinfirroitéquil cameioitaucorps
du Saint,augmenteroit les mérites^ comme Uétoit arrivé au
faint homme Job. Pendant le peu de tems que S. Germain
ftit obligera caule de fon inccmmodité,de refter dans le mê-
me lieu , ii arriva par malheur dans le voifmagc de fa de-

meure un incendie,aont la hammc après avoir coniumé plu-

lieurs maifofis couvertes de tofeaux, étolt pouflëe «ar les

frems , & adtoit gagnesk lieu oii il Mit cpucbd Tout le

mottda



SJXie'ME EVESQUE D'AUXERRE. 49
:Tnonde accourut vers le S. Evôquc ; chacun s'emprenbit

^ yj-^i-^^n

*

xle l'enlever par les mains,pour le tirer du danger qu il cour- V
Toit d*£tn <khroré par le feu. Mais U nepeimitjamais qu'on '

^

1 otât de fa place # ^8c les blâma même aen agir aintî » tant

^toit grande la conHance qull avoit en Dieu. Tout le peu-

pic rrr^ubléôc défefperé eflaya d'arrêter l'enibrafeincnt. Mais

'Dieu, pour faire paroîrre fa toutc-puinhnce d'une manière

çlus éclatante, permit que ce que la mulritude avoit lâché

<le conferver fut réduit en cendres^ & que les cliofes auP
quelles le fiiifitmalade avoit défendu de toucher , ne fbJfem:

aucunement endommagées. En eflbtlaBamme étant pro>

<he la demeure du faint homme , pafla au-delà comme par

crainte 6c par refped, & continuant fon chemin tout à

l'entour, elle n'y fit aucun dcgâr. On appert;ut parmi les

Tourbillons de fcU fa maïfon faine 6c fauve
,
parce que celui

^ui y ctoit renfermé , croît alTcz puiliaut pour la garder. A
xe mîtacletouck àiondé triomplia de joye , £c reconnut

-évideounent , quejnal à propos on avoit appréhendé pour
le S.£vêque

i ôc chacun étoit bien atfe de le voir convai»*

•eu par des événemens fi prodigieux. On vit aifuite la ca-

bane de ce véritable pauvre ,
alfiégée nuit ôc jour d'une mul-

titude infinie deperfonncs , dont le^ unes y ctoiem accou*

rues par ic defir d'obtenir la gueriluadeicuis ames , 6c d au-

trespour avoir <:elle de leurs corps. Il eft impoflible, dit

ici Confiance , de raconter les merveilles que Jefus-Chrift

•operoit par fonferviteur ^ qui tout infirme qu'il étoit^ faifoic

des choies étonnantes. Comme il ne vouloit pas qu'on re-

médiât à fon incommodité, il lui fembla voir pendant la

nuit une perfonne dont les habits ctoieiit aulli blancs que

la neige, ^ui lui tendant la main, paroilToit le lc>cr de

<teflus fon ht, de lui ordonnoit de fe tenir fermeiiirTes piçds

de-marcher. A ce moment il recouvra fon ancienne vi4

^eur,6c il fot tellement délivré de toute douleur, qo auflf-

-tôt que le jour fut venu , il ne craignit point de fe mettre

-en marclie , ôc de s'expofer à de nouveaux travaux.

- Pendant ce tcms-là les Saxons ôc lesPitles ayant joint ert«

fçmble leurs forces , fe rcunirent pour déclarer la guerre aux

Bretons. Ceax>ci forenteflSrayésde cette•nouvelle , 6c con»>

ipeilsfo feiitoient presque danslimpuiflànce de Êiiretêteà

laiiit d'ennemis , ils envo}[.eceiic vetsles Saints Evèqiies 6l
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(o SAINT GERMAIN,
^Sï!=!S^SSS implorereat leur affiftancc.Nos pieux Proteâeurs ft'éiant dé-

f^cJiuX P^>^ > ainTtqallfi avmencpKMUs, datter vifitec œs dmi-

des Bretons y leur procurèrent > par kur arrivée, autaoi:

de confiance& de (ureté, qu'auroic faitrarmc^c la plus for-

te ôc la plus nombrcufe. C'eft pourquoi la guerre fut faite

au nom du Jefus-Chrift par Icturcmifc de ces hcmiues

Apoûoliqucs Le laiiit tems de Carême dans lequel on
étoît augmenta kfoi , âc la préfence des deux £véques>
écliaufiâ tellement la dëvotioo des fqldats , que plufieuis

fe faifantinllruire par les prédications journalières en forme

de caréchifmc
, aipirerent à l'envi les m\s des autres à la

grâce du Baptême. Comme doncla plus grande partie des

tiuupcs employées parles firecons avoit dciité dérre purir

êée dans les eaux de ce bain falutaiie : on femadans la can«*

pagne avec des branches d'arbres , une eipcce d'Oratoire

pour s'y ancmblerb jour de Pâques , Ôc quoiqu'on fat da!i«

les embar'-îs d'une cxpcdhion milirairc , on difpofa les folr

dars de mc^m::* qu'on auroit fait dans une ville. L armée étoit

encore arrofcc des eaux faiidilîantcs du Batême iorfqu'clle

avani^a coucre Tes ennemis;ôc le peuple étok animé d une Bai

fiTÎTe, que conœtant peu (ur le iecours des attmes « il meih

toirtouce (à confiance dans celui de Dieu. Les eanemis fu>

rent informés de la nouvelle manière dont lesBrerons étoicmr

campés: & comme ils s'étoicnt préparée à la guerre , il leur

tardoit de les aller arraqner,crovanc qu ils les deferoicnt aulll

fàcilemcm que sii:» a uvoxciiteuabi'oiument aucunes arnafeâ^

L'armëe chrétienne découvrît cependant leur approche par

^leselpions quelle envoya. Comme elle préparoi r adfi fes

armes de foacôtéyâc qu'ellefedîTporoit au combat , S. Ger-
main fe déclara haurcmcttt îc conduÛeur des troupes. Ayant
réuni un nombre de foldars armés à la légère, il parcourut

tous les lieux curconvioitias , ôc fit fonder une. vallée environ-

née de hautes wntagaes ck côté que l'on atcendok les eo-

aenab. Ce for Ët quutaagea fès gens en bataille d'unema^

niere nouvelle.Di^ voyoie-on paroître l'armée furieufe des

; ; iea espions en ayant donné avis ». au0b-t6c& Qei-

Dî'-u ,
5.' ncm pas comm'? on fTmplf aff.-t

de ï'^fàteiie ie S. Germain ,^ , j la vf

-

ritr,avoit et-: daosft jeundie un komme
du Barréaa, fltaîb noapnopboiiiiiiÉ

« h io^uô tk/ dcgiierrc».. . ..1

' ( » )Ce
i>

tît mrjt l't- Confiante fuf-

fit f fOMi iairi; voir qu'on a toiïi<iur{ re-

au<Ul<ft« le commi-ncementb ddatte

I«s Saxons &. àc% Piâet, e^mmc un
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IHiin averrit tout le monde d'être fur fes gardes : ii leur dit

«tue lorfqu'il leur donneroit le f^;nalpar fon cd > ils euITent
^
i>epBtsraii4it<

aiiffi tous à crier aprbluL Les ennemis ne fe doutoicnt de
rien

, quand les deux Saints Evêques fè prirent à crier trois

fois i haute voix Aikiws, A linfbnt tonte rannée iè mit
à répéter le même cry ; ce qui produilir une clameur éton-

nante, laquelle fut encore augmentée par la repcrcufTîon des

rochers &. des vallons circonvoiiins. La frayeur .s empara
tonc à coup des troupes ennemies , fie ils furent iallis d une
telle conflemadon^qu'ilscrucent que non feulement les moa'
t2ign^s d'alentour, mais même la mafle du Ciel venoit fon-

dre fur eux. Les pieds des plus agiles ne leur paroiiToient pas
fuffifanrs pour les fauvcr, tant étoit grande la crainte dont
ilséroient pénétrés: iisfe mircnr enfijifc de tous les côtés ^

laiifant là leurs armes , 6c fe croyant trop heureux s'ils pou-
voient tirerd'un danger fi prellant leurs corps tou»-nuds. Il y

-

en eut même plufîeuts qui par trop de précipitatioa ài de
frayeur (è noyèrent dansleneure qu ils avoient paffîlàns

danger un peu auparavant {s)» Alors les Bretons fe recon»

nurent vangés de leurs ennemis fans avoir cfTuyé la moindre
fuif^uc: ils devinrent tranquilles Tpedatcurs d'une victoire

que Dieu leur accordoit ; ils ramaiicrcnt ies dépouilles ref-

teesfur la terre , 6c s enrichirent du butin de knis advei&i*

res. On ne peut exprimer combien grande fiit la joye des

Saints £vê(]ues ^ en voyant ainfi les Pides 6c les Saxons
mis en déroute fans la moindre elHifion de fang. Mais ce qui

augmenta le plus leur allégrelTe , ce lut de voir , que ce n é-

toicnt pas les forces humaines , niais la feule foi en la puif.

iànce uc Dieu qui leur avoit obtenu une dciaitc li cxtraurdi-

( * ) Uflêrîus Ih. 4* Brit. £ctî. fri-

mtrditt f. )3J. dit que tout ceci arriva

dansle Territoire de Fiint proche la vil-

le poêles Anfflois appeUcat McU. &
cens du pays de Galles GiiiJ.CrMc : que
de Ii vient que le lieu s'appelle- M*ft-
Gtrmf»^ c'eft-à-dire, cimmf di Gtr-
msin i & que ce fiit fur le bord du pe-

tit fleuve Alen q,tte rArm^ ftitbapti-

Ceft d« cette viâoire que S. Grégoi-
re le Grand fait mention dans fes Mora-
les fur Job Lib. 27. cap. t. Etet lingH*

BritsanU f«« nihil »liuàm»vtr4U ftum
èarkmrmmfrendere , j*nnltnimmm JM"

nis laudUni HeiriMm crtii /,!! îu'» ri,

jon:tre. B.'deSc aprcs lui Aiinom Itlr. j,
c*}. 74, ont cru que cela Ce rapportoîtî

la pféitkatton d^^Auguftin ca Angle-
terre : mais le P<»p« Pagi a fait voir que
c'eft i l'Hiftoire Je S- Germain , que ce

S. Pape bit aUunon , parce qu'il écri-

vit fa ifonJea ea fyt. ft^ne fongea i
envoyer S. Aagaftîn ene cinqMs iprèi.

Le refte da paflage fait une vidUe aJta-

{ten à la tempête appaifce par iemémd
baint.LesBoUandines T. 7. Juliifax.s^.

ont fuivi le P.Pagi.U P. De Ste. Mar-
the cfoit«|iitGet cadrait «àié ajoitt£à

StGfMovei*
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ji- SAINT GERMAINT,'
B naire. C eft pourquoi après avoir mis ordre à toutes les ïrf&*^

'.V

Ir uM L*'**
^ puiflknte «c fi riche^ravoir déBvfée de.

^' ^ beancotlp dedangers , & dompté fes eimcimstantrpiriruels.

que corporels; Ils fc dilpoferentà s'en retourner conauirs par;

une multitude d'habitants du pays. Leurs propres vertus ôc

l'inrerceffion du Martyr S. Alban leur prcpacoit uncnaviga--

tk) i tranquille & heureufe : &. le vaificauoù ils s'étoient em-r-

• buq f«îs vant eu le vent -&vofabte« ilsausiVetenr à bon poct î

daiisJet:Gâi]le5 , où 1 on. defiioit kur prëfence avec araeur«

Voy,ty:s de Saint Germain en dijjercns endroits dcsGanlef,

Le retour des vxînerables Prélats y répandit l'allégrefife:

dans toutes les Provinces i les Eglifes en lurent comblées.-

de joye , âc les démons faifis de frayeur, Uatrivéede Ger- -

main fut fur-tout pour Auxecre un lujet de confobrion.

.

Gomme il étoit l'Avocat oïdinaire de fa patrie auprès de.

Dieu, & Ton dcTcnfcur contre les adverfitds de.ce monde,,
elle avoit une double raifon d'attendre l'on retour avec cm-
prcflement. On avoir impofé fur fes Citoyens des. fournies .

plus fortes qu'à rocdinaiietÀ plufieurs autfes eûÛions leS'

avoient cecfuits à une telle extrémité , qu'ils fe .re^ardoient:

comme des orphelins privés.de leur pere. Ils étotent dans «

l'affliction ; mais ils ne tardèrent pas de trouver un confo--

lateur. S. Germain ayant reconnu la caule de leur mifere ,

.

prit part à leuBS malheurs : defiram ardemment procurer la •

paix tu le repos àTa Ville,il réfolut de fubir les fadgues dWi
long voyage de. terre , quoiqu'il lut àpeine délaflé des dan- -

gers qu'il venoitdcfTuyerfur mer-
A peine dtoîr-il fortl du .territoire d'Au«erre,que fur le foir

une efpecc de vagabond marchand nuds pieds& ntîë tête,fe

joignit à fa compagnie dans le chémin. Comme le tems étok

mauvais & qu'il tomboit beaucoup de pluye , S. Germain '

eutcompaflion de la nudité de cetnomme , À fbufTrit qu'il i

lôgeât dans la même maifon que luL C'étoiton voleur^çom- -

me la fuite le fit voir. Car pendant que les compagnons du
S. Eveque éroicnr occupés

,
penfanr plutôt à Dieu qu a Ja

'

garde de kur monture , il emmena furtivement la bête .

dont S. Germain le fcrvoic pour Ion voyage. Aulli-tôt que
lé jour parut , ;On s'appcrt^utdu voL . Un £s^Glçrcs prit le ;

imrtt d'sdkr à pied y en fubftituant ranimai (cir lequel ilaviMtr
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<?TXTE AÎE EVESQ0E' D'ÂUX'EURË.
éxc montë, à la placedc celui nui avoir été volé. Pendant —

•

k clitmin , ceux qui accoinpagnoicnr le î>. rrciat rcmar-

erent qu'en couvrant fon vifage il cachoit desTenrimens

joy qui s'étoieiK élevésen lui contrefon ordinaire.Tout '

le monde en étant témoin, une perfonne de fa conr^iagiiic

prit laiibertéde lui en demander la raifon. S. Germain ré-

pondit : An ilons-nous i:t un peu cU' tems , '"'f:r plaindre le
'

tïuvuil de ce pauvre m.ilhcjtreux
^
qvc t-^.vj ..'//Vj; voh înut k

l'heure fort apte. Un peu après qu ils lurent defcendus de

deffus leur monture , ôc qu'ils lè furent arrêtés, ils virent

, de loin le voleur , qui marchant à pied conduifoit après lul^

' l'-animal qu'il avoir dérobé ; & tandis què cè malheureux fc
'

dépêchoit de joindre S. Germain & fa compa^ni ?, ceux-ci •

conrinuoiem déparier en la m^ms|5lacc. Loriqu il fut près •

deux , il fc jcrra à leurs pieds, il avoiia fon crime, ôc dit'

qu'il avoit été arrêté de telle manière pendant toute la nuit ,

il n'avoir pû avancer plus loin , ôc que le (cul moyen qu'à
'

avoit trouvé de lè délivrer, -étoit celui de ramener l'animât •

Le Saint lui r^ondit : Si nous vous avions donne hier de quoV
tmtJ couvrir, vous nmffie^ifas été dans la nécfjfitéde voler i -

l'rrnfr^ donc ce qui vous manque » ^ rendeK.'-rtfif/i ce qtii nous

afartient. Ainù ce voleur ayant avoué fon crime, n'en re-*

<^ut pas feulement le pardon , mats encore une reconi^enfe

aA'ec lâ bénédiéUon du S. Evéque. Cet hommfe plein -de"

Dieu nechecchoit qu'à ts cacher , -£c à s'humilier aux yeux-^

dci hommes : mais &s miracles ôc fes vertQs le trahilfoient ;

^

ilfaifoit paroîtrecn cela la vérité de ce que dit l'Evangile,-

qu'une Ville placée fur une montajrne ne peur point être ca--

cliée. Il fe privoit des avantages des loulagcniLiis qu'il au--

roitpù recevoir de ceux qui raccompagnoicnr,il cvitoit^^a-

tcillenientlai«nc»iitie.diesétrangers; mais, qucnqu'il tu,

Téclat èi la majdlé qui 1 environnoient , ne pouvoient ^tre-

voilés.' Car tous ceux dès villages'» de^bouigs ôc'des villes

qui fcrrouvoicnt fur fon clicmin, couroiônr en fouie au de-

vant de lui avec leurs femmes ôc leurs cnfans. C'étoit'une

chaine continuelle tant de ceux qui venoicnr au devant de
*

lui , que de ceux qui le rcconduifoieiu. Amii étoit honoré ' Le Diocdè

alors parles peuplesd'ua pays fort connu > cdui-dontdetfuis >^'Autnbi ^

p0Uona 6féieJkpm-de devant lesyeux d^PsAtieis dta-inêbi»-'
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^4 5AÎNT GERMAI NV '

L'Hiftorieii dit qu'il ne fcroit pas pardonnable de pafler
J>epiii$r«a4tt. fous iilence les merveilles qu'il opecaa Alife^ou plutôt dans

}utiui 448. TAuxois 9 quoiqu'il fût abfent. Il y avoit dans ce lieuU un,

Ptêtrc appellë Sénateur d'une famille noble , àc encore pli»

iUuftte pat la iàioictié de fa vie. La &mnie qu'il avoit eu6

avant fa promotion aux Ordres, nommée Netlrtriolc, étoit

encore en vie , 6c ne lui ccdoitpointen pieté. Ce S.iinr paf-

fant par leur pays voulut les voir pour renouer avec eux l'on

ancienne amitié. On lUi prépara une chambre , ôc plus le

perfonnage étoit é^ikientimoins les piéparati& forent grands^

La picuieDame miten fecret unepiècede toile ou d*écoiib

fous le lit : le& Evèque y covicha fans ft^a v oirce qu'dle avoit

hitf & ayant palTé la nuit occupé à la prière ou aux pfeau*

mes , il fc remit en chemm des le lendemain. Toute la mai-

fon étoit remplie de joye d'avoir re^uun tel hote. Nedariole

ne manqua pas de retirer de deffous le lit ce qu'elle y avoit

mis , 6c l'enferma foigneufement ; mais voici ce qui arriva.

Un certain hommenommé Agieftius qui étoit de condition

libre, ayant &mme> enfans , ôc parenté dans Je lieu , de>

vint mameureurement poiTédé du démon. Toute fa famille

n'éroir pas moins fachde de l'abfence de Germain
,
que de

l'alHidion de ce pauvre mallieureux. Kt comme il n'y avoit-

point de rcmcdc qui pût lui fervir, la vénérable Dame eut

efperaace que la. loi opéreroit quelque chofe. ËUe tira de
fon aimdre l'étoffe qu'elleavoît mîTefous lefit de Germain^
en fit entourer& attacher le furieux. En cet état , il lui fem*

bla qu'il étoit environné d'un feu ardent, ôc il ne cc0a d'ap-

peller à fon fccours le nom du vénérable Evê^ue. En effet,

li ce Saint dtoit abfent de corps , il étoit toujours préfent

par fon opération. Agreltiuslut deln reparla grâce de Dieu;

£c depuis ce tems-là, il nereifaitit aucune attaque durant

toute fa vie.

Comme le delTein de S. Geimain étoit d'aller à Atles»

ayant atteint la rivière de Saone^il s'yembarqua pour Lyon.
Aux approches de cette ville , tout le peuple de tout âge ôc

de tout fexe, vint à l'envi l'un de l'autre au-devant de lui.

Chacun lui demandoit fa bcnédidion , chacun s'emprelToît

de le toucher ou d'être touch<5 parlai , & ceux delà muld-
tudc qui ne pouvoient avoir eu cet a\ antage , étoient très-

conteasloifqa'att mdns ils avoienc pû le voir. Toute forte
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inakdies y fiicent guéries par ik bénédiâkm : ht ville fe —

icf^ida crès-lionocée des pcéelîcations qu'il y fit, âcquoi- Depuis i an ot.

qu'ilen foftit aflêz promptement ,ilne laifla pas de (litisfaire
J*""*"'*"^**»

l'ardeur extrême que le peuple nvoit de l'enraidrc. Si j'cii-

treprcnoi'^ de parler de tous Ibs voyages , dit ici Conilancc,

û je \cs idcontois tous , la longueur dont il me faudroir ufer

cauicroit de l'emiui à mon Icdeur ^ mais Dieu me pardon-

nera y fl j'omets malgré moi plofieuts ckalès dont j*ai une
pac&ite .eoQiiQiflance. Lùa donc qne.leiatnt homme arriva

a Arles » toutelt ville le i:e<;uc avec des applaudilTcmens unî-

verfcls comme un Evcquc Apoftolique de fou fiiîcie. Cette
viJlc avoit alors pour Ev èque S. Hilaire , qui croit en grande
réputation par fcs vertus éclatantes , car c'étolr un homme
doué d une foi ardente ^ c ciuit an torrent d éloquence cé-

kûe , de un ouvrier infitrii^hte dans la voyc des divins cenn-

inandemens, ILhonotoitib* Germain d'une afieflionlèriibl»'

Ue à celle qu'il auioit eu pour fon j>roprc pere , ôc lui por-

toit honrteur eontrae il auroit fait a un Apôtre. Auxiliaire

qui érott alors rcvôtu de la charge de Prêter dans les Gau-
les (), fut doublement réjoui de Tarrivcc du S. Evoque ,

taju parce qu il dcfiroit connoîtrc un iiouinie lliameux p;ir

lès miracles , que parce que ià. femnie''tëtott' depuis lon^
tems attaquée d'une fièvre quarte. Lorfqu'il (çjt qu'il entcoît

dans la ville , il alla, contre la coutume , fort loin au devant
de fui faiû d'admirarion. La nu.je(lé qui bnlloit llir fon vifa*

ge, la profonde érudition dont ëtoicnt (es entretiens, lâ

poids des fcoicnces doritéroient pleins fes difcours publics^

tout cela acheva de jetter fon efpcitdaiis uu tcictonnement,

qu'Mreconnutque le Saint était eneotej^usgtand que la réf

puatioii ne TavoitÊitt: & véritablement il parut par les

cftts encore bien plus célèbre , que par ce qui en a\ oie ét^

publié. Le Pré&t lai of&itdcs préfens , il l'accabla de bien*

fairs , ôc lui 'demanda; par grâce fpecrale de vouiôir bien ac-

cepter ce qu li lui donnoit. Il lui découvrit la maladie de fà

fenune : & auliir-tot que k Saint fetit viiitée y la ibrcc de

^aCjCèsceiTa li iubicement ,quHit'y ceilaaucune macque dii

'<
' -

'<
:

"
, ' •

:i , •
•• r . '

. l T.

: (*) On voit iàn'^ Je RfCiicH Jcî Icf »qu*>Ue (atCoît mention Jeî Colonne»
cripuons dcGrutcrà iapa^e uy. num. "' . « .r .

S;-une Inscription autre fuis coo&rvce à

inillia^, ^ue le Prcfet Auxiliaire itt
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'-r— ,T JtiffowqûUvoit prëciédé, ïiî de la fièvre qui avoit(iuvl.l9ie

jftii^^a itnatuere que la pieuie Datne le vit reniife dans Ion premier
cxzt par !e moyen du nK-Jecin célef\c,qi:l rendit à Ton corps

-la fanrc, Ôc^ugmcnru la foi dans Ton amc. Le S. Evcque
^yant donc obtenu lieureufcment les grâces qu'il étoit ailé

'ikmander , rapporta à les citoyens le loulagement qu'ils

«anendoient : fon retour leur fiit doublement utile , tant par

Ja décharge des impots qui les nietcoit plus à i'aife, que par
la joye dont leur clprit fut comblé lorfqu'ils apprirent cette

nouvelle. Il avoir trouvé lur la route la ville de Brioude en

jVuvergne,oii le corps de S. Julien jMarryr,éroir inhume ho-

norablement. Les peuples du voiiinage étoient dans une ef-

.péce de.ohagria , de ce qu'on ignoroit quel jour de Tannée
d convenott d'honorer le manyre du Saint. Notre Evè^
-que qui vouloir y réraédier^ fut le premier à demander aux

habitansdu Jieu quel jour on célcbroitfa F6te. Ils répondi-

rent qu ik ne içu oient pas quel jour il étoit mort. Alors le

5aint leur dit : Afestom-noui en frieres , ^ peut-être que

Diiu daiptera vous le jivéUr, La nuit étant venue y€ha«

^cuns!enrecottnia.cliezfôir Le S. Evèque la pafla en prières

iLfpn ordinaire. Lpjendcmain après le lever du Soleil il fit

venir les anciens dtHieu , ôc il leur demanda li Dieu leur

avoir appris quelque choie touchant leur Saint. Rien du tout,

rcpondu-ent-iis. Aulîutôtil leur dit : Sçachez^quefa Fête doit

btrt^càb^ièt ie^ùnquiéi^ de devant Us Calendes de Septembre»

Car i- cirnuu il Tda^éUÏéfpfit itnhattÈ ^ 4*efi U jour saquel

Us T!ayens tayant-fdH^mi^rir ui , il a été afocté aux Saints

M trtyrs. Alors tous ceux d'entre les habitans qui étoient là

préfens , fcmercicrcnt le S. Evoque d'Auxerre : Ily eutaullî

quelques guerilbns de l ame ôc du corps opérées en ce lieu

par Ion minitterei Mai&l'Hiftoricn n'entre là deiius dans au-

cuh=déiaif:iliioitidJepreni^âûvxe.defonJltflotf«> réfoc*

vaut pour le iècond . le j»c!it de iaa fécond Voyâge- de- la

Grande-Bretagne& de celui d'Italiel .Cependant comme il

y eut environ leize ans d'intervalle depuis fon retour d'Arles,

il eft à croire que S. Germain lit encore d'autres voyages.

Je n'alléguerai point pour preuve , Ion paflage par le pays

Beffin ( a ), dans une partie des Diocèfes de Rennes

(«) Onmontrâi Gueron proche 1 nom .une nappe d'Aotel* far (aa»*^
d«w l'^Iiâ Pâmfliale de fboj on dest^ialla «tiebtéJet S$. Mffleren

^
d'Angea
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SIXIE'AiE ' EVESQUE D'ÀÙXEÎlîlE. n
•fl'Angers (<* ) , dans cdni d^Orletns { è), parce quil a pû _ —
paffcr dans tous ces endroits au retour de \\m de fcs voyages- 1^^^^'^^*^^'

de la Grande-Bretagne , & plus probablement au retour du
fécond. Sa prdfcncc dans le Diocèfe de Toul, où il a aufïi

opcrc un prodige rapporté par Hcric (f)
, ruppofc un voya-

ge de ces c6tés>là ; mais c'eft vraiièmblabiement lorfqu'il

alia prendre S. Scvcr ËTêmie de Tievcs pour retourner

dans la Xjrande-Bretagne. Le miracle qu'il fit auprès de
Xroycs

(
d) peut aufTi erre arrivé d:ins le même Voyage , OU

bien lors que ce Saint s'y rendit en 4.2p. pour le Concile

3ui l'envoya combattre les Pelagiens. Mais il fe préfente

ans nos Hiftoriens deux voyages faits dans des Provinces

qui ne fonten aucune manière rar la route de la Grande-Bre-
tagne. L'un efl à AngoulèmeoùHeric dit oueS.Germain (ït

la confécraâon de FAutd de la grande Egliiè , & qtlll étoit
' * '^''"f-

arrivé un miracle ftnprenant dans la cérémonie même. L'au-

tre voyage eft aflez prouvé par fon affiftance au Concile où
Quehdoine, Evêque de Befan<;on , fut dcpofé à caufe de fes'

irreguhritës. On ^lace ce Concile à l'an fans en indi-

querle lieu. Mais d dut être tenu dans Tuiie de nos Pkovin*

ces méridionales des Gaules. On lit dans la vie de S. Hîlaite

Evêque d'Arles , écrite par S. Honorât^ que ce Prélat Mé-
tropolitain vint fouvent voir S. Germain a Auxerrc pour con-
férer avec lui fur les défauts ou les progrès des Eccléfiafti-

quci) qu'il avoit à gouverner. Mais il^mblc aulli par la mê-
me vie , que notre Saint alla plus d^ne fois à Arles , ôc oue
S. Hibirele mena avec lui lorfqu'if vifita les ^Eglifes de H>n

Diocè(è& d'autres du voifinage. (^'efl encoré un fait certain,

qu'ils reçurent cnfemble les plaiates faites contre Quelldoi-

ne , & qu'ils travaillèrent conjointement à fa dépolition

£iite diins le Concile où 5. Hilaire préfidoit. Il eft vrai que

croit qu? c'cH i Cbcfl^ qui eft i ém
lieues d'Oiieans.

( f ) Le même Heric lH. i. mir. esf, 7,

rapporte la merveille qui arriva pea«
dant qu'il prcchott danf les champt ûxt
!e b-rJ .'c la Mr-jf:. C'cPt h l'endrou qu'-

on appelle aujourd hui Smint Gtrmstm
far hleufe.

X i< ) La réfimcôioa d'un homme qu!

.nUAtt, & qui étoit

Je pade i^rè» l^Toir vAc Se miumI' en

1707.

) Quelques .anciens Bréviaires

nafluicritt çité$ par les BoJJ^miiAea. T,

7. Jmiii. r»d. l88.
(i) On lit dans Heric/. i Mirmr. F

Cerm. cap, 4. f . & <. qu'il y fut folem-
ncllcment rct^u par S. Agnan alors tvc-
que , par Ibn Clergé & le peuple , qu'il

j rdlufcits un enhint mort , «t qu'à

quelque diAancedc rct'c vill-*
, 1! nn

fêcha la chute dumui d une i^giile. Uq < zitS.

Tme I* H
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V$ SAINT GERMAIN,-
"^""T^T^^ cette dépofirion broiiilk pendant quelque tems S. Hnaircf

j^^^i^S.^*'* avec S. Léon fape^ nutis eiic nen eiipai moinî laie preu-

ve dtt zéléde nos Saints EvÊquesdes uaules pour le main-

den de l'ancienne dircipUoe^ 6c que les plus Saints Papes

peuvent felaiflêr piévenir.

Xétit du fécond voyage de S. Germain dans la Grande-JBrt'

ta^e, ypya^e du même Saint 4 ILavenne en

JtMitfPàil murt.

Pendant le tems que dureient ces troubles , quelques per*

fonnes cfTaycrcnrde faire revivre l'hercfie de Pebge dans !a

Grande-Breragne. C'eft pourquoi de tous côrcs ou prciia.

de nouveau S. Germain , d aller une fccouds fois détendre

ia caulc de Dieu^ qu'il avoit ii bien foutenu quelques années

auparavant; Le Saint alla au-devant de ce qu*on(buhaitc»t

de lui j parce qu'il aimoit le travail, ôc que c'écoit de boa
cœur qu'il fe facrifioit pour Jefiis-Chrifl:. L'ennemi celfa

alors d'en marquer de l'envie , parce qu'il avoit été terraffé

parla force de fes miracles, ôc il n'ofa plus mettre à l'épreu-

ve celui quii uavoit déjà que trop reiienti être l'ami de

Dieu. Notre $alnt s'étant joint à Saint Sever Evéque do
Tieves^ paiTa par Paris où il fût reçu avec les acclamations

de tout le peuple , à qui réciproquement il donna la bé>

nédiâion. Se reffoii venant de Geneviève dont il avoit

fait l'éloge en ion premier voyage, il s'informa confinent

elle (e portoit. Il n'ignoroic pas combien les nuu^ ailès

langues «(voient répandu de calomnies contre elle depuis

fan départ. Cçt elpritde jaloufie regnoit encore (tfôrte>!

onent^ qu'il y en eutmême qtii ne purent fe retenir de paiy

îer contre elfe en fa prélènce. Mais le S. Evêque qui la con-

noiïïbit mieux que les propres parens
,
ayant méprifé tous

CCS mauvais difcours , fe tranfporta dans la maifon où éroit

retirée cette Sainte Vierge j ^ en arrivant il lui iii une il

ptofonde (klutation que les fpeÛateurs en fluent étonnés ^

ic jugèrent que c'étoit Dieu m(^me dont elle étoit le temple
vivant, qu'il refpc£l:oit en elle. Et afin que fon arrivée pût
lui 6rre de quelque utilité , &: que !:i réputation de fa fainte

vie 1 emportât fur la malice de les eruieniis, il développa pu-

bliquement la conduire de Geneviève dès ikjeuneife^ieuiât
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SIXIE'ME EVESQUE D'AUXBRRK %p
^onnottre dvidcimiMBt condbkn elle étoit grande devant SSSSS
Dieu^flc îlleiiraumtiai la teire où elle aroit coutume de fe .^p^f"'''''" 4>«>

proftemcren ^rianr,toutc trempée de fcs lamies. Après avoir
*"

. ainfi prom'é 1 mnocence de la ;eune Vierge par un difcours

depoids^avoir rranqurlifé ies cfprits à fon égard,il continua
fon chemin, ôc r embarqua iur mec iuus la potedionxie Je-
lîis-Chrift. Tout fot Àvoiabk à fa navuattoa; les âânens,
les flocty rairflc ies vents, tout contimua V le âiie anives
à bonpon. Mais pciidantqu*U ëtoîten chemin, les dia*

bles répandus dans nfleannonçoienr,malgré eux, fa prochai-

ne arrivée. Ela^hius l'un des premiers de ce pays, attentif à
fes bruits fe hata d'aller au devant de ces Saints , fans qu'il

parue que cet hoiunic en eut cié avcru d aiUcuiS. Xi amcnoit
ayeclui ion fils , qui, quoique dans la fleur de la jenneflêf

étoit dans une feibleliè défuorable.Uavott les nerfi tout deC>

féchés, les genoux rétrécis 6c il ne pouvoklèfbQtenir fur

fes jambes. Ce Seigneur étoit fuivi de f -jr le peuple 1^:

la Province. Les S. Evôques arrivèrent : ic peuple cromu-

fe trouva.! leur rencontre. Nos Saints J.ii donnèrent Lbcuc-
di^on Ôc interrogèrent piuiicurs ^>«iiucuiicrs fur la Reli-

gion. S. Germain teconnut par lencs réponiès, qae ces peu-

piesavoiem toujours petfevetédansU foi danslaquelle il les

av<»tlaiffé. Les Saints Evéques reconnurent par-làyqa'il n'f
avoir qu'un petit nombre qui s'en étoit lx ,>rru. Ils en firent

la recherche, Ac les ayantoécouvects, àl mliajitilsie&coiï*

dani[icrenr.

Sur ces entrefaites, Elapiiius fc jeaa tout à coup aux

pieds des deux Saints y leur pcéfaitaiitii»i &à , dont» bé*

foins étoient allée démontres purfim âge£c par lkfiûblai&;>

fans qu il fôt befom de prières pour les expliquet. Tom
l'affiftancc prit part H'étar où fc trouvoit l'enfant , & prô*"

cipalcmcnt ies deux Evêques. Ils s'adrefferem donc à Dien

pour le prier de fe lai/Ter toucher de mifericorde envers cet

enfant comme ils en étoient touchés eux-mêmes. Auffi-tôt

S.Gemiamfitafleoir renAnt^illni touciia le jaict quelS'

nialadie avoît terrecî^ couifoé,dc ilportai mainfiir tout^
les parties attaquées. La iàntë revînt anflintôt : ce qui étoit

fec fie aride re(;ut fa première vigueur ; les nerfs reprirent

leurs offices ordinalres,ôc à ia vûë de tout le monde 1 enfant

recouvra ia fauté j & le peie vit avec plaiiiiibaâls, pouc

Hi|
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<ro 'SAINT OKRlUrATN,— ainfi dire
, méramorphofé. Les peuples admirèrent long»

iif Swilî.^
"* '^'"^ mir:ic1c furprenanr,& illcrvit à afTermir la foi dans

tous les ctturs. Nos Sainr*? firent cnfuîte une exhortation au-

peuple
, pour le porter à s'oppofer à l erreur :& de l'a\ ii> de

toute l'aflemblée on leur amena les fedateins de Théréfier
afin qu'ils les filfent palTer dans les Gaules, ôc que l'Il^^^ffir

préfervée de ieursoneors. Ainfi les Saints Evêqoes ayant

achevé les chore<ï pour îefquclles ils s'dtoient mis en che-

min , son retournccent au0i heuieuii^mcnt q^uiU 6.oient

venus.

A peine Germain écoic-il arrivé à Auxerte , delbn Toya*
ge d Outremer

, qu'il lui vint une Ambaflâde de la patt

de la Province Armoriquc des Gaules , qui comprenoit
alors prefqric tour ce qui cft à côté du rivage delà Loire

àdroircjdcpuis la moitié de fon cours jufqu au pays des Mo-
tins , &. à gauche jufqu'aux Pyrénées. Acrius Général des

Romains , olfenfé de l'infolence des peuples de cette vaftft

Province^ avoir pennis au Roi dea Âlains» troupes fuhCt-

dtaires qui étoient cantonnées vers Ifrpays Amcerrob& vers^

• le Nivemois , de fe répandre dans toutes les contrées qui

'la compofoicnt, pour châtier les rebelles ; & ce Roi Barba-

re y rrou\ oirfon coniprc. Cnnftancc remarque aceiu}ct la-

difproportion qu'il y avoii, qu un icul homme déjà avaac£
en âge , fut oppoté* à un Roi Payen fie à'une Nadon£rocft
êc fort guerrière ; mais il ajoute qu'avec le.fecouts de Je(ii$*

Chrift , ce fimple vieillard éroir devenu plus fort qu'eux tous,

enfemble. Il fortit donc fans différer de fa maifon Epifcopa-

le , parce qu'on lui avoir dit que les Alains s éroient mis en
toute. En eriet, les chemins publics étuicnL de;a remplis de.

leur cavaleriearmée de pied-«a<«ap. IjeSL£v^que avaxw^a du*

côté de rArmorique 'oii les troupes fe rendoient ,i 6l ayautti

marché li grandes journée? pour pouvoir les devancer , il re-,

hrouffa chemin du côté d'où ils \'Gnoient.Avant niors l arméc.

en face, il la vir pa/fcrà fes cotes fort tranquillement ,jufqu à.

ce qu il ariivuc a i eiuidron qui environnoit le Roi Eocharich.
L'ayant: reconnu à certains indices qui pouvpient kû ^e.
làiDiliér^, U/e préfena à cePrinçe ,jBi avec l'aide d'un intet^

prete,il lui fitd'abord fa' très-humble prière. Voyant qu'il heli-

. toit à l'écouter,& qu'il n'atrêtoit point , il élc^ a fa voix ôc lui

iit qi^elques..£cmaaqnu)ces piuji.^ardies^ çi^uiDc.il grit foa

VI.
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SIXIE ME EVESQUE D'AUXERRE. ^%
clicval par labride,ôc à ce moment il ancra à la mcMne place —

*

foure l'armccf./). Le Roi fcrocc qu'on auroit cru devoir re- Df-çvusran4»«.

buter une pcrfor.ne qui paroifToit H hardie , refta dans la )"J<iu<"44««

connernation ; il admira la pcrfévcrancc du Suppliant , ôc il

en fûtVivement touché. Dieu permit donc , fut les avances

que fit S. Germain , que tout cet appareil de guerre fût

Mxa^ffet, &L que fur le champ on parlât de préliminaires

de paix;cn forre que ce fiir la vclontd du S. Prélat qui fiit ac-

complie &L non pas celle du Roi. Le Prince Ôc fes troupes

étant arrêtes le loir pour loger , le traité fut entièrement

conclu^ Eocharicn promit qu'il n'iroic pas j^lus loin^-

moyennantque le pardon qu il'âccordoit à la Nation Armo-
rique, fiif conlirmë par l^mpereur ou par le Capitaine

Aëtius. £a conféquence, ce Roi fit revenir fon armée, 6c

les Provinces qui compofoient TArmorique ^ fiirent pcéfei*
^

véesdu ravage.

Germain ne fit pas une longue refidenceà Auxerre après

avoir ainli engagé fa parole. Il entreprit aulH-tôt le voyage
d'Italie : die forte que cet homme Apoftolicjue ne prenant

aucun reposy pour me fervirdu langage de Con(hince , mais
étant dans un continuel mouvement > marchoit de vertu en
verru:o'n voit en effet,que dans fes voyages,c'étoit une fuite

perpétuelle de miracles. Paffanr par l'Auxois, il v vit encore

îon ami le Prêtre Sénateur, qui lui préfenrauiie lillc de vingt

ans^ muette depuis fa naiflance. H appliqua un peu dliniîe

bénite Cm la bouche de cette fille > fur fon ftonr 6c fur le'

rede du vifage : enfuire s'étant fait apportertme tafle d'eau

ôc de vin , il y jetta trois morceaux de pain; en ayant tiré

un , il le mit dans la bouche de la tille , lui ordonnant de:

demander fa bénédidion avant que de prendre le reftc A ce

momcntt, elle demanda clairement ôc diftindcment cette

l^énédidion, & depuis ce tems-là elle eut Tufage defà lan^

^uc. Le S. Evêque fur le point départir, embrada fon ami'

iphis aiièâueufèmeat qu'à l'ocdinaire & lui dit adièu-pour

.

. (m) Il y a appsteoce que cette i«it«

contre fat vers les confins des Dioièfcs
d'Orlpan», & de Charw*, pane ijiir" — — ,

,

c'ctùit a(I«z la route de ci ttc armée qoi

aVvU delùio (le ftf rcpandtc lui p«u au-
^Ja , & parce qu'oa . irotive , en effet

,

quatre Paroîtfc-s en ce:; Lôntun?- i.i, i^rei'

Gemiin) fifnrotf,SiinM\ Injnrei-ott-

S. Gcimain le GranJ
, Andeglou &

Hucllic. C e p-j.it ctre uti retour de ce'
Vcyajçe^ tjue piillant pjrOrle. iis, il y

^iit^ r^ti par i>, Agnan . & qu'il y ht un
miracle rappo' te par Heric /»^. i-ff-
t «f s. Si cefui i^- Cri- (fvA ï. lieoc» '

d'yriçaiit ifig^^xûjiu. cba^urc^ f, .
. i
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^1 SAINT GERMAIN^
^

toujours , fcachant bien quil ne le leveiroit jamais fur la
Deuuis j'an 4i«, jg^jg ^ ^\^^{\ qu jî i^i déclara nettement.
<iucn448. ^ confidcrcr fa perfonne & fon train, 6n peur dire qu'il

^•oyagcoir fort folitairement ; mais les chemins n'étoienc

pas moins remplis. On venoit au-devant de lui de tous les

câtés ; faffluence ^it fi grande , que le Saint profitoît de
cette occafion pour enfeigner les peuples ; fon Hiftonen
afl&re qu'on voyoît encore de fon tems des Oratoires

bâris , ou au moins des croix enlevées dans les endroits

où il s't^toit arrêté , pour faire quelque difcours aux peuples

ou pour prier. Lorfqu'il fut fur le territoire Autunois, une
multitude de tout âge & de tout fexe accourut pour le

voir.Comme tl avoirune fingulîere dévotionenvers les lieux

où étoient inhumés les Saints Martyrs flcEvêques^ qu'on

appelloit pour cette raifon Zoca SanBorum ^ il voulut vifi-

ter les tombeaux de ceux qui étoient à Autun. Etant arrivé

à celui de S. CafTicn , l'Hiftoricn dit , qu'il eut un entretien

avec lui touchant le iejout céicile, 6c qu ii le recommanda
\ iès prières ; fur quoi il fidt remarquer aux leâenrs la rareté

6c la ungulaxité de cette men^eillc. Pendant qull étoic itir

cette montagne qui eft à l'oppodte d'Autun , des perfonnes

lui préfentierent leur fille, qui étoit d'un âge nubile , laquel-

le Ibui&oit de cruelles douleurs depuis un certain tenis.

£lle étoit née avec un retrecilTemenc de nerfs fi extrême ^

6c les doigts fî idokmment repliés dans la main droite , que
par la fuite les ongles étoient entrés dans la chair, de forte

quilTcfaif it dans la paume de famain autantde playes qull

y avoit de doigts ; & fans les , les doigts eufTenr percé

fa main d'outre en outre. Le 5. Evoque lui prit cette main /
&. il n eut pas plutôt touché les doigts l'un après l'autre ^

que les ner» fe lâchant , ils (è redrefferent tous, en forte que|

cette main ^ qui auparavant ttavailloit à fa propre définie-'

tion , fut mife en état d'agir. Et ce qui marque la bonté pa-

tcriu iJe du Saint Prélat , eft qu'il voulut bien enfuirc ,

}
rcu !re la peine de lui rogner les ongles^ âc de les mettre

en i'etat qu'ils doivent Être.

Ayant palfé de-là dans d'autres i^Iles des Gaules qui étoient

fur la route , il pratiqua un aôe de charité 6c dlumnfité

extraonOnaiie pendant qu'il étoit dans les Alpes. Il s'écoîc

jointpar haaanlenchemin fiufiuit^ à des ouvikn foiicioui'
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SIXIEM'E EVESQUE D'AUXERRE. 6^
iloîentdaiislelus maîfimsàlafm de leur tiavaiL Ces gens

érotem chargés de leuis hardes »& en pafTanc fur le âite des
.
^«^p"'^ ****

montagnes» encore couvertes de neige > ils y tiouyœnt
*

un torrent, qui dans ces fortes de précipices ^ ne permet
ni aux hommes , ni anx animaux de s'arrêter long-tems. Le
piuo âg«i de leur bande étoit boiteux. Le S. Evéque prit le

pacquet de ce pauvre honime fur les épaules , ôc le porta

au-delà du torrent. Il revint enfuite fur fes pas ^ fie s étant

chargé du pauvre vieillard , il lepafla lui-même de l'autre

côté. Ici Confiance iait faire à les Le£teurs des réfléxions

f>articulicres , & il adnùrc comment un Saint atténué par

e jeûne , & qui à peine pouvoir fc porter lui-mcmc
,
put en

porter un autre : ôc comment un honime de la première con-

dirion^ tel qu'il étoit
^
put fe foumettre à charger furies

épaules un umple journalier de village.

Par cette manière d'agir, il prenoit le moyen de n*êtte

pas connu : mais il eut b^u s'avilir ôc fe faire méconnoître

par des a£lions humiliantes ; il ne put venir à bout de cacher

qui il étoit dans la ville de Milan. Il y arriva un jour qui croit

tiès-folemnel dans le pays en mémoire des Saints {a ), Ôl

f»Ottr cette raifon,plufieurs Evêques s'ytrouvèrent ra&mblés.
1 entra dans l'Eglife pendant qu'on y célébroit à TAutel les

Saints Myfteres. Auili>tôt un homme de la populace qui

étoit polfedé du démon, fe prit à crier de toutes fes forces :

Pourquoi ^ Germain , nous fourj«iS' tu ]ufqu en ltdl>e Hl doit

te fuffirc de nom avoir chafje des Gaules : tu doi \ ccrc conicKt

de nous avoir vaincu par tes fritreS , aulli hien que l Océan,

Tiens-t0i en repos ^ afin que nous puiffîons rejier trMnauiUes.

L'adnûradon in la teneur s'éléverent à Tinflant dans le peu*

pie. On fe demandoit l'un à l'autre quel étoit celui qui s ap-

pelloit Germain. Quoique le Saint parûr c'ans un extérieur

alTez vil , on fe douta que c'ctoit lui à la dignité de fes traits.

Etant inrerrogd , il ne dénia ni f(m ranp[,ni fa dignité. Alors

tous ici I-v équcs ic iaiucrciic uv ce des marques de reipecl

,

& ilsleprièrent devoir le polTedéqui avoicdéclarë fon nom.
Il iè le nt amener | non parun efprit de vaine gloice y mais

pour obéir à ce qu'ils éxigeoient de lui >^ l'ayant pris à parc

(*) On prétenJ.avcc raifon, qucc e- . Cela convieat aflêsni <ens «te fon ar-

toit laFête^f SS. Martyrs Gerva $ &|rivétiXaV•nM9ÛfiltaaBOM(leJuit^-
]i'kOlatt f ^ui iê iai^bit le 19, ie JiÛD.t^
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«4 * SAINT GERMAI N,p*^— dans la Sacriftie» il obièrva iàr lui ce qu'il convenoit de faire

. Depuis l'an 41t. (clon les formes autentiques , Ôc après l'avoir abfous, il le
1iirittteD44f. produifir parfaitement guéri devant toute rafTemblt^e. Ce

fut ià le premier miracle que Dieu opéra en Italie par Ton fcr-

vireur. Le peuple accourut enfuite en foule pour avoir l'a-

vantage de recevoir la bénédidion d'un Prâat d*une fkiitte-

té ïi aver^ ;& en eiièt joignant les mitacles à fes doâes pié-

dicadonSy il porcoic la guérifon, non dans ks corps îeu-

Jcment, mais encore jufqucs dans les amcs.

Au Ibrtir de jMilan
,
pendant qu'il pourfiiivoit fa toute,

quelques pauvres 1 abordèrent demanuaiu l'aumône. Il s'in-

forma de fon Diacre, combien il lui rcftoit dans fil boucle*

Le Diacre répondit qu'il n'avoit plus que trois pièces d'or (a).

Le Saint biî ordonna de les leur diflribuer. Mais deptûi vU
vrons-nous doue aujourd'hui , dit le Diacre ? Seiqticurnonr-

rira fes pauvres, répondit le S. Evêque, donnes^ toujours k

CCS tndi^ens ce que wns ^n'ez. Le Diacre faifant le bon mé-
nager ^ donna deux de les pièces à cesmendians , 6c réfer-

vaîa rroifiéme. L'Evéque Gettnain connnya Ibn chemin ;

& un peu de rems après , tl vit lui ôc fes compagnons » de$

cavaliers avani^ans a grands pas derrière eux. Ces cavaliers

les ayant bien-tôr rëjoint , fe jettcrcnt au bas de leur che-

vaux , & s'dtant mis à genoux , dirent • Seyrr.cur , notre maî-

tre Leporius demeure jt/rt peu loin d'ici -.lui C>- toute f.ijumilU

fittt tellement akkdtMt de diftrenusmaUiieS, qatUfe veyent

à la veille de frcc^mber les Mm ^ les Mires, Nous venons

vous faire part de fie déJèUtien. Daignesç^le viptett iilvem
fî.iir. Si votre voyaq/ vons prcjfe fi foîr ,

que vous ne fujftex^

venir avec nous , au jnoins 'iyt \ lu honte de prier pour lui : il

mérite votre èénédiflion s'il ne mérite pas vos regards. Cette

prière toucha le faint homme de compadion , 6c auittantfim

chemin, il jugea qu'il convenoit davantage d'aller exercer

les oeuvres de miiericotde, qui font toujours fuivies de ré-

•compcnfe. Ses compagnons n'en étoient pas d'avis ; mais il

leurdir qu'il n'avoit rien tant à cœur que d'accomplir les

commandemens de Dieu. Alors les Envoyés de Leporius

lui préfenterent une bourfc de deux cens pièces d'or. Il dit in»

( « ) Si c'étoit des monnoyes d^orde ) dliuitlTn préfcnt revenant i ce^tte nou»
J'Empîrc^comme il y a toute apparence,

|
app''llon riiiiourJ'hui quatre IBlU* ii»

chacune pouvoir reveoir à vinet livres i vres , cto^t alie;^ coo^tléfabJc.
-

OH èAfirm deaoïN rnoonoxcvw^om- \

gontîncnt
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" ' 44».

sixie:me evesque d'auxerre.
©onritienr à fon Diacre : Frenex^ce qu'on nous donne

, (j?- com-

^rcnet^paf ce fréfent que vous avft,fraude la pauvres , cmt

fivmi Umr sviefjloimi Us traispièces iT^r, notre rérmmfra- ^

«firr nm #« mrmt rendm trais cens» Le Diacre fut iàîii de
frayeur, voyant qae fbn mfîdéUtëétott venue à la connoif'

fance de l'E\ êque , toute fôcrere qu'elle étoit. Ils conti-

nuèrent leur marche en hâte, ôc arrivèrent à la maifon de
Lcporius. Les malades n'eurenr pas plutôt vu le S. Prélat,'

qu ili le Tcadrcnt auifi louiugtii» , oue li c'eut été la fauté elle-

jnÂmeqnîièfût préfèntéeàeux. Il n'uià cependant que de
Ibnféinedeofdmaîre, la piieze de la confiance en Dien: il fe

pfofteziia pour fupplier Jefus-Chrift en leur faveur , ôc les lar-.

mes qu'il verfa cauferent la joye des autres. Il rendit vilîtc

aux Maîtres du logis, & aux domefliques, entrant jufques

dans Ici plui viles chambres fans acception de perfonncs , il

tint tous les lits des malades l'un après l autre , 6l ayam relie

dans cette maifon toute la journée du lendemain, il obtint fi

promptement du cielleurgaâilbn» que partant le troifié-

me }our, illaiflâ toute la maifondans unepar&ite famé , &
il fut reconduit par le Maître , qu'il avoir trouvé allité deux
jours auparavant. Le village où ce grand miracle arriva s'ap-

pelle Niguardo
,

qui eft peu (^loifjiK- le Milan ; ôc il y a en-

cote eu ce lieu une Ëglife batie ious i invocaduu de i>. Gcr-
p^ricei, Diflcit.

main depuisbien des uïcles > en ni6iioûe de cette merveil- NazaôMt» 09.
le, félon Puiicellas.

**•

Coofbnce continué ,<£c dit que larenommé dece giand
homme

, précedoit de telle manière fon arrivée , que quicon-

que en avoit entendu parler, étoit dans l'impatience de le

voir. Il étoit déjà furies contins du pays de Ravennc , où
on 1 attcndoit avec joye fur le bruit de fa réputation, ii cuç

beau prendre fes mefures de manière qu'il n'amvât que la

nuitdms Ravenn^oe putéchapper aux fendnelles de ceujc

qui défiroient fa préfènce avec tant d'ardeur. L'Evêque du
lieu étoit alors S. Pierre , furnommé Chryfologue. L'Empi-
re étoit gouverné par 1 Impératrice Placidie ôc ion fils Valen-

tinicn
, qui aj^rochoit de fa trentième année , ôc tous deux On bien âgé de

. étoiciu 11 fort iittaciiés a la Religion Chrétienne «iic a la 1 01 , j^j^gj^,^*
*"*

que quoiquHs coaimendafTentli tout le monde, ib'fè 'Ëd*

'ioientunegloiredeikvirlesfecviteucsdo Dieu, ôc de leur

obéir. L'&npçieuK donc ^ l'Impetatiicè& TËvâque du Uei^

Ttml» X
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'66 ' TrMI^T CEHMATN,
- reçurent le S. Fréiar, en lui donnant des marques d'amitié'

Depuis l'an 418. &:derefpeft à l'envi l'un de l'autre. Les Princes , les Sëna-
paffuea 44 • xquis , le Clergé , tout en un mot étoiem dans des tranfports

de joye-extf^ofi^iaîre. L'Impératricelu cRvoya dans l'enr.

droit où il étok logé 9 un fort grandb«flmdraq;ént rempli de
ihets très^D^ms ; âns qu'il y eût aucun morceau de viande»

L'ayant reçu avec reconnoiffance,!! diftribu^ les mets à ceux
de fa compagnie , & retint le baflin pour en taire des aumô-
nes ,

renvoyant en place par forme de préient pour 1 Impera-

ttice , une petîté antette de bdis coavecte d'un pain d'o^;e-

Cette Friitcefle ie cnit très^ietnenfe de cè qimmk biett

voulatetenirle baflln , & trcs-honoréc de ce cptll lui avoir

envoyé du même pain dont il fc nourrifToit , far une adiette

fi méprifable ; elle (it entourer cette aiïîetre de feuilles d'or^

& elle conferva dévotement le pain, qui lervic depuis à opé* ,

icrpluficurs guérifons miraculcufcs.

Un jjonr qu'il fè trouvadans une grande place de la ville ^
tout entouiréde peuple,il pafla proche les prifons qui étoienc

f>Ieinesde malheureux qui n attendoient que le fi^plice ôc

a mort. Ces miferables ayant reconnu que c'étoit lui, fi-

rent un cri étonnant tous enfemble. Il en demanda le fujet ;

l'ayant appris , il fit venir devant lui les geôliers ^ & il tut ia-

fermé, que c'Àoit par Ofdrede^oiieafS Seigneats dttFsdaiSy

que ces çaimes gens étoîent ainiî enfermés. U ne voyoir

point de )Our à obtenir le pardon pour eux; maïs H recoo*

rut \ la voye qui lui réuiïîffoit ordinairement , & il demanda
à Dieu ce qu'il étoit difficile d'obtenir des hommes. II fe

tranfporra aux prifons ; il fe proflenu pour faire fa prière } ôc

aufli-tôt Dieu lui accorda, en préfence de tout le peuple, la

grâce qu'il detnandoit* Les iètrurerdes portes & ies chaînes-

des priformiers fe rompirent, les barreaux de fer furent brifés,

& la bonté de Dieu détruifit les delTeins formés pat la cruauté

des hommes. Cette troupe de miferables forrit en pleine

ruë, tenant dans leurs mains les liens dt)iir auparavant ils

avoient été enchaînés. Le S. Prélat condaiiit ces pauvres

cens akiidéGivrés, iufqua l'Eglife, pour en rendre grâce

{0iett; de les fénâtnr dans k (bdecé des Fidèles 9 li^^
Joyeux& tranquilles.

La renommée dcGermain alloit en augmentant de Jour

en jcHur. Les pei^ies ne ceilbieaiid'accouai aurdevant deiuL

Digrtizec^ëy Google



SIXIE AIE FVESQUK rTAUDCERM. <^7^

^cJcfus-Chnftaugmeanmdephuenphu tiansliii, Udon juriUM44ft.^'**

des miracles qu'ilTuî avoit conferé. Il avoit comUiNl^inefit

dans fa compagnie fix vénérables Rvêques, du nombre de

ceiîx qni croient venus à la Cour pour leurs affaires , Icfqueîs

ne furent pas leulcmcnr témoins de Ton étonnante moriiiica-

tion, mais encore des mcrvciLicî cju ii opcxà, 6c qui long-

rems apiès en parkmitàleots contempûcaâiis. fikd'ua

iwimné Votufico» fmimerSécrecake du PatiiceSegUViike^

éum attaqué des Hévres fi violamracnt >Hc il écoitdevenu tel**

lementfoible, qu'on défefpcroit entièrement de fa vie. Le$
Médecins n'en promettoicut plus rien , ôc fcs paxens ne s at-

tendoient plus qu'à pleurer la perte de ce jeune homme. L'u-

nique eipéiance qui ieur reiiuu: , lut de iccourrir , quoiqu'un

peu tax4 au S. Piâat. Les pareiii»lesamis&touteÙl fiunille,

vinfenc fe proftemer à Tes genoux,& les £vê(|aet qui àoicBf:

défit cc^npa^illB y mélocent leurs prières. Il mccomatfWtaù'
tement avec eux tous à la maifon du inahide ; pendant qu'ils

^toient en chemin,un mcflager vint dire que le jeune honune

étoit mort ,& qu'il étoit inutile que le S. Evéque fe fatiguât.

Les autres Prélats infifterent , ôl le luppliereut d'achever

labonne œuvte pour laquelle il ^éuàtmisen raste> Ils anî-

Tetemtotts à iamaifoai wowfemkhscozps privé de vie»^
déjà froid ; ayant fiût la uriere pour le repos de fon ame , il$

**enretoumoîent déjà, lorfque route T iTcn .bK c fe prit à gé-

mir& àpleurcr. Les Evêqties preiiereiu & conjurèrent Ger-

main , de prier le Seigneur de rendre la vie à ce morr. U s'en

défendît long-tcms , &. rciula de ic éujjC , cojafus dec^Q
ttopofitkm : kcoi»palfioncepeiidant^lclacè«aicélep<w-

teientàcéderàleuf Mnpofttunité. MunidiôftcidesaflnQsdeJà

lot fit fortiir totfcle monde, il s'appsfinlui du corps

inott en fàifant une vive prière, m^ iiilîa la terre de ièslwc^

mes ,
powffa des cris &. des gémiiicmens vers le ciel , ÔC

appclîîi Jefus - Chrift à fon fccours. Pendant ce tuui4à le

mort comment^a à remuer , & j)Cuàpeuijesjaici»l)tesftoid*

recouvrèrent le mouvement & la chaieun Sesjtm s'opvn-

tem, fesdoigtss'éeaneieiity falsiigue iè fit fiotandie j tous

dçnxfe levèrent à ridbnt) Germainde la prière, Jt le if»|i«

jiehomniedB'lkde-lailftôrr. Le faim homme le prît par la

xaéiaL encore enéocini , Içwoct rciTufoiti^jaffii ^xcfpira , pnL
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S====S ^là nôurrittite , regarda .h$ a(Gftui&y ^lès avoir fi^^*
i.cj ui- !'an ^ fa Tigueiis> U xccottvia uiie parfaite fanté. Lxfir-
Mi^iu vit-i^

.

niillc affligt^e fur tout à coup confolée, le deuil fc changea

en joye , ôc tour !c peuple de la ville fe réunit pour louer le

Seigneur de ce niiracie extraordinaire. Jefus-Chrift contir

nua à lignaler foi» ferriteur par les merveilles qu'illui fît

vperer , iliembloit qu'il le reodoit célèbre de cecôt^lày.

parce qu'U-ftoit fur le point dele tirer de ee monde. Un do-

Èieftique ou élève de l'Kunuquc Acholius , Chambellan de
l'Empereur, étoit poffcdéd'un démon, dont les agitations

revenoicnr chaque mois dans le teras du croiffant de la lune.

Soit que ce fut une épilepfie> ou qudqu autre maladie

fèmbiable ^ Hmperatiice& les Seigneun ae k cour* lai fir

fcnt prélènter ce jeune Page. Il examina long-tems fa (ttua-

don^ ôc quoiqu'il chaflat les dénions à lapre;niere im^o?
firionde fcs mains, il différa de délivrer ce jeune Homme.
•Comme le démon habiroit chez lui inrimemenr , Ôc con>-

me dans fon^ropre donucUc , ii prit la réfolutiou de le fàirq

fefter avec lut toute la nuit. Alors le S* Evêque agiflânt de
la part de Dieu» le pouifuivît dam fk.Betraitrer & l'oblh

gea dedéclaier qu'îles étoit etnparé en tel tems de-ce jeune
homme. Les conjurations faites, le démon fortit tout à fait

du corps de ce Page ;
qui fe trouvant délivré, fut cn^tat

de continuer le fcrvice dans le Palais de l'Empereur.

Après ce long récit des miracles arrivés à Ravenne , Conf*

tance rHiiloHeii'»-4ie nous dit qu'un petit mot touclhiant'le

fujet du voyage de& Germain; U témoigne que cet ËyÊque
auroit indubitablement obtenu le pardon Ô|L une amniftie

pour les peuples de la Nation Armoriquc des Gaules, s'il n'é^

toit pas venu à la Cour des nouvelles , qui apprenoient que
ces mêmes peuples^ s'étoieat révoltes de nouveau : mais que.

€)ette:feDonde'^tébeUlbii &c cau&quefamédîadoiineiekvit
de isei^'qu'il ne putcalmer la c^^^ d« rra^tecmr. j^nfuîta-

fWB^ ibdne deliippiûxieatàlluftoiiefiil ajoute,fie ce peu-
pfe paya peri de rems après, les peuies que.mâltoit fone£v
prit inconitant Ôc inquiL'i.

Germain rompu de i jklpiit Satat , étoit au-deffus du cha-j,

grin que lùvauroirpûcaufer l'inutiiitpdie fa4émâfcliei]^1iiBU^^

i&dofkttiatcëtoit-anivée;.6c 11 en«i«irciit'eitidcs^e0enti<^r

mcQs àèi:lv^m$4j^*jiiém d'Aim% U. en^ eoê
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SIXIE'ME EVESQUE D'AUXERRE. '€o

me revélationplus fenliblc à la l ète de S. Apolliiiaiic
,

pic-

mier Evêqoe de Ravennc , qui iè câébioit le 2 3 . de Juillet. .
ucpuisi'»»4x«»-

Ce jo<»-là après aiH>ir célébra TOflice delà iblemnité manp i^*^**^*

rinalc, pendant qui! converfoit avec les (ix Evêqucs, qui

lui faifoient perpétuellement compagnie , il leur tint ce diP

cours. Je voustctommande ^ ntêi^rès-chersfrères , l'heure de

mot} trépas. La nuit dernière , il m'a p.nu fjue notre Scitneur

me donnait le viatique ,
pour unvoy.K^e qu'il me propojsit de

fairt. Et e»mmijt itii demandais lefujet dt ce veyage ; ne crsh
puK^oint , nfa ?Udit , a n'ejf fétsfàt U ttrre que je wnsf

fropofe de -voyager , maiije veux vous conduire à la patrie cé^

lefte , oà vous jouirez, du repos éternel. Les Evêques à qui iil

rapporta le fonge qu'il avait eu , clicrchoient à y donner une^

autre explication, en imaginant pkilieurs fnrrcs de patries:-

mais il pcdiila à diire que c éioit un uronoinque de fa mort }>

êc à leur necommander fa demiete heure f en ajoutant : Je
ênmeis très'kienqtuUe «jt U féttr4$ mu Die» a promife àfer
firviteurs, (Quelques jours donc aptes 9 c'eft-à<diie le 3f• da
mois , il tomba malade. Cette époque eft fure par le jour

de fa mort. A la nouvelle de fa maladie , toute la ville de-

Ravenne fut dans la confternation. Ccluî qui l'appelloit à'

la gloire hâtoit fa dernière heure , 6c ie Seigneur invitoir

à la iécompenfe ce courageux Athlète qui Tavoit fi bienmé^
lité par iès travaux. L'Impératrice fans crainte de iè trop>:

abaiuêr,' vint lui rendre vilite , 6c elle lui fit oOre de fer\'ices:

en tout ce qui dépendoit d'elle. Il ne lui demanda qu'une;

feule chofc ; ft^avoir, que fon corps fïit reporté à Auxerre,.

ce qu'elle lui accorda avec peine, rendant fa maladie ce fut

un cuncourb coutuiuel de perfonnes qui venoient le viliter; le

^eflibule 8c la chambre en furent perpétuellement xemplis

& félon la louable pratique de ces tems-Ià , on ne ceÉr de*

xeciter les Pfeaumes ôc les Cantiques àdeux chœurs devant-

le malade. Enfin le fc-pric^me jour dtanr venu , la bienheu-

leufe ame du S. Prélat lut portée aux cieux. C eft ainfi que
ÏHiftoricn rlccrit fa mort en très peu demots. li s'eit^ius^

étendu lui ic partage de ici dépouilles.

|;.'£m£jte relonÇonibncei;c'efU-dîi»^i'Iapentnc^
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70 .* SAINT GERMAIN,
S Ton fils s*attdbtieteitt nnepatde des dépotiiUes de Gdinain:

s G £ RM^A i

^ EvêquesvôuIurcntaniÈ avaria leur. Mais que eeqoiib^
^' ïttàh difficoltédans lepaitage^eftquily avoit txoppeupow

faire diifercas lots. L Impératrice n'eut pour fa part qu'un

legs fpirituel ; f«^voir , la petite châfle qu li portoit fur lui

pleine de Reliques des Saints. L'Evéque de Ravenne eut fa

cucuUe avec foa cUice de deffiis. Entte les auties Evêques
au nombre de fix » Tuti eut fon manteau ou pailitm {s) y

lautieià ceinmie, deux panagerent entre eux la tonique

,

& les deux autres coupèrent par moitié , ce qui reftoit , &
que THiftorien appelle /^<^ff/«m

, qui pourroit êtreiarobbe

fupéricure, ou une efpece de manteau court , à moins qu'on

ne diie que c'étoit la couverture de fon lit. Chacun s'empref-

ùi enfiikeàfeuniirà l'appareil de fa pompe fiincbfc* Àco*
lias, Chambellan du Palais, fit embaumer fon corps : Tlm^
peratcice donna les habits pour le revêtir ; aprèsquoi , l'Em-
pereur fournit les voitures , & îa dépenfe du voyage. Les
Evêques s'acquitrcrent de leur côté des devoirs de la Reli-

gion, ôc envoyèrent un cérémoniel tout drelTé devant le

Ëûnt corps , touchant le re^ed qu'on devoit lui tendie. Ce
ne fot eounte qu'une ptocewoncontinneUe jufques dansles

lii: I. mhr, |. Gaules. Heric pajde de cinq pieufes filles qui l'accompa*
drm. (, il. gnercnr jirfqu'à Âuxerre ou aux en\'irons. Il arriva à nuit clo-

ic dam la ville de Pkilance. Pendant qu'il repofoitdans l'E-

glife où i on célébroit les vigiles ; une Dame entièrement pa-

isdytique des mains & des pieds, donanda qu'on la nûtfous

lecetcoSiL Elle y pailk la nuit, & quandm vînt Je matm
pour «éprendre le faint corps , elle fc leva d'elle même pld-
nement gi^e ; & fortifiée » elle fuivit la pompe fundbre.

Elle pouvoir bien être une des cinqDamesItaliennes dont
parle Hcric.

Quoiqu on lui eut tait tous les honneurs poflibleâ eu Italie^

loifqu'on eut atteint ie Temtoire des Gaules ^ on vie paroi-

txe un fuecioit de-dévotionjparce qu'on y joignoitl'amourav
lefpeô envers le S. Prélat. Toute lotte de gens accoururent
pour lui rendre Tes dcvo'urs. On ne voyoit de tous côtés que

des perfcnnes cnipreiTées à faciliter le pafl*agedela voiture,

les uns brifoient les cochers , ôc appiamiruieiu les lieux rabo-

( 4 ) li femble que fallium flgnifie là
(
& qui aîétoU feSCi^tte «plvaê hntSiÊ

^el^ habit fart âiBpk & foit petit , U'^fiw
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SIXIE'ME EVESQUE ITAUXERRE 71
teax i d'autres fiibriouoientdes ponts itir les rui0èaux. Ceux- g
là finirnilToient les aépeiifes ncccfTaircs pour toutes ces cho- - 9-" *" ^ * " '

les 9 ceux-ci chantoient des rfeaumes, d autres pretoient

leurs dpaulcs pour fupporrer le faim corps dans les endroits

dirt'icilcs , 6c ou voyoit une infinité de cierges allumes pour

faire honneur à cet illuftrc morr. Heric nous apprend que de LU, x. mir. s,

Son tesas, on voyokàAuxerrc un vieux marbre , dont les G*r».*#f.i«.

caraâieres anciens portoient , que la même nuitque S. Ger-

main mourut à Ravenue , le Saint Prêtre Saturne qu'il avoit

laiiTd dans fa ville Epifcopale pour veiller fur Ton troupeau ,

en même tems qu'il defTervoir l'Oraroire de Saint Maurice,
apprit ce décès par une voyc extraordinaire , & qu'en ayant

fait part aux citoyens, il partit 4vec un grand nombre d'en-

tie eux, pour aller au «devant du corps jufqu'aux Alpes.

Ceftdumême Ecrivain que nous fi^vons ^ue l'EgUlè du tir ia,x. c*^. f }.

tre de Saint Germain , quteftflirla grande route d'Iralie

auprès du petit Mont-jou
, porte ce nom en mémoire d'une

paufe qu'on fit faire en ce lieu au faint corps ; 6c de fon tems
encore, elle ctoir fanieure par les miracles qui s'y opéroient.

Une autre Egiife plus cciébrc ^our la même railuu , eft celle

qu'on voit à Vienne en Dauphiné. S.AdonEvêque de la mê- 7, cironie» 5.
me ville , contemporain d'Heric , rapporte que notre Saint àUnynt^

allant à Ravenne, ôcpaflàm parVieime, avoit promis au
Prêtre Sever, qu'à fon retour il fe trouveroit à la Dédicace
del'Eglife, qu'il venoir de faire bâtir fous le titre de S.

Etienne. L'Eveqnc d'Auxerrc ne manqua pas à fa parole:

car tout ciaiitpicL poui ia cérénionie de cette Dédicace,,

le (àim corps qu'on rapportoit dltalie y fiit dépofé pendant
quelque tems ( it )• Cette Eglife eft au teptentrion de la ville,

fur le bord de la rivière de Jaire , 6c on FappeUe aujourd'Imi

Sainr-Scver. Maïs il en fubfitloir autrefois une autre au de-

hors de cette ville à l'orient d'hiver, qui étoit dédiée fous l^itm OrHoMr^

l'invocation de S*Germain : cette féconde Eglife étoit, fans ^'^/•"/T'^fr''
doute en mémoire dcqueiuue miracle qu'il avoit fair en ce o^c.uH tU Ko^/-

.lieu, ou plus vzailèmbiahrement
, parce que ton corps y

. avoit aufli repofé : ce qui eft d'autant plusprobable , qu'He^
' lie affike qu'ily avott des Egliiès& eus Ozatoiies bâtis £bu8 la^ ^ mh.gk

(«) Hctic eii combe dans des erreurs
|
le fsùtdu toxws de S.£ui«be Evêfoe

étonnarues â ce fu)et LU. i. r . i s, pre- I VttCflOUs»
aoM.VcndUotyow Viowe,afia^'
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. 7* SAINT GERMAIN,^
"
cvLTs, Je

tous les endroits oii fon corps aveitpaffilt

& Qi^a^jLtx, f>uir , ôc dans ceux où il avoit £dt quelque nation au rétouc

.d'Italie.

Etant arrivé à Auxerre le 22. de Septembre , il fût expofé

dans l'Eglife de Saint Etienne durant dix jours , pour per-

mettre aux peuples des parties Scptenrrioiia.lcs dei Gaules

& autres » d'avoir la confolation de le voir. Mais comme
l'aflUuence devint Ci grande^ que le pays ne pouvoit plus

contenir la multitude de ceux qui <5toient accourus , on
folut de l'inhumer le premier jour d'Octobre. Il fut donc por-

té en ce jour-là dans la petite Eglife de Saint Maurice hors

la ville du cùré du Septentrion ; 6c fon cercueil qui étoit

de bois de cyprès, félon Herlc ^y ftit defcendu de phcédans
un tombeau ae pierre*Depuis cette cérémonie k laquelle on
étoit accouru de toutes les Gaules , le prenûer jour d'0£lo-

brc de\ :nt mémorable à Auxerre ôc en beaucoup de Provin-
lih. t^cAf.ii. ces : Heric nous aliureque de fon tcms, c'étoit encore ce-»

lui de la principale Féte du Saint ôc la plus folemneile. Net-

mSi^f^!himMi ^^'^ écrivoit fon martyrologe quelque tems après y
#^ 4i 31. jÉh- dit lamême chofe. Cependant cette Féte de la dépoHiion

du Saint dans letombeau a de]^uis cédé le pas à celle du jour

delà mort, à eaufe que les Calendes d'Odobre, tombent

fouvcnt dans le tems des vendanges , & il n'eft refté dans
le pays de vcfligcs de la primauté de cette folemnité du

I)rcmier Octobre , li recommandée au feptiéme liccie par

'Evêque S. Pallade , qu'en ce que c'en le jour auquel

commenoerannée Canoniale dans le Chapitre ae la Cadié-

draie > Ôc que tous les Chanoines doivent le trouver à la ville

au moins le matin. Je me propofe de parler plus bas des au-

tres Fêtes établies en mémoire de ce Saint , après que j'aurai

fait une Hiftoire détaillée de fes Reliques qui y ont donné oc-

cafîon. La Fête de k Réception de fon corps en la Ca-
thédrale , autrement dite l'arrivée du corps de S. Germain ,
eft marquée parmi les addidons très-anciennes faites au mar<*

tyrologe de S, Jérôme , 6c on en faifoit au moins une com-
mémoration après i'Otiice de S. Maurice tant à la Cathé-
drale d'Auxerre qu'à l'Abbaye de Saint Germain. C'eft ce
âui fe prouve à régard de la Cathédrale par un Antiphonier

u commencement du treizième fiécle , où le dernierKé^
poos desNoâumes decejouc4à eft ticé du texte deConfii
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tSf^Q-'.i Mktipiunt Galli/e J'utronum propnum civitati

redditnr,^ ubife^ultm tordre ^
^uettdiMtuj miratMlts vivii Cr Ci^lt* db

* • . "... »

• Le tombeau de S. Germain quiétoit dans t'Orati lire de

Saint Maurice, fut tcUcmau trcquenié dans le ficcle de fa

t&octôc daasic fuivant , que le lieu commença à,être rcgac-

.

àé comme trop petit, pour le conicouçs des ndéles
qfâ\ y, ve-

nôian d» touif çétés, Sainte ClotUd^tqui ayolt padtS par^

Auxetire dans le tems de fon mariage avec Clovis >' fe ref-

fou vint, étant devenue veuve ,
que ce lieu avoît befoin d'ê-

tre agrandi. Elle fit jetter les fondemens d une grande Egli-

•Clovis j (îtoroer le tombeau du Saiat^ done efpécéde ciel

ou daix, travaillé en or ôc en argent; & une&fiiiu; y fit pcé<

fcnt de vafes ôc d'étoffes précicufcs ( ).

Le corps du S. Evcquc, quoique renferme dans le fcpul-

<xe, ne difcoutinua^ point de faire des miracles.,,Ils furent^

(î'r irequens. £c fi ^ohtaoft vers l'an $ 60» qiie'S.'Nïcet pcî^

Nilier^ £véque de Xieves^ les cita dansia lettteqùll écn»

m yen ce tems^là à Chlodéfinde ï^euie des Lombards sl.^^if^'^^
*'

•eaAiortaritles Hérétiques à venir eux-mêmes pour en être les

témoins. Il paroir, qu'alors fon tombeau n ctoir poii^t. eiKore'

enfoncé bien avai?t dans Li terre, ni hors de la portée 4®'

la main. Verslemême tems \m Tréforler d'AMvp^nc ^ nôm-^

mé Nuqniiis , retoutoaiu; de Sens- par Âuxefre> itroiiy^ lé

Myçfiid'ayoiffiiç îffï^t^e la^piei^ du couvercle.jjviil cm-^

porta da.ft^ (bp pays , 6c pour çépacer (a,fcémejrite ^ dont

avoit été puni cie Dieu, il y lit Isatirune Eglife où il m« îa

Relique. C'cft ce qui eft rapporte par Grégoire de Tours,
qui ajoute qu un jour du mois de Novembre, il avoit vilit^ DtClnUQutf*
pjur.d^yodon^ cette t^ouveUe Çglife ay^ec S. Aylt £véqu& ««f* 41.

de deniionc*'.i '•..!•<. 1. <• -«,/ 1 *,. <

{») J(? ne namtiM')D)iat Oe ,Koi ni i rnin"; de Ptvcqtie «J*A«erre
, qtn IKgeiL

f^L^ K^e. llçrié |tit rfpporte le fait Ideputs l!àa 6041jufqae* veis «m. c«^a»
M, i.mnme.crxi. fit ^\^eiAC1tiom-\iA4^B^ '".
n Ingunde , & U ^
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Ccft apparemment d:; quelque relique femblaMe Otrdci-

C» 1T « as linges qui avoient toirchéau corps de ce S. Prélat > dont S»

Didier, Ev6qae d'Auxene fit prêtent vers Tan 5io^«ii

imueûlrif''''^'
Monaftciç de S,.Amai^ (te Ca}ioçs. Conrad Com-

Herfc. L i. atr
Pâlsû^ Aos Koii au hùtféuëlsiéèi¥iâa du neuvième

s. Germ. «îp.
»* fidclc ,. rcçut au même tombeau , la gutfrifon d'une fluxion

f* qu il avoir fur les yeux, par rartouchcincm de quelques her-

bes odoriférantes , dont les environs du tombeau ëtoient or^

n&'j àc auffirtôreir.ieç^bnnoiirançed&ce bieiifak « il y
dia (bs bracelets- tforif'''' ^ '

i ...rr.jvL

Ën84u fe vingt-hmriémc jour d'Août, îe corps àiSk
.nuf.cj.

£y^quc ftit rraiifporté de l'endroit de cerre première fépul-

turc , par ordre ôc en préfcncc de Charles le Chaiive , ôc
'

de Louis le Gennaniquc ; & à l'ouvcrrurc du Tombeau^
il pan;tt aofli entier âc aufli- frais que 1^ jour à& foi» inhumai
tiQfL^' Ib^ haftifs fôtent troiaféi itliA'fiiis, que lai!fi|Be.

l^|>entrijbeFlactd3e^Pen avoir revêtu. La cérémonie for

môme accompagnée d'un mîracte- éclatant , opéré pan les-

mérites du Saint , fur un poflédé nommé Helenus, foupd

& muet^ lequel fur entièrement guéri ( a ). En S^j;». le Roi-

Charles \ç Chauve fe confiant beaucoup dans^ FinYeicefUon

fîere ItOvdsr Ite Germanique , s-ll eomiibuorf de nou^M k
. . l'augmentation defon ctHre-.c'ef^ pottfqaoi Àantà Auxeiv-

• ; re le fixiéme Janvier, il fitouvrir une féconde fbis le rom—
k beau du Saint en préfcncc de plufieurs Evêqucs : il le fit re-

vêdrpar leurs plains de nouveaux habits, ôc ayant tmUé do
IWens âevw Jfar ftiitter lleliques> il Sk teiébaaidt dtat

Mrfbim dans lè toqdKan-, fic-k SttàiBkotniafyoat»4tÊi»'
«s Crypretfou Grottes qui vcnoicnt d'être achevées,

i
Le ftihpeLothairc, frl^ de Charles le Chauve- Ôc Abbé

ofe cette EglSfe , fir faire peu de tems après une châflfe ma-
gnifique cpuvcrto d'or fie de pierreries-, pour renfermer le

'(«jOniroitcrn 50» cette première me jour qu'dieelhBtrqnftAh»
««nnatîon-avoitéf^wite loj.Septembrr, lerïilrierdeS» Beaoit fur Loire «le 700^

^•(W,<^'onlH^s de$eopiesdesmar- aiu ,&ce jour (}ui ctoic en efteiun Di-

tTrologes de Nevelon au fr. Janvier :?«M mancKecn 84t. convient mieux i-une

mmJttm ^multme^^mUnim SMimMum cérémonie d* tranflatioa qiilw Je\tdi^g^,

^MMUjérBm^'f^mfmmfiê^*. fA<fiixo»x l« i.Septembrede temcnie

ètgimfcitMr^ MtitUeAévUent qp'ily a tum^e. D'ailleurs, il eft certain faete
là une faute de cppifte, flc qu'au heti Penittf C^Undsriumf 09 fi|[nift

de ermiJtm il faut lire quintt. C ette cor praBtWHII ^BL

Digitized by Google



-CvLTS |kB

S. Gs««K*ltf,

SIXIE'ME EVESQUE ÎTATOERRK. ^
lâînc c<Mps. Onne içait pas bien le tcms auquel il y fetmfi^
feré. Il paroît que durant tout le rcgnc de Charles le Chauve,
il ceila danâ ic tombeau. U y étoit encore en U-jj, fuivanc

Je fédt qtt Bk HciîcAq atotde MiiiéimâL 4aà»M^\
dont ilm témoin wfiÂiîo. Mu» ia onuK* <|a^ttatm
Kormandtqaelqii» années 4l|}ièc» ifiribégcri«oic]nr«iM»e

cbaflê fomptucufc , ôc apparemment à y renfermer en mê-
me tcms le coq>5 du Sainr. On aDgiiienta pour cela la pro-

ibndcur du caveau : On y delcciidltk châÎTe ; & on la mît

iiaas le premier fepulcce de pierre où le Saint avoit repo-

U, êL lorfquooieaÉUm mmquntiéhL^af»é Sni'témKxdfi
4k oe.ttMÉbeaBy êc qtiiui feue%usé comme fi c'eftt4ré !•

«oc » oafl^a parMBSui-iim fiîpuicre de pieixe, 6c on
y renferma des morceaux du cercueil de cyprès , dans le*

quel le corps du Saint avoit été apporté de Ravennc. Ce*
dernitercs circonl^ances font ârées d un Martyrologe trant'

cm pouc l'Abbaye de Corbie , par le Moine Nevelon ^^ eiRokdàneiué itS.OcaoaiB dAnseneven leranmoii-
cement de Toiuiéne fiéde<a ). L'Auteur y ajoiice 4|ii*il n'a

écrit la circonflance des deux %>uktts de pieae, que pour
6ter à la poftenté touifiijcrd ^ • le ce que pourroit

être devenu le corps de S, Gcrmaïa. ïli <,'oti ce qui paroît

Srouvcr que l'Ecrivain de cette reniaxquc y n'dt que de ia tia

eneimànefiécle oudu comnuncenear^vwvaiit, fu*
ce qu'il eft évident que Ibifqbli -éiak à AflxeiM , ht

châie du Saint n avoir pooit encore éié'dMée du tombeati i

ok la crainte des Danois l'avoir fait cacher : auquel cas , fio^

velon n'aurcMtété que le copiée dés notes de ccratïonymc.

On ne trouve rien dans les n^oiiun^ns du dixième lldcle 5iÊ^Um.»dl4»

qui regarde les Keiiqucà de S. Germain ni fa chiiic , ïinoa , B*«*» *
qoe fcofan ^30. h cfaftBb éeekeaipolëeavr ytm àafém
pie y imi£)ac ce âu alors qoe 11 lleiiie Eiiime >

iloi Raoul , vint ^ Auxerre pour obtenir ^wl pieds de cetéè
*

cbâfîela guJrifon d'une infirmité qui fui <froit fnrv'enuc , fit

qoe paciorme d'homniage elle actacha au devant de cette

ciiâiie fes bca&kts,où l'on voyoit encore leAom de S. Eloy^

(i») Le Martyrologe attrîbui; à Nevc-
|
Con% .affaK communs d^nt: le Dt^cèA

)on n'eft 4ans le fotiJ autre chofe que d'Affiiertî , ftlon des icttrcs fUC j'iid»

«eiui d'Adon zugmentc ili IH ili tlilIftMWn ^ IWifei ifcf W vlrte
«UN des Sftiau d'Aumce aa'AUooaV l4i(alc» - •

vph fas ;caneBb te* étm^bSte$ «a <
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—w— Qi^r^, les avoit fabciques rrois cens ans auparavant.
*

"Cv^TB frs Ptt'tiois. de Hugues* de- Chalkinrj oui poffcda TEvcchc
S. G'«ft

4'Ailiicixs; (iiirffiHttmeticehMlntdn onaôcine^firfcte r'Milè "^t-
'Tî'jtiEY. À' -j pQSiQ^9i^nè jConcàlc^ A5ry ;prMiUe'.A$*Kcié., où fuivanf
* ^*X'""-

Jal cQHfwacide tems - là > on apporta des t\Mzs de
jpjigfîieur^ Saints , de dtflfbrcns Diocères--Jb'Evêquè Hugues
fut foUicit^î d'y iàirc apporter celle du corps de S. Germaine

LaHh T. li
refUia d y confeutir à caufe.de la dignité du Saint. On

lëbic en AngIc9Eéne».<|u«tr ran lâ^a im-Moiiie qui étoit

^acriftaiadel'Abbaye de S. Germain d'Auxerrc, ayant ou-

vert cerre ehâfle , en détacha de fa propre autorité le dôigt

du milieu de la main droite : ce qui lut caufc qu'on rcfolut

d enfermer cette chafle dans uaiieu-muié, où^l'on n'entre>-

loit que panniè.pafte<)e iec qui'fennccok à ' plufieor»Ide^.
Ce fut depuis cet éVénement qus IWcommeiK^a à expofer

ce doigrdans une boëte d yvotre fur le grand Aurel à laplacd -

du corps
,
jufqu'à ce que le même doigt fur porrd en Angle*

terre. Ce doigt dtoit encore tellement garni de chair, qu'on

pouvoit le lever par le moyen du poii qui y reltoir: ce qui

ma^ue qiie le.iieft&du corps pouvoir>6tre ide.fii£ine dansia
châfie. Mai$>dit^«»irpaf ce.qui fuit que dans.k fiéck
fuivanr le coips de S. Geimain i^toit plus en cette, châilo

dans fon entier ni dans fa (îmarioti naturelle. A la longueur

du tems ôc. purune fuite de fréquentes oiu cirurcij ranr du
tombeau, qiiJi; de la châffe ,les chairs s croient ddfcchées 6e

xédu^esfbpo0dce>.& ce ibcl-dccaiidnil^ féparer plufieuis

penœoflbmâis. QaMfe.Miinois rapjktrte dans la vie de Hi»
' - guesde MoihtBlgfly.quelorfquïi étoit Abbé de&: Gennaîn

yers fan 1 104. le grand Autel de ccrrc Abbaye ayant été

9*0* Ml, démoli, ptitce qu JLltomboit de yieill clic en plufieurs endroits^

f'^u'^ff * on y tn)u> a un cercueil de pierre, dans ce œncueil. de|
^^'^ Rd«pfcid&S.Xicrma»- lleft4iifiça^

M jlëpidcre de pierre qui avbit fetvlà cadier.laichâflèaa

nouviééie Ûécle>>€ufi c'étoit feulement un périt tombeau^.

d^UÉtlb^uel on<au;x>it mis des oifemcu^ de ce Sainr lorfque

.

J*»Ajt*. la châffe fin ouverte après avoir été retirée de terre.

1|. ,ybs]i,'an \ 20a k.Qiaile de S. Gexmain fut dépouillée dç

totecs-fes pi^McycSy .ôc de l'or dont elle étoit garnie, excepté

Jes iîoAtaux , c'eft44ixe^ le. devait & le denieire^ ce%

— -Bigitized by-Goegte



SIXIE'ME EVESQUE D'AUXERRE. 77 ^^^^
fAhhé Radulfc qui pour fourciiir un proccs qu il avoit con- SSSSZiSZS
tte ÏEvéquc d Auxcrre , le v it obligé d en venir à cette ex- ^ *- *" *

irànicé. Mats les fuccelfisuis deRaduUè réparèrent, dit-on»

se dommage. Erh I a77. coiiane on fut obligd de dcinolir

le giand Atttel>.à caïU'e du aouvel édilice de i'Eglife qu'on

proiettoit , l'Abbé Jean de Joceval rtr ôrer un petit collre mj
de pierre entourre de ter, qui ctoit au nulicu de cet Autel

,

& l'ayant lair porter lue TAutei niatutinàl ( ^) , on y trou-

va .Utl pedt OS- du corps de S. Gecniain avec un morceau
jde .la même écoflê que-celle dtt> Siiaiie du Saint que l'on:

gardoit dès lors au tréfor , plufieucs lambeaux de véfemens
tant de foye que de lin , trois ou quatre petites boëtes ôc

autres morceaux de bois qu'on crut être du cercueil qui

avoit fervi à porter le corps de S. Germain de Ravcnne
à Auxcrrc > quantité de cendres de Ton corps avec ua de-

nier de la monnoye d'Auxenre ; ft l-Abbé lit mettre avec
^fpeâ: tomes ces Reliqi]^ dans le tiéfoi de TEglife. Ces
cendres marquent datfement que le corps ne fobfiftoit plus

dans .fon entier comme quelques ficelés auparavant. En
i'5 5'p. les deux frontaux de la ctiafie de S. Gennain aux-

y^^^j^j^^ ^
quels l'Abbé Radult'e n avoit pas touché , furent engagés viUe , & de 6,

aux Anglois pour le rachat de la ville d'Auxerre dont iU

dtoient devenus les Maîties. Les Habitans fé voyant on-

piimiës y luxent obligés pour fe délivrer des ennemis , de
fiompoferaveceux-à la (omme de cinquante mille florins i

& n'ayant pas pour les payer , ni pour en donner les allu-

lances que demandoienr les Ani^lois & Navarrois , ils s'a-

drelTerent aux Religieux de ^. Germain qui voulurent bien

foofEât qu'on détachât le devant U. le derrière de cette-

^hâile, fie qu onieur délivrât encore d'autres Réliquaires à

certaines conditions. Alais cinq ou (ix ans après , le tout fut

jreditué au Monailere par l'entremUe du Pape Urbain V«%
qui en avoit été Abbé.
Comme Tufage de divifer les corps Saints , alla roiijours

en augmentant depuis le neuvième fiécle^ ôc furcout dc-

p^is que ces corps ceflètent d'être levêtus de leur chair >

il ^ne faut pas être furpris que plufieurs Eglifes ayent obte-

m 4es Reliq^ xle 6. Gecmain daqs Tentiéme & douziér
- I.

*
' r

.
(m) C'efi rAatd in fend iu Sanc-

]
tutùiale ott première gnaA'mtiSt

0tmà»9auA4itàeudiitiê J»iiidiie Ma-jjowytîéayctMbioitf' '

t.^d.. .- »w ... . -, -é s • . . s»
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7« SAINT GERMAIN,
g— nie Ticcles , & peut-être encore dans les fui\Tins. Dont

S.^"*'*
Viole iioamie plus de douze Egiifei en France qui en poi-

' ^ iëdeat des paixies confidences : 4c ron« eacoie appris4^
puis lui, qu'il y a d'autres Eg^s qui en OQniervent dof
puis plufieurs y (iécles. Ccft c» qui Ait Toir qiieU jpand»
châfîe de TAbbaye d'Auxerre ne devoir pïus contenir que
les parties principales de ion corps, à f<;avoir fa tête, les ver-

tèbres f les épaulesou omc^lattes avec l'os humérus , quel*

^nes côtes avec les oflèmei» des cwfles^ des jambes

fem-étet quelques phalangesdes mains& des pieds. Quoi»
X^C^iiMi// qttH^nfoit , on cirouve que cette chiUIe fat portée en i J4j,

le jour de S. Barthelemi dans la ProccfTlon générale qui fe

fit pour obtenir de la pluie , ôc dans une autre qui fut iaice

pour le même fujetle 21. May de l'an 1 ^ ^4.^ dfepuis dans

une du 5. Septembre iSSl* ordonnée pour la paix £c U
tnnquilUGé da Reyamne.
Mais en i ^57. fur la fin du mol^ de Septembre , TAbbayd

ayant été mile au pillage , la châlTe de S. Germain tomba
comme les autres eiurc les mains des Huguenots qui en fi-

rent ce qu'ils jugèrent à pro^s. Cependant je n'aiTurerai

point ici que les Keliques quelle contenoit ayent été htùi»

lées. ÀBOtti des Hiftcmeas contemporains qin ont 6it In

defcripdoo des cavages comnûs par les Huguenots dans

Auxcrre, n'a marqué que leur fureur ait été ju(qu a brûler les

corps des Saints , encore moins de ceux que l'on gar-

doit dans iEeiile de i>aint Germain : Et s'ils eulTent brû-

lé ceux dont ils piMoient les châflês , comment les Catho-
liques qui reftereot dans cette Ëgtile pour vok ce qu11s«n
Croient, auroient-ils pû en lamaflèr la quantité prodigien*

le qui remplit aujourd'hui une grande armoire des Grottes,

& deux châfTes d'une groffeur extraordinaire élevées derrië-

«cele'grand Autel , fans compter les portions coniidérables

que certains Catholiques ramafferent fur le pavé de l'Ëglilè

éc eniponerent ches euz dans le delicki d*en enacliir qnel*

rie jour d'aotfcs EgHfes , 6c dont fay v& la preuve f Alnfi

n'eft nullement vérifié, quoi qu'en ayent écrit les S^avanf
rMmSS.'}tUii. continuateurs de Boîlandus ,que les ofTemens de S. Ger-

main ayent été jetrés au feu : Plufieurs perfonnes qui vi-

voient encore daii> le niUicu du dcrmec iiécie legacdoicnc

ce &it comme tiÂB^dfiutaix ; & k Pm Viole mène ^qû •

avois le plus dnidié rUîftoîxe d'Auxeos ne iq^udoit ^
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STXIE'MB tVE9Qm l^AUXERRE.
'%S$6é cefeumnent que comme appuyé fur des fimples con- '"'

jeéHires ou vraifembknces fuivant qu'il le dit lui-même en Cw l t«

fa Vie de Germain inipriniée cette même année. A quoi

je puis ajpûtei , qu un autre Bénëdi£lin de la même Coneré- ^'S-

gadon Ôc Maifon^ ayant décric en voi latins environ cuins Dem Vaittai»

K asâme temps le» nvages des Khmnocs éms cette Ah- ^ ^^i^'
fatfyc 9 loin d'avancer c&iût y »*eft abftenu de rien dire fur

cette prétendue deftniâiotv du corps de S. Gennainj)ar le

feu
,
quoique Icfujct eut fourni un beau champ à fa roëfie»

l es premiers qui ont parlé ià-deflus afl5rmativcment,font

teujs, qui dreiiêrent eu i tfdj. le .jo. Juillet ici^rocé^-verbal;

lia eemenvdetdeiixgfSMdes di&fici-de bois dont j'ai parlé

.ci-deffiis 9. le Us we^éiéstm hb même chofe en 1 66%. dans
nneRëlation qu'ils hrenc cotint nuumfisrttede la prife à'Axjf

3œrrc, mais toujours fans citer aucun garant. Le? SacriOains

del'Abbaye commencèrent donc alors à débiter ce tait aux

perfonnes à qui ils t.iilnicat voir leurs Reliques , fans exami-

ner s il etoit bien vcxitdblc. Ce fut par cette voie que Doiu
MébâyoaiFattpik ca i59^. locfqu'ii paiTa par Auxeite àibnr

^^^^
ESteur d'ltatter& 1 ayant rais éams fa Relation imprimée ^ tS^S^
le iài&Hit cité hardiment depuis parMr.Bailkt & parMr.
de Tiilemonr f L'auforiré de ces trois Sçavans a paru

fuflire>pour ne plus examiner f» cette tradition croit bien en-

cieime ôc bien avérée ; ôl on i'avû même paOer jufques

danfrdes Bréviaires nouveaux ( h ). Pour ce qui eil de la châi^

f»f cUbûc postée dès kreoBMBeMBBcnr dir mois d'Oc*
tfifase 67. daae ]e.Ch&ceair<fe-kiA&ûibn-blanchc, proche
Cetange fer Yonne, avec pluûeurs autres pièces d argente-

rie. Une jeune fiilc CcîTholiruc ni^ l.i vît & qui nida à la

caches cn-teoedâm cc:Quiteau ; a aUiLiré ian lâio.dans

wuepeint le fait fi nettement. Quek^ue

( Voyerce qye j'ai dit pins ample-

asent contre ce rentiment,pïige t44.

CfU7^ 0r Jtawle eakîer^ coitêftioni

& aJ(îaîcns qui rfï à h f.n iii excmpl;!!

xcs complets. Ajoutez y encore qu un

SvÊBtmx iàr\vH*.à» Su. Mai» impriniée i

Saiatt y ne nomme poiU'AaMMM. ptL
uchéa'imitetrAtiomiM imffottiÂnt»
le MaRTrolofe dè>tfév«{BfirM ê. Jm*
vier , en marquant comme lui ce qui
pt:ui l'ervir à ne poiru perdre de vue les<

olfêmrnsqui formeiw la pluf grande par.
jMk c«m4c S Germain , 8c inftrat'

iMt JfttMAerM de ce qoe je fçais & de
'ce qui a été tenu f«rr-r trop long-tempç,

9b Mmbi^Htt*temfmmiifttnUt tcl^ .

VI. JamutfiL
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f une Enquête aurhcntiaue, quelle avoit Environ troisplô^

S GAaKAi K
longueur , & qu clic n'a pû fçavoir ce que le Seigneur

' de ce Château en avoit fait depuis ce rcmps-là. Mais après

.les difFt rentes recherches qui y ont -été faites , on a tout lieu

de croire qu'elle n y eft plus.

En 1 6j4,ic iecondjour de Noventbre , Dominique Se-
miicr^Evéque d'Auxerre, entiepttt Ja ^fitedes Sépulcres de
Fhglifc de S. Germain ; & ayant fait ouvrir celui qui croit

k dix pieds dans rcrrc au tond du caveaii
, dans iequel la

c^hâHe de S. Germain avoit été cachée a ia tin du neuvième

(Méde , ûy trouva dans la partie fvperieare une efpéce de
iëparation^oùétoit ramafléequantité de poufliece , avec un
petit os ôc pluileurs firagmensd un cercueil de bois:Cct Ev6«
que déclara que toutes ces chofcs éroient de véritables R&«
liquesde S. Germainiii prit même des morceaux de ce bois

pour leur porter la vénération convenable , ôcles Religieux

en demandèrent pour confervec dans leur Sacriftie & les:

fiiiie feirir au fouagement des malades. Il fembkwk d'j^

bord» que ces Reliques font les mêmes qu^onAvoit trouvé

-

l'an 1 277. dans le grand Aurel. Cependant ce n'cft pas une
chofe alfurée , parce que le Martyrologe de Nevclon écrit

dans l'onzième liécle , marque clairement que ce Sépulcre

enfoncé dans la terre renfermoit des morceaux du cercueil

de cyprès. Au tefte il aefiiut point croire que les cendres

quoii y trouva foient des reftes du feu que quelques-uns

Oîit cru que les Huguenots avoient allumé dans l'Eglife de

S. Germain pour y L^rùler les Reliques. C eroient celles de la

chair 6l des vêtemens du S.<«Evèque qui avoient été ainli

ramalTées en un monceau lorfqu'on en fépara les olTemens.

Il pouvoit y avoir aulli par dedans quelque quantité de
pouiliere extérieure entrée par les fentes qui font fouvenc

imperccprîblcs. Ce tombeau qui paroit avoir été autrefois

caiié en plutiturs pièces , fut ôté de ce caveau l'an 1 <53 J >

& placé le 1 8. Septembre derrière l'Autel qui porte le nom
de S* Germain dans les Grottes : ôc afin de le rendre plus,

^f' ^2%^" ^ détruifit alors TAutel du nom de t9»f Ut S^iMs

éUMrb emtmZÎ quî' étoît à îe^dcoît où abotttiflènt les pieds de ce tom*!

beau.

Les Religieuxrde l'Abbaye ne ftirentpaç contens de pof-»

(HioL ces relies de leur Smi^àtioa^ ai mtaae d'avoir re-

couvxé

. ,1 ^L,d Googk



SIXIE'ME EVESQXJE D'AtTXERRF. " 81

•convré fon Suaire qui leur avoir (^té enlevé par les Hii^îe-

tiots,L.orfqu'ils eurent appris qu on croyoiten Auvergne pof- ^"^^^^^^
féder un de fcsbras à Cczeins proche S. Flour, & qu'il y écla-

toit en micaciei» i ils employèrent la médiation de l'Evêquc

d'Aiixaxe& dtt Fneur oek ChaifeJ>iea 9 pour en obtenir

vne parae. Me ia Mocee-Houdancoor Ev6qae de 3ain&»

Fiour , leur en ayant accordd en 1 670. la corotnile du cou-

de , ils firent f-iire une Châffc d'ébenc , couverte de feuilla-

ges d argent , Ôc ils y renfermcrcnc ce morceau avec 1 . Suai-

re le ûxiéme Janvier de l'an 1 684. Quoique le Suaiic qui f
eft contenu foie long de fu pieds , & largede doq^il n'y eft

cependantpoint dans toutlbo^tiee. On a déjà vClci-dei^

lus qu'on en trouva des morceaux dans lautél , qui lut dé-

moli l'an 1 277. Outre cela , la Duchcfle de Guife , Mère de Miv, t,

Louis de Lorraine, Abbé du Monaftcre , en avoir obtenu Gêrm,

des fragmens pour elle dès l'an i La ChâfTe qui rcnfcr-

moit ce Suaire,fut portée dansla ProcelHou géncialc du 2 1.

> May i^;4.. On peut voit sdlleutscomment cette Rélique Dermptionte

avûit été heuceafemenccendu^à l'Abbaye deS. Gcftmam »
Saintcrs^ÙTow» «

apiè»UrcprifedelaYill& ,P^-

'

La Cathédrale d'Auxcrrc , où le corps du Saint fiit mis en

dépôt depuis le 22. Septembre jufqu au premier Odtobre ,

conferve auffi de fes Reliques de tems immémorial. Sans

paiier de celics qui croient dans ia main d'or
,
quel'Evêque

Gualdne fit fiiie «n ibn Itonneor avantfan 955?^
ibnt perdues aufl^bSen que leKeliqaaire. » il fuffiradé temap^

quer qu'on y conferve foigneufeifeuait plitâciics vêtemens qui
ont été à fon ufage, bien differens de ceux qui font nommés j^^an^ ç^. \.

dans un Inventaire de i an (52 fous Clotaite IL lequel re- B«wi^r,

garde les habUs de S. Germain de Paris,alors confervés cnia

Cathédrale de lamême VillcCeux de notre Saint fuient ren-.

&nnfedan$ une magnifiquecliâflegamie d'or&<|argent pat
Heribald Evéque d'Auxcrrc , vetsTan 890. ou 840. Depuis
ce temps-là, l'Hiftoire ne &it pins mention de ces habits jul^

^u'au quatorzième fiécle
,
auquel temps il paroît qu'une tu-

nique de S. Germain étoit enchâlTée dans un Reliquaire fé-

paré. C cil: au moins ce qu'on doit inférer d'un endroit des

Ae^iftresdtt Çhapitre de l'an ijp^.oiiil eft ^t mention
4*iiné pièce d'argenterie, appellée J^eaifTmmtétS» Otmami»
hc Tiaité qui^t^t en 15^8. 9vec GuiUamim^az^Tf^
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ga ; SAIKT GERMAIN,
^^^

^
^ forier , marque que depub les premières Vêpres delaFè»

G^ij^A^if de S. Germain, jufqu'après les lecondcs dcrÎ!tvcn«^iondeS.

Etienne , il devoit y avoir continuellement nuit ôc jour deux

cierges allumés aux côtés de la Tunique de S. Germain ^

qui devoit être cxpofée hors de la châllc durant tout ce

temps , ôc att«di/éë à deux pointes de fer mifet expiés dans

les premières galeiies de IjSgUTe , à Tendroit oàTon voit

rimage de S. Etienoe dépeinte lîir une porte y& que 1 oik

omoit encore il y a quarante ans à pareil jour de tapifleries

& de luminaire extraordinaire. On lit encore ailleurs , qu'en

c t

^"^^^^ travailloit à Paris aune nouvelle chatTepourla

f4oi- »tf retitermer , laquelle ne fur achevée qu en 1412.6c qu ea
9. Ntv, 24. M, 1^'^, le dix de May , le Chapitre accorda à Goittaonie de

Gaugy ou de Gouaix , Doyende Saint Germain TAmer-
rois à Paris> nn pedt morceau de cette Tunique ,

que le

Doyen d'Auxerre coupa en prélênce 4e cinq on Èx Cha-
noines , 6c qui lui fat envoyé par Jean Piqueron , l'ua d'en-

tre eux. Un Catalogue des Reliques de l'Eglife d'Auxerre, •

dreilë vers l'an 14.^0. & aujourd'hui conferv é à Rome, fait

mention de k Reiic^ue ik. du iiuavcau Reliquaire ca ces ter-

mes : thaitM S, Gêrmani Jtbi MiJHa i BeauVir^im Ammw^

iiftrturCorpttsChrtp in àie Sacramenti, £t di tiUciêefi^'^ .

dem in tabtll» Theobalii. Ces derniers mots nous appren-

nent qu'il y avoit aulïi du cilicc de S. Gerrriain, dans le Ta-
bleau donné par un Chîin<unc ou Dignitaire nommé Thi-

baud. Un autre ^tit Catalogue écrit au même riécie 6c

dont j'ai vû l'origmai , après avoir nommé la Tuniquedans
let nèniet «einies que ctdefliis, ajoute ; Kotkttmm ejufdem

& Gnmsni^jDg tiUti» êjmfiUm S* Gsrmani , aliv» flurtl.

Mtliquim de iffs* ' Lacttcooftaiice du don de cette Tunique-

par la Sainte Vierge ,
pouvoir avoir infpiré pour cer habit

plus de vénération qu'envers les autres , li toutefois elle eft

vérirable.Je l'ai trouvé marquée encore fur rinlci iption d'un:

Reliquaire du Village de S. Germain de Gron, prociic Sens^

eà fon attefte qu'il y a un pedt morceau de cetteTàniqiieé.

l/Ee&Hie m'teii a paru de tiois cens ariS» SuivantJe Ptè^
ceffîonmel de i'EgHfe d'Âuacetie »imprimé en le joiur

de l'Invention de S. Etienne , on devoit defcendre folem*

dkfiMutpQiMlMKkcfaam «^ub Hépous l'iiahitde S. Gecr

Diaitiz.e<il3y.Google



SIXIE'ME EVESQUE ITAtJXERRE.
mafn , veftem s. GermMMi; flc deux Chanoines le pbi

enfuire à la Procefïîon qui fe fuifoit avant la MciTj comme 5,*^'"* ***

elle <;'v fait encore: ôc pour en rendre ia cérémonie plus r»- ^^r^l
inarquable, les douze Maires des douze principales r<îrres Am^'ii^

***

du Chapitre dcvoicat y affifter ayant à la main un cierge

qu'ils offroient à l'Autel après le Crtdê de la Meffc Dans j^l-^f'
M Regiftie Capitulàit€ du moU d'Août i ^ ^7. iin maais\$k

'

aemi avant la^ de la Ville , c«e liabk «ft appeilé Â«

têkt de S» Germain, Ce qui échappa de tous les halms dê
notre Saint , apfes le pillage de l'Eglife^fut ccmferré auTté-
for dans de vieilles chafFes de bois que les Huguc^'î^rs

avoient laiiïdes ,
jufqu'à l'an \6^6. que i Evèquc Domiru-

<jue Seguier en ht taire une neuve où il les renferma avec

tous les olTemens que les Cadioliqucs avoient luinalié fur

k pavé de la Catliedfate. Û let noaanie ainfi dao» fon Pro-

cès verbal du Oâobre. 'Tmttiut^m chirttbecU S» Gmi^

wuni Hfifffi AUHf, tsdtm-i^ffêUêat fuêf anwié viner^v-

da (xfêHi KaleiUis Auqufti in eadem Ecclefiu Aut:jJioà«^

renf, Tunica altéra cum i)almati(a S. Germant. Dh» cilicia

ejufdcmS. Germani cum futl rr-oh. L'Im ôque ne les renfer-

ma point auin complers qu'il les avoir trouvé. Un Chanoine j, ,'app<.iio|j

fon Commcnfal, eut la dévotion de couper dans le Tré- MartiaManocl.

for le petit doigt d un des gants i & dans la, cérémome 4b '

la Tranllatiofi y cet Svéqtie laîffii eiuMife couper des xaiop'

ceauxdu cîli<ie& du mouchoir , àtmt le Chanoine ici noiié»

mé , Ht préfent l'an i (^4 à l'Eglifc Fareiffiale de S. Ger-

main de Hanches au Diocèfe de Chartres , avec des frag- ^^^^^
mens du cercueil du même Sainr. La coûtume de tirer de 1, ne Te retrouv»

la chalTe le principal habit de S. Germain le i^ur de fa Fô- plus i Hanche»,

te pour rexpofer , ceffa vers ce temps-là. Mais le Chapitre

conclut quelques années après de létablk fancien uiage,

dcdèsletecondjourdeMayderauid^ii ilfiitftataécpie

dans la fuitela Tunique de S. Geimalin fetfdie eotj^iftCée d^îdft
le jour de la Féte de ce Saint le dernier Juillet j julqu'a It

de ilavemioa de& Ëtienae fidvaitt ranoîMiae «oû^
fume.

Les continuare^irs du Recueil de Boilandus nnc bica

laifon de conclure, qu'il a fallu que de mut temps on ait eu
une haute idée de notre Saint , 6c une grande dévotion en-

venlui , pour avoir ^rtél'ellime ju^a'aux chofes^i na^

. kj, i.L-o i.y Google



$4 SAFNT GEft.MAIN',
SSïSîSS vûîent fend qu'à couvjir fon corps, & qui y avoienr toiv

-Cu LTfi nB ché. On n vû dafts fa vie" iè foin que prit Neûariolè de con-
&.G,sRitAtic

| (<totfe fur laquelle il avoit couché pendant une nuic

en paflant dans le pays d'Auxois y & ieftime que fit l'Im-

peratrice Blacidie du pain d'orgp cju'il hû €9ivoya iiir une

^tiéme fîédeidans'te'Xréfoi;dèf£gUib Cathédrale , une

B*!!i^*^i'x'*^M<' ^T^c^ ^ manchoui ou poehe de voyage qui venoit de lui,.

ex 'mf.tlti. & qu'il avoir envoyé à Siitite Geneviève . Manica S.Gtr-
Tmt»ii..fiit eu- gfani j4nt!/fijdorenfis , quani i^anllr QenovcfiS mifît. C'eft un

article de l invcntaire feir fous le reguc de Cloraire II. Peut-

w4iiMî«4.wV« 5".. être que ex que lAuteur de la viede Ste. Geuevicvc^marquc,
Cm.jm».,xi4, rflnicliaac .k poâbnrque-S» €eniiaiii.'avoic <»cdonné à k»:

Diacre delui fidre , ôc qull qualifie d*£tiUgies ,4oït être .ap-

pliqué ôc entendu de ce manchon oit de cerre pochCi-A.

aensdans l'Eglifc Métropoliraine parmi les Reliques con-

tenues dans un coffre des anciennes châffes , autrefois,

élevées derrière le Grand-Autel , eft inventorié un merS'

que S. Germain avoit beni : De ciha quem Dominus Germa—
mr/yig;Mv/>». Cette étiquette paroîr par fbn Ûylè être très^

ancienne-». oa.avoir éce tranfciite fur une autre qui rétoin.

AGuBCOiiyprodieBayeux , on conlèrve comme uneReli**

que y une nappe fur laquelle on ti^ pat: tcadirion quil ai

célébré îc^ fainrs Myftércs allant ou revenant de laGrande-r

Bretagne. J ai vu Ôc tenu cette nappe en 1707. L'Eglifc du-

£'JPCT c
^^^^ ^^^^ inv ocation. Heric raconte que de fon temps •

* le Tréforier de i Abbaye de. fcm nom à Auxerrc , iw pout

, vamrélUlbr iiiiLGendlhiPinme <]ui luiidtemandok desKer-

Sues^u-Samt > lut domia.ttn'moiceat^<hicerculsit.àe cy->-

^ , qui avoit renfermé fon corps ; que co ScîgiicUf l'ayant

porté à fa Terre, iituée dans le haut du pays Auxerrois , 6c

nommée Hcldin , (<«) il y bâtir une Eglife fous l'invoca-. •

tion du vSaint
,
pour y coriferver la Relique , ôc qu'on y-vit

aulii-iot uu miracle mfiffne , dans la guériion parfaite d'u-

ne ôlle.qui éiioinetréc^ dans routes les parties de.fon corps».

Les BoUandiftes croyent que les Reliques de S< Gecmain-
fiO)qfcrvées à Larrey au Diocèfe de. I«aiigte$|.procheCha—
fÛl«lii furSei|»6,^.écoiet)t de laAiàneinature. HeiicSaflûre^

• {») HcUl^mus en latin, félon Ja plusf Houder» proche Vany j
lé^A d'^sri^.. Ce doii étfp 1 twSaÎM «ft FatfMb.



SIXIEIVIE EVESQXJE D'AtJXERRE. 8ç
#ue toutes les fois que les Evêques deLangres ont entrepris .

fle 6dre démolir cette Eglife du titre de S. Germain , bâtie
g. ^q^^^^ Î*,J.

fur une montagne , jamais on n'a pu venir à bout de le ver

la pierre de TAutel qui renfècme les Reliques du Saint Pré-

lat. Il rapporte plu (ieurs miracles, qui y furent opères li'uii

fur une Femme aveugle de Marccnav, village voilin ; l'autre

fur uji ierniier Je ia. Cadieciraic de S. Mammès de Lan-

gres qui' éroit perdns^e tout le corps r 6c il aflûte que tous

ceux qui y demandaient avec fbi la guérifon des fièvres i

fcik quotidiennes , tierces , ou quaites étoienttn&Ulible-

ment guéris* Voilà ce qui anivoit communcîmcnt au- ncu- j^^ttt^ cî--
viëme !lécle. Mais je f<;ai que'de nos jours, un Religieux de
TAbbaye du Bec en Normandie, attaqué d'une maladie trè*«

dilTicilc à guérir » Ta été par la foi qu'il a eu dans l'intercef-

lion de S. Germain, doiu on lui préfenta un morceau du '

même oercaëiL II eft à fouhaiter oue la*petice portion qui'

aété^domiéè de ce cercuâl du fëpulcce de pierre de no-^

tre Saint, à rÊglife-dcVaire au Diocèfe d'Aimens qui eft

fous fon invocation^y:opère les mêmes merveilles, au fTl-bien-

que les étoffes ou linges que le Cure de Condé,procht; Bou-
lay, au Dîocèfe de Merz, a obtenu depuis quelques années

fous le titre de Brandeum
,
pour en enrichir fon Eglife qui

porte le nom de S» Germaui i, a ). Il eft certain qu il ne faut

point entendre autre chofe que des étoffes ou des linges qui

avoient couverts fon.tombeau-, parles Reliques qui ont ter-

vià laDédicace du nombreprodigieux d*£glifes qui font en
Fiance ^.fous l'invocation de ce Saint ( 6 ), Il en eft de mê-
me des Reliques qui ont fervi à la Dédicace d'une infinité

d Egiifes fous le titre dôS. Martin de Tours, ôc de quelques-

unes qui font fous le titre de quelques autres grands Saints

,

dont on n'a commencé que très-tard à démembrer les corps, .

6c après de vives follicitations de la part de quelques Pré-"

lats f. Princes >ou autres Seigneuisdu-premièr rang.

Comme l'Eglife Collégiale de S. Germain l'Auxerrois à
Paris a été très^onfidetée de nos Rois,.2cjqa'dlle eftcn mê*
(m) Pour fupplier aux Fêtes du ;i .

' (i) Mr. TEvcquc Je Seez a fak mar*
Juillet & 1. Oùobrc , que ks muilfons quer dans fon Brevuirede 1737. àlafi»*

êtté$ vendinges empcchent t!e cclchrer de (à légende qu'il y en %f, dans Ibft'

dignement , ce Cure a obtenu àe l'Or- • Diocèfe. Je f^jai qu'il y en a dan»
dinairequeronfitlat'étedeS.O.:rinaiii jcelui de Sens. xi. dans celui d'£->-

le z :
. S J f m re

, jOttK WfÊ 1 TlCn S flot «fe]9» daW Ctluî dOCblf—
aczivaà Auxexse*'

9
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t6 SAINT GERMAIN;
me-temps la ParoilTe du LouTie» il n'eft pasétonnant, qu'aux

lirundcum donnés anciennement pour la première Dédicace
de cette Eglife {a) , ait fuccdde quelque portion des ofTe-

mens de ce Saint. On croit que i'oirement provenant du
corps de S. Germain eft celui qui paroit le plus coniidera-

ble de ceux qui font renfermés dam un bras d'argent Ôc de
cuivre doté » (ùr lequel on Ut en caraâëres gothiques : Bx
4»n0 JùhMmùs ÇbHffard httjus Ecclefia Decani : ( ^ ) 6c Ton

y fait de temps immémorial le quatrième jour de May 1 1*

rêtede la Réception des Reliques de S. Germain.
Le Monaftére de S. Germai ji, de Alontlaucon, bâti par S.

Baldric à l'extrémité du Diocèlc de Reims , du côté de Ver-

dun, a été li célèbre, qu'on doit préfumçr qu li a eu des pre-

miers quelque oi&ment de Ton Saint Patron. Les miracles

qui s*y opérèrent jusqu'au neuvième (iécie fiir les aveugles «

fur les fourds ôc autres infirmes, font rapportés par Heiic*Û
ii*. uC^, î». fàlloit que ce Monafterc fût enrichi de quelque chofe de con-

fiderable, qui eût appartenu à S. Germain ^puifquc dès lors

il avoit des dépendances qm p en ri icm le nom de notre Saint.

Heric compte au moins dans ce nombre le lieu appelié le

Château d'Adrien, iitué fiir tme montagne efcarpée, 6c dont

r£glife écott fous le titre du même S. Germain. Ce qu'on y
poiTéde aujourd'hui dans le Monaftere de Mont&ucon fé*

culaHré & devenp £glifis Collégiale , confifte en un pha«

lange du pouce droit qui eft renferme dans une grande main
d'argent. Dom Viole avoit écrit en 1 6^6. que c'étoit un os

du bras qu'on y confervoit. Mais les Chanoines de ce lieu

l ettre de Mr. oiit Ikit li^avoit qu'à la verité ont léparément une partie
Bourroiu Doyen qœ quelques Indlccs fomcfoke èttedeS.Gei^

I7S7. main, mais qu ils nen ont aucune ainicance.

Le boucg de S. Germain , fumommé Lambron f du
nom d'une Contrée en la Limagne d'Auvergne

,

pour avoir été originairement une Abbaye qu" Etienne

£vcque de Clermont, bâtit l'an ^^.«r. rn i honneur du Saint

Evéque d Auxerre dans un lieu appelié Lictntacum , 6c qu'il

fournit à S. Julien de Brioude. Peut-être nen fiic4lqae le

tr». fto.dam cdat écBoorgMft envîion
autant dans cetiu de Iteis, iS. àutca-
hii de Befani^on.

( « ) Cette Dédicace eR aa moLas du
VII. fiécle : Elle fiû fiûte (ûrement (ova
kMn A; S» Ottfluia , Se HM &IM ce-

lutdeS. Vincent. On le ftnwveparoB
Tcftnmcnr Je !"an ^ y.".rapporté parDOB*
MabiltoR en la Jjplotnatiq^ue.

( ^) Ce Doyen mourut en i{f Lllré"

po&i N. D. île PftTtt, dui l'ail* ^

Digitizeci by Google
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SraE'ME EVESQUE D'AUXERRE S7
reftaurateur ,

puifque dès le cinquième fiécle iî v avoir eu — ^

en ce môme lieu une Eclifc bâtie par Victorius Duc d"Au- ^ S*^^""^^
"*

vergne ca 1 lionneur de notre baint. i^c rrciat hricnnc put

avoir afiez de crédit pour obtenir de S. Germain quelque

cbofe de plus que les linges qui avoicnt (ans doute fervi à i.riy. io.

lapremière Dédicace. C^ene Êgliiè de Lambron , conferve

féparânent deux l^Uques de S. Gecmain. L'une cft une
cote, de Ulongucmde piefqu un demi pied , cnchifTëe par

les deux bouts , laquelle on pafle toute nuë fur les yeux des

malades. L'autre Relique qui ne fe voir point,cft renfermée

dans ungrand buftede bronze doré à Ter moulu , & ce peut

être encore une côte, vù que le Pere Viole alfurc qu'il y
avoir deux tutci dans cette E^fc. On ajoute que Gilbert dutiga.

Veny d'Aibouze Evéque de Clermont^vifitant cette pre-

mière Relique > en avoir rcmipu un bour quil avoir em-
porré avec wL L ufage ëtoit aulli autrefois en ce lieu delè
lèrvir de deux petites boules niiraculeufes qu'on fumon-
tnoit deJS. Germain, 6c de les appliquer fur les yeux de ceux
quiétoient affligés de la vue.

La cël(;bre Abbaye de Clunv a été dans une grande

relation avec celle de S. Germain d'Auxerre depuis quc'S.

Mayeul y mit la réforme au dixième iiécle , ôc que Hugues
de Montâigu enfiit Àbbë au douzième , qu'il n*eft pas in-

croyable que roHement qu'on y montre de notre Saint , ne

ibit vérirablement de fon corps, fuvfoié que lorfqu'on a
refait differens Reliquaires 00 ne u>it pas mépris daosles

étiquettes (jr).

Le Pape Urbain V. qui en dcniai^da en 1 ^66. pour le

nouveau Moaaiiére qu'il venoit de bâtir à Montpellier ,

ibus le titre de S. Germain 6c de S. Benoit , avoit été

Abbé du Monaftetemême de S* Germain d'Auxene* Ainli

a lui ht fkc'ûe d'ea obtenir une pordon confiderable. Ga*
lîcl écrivain de Montpellier parok icsoire que ce fut la tête

qu'on lui donna ^ & il fe fonde fur ce que le Reliquaire où
elle éroir contenue étoit en forme de Chef. MaisDom Viole

aflure que ce fut un ofTemcnt entier du bras 9 fans défigner

<le quelle efpccc il éroit. En effet quoiqu'il foit fouvenf

Jàiacqué dam ici Arckivcï de Li viUc de Montpellier ( ^ ) y

( « ) J'ai y& cette lleH<iii« «n 172>. Mr iè QttkuiïLctOamÀtwJkPE^tir
^ns un Relî^juatre de boisdoré. le de Mompcllicr Je Tan ifjo. Les in-
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%% SAINT GERMAIN, ^

que le Chefde S. Germain flir portd en cerraines Proccr-

fîons , il ne faut entendre cette manière de parler , que ré-

iativenient à la forme du Reliquaire. Comme il étoit très-

Ibmptueux , ilfatpillé -en i ^57. par les Calvituftes ( ). li

échappa feulement du pillage généial&loiiGaiîel) unRe*
fiqaaicededix à douze pouces aehaut, porté par deux An-

iSwid.y«f.tf4. ges , que Jean Masiii 6c Guillaume de^ Vila avotenc fait

faire l'an 1 4. î en rhonncur de Dieu^ de S. Germain. Il

contenoit probablement quelque fragment des Reliques de

ce Saint:Mais comme elles flirent perdues dans le temps des

troubles , on en fit un portc-Dicu , ou Oftenfoir
,
lorfque la

Religion Catholique rat rétablie dans cette Villeibus Louis
XIII. L'Abbaye de faint Viclor de Marfeiile

, que polféda

le Pape Urbain V. avoit des Reliques de S. Germain dès l'an

1355. Elles y furent reconnues dans une chafTe fous le grand

Autel avec celles de S. Tiburce , paiie Vicaire^Génécalde

cette Abbaye fous le même Paç>e.

Les Fondateurs de l'Eglifc Collégiale de S. Germain de
la ChÂtce auDîocèfe de m»urges , qui étoieat Sâgneuis da
Château-Raoul en Iferrvi font tegaidéscomme vne ancien*
ncNobleffe donc le crédit a été atfez grand pour obtenir des

Evéques d'Auxerre quelques olTemens de notre Saint. De là

vient qu'on y podéde un des phalanges des doigts du Saint

Prélat, 6c «un autre fragment qui ne peut être connu qu'à

i ouverture du Reliquaire. Ils font renfermés l'un& fautrc

dans UQ bras d'argent dorë^fàbriqué vers Tan t ;oo. CesReli-
ques le trouvant accompagnées d*un anneau qui j)a0èlbus

le nom de S. Germain , on peut en conclure quelles font

T. Fil. Ĵ **f% mômes qui éioient il y a plufieurs fiécles à S. Germain à»
' J^deon^ au pays de Morven^Diocèfe d'Aucun^ fiiivant le

On prononce

Mémoire en-

méJe cetieu'iâ

i M. Petk Cha-
noiif ..1a Chîtcau

À Boutées.

Irtîn V. cofl«cnncTTt ces mot^ qui con-
firment ce q lie

i

'
.1 i lit f' ( m dedtt adfrjg

dêÔmn Bctltjmm {Mentir ft£ulgmi)imim

«fM iiérgtnn& nttro lafiiLhufrHiu-

fi omatttmisifornujp S, Germani Aunf-
fiei. tf. eum itrta fntwnt offîum. An
nvi tr.u itia SS, Mcobi

^ ^fofltJi , Biafii

,

Cjermant & Denediéli ^fingÛL» m aura tf
trgtato qtt*ipftiioviitrfectrmnclmii &

( Ge pourroit bien être à S. Cer

ne Miguclone, fituc au Diocèfe do

Mende , que les Calviniftes auroient

Îns le Reliquaire qualifié de Chefdo
. Germain , (ôît quO ce fût celui do

Montpellier qu'on y auroit réfugié, (bit

que c'en fût feulement une portion <^ut

y eût fa t f. jre le bjfte d'argent qu'il»

.

enlevèrent iH qu'îh vendirent aux Orfé^
vresd'AnJure,cl'Alais, & de Nime? leloa

ie; Mr'molrL-s impriaià&r Jo Govauditf

fupplémem
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fupplc^ment fàità HflriCyimprimé par le^ BoUandiftes Il y ^
eft nit mention d'un anneau ôc même d un doi^t qui eft celui c J^-J*« !

.

du milieu de la niain , dans lequel il etoit place. On voit en-

core dans L Bcrrv un autre bras couvert de feuilles d'argent,
.^^J^^^^ç^^^'^j'^

dans lequel il y a quelque oûement de S. Germain d'Auxer- Sainte Montaiae

le. C'cll dans la Paroifle de Sainte Montaine. li y eft confcr- i'*» »7j4. .

vé avec un autre Reliquaire de cuivre au-devant duquel on
lit cesmots : tLelignite SmGirmanLKjes deux pordons ue font
pas fort confidjtables : npps il (enible qu elles peuvent (er-t

vità piK>OVer qUe S. Germain qui n'e^ r^aidé aujourd'hui

que comme fecood Patzeti de ce- Jijettf a-^^t^-originaiie»^

filent le premier Patron,

Le DiocL le Je Verdun ayant eu pour Evêque au neuviè-

me liécle un pcrfonnage tire de l'Abbaye de S. Germain
d'Auxerre , il cil a préfumex que le culte de ce ^ainty aura

été 2tBad« alors«n peu. dIus qull n*^tQitmpatmat , 8c a%f
«e qu'on Douvoicaccorderde.Reliquesaux étrangers , n au*

-ra pas-ëteiiflfiifiSàfes prières. Je (eiois porté à croire que
Toflement que lou.pofiiéde dans TAbbayedc S. Vappies^
viendroir d'une donation faire de fon temps , s*il n'étoit pa$

conftant que les démembrcmciis étoicnr alors très - rares.

Dom G. Violea marqué que c cil l'os de 1 un de fcs bras
, vîe<lcS. Ger-

mais il a été trompé par la ionue_4^ Reliquaire ; cêx un exa- main page »o/.

raeti fidt avec attention le h 3epi:embre 1 727. pi^ouve que
«ï'eftia pacâe înfiiâauedu â^U^^. M^IMUde^ fjc Clii-

rurgiealadédirem longue de trois poucci jflLclemij, ôc ils

uiofttent que le hantparoîi; avoir été fépaiié avecune Icie^

L'encaftiliure d'argent& l'émail du Reliquaire en forme de
bras, femblent être de la même fabrique que la chifTc d'ua

autre Saint qui fut faite fous l'Abbé Conon ,
lequel \ ivoir au

milieu du douzième fiéde. ^lais jl n'clt pas impoliibie

aptès>tout , que ce qui padfe ^i^ Vejr^^j pour ^we du corpi

de' S. Genoaiii (l'Auzerce, fie piraviemiede'ceki dWS»
Germain du Dîocère de Chaalons , lequel fiit ficere de£^
Ciibrien. Dom Viole ajoûto qu'<9if|tiiai{ vers l'an iS$o, d^

• Reliquaire de S.Venues quelques éclats de l'ofTement pour
les portera Busâncy près dojMpiij^O > a^ ^ ^^^uû^&icej^

c:nu<i3Li: •
•

'

-jl-,.; f
; .;,i-: .

•r{.')r^*^aU BibliothequeduRoxiciiiaQu%,censuis%,& d'une compofi;

nu Exemplaire de ctt c .n l-^ . nonln^fi^^ '

[
•
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5jb SAINT GERMAIN,
dévotiôn d une Dame qualifiée clc ce pays-là. Il eft vnt qtt«

CuLTSDS l'EgUfe de Buzancy eft fous riuvocarion de S. Germain
S. GsftMAiii*

jj'^uxerre , ôc qu on y voit une Statue du Saint ,,dont la

'Lettre Mr
^"^^^^ droite porte une petite lanterne de verre, qui 'renfer-

Gîppon . Curé de me UH ofTcment foùtenu car trois pointes d'argentj mais l'in-

^"'^GÏiid^rdu
fc"P"onquony voit eft iniiitelugible , de ^ffement étant

1 7. Nqv. i7»7.
" gros & longcomme un des phalanges des doigts , cela ne

peut convenir avec ce que (fitDom Viole. J'ay penfié qull

potttioit fe faire , que la Kelique accordée à la Dame de fiu*

2àncy,foit celle qui eft confervëe aujourd'hui dans l'Abbaye

dcMouzon, Quoiqu'il en foit de ces deux Reliques ,
j'ai

remarqué encore dans le Catalogue de celles de la Cathé-

drale ae Verdun , qu'ily en a de S* Germain. Il eft indubitar»

Ue qu'elles tout c» t*Évéque d*Atiaene , parce qu'il eft le

nom de Germain dont on y ait jamais fait la Fête >

que cette Féte étoit Ci distinguée, qai'à y avoir unePco-

fc propre à la MefTe du jour , ôc à Complies une Antienne

propre , tirée de Confiance , & choifie exprès pour l'entrée

delà nuit: No&ibus nunquam vejiitnm , ruto cinytlum , r*f-

ro calceamentA dctraxit. Ce font des ùàxs que j'ai vériâé

BmV'imjbâelfViBidmtea 1708.
'SFon^MiMiéautiefois dansfAlbliaye>de'5.Càii»0e

- * déCompîegnedes Reliques de nooPB Saint > elles pouvoient

venir dé l'ancienne Abbaye de fon nom ,
qui étoit proche

lif*|.r.u terre ville dès le neuvième fiécle; Flodoard en, fait mention,

comme ayant été pofTédée par le célèbre Hincmar avant

qu'il fîit Archevêque de Reims. Aujourd'hui ces Reliiqucs

le trouvent-mêtéesavec d'autres, dont on a petdu hutoms^
'

«infi qu11n#îli|pwupar l'examenattôitifque j ttfiuten 173^
dans le Sanâuaîil^dëeetteEglire, de toutes les chofcs a»
liéoiès qui y-lbnt confervéès. k ^^gard de rAbbanre dè.S»

Germain de Comptegne , ellone confiftc plus que dans une

Eglife Paroiffiale de fon nom, au Fauxbourg de cette Ville,,

du côté de Paris; & l'on y montre la partie du Chef, voifine

de 1 oreille, fous le iiom-dc ce Samt, dans unechaflede bail-

jjanw d'iltjgèrtt'fe^'iPfci* liai laquelle poasjaadé

CBePpâWh pia4Éf%otfRMrfcf«» ^4atKes:aaiqttes.f»4ndi

celui qui étoit à S. Lucien de Bcauvais , que quelques uns

poûrrbnr prèrtdte pbur celui de S.Germain d'Amiens , c'eift»

»<%eduSaint£v6que Rémpooaucei 9Ù.fiitmai;t?xi££B£0^
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SIXIE*M& fiVESQUE T^AtnCEBJCE. pi
<Jie SemHpcmt» douie fieoSs on environ de Benvais S5BS99S
efs le Nord. Il devoir cependant y avoir à Compiegnc des

$. g e » iÂ i',
Keliqiies de notre Saint , au moins dès le VIII. fiécle , puU^
qnVn 75:(î. Tafnîon Duc de Ravicre y étant , fir ferment

en préfence du Rov Pcj in lut S. Germain qui eft nom- Dnché««T. i.

mé le premier , ôc fur i». Martin . Ce n'eft qu'à la tin du XIT p»? «».

liécle qu'on a démembré la grande Paroiffe de S. Germaui j^'^^'^tf^^
de Coinpiegne pour en ériger deux antres , qui forment aa- * *

'

jonrd-ktulaWe.
• Viteauxeft une petite ville du Diocè(èd*Antan y dontU MéneSiccmyé
Paroiflb porté le nom de S. Gern^in d'Auxerre. On y mon» ^c<Ji«i.

treune portion de c6r^ du Sainr daiis un Reliquaire d'ar-

gent de figure ronde. Quoiqu on ne lv,ache point comment
clic R pu être portée en ce lieu , on conjedure avec aflTez de
vraiicniblance qu elle peut venir d une Matlulde qui époufa

au XII. liécle Guy Comte d'Auxerre, Ôc qui étoit fille d'A-

gnës de MontpeniieryDame deViteaax.Jedis lamÂme cho-
fe du Reliquaire confervé dans la Mere E^^e du Val de
Mieg^ au Diocèfe de 6cran(;on. C'eft un bras d'argent fi>rt

riche, pofé fur un pied-d'eftal doré, qui contient unoflè- vie dé & Ce
ment du Saint Evêque , que Dom Viole aiïïke être le f»- main pif. m7.

Situs du bras gauche, ôc qu'un autre écrivain dit en gé-

néral être le fécond os du bra&(*i ). Celte Relique , (î elle

elt véritablement de S. Germain d'Auxerre , ôc non de 3.
-Germainde Belàn(^on , peuta?oîrMprocuvée à ce lieu qui

-^Itun ancien Ptieuié neCluny , par la Maifim deChallon
-qui a pofiiSdë long-temps le Comté d^Aunbtte , 6c dont
:<|Uelquesmns étoient Seigneurs de Nôlèra^y pr^»ehe Miég^
êc du Val de Midge. Cette Relique, de quelque S. Get-

inain qu'elle foit , eft portée jufqu a Salins dans les tciiips de
fechereife. Au ceûe c'eft celui d'Auxene qu'on y reeonnok

(m ) Ayant «a quelque fujet île me
'dé&er de ce qu*9 écrit D. Vicies ce fu-

Jet^je ni« fuis adrellc à M.Vanthicrs Prê-

tre natifde tiofcny , ^ui ayant obtenu

une vifitedecet oUément par rautoricc

d« M Hugon Evéque de Philad«lplii<*f

'SufTragant de Beraa(jon', m'a procuré un
ctrrriticatdu Sieur Gamier Chirurgien

de l'Hôpital de Nofrtay en date du 19

Mai 173?. qui ponr<|uc la K . Ji jutr Je

iCftifMdHMM^mMifci'irMM* ' ime&ciiyie ce Saint,

M Ij

èrojt du irai droit
, ayantfef4 ftiKti^ttS'

irt l^Hti it Uutméài' « Ut éfifhtfn JmdÊ$

at PHfit tmtê^kis tfMKt éfi taUttéet.

La mniie' pèribiune iira atRiféàu'i] y
'a

àBeûn(jon un Matutînier f c*e»-à-Jr^
un livre de Marines ^ manulcrit de f

,

ou 600 ans . oii la feietéde S. GernaMi
eft de Rit double avec uti Office tout

propre; ce qui ne pouvoir venir, dit-oo^

i.ue >-lt' t!' uu'on .ivo;; Jjiis l"Diocft6



9» " SAINT GERMAIN,——— pour Patron du Prieiué jl maintenant xéiini au Chapjitte Sé^
C u L T R n £ culier de Nofcray-

S.G sRMA»N. £nrrc les Egiifesqui ont pû obtenir des Reliques de S-

GeriiKiin en vertu de leur focicté avec l'Abbaye d'Auxerre^

on peut compter d'abord l'Abbaye de S. Julien4e9B-Ai]p-

. xecre ,
laquelle enpoiréde uamofceau qui paroît être poz*

. : tiofi'd'un peronéeiciédes deux bouts. Le,Prieuré de S. Qep*

main de Modeon» au Diocèie cTAutanypiocfae la Roche-en*

Bregny , étant une dépendance très-ancienne de l'Abbaye %

de Moutier-Saint-Jean , qui étoit en grande relaaon avec

celle d'Auxcrrc , il cft très-probable qa on a pû accorder

• fecilement quelque partie du corps pour cette pedte Eglife ;

. Mais quelle qu'ait:été laibdeté entre les deux Monalleies „
: jft ne puis croire qu'on ait pou0^ la libéralité jufqu'à y laiOêC'

tranfporter le radius entier d'un bras tel qu'on croit l'y poUJé-

der, & qu'on l'y montre dans une eioece de bras d'étain peu
foigneufement fermé. Conunc S. Rémi Evêque de Reims
avoit bâti une Egiife en l'honneur de S. Germain fur la mon-
tagne où il avoit choiii fa fépulture au midi de la vilje , c'eft

ce qui perfuade que primitivement on a dû y avoir quelque

. auquel paroitlttocéder quelque oflement,qaoiqu0'
' .^ar la fuite cetteEglife ait été détruite^en forte qu elle fe trou- •

jre aujourd'hui tenfermée dans la va(te Baltlique de S.Reml,

.

où l'on tient par rradirion qu'elle etoit vers l'endroit de

l'entrée :du chœur à maiii gauche. L'union des Monaltercs
• de Sens avec ceux d'Auxerre a pu parcdlcmcnr procurera

l'Eglife 4e S. Geraiain de Gron, proche ^eni>, les dcux irag-

«mens cle..)Qtes qu'on y volt depuis plufieucs fiécles avec
4kmat& Roques tirées aufli d'Auxerre : cette £glife déU
pend de.^atnte-CoIombe de Sens. Je fuis témoin oculai-

re de ce qu'elle polTéde» & quelesinfciiptÎQnsquiy fooc
jointes ont environ rroî<; cens ans d'antiquité.

A l'égard des autres Egliles ou l'on montre des Reliques

Hift.'de i'Abbi.
^' ^tmain , ce font ou d'anciennes Abbayes qui poi>

5.Q«nii.ieipff» -voient être aflbciëes à celles d'Auxerre telles que S. Ger->

Tsudu dez-Ptes à Paris» S. Pieire de Conches au Diocèfe
d'Evreux , S. Pierre de Chaalons > S. Vinçent de Metz » S.
:£denne de Caëii. Ou d'anciennes Eglifes du nom du S.
Evêque : Telle cft celle de S. Germain de Rennes , celle de

Ger0>aia.de Cii^y^.^9çiie Q£leajD^.£éumç.à.Çjdlle deâ*
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SIXIETWE EVESQUE D'AUXERRE.
Pierre du même lieu : ou entin dc5 Egiiies notables tics Dio- -^"^

cèfes voifins. Je mets en cette demieteclafTe VEglife Ca- c u pu

ihediale d*Orlcaas. Un Necrolo-c de cette illuftrc Eglife
SrQ^^uAiit.

gEécritversràn 1400. artefte qùeLEvéque Jean de ConHans
* senfennant dans une châtTe Tan u 29. le Chef de S. Ma-

mert de Vienne f y jjoignit des Reliques de S» Getmain
d'Auxerre.

Il ne refte plus à parler que de quelques parties du corps

de notre Saint, du tranfport defquellcs il eft plus ditiieiie de
donner les raifons: Gclenius dirdans fon livre de la grandeur

-deCologne^quon y poiTédedansTEfflife Metropoutaineun

bras de S. Germain d'Auxerre^renfermé dans une chàfle

dargent : & Rayflîus marque que l'on confervc un pha-

lange de l'un de les pieds dans une Chartreufe fituée fur la

Meufe , nommée Rutile. Un f^avant de Lorraine , m'a aulïi d^kOHm;
Êdt fi^avoir qu'ily a des Reliques de notre 6aiat dans i'EgU-

fe de S. Leopold de Nancy.

J'ai deia ciit un mot ci-delTus , de celles que S. Didier

^éaaea Aoxetre au commencementduVIL ftécle,porta-

au Monaftere de S. Amant en Quercy,- où fa meteétoit in-

humée. On con<^oit aflez que ce ne pouvoir être que des

morceauxdevêtement dece Saint , audi-bien que celles qui

lurent portées en Catalogne pour la Dédicace de l'Eglife-

du Monaltere de Coxan ou Cufan, faite fur la fin du neuviè-

me liécle j fous le titre de S. Germain. Le f*;avaut Pere

Mabillon a eufur cette Egiiic diiîcrciites opinions , qui font

juger que fic*eftunRoy ac- Fiance du nom de Charles oui ^
i

ait obtenu ces Reliques , ce ne peut guëies ^reque celui

qui regnoitran poo. lequel les auroit eu d'Heiifiîd Evêque ^ •

aAùxene 9. à qui il avoir fait reftituer des terres : Et une
preuve que ce n'eft pas Charlemagne qui s'entremit en cette

occafjon pour étendre le culte de S. Germain , c'eft qu'Hé-

ric qui écrivit fous Charles le Chauve n'en dir rien. Je ne
m'érendrai pas fur ie bras confervé en chair ôc en os au

Diocèfe de S. Flour^dans i'Egliiè Paroifliale de Cezens qui

regarde notreSûnt comme fon. Patron. La Province d'Au-

vergne a aoifi bien que la Belgique9.uiL S. Germain particuf

fier>. du. corps duquel on a pu faire des diftcaâsons< avec
beaucoup plus de facilité que de cchii d'Auxctte , & 6n a

pu.paçuAem^iiiâ aik2.GOiiuuuneannbuer aopei^^

«
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j)4 SAINT GERMAI N,
g ieplus célèbre du nom jde Geanaby ce qui tppattenott à

s g"e^
^ " autre S» Germain moins connu fie moins fameux.
MAIN.

Quoique Heric fe foit beaucoup étendu fur les miracles

& fur les Reliques de S. Germain d'Auxerre , il ne faut ce-

pendant point croire qull ait rapporté tout ce qu on pou-

voir f^avoir de Ton temps fur ce Saint : cet Ecrivain n'a par-

lé que de ce qui lui étoit connu. Il y avoit alors des £gU-
Ces célébfes dunom de S. Germain que Ton ne connoitplus

aujourd'hui , ou qui font détruites» & en lécompenfe il en t
été bâti depuis d'autKS ailleurs 9 de telle mameECy que Té**

rendue du culte de notre Saint n*a fouffert aucune diminu-

tion. Cet Hiftorien a eu principalement en vue iesEglifes

où les miracles éroient plus frappans. Outre celles de Mou-
tieri» en Fuiiaye ôc de L,artcy au Diocèie de Langres , nous

lié i Cm. ^ ^ oyons paimi les célèbres Eglifes du titre deS. Gernialn»
•«•Cf. 44. ^ Foilly au DibcèTe de Sens 9 où il raconte quefu*

' rent guéris un grand nombre de perfonnes , entre autres du
lieu nommé Bleury, des villages de Parly & de Leugny qui

n'en font pas fort éloignés , outre ceux de Poilly même.
Il parle amplement d une Chapelle du titre de S. Germain

€éf. 41, 9"^ ^^^^^ voifme d'un Palais Royal fitué au Diocèfe de
Rouen , appeUé en latin f^etts dmms ou yetera domus ; ôc

cela à l'occafion d'une merveille opérée en ce lieu (tu une
fille muette^ dans le temps que Ilerifpoy, Duc de Bretagne^

y étoit en conférence avec le Roy Charles le Chauve. Il

dit un mot du miracle opéré dans celle qui étoit proche le

Caf, 4^. jjgy ^ 5 Remi étoit inhumé fur la colline voifine de
Reims y 6c de l'homme perclus qui y fiit guéri le premier

Oclobcc,jour confacré par une Fête commune à ccâ deux

Saints. Il y avoitauffiaumème fiéde auFauxboutgméndio*

C*t, 47. nal de Soilibns y une E^life deS. Germain» que douze fii^

meux Négocians y avoient b&ti lut le bord de la rivieis

d'Aifne , dans Telperance que llnterceflion de ce Saint

les préferveroit de tous périls. On peut lire dans le même

de^iflofl^^ Moi
•^"^^^'^ merveilles qui y furent opérées de fon temps. Ce

& ijo. n'eft aujourd'hui qu'une très-petite Eglife y qui étoit- Cure
dès le treizième lîécle. Heric nous apprend au même en«

drott^qiie dièa foatemps,c eft-à-dire au neuvième li^le;tou>

tes les Eglifibs de la ville de SoiHbns ôc de fes Fauxbour^
mk, of. Mbiaa avec diftiiiÛion k Fétcdc$• Gcanaîadadmicf
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SIXIE ME EVESQUE D'AUXERRE, 9%
jour de Juillet. La punition de quelques profanateuis de l'E-

fUfe de S. Germain de Cherré, au oays du Maine, proche la ^q^^^^
"erté-Bernard ,

engage Heric à aéclarer que cette Eglifc

étoit célèbre par quantité de miracles. Il ajoute , que dans

ce pays , dans l'Anjou , & dans le pays Beflinla mémoire

de S. Germain étoit prcfquc en plus grande vénërauon qu'à

Auxerre^âc que le nombce de miracles anivés dans ces lîôix*

Hk étoit innombrable. H n'onblicpoint le pays de Morven >

où il dit qu'on trouve des Egliies du nom de S. Geimain
c*eft<iaDioc^

prefque de lieitd en lieuS,& quek dévotion y étoit Q. gian- A^kanuk,

de qu'on entretcnoit dans ces mêmes Eglifes des lampes al-

lumées le jour ôc la nuit. Souvent cet Auteur ne parle des

Eglifes dédiées fous l'invocation de S. Germain , que par

rappon aux punitions que Dieu y cxer(^oit contre ceux qui

meprifoient ion fèrviteur^ou qui malrraittoientles perfonnet

aocontumées ï 1Invoquer : C cft ce qo*on peut voir ample-

ment au fujet du l^naftere de Bloncâucon en At|^onne »' Cf. yj.

fie à l'occaTion de ce qu'il rs^orte touchant ce qui anivai
*

à Annay au Diocèfe d'Auxerre du côté de la Loire.

Il y avoir anciennement dans Auxerre même , une
coutume de jurer en tenant l'anneau de la porte de l'Eglife

de notre Saint. Si dans le grand nombre de ceux qui fai-

fcMent fernienc en ce lieu , il arrivoic qu'il y eut des parju-

res 9 ce n'écoit point înmiwémcnt; Heric ati^ que Dieu
en tiioi^veuesmce wai&éàt ,(bit en renvetiànt leius afl&t* ir«f^f^r

ma tempoielfes ^ ou en leur envoyant des maladies ; fie la-

mêo»punition anivoirà tous amqut manquoient au fer-

ment qu'ils avoîent prêté devant quelque Èglife que ce

fut qui portât le nom du Saint Evêquc , principalement à

Gherré au pays du Maine. Les perfonnes pieufes liront

auili avec édification dans le mèrac Hiâorien,ieschofes pro'

éjpen&sjvnvées parle moyen de l'huile oui bmioitdevanr
(imtombeau icUes v veitom les peuples oe lacampagnc j
^fiffaaeK des oifiandes en telle eloéce fie naruré qu ils pou-
nuent ^ fie quecout ce qui avoir éié préfemé au tombeau fie

qui y reftoit, contra£teit une vertu qui attiroitlercf^>eddcs j^.

Fidèles cavers le Saint. Et fi l'on veut voir jufqu'à quel ^
pointHeric étend le récit deccs merveilles, on y lira ^ qu'il"

(ijjtâ^oit po&yjiiifqu'au pain du; Monaftére fur lequel croit im- Cif.^
lavaélenDOKjdn: Sainc^ q^iine piocuiât des ^uésiioai coof
«K'siMKe attente»

09. n. & jr

n le dît mônr



Ptf SAINT GERMAIN,
JS^!^!!!!!!^^^ Oii conferve dans TAbbayede fou nom à Auxçrrc un Tt-

n'ir
» K vre manufcrit que j'ai lu , & qui contient un grand nombre

" de miracles tant fpirituels que remporels arrivés à Auxerre

fur ceux qui ont eu recours au tombeau de notre Saint , de-

puis cent ans on environ. Ce même livre ten&ime anCB -

des punitions arrivées à ceux qui combattoient la dévotion -

envers ce Tliaumaturge des Gaules. Je ne doute pas que fi

les ReUgîeux qui avoient tant d attention durant le fiécle

demier , vivotent encore , ils n'y ajoùtafTent la mort inopi-

née ôc autres infortunes arrivées de nos jours ^ même de
puis peu f à quelques ennemis de fon culte.

Conûance a fait remarquer à Tes leéleurs qu'en qadqae'
endroit que S. Germain s^arrèt&tdans fes voyages, foit pour

pder, foit pour parler'au peuple alTemblé a fa fuite > ony
nlamoit une croix , ou bien on y bâtUToic un Oratoire. Les.

fkric 1 1 c
^'^'^^s d'Hcric nomment quelques-uns de ces endroits, cent*

•f.<»
r^é»' Orléans & le voifinage^ le territoire d'auprès de Gy les

• Nonnains en Gârinois , & unlieu du Diocèle dcToul où
pâlie ia aMcic de Meule, 6c eu tous ces iieux iesEglifes qui

Sibriftent font fd des diofes racontées .pr cet ancien Ui&
tDrien.Gregolre de Tours parle des deuxEglifèscoofttuites

en riionneur de ce Saint dans l'Auvergne, 6c d'une aune

r
roche Tours appcllée aujourd'hui S. Germaindu Loir ,

que

Evôque Injuriofus, l'un de fes prédéceffeurs, avoit fait bâ-

tir. Ces trois Eglifes peuvent avoir eu la même origine que

les autres nommces ci-deiius^ puifiijue S. Germain a paUé

dans l'Auvergne , âc comme l'on cttnt aufli danskTouiai-

ae. Mais on doit en juger anttement de celles que S. Ger-
main Evêque de Paris fit bânr en l'honneur de notre Sain^

eirce qu'il en portoit le nom. On en met quelques-unes au
iocèfe d'Aurun dontîl ^roit natif, d'autres dans le Niver-

nois , ôc d autres dans le Diocèle de Sensi on en metmême
aufli une dans Angers qu'on appelle aujourd'hui Saint Lo y

de laquelle l'Auteur de l'hymne Glaridt laus , fait mention ,

Lettre de DoA comme ayant iïibfifté dès leneuvième fiécle. Xai été averti

Jaques Bo/e^ qully a au-deCTus de la vîUe d'Alais en Languedoc^ des-vel^
" tîgc* Monaftere qu'on appelloit S. Getmain. On lepcéi

tend fi ancien
,
que" Paul , Diacre d'Aquilife , dit-on , en fait

. .
mentign.Il y avoit proche Savonniercs^au Diocèfe deToul^

tueA^4ye du opm . de ^.^ Qeiajuùa dAuxeue dès le neu«— . viàne
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Virme (k-clc. Ce Heu cft fort connu par les Conciles qui s'y

foiu tcau^ Four ce cjui eft de l'Eglifc Collégiale d'OilTery,
^ ^^^

au Diocèife de Meaiuc, fotw llnvocation de notre Saint ^ d- . ^^g.

le eft de la fin du XII. On la dit fondée pat un Seigneur » l'Es!! e <! s.

noniinë des Barres. Or je trouve un Jean des Batxes , bien- l''"^.
7°"^

C J i.ALL ji J • jT« I'
' . dite cire lous lom

laiteur de 1 Abbaye de o. iiermam d Auxcrre en 1 an 1231. invocation dans

Et l'acte qui le prouve étant de Piw»rre Evêque do Mraux, un dira 4e i'm

qui parie pour Agnès la Comtefle femnic de ce Seigneur,

ddnore funîiamment qu il s'agit^là de quelque delccndantdu

Tondaceur de ce Chapitre.

• Je ne iinkois pôiut , fÀ j'entreprenois de rapottef le nom-
liEé des Eglilès qui font fous fon invocation > puifijue dans
le feul Diocèfo de Sens ^ on en compte piès de quarante. Il

fuf&ra de répéter ici ce que j'ai dit en commentant f que les

fçavans ColJe£lcurs des A£les des Saints avouent dans les pJ^{^^'
Préliminaires de fa vie , que l'ancienne Eglife des Gaules

le prëferoit à tous les Saints de la Nation , Ôc l'ëgaloit mè-
Jne au grand S. Martin ; puifqu'il y a , fclon eux ,

prcfqu'aù- ^ç^S^^tnxin \

>tant d'Eglifes de fon nom ^ que de celui du faint Evcquc de charoone , Foa«

TouB9*& qu'àPacis ou dans la banlieuf, on en compte ^jy^^vincen-

jolqu'i trois. Loin dmfirmer cette preuve > je crois pou- Àfolinattiiié-

voir y ajo^ia r que S. Germain eft te feul avec S. Martin
"uf'^ ÎJ^J*

dont les Ëglifes de France , ayent dît dans les Hymnes de viiieron.

^

l'Office public qu'ils égaloient les Apôtres ou qu'ils en ap-
^^(Jjg'j^fj^^

prochoient fort. On a charité de S. Martin une Strophe qui (""^^ jj

<:omnicn<^oit par ces mors : Mdnine par Av'^lhlii , & on Bnc, Koaiy, fc-

«n a chanté dans toutes les Provinces du Royaume une au- 'j^wu l'ArchicU*^

tre compofée dès le neuvième fiécle avec cette Strophe : coné «ie

£fi bmjws Mttor gandii y Touflus ,
Nozay

,

Alter fuit fTtcftantior,

.Je dis dans toutes les Provinces de France
, parce qu'il n*y

•agueres d'ancienne ville Epircopalc dans le Royaume, oà
il n y ait eu une EgUfe ou quelque autel en fon honneur
dans r«ncefinte des murs ( ^ ) ou au moins dans la Baniiemî. 55. /«i. j;

Le témoignage du Jefuite Alfort eft formel là-defliis pour >]. tt4*

•ce qui regarde la Grande-Bretagne
^ puifqull aïfiue qut>n y

a élevé loiis fon nom, des Ë^es^desMoiuifleies» des

<« } n 7«n a deuxAu» I» fillt (TOikamii



^« SAINT GERMAIN,
SSSSSSSSS Autels , 6c même bâti des Villes. La Savoyc, ( ^ ) le Pi^
CutT» 01 tnont > le Milanois & autres quartiers de lltalie ont aufli

&Gs»iiABM.
leoisEglifcs^a titre de S, Gcnnain , 6c j'ai parlé CHScOi»
de quelques-unes.

On peut lire dans fa vie écrite par le P. Viole 6c autres

^

la dévorion que nos Rois lui ont portée. II cft aifé de con-

clure , qu'elle devoir être très-grande ,
parce que j'ai rap-

porté plus haut , 6c qu'ils le rcgardoient comme l'un des

âreimeib i atciaircs de leur Royaume. Il n'eft point oubii^

ans les Litanies des Saints , qui fe voivenc dans les liwes

dePiiérês à Tufage des Rois& Reînesxb Ftance*da nei»"

viéme 6c du dixione fiécleSy 6c Ton peut dire en général
^pnd Mimdifi. qu'il étoit daus toutes les anciennes Litanies des Eglifes

du Royaume comme S. Martin, J'ai aufli vu Ton nom dans
le Calendrier Mozarabe rédigé pour les Eglilcs d'Efpagne.

mmmmmmmm m̂t Lcs Fétes qui Ritent établics en Ton honneur ne i ont

F j Sï£s DE point été ièlon Tordre chronologique des faits qui y onr
S, GBaMAïK. donnié occafion» J'ai déjà* fiût remarquer que celle de fou

inhumation ou dépoCition eft la première mà fiit célébrée

dans les Gaules » parce qu'elle euiapiiemiere qu'on ait pu,

èif^ÙM^"^'
^^^^^^^^ ^ Anxerre. Ce fiit pour cette raifon qu'elle for très-

folemncllc pendant plulicurs lidclcs , 6c que l'Evéquc S.

Faliade qui vivoit fous Dagobert y attacha un honoraire

pour les Clianoines. Outre cela , elle avoir une Vigile dont
5. Adon de Vienne fiût mention daiis Ton Martyrologe
tâ(ftl»en que les Atitèdts decdw de S» Lanrent-de»£anx

' & autres. Delà vient que S* Germain eft nommé dans les

Calendriers au'-i. Oâobre avant S. Remi , qui a com-
mencé un peu plus tard à avoir une Fête en rc jour.

L'occurrence des vendanges qui arrivoicnt quelqucfoii

dans ce jour-là , a pu être la caufe que la dévotion des

peuples diminua , 6c qu'on la transféra au 3 1 . Juillet ^ qu'on
qt^infist dn niott de Tranjfims 5, Germani , comme on ea
ufoità l'égard deS* Martin. Ce Jour étant devenu égalen
iblemnité au pceniiet Oâobre , fut auifi précédé d'une Vî.
g*^j^' trouve marquée dans quelques anciens livres ,& on voit piuiîeurs Milfels des ËgliTes de France ttès-ei^

( « )A "Oman 9 7«iv««tme EgHfèi Se Répons propm» fuctuit leArev^oMe
de fon r>om : fi tout if Dicrî-ft" en fai-liltf tjftf*
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SIXIE'ME EVESQUE D*AUXERRE. 99
cîens , où il y a en ce jour deux Meflics en l'honneur de S. =S
Cennain; ce qui ëtoit une diftinâiotitiès^gnuKley & qui

^ ^"^^^.^^
nt Ib tioove guércs aocoidée. qu*i S. Jean-Bapdfte^ à S.

^jJ^^^^^^^J!,.
Laurent, ôc à S. Martin. AufÏÏ trouve-t'oadaiwlesancietîs qm^'^ol/'^fU-
Calcrtdriers de rUniverfité de Paris , que ce Saint y étoit m4i»,iff.p

<dc Rit lolcmnel r \XXi, Julii\ Germant F.pifcopi u4lt:(icd. (jf ^^^Jj „
Confefforts qi^riofi. tefiivc. On peut voir dans le Recueil s, Ctmv, /«tm,

des Sacranicntaircs de ïhon^alîus ,lcs éloges que l'Eglife

Gallicane fàiToit de S. Germain ^ dans la célébration des

Saints MyfteresJorfqu'eUe^obfervoit fon ancien Rit. C'eftU
ièale Mftiûb comptée do ce Rit» qui foit parvenue jufqu à
nous, au moins du im0iBl qu'on quamie dunom de Gallican»

Elle n'étoit pomt paiticultere à TEglife d'Auxerre : elle ëtoic

fi répandue y qu'on volt dans plulieurs MilTels manufcrits

du XII. ôc du XIII. ficc lcs à l'ufagc d'autres Eglifes , des

Oraifons où les pcnfée^ de cette Meflc Gallicane font ein-

ployées. Je rapporterai ici les trois que j'ai tirc^es d'un MiP-

iel du XIII. Uéclc , qui a ;tppd(teiuiu l Eglife deSaiato
Croix^fouah MétcopoEtaine de Sens , ôc quiyeft conr

^rvédans la BiUtothéque du Chapitre , afin que les cuneui
d antiquité/ , puifTcnt s'en fervir pour fuppl4cr

aux lacunes de i'exemplaite de ThomaiittS» Jene dis rien de Voyez les F'ca-

l'Office de S. Germain , tiré des propres termes de Conftan-*

ce ; on le croit de la conipoiition d'Heric , ou de Remi
d'Aujcerre qui fût habile Mf>dij!a!enr dans Ion fiéclc. Le
chaxitcn fut trouvé il beau, quu lut i/ii;môt répandu Juj^s

tout le Royaume, ôc que depuis d'autres Eglifes fappli-

quêtent à leuia Fétea Locales « eomme celia d'Aucun » qui

l'ayant eu des premiers , ôc le chantant deux fois Tan , c efl>

àrdire le 3 1 . Juillet ôcle 1 • Oâobre , le goûta ifi Ibct , qu'eUç
Tajufta aux Répons du nouvelOâtodf S> Lp«ate 1 ÊMt veici

le XII. ou XIIL fiécie.

La troiliéme Fête de S. Germain fut établie en confé-

quence de la Tranilation de fon corps , faite en préfencc dç

Châties le Chauve, le iix de Janvier de l'an 8;^. Voyejt ce
oue j'en ai dit d-dtAtir Comme çetcc cér^onie ne regat<»

doitque l'Ëgliiè du.Mi>nafliere , ôc qu'elle fe Ht un jour ééji

occup'é par un des Myfteres de la Religion , le fouvenir n en
fbt point folemnifé dans leDaocèfc ; ntais les Religieux de

l'Abbaye là marquèrent danskufMmytologe , ôc le Moi:*.

W ij

biyiiizco by Google



icp s AI N T G £ R M A ï N*,.
^

i: r -ne Nëveloti dans.le fien-i fie àcaufe deroccitirencedel»:

s. Germai'*»' ^^^^^^ TEpiphaniè, lafolemnitéenfut remife an 7. aa«
âuel jour elleeHeneoie céSâméedaiufAbbaye^ious le nontn

e RiUvatioTi,

On peut joindre à ces trbis Fêtes , ceHè de Farriv^é oU';

réception du corps S. Germain , donc la mémoire fe renou- -

vellolc dans la Cathédrale 6c à l'Abbaye le 22. Septembre:
Elle eft marquée dans les anciéBsMartyraloges^Calendrlers^

.

fie Antiphonîefs. Ehfin> une ctemieic Fête qui refiaideoe

Saint , e(! celle dè (onOrdination. Je ne la croi pas bien ait^<

denne. Elle eft (Inguliere à l'Abbaye^de Ton nonvj qui- a»',

choifipour la célébrer lé premier jour de Juin. Les autres

Eglifcs de France
,
qui poflTédent de fes Reliques , en célè-

brent auflî des Fêtes de Tranflation ou Réception parricu-

liere , qu'elles ont coiiTervé par tradition. On apprend pax ie •

Martyrologe- de Névelon ^ ce que veut diieun €a]endrifip -

^Jl^'j*
V'. depoo. ans, conlervé àS. Benoît itipX»oiEe.» dan&lesad^-

jjju #<W/.f.
(jjfjQjjj duquel qui ont bien 700. ans, on trouve au aSw,

Août : Autifjiodori Tranjîutio corporis S. Germant Epifcopi.

Il s'y agit de la preniicre Tranflation , faite en l'an 841 ce :

jouMà qui étoit un Dimanche , & non pas le premicr Sep-

tembre,çonune l'ont cru D. Viole, Ôt l'Auteur de la deicrip- -

don des Grottes*^ tromper par une copie peu £xaâe du.,

Sfartyrologede'Neveloa auVL Janvier. Mais on nevoit-
point que lamëmoire de cette Tranflation ^te le a8Août^«
Mt été lenottveUëe. chaque année pac une^Fte^iaitictt»'

iîere.

Je ne m'étendrai point ici furies éloges dè S. Germain^-,
faits par S. Sidoine Apollinaire

, par S. Grégoire de Tours > ,

fie S. Grégoire le Grand en les niQraies lui Job , parle Vé- •

oerable &de fie auttesA^glois 1 parton» les MartyrologiP»

tes du neuvième ^ dixième fie onzième fîéèles , par le Prêtre :

Frodôard , par l'Auteur de l'Apologie de Manaflés Accbo* -

vêque de Reims
, par celui delà vie du Bienheureux Jean

de Gorze, par Pierre le Vénérable, par.Etienne de Tour-»

nay , par Guillaume le Breton
y {a) par les Théologiens de

la Jb ucuiié de Paris du quatorzième iiécie ^, 6c divers auties

( « ^ Cet Auteur enfès Ters fiirla

.Uùille de fioviacs , attribue la viâoire
fP(eRiilippe y xemp«ru»4lt«vn£'-

fîon deS. Gcrrruîn d'Auxetm V*
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écrivains plus ou moins anciens. J'ai eflayé de faire valoir

lâ plupart des éloges fortis de la plume de ces Ecrivains ,

dan&unec^péce de Remontrance , qui a été piâèmée flc 1&9

^unPxéktj lequel s'en écoitrapporté^toucnuitlecultede

ee Saint, à des perfonnes qui apparemment ne le connoif-

foient paSy-^oui l'a laiiTé ôter endéiement du Calendrier de
fon Efflife, malgré les repréfentations des perfonnes picufes

& éclairées du même pays. Cet écrit en forme de Remon-
trance refpcciueufc , auroit pû trouver fa place parmi les

Pièces de cette Hiûoire , s'il étoit de mon deffein d'y infé»

liertout ce qui y adu rapport;-
' S; Germain, quoiquetrès-ft^vam, n'a point écrit ni làiT-

IK d'ouvrage^ dumoins qui foit venu à notre connoiffance:-

«e qu'on en avoir marqué , ne s'cft point trouvé véritable :

mais il a laifTé des Difciplcs , & des héritiers de fes vertus. -

L'Irlande regarde comme tel S. Patrice
,
qui palTa quelques

années à Auxerre , fous la conduite de notre Saint ; la Gran-

de-Bretagne met dans ce nombre S. Iltut ou Heltut , qui de-

.Tint' maître de S. Samibn. Les Gaules regardent aoifi

comme IMioples-de5 Germain , «m outre S. Germain
que Régionnaire, qui fiit martvrifë itir les confins des Dio-
cèTes de Rouen fie d'Amiens : les Saints Maxime tC Vene-
rand , Sabin ôc Cyprien de la contrée Armorique , un Saint

Micomerfolitaire à Tonnerre. Parmi le Clergé d'Auxerre ,

,

un S. Vrficin , 6c un S. Savin : dans l'Etat Monaftique , le

S. Abbé Aloge , & S. Mamcrt ou Mamertin fon Succeffeur.

.

Quelques-uns y joignent les faintes Maxime , Magnence y
Pallaye, Camille& Forcaire> dont quelque^mes ont pft

être du Collège Virginal d'Auxerre , ou s'étdentmifes fous •

ià- diteâion , dans le temps qu'il étoit à Ravenne. Mais la -

plus célèbre des Vierges qu'il confacra air Seigneur , fut, iiv

conteftablement , fainte Geneviève ; & l'on peut dire que le

£lus illuflre de.fes Difciples^iuc celui qu'on jugeadigne dà^

li'fuccéder.

.
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CHAPITRE IV,

, Des Succeffeurs de S. Germai» , fendant

lerefiedu cinquième SiéçU & la

moitié dufixiéme,
»

S. FilATERNE VH. ^M'ë.^^'ë. D AUXERRÇ;.

_
T L çft befoin ici plus qu*en aucun autre endroit de notrç

"n ....l an^^a" X HUloire,de fe défier de la chfonologie des trois Auteur^
Depuis i an 4«B. '

-i rt \ ^ ti'
jnrqu'cn 4f t- qui tntvaiUerent au neuvième iiecle, a rédiger enun corpS|

ce qalls rrouvoient dcrit fur nos faints Ëvéques. Après un
examen très-long ôc trcs-pe'nible , j'ai reconnu qu'if y avoit

une impoflibilitë abfolue, d'accorder leur chronologie avec

elle même. Il y a toute apparence qu'ils ont été trompez,pac

des chifres mal marquez , Ôc à demi effacez, ayant ^ris quel-

quefois des dix pour des cinq > ôc quelquefois le tout

contraire ; ou bieny il étoit arrivé aux copiftes d'employer

plus qu'il ne falloir , le caraâere deftiné à marquer le nonv

Dce de dix. Les mêmes Autisuis ic font audl quelquefois

fervi par andcipatioa, d'exprefîîons qui n'étoientpas d*u-

fagc , dans les îlécles dont ils font l'Hiftoire
,
appeilant par

exemple, du nom de Monaftcrc , des Eglifes qui ncVé-
toienc devenues que pat ia luire : C^ueiquefois aullîj il&ont

pis les jours d'Inhunudonou Dépolidon dansk t!onbea%
pour ceux de la morty flc ainfi du xefle»

Potu^e, cependant de leurs Mémoiies tout Tu^âg^
qu'on en peut âire ,

j'avouerai avec eux , que le pedbfinap

ge qui fut choifi pour fuccéder à S. Germain dans le Si^
ge Epifcopal , fut tiré de l'Eglife du nom de ce Saint : 6c

j'entendrai par-là, non le Monaftere qu'il avoit bati, au-

delà de l'Yonne, mais l'Oratoire de S. Maurice , qui étoit

deflèrvi par des Qercs , dont le pteimer étoit un Prêtre »

nommé Saturne. On a vû dans la vie du même S. Ger-

main ^ que pendant Ton abfence du Diocèiè ^ ce Pcêtie

. — Digitized by.Google



SEPTIE'ME EVESQUE D'AUXERRE 103
&t regardé comme tenant fa place ôc le repréfcnrant. Un —m.» mmm

J&agment très-ancien de l'Hiuoirc de lEgiiic de <b* Oer- Depuis 1 an 4^^.

j&aîn , dit oall éclat» en venus flc en toute AimeiÀ Ce «t*-

fitt kii qui alla aindevant du coq>8 du faint Ptélat ; flc qui ^*^^''t»ss,LUi,

en fit Imhumation. Il n'y a attcupe xaiTon de penfer que le
'

'*

Clergé ôc le Peuple d'Auxerre , ayent pu choifir un autre

Succeffeurà S. Germain , que le Prôrrc Saturne :& celaeft

infiniment plus probable , que de croire qu'on ait éré tirer

du Cloître un Abbé qui y faifoir pénitence, tel qu'crnir Alo-

Sius^quc Cuiillaiicc dit être luurc^ cxcr^aiic U iuncUon
'Abibe. PecTiihuitdoiic à foûtenk ce que j'ai avancé dans

Je petk Catalogue que j'ai donné au public Tan 172} , ÔL
Ùloslejenei la tradition l'on étoit au neuvième iiéclc^mK

quelque temps après la mort de S. Germain , la vill&d*A]K

xcrre fut ravagée par les Barbares, & I'En êquc mis àmort;
je réunis dans Saturne, ôc la qualité de Su cccffeur immé-
diat de S, Germain , 6c celle de Martyr ; fans quoi d relle-

roit inconcevable, comment un i\ grand perfonnage & un
Prêtre 11 chéri ôc fi eftimé par le faint Eveque^ feroit refté'

dans un oubfi ii générai ,
qu'il n'y anvoit aucune mémoire

idde ]ni,ni de lafépulture. La reflcmManœ du nom de
Saturneavec celui de Frateme, eft unacceiToire qui peut
£dre recevoir ma conjeâure , d'autant plus qu'il aura pù
changer quelque chofe dans fonnom,qui tenoitdu paganîf^

me, lorfqu ii aura été élevé à TEpifcopat. Conimt mut le
' monde convienr que ce fijt en 4p > que les Huns conduits

par Attila paikrcnc pai Auxecre ^ ôc que k martyre de S, '.

«laitemeacnva vers la findumois de S^iembre ^ il s'en (ni*m de4à , qui! aasa étéEvêque durant trois ans. On doit

donc donner au langage de la tradition un autre fens , que \

cefan que les Auteucs du neaviéme (lécle femblent lui don- i

ner. S. Frarernc flit marryrUé véritablement comme ils le di- J

fent le même jour qu il avoit éré ordonné Evéque, mais non
|

pas la n\êmc année. Ce n'eil: que parce que la dépofirion

oa inlïumarion de «S. Aiode fon lucceffcur , ccoil airivéc un
Septembre , que dans les ûédesfuivans , iotCqaon vk

celle de S. Ftatenseau 2^ y on donna 2i la ttadîtioA ancien*

5ie wi nouvean iens , ôc qu'on s'ima^na qse S. Alode avott

^técéàé S. Fannie dan$i'£pâ(copat , ^que dèsle lende-

main de iamon on lui avoit donné ua iiicceflêur^ lequel
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104. SAINT FRÂTERNE,&c.
^

^

aufli aurolt été tué le mênie jour : Il s'eft introduit parlà

ii^ u'^' 4
iineconflifioli étrangedans les ûitSy& onksa reflerrédans

^
' :untrop pedt imervaUe. Jai-craqu'U écoitnéceflaited'eni-

.ployerici ce ftyie deDiilbrtation , pour mectxeleleâeiiraii

fait des tranfpofitions
,

qu'il faut néceffairement admettre

.dans notre Hiftoire des Evêqucs, S.fraterne fut donc or-

:donné Evêque dans l'intervalle du tems que le corps de S.

Xjermaia récemment atrivé d Italie à Auxerre, fut expofé

aux yeux des Fidèles. Les Evêques accouius pour finho-

•madon du fhetnier , fixent la-confôctaâon de Tautiele Di-
jnanche 26. Septembre 448. Trois ans apcès^ ce digne &o-
ceHeur , périt par le glaive des Barbares, 6c ayant été mar«
tyrifé le 26. Septembre , il fut inhumé le 2p. dans l'Oratoice

-ae Maurice^ où lepofoit le corps de S. Germain*

^«^^^ ^«'^^•^^^^«^^'^««^«^«^
S. ALODE Vm. EVESQUE D'AUXâUELE.

i^îSSSES \ Lode qiiilui fuccéda, eut un Pontificat de plus Ion-
DepuUi'an4{.i. gyg durée : il eft cependant certain qu'il ne flit point

jm?" 47*»
trente ans comme l'ont marqué nos Chronologiftcs du

neuvième liécie, nui& feulement de vingt ans ou environ.

On croit 'qu'il avoxt auffi été des Dîlbiples formez par S.
Geimain. Il eft confiant qu'au moins il en fut llnûtateoc^

Comme il foùtint dans l'E^^life d'Auxerre la réputation de
fainteté qu elle s'étoit acquife , la bonne odeur du Monas-
tère de S. Côme , au déla de l'Yonne , attira quelques

pieux perfonnages des Diocèies voifins. Un nommé Ma-
lien venu du Berri , s'y rendit Religieux de fon temps ; fie y
avan^i tellement dans la viefpirituelle, qu'il éclata depuis

en miracles. En fuppofantque S. Frateme étott décédé le

Septembrei& qu'après fa mort il n'y aiteu que cinq ou (1k

jours de vacance , S. Alode aura dà être iacré, ou le Di>
manche trente Septembre 471 , ou le premier Octobre jour

de la Fête folemnelle de S. Germain. 5a dC[)oUtion , ou
rinhumauon de fon corps

,
qui ftit faite dans lOratoire de

S* l^urice^ qu'on commeaçoit à app^Uer iMglife de S.

Qimain , eft marquée au 28.Sepcenibre , dans les andeat
tlttcyfologes. Oa nepeut hinctoe pliû ufdquelan ^72*

S.
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^. CENiiUJÈŒ IX. D'AUX£RBJ£. î«%'«»iw.

IL ncil aucunement ncccflairc d admettre ici dix ans de
vacance y comme roncinikginé nos chtonoloeiftes du

IX. ttëde. Us tetaident eap-là le Pontificat des Evèquea
fuivansy dont cependant l'on a des époques certaines pat

leur afTiflance aux Condks. 6. Cçnhire , ht fubrogé à - S.

-Alode , après un inrer\'allc beaucoup moindre. Il éroir con-
rcmpornin de S. Sidoine Apollinaire , Evôque de Clcrmonr>

ôcdc S. P iticnr Evêque de Lyon, qui vivoienten 475-. ÔC

•^80. , & qui aiierent tout au plus juîqu a l'an 4po. Le prc-

jnier lui écrivit une lettre 1 par laquelle il lui recommandoit
un Diacre , qui Citant iés fiiteurs desGoflis » fe téhgunt^
avec fil ÊuniUe dans leDkicè& d'Auxcrre : & il honoioit lî

Son notre£véqiie> au il lui marque yque s^ihii récrivoit pat

ce Diacre , il regarderoit fa lettre comme tombée du CicL
Il Rit en relation avec le fécond, par rapport à la vie de S.

Germain , qij^'ifle pria de faire écrire par Conftance , Prêtre

de Ton Rglifc^runc des meilleures pluinus qui tut dans ce fid-

cic-ia. Cunitance obéit aux ordres de iua Kvcquc , mais

comme Unepufalioitpoim Touvrage , S. Cenfure engagea
lemême EvCque de Lyon .à le lui ordonner 1 & ce Prêt»
renvoyant à notre £vêque« lui écrivit la lettre fuivante :

» Au très-li c u rcux Seigneur , perfonnage très-relpeclable

» par fa dignité Apofloîîqae, l'Èvêquc Cenfure, Conftan-

« ce pc^chcur. Mon premier foin a toujours été de nie ren-

fermer diiis l'état humble qui me convient. Si donc j'en

» paile maliieureufemcnt les bornes , il en faut piutut impu- ...
'

» .terkânteà. ceux qui me l'ordonnent^ qu'amoi nlêine:*

m Ceft ain(t iqu'ayant écrit en partic^laVlé& les avions da
» Bienbeuteux Gemuùn , je m'y fuis trouvé engagé en ver-

«'tu du commandement duS £vôqt» Patîent votre confre-

v> re, dont j'ai fuivi les ordres, (mon comme j'ai dû, du moins

„ comme j ai pû. Mais mon obéiflTance étant venue à la con-

„ noiffaiîce de votre Béatitude , vous m'avez de nouveau

cxpofé à tomber daiis une féconde témérité , voulant que

m- le petit ouvrage que je tenois renfermé (ècretement^ vit le

«ijourfousnionnomj& que patr4à jcdevîplfe l'acco&teujr,-
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- w<f s CENSURE IX. EVESQ. D*AUXERRE.
<^BS5SS » &b délateur enmêm&t&mps dema &uce.CarceRaîiiei

DcpuisFan 471. » f^iït Ic blamô fefombcrà Cm rrloî, fi îa négligence cfe mon
juf^u'cft £oii. » flryie vient à bldfer ordU^ d«s fçivjiiis. Mettant donc

0 à part tonte la juflc défiance que je pourroîs avoir de moi>
» même , afin d obek à vos ordres y ;e row l'eAvoye pour
* preuve de mon refped de nia fiomalAoti, vous de>
« maiiciauit lédptoqaemeat jgamaaapo âe^otm c&mté,
m qctt TOttS me hfûcM tedem double effet de votre pro-

j» teâion , en m'épaugoant la cenfore de mes kOsms, 9l
i» m'obreninrpir l'imcîccfîion de S. Germain mon maître,

a les fcncimens qus doit avoir un digne Misd&xc du
* gneor.

' Cenom de Q^fiTure ou Ccnfoirc^yaiit été tcè&-rare^ àc. ne
ftiioofamdotinrfdaiisfloffiiftoiBeste dans celle»du Toifr

nage ^ qu'à iKioe fivèqM ftnfementfc'cft avec ai!a de fb»-

dâfflcftt qu'on croit que ce Saint a poifédéle Château ditdê
fon nom , Château-Cenfoir ,C / f r um Cenfmii , à fcpt lieuës

d'Auxerie , à l'entrée du Diocèfe d'Auttni : & quoique nos

Hiftoriens n'en difenr rien ,il y a apparence «|ue c'eft du don
que ce Fréiat en auroit fait à ion Ëglife ^ qi^cû venue la

mouvance du Château -Cenibir^ en partie de TËTéque
d'Anxafe* Cenfoce itxM morr an boat de aameamd^.
pifcopat 00 eitvkofii Ifac iiUiumé dans IfBglife' d«& Ger-
mam, rentaa loâr k io* Juiii.

*

SAINT URSE X. £V£SQU£ D'A!JX£Bil£.

ON tftdit UllvtfM «ti^ ^ Cioi^ avoir fiùt fa paix

^ aireel«BourgQignoti«,CeFxiiicetoKdcveniittal»
/-«t«w jw.

ned'Auxerre , 6c SK^prenanr que le Sîégcfiplfcopal étort va-

cant, pria Goadeoaud dans le Royaume duquel étok un
fainr Prêtre nommé Eptade , de permettre qu'il en fortît

yïtd ^iédii pour érre fait Evîque d'Auxerre. Gondebaud acquiefçL

^itiêv^mi ticmande ; iorfqo'on eutfijuà Auxerre lavolonté du
m^, *

' Roi y ôc fur qui il jertoit les yeux y le Clergé £c le peuple

4 l*tfkiMltt tananimemenr. Eptade vivent fiit las eonfias des
Dkieèfes d'Auxetre& d'Atitun^naia aiUTi-f6t qu'il eut appzia

la nouvelle de ton âa£tion y il s'en&lt dans les boifduMoc»
irca. On o^ÊOotà^ pat^ k ^u-il âifok d»
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s. tmSE X. EVESQUE D'AUXERRE. 107
S^Kcic^aie. On n avoir point oublié le b'i&B&àt qu'on avoit

reçu d'un autre Solitaire nomuné Urfe , dpnt la cellule étolt Depuis! an «o».

aupoès de l'i^life de S. Amaore. Jl étoit awi depuis pç^> Î'V^»
'

m iamdie i Awwe» «qui Avoitéié 6Qint|«r i» v««9
dff&s j»âmB; Hiiiiite auouelea «irinten
nayaoc ptS yQidufoi|îir4e la ibUtude où U s*étoic renfemW^
s'^ioir«Dotencé d!amw {ipa batoa 16c de ^^qe^^n'iui le jet- •

tât dans les flammes. On avoit fuivâ fes intenuons , ôc le

Ciel avoit exaucé fes prières. Le Clergé & le peuple qui

n'avoient connu Eptade que par la réputation de ceux à qui

le Roi revoit teconamaadéj i^^boTiterent poimà tker le

Solitaire Urfe delà cellule > Ôc à le proclamerEvêque du
conibonMttjda fVd^ „ .

4'AnMCKi'e[l|HUce4eiwJNW ifcqiidqBesin^
au mois de Juillet vers l'an $"08. Son coips Bat iflhWQédaQf
l'Eglife deS> Gcaroaiti» Sa dépQfi^cfî ^ marquée avcre^*!

tiéme de oe mois , dans tous les anciens Martyrologes. Soa
culte commença aullitôt après fa mort; puilque-(a ccUultf

iat changée en un Oratoire ^i|>octpi(C fioççr^ Jfoo.oopi y.ç^ti^

la^n du neaviémeii^cle.

s
Àint HiQododlie tpÂ -fiiOG^da , ne Cégea gueres ph^ Jong-

ftemps <ju'ai'oiitfeit S. Urfe, ayant -été élu Evêque lorf- Depuis l'an loi,

^*il éroit prefquc Icpruag^uùu c. Il aÛ&fta.aupceuiier CoJ> jufitt'eans,

ctlc célébré à Orkans , par oidrp du Roi Cloyisl'an ^11,

tu fi l'on jKMit oonduicy q^ek^edMé dpJiVr»i,\S^?J^ut dçf

^ -pacce i^ÛTij ayottiqiK liewMi ticiism fiul ^iicw^
'

Évéque. Ieiie«îa«iftic :poiw à 1^ donati^
Oei/fe £tdn4;eCoiK^«à;r£fiM^i^S.Hilaii;edei^^
'tiers , de k iterre <de i^wire? ^ au Piopèjfe d'AujcQrpe , ^bir
quelle on fait-foufcritc not^e £vêque,lc promier. i,es cdn-

tiiiuateurs de Bollandus ont appuyé le P. le Cointe , dans la 17.

réfutation qu ii a fait de cette pièce, licft plus important Ci)in$âdaH.fii.

de faire ici remarquer ,
que '& Theodolè s*etant jouit à S.

Léon de Set», flc k Heiadb^ de Paris, écrivît à S. Remi ^ . ^^^^
£vêque de Reims > une letos dans laquelle il le bUbnoit ùtCmi'ut^

^ il
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to8 S. THEODOSE XL EVESQ. D'AUXERRE.
_

- avec eux , de ce qu'à la recommendarion de Clovis, il avoît

Depuisi an 5Qi*
ordonné Prêtre un nommé Claude, qui- n'avoit pas encore

juT^uNu ;i5^ achevé la pénitence quil étoit obfigé' de fidre , pourim fa-
crâe^e commis. Ce fadntEvéqueinoimit après huit années^

d*E pifcopat ; & fut inhumécomme fes prédéccfTeurs , dans.

TEglifc ae S. Germain , d'où fon culte pafla dans le refte

du Diocèfeau 17. Juillet, quieitie joucoùlesMaxtyiolo^

gesfont mention de lui,

S. GREGOIRE , XHv EVESQ. D'AUXERRE

— T A mort de S. Theodoiè 9 fût fuivic d'iinevacance d'un»

.Depuis l'an ji^.
* ^ an , fi Ton en croit nos Hifloriens du ncuvicmc fiécle y.

luf^n'en J30. quj j-^'en difcnt point de raifon. Un font luccéder S. Grégoi-

re , dont le Pontificat , quoique d'environ treize années, ne.

fournit aucuns ^ts. Ces treize années fe trouvent entre $1^^
èi sso. Cette <fifecte eft peut^tce cauie que quelques àm

' cièns écrivains de-Martyrologes , ont eniprunté ce que S«.

Martyrci. s. s^- Gregouc dc Totiis a écrit de S. Giegoise de Langres, pouc-
lùu di. L€»M«iu»- le lui appliquer, en difant de lui, que, quoiqu'il fut au mi-

lieu du monde, il y parut comme un auftere anacoréte.

On f(jait feulement que S. Grégoire Evéquc d'Auxerre par-

vint à l'âge de 84. ans ; ce pourroit être par la raifon de ce

grand âge , que d'autres Martyrologiftesmoms étendus 5 ff

Mvtfr.ntero' côntcfitent dajo&ter à fon nom, au ip. DecembreiaquaV
^r»». lité'de Pape. Si- ce nom étoit alors commun à tous les £v6*

ques , il convenoit avec encore plus de raifoâ aux plus agez^

Il fut inhumé dans l'Eglife de S. Germain , où fes ofîe-

Dcfori î n i
"^^"^ changez de place en differens tems , ainfi qu'on

Ss/ Grottes de E^"^ ^'o*"^ l'Hiftoire des Grottes de cette Eglife. La
S-Germaio J714- mémoire de fa dépofition a toujours été faite dans le Dio;^
IKt^ cèfe le 19, Décembre ; & û folenudté du,temps d( TAk

vent eft fans doute la caule que de temps imnieiiioiial. ont

â*csft contenté d'uo^ ilnople commémonifon».
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s. OPTAT XIIL EVESQ. D'AUXEKRE.

QUoîquc S- Optât qui fut SuccciTeur de S. Grégoire, Tyt<pnU Tan 530.

n'ait pas tenu le Tiége d'Auxcrre, pendant deux an- jufîu'ensj»»

iicc:» ènticrcs,nous ne laîfTons pas d'être inflruits de quelques

faits hiftonqucsdc Ton Foiitiiicat. Ce luiiit Evêquc , ayant

une dévotion particulière enveis S» Chriftophe Martyr ,

fit bâtir une EgliTefous Ton invocatioii , derrière celle de
S.Germain , ôc deux iaints Prêtres quiraidoient dans Ton

Miniflere Palloral « contnbuerent auflî de leurs foins , à

îadire£Hon de cet ouvrage. Après fa mort, il fur înliumd

dans cette nouvelle Eglife , qui , comme on voit par le peu

'de temps qu'on mit à Ta bârir , dev oit être fort petite. Les

deux faints Prêtres Sanclin & Mcmotius qui lui a\ oient

furvécu , y eurent aulfi leur fêpuiture. La fîtuadon de

cette petite Eglife , bâtie à la hâte ^ fur la pente d'un cô*
teaia^ ifit appréhender fon peu de durée^ L*indecence qui!

y auroit eu qu elle fut tombée fur les corps des trois Saints

perfonnages, engagea à les lever de terre, & aies tranf-

'ferer après un certain nombre d'années, un fécond jour de

Mai , de cette Egiifc en celle de S. Germain. Cette tranf-

lation, eft qui la première que l'on eu vu à Auxerre , fe fit de
l'avis du Clergé 6c de la NoblelTe. Oh n'en f<jait point i à.11-

jiëe. Mais on* peut conclure , db ce qu'elle eft marquée '

dans les additions fidtes au Martyrologe de S. Jérôme y
S*eile(è fit au huitième fiécle. Ceux qui tranfcrivirent des

gmens de ce Martyrologe au dixième ôc onzième (i Jcl s,

rranfmirenrce fàîr à la pofterité ; quoique des k)rs , il ne tut

plus vrai de dire que le corps de S. Optât étoic à S. Ger-
main , parce que fes ofTemens avoient été tirés du cercueil

ou de la calife dans laquelle on avuu mii> les corps des

trois Saints^ de qulls avoient été portés dans le Berri. J'ai

cm devoic faire cette note > afin qu'on ib défiât des maniif^-

ciits dont les copiiles ayant tranfcrit fidèlement lès ter-
' mes 9 poanoient taire croire quf ces trois corps feroient

toujours dans TEglife de S. Germain , & même dans la lî-

tuationoù il furent mis lors de leur première rranflation:

JLl a. tout iieu de croirej,que les corps de.ces deux faims^
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iTo S AI NT OPTAT,
Prêtres , compagnons de S. Optât , font mêlés pxnrn lec

Depuis l'an jjo. Rcliques qu'on trouva l'an 16^6* dans un cofire de bois y
jat^u'cnsi». proche le fépulcre de S. Cenfure ,

lequel coffre avoîtété

découvert au tteiziéme fiécle derrière l'ancien Autel mAr
mtînal ( ^ ) de PEglife de S. Genmin » <c dâ>ofé en ce lîoi

' lorfque le Sanâwdie eût été c^ti parl'Abpé Jean del<h
cevaL H eft vzai » qa'oa ne trouva alots dans ce coffiç aiW
cune preuve que les oîTemens fûflent ceux de ces deux
Saints. Mais comme on a toujours cru qu'ils avoient été

mis en un endroit de l'Eglife de S. Germain, fitué du c»té

de l*Orient , TAutcl matutinal ayant toujours été le pUifi

joriental dans les EgUfes , c*eft une ailèz focte préTomp»*
' tion 9 que ce qui étoïc demere cet Autel ptovcoolt d'une
Cg^e f laquole avok été fîtuée à fOrient de celle de S,

Oermaia , ôc par conféquent de ceUe de S. Chiiftophe.

Dom MabilloQ n'ajoute point foi à ce que dit la Chroni-

que de Sens , écrite par Clarius au XII. fidclc , que le Pa-

pe Formofc foit venu à Auxerre , 6c qu'il y ait laîfTé des

Kciiquc^. Ainn la vraifemblance refte coujuuc:) eu laveur

des coip$ des deux Pdrôttes de S. Optât. Je ne iue fuis

jfkolnt atrété 1^ Téfiiter le préjugé de ceux qnî (àlfinf affctn-

tion que les Refique» de ces Saints , avoient été transb-

rées en un vaèmn )our« ^«en&tmâesdans unjaâme cei-

cuëil, ou dans une même caîfle , fie qu'on faifoit auffimé-
moire d'eux le môme jour, en conclurent qu'ils dtoient morts

le même jour, Ôc qui voyant la dtfpoiition de S. Optât oiar-

qué au 31. Août ^ y attachèrent au(lî celle de ces deUK
Saints Compagnons. Ha été ûtdmaJjoeâD oettaiosiiéclai»

iotfqu'on voyoic célébrer la FjSte des £aints en un mjême
jour y d'en conclure qu'ils étoient au0idécédés cnfemble*

IrC corps de S. Optât Evôque d'Auxerre, étoit à Devre en

Berry au neuvième fiécle : Dc-Ià di fiitporté À Vietzon ^

lorfque rAbl)aye de Devre y fut transférée. On y ccMbre
la tranflation de ce Saint corps le 1.8, Fevncr , j6cfa dipo-

litionle j I. Aoûtcomme à Auxerre. Djiia trouve au(u au

même jour, dans quelques andeos Cafeiidncss des ColkgU-
'les de Bourges, je ien{arqueiai Ici comme .une chofe fin-

CMVr«»x(.
gulierc, que dans on Mautyrologe hictonymique de l'S*

^Ufè de Sens ,9 conCervé à S, BewutXvJ^oii^ l'aonance
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UlEiZIE'ME EVESQUE D'AUXERRE. m
m I Traii/Uti9 Saw^^mmtmmfratfumOftaU Epifcopi , Mi» ,

Depuisru %%v

mùfi Efifcêpi , é' S, Sanciant Preshttri. S. Optât cft nom- «»•

jsié (eut dans le Calendrier d*£m(icllen ^ dont les fitfimens _ . ,

,

ioatàU tête desAaaieâes deDoia MabiUoii.
aBi*/c/.#*^.»#.

S. DROCTOALD XIV. EVESQ. D'AUXERHE.

ON fifoit «itasariémc fiéckdu» kim des Evéques nn

<

d*Aaxétte,iiaI>r<»âoi^iiS9 commeiucccffeiircteS.

Optât ; mais on n'en fî^avoit rien autre chofe y finon qa'il

ëtoLt décédé le 8. Novembre. Cette teilité fuppckfe que
fou Epifcopat fût très -court : & je ne crois pas devoir

l'étcnare au dé!a de l'année 5-3 2. dans laquelle S. Optât
étott vraifcmblablcnienc décédé. Quelques m<^moircs mo-
dernes , l'appellent ^\ Dfelt ou ^.Drouaud , & difent que

chifle'tî*

Ton donne ion nom aux enlàns dans le Bâtemc. Cela fup- cnfon Mart^ roic

pofe qoe ion nom amok ixi Ibrt comimin dans 1 ulàge ^^verid.

vulgaire. Mais cooune on ignore tout ce qui regarde ce
Dioâcaldtis» & même le lieu de & Sépulture , il efl \ pré-

fomcr que ce n'efl point fon nom qui a palTé dans le lan-

gage des Fidèles / parce qu'on eft certain que ce nom de

ï>iohet ou Drouetétoit le même que celui de Droin^que
les anciens donnoient il y a trois cens ans par aphéréfe ^

'

à ceiçi qui s'appelloient André. Au refie il eft bua de re>

Mvqoerqae Je nom de Jhêïhalém eft le premier nom
ttwomqae qut le trouve dans la lifte des Evêqucs d'Auxer-
fey( à moins qu'on y veuille rapporter celui à'Aiodius

)

d'oà il s'enfuit que cet Evêque ne fortoit pas d'une famille

Komaine , ou Gauloife^Romanifée^ mais qu'il defeendoit

apparemment du fang des Francs.

S. ELEUTHERE XV. EVESQ. D'AUXEKRE.

CEIm qni ftâvit DroôoaldcdaBsrEpifcopat , eft beau- oepuL 1 an o j
coup plus connu :iliè nommok Eleumete, Ce Fié- «uTihck f«u

ayant été choift dans un âge moins avancé que fes pré-

<iéceifciir« , gouverna aaHi plus loiig te^nps l'Egliîiè 'XAim
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112 S.ELEUTHERE,XIV.EVESQ.D'AUX£RRE,
SB xerre. Il paroîc |^ar le nombre de vingt huit ans de Cxége »

Dcpmsianjjj. quc l'Hiftoirc lui dorincy qu'il commença en Tan n3- ^
jal^u*eo ftfi. qu'il finit en ^(fi. Ced un calcul quia été iùîvi pariePe^

re le Cointe ,8c par ALBaillet , 8c auquelrienne s'oppofe.

Pendant qu'il gouverna avec une vigilance infatigable i'E-

glife d'Auxcrrc, on tint plulicurs Conciles dans la ville

.d'Orléans. Il aflifta à ceux qui y furent célébriis en nî >

en f58, 741. ôc 54<;-bc ddiHi coucds ce^faintes ancaiblccs^

il contribua par fes lumières à &ire dreifer les téelemens

iatutaires qq'on y fit pour maintenir le bon ordre dans TE*

f[Uce Gallicane. Le jour de fa dëpofîtiona été marqué di^

îreniment dans les Martyrologes. Tous l'ont mis au mois

d'Août , mais les uns au 26 , les autres au 1 6. Cette diffé-

rence ne peut venir que d\in chiffre Romain déccnnaire que

certains manufcrits ojit admis de trop en comptant à ia ma-
nière des Romains , par les Calendes. Mais ceu^ qui font

• les plus anciens 6c les plus authentiques , portent Vî. Kit»

i Undas Sepiembris , 6c non pas XVI. comme il s'eft gliffd

dans la copie du Gefia Pontificum ^util^^dvrenfium^ écri-

te au douzième fiécle. L'Eglife d'Auxerre a aufïî tou-

jours fait la P6re de S. Eleuthere le 26, Août, excepté

depuis l'an lô-jo. jufqu'en l'an \ 'ti6. Les copies du Mar-
tyrologe Iiieronymique , lui donnent des compagnons dans

l'annonce qu'elfes font de lui au %6* Août ^ Ac difenc que
ces Saints font des Confefléurs. ( a ) Il &nt conclure de là

qu'il en efl: de ce Saint , comme de S. Optât , 8c que le

jourci-deffus nommé, cft celui auquel on réunit dans la mê-
me fépulrurc

,
quelques faints Eccleiiaftiques mons avant

lui. Ces faints Confelleurs pouvoient être S. Eufebe Prâ-

tre, ôc S. Avit Diacre, defqueis li y eut une Iranliation

marquée à Auxerre dans les mêmes Martyrologes kierony-.

miques y au troifiëme jour de MaL Hetip ne fiut aucune
mendon du corps de S. Èleuthete dans ce qu'il rapporte de.

l'arrangement dés totnbeaux de nos faints EvêqueS'^ fait de
fbn temps autour de celui de S. Germain ; ôc on ne voit

aucune épitaphe de lui dans TEglilc de ce Saint, comme on

y en voit de piufieurs autres. Cependant maigre le fdencc

[ d'Heric , fie le défaut d'cpitaphes , on croit pofféder fon
corps à S. Germain, par la tailon qu'aucune autre Eglife ne .

^ «) Am^itto etvitate eUfoJitio S, Elntbcri ^ifcoji, eum Stùujmt nnfeforibu/;

fi»
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tîUATORZIE^ME EVESQUE D'AUXERRE. 1 1 m-
le vante de Favoir. On dit que Ton tombeau eft celui dont—
on voit les pieds au mur occidental de la Chapelle de S. Drnuîsran^ii.

Germain dans la Grotte, vers l'angle mifridional : mais ju^î"

les preuves n'eu font pas tout-^-faic démonûratives.

S. ROMAIN XVI. EVESQUE D*AUX£RR£.

ILcftbien plus certain que le corps de S. Romain lue-
y[ [^ g^

'
4"^**'*

ceHeur d'Eleuthere,eft l'un des deux qui fe trouvent dans
'"^^'^

*
**

les tombeaux du caveau qui cft à trois pas de ccne murail»

le. Ce Saint ne iié^ea que trois ans & quelques mois. Les
Hiftoriens du neuvième fiëcle en font un Martyr , en di-

fant qu'il eut la tétc coupde. Mais le fiicncc des Martyro-

loges Cm cette qualité de Martyr , ne fert pas peu à com-
battre cette opiiuon ; ou s*il a ét^ Martyr , il n'a pû
l'être que par un meurtre inopiné. C'eft ce qui t porte à
lui joindre dans le nouveau Bréviaire de 1726 S, Tetricc

autre Evêque
,
qui mourut d'une femblable mort. De for-

te que dans les éloges de ces Saints , c'eft plutôt fur leur

vigilance Paftorale qu'il convient de s'étendre
,
parce qu'el-

le a été caufc de leur mort , que lur icma iouHcauces , qui

ont été imprévues 6c fubites. Hetic s'eft fervt par inadver-

tance dansfon dem^éme livre des miracles de S« Gennainy

de termes propres à faire croire que S> Romain auroic

fijccédé à S. Didier. Mais il faut faire attenrion qtt*eft cette

occafion, cet écrivain parle de nos Evêques fuivant la diC-

polition de leurs tombeaux , autour de celui de S. Ger-
main , ôc non félon leur ordre chronologique. C'eft fans

un luudcmem fu£fant que Dom Alabillon a cru que Ro-
bert de S. Malien avoit oublié ce 5. Romain dans fit chro*

lûquc. SU ne l'a pas trouvé dans 1Imprimé » c*eft par It

fiiute de l'Editeur, il eft nommé à fonrang dans les m»*
nufcrits de cet ouvrage. La Fête de ce S. Evéquci s'eft tott;

jouis fiûtç à Auxeoe }e iixiéme jour d'Oûol»«i

Tmt /•
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.Depuis ran ,é,. ^©tMMMM^MI»
iurm«ian ,7,. ç ÊtHERE XVH. ÉVÉSQUE DAUXERRE.

EThere qui fuccéda à S. Romaîii, ne fournît pas un
plus vafte champ à i'Hiftoire , quoiqu'il ait porté le

fardeau Epifcopal pendant plus de neuf ans. On f^ût

feulement de iui , qu'il mourut le 27. Juillet , & qu'il fiit

inhumé dans l*Eglue de S. Germain. Comme Ton nom pa-

rok au même jour dans les Martyrologes du neuvième lié-

cle^ c'eû une preuve de Tantiquîté de fon culte ; & le cul*

te fuppofe une fainrcréde vie qui ait précédé. On l'a hono-

ré le 26 dans le Diocèfe de Sens
,
pendant plus de fix cens

ans : & ce n'cft pas fans quelque apparence qu'on croit que

le culte d un Evêque d'Auxcrre il peu connu év li peu célè-

bre , jpoiutoît ne venir que de ce que fon corps auroic été

portéaans ce Diocèic^ même avant l^temps aHecic ( a
Cet Hidorien contemporain de Charles le Chauve , n'allî-

gne à S. £there aucun endroit dans les cryptes de la Ba-
lilique de S. Germain , & ne fait aucune mennon de fon

fépulcre ; je ne voisaufTi aucune preuve que ce corps n'ait

Eas été tranlporté ailleurs,ou au moins déplacé.On s'autori-

; aie dire encore en poffeffion de ce cor|>s fur une pein*

ture qui eft dans les grottes du c^té dtt*mi£ : mais ce fon»

dément eft iniùfiîfant , puiiqu*ayant toujours été ûoft

Épitaphe, elle peut réprefentcr tout autre Evêquc que S»
Ethere , ôc que d'ailleurs elle eft trcs-noir. c11c.

5 parlant des SS. Evêques fucccfTeurs immédiates de
S. Germain , je ne me fuis point arrêté à marquer les dif'

traclions qui ont été laites de leurs olTemens , par M. Se-
guier Evêque j'Auxene , qui en donna à fon fieiehChu^
celier ( ^ )& par M. de BeÛegarde Abbé àe S.<yermuh (4.

Çe, font des farts qui me paroilToient trop interron^rem
.sccit chronologique de la fuite de nos Evêques.. Venons
h. S. Aunaîre £c & Didier qui Ibuziiifldtt une matière plnâ

abondante»

(*) Pew-étre àNogent InrVernuf-
fbn aa INoeife de Setw f ou oir l'a pris

StdeSLCtfU P**""" ^- YthîerEvcque dcNevc-rî, qui

n'a januùs étit dans le Caiea«kia« de

f * ) Mr. Segiûer en prit de S. Frater»*

ne. * Voyez le lÎTre des grottes.

(c) Dans le ma£nîii<]Qe Rcliquiire

desfiéaediâiaes <le ViUêaeiive ie Koi,



C H A P I T R E V.

Hijtoire Ae U w> de S. jinnaire, XVIII.
i'ijeque d'^uxenc , appelle anciennement

S. jdunais , a^ec un rechçsl de ioiét ce

[gn[fait Jnr [on Culte.

A Uiuûre étoît de la premieie Noblefle de la ville
.

d'Orléans. Son Pere s'appelloit Pafteur , & fa Me- j|^^r«i io|l

re Ragnoare. Tls envoyèrent ce bonne heure leur fils à
la cour de Gonrran, Roi de Bourgogne. On s'apperçut

dès fa jeuneffe qu li aimuit pairicuuerement la ledure ^

& qu il &Ubit fon occupation de méditer les divines £cri«

nues. Une incfinatioa (i heoEeufeliii donna do dégoût pour
k Coiir^ & lui Bt préfecer le ièivice du Roi du cieî \
celui d'un Roi de la terre. Il s'en alla à Tours à Tinfoi

de iès parenSy accompagné ftulement de deux domem«
ques; & ayant quitté (es cheveux au tombeau de S. Mar-
tin, il laiflâ l'habit féculîer pour prendre celui des Clercs.

Ses parens affligez de ce qu il n'(5toitplus à la Cour,s'in-

fbtmcreiit Je tous c6ieî> de ce qu li étoit devenu : & ils eu-

tent le chagrin de ne trouver perfome aui pût leur en di^

ze des nouvelles. S. Siagre qui étoit alors cvéqoe d'Au-
tan j ayant appris ce qui étoit arrivé y envoya chercher

Aun^ç à Tours : il prit le foin de fon éducation , & le Ht

paiTer par-tous les dégrez de la Clericature; en forte qu'a-

près la mort de S. Erhere Evêquc d'Auxcrre , le Clergé

& le peuple lechoifirent unanimement pour lui fucccder.

Il lut amené à Auxerre, y fut facré Eyèque le joui de

b Fête de S. Germain 31. Juillet environlaa ^72* On
connut d'iabord 4'étetidttii de Icîence : il mauRpia fon

qui vient de M. de Rellegarde Arche- [Je S. Grégoire» ftlOBJot
T^fue de S«as & Abbé de S. (^eonaia J que i ai yÛ*
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^i^ SAinr AUNAIRE,
D n

,
7 1. amour pour tes Citbyéns , fit fefidr fa Vigilanceiur le Cler-

gé, fon attention & fa chanté envers les pauvres ,& d
fe diftingoia par le foin qu'il prit des chofcs faintes. Son

. vifage , difcnt les auteurs de fa vie , reffembloit à celui d'un

Ange : fcs difcours dtoient éloquens & pathetîiques , fie fon

accès facile & prévenant. Il confoloit par fes paroles tous

ceux qui s'adieflbient à lui ; iès Piédicatibns furent comme
finfel quipréferva dé la conuption les coeurs des fidèles 5.

£c Ton vit de fon temps le culte du Seigneur s*ausmenter

vifiblemcnr , non-feulement par la force des exemples qu*il

donnoic , mais encore par ia vertu des miracles qu'il plût

à Dieu d'opérer par lui. Heric 6c les deux Chanoines fes

collegucî) rciivuyciit au livre qui rraitoit de ces nuiacles ,

. e*eft4.-dire à fa vie qui futéctite quelques années apiès ik
' mott flc ils fe contentent de rapporter les preuves de fon
zélé pour le mainden dela difci^iine Ecclefiaftique. C'eft

à l'aide de fi bons guides
,
que j entrerai ici dans le détail

de fes fonctions Paftoraies , & de fon zele Apoftolique.
• Il ftarua donc plufieurs cliorcs trcs-falutaires dans l'E-

. glife d'Auxerre : ôc alin queiici» luiiciu obfervées exacte*

ment , ils le fit confirmer de Tautoritié du Roi Contran.

^l^* ? '^^"^ Voulant préfetver , pat la nûlèricorde de Dieu de tous

vîiv«iî?*o'j^î! accidens ôc périls ,.le-troupeau qui lui étoit confié , il éta«»
'
blit dans la ville d'Auxerre ôc dans les. Paroifiês du pays
Auxerrois le rëplemcnt fuivant :

• Que le premier jour du mois de Janvier , la Ville avec

le Clergé fie le Peuplefeioiem à cet effet des prières particu-

lières.

, _ Le (ècond Jour^ Eppoigny &Ven0ide«.
Voyc»J»c«* Le ttoîfi^&ne jour, Goiiaijc & Naintry.

Le quatrième jour Cêravùm avec le Clergé fie le PeiH'

pie. { a )

Le cinquième jour, Baccme fîc Accolay.
Le fixidme jour ,

Mairry avec les fiens ( cum fuii,)^

Le icpriéme jour , Cour<jOn ôc Ecoulives,
.

Le huitième jour, Druie avec fes dépendances, {'amfris)
Le neuvième jour , Varzy avec fes dépendances*-

'

( « ) Depuis que j'ai écrit ceci , j'ai eus doit être CreTan : & la fiiitede la

ÊrouTc dans le I. Tome Je mon Recueil defcription Dioccfaine le faitbka Toift

Bpxtné à ^adf en i7)S« ^«e or* «M-i Voyes bCan» d-joiiiKii
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DIXHUITIE'ME EVESQÙE D'AUXERRE. 1 1 r
Le âhàêmè jour , Cofanery avec iès dépendanees.- —

—

L'onâéme jour , Champ^emi avec fes dépendances.
.

DcfixU i-an s

Le douzième jour , Bargis avec fes dépendances» vtii^<^ <*«J*

Le tveisiéme jour 9
Donzy avec fes dépendances*

Le quatorzième jour , Sully avec fes dépendances.

Le quinzième, jour Mêve avec fes dépendances.
Lefciziémc jour, Cône avec Tracy.

Le diA-feptiéme jour , Aligny avec fes dépendances.

Le du-huttiéme jour ^ Neuvic* avec Ces dépendances.

Le dix-neuvième joOr,Briare avec fes dépendances.
Le vingtième jour , Giem avec Ces dépendances.

Le vingt de unième jour y Blaincau avec fes dépcndances.-

Le vingt deuxième jour , dffinidfus f I^anHniatms ttm
cella Suivit (jf- cella Maurt. ( a )

Le vingt-troifiéme , Laoderus
{
b ) avec fes dépendances.

Le vingt-quatrième jour , Bitry & Arquien.

Lfe vîngt-cinquiéme ,
jour, Boùy avec fes dépendances.

Le vingt^îjâeiné jour ^ Entrains avec fes dépendances.^

Le vingt-feptiéme jour, Tury avec fes dépendances.

Le vingt-huitiéme jour. Levis avec fes dépendances. ^
Le vingt-neuvième jour , Pourrein avec fes dépendances.-

Le trentième jour , Oûéne avec fes dépendances.
' Il n'y a que trente fept ParoifTes de la Campagne nom-
mées dans cette defcription Diocefaine, quoiqu'il paroif>

fe que le IKooèfe étoit dès-lors auffi étendu quil eft aujour-

d'hui; peut dire (pie IXvéque n'a nommé que les pritt-

eipaurlirax ài qu'ungMnd nombre des Cures qui enftent*

de nos jours , n'ètoientpas encore érigées alors.

Il affigna aufli à chacune des Bafiliques & des Monafte-

res le premier jour d'un des mois
,
pour célébrer les Lita*-

nies dans lamême vue j ôc voici le règlement qu'il tic a ce

fujet:

Aux Calendèsde Janvier 9 la BafUiqcie de S. Oennàîn.-

Aux Calendes de F^nier , la Bafilique de S. Amacte^
Aux Calendes de Mars, le MonafteTede S. Marient

Aux Calendes d'Avril , la Bafilique de S. Pierre Apôtre.

Aux Calendes de Mai, la Baiilique de& Valecien'éc le

Monaitere de Wulân.-

( 4 ) Il y a apparence que Cjjfmincui efl Chairena7,& NanttnlMeut'S» AOKKti»

\à J l$»(l4nUfgtM'-àut iMté proche $, Mania <ic$ çhtmgt»
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itS SAINT AUNAIRE,
Aux Calendes de Juin , la Baftlique de S. Martin;

Depuis l'an î74. Aux CalcivJes de Juillet, laBafilique de S. Julien.

j
^uea fo}.

Aux Calendres d'Août ,1e Monaftere dit Becnynucenfe (ti

SanHum C/r/V«»» , qui parok avoir été S« Cyr lea^-Chitry

à dix mille d Auxerre. «

Aux Calei^des de Septembre . le Monaflece de Pontenoy,

AuxCalendes d'Oâoore, le Monaftere de Coucy les Saints.

Aux Calendes de Novembre, le Monafteie de SailTy,

Aux Calendes de Décembre ^ le Monafterc de Mannay.
Et les autres jours du mois chacun des Villages cy-

defTus nommés , devoit faire à Ton tour les mêmes ptiecei

qu ii avoit fait pendant celui de Janvier.

Ces rcgiemens Q^ l*beoce à laquelle tous les Ardiiprêtres les-AIh
pnoifTent avoir bés célébretoîent chaque Dimanche les Vigiles ou Teilles t^ P»- cWhdlIrel'Office de la nuit, chacun dans leur Eglife.H

otdonna que dans les Dimianches qui (ont depuis le jour

de Pâques jufqu'au premier jour d'Oéiobre , elles feroient

célébrées depuis i entiée de la nuit jufqu'à la pointe du
jour,

) que dans les Dimanches depuis les Calendes

d'Odobre jufqu a Noël , elles feroient célébrées depuis le

çh^atdii coq , )
depuis le jour de NoSl julqu a Pâ-

ques ^ que ce îeroic d^>uis le milieu de la nuit. ( c )

De plus» il xéfjBk par laquelle des Egiiiès féculieres»

conjointement avec un Monaftere , les Vigiles ou Office

nociurnc , feroient célébrés chaque jour de ia femainç

dans la Bafiliqne de S. Etienne, ii aUi^na U nuit du Di-

manç^e au Clc/:^c de U Baiilique die 6* Qçi;m«dn , ^int

avec le Mpuaftese 'deçà cy-d^us noQfiiié hnlmutu^e^
La iècoiide Ferie de kiemaîoei au Clergé de la

lique'deS. Aru3t«e, joint avec le Mooaftere de Fontetof^-
troiliéme Ferie , \ deUx Monaftcres joints enfemble,

fçavoir celui que S. Germain avoit bâti au delà de l'Yonne,

& où repoibit 5«Mju:ien , de avfçice Mon^toi? pçitti de
Saiffy.

La Qwaedâne Feôe iat alfignée à U jPafdique de S.

Clergé d»iM|idlc dcr^^fe loinèv to^Mpi*
IMS 4ê ,M«nii»y«

• .

!û)
A fnmol«rh ufqmttà iiiiuefeitum HoiU '

h)Agalhrmmjjimi

m
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DIXHUITIE'ME EVËSÔUS D'AUXERRE. 1

1

9
La cinquième Fcrie , au Clergé de la Baftlique de S -

Martin , & au Mon:i(!ere de Vulfin, que je croî avoir été jDepuisl'an

celui qu'on appelia depuis m Lonzoretcvfe. ia) ^^^^^

La fixiéme Ferie , au Clergé de la BaiiiiqueoeS. Valcrien^

avec le Moiiaftcrc ajppellc Varennes.

Les manufcrits n mdiquent rienj>our la feptiéme Ferie >

qui repond à notre Sunedi* Il étoit jufteqne ceux qui ve-

noient d aufli loin qu'dt Vacennes euiTent le loiflr d*étie

vendus ches eux le Dimanche ^ & c'eft apparemment pour
cette raifon qu'aucun autre Monaibere n'aoit employé à ce
jour.

Je ne me fuis point propofé de m'étendre ici fur le Con- CoocUe,

cile d'Auxerre , qui fut tenu du temps de S. Aunaire. Quoi-
iq\y cette affemblée n ait été proprement qu'un Synode y le

fouvenir en eft devenu cependam fi précieux à caulè du
4éinil qull contient ^ qu'on en a înlèré les réglemens dans
toutes les Colleâions<KConciles anciennes 6c modernes,ôc

•qu'il y a peu de Canonises qui n'en ait cité quelque article.

^. Aunaire v préfida. Sept Abbés y alliftcrcnt : ce qui re-

"Vient à la lifte des Abbayes marquées ci-dcifus
,

f<;avoir

l'Abbé de S. Maricn , cckii de Vulria , celui du lieu appel-

lé Dfr/MrM<'s;/i , l Abbc lie i uiucnoy, 1 Abbé de Coucy-
les-SaintSy celui de Saîify 6c celui de Mannay. Trente
quatre P^ces y foufcrivîient, & trois Diactes au nom der

trois autres Piètres abfcns ; ce qui forme précifément le

mène nombre de rrente^ept qui eft marqué dans la defcrip-

rion Diocèfaine rapportée ci-defTus. Le Diocèfc d'Auxerre

n avoir donc certainement alors que trcnte-fcpt ParoifTcs

dans la campagne , comme il parole par Ui même dcfcrip-

tionquivade territoire en territoire , 6l qui comprend
la même étendue de pays qu'il a de nos jours» H s enfiûc

feulement de là y^ue les PatoHIès étoient plusécartées les

unes des antres , 6c que chacune aT<m un plos vafie^ir'

coït. Quoique Binios ait remarqué que les Startuts de ce

Synode font une réperirion deplnlietirs Canons du Con-

cile de MacoQ auquel 5. Aunaire avoit aiMé^ ony trou*

((il >TIy'ettt-JM» hlltaiice«a'fliil''Miwi dtiM4e Jeny, veMAui |4orJhrl»
duVi. Sicdej Un Prince lie Sang Roj al tombeau de S. Eufîcc. V4lfn JLàbht

éionuiié Vul&n , ^ui ionda apparern-lBibi. mlI^T. t. pj^, 37a*



lao SAINT AUNAÎRE,
ve cependant pluheurs particularircs qui ne font pas dans

JL^oisi'iuj i7x. l'autre. Il appartient aux Canoniftes plutôt qu'a un Hifto-
laifAatf»!*

.f-^^ tj^, doixner des commentaires fur ces réglemens. Le
premier Canon qui défend aux Calendes de Janvier ^ cer-

taines pratiques venues du paganifinea iàitle fujtt d^uoe

difTertadon que j'ai publiée en ijjHde Cervolo (jf Vetula*

Il y a maticre à en faire une fur le troifiéme à l'occafion

de la defcnfe défaire cc7npen(os in domibus,\^cucm^ dixiè-

me ôc le quarante-deuxième CanonsL, parlent de b C'ommu-
uxoii de la MefTe d'une manicic oui s accorde avec Ici Invi-

tations qui étoientufitées dans rS^ife Gallicane ^ ôc qu ou
chante encore à Lyon, à Chartres , ÔLaiUeuis. Ons'at^

^T^mxiTsi!-^^^^^^'^ France de Toir venir d'Italie touchant ces Ca-
dans les oonv. Dons, une differtadon (jui a été promife , & qui n'eft pasen-

core arrivée. Ce que je puis encore ajouter d'intercfîant

par rapport au Concile d Auxerre, eft que j'ai découvert

r^jnjL^ un quarante-fixicme Canon de ce Concile , dont on n'en

connoifloit que quarante-cinq , Ôc que je 1 ai Ëut inférer dans

le Bteviûrc d'Auxecre de l^26^ La plupart des qu9caiite
3»^ quatre Ecclefiaâiqaes qui ont foufèrit au Synode d'Ath

xene^ ont des noms tcutoniques : ce qui marque que les

Francs éroient alors dans le pays beaucoup fupérieurs aur
anciens Gaulois. Comme il n'y a aucune preuve poiitive

que cette afTcniblcc ait éxé tenue en Ç78. j'ai cru qu'il étoit

plus convenable de duc eu gcuctâl que ce lut vers l'an 5 80 :

ce qui peut s'étendre jufqu'en ^8; , fie par confôquent con-
venir à la penfée de Binius. On conte trois Conciles aux-

3uels S. Aunaire affifta. Celui de Paris de Tan f7}. Ôc les

eux de Mâcon que le Roi Contran fit tenir en ôc

y Sj-. Outre cela, fon nom fe trouve parmi ceux des Evê-

h^"^'^* qiîcs , qui en ç8p travaillèrent à la pacihcarion dc=; troubles

arrivais dan^ le Alonadere de Sainte Croix de Poitiers.

- On avait au neuvième fîede la .connoiflànce de deux

lettres y que le Pape Pelage IL lui avoit.ècrites. Hartc U,

lès deux collègues ne nous en ont cependant donné qu'u«

ne dans leur coUedion , qui eft aatée de la troifié*

me année de l'Empereur Maurice , ce qui revient à l'an

y 8d. Il paroit que ce S. Evêque avoit demandé à ce Pape
des Reliques ou Sanduaires de S. Pierre ôc de S. Paul ,

poulies aouvelies Eglifes ^ui venoiemd'êtie bâties dans
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BIXHUirœm EVESQUE D'AUXERIUS. la^
ion DiochCcf qttU ooloit confacrer fous leur invoca- —

—

tîon ; 6c c'eft en lui envoyant de ces Sanûuaircs, que le Pa- Depuis l'an 57t.

|>e lui fdit réponfc. La féconde lettre qu'Heric ne put lire

a caufe qu elle droit trop effacée dans le livre qui la conte-
Boit , eft fans doute celle que le Pere Labbe a donndc
paruuies Conciles , ôl dont AL Fleury parle dans fon Hif-

toiie. Le Pape y ditencoie un mot des Reliques qu il lui

renvoyées. Ce pouvoient être des linges qui avoienttou*

ché & même lepofé fur le tombeau des SS. Apôtres.U
exhorte enfuitc cet Evéque à perfuaderaux Rois qui étoient

dans les Gaules de défendre Rome contre les incurfions

des Lombards. On y voit que S. Aunaîre avoir eu delTein

de fc rendre auprès du Pape 9 fans les incuriions de ces
barbares qui l'en empêofierent.

S. Aunaire montra aulfi une dévotion particulière en*

veis les deux plus îUnftres de fes piédécefleui!^ S. Germain
èc S. Amatce. Comme il avoit de la littemmre , il pto*

po& d*écnie la vie de plufieurs faintsConfeflfeuts , foit en
profèjfoit en vett ; £t plût à Dieu* qu'il eût exi^curc ce

deffein. Mais il crut devoir plutôt exciter le zélé d'un Prê-

tre nommé Etienne le charger du travail qu'il a-

voit projetté ; fçavoir d'écrire la vie de S. Amarre en pro-

ie , Ôt en vers celle de S. Germain , que Conllance de
Lyon avoit écrite en Profe. On voit par leurs lettres réci-

proques , qu'Etienne accepta cette commifiion , Ac que la

coutume étoit encoce aloxs de qualifier tous les Evéques
du titre de Pape ^ ég ptrfimusft^èoaiia de ^dptoritè Apof-
tolique. Ce qu'on a déjà pu remarquer dans la lettre dt
Confiance de Lyon à S. Cenfure. Non feulement S. Au-
naire s'effori^oit de faire connoirre de plus en plus les ac-

tions de.s Saints il fçavoit encore en former lui môme fé-

lon l erprit de Dicu- JLm 6c fou frère Aulljrene £\ cque

(fOrléans^ eurent loin de l'édacation de S. Loup leur

neveu ^ fils d'AuficegOde^ autrement dite Agie, de lui firent

fiute dé ligrands progrez dans la verra 9 qu il devînr^ar la

( d ) Que^OMiiiafiii&ria ^Aagleter^

te appeUent cet écrivain Str^uomt Fro-

f?us A/ricanuj; mais peut-ctrc ont ils pris

Prohiu pour Prtibjur. 11 n'ell pas aift

lie dcciocr fi Con nom li' Ajrwanut lui

j^On^t de ce qu'il fut d'A&iiHetOlt fi

c'éimtpafcefii*il vneSt Àéde lafiunil-

h Ats AfriemnitlhîRTt k Atixene pla-

ciiption Ui>u\îe «lâAâ aoaeas guus,

eai7si.
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lâi SAINT AUNAIRE,
fuite Archevêque de Sens. S. Auftregifile (rf) quittant fe

^îïniw**'*
n^onde , vint recevoir des mains de S. Aunaire la tonfure

jLfcj & le foudiaconat , 6c mérita depuis d ètre afTis fur le iié-

ge de lEglife de Bouro^es. S. Valcri ayant quitté 1 Au-
vergne fa patrie ^ fe reura pendant quelque tcmpi» dans

le Xfonailetequi étoit tour auprès de U viile d'Amené
fie avança. telIeaKiit dans le chemiit de ia petfeâion ^ fi)us>

ks yeux de S. Aunaire, qa'il devint cnfuite le SupérielSr
d'un célèbre Monafteredans le Diocèfe d'Amiens. Com^
me , feion l'exprcHionde la vie de ce faint Abbé , le Mo*
naftere de S. Aunaire étoitiitué dans une prairie, ce ne
pouvoir être que celui de S. Côme dans lequel repofoir

corps de S. Matien , ôc qui étoit litué iur le bord
delà rmere vis4-vis Tangle ièptecitrional des murs de Isl

cité d'Auxerre. C'eft eeloi4à même que S. Germain avoir
Ibndé. Si S. Aunaire en eût fondé on puoche Auxerre
les auteurs de fa vie n auroient pas manqué d'en indi-

quer les biens. Ils fe contentent de dire feulement qu'il

donna à la Bafilique de vS. EriL ime les t erres Ôc villages qui
lui étoient échus de fon patmnoine , a f4,avoir, Briare avec
Vemeoil ( ^) ôclès autres dépendances , une terre appela
Ifo Holvet ou Nolvet ( <^

) 6c Giea aveç Ofeel: iëf:

dépendances^ De ph» dans le tentttMte Otieanoit ow
BJefois y Meun,. avec un endioit appellé alors Deus-a^.
juva , on antre appellé Cormagnum ( <^ ) Ôcles Bries ou lesi

Bray avec leurs dépcndances'^i La-Roche aulTi & Mannay
avec ViUers 6c leurs dépendances. De plus le Village de
Boné avec ce qui en dépend ( e ), JL autre Eglife qu'il lir

( « ) On Pifpelb énip laBcraî S,4ili- tre i defièin , ne poinrint pas croiveqosr
ceftifièiit des noms deiirâu Mais on a

( » ) Le VcrneuilVenHUm» pintid eneo«e rexemple «Pan aatreTlUage ap-
à Sriare pouvait itre ce ^u'on a depuii pdlé Deut-adjitva , dus une charie de
appellé I>ammarie Domna^Uaria : c'eft Girbold£vc(|ue de Châloo-fur-Saooe de
nn vUIagc canilguA Bnare ,& duquel l'an S77. Anasl Bentd. Maitlt. T. lll,
S» Anotrea été fiemict Pauon : oe p. fc»8. vMêmfiumvmi^^Dmu-m^'
rpwiyokpfOTeair ée UMw^duidt '

—

Aunaire envers ce Saint.

^ (^c ) Nolvetum
,

peut ttre Neuvoy ,

au t oit l té dit aiiciennemenj Hnvtt.
(d) Le Pere Labbc a cwUié dans Ton

édition4e lUtftoiredeiKM Etéqoes, ces
deaxvUiages .- Dent adjuva & Ctr ma-

( e ]On n*a pas de peine à dccouvrîr
que tout ceterrein étoit aux enviton*
de Château-HMif, de S. Benoit fiiT*

Loire , «à I'jOii voit encore Bray, Maiv
nay dans.hi Pkroiflé de Bou?v . & Bon-
ne. L'Egiife d'Auxerre poflciioii rncorc
des bieiM en ces cantoftsU , fot» ie BjqL
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DIXHUrriE'MB EVE9Q0E D'AUXERRE. iH
héritière de fes biens , fût celle de S. Germain où il avoit T^^*^^^
choî(i fa fépulture. Il lui dotua une Terre très-riche, fitiiée j^tei^;/"'
dans le pays de Gatinois appellée Corbeilles {a) avec tou-

tes lesciépendances ; & dans le pays Avalonnoîs Domecy
avec Vezelay ( ^ ) 6c un lieu ippellé Caiminiacum : ôc cnlin

dans le pays Scnonois Bouillv ( c ) avec fes dépendances.

Je ne puis finir ce qui regarde un fi grand Evcque , fans

fapporter quelques-unes des mermlles que Dieu opcn pa^
ioB imnlftete. Un jour qu'il alloit à rÉ^ifede S. ÈdeniM^
il apperçut une femme poflëdée & horriblement défigurée^

Touché de cotnpaffiion, il fit de loin le ftgnedc croix fur

elle , en commendamau démon de la quitter ; ôc auffi rôt

elle fe trouva guérie. L'Abbé d'un Monaftere voifm d Au-
acerre, étoit devenu li goutteux, qu'il ne pouvoir fc fou tenir.

Il lui vint en penfée qtt il leioif ^vén aufTi-tôt qu'ii uuroit

pu mertre dans fes pieds les (auàdki au S. Evêque. Il par-

vint à las avoir : le les ,Avaiit niHs avec foi êc dévoâoa
en préfèace de to«te fa ConiimiiMiuré> ilfentir céder fon
mal cout-à-coup. Il étoittombé dans une fontaine ( )pro*

«he Aujtene^ un honune polTédé du diable , £c il s y etoit

noyé. Le peuple n'ofant plus boire de cette eau , eut re-

cours au Saint. Il bénit du fel, 6c ordonna de le jetter dan*
la tunraine. On n'eut pas plutôt fait ce qu il avoit cojnmcft*

dé , qu une femme poffédée ayant bu d<e cette eau , ic fen-<

fît cndërement délivrée. Son Fom^cat qui fut de trente

ans & davantage , fiic xecommndabk par philiettisatttrea

Buiacleâ que l'Auteur de fil vie a pafi^ Ibusfilenee. Ucft
au tefte très-digne de eioyaace daatle pea ifa'â en cap-

porte y puifqu'il étoit contemporain.

Après avok oiaïqué k mort de $•Aumure atdvéeie

Robert, fvJmat Aiaoln. Ut, i. mira-

^ul. S. BenfJ.cjp. 16.

(0 ) CahUêt Corbeâlet «ft h mm
li«uëi «a «nvifm-d» Mmuarg» a é»
Château- Landon.

( i) DtamMCum crni* Vïéiliaco. C'eft

DooMqr (m le Van , dont i*£gltfe eft

encondcréedeS. GÀmain d'Au&erre.

Vttàafifétûit 'tneon qa'an hameaa
alon.

( c) B»l4itiseim Çoailly auprcs de

Srienon rArdfef^ple.
^^^tt^^ ^jf^^^f lfi0^^3^t^tt^il^^ ^^fi^lâ^i

rétaiig d'Aagi qui eft d'un tau uh^
claire , & je me fondois fur ce que ile

WowiAPU^ùrerrw^ St troaTe<laM

Im niiraUit». S» ca» iiMUMftiiii n^OAl
pas été altérez dans ce nom propre, 8c

que'ia fontaine Ce (oit ap^ellce Térita-

blement On , ce peut être celle do
BoudSiiid proche Aisierre, à Pextrémité

dufâmboorif Amatrê.Unpailh^e d*
^^.ll:r^>l)e .^oniluit à trouver du rapport

eacrc cet ancien nomlatin , & le immi
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1*4 SAINT ÀUNAIRE,
' SeptenibKe

j|
il dit <}ue fon corps fût porté à S. GermaTn/fiu-^

^
Cu L T E D B yi d'une affliience ihnoinbntbie pour f êite inhumé^ & qu'il

UM A fl'y édbta pas moinsen miracles qu'il avoit fait durant fi^vie*-

Un jeune enfant de la ville de Sens qui étoit né aveugle y
recouvra h vue à fon tombeau , & rcfta au fervice de TE-

glife en qualité de Cierc. H y étoir encore lorfque l'écri-

vain de la vie de ce Saint ^ ttavailloir à fon ouvrage. Un
autre aveugle nommé Begto y recouvra pareillement la

vue. Une^mme paralytique du Gâtinois, aemanda a étro;

portée au fépulcre du S. Evêque^ On lui firotta les ment»
bres perclus avec de lliuite qui brûloir devant letombeau »:

& elle re<;ut une parfaire guérifon. Une aurrc femme quf

avoir les mains retrécics depuis douze ans , obtint auffi fa

guérifon auflTi-tot qu'elle eut touché les planches du cer-

! cuëil , ou même la boifure de l!endroit où il étoit inhu-

mé.

I

' Le corps de ce Saîht refia dans le même endroit jui^

r 4)U*enviton lan S6^. auquel temps on trahsfèia fon tom-
beau aux pieds de celui de S. Germain , lorfque les grotte»

eurent été bâties. Cette tranflation eftfans doute celle qu'on?

lit marquée au 25". Septembre dans le Martyrologe de la-.

Cathédrale , écrit au commencement du onzième fiécle..

{ On fçait qu'ordinairement les premières tranOations des

corps des Saints fe faifoient le jour de lanniverfaire d&
leurmorrou de leur inhumation* On trouve dans le mê-
me Martyrologe au feiziéme Août , une féconde tranflation*.

du corps de ce Saint. Elle y eft marquée avec celle du corpsr

de S. Didier fon SucccfTcur. C'eft ce qui fait croire qu'elle',

a du être faite par Hugues de Châllon Evêque d'Auxerre
vers l'an 10^0. Et comme ce flit vers ce remps-là que ce-

Prélat tua du fépulcre les os de S. Didier pour les renfermer

dans ime châflê.;-]! eft à croire quil fit aiiiB alors la mêraei
oéréinonié pour S.. Aunaire.» d'autant que'létirs tombeaux
& touchoienr ou étoient fon voifms* Comme ces fortes de:

tranflations ne fe font guéres fans quelques diihraâions de*
Reliques , il en par\'inr de nos deux Saints jufquc entre les*

mains de l'Evêque de Paris , qui avoir peut-être alTiilé à la

tranflation.. De forte qu'on trouve dans un Inventaire des
Reliques contenues dans la.chafic de N* D. de Pans , dreffé?

.veas l'an i ioq ^ ces deux mots après le aoins- de S. Prix^ de:
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DIXHUITIE'ME EVESQUE D'AUXERRE. iif

$»Cot^ deS. Amatre^ tous faines d'Àazerre, S, Amtuari. S, TS^SSEU^rTTTf

jDtfidtrii, Quoiquilcn foit , il fubfîftoit encore en 1 200. »
t - -..e

dans l'Abbaye de S. Germain, une châfle qui porroir le nom * ^' ** *

deS.Aunaire de de S. Didier, puifqu on lit dans la v ie de

FAbbé Raoul mort en i 208 , qu'il fur oblige^ de la dégarnir

defon argenterie, pour en payer Tes dettes.Mais en quelque

état qu'elle fur , les Reliques qu'elle rcnfermoir , furent tou-

jours un des principaux objets de la dé votiondu peuple d'Au--

xerrc. J ai vu une lettred*Hugues de T hiard Abbé de S Ger-
main, MX Gonvemntrs^ Protmrtuts de U cité d'jéaxerre,

par laquelle il confènrque cette efaâfltêlbit defcendue de

portée à roccafion de la pefte qui legnoit ^ce qui peut s'ac*

coideravec l'époque de 1469, auqûelon trouve qu'il (è fît'

une procefTîon le Dimanche 17. Septembre pour un fem-

biablc fujet , avec la châfTc de notre Saint. Cette châfle eft

auili nomméee parmi celles qui furent portées en 15:74.

le 21. Mai à une Proccflion générale delà ville d'Auxerre.-

Onl'aDpelloir alors S, Aunès , ÔC an (iéde précédent S, A"
nés, Ceft ainfi qu'il eftnommé dans la letnce del'Abbé Hck

.

gues deXhiard qui vivoit fous Louis XL
En 1 742 le (ècond jour d'0£tobre , le Vicaire général de

Louis de Lorraine Abbé de S. Germain d'Auxerrc, tira en .

préfence ôc du conferitement des ReHgieux , quelques Reli-

ques des châlTes de cette Abbaye, entre autre du chef de
S. Aunaire aufli mentionné en 1JÇ4 parmi les Reliquaires

fous le nom de Chefde S. Aunès. Ces Reliques étoient dcC-

tinéeS' pour la Ducheflè de Guifê merede cet Abbé.
Le vrai nom de ceSaint était Aiuhiehdrims, mais par fyn-

cope on a àâxAunarius de môme que écClotacharius on^.
fait Cletarius. Il a été écrit diverfement dans les manuP
crits : les uns ontvrXs ^unhariuSj^zxixrcs AgnariuSyAnpia'^

rius, Annattus , & mêmequelques uns l'ont défiguré juîqu a

écrire AniAntis, Son oflice a toujours été à neuf lettons dans

l'Eghfe d'Auxerrc : ôc de temps immémorial , c'eft-à-dire-

depuis le douzième liécle au moins juiqu a l'an 1 570 on>

c^antoit à fa Fêtedes Andennes & des Képons propres ti-

xezdel'Hiftoite de fa vie. Il a toujouis été marqué dans les:

livres de Sens , dont quelques anciens-manufcrits l'appel^

yssm Authnarius, Je l'ai pareillement ttouvé dans des an

iljcm Gaiendriets de^Bourgjss ^ de en conféqucuceileft dans^
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p. 66i,

SAINT AUNAIRE,~ les nouveaux. Il en ëtoir de même de tous ceux d'Orleani

5, AtTMAcaur! i"^^"'^ ^ 7 3 1 j que quelques levifeuis ontcmdevoiirè-
ter fans en dire de raifon.

Comme l'ancienne manière de prononcer & d'écrire le

nom de S, Atmaize feflembloit au nom de quelques autres
Saints , de là eft vcnuë la ceflâdon de fon culte dans des
Ëglifes qui avoient été apparemment dédiées fous fon in-

vocation. Je mets dans ce rang r£gliiè ParoifGale dHie-
rcs au Diocèfe de Paris , qui honore maintenant comme

Bîmcft.deFeTr. Patron S. Honeft Prêtre, qu'on y prononce S. u4unais corn-

"ic en convient M. Chaftelain , & qu'on y réprefente en
Evéque , quoiqu'il ne l'ait jamais été. On a. vu ci-deffus qu(?

l'Eflife de Paris j^ifédoîs dèsronziéme fiécle des Keliques
de S. Aunaire.

CHAPITRE. VU.

DE S. DIDIER ,EVESQUE D*AUXERRE,

Détail desJlnguUirités defon Tejtamnt
&ide llmitntéùrt defin Argenterit^

Depuûi'anM}. f'\ ^oiquc ccux qui ont compilé la vie de S. Dtdief
jufitm <*t. fuccefleur de iàint Attnaice, ne fiiffenc éknignés de

fon temps que de deux cent cinquante ans au plus
,

il faut avouer qu'ils ont quelquefois pris* le faux pour le vrai

dans ce qu'ils ont rapporté de ce Saint , & qu i!s ont fixé

au temps de fon Epifcopat des faits qui pourroient être

mieux placés ailleurs. Cm peut cioire après eux que Ce
Saint étoif d une fimûlle tiès-noble. Cette citc6afiânce^
accompagnée de tant de cho^ qin y correfpondent f

y - p q"*iî eft difficile de fe perfuader que ces éccivatns ayentêté

lumU trompés par un tcftamcnt fuppofé , & par un faux énoncé
de fes doiutions à la Cathédrale. Il faut avoiier que c'eft

Tenvie de s'étendre fur ce Saint quile? a obligés à lui ap-
pliquer une lettre que S. Grégoire le Grand a écrit à un au-
tie Evêquc des Gaules , mais il ne faut pas refafer de croi-
i€ apiès tfoof q«e c»$^ Evlquç étok d*ha»tB«BaaioB^
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EVESQUE D*AUXERRE. 117
& qu€ ce fiitcti conièquence de cela qu'il fc trouva en état ?S!

de faire des préfens & des legs-magnifiques aux Eglifcs de .ïJiepi"si.aa6oj.

Ion Dioceie , m que les trois compilateurs de les actions

ayentére' aHcz lini[ les pour lui attribuer des kgs 6c des do-

nations faites par S. Didi&r de Caliors»

Ces (écrivains après nous avoir dit le nom de £1 mère fans

nppoicerceliii de (on père » nous appreonetit qu'il étoiton-

r'
naïve de l'Aquitaine ; qne quoique d'un iàng nès^lkiftie^

fut cependant d'une grande afiàbilité, qu'il aima fonder-

fé
& tour ce qui cegaidoir ie culte de la Réligion. Il eft M-

cile qu'ils a yent pù avancer fans de boimes preuves, qu'il

étoxt fi puiiiaut , qu'aucuns des Seigneurs môme les plus

riches ne pouvoient aller de pair avec lui ; qu'il ctoit pa-

rent de ia Reine Brunehauld , ôc que ce fui de^ iiberali-

fés des Princes qui lui étoient attachés , qu'il obtint une
grande quantité' de terres. Sa mere Neâaiie ajootent-îSs

xepofis dans le même Monaftere de S. Amant en Quercy ^

ic ce fin en mémoire d'elle ,6c pour augmenter la vénéra-

tion envers les Reliques deièsaaints prédécefleurs Ger-

main & Amatre dont il avoit enrichi ce Monaftere, qu'il

y fit de grands prLTens,& qu il y légua des fonds confide-

rables. Au refte , difcnr-ils plus bas , il polTédoit un (1 grand

nombre de terres, qu'il n'y aguéres d'Egliic principale de la

movenneBourgogne ou de fAquitaine > qu il n ait enncbie
dew lènds : 4c il fiJloic qu'il^ bien des ferô ou efclaves-

en ces lieux-là
, puifqu'on compcoità la mort qullen avoit

iMen aflfcanchi deux mille» Toutes ces circondances de la

vie de notre S. Ëvêque ont été ignorées ou méprifées mal

à propos par M. Godeau Evêque de Vence
j
lorfque dans

fon Hifloire Eoclefiaftique il a a\ ancé que ce S. Prélat

i^toit le pauvre homme qui avoit fervide guide à Brune-

bauld dans le temps (Qu'elle fut chcdice d'Auilraiie. U eft vrai

que Fredegaire a écnt touchant ce guide qu'il ne nomme
pafiy que ce fiit en vô6du fervice qulTavoit vendu à la Piin-*-

ccHe difgtacî^y en la conduifant auprès de Thierry Roi
de Bourgogne, qu'iljparvintàrEvêché d'Auxcrrc , èc que'

ce fut parles foUicitations de Brunehauld qu'il fut ainfi

recompenfé. Mais comme ce fut quelques annt^cs avanr

la vacance du liège Epifcopal d'Auxcrre par la nioir de S.-

Auaaiie ^ que Brunehauld pailk d Auitrafie en Bourgogne^. •
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128 SAINT DIDIER,'
f—— i l eft aflez naturel de croire que fon condufteur en qui el-

Hiûï«*»fc'*°*
le trouva de l'efprir, quoiqu'il fut pauvre , fut retenu à fa

recommendarion dans quelque Communauté du Royau-
me de Bourgogne , & que lorfque S. Didier fut fait Evê-

que d'Auxerre , il prit avec lui^u qualité de Co'revêque,

•cet Ecclefiaftique aflèâionné par firunehauld ùl paiente.

vst«,K Btiui. Didier étoitnevea de cette Princeflb comme l'écnit

l'auteur de la vie de S. Hugues Prieur d'Ancy , il n'eut pas

de peine à lui accorder la dignité qu'elle put lui demander

pour cet homme à qui elle reconnoiffoic avoir tant d'obli-

gation. Quelques modernes ont donné à ce Corevêque Au-

Nicoles GiJics xerrois ou Coadjuteuren l'EvC'ché d'Auxerre , le nom de

Taurinus : Mais ni 'Frede^aire , ni Aimoin u ont point

défigné fon nom. {a)
Pendant que S. Didier fùtÈrêque , il augmenta confîde-

rablement J'^difice de S. Etienne fon Eglife Cathédrale.U
y fit élever un grànd dôme du côté de l'Orient, & le fit em-
bellir d'or ôc d'ouvrages à la mofaïque , de même que S.

Syagre Evêque avoir fait a Autun.( ^ ) il y transfera l'ancien

autel , & en lit une Dédicace folcmnelle le 18 Avril. Les

Etékas qu il y fit font expliqués forten détail dans un ancien

nventairè. lis coniiftoient en baflffns , aiguières , écuelles «

falieres^ cuilliers^ fbufchettes, gobelets, cannelles^ couloirs.

Ce fût apparemment toute fa vaifTelle d'argent qu'il don-
na, non pour ferviraux faints TOlyftercs ,

puifqucprefqu'au-

cun de ces vafes n'y convcnoicnt , mais comme un hom-
mage qu'il fit au Dieu très-haut dont il étoit Miniftre. Tous
ces vafes étoient travaillés fort délicatement pour le temps.

On voydtiitr k plupart des répréfentations d'hommes on
d'animaux ou autres figures profanes. Je n*ai remarqué
dans tout cet Inventaire qu'un bafTm du poids de huitli-

Uvresau milieu duquel étoit répcéfentée une croix. Le to-

regarder comme faux après le P.^ te

Cointe y le fait rapporté par Fied^Baif^'

(a ) On peut auflî avoir la penfèe que
te »ylân(êroit S. Pallade qui auroit

été élevé & formé dans la Commu-
nautL-dc S. GL-rinain , en Ouoh deve-

nu Supérieur par fon mérite, puis au-
roit (iiccédé à S. Didier. U y a une tra-

dition
(
quoique fort altérée ) quipr ne

que l'Abbaye de S. Denis a l'obligation

du corps de S. Pèlerin à un paylân.

Voyez, ci-deiruspag.7. lur S. l'elerin.

fkmBmatAàtHmbeeiOÊkhaw de

dit que le pay(àn a pu fort bien étt«

nommé à 1 Evcchc d'Auxerre matf

qu'enfuite il aura été cbalTé comioein»
trus; ainft qu'il^ ronvencamvék Ajif

tiq. de la Monarchie.
(b) Peut-éuc à S. MartÎQ , pùil ceP

te encore de CttttnMlftïfWfM }*«ifi-

ea J7H*
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XIX. EVESQUE D'AUXERRE, ni
talde cerrc argenterie ôc autre vaiffellc pefoit quatre cent —

—

"vingt livres fept onces. La Reine Brunehauld donna aulTl Depuis l'an

depuis à i'Eglife d'Auxerre par les mains de cet Evéque, un

çallçe d'une beauté adminole qui étoit un onyx garni d'or

^tii»lin. Ce laîift Piiélat fit aufli béritieie de tous fès bien%

iTEglîfe qui lui avoit été confié L'ade de Tes donations:

-auifubnioit au IX. ficcle , marque qu'il donna à la Bafî*

Eque de S. Etienne^a Terre de Magny lîtuifee dans le pay$

Auxerrois ,
qu'il avoir échangée avec Brunehauld. Il y

joignit la terre de Merry , liruée dans le même pays , où

U avoir bâti des maifons ôc un Oratoire en l'honneur de

>S. Menge {a) qui en dépendoit , lés Cerfs ou efciaves »

les bou« les .pacaiges. > 1^ troupeaux de bceufi^de che^l

~vaux , de brèfaSs y£c H lui donna aufli dans le pays.Ton»'

nenoJS U terre de Chenay (H) avec les. bâtiniens , fer^ &
dépendances* Une niaifon de des places au dedans de la

cité de Châlon-fur-6aone qu'il avoir eus par échange de l'E-

"V'êque Wadelin, ôc remblablcmcnt des vignes ^iruées fur

les montagnes du même pays Châlonnois^iu hnage de Me-
lecey^

(
fjavcc les yi^netpns Ôc les autres fçiis jlesbois^

tpaes« £c dépendances. Il doan^encQi«hipm^p^^
PuniMam fituèedans le pays Avalonnoîis^pioGvieChateani-

Cmfeir^-iiuli avoit échangée avec un oelgneurnominé^
Maccon , ôc pareilleifiefit KS <|iairoos^/ef^.^ y}^'^^^ >

bois. Plus dans le même pays Avalonnols une pente Terré

apçellée Pify , [d) ôc une autre appellée PuLUacum. Il ajou- .

ta a cela un village fitué fur la rivière de Curé
,
ajipcUe

Chaœj^agne , ôc les colonies qui lui aupartenoieut , Kigay,& Crain f.{e ) ôc pareUleii^ient la VilleN-Neuve ou,Ne9ftVê<^

Ville 9 fitu^. tpt dans le- pays Avalônnois^'que dans l'Ax^\

xejrcois. l(
'

eft {Inutile de nommer ici ptudeurs viUa^s.'da

pay^l'^^ui^is ^pQt^j^QflMnoiis font^aujoiurd'hui uicoup

Xa) Ce doit être Merry-Sec, dont HE-

fli(ê
eft du titre de S* Mengéi| fNAiier

le pays, ^ con^ofteur. qaë 'Bftine-

hauld prit entre <'haalon^ & Troves,&
qui dBYintCtM'^vv<)up |ç4S S. Didier. •

(b") je traduis aintî Ga»hiA{uni quicft

a/ns le lacîn. C*eft î une iieiie de Ton-
nerre tn Nordoueft. li y a luie EfUTe

( c ) 7« agro WtUactnÇî doit rendre ni-
toreUement^n Fram^eis ce UeudaCM* ^

«loiviokf 4él%* gar fts «vfafs.
'

^

f
, > r

{i) Pîiiacui ionnt aoAi Picy . én'oa
prononce Pifv, ou S. GcrmmvAH^'^
xerf-,eft ritttiairederEdife.

'

( f ; Si l'original a eu Rinisctmy c'eft
Kîgnjr , mais non s'il y a ea Ktviacam.
Rigny fur Cure eft aujourdhmuof Abr



imsj auffl Bîcix quecw du pays Senonois» qui îaat

D«pq[(|'to nombre de quatre , outre îefquels il donna encore des mal*
jffipie^ fons & des places firuées dans la ville de Sens ôc des jar-

dias potagers fituds dans les Fauxbourgs. Je ne nomme-
rai pas non plus ici les Terres qu'il avoir dans la Sainton-

ge > dont il avoir fait échange avec la Reine Bruneliautd,^

iL avecrEvéque k Cletgede Odiot&>oon pbis quecel»

Içdu tÇEtkoue de FiéjuseiiProvence qu'il tesoir dv Roi

Comme il avoir choifi fEglife de S. Germain pour fa

fépulture à l'exemple de fes prédc^ccfl*eurs , il lui fit aufïî

plulieurs préfens d'argenterie à peu près de même genre que

ceux qu'il avoir donné à fa Cathédrale. Le valc le plus,

conliderable fiit un hsSfm d'argenr qui pçfoit trente fept li-

tiges. On y liibk le 'noni àt ThêrfifHû/bts Itiëbsdfen*

toît Hiiftoire d^néè 9vec des lettres Grecques. Ce nom*

4e Thorfomode pouvoir être celui deKowrâieE tmais on-

peut dire auffi , vû la rélation où notre Saint avoir été

par £a famille avec les defcendans des anciens Goths , que
ce baflîn avoir appartenu à Thorfimode Roi des Goths
qu'Aimoin dit en avoir re^ un par forme de préf^nt , de

^<iM«ué.^«. U paç»<rAetitisf^xàcc des Roinatnft. Fanai' fes winês Tai-^ lès queSrDjdieBdomiaài^g^deS;.Geaiiam,îlyavoir
eacoçeune ai^ieTe dupdids ae trois livres^ au mUieu die te^

quelle on voyoit Neptune réprdfenté avec fon trident. Le
. roial de ce qu'il ofirit à cette Egiife fe monta au poids de

cent dix-neuflivres & cinq onces» Il ordonna encore qu'en

y portant fon.corps après îa mort, ono&Ità cette mêm&
È^life ccitt Ù>h d'or oès-pur pour être employés à omecr

& fépulturé.' C*66it 0U1S doute alors, la. coutuine- des^

gr^ds Seigneurs.^ %^ V^Ihges & les terres qull légua à:

cette Eglife , furent auâl en grand nombre» Il donna dïns

le territoire d'Auxerre une 'f'erre nommée en latin FerioUSf.

firuée fur la petite rivière de Lou-âin , avec les maifons ^
piyez ^ les bois Ôc tous les troupeaux, déclarant quelle le-

soii; ai&àée à l'entretien de IfHépird de. cet^e ^içMéé.lk

d^^^ufli àVîpèflMr ËgUTe; pac les itimi dr JWBdfn^^i
étoit alors Prêtre 6c Abbé de qetW Bafilioue , âC'fpl fii^go^ •

(a ) Orgy eft-aujourd'hui la P^roiP | S. Georges. Oa rajMlli l|àa|vl1ipi/

_ _ - - Digitized by Google.



leur coder » |)|lùs celles de Nantelle fie Paîfy ( )

avec les bâtimeiu^ks ioft y les vignes , ktaouvelles plan- Depakrtt jm,

tes 9 &C. On croyoîr audi au IX. fiécle que c'écoit lui qui
avoit fuggcré à une Reine ( qu'on nomme Ingondc ) de
donner à cette Eglifc la Terre de Sadfly ,{ù)6l qu'il avoit

obtenu ià deiius une charte de cette PrincelTe dont la coiv*

dition écoît y que cet £vèquejouiro:tde cette Terre pen-
dant& vkf Bc qu'elle refioiifiievptt apiès & mon à l'S»

glife 4e S. Qemiam. Il fetattoyjoan difficile d'acconlet

ce fiôta?ec l'époque de fon EpUoDpat^tant qu'on ne troo*

vcn pas , que Ciotaire II. ait eu une époufe appeU4ii htr
gondc. Lamême diffictilté fiibnftera à i égard du don
calice magnifique , ( <r) ôc à l'égard de la oécoration fuperw

bedu tombeau de S. Germain^ que Ton attribuoit dès le

neuvième fiécle à un Roi nommé Ciotaire ^ & à ià femme
logonde, P^ce qu'onenxend Faniilieadcité doineufe en d^
tant que fevèquig Diocèfain s appelloit alors Didier. ( i< )
On ajoûte aux dons qu*il fit à 1 Ei;lirc de S. Germain ,
celui de deux Tenea fituées dans le JDiocèfe de Sens^ i'u^

ne appelléc Bringa^ qui eft vtaifemb(àblement Brenchcs >
autre dite Rohoretum , avec des places & des maifons

bâties tant dans la cité de Sens ^ que dans les Fauxbourgs
qu'il avoit achetées d'une Dameappeilcc \ illigondc. Uixkr

vencain joignit ençocedo» anttea^C'fMxe^ 4fnt lafamipn,
n'eftpas ailée à troomi

S. Dîdlec diitnbua leiefie de Tes biens aux autres Êgliiès

qni étoieat autour d'Auxerre. U donna à celle de S*: Âiiu»i

tre une Terre appelléa Talon ^(e) fituéc dans le pays Au-
39errois,avec les maifons, les fcrfs , les terres, le* befHaux ôc

les troupeaux.!! donna à la Baiiliquc de S, Fiexre âc S. Faal|

Tituée defibus de la cité d'AuxerrCi une petits Xeœ ap*

peUée Bteteau , à peu près de la nième n^icuie que la préc^*

( a ) NantcIIe & Poîty feitt aujour-

d'hui des vignoMes iem» Imyipivmm
ftâlMreM «PC Tailre qui adOMOMP yUr]

Uap len^m do Vaux.

\h) «pparemmemSai«y-ies'

Boa , à moiiM qu'on n'aime mieux di-

te que ce Safly ou Sacy proche Vermen-

ton.

( c ) H eft ^cite de ne Microire

Heric , lor%i'il dit qu'il»llrftreem-

Gfiftfejioin SVaf;à»iù^lM*i*mir*S»'

( d j Onpotwioit »'iiM£iiMr <]m'U A»> :

rott mieux de iîtbilituer R nom d'<^
*

tat â eelal'^-
'

DfcliiBN L'Evè^ Optât
poruMt un nom qui donnoit b meme
idée que Dejidenuj : il vivoit ibus Clo-:
taire I. &fbus U Reine Ingonde.

Cr)TaloB cftainxès deS.~



-.•t;:;] B^AINT DIDIER;-
dente. Au Monafteréque S. Germain àvoît bâti (urleHorît

DcpiiUrtt<ô|.:dèh riyièi^d^ènnë > £t ô&'-lrcoTpS'dè^. MirrîenTépofoir-
|iijjaW*i*.

.'stocs 2 Qil' vilfage du pays Auxfeirois appcllé Cw/'/7/;;.Yr/V»/.

^iiious cft aujourd'hui inconnu. A la BafiHquc de S.Juifeni

Martyr , à laquelle droit pré|3orétin Abbé appellé Nigival- -

de , un village du pays de Gatinois qa'il déftgne par le nom •

. de Mrind'ines T'éitéyiiLU
^ feu Vdlnris AuroU.Axx^AowsX-

tere de iiiiei> bâti en Tiionneur de S. Martin au-déla de
.l*Yoiine> Une petiteTerre appeUéè NectirAai. A-Véguà'.

db la BaHlique des& Martyrs -Gervais & Protais , il sW
explique ainfi dans fon reftamchr. »Pource qui eft de la Ba-
•>fîliqLie dès S.^ Martyrs Nazaire , Ger\'ais , rrotars & Cel-

fe enfant
,
que Marin notre Diacre bâtit adluellement pour

» notre conlolat!(MT , ôc dans laquelle nous avons renfermé

«des Reliques de cc^ Samts, nous voulons que pour le •

i»femëdê -de «otre atoe^ îl lus foit déimé , lui appartienne :

•* êc à'Ceux qui la deflervent-y à-perpétuité, une petite Terre
I» dont le?ilom eft Briennico ( a )

auprès de Nitry
, laquellé

.

» nous avons échangée avec le Seigneur £vode Ëvêque :

t>* d'hcureufc mémoire ; enfemble Accoîay firué fur la ri-

•» vierc de Cure , de la même manière que nous le polTé-

"»dons à préfent. C'eft-ainlt que ce riche Evêque dota tou-

tes lesËgliTes voilmes de la Cité d'Auxene:& pour furcroir^

dtilMènfîtitS j il-fic encore donner à dtaconeun vafè d'ai^-

§ent. Je ne dois point oublier iciTEglife de- S«Ur/idir.

tt bourg dè Crin ^ éloignée de fept lieaës d'Auxerre , à la^*

quelle il donna aufïî une petite Terre ,
en mémc»i;e de cC;

que ce Saint avoir été difcipledc S. Germain.

Il ne borna poinr fcs aumônes au Diocèfe d'Auxerre. Il

diilribua encore quelques unes de les 1 erres à desEgiifeS"

âoign^ndènm aux Bafiliaues dè ^Gûnte Colombe& de -

S. Ijeon» b&iâesproche la- ville de Sens > une petitê:Terre:

nommée Vifda , fituée dans le m^e pays,, %. . conditio|&i

que les Refîteurs de cesBafiliques partageroient cette tcr-^

xe par portions égales. T! Honna àla Baliiique de S. Amant'
ch Quercy , une vingtaine de terres fituces tant dans le mê* •

me pays
^
que dans le Kouergue ôc dans TAlbigeois..

f ) Si rori^irtala eu Butnnto corn- , Iiameau cor^ndenUs 'ÇMW .Al^f^Uti'
me tly aail'e^iTappareiicettioe&udxaLCure&Nifjy. , ^

' '
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XIX. EVESQUE D'AUXERRE. 133
'

'CrfTI donna outre cela à l'Eglife de S. Saturnin de Tou- —
loiile deux villages entiers dont les noms ëtoient Silvinia- ,D«uîi rafi«o|*.

€mm U Melpacam ydvié^ dans ce pays-là. Enfin il dotitm
'"^''*"^''"

.à l'andenne EglUè-de Cahors ^-c eft-à-dire à la Cathedrsdei •

fin village- du pays de Bourdeaux^dont les Rois luî avoienc
fidt préîent. Nos écrivains qui virent fon trament au neu-
vième liécle , aflureiw qu'il polTcdoit encore bien d'aiirreS-

Terres qu'il difiribua à fes neveux ôc à fcs ainrcs parcns.

Le Martyrologe dcrit par Nevelon dans 1 rMi/lcnic liccle,

nous apprend que ce S.Evijque eut le boaiicur de connoi-

tre pac férelationle lieu. ck ëtoit le corps de S. Cot-,

qui avoirécé martyttféiôut l'Empereur Aurelien;-& qu'en

ayant fait la découverteàdeux lieues d'Auxerre , il le in-

humer honorablement le i p Jsuivier, aflez près delà têce de
S. Prix dont il avoir été compagnon.On le trouva en 1480,
dans ce tombeau avec une infcription qui parut être de
ce remps-là.

11 y oit dix-huit ans qu'il gouvernoitrEglife d'Auxerre, ^SÏÏÏSS
quaiid«Dieu l'appeUa à lui , pour couronner fès vertus. Il s.Vitf'i£iû

'

moururle vfOÛobre environ Tan <f21 . 6clbt inhumé dans
l^Eglifede S. Gernuin auprès-deS. Aunaire fon prëdécdP
leur. Lorfquontranijporta en ^6^ dans les nouvelles grot-^

tes de S.Germain les corps de plufieurs S.Evoques inhumds
en difierens endroits de cette Eglife , on obfervade ne pas

beaucoup éloigner le fépulcre de S. Didier , de celui de S.

Aunaircy 6c oniepla^ja le piui pièô qu on put, en tirant mtr.s,04tm.eaf,

oependant du côté duSeptemrion.Le Moùie ISiealde qm-
'

ayoit augmenté le Monaftere Moûders en Puifaye

ay^ant demandéavecînûanceq^'on y.trans&iât le corps de.

(a) Le Pere de Longueval dit dai»

fan Hiftoirc de l'Eglife Gallicane, que

les Auteurs delà compilation, qui con-

tient la, vie de S. Didier d'Auxerre, ont

attribué! ce Saint <îes aâfons delà vie

«feS. Diificr de Cahors , & qu'entre au-

tfCtchofe: , il: fuppofcnt que le Monaf-

tCtsde S. Amant auroit exifté avant le

S*. ETéqae <ie Cahors, pui(qu'tls di-

(ènt que ^- Dif^îer 'i'Aaxerre y fit du

bien. Avant ia remarque de ce Pè-

re Jefuitf?, les Auteurs du GalUa Chnf-

tianaT- i*aToieac prit imparti toQtop^

pof«. li* •oient traavé ttnt^ finceri-

lé^tLéÛ tnxeoK occaflon dam

la compilation de nos Ecrivains , 'que
pour ne leur pas dor.n r il démenti, ils

ont mieux aimé dire que le MonaÂere
lie S. Amant de Cahors fubfîOoit avant '

l'Evcque Didier , & <ju'il n'en |^ et c que
lereftaurateur.il me paroit qu'ils ont
cmbraflc le parti le plus Tur ,

&•
qu'on ne peut acculer nos trois compi^
lateurs d'avoir pris le Tcftanent de S.

Didier de Cahors
,
pour une pièce qui

regarde S. Didii.f <i' Auxerrc
,
puilqu'on

ne trouve rien de reffemblant dans au-
cuii des legtfiHout coAteniis.4iefait'
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i?4 \ SAINT PALLADE '

6. Didier y Hugues de Châioa alors Ëvêque d'AnxccrCy lui

S ^DiW en' 2<^<:o'cla oette grâce qu'il avoh folHcttéeau nomde tous bit
I D

I
£ R.

peuple voifinase. On cîia donc les ofldnens du fépul-

«Z'/i^'^ cre»fic on les renferma dans une châilb dTargent quipcfixc

cent livres. Les Saintes Reliques furent port{5es avec de
grandes démoiillrations de joye à Notre-Dame deMoû-
tiers , ôc elles y ëciatcrcnr en miracles. L'ëlevarion des Re-
liques de i). Didier le lit aa leiziéme Août, en même tcmçs
que ceUe deS» Aunaire -, mais onen féfecva cpielque parue

pour l'Abbaye de $. Qecmttn ^ flc ce <;a*on en avoit retton

étoir avec le corps de S. Aunaire dans une clâS/imMffà^
fîque qui fût dégarnie par l'Abbé Raoul avec d'autres , vers

l'an i20t). Cette élévation fut comme une efpéce de ca-

noiiization que fit l'Evêque Diocèfain : car depuis ce

temps-là fon nom fut mis daiis les Martyrologes âc dan^ iea

Ciilendrie^ On n'en connoit point en cfiec de plus an«
clens ok il foît , que ceux qui ont été éctits pendant l'on*

. «iéme Ûéde. Ce qui éioit leAé deièsRéiMuesà & Ga^
main, a été confondu avec les autres dans le temps dnm»
vage des Huguenots ; fie la châffe du Prieuré de Moûticrs»
été diilipée avec ce qu'elle conreuoit dans le teinps des

mêmes guerres. On croit ceperwiant, avec aiïcz de foudc-

ment , que les oâismau de Didier Sont mêks avec ceux

qoi ont été transfeeés autrefois <ki Piieoté dans r£^^
PiuroUBale de S, Pierre , ôc qu'on confervc allez ftinple*

ment dans la SacrUiie, fous le QOiBd*o&infinsde$.Bani.
P'aucres croyent même que ces oiTemens. Ibnt ceux qpi
proviennem du corpsdQ& lUtto.

CHAPITRE VIL
Hiftoire de l'Epifcopat de S. PMùdc,

XX. E^vii^m dAuxerre.

— ^ Aint Pallade étoît abbé de S. Germain iorfque S. Di-

vacant par (àmort. On avû dans Tajr-

te^fr. gciç de ce Saine qu'il ëtoit Fiêtn , & que ce fiîtMs 6»
mains^quele $.£v6quefitqq4ni|i:[0d6doiisî^mn^^

QigitizâcLby GoogI



XX. EVESQUE IVAUXBRRE. _m «diyBS liqudlle Uavok diosfifafëpiiliiiie. Comme on
""9

rfeftpas certain qœ ce £icaloa unMdnafieEe dcMoines ^X*%V"*
dans le icns quon a depuis attaché à ce nom , il y a tout ^

"^"^

Beu de croire que î'AbW Palladc y gouvemoit un Clerqé

féculiefi de mênae qu il y en aveu eu plalicurs aoties E^li-

^s. II fc diftmgua dans cette fondion pui ia fagelTe , fes au-

niôiïe^, ëc la. tendrcflê pour les pauvces : c dk ce qui ùt

que tom le peuple lecfaoïfitpoor 1 âever fi» ]e crâne EpiC-

copaL Une fût pas plutâc levétu imiTeraiii Sacesao<-

ce
y qu'il s'a donna tour entier à faire fleurir la difciplin©

£cdeikâique. Il enrichie VËgUiîe de S.Etiennede plulieurs

dons rrès-magnlfîques , entre autres de deux Croix d'or très-

pur , &: de plufieurs vafes d'argent que l'on voynii ciK i re

marques de fon nom dans le trëfor delà mcincKgUie,

fous le xcguc de Charles le Ciuiivc. On a vû dans la vie de

S. Aui3aire> qu'il y avoîtdèsloss dans le pays une Bafiliqiie

4ii tific' de si Jutten; àc daas ceile de Sr Didier ^ que le

Supérieur de cette Bafiliquc étoit tm Abbé nominé Nifi'
vude f. d'où il a été naturel d'inièrcr que c'ctoic une Eglife

dcfferviepar des hommes. Cette Ej^life & fa Communauté
^toit fituce dans la Ciré même , ôc renfermée dans une très-

petite étendue de tcrrein : vS. Pallade la transfera hors de la

Ville du côté du uiidi, il y iit éicver de graiidî» batuncus, Ôc

anBeiirâ pliilîettts Évêques Ce oojHentoieDt alors d'encou'

icpde Éflfés' ytbB MoiiaAeres.qa!Ùs édîfiolenc ( ^ir ) il Tenfevr

ma de murs de tous les cotés ^ ôc il y mit des Religieufes ,
içavoir des Vierges ôc des Veuves*Comme toutes les Egti-
fcs d'Auxcrrc lui éroient foumifes de relie manière qu^'il

pouvait dilpofcr de leurs biens fuivant que bon lui iembloit,-

u dora cette nouvelle Communauté , tant des biens de forr

E|^e propre qui étoii S. EucmiC; que de celle de i>. Ger*

Biam^âc il y ajoûta trois Terres que le Roi DagobertM
«voit données ^ %voir Migennes au tmioke de Smi» ^
avec Vincelîes& Tnicy,firuécs fur la rivière d'Yonne dans

leDiœèied'AuKeRCeEntre les Terres qu'il détacha de Sr
Etienne, on compte Vaux ôc Clamecy fur la rivière d1i''on-

aa^ qui ibm du territoire d'Auxerre> ôc une autre nom-

îj''** )w I ^ * ». ^
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SAINT P ALL ADE
,

mce Fiaciacum qui venoit de i». Didier ion prédécefleur {at^

i^epuisiW^M. Auhay-la-côte ( ^ ) dutenitbîie d'AvsJlon ; une Tene dn
«W7« Diocèfe de Sens , diteen latin CamfohoJfum{ e ) une petite

Tene du pays de Troyes ^^i^cWéQ RuUacum {d)une du pays
Tonnerrois nommée Criacum , 6c qui doit être Cry,au-
jourd'iiui fubfiftanr. De plus il affigna à ce nouveau Monaf^
tere la troifiéme partie d'uneTerre du Berri appeliëe aujour-

d'hui Soëfines ( e
)
pour y fournir du luminaire , lailTant le

•fevenudes deux autres tiei9 àfiiCathedrale^pourcondiuier

à l'employer à la dépenfe dn luininaire de cette métne
£gtife. Ce Monaftere étoit compofé de trois Eglifes; la

première étoit fous le ritre de la Sainte Vierge, Vautre fous

jcelui de S. Andrd , ÔC la troifiéme fous l'ancien titre dcS.

Julien de Brioude, que le Monaftere avoit porté dè> le

temps auquel il étoit dans la Cité , ôc qu'il a continué de

porter aujourd'hui. Il y avoit auffi deux Oratoires tout ao«

pr^ j 1un fous l'invocation de S. Feireol Martyrde Vlenh
ne, fie l'autre fous -celle de S. Martin de Tours, On de-

volt célébrer chaque j > jr une Meffe dans chacune des

trois Eglifes , outre la iMefle Conventuelle de tonte la

Communauté , ôc tous les jours on deroit y nourrir douze

pauvres. Outre cela toute h C?mmunautc devoit venir

procelliounellement chaque Jeudi de i aiiucc à TEelife de

S. Edennepour y célébrerkMe/Te, ôc ce joui>-là die de*

voit donner à manger à trente pauvres* Cette aumône de-

voit fe doubler le Jeudi de h lèmaine Sainte. Ce jou^là

on devoit nourrir foixante pauvres, ôc même les habiller.

Le tout en mémoire du Roi Dagobert , ôc de toute la fa-

mille Royale , aufll-bien que des autres Princes chrétiens ,

de l'Evêque actuellement iiégeant , fes prédeceffeurs ôc fes

fuccelfeurs. Et afiii que tout ce bel ordre fut ëxaâement-

( 4 ) Je ne trouve Jans le Dioccfe
d'Auxene go* Fkeou FJ«y îlekPaseiT
fè S. Pierre Au Mont , dont le nom ref-

lênible \ rf..iiu^urn.

( i ) ^ndunacitm Aunaj pays de bon
vin. la dttnflui donne l^nmn4eCo-
lonie.

( * Pent-étreChamboneoGatinoif;
nais s'il y a dans le titre C*mfoloffun.

nedût ctte Chanlot , près S. Florentin

Roiitlly procheTroyes, l'un dit Roiiilly

Saint-Loup*, l'autre, RouilIy4è»5>"
£ey. La vieM Sainte Srre fait ipention

acRuIly.

( f ) La preuve <|ue c'eft Socfaies vil-

la^ 4e l'Archipretté de Daniftloiy W:
6 tire pas feulement de la reMlnbian*
ce du nom qui eft Si/j^nu dans le titre,

mais encore de ce que S. Julien de

Brioude eft le Patron de l'Eglife du
(d) Uy*deaivt4^gMdi|noaidc|lmi,
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XX. EVe^SQUE D'AUXERRE. 137
«obfervée y il chargea le Diacre Andegife d'y tenir la main. ^^^ssS
Cet afte de fondation eft de l'an 544, fclon la fupputation Depuis ! an «it.

du ft^avant Perc Mabillon qui l'a inféré dans fon livre "i»»^»*'*"^*'*

de re Diplom^tticj. J'ai cru devoir v reformer quelque cho-

fc fur-tout daiii Ici Notes , comuic ayant exauuuc déplus

piès que Ini la Topographie de TAuzecrois& celle4e no^

Cène fiit point le feul Monafteie que 5. Pallade bâtir.

U en éleva un autre affez pcès des murs de la Cité , pret^

qu'à l'Occident d'iiivcr , fur une petite émîncncc , & le dé-

dia fous l'invocation de S. Eufcbe Evêque de Vcrceil. Il ne
pouvoir pas choilir un Saint quipûtfervir plus véritablement

de modèle à des Clercs 6c à des Moines eu même temps,

Les Ecrivains du neuvième fiécle marquent politivement

qu*U voulutque ce &tune Communauté de Moines» de qu'il

le fit entonier de murailles de tous les c6tés. On ignote

quels littent les biens qu'il deflina pour doter ce Monaftere:

mais on a tout lieu de croire que Terves qui ell proche E-
can, fut du nombre des Terres données à ce deffein. Il y eut

cela de remarquable dans l'Egllfe de ce Monaflcrc
,
que le

Dôme qu'il y fit conftruire du côte de i Oriciu , étoir un
édifice a la niofaïque , c'eft-à-dire de diverfes petites piè-

ces r»ppottéeSy parmi lefqueUes l'or n'étott pas oubM II

fit aum bâdr une Eglife en l'honneur de S. Germain^ dans

4in endroit de (bnlSocèfe , appellé alors Vtnifnm , où l'on

voyoit encore du temps d'Ueric un Château d'une beauté

admirable. Il voulut que cette EgUlè fur difthiguée des

autres par un édifice à la mofaïque^ aufli riche que celui

qu'il avoir fait élever à S. Eufebe, Je n'ai pû encore fça-

voir au vrai où étoît ce Vercifum , finon que je croi qu'on

Tappella depuis en langue vulgaire f^ârsès , & que par une
plus grande corteption de langage on l'appeUa Vergers.

Ce lieu eft aujourdhui réuni à Sully proche DonzL flya
une Eglife du dtzede S. Germain , ôc on juge par la fitua-

tion du Château qu'on y voit aujourd'hui, que l'ancien pou-
voir avoir cela de fingulicr , qu'il étoit entouré de tous ÇÔ«
tés des eaux de la rivière de Noain.

Ce fùtaulTl S. Pallade cfu\ par un effet de fa dévotion à

Saint Germain, ordonna que chaque année àlai^ctc de

ce Saint ^ qui fe célèbre le premier jour d'Oâobre | aprèl
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'î}8 SAINT PALLADE ;— k Mdfle , les Chanoines de l'Eglife de S. Etienne requf^

.I>emùsi'%a6ii. fent -cent fols des mains de l'Evêque , afin que dans la
*f7. fuife iJs fc portaient avec plus de courage à folcmnifcr

«cette f cLc. Un Hiftorien de nos jours remarque que t- cil

9kU pks lAden exemple qu'il sut ttoaté de (fiAdbiidons

IMitfimdks dnts l'Eglife udlîcane.

Il n'y avoit pas long-temps qu'il gouvernoit l'Eglife

â'Auxerre , lors qu'il fe tint un grand Concile dans la vil-

le de Reinis. Ce S. Prélat y affilia avec plufieurs des pins

cclt^hrcs de fes contemporains , entre autres S. Suîpicede

Bourges, S. Arnoal de Metz , S. Renobert de Bayeux.

On trouve encore Ton nom parmi ceux desEvêques, qui

Ibufcrivircnt au Concile tenu a Ciichy proche Paris , vers

MMt ^" deMay dclan tfjj. H attifta psceilleiiientà

r^fj* cebi qui fiit tenu dans la ville de ChallonFan 6^0 on envi-

ton. On trouve aoffi fon nom à la Cliarte d'exemprion ,

qui paffe pour avoir ëté accordée à l'Abbaye de S. Denis >
^ pat la fuite on fe tint fon honoré de (a. foufcription qui

^"Trfîtflmuiii
conçue en ces termes : P.ilLidius feccittor confcnt,em

Dagob, f'^f'l^^ipji- Un Auteur anonyme ayant occaiion de parler

aà Dt^H^'^^' decePrivnegedHnmunité dans la vie de Dagobert en fait

fenrir la valeur, en ce qu'il a étéfigné par des Evéques,
que la famre Eglife ne doute point avoh: ^très-^Saints,

au tombeaù defquek le Seigneur operoit , à ce qu'il df(^

des miracles éclatans , f<;avoir S. Oûen Archevêque de
Kouen , S. Kadon fcn frère Maire du Palais , le bienheur
Ireux PaUade & S. Clair, 6cc*Cè qu'il y a encore dercmar-

'quable dans les foufcriptions de cet Atle , eft que le nom
'de S.Paliade s'y trouve imoiédian^iiieiït après celui du Koi^
11 eftdaté dn 25? Juillet.

Malgré l'éloignement des temps, nous avons autre cljo-

'2- fe que des funples fignaturcs du S. Evêque PaUadc. Ca*
nifius a donnë :paMii ks lettres de S. Didier , Evêque -de

Cahoirs, une^ettte que notre Sslint lui écrivit atifujet de
quelques Villages que TEglife d'Atixetïe avoit dans lepays

de Quercy. 'Cétoit fans dottte une partie de ceux que l'E-

vêque S. Didier d'AuxCrre avoir donné aux Eglifes de fon

ï)iocè(c , & dont il y avoit eu àes échanges avec d'autres

terres fituces dans la Saintonç^e
,
Icfquelles n'eurent peut-

l&tre pas lieu. Cette lettre finit ainli : PallaiUui mentor
hune mandatum meum rcUp ^ i^-i^ iujcc de ccuç lettre
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XX. EVESQUE D'AUERRE.. m>
BOQSConfinnedaMle fenttmeiit que nos CompîlaMQisda SSSSS
IXfiécle^ii'ontpasété alla fiinples pour pien^eleTeftah ^J^rèo

i^.'''*

jacnt4e S. Didier de Cahois pour celuide S. Didier d'Âi»*

VOCf ài que ce n*a pas été fans fondement qulls ont écrit

que notre S. Didier poflëdoit des biens imineoresdana ia

Fiovincc d'Aquirainc.

Ce faitn Freiat mourut enfin comblé de mérites le dixié^

me Avril, après trente-lix ans ôc quelques mois d'Epifco»

pat > ôc il fut inhumé dans la Baftlique ae S. Eufebe > qu'il
" avoitbâde. En liûvant le calcut.eomneiicélbiisles Evè^
ques ptécédens j cette mortàdûaniverran 6$j* L'ano- —
nyme dcînt nous Tenons de parler ^ nous ^ure qu'il fe fai- c ultb db
foit de fon temps des mincies à Ton tombeau. Comme ib S. F>&&a»s.
continuèrent, ce fût ce qui porta l'Evêque Gui aie cano-

nifer vers le milieu du dixième lîccle. Il y avoit douze ans

& deux mois que ce Prélat étoit témoin des merveilles que

les SS. Evêques Paiiade& Tetrice operoient dans i Kgii-

de S. Eufebe. Il Ht ouvrir leurs tombeaux le trente JuiUec

de l'an 947 , & ayant lamaiTë avec piété leurs oflemens y il

les renferma dans des châdes qu'il fît élever au-deffus de
rautel9 afin que les peuples leur rendifTentplus de refpeâj^

& qu'il fe reflentit lui même plus puiffamnient de leur intcr-

ceflion. Le Pcre Viole a écrit, que les ofTcmcns de ces

Saints furent confer^'és dans cette Eglife julqu'au ravage

des Huguenots de Tan ^')6j , ôc il ajoute que quelques an-

nées avant qu i! travaillât fur rHilloirc d'Auxerre , ondé-
cotiviit le cercuëil de piene de S. Pallade , ibus lé çand
aiitel de cette Eglife , mais qu*on le laifïk aumême eiidrolt;

Je n'ai trouvé aucune pieuve ^uc les Reliques de S. Palla**

de fuifent dans une châile particulière dedifférente de celle

de S. Tetrice. Il paroit au contraire
,
que les offcmens de

ces deux Saints éroicnt dans un même Reliquaire qu'on ap-

pelloit finipiement /./ chàffe de S. Eufebe du nom de l'Eglife h^c^i^om des

a qui elle appartcnoir. C'eft ce qu'on peut inférer de la Sainte* Groiic«

defcription de la Proceflion générale cie l'an iy;4.infe« W»***^*

rée dans le procès-verbal des tombeaux de S. Geimaîn»
La fite de ce Saint n eft marquée ni dans Adon, ni dans

Ufuard. Ces Martyrologiftes ne pouvoient point parler

d'un Evêque qui n'avoit pcnnt encore de culte public.

Le premier tkte Ecclefiafligu» qui autosiiè la qualité de
6 ij
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Saint au on lui donne , eft le Martyrologe de TEgltie Ca~

'* * tliédfale d*Aiiiene écik vets l'an 1007, en quoi il a ét^
^^''fuln par Nevelon 6l par plafîears auties plus ixraveaax*

Ceâ depuis ce temps-là que l'on a toujours célébré fa fê-

te le I o. Avril dans le Uiocèfe d'Auxerrc fous le titre de
Fête à trois leçons avec Te-Deum. Mais comme fouvent

elle romboit dans le Carême , on l'a remife en 1725 au:

jour de l'élévation de fon corps, c'eft-à-dire au 50 Juillet,

où on la joint à celle de S. Urfe mort aufli le même ]<jomt

au commencement du VI. fiécle.-

pur.

Depuis l'anus 8*

CHAPITRE VII L

De S. Vipk XXL Evêque d*Auxerrc^

avf£ l'Hi^oire de £on Culte-

IL y avoit quelques jours que le fiége d'Auxene ya<^

quoit par la mort de S. PaUade , lotique S. VigUe fiir

choUi pour lui fuccéder. On eft obl^ de fixer le comr^

xnencementdefon Epifcopat à l'année tf^S-ou à la fuivan-

te , s'il eft fur que les vingt-cinq ans qu'il a érd Evêque,
ayent été terminés à l'an 6%^ ou 584. Il étoit vraifcmbla-

blcment du pays Auxerrois , fi fa difpofition tcftamentai-

te fuffit pour en juger i au moins nos Hiftoriens du neu-

vième (iectenous affinent qujl- étoît d'une fiutûBè noble, 6c
h fituatioh de» biens qu'il légua à r£p;life prouve aflèï qu'il:

étoit du Diocèfc & même de la Ville.U ne reftoit prcfque
plus dans les dehors d'Auxerre que la parde fituée à L'Occi*-

Qcnt d'été , où il n'y eût point d'Eglifc. S. Vigile voulant
iniitcr les exemples de fcs prédécefleurs

, y en fit bâtir une.

en l'honneur de lafainre Vierge; il l'accompagna d'une

Communauté où il mit des Moines ) ôcla fit entourer da
mues comme il n'étoit pas moins attentifaux befoins:

(*) On trouTe parmi les anciennes
règles Monafli(jues,la Règle appelléc,

Be^Ula Ms^-'in, hllc palîe pour avoir

été rédigce fous Clovis II. en Erance

,

pw-nn- vigile IKacre Se Abbé. On
SOwrak ramibper à OMn Saint, Se

tîire qu'il l'àuroit fait J'^abordpratiqtKr-

.lans ]e Monaflere bâti par S. PaUade en^

i'iioaneur de S. Eufcbe , & que depuis^

aant Tait Evti^u, il Tauroic donaB à.

Ces Moines de Nore-Dame..
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iXXT. EVESQUE D'AUXERRE. 401
àa coips qu'à ceux de Tame^il em foin de &ueconftnii*

te proche ce Monaftere un Hôpital pour les pauvres. Les .

i?^,"''' '

ikintsEvêques de fou fiécle ne manquoient guéres à ces J'»''iH*'***î'

fortes d'établiflemens lorfqu'ils bâtiflbicnt des Monafteres,

6c ils étoient fort foigneux d'y laifTer des fonds confidcra-

bles pour fubvenir à leur entteticji. C'eitce quefit S. Vir

gile a l'égard du lien.

Les Auteurs du neuvième fiécle qui ont recueilli en abre-

cc les actions de ce S. Evêque , renvoyent là-delTus à fon

Teftament qullsavoient entre ktirs nains , ôc qui étolt trop

long pour entrér dans leur Hidoire ( a) On y voit lesac*

quimions ôc échanges de biens qu'il avoit faites pendant fk

vie : circonftances «qu'il étoit necelTaire d'expofer en do-
tant une Eglifc. On y voit en même temps un ccmin nom-
bre de fonds confiderables qui lui vcnoicnt de Ion patri-

moirœ. La petite élévation ("ur laquelle il bâtit l'Eglifc de

jNôtre-Dame, contcnoit alors un coteau de vigncà qui lui

appattenoit j il le donna tout entier à cette Eglife , en fixant
pour limites legrand chemin qui de la porte de Paris, (c*eft-

a-dire de celle où. eft aujourd'hui le grand horloge ) alloit

au petit bois , §c touchoit par le haut aux vignes de Mi^
graine, *(^) confinoit aux vignes de S. Gcrmiin, & rcve-

noit aboutir au grand chemin , menant à S. Simeon. Il lui

donna encore des places tant au-dedanb des murs de la Ci-

té , qu au-dehors ; la portion qu'il avoit en Bercuy { c){ qui

eft l'ancien nom du Village de S. Georges,) &.desprez
fitujés ftir le luiflcaa de Beauche ^ en fàiiànt mention da>

fii^ige de Perrigny & de la fontaine Divone. {d) Cesder-r

nier» hîeifs étoient de fon patrimoine auffi-bien queh Terres

nommée CéiiUiaca fuperfiuvio Jjtauna donc la (ituation eft

aujourd'hui incertaine ^.(e} &.PouiUy fus Loire {fj quil-

^ <i ) Ce Teftamenr a cté donné au pu-

blic par le P. Mabiilon ,
parmi les preu-

ves au premier Tomexies Annales Be-
nediâufe» î nuis TexpUcadon qui y eft

de quelques noms de lieu , nVft pas tou-

îpurs à luîvre,

( b ) Dr [uferiort fronte fabjungunt

«tenu tAUrmikM^ufyut ad vmtés Dom-
m Germant^ inde adJlruafuftriut no-

mù$Ma au» mà SmUum Stmtontm l adi:.

Ce) Pomcncm medm it Btrcuiacc.

\à) AdpMt Patrituâctnft ftrfonia-
«i—-^^.PJ^^Uç j£

corruption Dionnc,ctoît le nom que les

Payens donnotenti certaines fouauies-
fuperftiUeulês.

( «) CfM<tor« le rend parfaitedieiit par'
le iBOtde Cboiiilly. Il y efl a phis d
dans leDIocèfe. On croit que l'ancieo'

nom de lii pkine^rdcbc le$ moulins die*

brichol juiqu'att Turam étoit Choiiil"^

ly : il y a eu en ce lieu Un Ch^tealMp*-
pellé le Chitcau des Choux.

( f ) Pauiiaca ViUafua titptf;a Aiinf-
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î4r ' SAINT VIGILE,
Icgua pareillement. Il ajouta à cela une putic de ht terre de

^
Bepuisi'aittf)». Boiuirt au pays Seiionoi£( a ) qui étoit une de iës acqnw

jofiaeafs};
ç^^^^ . ^^^^ Toimeoois ) qu U tenoit de Frodl-
de fa parente,. 6c du noble Seigneur Helchelin» Otkentie->

voit encore dans le refte de ce Teftamenc parmi les noms
mal exprimés , un Cheffy en Tonnerrois

, (
qu'on dit Cnwê

proche Hen^y le Châtel ) Ladus 6t. Senant au territoire de
Sens; des terres du voifmage de Druyes & Oùene en Au-
jcerrois, ( c) des biens à Mairey & Soulangy en Toimer-
roi& \{d) dfaatres biens dans le Donziois, £es vittaees de
Lain& de Lalnfec y font daîiànent nommes aomrbim'
que la Terre des Chardonnieiesiitttëe devant S. Fergeau.

Ce faint Prélat ne négligea point non plus de fournir ause'

autres Evêques du Royaume de quoi foùtenir les nou-

veaux établi (Temens de piété , qui fe faifoient dans leurs

Diocèiès. On en a un exemple à l'égard de S. Draufin

Evêque de Soi^is* Ëbroin venoit de fonder proche fa

ViUiB £pifcopale un fiutieux Monaftere de filles : L^tI*
que voyant ççsltX étoit à propos de favoriièr de quelques»

pnvilegcs d'immunité , cette nouveUe maifon deRdi|^ett">

lès 9 en drelTa un a£te qu'il fit figner , non feulement par»

les Evêques de fa Province, mais encore pat pluiîcurs au*'

très Prtktsde France. Entre les vingt foufcriptrofis <yi'on

y trouve , celle de S. Vigtk eft la neuvième , Ô£ eft con-
çicences termes: M9fFi^ih-^phh€wr^ ai cmfmtikM^
fnviUy: % & y ai foufcfiu JLes M^aTans- rapportent eene»'

(Rature à l'an 666. qui étoit la^ dljdéra€' c«- ta^ dbiiaâÉie'

année du règne de Clotaire III.

La difette d'Ecrivains au fcptîcmc ficelé eft la caufe

que la plus grande partie des adions de notre Saint n eft

point venue jufqu'à nous. Ce qu'il y a feulement à ajouter

a ce t^ui vient deii ètxc dit, c'eft qu'il fcêla par l'etiuiioa

delbn (ang les vérités qu'il avoit fi long-teoips enfeigné

au peuplequlliû avoit éi» confié. H y avoit puis de vingt
ans qu'il gouvemoit l'Eglife d'Auxerre, lorfque "Waraton
devint Auire du Palais des Rois de France ^ après U'

(^3t ) Jn pago Stmnko m viUa Bonarto

_,(^)* Mf» Ttrmrrinfe... in villa

gio
, Sinantia.

(c) In ignTrtfi^ifir
(djinap-o Materiacenfè Û^S^ttHlf^

niaetnfi $m m ^a^t Tormnitift*
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XXr. EVES2p^ D ^UîCS RRE. 145
mort d'Ebroïn. C'ctoit un homme peux, mais peuagii^
fanî , ôc qui laifla fon fils Gilimcr conduire les affaires qui Depuis l'an s.

auroicnt du le regarder. Ce fils qui ne fnngeoit qu'à fe pro- ^ ^^^^ii»

duirc félon que ic ddpcint le Continuateur de Fredegaire,
eut le hardicHc de luppiantcr fon père , & poufla l'inhu-

- numné jufqu'à le 4datU0r -ao bouc d un an ou environ. S.

'Dîieft Àiclievê^e de flonenlm lemomra rouvent kki-
> deur de toB^âiOR y ^iiuns maniement. Gilimer «ofin fîit

puni de Dieepar une mort imprévue, TSc Waraton reprît

fa première amontë quIl'eQiei^a encore daram une année.

Ce fut certainement pendant ces différentes révolutions

•qui durèrent jufqu'en 6'6^
,
que la mort de S. Vigile arri-

va ; mais on ne Tçait pas quel en fut fauteur. Quoi-qu'on

crût à Auterre au neuvième fiécle que c'étoît par le com-
mandement de ^araton, il y a bien plus d apparence,

que ce fut Gilimer fon fils, donna ordre d'aluffiner ce
ÈsSm j eu qui l'afiMfinalni même. S. Vigile animé du mè*
"-ine zélé que S. Oùcn , avoir pu lui donner des avis fur fa

HDOndttite ; ce qui l'auroit déterminé à fe défaire de luL Et
comme Waraton étoit toujours cenfé alors Maire du Pa- •

Jais , le peuple peu informé de la vérité de ce qui fe palToit

\ la Cour , a pu attribuer aifement à "Waraton cet aflaffinat :

commis de fon temps. Quoiqu'il en foit , ce faint Prélat

•fot arrêté dans une Foret du Diocèfe de Soilfons , appeUée
* laForèt de Côte ou de Cuice '{-C^tU ) ,& ce fot la qu'il

ïeçut les coups de.poignard qui lui procurèrentla gloire da
martyre ; martyre àla'verlté un peu difierentde celui des
tfiainrs des premiers fiécles , mais qui.peut cependant y être

tomparé , tant dans fa fin que dans fes effets. Car outre

que la caufe de ce martyre qui fut fon zcie pour la juftice

iéc l'équité , n'cft ^rncres difTcrcnre de celle qui fit empri-

Tonner S. Jean BajJiifte , il cit cenain que la fuite lit\ oir

que la moTt du S. tvêque etoit prétieafc aux yeux du Sci-

fijifeeinr. Les auteurs AuKcrrois duiieuviéme fiécle, mieux in-

totmés de cei)iirsr1étbit puirépansle voifinage , que de ce

mii s'étoh iàit au déià oe' Paris ,iiOUS apprennent un fait

âigaê *â*attcnîioTi. Comme on tranibonoit fon corps à
Auxcrre ,al "làllur pafFer pur la vilfe de 5ens. Lorfque le

corps fut vis-à-vis des priions , au ffi-tôt les liens des prifon-

ni^i^-ÂlEem rompus : & cette croupe demifeiables auiiî dé-.
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' "

^

iiviLC, fe mit à la fuite du convoi, traînant avec elle leV
Ltcyuii i chiiîiies dont ils avoient été liés. Ces Auteurs ajoutent

|iii^«a«<j.
1'^^^ voyoit encore de leur temps ces mêmes chaî>

nés attachées à iba tombeau en témoignage d'un Ci grand

xniracle.
.y——^ Quelques-uns (4) difent que foncofps arriva à Auzèrre le

S, YioiV
"* J^^^ ' ils n en apportent point la preuve. Ce

' * **
qu'il y a de certain , ceft qu'il flit inhumé dary la Bafilique

de fainte Marie qu iiavoit bâti hors les murs , 6c que quel-

, qucs riccles après fon corps fut rélevé du tombeau un 28.

Ngvcmbre pour être renfermé dans une châlTe. Cette tranA

lation, ou plutôt cette élévation^ fut peut-être &ite au dixié*

me Ctécïcf en même-temps ^ ou àpeu près, que celle de
S. Pallade £oa ptédéceffeur , ôc celle de S. Tf|rice fbnl^
cond fuccefleur ; dont Gui Evêquc d'Auxcrrc tira les corps

du tombeau l'an P4.J. pour les placer au^deflus du grand

autel de S. Eufcbe. Il eft du moins indubirable qu'elle eft

plus ancienne que le douzième liécle
,
puifqu'on ia trouve

marquée dans un martyrologe de la Cathédrale écrit vers

lan J007. 6c dans tous les Calendriers Auzerrois écxiis

depuis fîx cens ans.

Son corps avoit été fiins doute alors démembré comme
il arrive dans ces fortes d'élévations , 6c les cendres de
fa chair avoient cré renfermées dans des linges féparés.

On croit que c'eft de cette dernière efpcce de Reliques,

de ce baait qu'on avoir mife , fuivant ia coutume de cet*

tains fiécles^ an haut du cldcher de l'Eglife de Notre-Dame
quand il lût refait , depuis cette élévation : du moins lotCt

qu'HHitnéceflairede rabatre(ce qui, arriva vers le com-
mencement du XV. fiécle ) on y trouva dans le globe qui
termînoit le clocher uneboëtcqui entre tiurrc; Reliques

en conrenoit de S. Vigile : Ôc quand ce«iDcher eut été re-

fait à neuf la n 1 l'Abbé de S. Marien y fit remettre au

même endroit la même boete remplie de cci Keiiquci» j

dont fixt dreflé procès-veibal lé f. Aiai , à la tête de laduo*
nique manuTcrite de S. Marlen^ par RobiqueaulNotaire^'
où il iè lit encore. Mais un malheur de Fui 1 62j, «yant
permis que ce cldcfaec foie tombé > ,les Keliques qui

( «) D. Georges Viole. ,

'
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XXI. EVE'5QXr0D*ÀU£llllE. ijf
étôîent , ont été dirperfées. La Cathédrale cl*Auxcrre avoit tSfiËSSS
attfll un petit Reli(^iaire où étoit ane côte de S. Vi^e '|

' Cu.lt s ^« t

fuivant un invenraîrc fait an peu avanr la prifc delà Vil- ^ Viaii.».

le ; ÔC elle avoir pcut-ctrc cette Relique depuis i année

de la tranflarion^ faire ua 2S. Novembre : du moins elle

cft énoncée clairement dans ua catalogue des Reliques de

cette Egiife , écrit vers Tan 1400. en ces tdÈMdnZhûm)
dt fpisS. Vizilii Mârtyris , Efifcfpi Autif. =

- Un accord &t en l'an i47a.eiitte leCiifé<8c tes Pïax>iA

lieils4!fr)iotre-Dame-k-Dehors ( a. ) nous tppfettd tpie du- ^

^

rant le quinzième fîécle , les ParoilTicns avaient une fî* •Mt^wtwm
grande confiance dans les Reliques de 61. Vigile

,
qu^ils en mr.

oefcendoient la chiflêîe plus louvcnt qu'ils pouvoiem pour'

la porter en proceflion : mais on convintalors de rendre

cette cérémonie plus rare^ parce qu'on s'étoit apper<^u qu el-

l^d^én^yoit dc]>«i$ qô^ellcaltfiic dcnsnae fi^^mmtïiie ; li

ch&i|liii^ofiée ^àUiè4|iiftce desQouvwi^
àiU«fie proce(Gon génciale aù'on tic pjiaii|akic fËté dêran'

147 j. au fujet de la pefte qui «oit à Auj^eirre. ^ ;

'

•. La châflc de S. Vigile fe trouve auffî' dans ïe nombre
de CôJies qui furent portées en î5'f4. dans la Froceflîon

générale qui fe fit à Auxcrre Je . jMai
,
pour obtenir de-

i pluie. Mais treize ans apcès «lie fut indignement pro-* >

fiaéèpaj; les Huguenots. Ces implM éàiiceiira-4làâffTE4

gIife Notte*Dame où cUfr^it éferée ao-doflbs dugRoul
«nnl ^ reniement de cet «ndcoit^ labttfiârent^enôte.^

flBtic tei^lUdliqoes qàllsjetterent par centt y ^'tep^rté''
cent ce qu'il pouvoit y avoir d'or & d'argent. Dieu permit

/'i^
)
cepcndaar que quelques perfonnes de piété , animées

d'une faliuc hardieffe ,
rnmanafTent une partie decesfain-*

tes Reliques , qu'cliei> rcnJiieiit cnfuite aujt Religieux de la

A^ifon ;& en 1 ; 8S. le I o. Juillet JaC(|i]di AmyorEvêauo
d^A]llxel^B Jes rêhfennâ Iblemnelîàneiic dan^ une diiflè

abuveUcy^piin étoit que dé bois. Cç^Mf«ès mêmes Kéli«<

qtKf que cette £gli(e confervc danruïiê autre châffe d6
bois doré, fiiite parles foins d'un Prieur, ôc dans laquellè

«nies ttansfera le a5« de Mai de Tan i 88. veille de l'AI^

, : t... :• :•• ::) •
' -" ' ' r :

>'
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^E5ES^!5ï ccndoru Cette chafle a rou;ouBs re/lé depuis expofée d^if^rj

s.vïii^A."' rierc le grand Autei à la place de lancienue. Il y avoit :

a . i ^ auflTi autrefois dans cette Èglife un couteau qu'ort appet-

loit le couteau de S. Vigile , dont rattouchement gû^rif-^i

foin les malades^ Ce pou.voit éirc celen-là. inèracdont aé^,

tôk fervi le malheurcuix qui avoit 6té la vie 4u $, Prélat, ,

Ôt q^ui ayant été trowvé auprès du corps,a pu ûrre rapporté ,

à Auxerre pour y être confervé avec yaHc raifoa comme .

une Relique. Les chaînes ni£uiedcs pnifounîers qui avoient

fuivi Ion corps depuis Scns,ne furent pas inoais privilégiées:

- - ^ comme elles étoient ft/fpcnduës à Con tomîjcau^ pHe$.

paxtiaperent ala vertu qui y droit attachée , fie procurer

rqit pluiieurs-guérilbiis miraculeiifes : mais on ne f^aitplns

ce que ces cliaî;^ font deveuuëa depuis les troubles du
feiziéme fiécJe«;!>tV? f'n'nn '«ot ^ .«h^t ^'.ri *.>ifi<-rfi*nl>:-

jçôçn tombeau.étoit reft^ dans le charur de l'Eglife ju^
ou au delà du miliietJ du, dernier fiécle ; c'étoit une e^ccr>
dcmaufolée de pierre^ élevé à l'endroic où le cercacil dilL

Saint étoit enterré. Ce maufolcc qui étoit de la longueur <iMi

£^pf^lchre,]laut environ de trois pieds fiir ufie, largeur égale>

ayjpii de^qu.Ycrtures.par lefquellcs oa fàiibic piaifetlcsm^fc

{owepfc y tQcev<)iem la guérifort,, ôcolBiêmft

Ci^ue les années 1540. U 16^0. le Capitaitic deaBbiio-i

geoisdc^a P^oifle S.Rcnobert^nommé Pierre d'Eppoigoi^
fui étoit devenu aveugle, y recouvra la vûë y & vîècat de-
puis ce temps4à jufqu'aH,aî> Juillet i uauquel jporit
tut inhumé dans l'Eglifc où étojt, arrivé ce micaokt lEm
114^7. comme on voulut appjanir le choeurAl lie pavcrrdsa
grands ca^reàax-Wancs, & de quelque» tombes Ahbattaics,^

apportées des débris de S. Maricn , on ccut bien fâiœ dû
démolir cet ancien monument , fit de fe contencet de
gravçr fur uni cwircatt,.à.lâ.place oàil atoitétiiylelpa-
rplçs/uiv^te&r/aef/î/ff fçmheoM de yi^Ue. En: ttffia*

untfçit ^^deifcii» depa^'er k Ghocur & IicrSan£hiairei de
^t<îÇi jBgUf€> de carreaux blancs 6c noirs, comme on lea

;MÇit aujourd'hui..Cette oceafion fit fongcr à rétablir la iné-r

jjpoii^tdu Bombcao dc..S.cVigiIe ,. pour (krisfeiic la àé^o^
rion des peuples : on creufa donc deux ou trois pieds ^
6c en leitipUvia: aiyaiif 4bxi cduwtrreie u^i^ îé^àti. Qikl-
ques -uns alfùrent c][u'ils y remarquèrent la figure d'une crof-
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XXI, EVEa&myïTiTyxUX ERRE. ?#47
ancienne

,
gnix'ëe pnrmî plufirars raies' tracées fur ia ^^"^"^""^ISZ

pierre. D'autres comme Dom George Viole Benedidin
$ ^^^maL*"*

tîui Favoit vù en %66jf difent qu'ils appci vutent la figtirc

^a'une pertuilane travcrféed'xine croix. Le jCm^i de iaParoif-

^ie^ttfWbitdu goàt^ du ' refpeâipoujE i^ûqudté , foi^a

ane à nnitatioa- de plulîeurs Egliiès , de &ire ëlever ifiC"

'fe ce iëpulchre cet4MCiel qn'on vouiqit reodoe àSolé CfMth

•^ttieii iavaô^^ anciennement. lAau l'fiH^qtie avec qui il tn
/coiffera, fin détourné dacoorrlcr ia perminioadTe èctrc

itrtnflàrion
,
par qud<^iies perlfïmKs peu veilles dans la •

'Ccicnce liturpjique ; & ic llpuicluc tatlaiilc au même en-

<lrok où on! avoir enfbUi lanK^dy. en ^bctccaie les pieds

AtJcè fliônonloiit lbiit.diBBfteflientifoiisieB degws du fkmo*

^dWcription en cet «ad^ok 9 «'eft poorcek qu'on a cca

^041 âsoit g'étfindEe ici on pea ph» à «l^aiUer ces«ùcon^
^nces tpsCoixz a^nfes -de pcdbanes fncow fUeÎM de

.Si le nom de S. Vigile n'eft pai dans iiCS Marryrc lop^es

iMNinaS'du i^cuvi/émi^ i^cle , teis^oc ConiccMx d'Adan ôc

^4liXààsà f c'dft&BS jdoune jiicmiip ^'étùvi miwet à la

•«élb^é de feevret'CttcâloTs il n'y avok'guéros ^e«c«n€i^
<témotite ^ poctâpavec elle une^caftonifadoneA iimnè.
Maîs dîrs qu'elle eut été ûîtc , fon nom fut écrk 4»W les

Martyro1os:e^ pofterieurs, no« feulement au -onzième ^afi,
qui cii le jour auquel les Hiftoriens du neuvième «Tiéde *

*' *.

«narquemfa mon , mais encoteau 2^. ISovembre ^weft
«cloi auquel l'élévation OU «anfedottr'ds lbn<)0^

,

^êflie:> 'mott en qu'afèiit dans fa GidfMriii «ne r < -

<Shkj^âe«n Hioimeur des Saints étt^ttdj^ hoi^rés,

-tant dans la ville que dehors , il comprit S. Vigile dans

ce nombre, avec dix-neiîf autres Saints tvès^fàtndvx ^ <lc

-fouspays. Ce qui prouve , ou que c'étok lui -qui eh avoît

'-Élit la ^;anonilarion , ou du moins qu'elle avoit été faite peu
'^e ^témpe avaiu ioa iipii<.oj^ac. iJ< pius U a^acha \m ovi-.

Xii
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^ tain revenu à percevoir fur ime vigne > à ceux desChanoi-
^ Culte d *^ ncs qui célébreroient dans ianiiecdes vigiles & une Mef-
'$. V1»ML«.-" ^ en ioxi honneur. La première, des fêtes de S, VigUc^

fifieuf^çcihs dans le ^iocère:la.recoiidriiîi( été qa'à tro^

io^obsl ôc les deux Fêtes font reftéès fur $e pled-là ^ jméè-

qu'à l'édition du Bréviaire de l'an %j26 , dans lequel on a.

tranfporté la principale F6te de ce Saint au jour de la tranl^

lation ,
pour i^c plus la célébrer pendant le temps du jeûne..

JL iigliie où 6* Vigile lut miimiié trou bâtie , cottune on
utk.fit^t'^,^ y0 ^ fiiT'te proprcfoR t et Stiat y «vmtmis des

^* Moines ; mais ces Moines ne g^ecent pas longtemps la^

. légle qu'il leur avoir donnée ; & depuis le milieu du hui-

wôéme fiéck la conduite de cette Abbaye ayant été orée

ItUé #. -Mf-J
Evêques d'Auxerre , l'inflitur monaUique commençai

< dégénérer. Elle ne fut rendue que deux CQm an&aptès à
l'Evêquc Gui , qui l ayani obtenu par le ihoy ende Hu-
gues ( le grand ) Duc de France , en fit coofirmec là reftt-

tanon parle Roi Loiiis d'Oatiemer. Mais elle ne tstfdn^

guétes a paiTer pour la féconde -ibîs'ién'detfjxmûis étrlûlg&-^

res^.buifque dans les ûécles fuivans Agahoa Êvôque d'Alft*-

tun fa polTédoit , & qu'il fallur que l'Evôque d'Auxerre
f-4W» Geofiroi de Chanipaieœan, l'obtint de nouveau ,aul]i-bien

que celle de S. Amarre , parce qu'Aganon les tenoit tou-

tes deux de fon pere. L'Eveque Robert vouiaxu faire vers

h fiade rpivjâne0éde qi}elque;&da6£UQa aia Chluldl^

,nés de la- C^ihédrale >4bat il avoklaUIé;eitdomsru^r vus^

ma^i*41f^. Terrés que l'un de Tes pifédéceifeois avoit donilé),le»r

eonféra l'Abbaye de Notre-Dame^ fuivânit Frodon hiftorieiK

de fa vie. Ainfi il faut convenic quiî y eut dès-lors des Cha-
' noines en cette Eglifc

, -qui avec les Evêques joùiHoient

UiJ.i, di^i revenu qui pouvpjt être rcfté. Mais vers l'an i les

. Chaopiiies R^Uets de Pi^montré kur.fuccéderent. ti^E-

. véque Hngmts die Mficonles avotiî IntsodiiitdansleMenuf-
tere de S».:J!i^u!iei).id>ftd par Ithier clerc de fa Cathédrale..

. Ils y demeuraient ttois ou. quatre ans foKt à l'étroit > ôceiv
,fîn l'Evt'que prit la réfolucion de leur donner l'Eglifc de

.iNpcre-Dame hors les murs avec fes dépendances. Pour y.

parvenir il fit propofer aux Chanoines fécuiicrs de cette-

ËgUfCj^ou de cuuiuixuei icux: vie a celle de ces xiouveaux
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XXI. EVE^QUE AUX ERRE.
'Chàniinncs , ou de fe retirer t nuelqucs-uns prirpnt q^^ —
nierparn,ôc d autres fmviremiejpr^cimcFJ'Wdc^ $.Vi«ii.B.

avoir fa maifon canoniale docMé feptCiittioM^dc
'

fe , tandis que les «ntfe» matfom fit ce «îuipoiivcwiwftet de

faridenCfeî, (JWÎtdfi côté rtéridiQiia£<^Lc$ Chanomes

yc'PWnitmtr^ trtwvant qu il leur cofivenoit mieux de de-

feurer au feprentrion de VÉglifc ,
que noa pas au midi ,

«mi eftie côté de la Ville d'où iU ëtoiem fouvcnrmcDm^

modésparles fdcuUcrs ,
prièrent ce Chanoine de changer^,

ou de vendre fa maifon. Il ne voulut point

fon là deflus , mais étant toiijW «Si 5 x
•femaine fuivante , êk iChjloliUis

ne trouvant plus tfob(bcla,é«lblu^

féau feptenm^n de reglifeyoii elle cft reftée depuis. Ik

quittèrent cepenëaatccite féconde demeure en 1 1 P?ur

^«irhaWcerleflOureau Monaftere de S. Manen, rcbânaù

lîeu oà avoir été auparavant l'Eglife de S. Marna , &c ne

iaîfrcrcntà Notre-Dame qu'un oenam nombre d«Kcligieilk

pour dcffervir la Paroifle qui fiit étabUe VOS C« tcmsJà ,

5a danç le fiécle fuivane, pour fc» habiiàiis du nouveau

^ourg ; & laCofiimuiiWléite^l MtoietiM s en feïvitdads

là'fwçquepour'sy retirer darts le seoips des goerwsjy
.. .. j

coimnê^il arriva datartr celles des Angîois em n« i & cel-

^8 des deux fiéclcs fuivans. Enfin l'Abbaye de 5. Marien

ayant été entièrement détruire en i ^o-

deshabitans d'Auxerre , les ReUgicax de cettcJVlaifon fe

retirèrent pour toujours à jNotre-i^ame ^
Q^ltofonfeuCO»

^ y a appârénde «que WKë idihM^ E^e- «a ^nr qije

TOcurë SiVOh .auttefcill choifi pow principale fête celle

-dcit-Natwîtédc l»-fiiiatd-Vicrge : car la Catliedrale exac- .

-ije^^ afler célébrer à fcxeiÀpic de i'Egli^^^ . .

"^tlcs fit la Meffé' dâiis toutes les ancieones Communau- - = W

tés dés envîrohs de la Ville , y alloit îUti«tbis ce pur-i^

cen'eftéîue depuis l'an 1460. oue ia^CWliO«ac.«

remife au Samedi, Diaianche dairf rOftavC , CD quoi

l'on conferve toy/oussuaf veftige cfc eemiM^MODû coa^

me, Oiv-peàl attrfi «aifia^quet ki'4iti>paâkttt, que tant qiic

:£si«aii6ëW dô» lâ:ftïnainecaè;P^iiesn& obUc dcl»
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^^S^SSSS ce(fioo^ai»fi,^ue tou6 jtfi .autreâ jours dcs4n$niesiqaui|d^^
s Cuite TEgEfo-i^e N^t(»^aine a été choiiie pour la lUtioiî des
s. Vf tri R. - ]^-oce(îîons de c€S deux Samedis : cela s'obfcrvoît encore

cxaticment au treizième llccle ; mais depuis que Lss trois

derniers Jours <lc ces femaines ont perdu quelqye degr^
4c leur ioiciuukté , on a ç^ffé d'y foire des Proceflioiis, &.

4eti tcots ^fUlèft loù iton^a^pif ices ,ttois dcrulet^jours jont

-cooiiriSRafàk.f«nÀ.dei^ piour le loiadi , Maofi &
JMbncMdî de ]«ufi«ntecô«&;c'eft pour cda que dâgils deux
«Cjuiibfi ftu moins , Ia Cathédrale va daRSXKCtf^^fÇÎg;^
iProccffiofi W MèrôcecU dekPeniiecÔÉe, î , ^

•Quoiqu'on ne jifé nulle part quand l'Egllfc , bâde parS.

Vigiloj.tîcflîîi d'çxift^-, il y a cependant quelque cfpéce de
4)tcuves ay elic pc palla pni\u le feptiémc fiécle, parce

-qjiiecIdS; de U iecundc EglUc qu'il faut entendre l'une o|i

éoni iiiMiKites)tibi)S4>Jt^ffUse,A; nu Aviil dansk maf
tysd|iigii4^;ktjCftthédra)ei$)écaic veKÎIUi4^7.
Suivanttm^oéowlqge de i Eglifede J»jQtre-Dame-la4)'hoo8
de l'an h? r la fête dek Dédioaçe y dtoit céiébcëejJors h

. 7« Nomnfcirc : il faUôà que cette Dédicace fut^I^ja afTex

AMiy^A*, »
ancKiWK: j«yuiq« en 1477. cc r 1 c Eg^ife meua^ oit d*unc rut-

- lïeji^çochaiiie
, qu Kngut n -nH Sugnard Evê^ue d'Auxer-

rrPi/ïffUt^Wûir accouder rquatiitite ;ours d indulgences à
/tout (Odiix 'qui vjlîtaQt^vec leç-cciditions *equiles,4oo-

réparé de ces charités ne fut pas fort magnifique', mais cent
SïK rtprès^c\ f! a-duo,rur la dii;XVJ<,Q^el%^9biMiIiB
chœur jpow le rcb'-' Dans tous ces changemcns l'ancien

licftreprcTenté
^^^^^^^'^/^!" ^'^'^^ 'i^uc ai4 milÀcu <le l'aile meridiooaJjE^ittt

danf'lacoûi«)gra--^**"&^^vc.iuigiîoufenient. C'^toit ijne floche de pierretra-
F^e 'kBdJ«fiH^«iUé«.awfiicti«teia.d<élicatéire ima^ pcrcéje à jour

ïàit(ffiBoridft*ftt« ; E;gIifer JWal»i»« jChangementpcuaéce^
ifine qnpQ MM^fiwreàiW de^^iUers de ll^^e qui Je
-foutenoit,a>ftBt«i|ç^dé les bornos db;U|liwd99P9bJ^(<4q-
•xher trambtt routa coup le 5î:^;5ieptefflibre i62j^^fn^lffÊ
-ciaq cuilu(.hfliarôSv<<iii îfojr,.abt>atit par la' chute le jubé' de
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XXI. EVESQUE D'AUXERRE ifi
achcvc de (Jûiiolir le rcflc cIj cetrc ancienne nef, 6c on
en a bâti une autre auffi clévce & aulli éclairée qu'croit le Cuite ©»
chœur ;.& ces deux morceaux joints cnfcmblc, compo-» S. ViftiLc

fent auiounniui une Rglifc (\ts plus ibaucuies & de plus

foh Mohaftere , U' étdIètÉéH? on peu çlijs^ît Toccidciu de-

là Cité f c cft^îKiire enereàc Monaftea» & cckii de S. Eu-
febc ; on n'en f(;ait autre, cholo , (mon, qu'«W'jXV. fidclc

'

on comniLM-.v::! à l'appclTcr lHopiral de S. Souvaîn , du
nom d un Samx qui a été clmtit- pour Patron en phificury
IIo£itâj^^^Bc^. Oucbuei Calendriers des iVlhleU Ôc

Bfeviaii^aAmMm «Ir !l^VI^^fil^ , oét marqué fon nom

%voft des InciuIgcnccs coQudeniblîés accordées en ce jour

ï, Ccux qui i'eroicnt de la Socletfé des Frères de l'Hopirul de
3. Vîgile : ce qui fait connoître que fi on l'appcHoit le plus

ibi,;kvcutrH6pitaldeS. Souvain ou Sitrain, ce n'droitqu'a

CjàuCfi d'une Con frairie dricdcdaji^ cet, iBop^al fous ^
fffgéOiûitjiis (:&S2insx Onx^eôcore qQ^ies^^uguei>9^
aûgifttdi^tfuit-ea (^7. le dortoir de S. AlaxicB quelquei^

sjSff^fafffffp^f^tOfiu de coucher dans cet Hôpital,

xerre; mais apparemment que cela, n eut pas lieu litôt j
puifqu'en lyvj» l'Evôque Jacques Amyot ordonna dans

l*.vilired'y rccûvoir les pauvres pctûrios. Cependant cctrô

cie^i iifM.i4WH>s vin3Dniv*CT0wvenvRr iviT dicii qo epnt
encore j£une> elle ayçij poi^de l'H^t^rDieu daos IRôjpi- '-'^'trr'z^r^
maeslBëtxr^m, cjfeiriatéîks'ip.fcènîèrs ôoiir fâ5«a cfu- 7; ,7
'iaiéif'ée -paovrej B^HuteS Ttaiidcs. Mais depuis '

I1?tibline- ;
*.

i wlgi-^

tfittrirites'UrlùfinWf (3a^ de leurs Ecoles, dauî
Fëtidroit où éroit ccr Hcrpimî , il na phrs erc parM de \î

JVtaifon-Di^u S. Vigile, ni de l'Hôpital S. Souvain. Ccft

zrub fi.'^isU^tuui'j jaub %itiUùik ïk>iùlk .î^^xY^vrj
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Z?^ /r<?/V Eveques d*Âuxerre^ inhumés fuc^

. cejfi'vement d'ans ï Egiïfr de S. Eujehe ,qui

lii* , • iJu .î . î '
' * .'

. ^ y z t

'II. .
I
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'

'

'

'*
'

' M M m "Il n.

SCOPILION , XXII lENESq. D AUXERRE.
'

NOus^ fçavons que 'ttèsfjea de chofe '<àx^ fiioeef^

'fëiir deS/ Vigile. Il éft nommé ScopîKon ^jM^toa-
iorfu'wi'M <,f. tes leè lilïes , ëxcepté dans une du ociïJéme fiéclc où iltjl

, o « ainfi marqué t Beatus Pyliù : ce qui peut venir de de que
Im mu, S. M»' , .1,. ^-^ !/• * 1 Ê 'f

les trois premières lettres de Ion nom auront été prifcs

pour l'équivalent de Sanféus , étant ainfi écrites en abrégé

Ses. Il tint le fiége Epifcopal huit ans , & fit préfent à fon

Eglife de quelques vafes d argenç que l'on voyoit enCord

fetilu Bàéa'tipiyii&^'Çté^c vrec fon nom marqyé èdR
fys,: H' fbt^ fiihumtf i S: Enfebe o& ùl 'mënioiié aùffi^bieir

que (on tpin^>ea^ font reftés dans l'oubli. C'eft totit t:e qué
ndos en {^puvon» dti-é : ipais on eft nueuz infocm^de ce flui

rejgaide (ba'jKiccéir(%. -

T Etrice que dès le neuvième fiécle on appelloit aufli

«7«.. Trétique, fut /qrmé comme plufieurs ae fes prédq^

çe/Iburs > dap$ la vie ipiriiuelie , pa^mi des perfonnes qui

vivbiént'.çi^ 'coinn«nnitti£' An moins il eft çpnfbuit où
If» Aucçprsid^ * ^^'^^^V^^ Êpirc9|>^t , il AD^
M de Germain. Ët^t revêtuidc qqtte diff{ut4«iiie corn.-

porta de telle manière , que non finilement %inççita. 1^%
me de ceux qui lui étoient fournis, mais encore celle des

peuples. U étQÏt Jibccal^ d'une pià4 ^tfonplaire, d'une

^àafteté
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XXIII. EVESQUÈ D'AUXERRE. in
challeté inviolable , & fort fenfîble aux miferes des pau-

ws. Ccft pottrqu<n le fiége Epifcopald'Auxeiie émnt ve» .^p"" *

JJ!*'**
nuàvâ;quer> tout le peuple depuis le plus grand jufqu'au

{>lus petit étant Inrpirés de Dieu le choinrcnt pour leur Prd-

at ; & ayant été tiré de la Balilique de S. Germain , il fut

ordonné Evêque. Il n'eut pas plutôt reçu le cara£tcrc de

TEpifcopat qu il fit voir combien il étoitdifpofë à s'enac^

quitter cugnemcnt. II commença d'abord à annoncer foU"

vent la parole de Dieu, alin d avancer l'édifice fpirituel

<ie l'Eglife qui lui ayoité^ confiée. Il tint un Synode dès

>ceiiueie année , il y régla Tondie , iuivant lequel les Ab«
b& ou les Archiprêtres feroient l'Office dans l'EgUiede&
£tiame. Void quelle fiit la teneur de ce xégleraent :

AUX CALENDES D£ JANVIER.

Que la première femaine de Janvier, ceferoit la Bafïli-

^ue de S. Germain qui vieadroit deflcrvir la Catiicdiale.

La féconde lènudne^ ceferoitla Balilique de S. Ama**.

ne.
La troifiéme .(èmabe, la Bafilique de S. Piene.

La quatd&ae femaine j la Bafilique du Monaftese de S9
Julien.

CALENDES DE FEVRIER.

' l« Semaine» La BaiUiquc de .S. Alaiicn. • ...

2. Smaint* La Bafilique de S. Euf^^
3 . SmétHu, La Bafilique de S. Maitin.

4. Stmaine, La Bafilique de Ste.Marîe> ou N.D;

CALENDES DE MARS.

I. Semaine, La Bafilique de S. Nazaire > c'eft-à-diie Sm

Gcrvais.

a. Semaine. Le Monaftcre de Lonrctz , ( Ltnytrttenfe\

<;*eft-a"dixe FAbSayede S. Laurent.

^. Smame, LeMonaftecedeSufll. ( Sifildctnft. )

4. SmMiUm Le Bouig d'£coulive..( SfniVé^iau» }

Digitized by Google



Depuis l'an 6$%^

SAINT TETRICE;

CALENDES ITAVKIU

1. SmdiMt* Le-Bemrg de Bacemc. ( Sacema-vitns,
]^

tMS.)

5. Semaine, Katfttry £c Lichay. ( Namuriacm Zi"
taiacus, )

4. Semdiw, Taunacus [a)o\i plutôt Truciacms,

CALENDES DE MAL
1. Stmétim, Cof/e'vicits, c eft-à-dire Crcvan.

2. Sem.iifie. Courçon & l'Oratoire S. Mcnge , c'cft-à-dr-

re Merry-Sec , dont S. Mcnge eft encore attucilemcnt Pa-
tron. ( Concdufiuj (j- Oratorium S. Mctmnii.

)

3 . Semaine, Druye Corvol ôc Oify.
(
Droja, Corviacusi

^ Smmne. Vansy. ( Vdteiatvs. )

• CALENDES DE JUIN.
•' -

'

I. Semaine. Le val de Bargis ôc Isiamiay.(^4frgMfir^^

^fantoniacus. )

2» «y^wwtfflpi Mêve.
(
Af»r//\'./. ) '

1» Stmaine, Câne. ( Çpndid^. ) ... .. -

Smaine, Tney èt Sdiy. ( DraffUms & S^Umu >

CALENDES DE JUILLET-
L ....

Semaine. Neuvy. ( 2^ovus-vicus.,\ ,. .

a* Stmainei Bhare. ( Brioderus. }
'

cet endroit, & ^ue d'ailleurs il eû à la

^triéme ftmained'Aoèt ei»fiNi rrai

•0 «m Copifte qui • TA tâmtÏKiu au Heu
dfe JbRKMCUf ou plÛcôt Irsnciactis qui èf^

on nom c<<nou,JLddnr iaiicuatioa lor-

«aie convient fore à. i>rdrB qu'obiêc-

ToitSi Tetrice d'iller de proche en pro-

dMw-Ou bien iipouToirt y a.\ouTrucia-

UaMt, & eircsfl«ceilràitTrdc7-
Yonne.

( i ) Il y a Corti*cttt dans lehrfnv,

pvtttfignifier qii» Coi)Tol<{ui «ft rii-
Btt i'O'iCy. •„ & a^ peu éUùané de
Druyc. A Tégatd de Druye , il eR " n 'u

bitableiuei)t dttîgnc par Ti^a comme-
Traiiv pAT DroitM(nt ^ parca çtv le

& le 'r font des lettres qui s'ttagtojtt^

fouvent l'une £ouc l'auttCf
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XXIII. EVESQUE D'AUXERRE, ty/
5. Stmdine. Giem [ Giomns ) & Laodtrmf*J^4t\ i

4» Semaine* Biaîncau. ( BUmiluu )
Depuis 1 an 6^».

CALENDES D'AOUST.

1 . ScTuaine. Cierici DominUL Le Clergé de TEgUiè Cai

thedrale ( b )

2. Semaine. Alîgny. ( Eliniacus, )

3. Semaine, Boiiy.
( Bau^iMCUS* )

'

. 4. Semaine, Tury. ( Taitriants*)

CALENDES DE SEPTEMBRE.
' 1. Semaine, Ennains. ( rmeramm's. )

3. Semdinf, Le Bourg d'Ouaimc.{0dêiue-viemi,)

3. Semaine, Fonzcia flc Toucyl ( Pmluerenms& Tecia^

€nu)
^ SemMne, Eppoigny âc Charbuy. Mffemiacms é' Cat^.

hm^iaciti.)

CALENDES D'OCTOBRE.
1 . Semaine, Le Ckrgë de la Cadiediale, ( Cieriù Demi-

nid- )

2. Semaine. La Bafiliquc S. Germain.

5. Semaine. La BaHlique de S. Amarre.

4. Semaine. La Bafifiqw de S# Fierre.

CALENDES DE NOVEMBKE;
1. Semaine, Donzy. ( r

) ( Demitiaeus. )

( 4 lao./f> /<-' lîûit être un en Jroît non i Martin Jos Chaaipsoà Toil troUTO I«

k nom do Latré.

( ^ ) Il paroit que la premier^fcmai»
no d'Août n'a été afTignce au Clergé
de la Cathédrale <nif rarce que c'cft le

employé ailJcurs , & par conrti|ucnt

dans lé canton qui n'a pas étédehené.

S îl n'eft pasOzok ni S, Friré ou S. Fer-

geau il doit être S. Mirtfn d«s Champs.

Je le croiroislun jf lîeux derniers temps de la Fcte l-.,-r njlc delà Ca-
cndroics,parce qu'il:» (uni toin les deux thedrale S. Etienne } . Août. Do m<é«M

lùr le cmirant «i Loo-etn, miere dite la première fianaine d'Ombre , à eau-*

tmtAt , t anr'.' t attntui. El- i'- i • la p-nindc Fctc delà dcpo'ltjon d9

ie n*eA encore proprcmi:nt qu'un tor- S. Getmàin , attachée au premur Oc-
rent .\ S. Sauveur ou cil: paife d'abord tobre.

<c à $w Fatgeau oà elle paâe plua bas. ( t )SidMS Toiigîinl U y a eu

A«rfi LmdSImi étant compoK de mMâtm ^eft InnÎMiie Donzy :mait9
& de ioriM torrent , fignificl'un de ces eft plus probable que les ccniifles ont

deux iiûwt, & plus probabiemeat ^fi^ticiuAC inmttii s^'tl lam iit«i>«*
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SATN^T TETRICET,.
2. Stmiine, Le Monaftere de S. Juîîen^

5. Scm iine. La Baliliquc de S. Maricn.

^. Smaine^LABsSÛujpc de$.Euiebe«

CALENDES DR DECEMBRE.

Mért, I..

1. Semaine, La Bafilique de Ste. Marie;.

2. Semaine. La Bafilique de S. Martin.

5. Semaine. La Bafilique des Sts. ( jcrvais ôc Protais.

4. Semaine. Les Monaftere^ de Loiiretz ÔC de Saifly^

{Len^oreti Scfciact.J

U nut remarq,uer ici que Tannée <A toute compiêtte 1 fie

que îe mois de Sepcembie n'ell pas excepté comme Doitv

Alabillon Ôc M. Fleury entera qu'il Tavoit été à caufe des

vendanges. Ils ont été trompez par l'édition qu'a donné

le Pere Labbe de cette Ordonnance fynodale , où i lnv

primeur a oublié ce mois ; ce que n'a pas fait Dom Mar-

tcne dansfon Traité des divins OfHces^ quoiquH ait fiÛYt

lies aunes fautes, de cette éditioni

5. Tetrice ayant diFpofé ainfi le rang d'un chacun poutr

venir faire l'Oflice à la Cathedrile » ordonna que les Ab-
bés ou les Prêtres qui s'y rendroient avec leur Clergé pour

s'acquitter de ce devoir , fuflent payés à proportion de leur

peine par fOeconome de l'Eglife fur le revenu de l'Evê-

ché : mais il ajouta aufli
, que ceux qui y rendroient trop

tard, ou qui paroitioienc Ëiire l'OSice avec négligence ^>

SiU^tuf^^ Icroîenrprivés^ic vin pendantquarante jouis.-Le Vidamc
" " ou le Cellerier écoient chargés de ce payement : flc au ca&

qu'ils n'y euâênt pas été iidéles , ils croient condamnés à

être renfermés pendant (ix mois dans un Monaftere pour

y jeûner au pain ôc à l'eau. Cette ordonnance fait voir qu'il

y avoit alors peu de Clercs avec l'Evêque. Ils étoient en

noiiibie iuiiiiaat pour faire rOdice a eunuias jours dontlai.

fimiacitt.. On ne voîtpoînt de raifbn

pourquoi Donzy croit place parmi les

iglifes des Fauxbouigs d'Au^^-rrc , fi

ce n\-i\ .icaul'etle^ucl^uegnvile^e qu-
auroic eu cette terre , qui depuis a été

iujeueâ envers TEvéque
St au portage. S'il faut lire Dtaonactu
c'eft S Cyries C t ul >U' fous S. Au
JUtrCL il X Avoù lia MoJiaileie.apjiieils

Dtcimiactnfe ad S. Cyricum. H eft TfST
que s'il ne faut pas lire Drniititcut

L)oni y ne fe trouvera pas invite toinma
les autres

,
quoiqu'il l'oit dans ladel>

cription de S. Auoaire , mais on peut:

répondre que Colmery , Champ-lemy
Bitry, & Arijuien appellés par S. Aunair
re ,ne laiom ]«• HOU pli» Bps S..]Eb«-

tucc*.
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XXIir. EVESQUE D'AUXERRE. 1^7
foiemniréleur étoit particulière, tels que h tête d jS. Etien-

ne & celle de S. Germain , maii non pour pouvoir entre-

tenir ic fcrvice divin tous les jours de l'année. Ce fut pour-

quoiTEvéque fit venir des troupes auxiliaires , en leur dif*

tribuant à chacun une faifon propordoiinëe à rëloigncmenr

dont ils étoîffitde la Ville Epifcopale
,
alfignant aux Egli*

les d'Auxerre & aux Monafteres du Diocèfe , le tems des

plus pctirs Jours ,
depuis le mois d'0£tobre jufqu a h fin du

mois de Mars, aux lieux médiocrement éloignés les faiions

où les jours font médiocrement grands, & à ceux qui étoicnt

les plus éloignés les mois Juin ôc de Juillet.

Ce même Frélat donna à TEglife de S. Etienne fa CathC'

dcale 9un village du pays Senonois, appelle en latin Maxi*
miacmm ( aujourd'hui Marfengy ) ^ ) qui lui étoit échu

de ia itiGoeffion de fes parcns, avec toutes les maifons qui

en dependoient, les tèrfs , les vignes , les bois , &c. L»
nom du môme Evêque fc trouve , quoiqu'un peu défiguré,

au bas d'un privilège nui ree^rde une Églife lituée liir la

Loire , & qui fut expcdic .ij l^alais , dit en latin Captana- re DipUmatica. e»

cum i an 6^6. On y lie : Tretecor pcr mifericordiétm Da hoc ««/«j. Dtonjfitm^

friviUzium fuhjinpji. Le bon ordre qu'il tâcha de mettre

dans ion Clergé, lui attira quelques ennemis ; Ibn Archi-

diacre appelle Rainfroy ne put voir qu'avec peine vivre fi-

long temps un FafteurA vigilant. Il conçut le deiTeinde fe

défaire de lui , & il prir pour l'exécuter le temps auquel le

Saint repofoir. Il entra dansla maifon , où il le trouva en-

dormi fur un banc, ôc lui plongea le poignard dans le fein.

Les Hilloriens du IX. lîécle ajoutent qu'aullitot qu'il fut

forti de l'endroit où il venoit de tuer (on Evêque , il fut

enlevé comme par un coup de foudre 1 de qu'on ne le vie

jamais paroîtrc depuis ce remps-là. Ik regardoienr le làdr

comme certain, ôc ils n'en étoient éloignés que de cent ciiV'

quante ans. Bien plus, ajoutent-ils , ia dévotion des fidèle»

qui fe fenroicnt afflî ji^cs du mal des dents , étoit de s'ap-

procher du banc lur lequel le meurtre avoic été com*-

( « ) Ce village- dc Mirfengy eft fi-
tui fur la rivîere li'Yonne entre Sens &
ViUc-ncuve-ie-Roi. C'eft (elon les rè-

gles de l'analogie que de Maxitmucwn
•flua. Iak àiéoumii tK ^nû JiMump.

MâiHngf Mmrngy ,
Maj[engy 6t enfia-

Marfetifyfar corruption. H fera parU
encore de ce Village tous rLvcque He^
ribald. t'Eglife du lieu a toujoun été
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îT^^ SAINT TETRICE,
jj^;^ . ^ ^^^j, |g moyen des mérites du S. Evêque Us obtc-

•^^> ' ' g'" noient leurguérUbn. Ces mêmes Auteacs afluieat que les
]

^u«a706.
pljuiches de ce banc fe voyoient escoie lotfi|a11s éczi-

voienc>& qu'on y remarquoit même encore les preuves

de fon martyre , c'eft-à-dire les marques du fang répandu.

Les Evcqucs fcs fucccffcurs , firent aufli t^tir au même
lieu en mémoire du faint Martyr un Oratoire fous fon nom,
qui étoit fort fréquenté fous le règne de Charles le Chauve.

^SSSSSE^S La mort du Saint arriva le dix-huitiéme jotit de Mais ,

s.^T£TRicV 70^* ^ 707' après quinze ans d'Epilcopat. Son
' corps fut inhumé avec un concours extraocdinaîre des Fi-

dèles , dans l'ËgUfe de S. £uièbe. Comme ce corps fut ti-

ré du tombeau en même temps que celui de S. jpallade ,

& que fes offemens ont eu le même fort , on peut voir ce

que j'ai marqué fur ces deux Saints à l'article de S. Pallade.

Un Auteur qui iit vers l'an 157; un abrégé des adions

des Evêqiies d'Auxerre , dit au fujetde S. Tetrice , que i'0>

ratoice fondé en ion honnir par les Evêques d'AmeiBe
^toit dans le Monafieie de S. Èufebe y 6c qu'on y voyok
encore de Ton temps le bancfur lequel il avoit été ca& Si

cet Auteur pouvoir pafler pour cxatl
,

je ne rapporterois

point ici une tradition contraire qui eft à Ecan , Village

c)'>ig!ié de deux licuës d'Auxcrre. On lit dans cette Egli-

ic iut les niuraiiics de la nef, tant d'un coté que d uu au-

tre, quelques vers fian<^ois qui portent que ce futdans ce
Territoire que S. Tetrice fut mailkciié forun banc , êi «pie

le peuple fit bâtir en ce lieu un cicfae Oratoire pout hon»-
fer le S. Evêque. {he Leâeur me permettra^ de ne point

donner ici ces vers ,
parce qu'ils ne paroiffent pas d'une

compoTirion ni d'une écriture plus ancienne que quatre-

vingt ans ou environ. ) On ajoute même que le banc

eft renfermé dans un pilier Ju cliœur du cuté droit vis-à-vis

le lutrin^ pour plus grande pceuve de cette tcadition os
a coutume de chanter tous les ans une Gtand<4iieflêdant

Sêtritii Btntd
^^^^^^ë^^'^^^ }^^^ auquel tout le Diocèfe fait la Fête du
Saint. Le Pere Mabiîion a écrit fur ce Saint conformé-

ment à cette tradition, mais il paroir que c'eft fans avoir

rien vu par lui même
,
puîfqu'il met des cryptes dansl'E-

glife de S. Eufebe, ou il n'y en a point. Je ne prérends

point combattre cette pieufe créance dcî auciaii» duvit;

. DigilizCiLby CiUOgle



XXII LEVES QUE D'AUXERRE. içp

lage d'Ecan : je me conrenterai d'obferver que le nom la-

tin d'Ecan n'a pas' toujours été Scamvum comme on le
^ ÇjJ*

dit depuis peu, 6c que dans le tieizicmc ilccic Cjui de

tune râoxiRieration des EglUes données à TAb-
baye de S. Germain , par Heribert Evéque d'Auxerre,

y€!ts Tan ppo. ne die poine ie Scamnt en parlanr d*£can >

mais de Scancio heati Cctts^ii , ce qui efk conforme aux cnmmi
manufcrits que j'ai v ' - ^'t

'
. Encore de nos Jours,

S. Georges eft regardé comme Parron d'Ecan , 6c non pas

S. Tetrice. Le moyen de concilier les deux préret^ticjns,

feroit de dire que la Relique en queftion auroit etd con-

fervee a 1 ei vcs ,
qui eft dans l'dtcnduc de la ParoiiTe d'E-

can y & qui appareiene an Prieuré de S. Eufebe , ôc que
park iuteeeoue le eerrieoiie a pu 'prendee fbn nom du
concours qui fe faifoic au banc de S. Tetrice , mais qu

* fin de diiïinguer deux Ecans ^ on a dit Ecan S. Germain^
pour dc-ngncr celui qui avoir une Eglifc de S. Georges ;

Ôc Ecan S. Eufcbc
,
pour marquer celui qui avoir une

Eglife en 1 honneur de S. Tetrice
,
qui eft aujourd'hui le

Hameau de Tcrves. Je dois cependant dire que je n'ai

trouvé nulle part le noju d'Ecan S. Eufebe , ôc que je ne

bazarde ceUi que poor concilier les diflferenees tradîeions.

Quoique les Compilaeeurs de l'Hiftoire des Evêques
d*AHiene affeûent de donnée le plus fouvent qu'ils peu*

veneà ce S. Prélat , la qualité de Marryr, le Martyrolo*

ge de l'Eglilc Cathédrale écrit vers l'an l ocy. ne le defi-

^nc que fous le nom d'E\ êque : Et le.Moine Ncvelon qui

écrivit fon Martyrologe dans le même Hécle , ne l'y a

point infère non plus que i>. Pallade , malgré 1 attention

qu'il avoit à marquer les Sts. d'Auxerrc.On nepeut pas dou-

ter de Tantiquicé du culoe de S. Tecrice ; ii éeoie pnbli'

que dèsleneoTiéme liécle, cenr ans avant que Ton corps

eûe été eiré du tonneau. Mais je nai poine rroùté de Ca-
lehdriers antérieurs an ereiztcmc iiécle qui marqoailène (a

Fête. EHc eft dans rous ceux d'Auxerre depuis ce temps-

là au 12. Avril , qui cfl apparemment le jour de fa fépul-

turc. L'ancien Martyrologe du XI. fiéclc qui le nomme,
fe contente de dire au même ')OUt : ^utij/iodoro leati Tt"
trici Efifcofi : ÔC fa fî;te n'a jamais été dans ie Diocèfe au

dei!u3 du degré de tsois levons»Un Calendrier de l'Abbaye



CUX.J.E l>£
TfiTRICE.

t6o SAINT TETRICE,-
de S. Laurent rédigé à luikge du Prieuré de S. Eufel e ,

il y a plus de quatre cens ans , donne à-la Fête de S, Palla;*

de le degré de doubk- , de même qu'à celle de S. Jean-B m-
tifte , Ôc à celle de S. Pierre ; mais pour ce qui cft de celle

de S. Tctricc elle eft qualifiée Tridouble TridupUx de

même que les Fêtes de la faintc Croix. Je ne fçai pour

quelle raifon l'annonce de ce -^«iinc eil maïqmic au

quinzième Mai dans quelques aadidons fidtesà celui d'U*

iuard y entre autres dûis celai de TAbbayc de Monder-la^
celle proche Troyes , qui paroit d'une écriture du XIV.
Aéclc , Ôc dans d'autres rapportés pai les BoUandiftes dans

leur Ufuard ; on lui donne dans ces derniérs le nom de
Tricius Eplfcopus (j^ Confeffor. Tl eft auffi arri\'^ qiielqîie-

fois que S. Rheticc d'Autun a été appellé Tetricius par

des écrivains Eccleliaftiques.LeBreviairc d'Auxcrre de l'an

1726. ne voulant conferver aucune t ètc danî> le Carême ^

à remis celle de S. Tetrice au 6, Ofitobte» en le joignant

à 5. Romain dont le martyre , ( s'il eft vrai qu'il l'ait fou^
ferr ) a e'té apparenmient d'une efpéce femblable à celui de
S. Tetrice : & on honore en ce jour plutôt leurs vertus

Epifcopales
, que leur martyre, qui eft bien différent de ce-

lui des Saints qui ont paffé par les prifons 6c par divers

tourmens.

FOUCAULD XXiV. EVESQ. D AUXERRE.

•r
—

r C\ N f«jait très-peu 'de chofes de Foucauld , qui^fuccé-

jJÏÏEi'ViîJ'
• W da à S. Tetrice. Tout fe réduit à dire qu'il fiégea

cinq ans quatre mois 6c dix jours
,
qu'il mourut le i y.de

Mars, & qu'il fut inhumé dans l'Eglife de S. Eufebe. Oa
ignore depuis long-temps l'endroit de cetre fépulrure. Un
ancien Epitome manufcrit de la vie de nos Evêques,
iui donne Je tirrc de Bienheureux. Il falloir que lui

, Scopi-
lion^ôc pluiieuii autrei», palTafTcnt pour Sanits au auiieu du
douzième fiécle , puifque dès lors on comptoit trente-

deux Evêques d'Auxene Saints ^ fuivant un manufcrit de
la Bibliothèque Colben «qu'on croît Êtie d'Henri deHun-
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CHAPITRE X.

De/ Evèt{ues Steotrie -, QitiHtiUmoii ÇhU-
Uen , Clément& Aiduifi.

m

SAVARIC XXV. EV£SQ. D AUXERRE.

SI tous les Evèques d'Auxocce donc ^'ai parlé jufiiulcl
,

ueina. i-an 7t«!

n'ont pas été canonifez; on peut dire que prefque tous i"^**'»

ont pa0é pour Saints. Savaric fut le premier qui ne mena
pas une vie vraiment Epifcopalc. Comme il ëtoir d'une S$§miefetgt^

tamiiie trcs-noblc ôc ttès-riche , ôc qu'il vivoit dans un l\d- n^iig'muu^

cde peu éclairé^ il fut le premier qui s'éloigna des re^es de orl'iae^aHiuLm

fou état j en slngpraot dans les afiires fiéculieies plus qu'il ^
cde peu éclairé^ il fut le premier qui s'éloigna des re^es de orSL^faHiuium*

fou état f en iingjenDt dans les afiires fiéculieies plus ^u'il
f^^**

^
ne convenotti un£v£que. Il pou(& Ci loinfon amblttoD, juJ!lp!!^t^pSlS.

^'ayant mis des ttcxipes en campagne , il s'empara des A^f» i«h:antcr m-

pays d'Orleanoîs , Nivemois , Tonneirois , Avalonnois, ^^'//^^^'^
& niême de celui de Troye<L Plufieurs guerres civiles s'ë-

tantd^îévées de fon temps dans le Royaume , les FraîKois

donacrent un grand combat dans la Forêt de Côrc ou
Cuice , qu'on appelle aujourd iiui de Viiicrs-Coteret , ÔC

U y eut beaucoup de làng répandu. L'Ëvêque Savaric crut

devoir profiter de cette conjonâuie. U Ce mit denouveau
an campagne avec uneerolTe armée, âc oubliant fa qua>

Kté d'ETvèque , il fe fit Chefde parti. Jl étoit déjà en che-
min pour aller faire la conquête de la ville de Lyon^
lorfque tout-à-conp U ftit écrafé par un coup de foudre

* Une mort fi imprévue & fi tragique n'empêcha point qu on .

'

ne lui rendît les honneurs dûs à fa dignité. Son corps fut '
"

'

,

lappoité à Auxerre , &. inhumé dans l'EgUTe de S. Germain
•a]nès.de fes prédéc^fTeuis. Conune Tuivant la plus exaâé
&pPUtKticiR f la bataille de la l^oBêclde Villers- Cdcerét

ife aoipaTan. jis , on ne peut gueres héfiter à fixer U
mort de cet Ëvêque à cette année 1^ Les Ecrivains n'en
^t«poinr marqué le jouej maisicttleiagttt qulifitoa cin^

u kjuiocd by Google



^^^^ T^2 SAVARIC, XXV. EV. D'AUXERKE;
SSSSSS ans &: quatre mois. Un'eû point le fcul Prélat qaontroiï-
De^ranno. ve dans l iiiftoirc Ecclcfialtiquc avoir eu une pareille fin-

.
*" Thcoâots l*ua des pçpmiçrjSJEvaques dç Toumay , fat aulTi

?ufi. s. M art. tué d'un coup detonnerrç, Àu refte on ignore 1 endroit dê

r^ei;
^' lafépulrure de Savane dans i'Eglifcdc S.Gèrmain. Son

* corps ( (i cependant il apû être confervé long-temps ) étoic

proDablcmcnt dans un des cercueil* de pierre , qui furent

trouvez dans lanciennc Fglife au XIV. ficcle ,
lorfqu'oa

bâtir le nouveau choeur , ôc dont les olTemens furent camaf-

fcz ôc mis dans quelque coin de i Eglife , iorfque les ou-

^
vrie» eurent brÎM ks tombeaux. .Le Pere MamBona eo

- laUbn de douter dans la tal>ie 4u troifîéme fiécle Bene-
• diâm^ Ilun certain Savaiic Evêque aui a Hgnéunaâede

* ' fan ^p5. eft î'Evôque d*Auxcire. Il eft conftaot^e
n*a pû être notre Savaric , & ce peut être un aune demê*

^ me nom^ qui écoit Evêque d'Oileans.

,
QUINTILIEN OU CHILIEN , XXVI. ET

XXVU. £V£SQU£ D'AUXERKE.

ON eft obligé de s'écarter ici de l'ordre que les îTifto-

riens du neuvième liécle, ont mis dans la table de
ioil^'carait* nos Evêques, afin d^tccoider leur propre ouvrage avec

les notes Chronologiques des Princes qu'ils y nommènr
En fuivant donc la réforme que le Pere Le Coince a ap-*

porté dans cette Chronologie » Qukitiliena dft feccédcr
a Savnnc : & fi le choix du peuple tomba fur un perfon-

nage con>me lui , ce fut avec d autant plus de raifon qu'on

Tenoit d'être témoin du trifte gouvernement de fon Pré-

déccfleur. ll étoit lils de Quintilien , noble ôc riclie Sei-

i^xlil^ loiL
gi^cu^A qularoit fendé le Monaflefe de. Meotiees'en PtaW

MM» ùi^t f avec w Hdpind pour recevoir les Bretons qui al^-

lotenfà ^omc : Nos Hiftoricns difent qu'il fat tiré dm
Monai^jere de S, (Jcrmaiti dont il étoit Abb^ , tam à cau-

fe de la faintcté de fes mœur? , qu'à caufe de la nobleflê?

de fa naiflance. Ils n'en rapportent aucune atUon , ils nd
nous apprennent pas combien de temps il fut Evoque , ils

&e maiv^ucnt ^s même le joux de fa more ^ niaiâ lU i»
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QUINTILIEN ETCLEMENT, EV, TTAVK. i

Conrenrem de dire, qu'il fut inhuuic- d.xns i'Eglifc de S. Ger* ^iMMM^^^-

armn , ôc ils lui donnent le titre de Bienheureux. II v a eu Dc-pui !'an^o<,

à Moùticrs quelques traditions touchant Quinrilien pcrc ju^î^^'ca j*-*'

de l'Evéque ; le peuple l'appelloit autictbis 5. QuinqucUn \

mais ceci fera mieux dcvcloppé en parlant ÂR& Pcieurez

du Dftooèfe Amntfen fotticuiwr.IL Chiitriaîiiadoii*

tté dans feu Martyrologe le flcwi d« QjUatiUs à nocié

Evèque fans enditek nifon. - . >

On dk de Cittien qui paie pour avoir été mis en &
place

,
qu'il fiégeâ pendant C\x ans &: deux mois. Les tempi

étoieHt fi alors iTicneux, eu il n a éré rien tranlmis de fea

aflions. On nçair leulement qu il mourut le quatrième jOur

d'Août^ ôc qu'il fut inhumé a S. Gcrinaki. Ces époques

dufîége de chaque Ëvéque nous mènent jvifqu'àran7a8»

<m cnTÎion. An idkeje fuis ffès-poccé àcroiie <fK Gilieot
Éonemenc ëcrit Chiuien cft le même cgut Qumdliai^ te

411e ce n'ed qu'une manière diffcrcme d'écrire le noènie

flon». Non feulement la reiletnblaDce de Qsâmiiien avea
Qniîlien !e perfundc , mais ervcore rignoraficc où l'en eft.

du jour de la mort de Quiniilien. Cette circonftance

roit fingulicrc à cet Ev^*que , puirqu'on fiçait la durée de
rEpilcop.it de tous les autres. Mais aulli eu regardant Quin-

tîfien Chillien , pourunfeul & même Evfimie, Sfàtif

lin donnât aur fAoin» onze ats d'Epifcopat , 9l OCe qae.lqi

compilateurs ont ICi VI oà U y avoit Al : ezreur qui n*a <

]pas eiéme diês en»

CLOffîNT XXVIII. EV« D'AUX£fiJlE.

Cï)
fut en 72 & fuivant notre calcul

, que Clément Depuisi'anî»».

fuccéda à Ciilicn. Il ne ùnt k licge non plus que kù, jufîo'en7j|.

qne durant un petit efpaoe de temps ^ Ravoir daq ans :

m mois 8<(fix jours ; encore n'exevçM^ilpas ka ftnâîan» i

Epifcopales dtirant tout ce tertips ^ parce qu'il devint aiteor

.

gle. Il xut obligé de fe démettre , ôc il fe retira dans une
maifon patricaliere qui étoit lituée proche TEglife de S.

Pierre Ôc S. Jacques ,
qu'on a appelle depuis S. rierre en

Château^ oà à mourut ie vingciàtte jooc de Mars ^ apièa
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T(?4
' CLEMENT ET ADITLFF. 5

fiSSSaSHHSC pluiicurs années de retraite. 11 fut enterré dans TEgDfe de*

jtiftT'tom*
^' Amatre : nuis il n'en refte aujourdliul aucun veftige>.

y
r. 'parce que ceux qui rebâtirent au douzième iiécle l'Eglife

dontnous voyons an^ouod'Um TancSenne aiceUite » . n'ont

laiflë aucune xnaratie qui putflè diftiagoer Â>n: fôpuicce

d'avec les autres. Au moins n*»>t^on1pû le faire en 171 <f«

loriqu'on rémua les ruines du contour de laîle fi;^che

oiî Tcptentrionale de cet ancien bâtiment, ôc vers le bout

«ricutal j aufli bica que celles de rancieirfond derrière le

fan£h]aire. ( a ) G'eft fans autre fondement que la reflem-

blance du nom qa'Arnold Wion., Colgsui fit autres Mo»
deEnes.ontpm ceQement pour Tiui de ceux qu*on a cm
Arre venus oeslfles. Britanniques en. France , ôc pai4à Us
Conr confondu, avec. Clément rEcofTois. Ccuxlà ïonteiH

core moins fondez qui en l'appellant Glaude-Clcment,Iui

ont attribué un Conamcntaire fur l'Epitreaux Galates^qui
eft de Claude Evêque de Turin. Il ne faut pas être furpris

après cela que quelques Hibernuui ayent iungé à caiiuiufec

vilementEvÂauedAUxeiie , ôc à lut affigner un cuke com-r-

me àl'undesrondftteuzs de TUnlverfité deFanSj,ainfiq^-
^en ai. des.preuves...

jp^'eoy^ A r iu 1 fc étolt Chantre lorfqn'il fut fidt Evêque en

place de Clément, 6c ii iic^ea quinze ans. Il vécut,

ions le régne de Cbarlés lè Graiid dit Mkrtel , fit nemou^i

ntt que ious celàl dè Pépin. Ce lût un homme très>appli- •

^ 4fié a rOfficc divin , ôc qui fe diftingua par fes libérait**

. tez Epifcopales. De fontemps , les biens de TEglife ayant.
' été enlevez aux. Evêques par le Prince , tombèrent fous la:

puiffance feculierc. On ne laifTa à lEvèque d'Auxcrrc que-

cent maifons , métairies , ou fermes , manfos

toutle leilc d£& Villages ou Tenesfut partagé entre, fut.

Cu) Le féal tonib«au iliflinguc quai raines, & couvert à environ /îx à fept'

nom trouvâmes é^io^i 8* ou lOrPas «U- ! pievis au-<lelllu J'une longue pierre
'

yuei la Chapelie ife-StpMHer; iJAoit r
mirquie d'une belle-Croix , qui lêrder

àcnTÎron Jiait pieds dans tem- , (cvr, depuis à couvrir la ftp jhurc Je M. Mar- •

00 eÂçcê.d'ckvuioaioim*^-^ fax le» ipoariicur moxt^el^ucs auncesaprcit-

V -

•"Dlgîfîzé^y GôOgle



FtSnces Bavarois , 6c chacune des Abbayes fut donnée à

HnAbbé féculier. Ce pieux Evôquc conçut un.tdchamn.
de voir l'EgUfe dans un état li triûe , qu'on crut que c'etoit

qui lui avoit caufé une paralyfie univerfcilc de tout le corps.

Il fut porté dans la maifon où demeuroit l'Evêque Clément
^ui vivoit encore, & il y fut nourri des revenus dcl Eglife

;.uraua fa mort ; une autre peifonne s'acquittant pour lui

êi de Ion coofèmeinent ^ des fondions EpifcopaLes. Cet
Evéque donna à rEglife de S. Etienne ce, qu'il avoit de
fon patrimoine-au-pays Tonneirois ,.dans le village appellé

Montigny y{a) ^ condition que ces biens feroient deitinés

à perpétuité pour la nourriture des pauvres. Il mourut le

ueiziéme de Novembre > ÔlU fut inhumé dans i'Eglife de.

S. Germain.
Voila deux Evêques qui ont demeuré enfemble proche

l*EgIiiède S. PieneâcS. Jacoues. On ne fçaît lequel des
deux a furvécu à l'autre. Le Peie le Coince afliue que ce
n'eft peut pas être Maurin qui ait fervi de Coadjuteur à Ai-

dulfe. Nos Hifloriens du neuvième fiécle qui ont attcibué

cette fon£lion à Maurin, (uppofoient que ce Maurin avoit

fuccédé immédiatement à Aidulfe ; ce qui ne peut point

être. Ainfi il faut dire que les fondions Epiicopales fu-

rent adminiftrées par quelqu'un des Corévêques , marquez
dans le Neciologe delt£gUfe d'Auxeiie^. récritau com^
mencement du onzième fiecle , ôc pent-6ne par Wadimi-
le y dont on y lit le nom au dix de Décembre. La mott de
l*Eréque Aidulfe ^.eftflttcquëe dans le même livre au troH?

ze de Novembre en ces ternies : Oéiit ^idulfus EpifiopnSy.

qui hàc die htfiitait de (uo Hoffitale Fratriius refeUionem

farari. Cette annonce prouve que dans- l'onzième lléclc

on croyoit que c'étoit Aidulfe même qui avoit inftitué le *,

repas que les Chanoines faifoient alors en commun au jour'

deramiiveduiedeiamoft..Ilprouve aufll 9 que la coutu--

me ëtoit quelquefois de prendre la dépenfe néceflsûre pour
les répas, fur les biens de ce qu'on appelloit l'H^iellene ou.

la:maifon dlHorpitaitcé. Cet Evéque. eft le piemier donc:

(>myinf»ffi Tom»à»rmfi. mv-illa qu»
Mmuiniûcut ikitm. H y a appa rence

««exe Montîgny-la-Couldre , Villaee

M-i» Baxoi&d Auiioa à i'exucoùù du4

DtoccTe (l»SeaL en tinuu vers TonMi<>
re. itêàBKtm f a eocoiv ém*
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T(f(f SAINT HA YMAR ,

'

On trouve le nom dans ce Necrologe. Il ne paroit pas qu o»
Depuis l'an ait jamais rendu aucun culte à fa mémoire. On ne fçtît
Mae. 748' ^1 ^^^t de rEglife deaGeniiam

«ft ft>n tombeau. L'Auteur de rEpitome des Evêqoef
d'Auxerre écrit après le milieu du XÏV. liécle , remarque

qu'Aidulfe étoit quaKfié Saint dans la table du livre des

Evêques, aufll bien que Drodoald, Foiicauld, Quînti-

licn^&c. quoiqu'on n'en fit ni Fête ni Office , ni aucune

commémoration. J'ai auili lù S. Adulfus , dans un Cata-

m. Ctihtru logue de nos Evêques lédîgé aa XII. fiëcle. Le dne
ca.i9*9' ^ Saiineft cehn dont fe font toujours fècvi à Ton égard

les Pefes Viole 6c Founûer : le premier dans fes mémo»*

res manufcrits fur nos Evêques, le fécond dans fa dcfcrip-

tion imprimée des Grottes de S. Germain. Le nom de S.

Aîdulfe paroit dans des Litanies des Saints de l'Eglife

d'Auxerrc imprimée*; en i(?47 : mais comme ce fut Ulf

particulier qui les icdi^ca fans l'autorité de l'Ordinaire , el-

les ne peuvent feirc^auctineptcuTe de culte.

:
' C H A P 1 T R E X L

Des E*uie}nes Haymaril^ûirém $ Maitrin^

jiaron ^ Angeldmc,

loiiis Nea

H AYMAR ou HAINMAK,
XXX. EYESQUE D AUXERKE-

de l'Evêqttc Aidulfc , Haymar OU
niar , gouverna rSefife d'Auxene pondant l'clpactf

D^oisraa 748» A
Jol^tt'eo 7tfJ.

jL 1 ..."V , j^^-, p f

de quinze ans. Cétwt tm homme courageux ,
diftingué

par la noblefle dt fon fang , & qui poflédoit de grands

biens. H devint même fi puifTant, qu ilfevit fur le point

de fe foumertre route la Bourgogne. Il arriva de fon

temps, que Pépin Fils de Charics-Martcl, futappcUc en

Aquitaine au fecours du Prince de cette Province , )

( 4 ) Je n'ai point nommé ce Duc OU 1 Kmvkt ntnapj^
L*.!î*/Çl
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XXX. EVBSQUE ITAXtiERRE. i€r
eoone Aymon Roi de SarragofTe , qui apiès avoir ^pou-

fé une aomia^ Lampagic , avoit violé les Loix facrécs .^^^^ ''^^J*»»
du mariage. Cet Evêque fàt dc\% compagnie de Pépin ,

^

ôc alla avec lui à la guerre. Les armées afTemblt^es dan»
un iicu appelle Iherm ayant commencé ù fc battre , Hain-

Jiiar fc jetta avec les troupes iur une multitude de Sai razins

qui conipofoienr l armde d'A vmon • il en fit un grand car-

nage , les <idit ctiiiercaicat , ûc pa.r le lecours de Dieu il re-

vint viâolkni avoc JeRoi Prain fiir 1» terres de Fiance.

Peudeceaips après le DttcdiAipiinane roinpit Ta^Kaneft

ou'U avoit fait avec Pépia Ce qui obligea ce Prince d or-

donner à Hainmàr de retourner dans le pays d'Aquitaine

de déclarer la guerre à ce Duc. Il y alla ,
après qu'il eue

ramafle une grande quantité dcfoldats. Lorique les armées

en furent venues aux mains , ceux d'Aquitaine reçurent

un ii terrible échec
,

que leur Duc fut oblige de le

fauver. Le malheur en voulut à notre Evéquc. CoQ^.

ne on a foavcnt des envieux dans les enœpniès où
Ton rénfltt y quelques langues Mialignes faggésérant an Roi

Sie Xi Eudes avoit éduppé , ce n*écoit que parce que

ainmar l'avoit bien voulu. Ceâ pouiquoi il fiu mandé
en Cour , & le Roi donna ordre qu'on le mît en prifofi

dans le lieu appelle Baftogne , qui cft fitué dans la Forêt

d'Ardenne, Au bout de quelques jours l un de fes neveux

fiit alTez adroit pour le tiœr de ce iicu ; 6c étant monté à

cheval ^ il prit la fliite : mais fes adverfaires ne tardèrent

gueres à le rejoiiulie diof un endtott du pays Toulois*

meUé Lufinu ( m ) L'EVéqne.voyantqu il ne pouvolt pas.

éviter de tomber entre leurs . mains » fe remit entièrement

entre les bras du Seigneur , & pendant qu'il invoquoir-

ie fecours d'en haut , les bras étendus en forme de Croix,

& les yeux élevés, il Hit percé de coups de lance aufli-

bicn que fon neveu ; & on dit qu'il fur inhumé au même
endroit : moins c'étoit l'opiniou dci Ecrivains du neuvié-

P. Mabillon difent que c'étoit Guatâer,
à fnotns qu'on ne «lilé qu'un mcme hom-
me avoit le nom de Guaifier , 5i ctLi
4'EiidoB ÙM gnod-Bcre. L'AutcucJu
Brre des mincie* «le S. Ottmlle <fe

Pourr;'«s
,

a^'relle aiifTl Eui'es ce Duc
d*Aquitaine. Bayie Ibde nom hUmuxa
ptfQit ffsabarraiié î concilier 'tout cd*

par rapport à Lampagia.

(a) Qa appelle aujourdTiui ce vil-

à ileùx l:eire$ âe NeuchÂccau riuMeuTc»
ver» lecoucbaat (fbivefc.
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1 8 SAINT HAYMAR OU HATNMAR.
me fidcle. On montroit encore de leur temps fur l'Autel

Depuis l'an 765. dc la grande Eglife d'Auxerre une Croix d'or,qui renfermoit
J qnen76j.

du bois de la Vraie Croix , ôcfur laquelle on voyoit répré-

ientées les marques de fon martyre, f avoit donné aux

Eglifes, quelques Terres de fon patrimoine, fuivant le con-

fcil & la dirpofition que lui fuggera Theodran , qu'il con-

fcntit de voir ordonner pour fon fuccefleur dès fon vivant

Il donna à la Bafllique de S. Etienne pour l'entretien du
Clergé qui la delfervoit , un village appellé Merry , fitué

dans le pays Sénonois avec les bâtimens , ferfs, vignes ,

bois , ôc autres dépendances. De plus il donna pour l'en-

tretien de l'Hôpital, ou maifon d'Hofpitalité de cette Egli-

lic , deux Villages du pays Auxerrois , l'un appellé Milly &
l'autre Verilly , avec leurs dépendances. ( ^ ) Il donna à TE-
glife de S. Germain pour la nourriture des Moines le vil-

lage d'Annay, fituc proche la Loire dans le pays Auxerrois

(f) avec fcs bâtimens , ferfs , bois , &c II y ajouta encore
un village du GârJnois, appellé aujourd'hui Pont-naixent ,

& autrefois en latin Pom-Maxentii , avec ce qui en dépen-

doit. Outre cela, il donna pour l'Hôpital de la même Egli-

fe quelques villages iitués dans le pays Auxerrois , fçavoir

Noiront ,{ d) Ligaorelles , & un troifiémc dit Layinas,

A l'égard de Bouuy & dc Bitry qui lui appartenoient aufli,

le Domaine s'en empara dans le temps qu'il fut tué.

Ce Prélat
, quoique d'un cara£lcre affcz femblable à ce-

lui de l'Evêque Savane, dont j'ai parlé plus haut, n'a ce-

pendant pas été regardé de même après fa mort , & il fem-
ble que les Auxerrois ayent voulu lui rendre une efpéce de
culte , s'il eft vrai qu'ils ayent fait ré^réfenter au pied d'une

croix fa mort tragique ; à moins qu on ne donne au texte

des Auteurs ci-dclfous rapporté en note , l'explication que
j'ai propofée. L'Ecrivain qui compila vers la fin du

. («^ Ofitntans m fejîpia Martyrii rjiu.

Seroit-ce une croix qu'il portoit fur lui

comme plufieurs Eveques portoient des
Reliquaires , & que cette croix auroit

cxé rapportée à Auxerre encore teinte

àc Con fati^.'

( l>)Mmy eft aprcfent du Dîocèfede
Lan^res , lur les limites vers Chablics.
Verilly eft de la ParoilTe d'Oiicnc Dio-
ccia d'Auxetre.

( c) Ceux qui fçivent comment la

langueFran(;oi?e a lime la langue Lati-

ne , ne feront pas furprit qu'Annay ait

été dit originairement en l3tinyiiundia~

eum , comme il eft imprime dans cet

endroit.

(d) Sigromuj dans la ParoiflTe dc Gart

gy. Lignorelles eft aujourd'hui du Dio-
ccfê de Langrcs

,
quoique très-voifin

d'Auxerre.

quatorzième
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XXX. EVESQUE D'AUXERRE.
tjuêtrorziifmc licclc , les a£Hons de nos Evêqucs l'appelle

JBeatus Haymaruj Martyr : & ceux qui ont eu foin de faire .I^PJ"»*^ 74*«

^eîndieles Images des S, Evéques d*Aiixene dansune Ghfr»

^féûut de la Cathédrale vers Tan i {r40.n'ont pas manqué do
lïiettre la Tienne dece nombre. Il y fût réprcfcntc alors en
chafuble rouge à l'antîqtie, avec le titre S. Haymarus. Nous
ne ft^avons point le jour de fa mort nimême l'année. On
ignore aoUî combien it y avdt de tem{»s que Theodran ,

âoitfon Coadjttteur, lots qu'elle arriva. On n'a aucune
preuve que fon corps ait éxé rapporté à Auxerre ni môme
quil en ait été parlé a Lifol ou dans le voifmage. Il y a ce*

pendant quelque aipparence qu'on a reconnu £i Sainteté Ôc

Ion Martyredans fe Diocèfe de Toul,& que c'eft ce qui l'a

fait prendire pour unEvêque de cette Ville , pocoé de kui-

ces Tan ^6o, Voyez ce qu'en a dit Caineiaihu lappotié '*
m^'^

dans BoUandus.

THEODRAN , XXXL EV. D'AUXERRE.

THeodran qui avok érc orJionnL Evêque du confen- D<Tvui$l'»ii7«|,

tement de Hainmar, n eil recommendable dans no- juiiiica 77{,

tre Hiftoire , que pour avoicinfpixéàcemême Evêque le

confeil de donner à fon Eglife oC aux deux Holjpiccs £c«
clelîaftiqucs de la Ville, Ics^biens que j'ai nommés ci-deflTus,

Les tables Ecclcfiailiques n'ajoutent autre chofeà ce fait,'

fmon aue cet Evoque mourut le fécond jour de Décembre,
& qu'il fin inhumé à S. Euièbe. Msus ily a bien des fiéclef

qu'on y a perdu de vûê fil fépultuceJ

LE YEN. MAURIN , XXXIL eV. D'AUXERRE.

L 'Evêque Maurin qui fuccéda à Theodran , vu oit vers rif-w
les comraenccmens du règne de Charlemagnc Iclon

DOS Ecrivains du neuviénie iiéde. C'étoit un homme fcrme^

courageux , agréable , infinuant dans fes manières 6c dans

&converBition, 6c- (hns lequel en même temps (m remar-

qua beaucoup de traits de faintcté. Nos Auteurs ajoutent

que par un clprit prophétique ilprédit certaines chofes qui

T»me y. X
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1^ LE TEM. M AURIN ,

: arrivieeeDt éa effet, Quotqu'Une Cut pas des plus puHTam on»
Depuis i in 77i.

jj^g pJug dtftii\£ués du fi^ck . Cependant du coté de fa di--'

jog, • gnifc fepilcopaie , vl ic vendit comparable aux Seigneurs les

plus eeaiarquabics. Cje iut lui
, t^iu ^ac un cikt de ion adr-

a^od^ Roî 4c depuisiàic ëinpeiour^'les tkas^avolenK. ^

écé '^nkvés'à ùm par Charles MarteL Ayantpiii^^
Tu /Mnv Jtapff une quantité de médailles d or qu'on •difoit avoir et^ trou-

vées à Auxerre dans la tour de Brunehauld, & les ayant

attachées par pacqueri> à l érolc qu il portoitau €OU , il fc

préfenta en cccte nmiUere devant le Roi , & lui re-

picienta la pauvreté de lEglife , Itû déclara naïvementr

qne-d'abocd la penfëeluiiéiiokireiiiie d offrit chaque pacquer

a l*am des grands Seigneurs de (a Cour , niais qu'eiiânji

savoir ciu qu11 écokfius convenable de lui ofu-ir k toiit

Roi lui accorda ce qu'il demandoit , & lui Ht expédier une
charte dans laquelle il ddclaroit qu'il pouvoir rentrer dans

les biens de Ion Eglife , après la mort de chaciin de ceux
qui qui les pofTédolent : ôc Dieu donna un iucçès lî

.avantageux à fou entreprilb , qu'au bout de deux ans il

ne Mftoic ç)m fur terre prerqu'ancoa rde ceux qai ar-

ment joui des biens EcddHa^ves* £n ce «emps là l'Ab-

liaye des falnts Martyrs Gervais 4c Pxotais , celle

S. Martin , & celle de S. Eufebe rentrèrent dans leur an*
çienne dépendance de S. Etienne , aulli-bicn qu'une rrcç-

grande partie des Villages qui julques-ià avoient été en des
uiaïui étrangères. Sous l'Epiicopac de œt Evêque , le pr^
«lierd^ Comtes dii pars Aoxenxsis nommé Ëcoienoid p
bâtît dans une delès T«aes y un Moaafteie fovs hs pîze:

de S. Saiiveur» Cet Evêque en fit la Dédicace foleihnellej»

& lui donna en augmentation de biens une des terres de
e iints «n p£g[îfe Ericnne nommée Coucy. Mais depuis cff

tenips-là le inême Comte Ermenoid donna ce Monafterc
à l'Eglifc de S. Etienne y à la prière que lui en (it le même
Evêque. Ce Ficlat olim auiii iur i Autel delà grande Eglife.

d'Aiaxerre une ^étaSk nès-ciche ornée dnir 4c de
pierres préti^es.. Ilfitencore iàîte une ctoÎK doE cmî-
chie de diamans ûar laquelle il fit marquer Ton nom..

Voulant imiter Tes prédécefleurs , il donnaa la iii6nie£§^
&de S>£ti6»ae ^ 4cs l'eues de ion painauttae^ afin que
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XXXIL EVESQUE D'AUXERRE 171
leur revenu fervîc au foulagcment des pauvres. Ces biens

^toicnr finiez au pays Tonnerrois dans un village appel- Dcpaî^raii??».

lé Fontenet. {a
)
Songeant de pkis à k nouciitafe des ^t^'f'*

Chanoines y il defttna pour ceb une petite Terre appel-

léeVilliers proche Vatzyqall avoir achetée d'une Dame
noBimée Rocle. Il mourut le fixiéme jour d'Août après

vingt-huit ans d'Epifcopat^ & il fût inlmmé dans i'Egli-

fe de S. Gcrvais
,
qu'il avoic rebâtie à neu£ Cette mort

arriva vers l'an 7<?p. ou 800.

II cft un peu iurprenant qu'il ne refte aucune mémoire de
Ce S. Evêque dans l'Eglife

^
o& il avoit reçu h fépukure.

On peut en attribuer la canlè inx dMetcntes lévoln-

dons qui y Sont activées. EHo a été tcbâtie pluliems fois

depuis ce temps-là, & le gooveiacment de cette maifon
a fort varié. Perfonne même n*a jamais pu f^avoir en quel

endroit de î'Eglifeeft fon rombeau , ÔC Ton ne trouve au-

cun veftige qu il y ait été honoré d'un culte particulier,

Seroit-il probable que nos Auteurs du neuvième fiécle peu .

éloignez de ion. temps , lui eullent attribué la redauratiou

de VZffiSe de S. Gervais , en pienantle nom* de S* Matin
qui favoit bâde (bus Didier >pour le Rat f L'Epitome ma-
nofcrit fur nos Evêques , qtd eff de Fan 137^ 9 l'appeUc

S/tiits aprè^ la table do livre des Evêques d'Auxerre qutexil^

Toit alors. Le Jefuîtc Bonnefons lui a donné în même qua-

lité dans fa table des Saints de France. Je ne parierai point

des autres modernes tels que du SaufTay , l'Auteur des
'

Litanies imprimées en 1 6f3. Il fût pcmr en qualité de Saint ou ts^ri

vers Tan 1 740. fur le mut de la Chapefiedek Catliedrale

qo'on appeÛede S; Sebafiien. Quoique fon nom foit au 6*

ffAoût aans le Necrolopede k Cathédrale écrit vetsîe

Commencement du ooziâiie fiécle , il ne patoit pas que
les Chanoines fiffent en ce jour-là un repas en corrtmtm

,

comme au Jour anniverfaire de plulieurs autres Evêques,

Ce Necroioge marque feulement dans les mêmes termes

que nos Hiftoriens du neuvième fiécle , la donation qu il

avoit fait pour la fubfiftancc des Chanoines.

<«) AnwcmneBtFoBteoet qai cft iiC'eft aujouM'^ui uao X«nc de Camn

Xii
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LE B. AAROM , XXXIII. EV. D'AUXERRE.

Depuis Tan 800. Aurin cut pouT fucccnburun nommd Aaron ,
duquel

jufiuenSij. jyl (^^i^ rrcb-pcu de chofc Ce Prélat fc fervir de loc-

cafîon d'un voyage que Charlcniagne fit à Rome fou^i Léon
IIL pour y aller avec loi ce fbc dans cette conjone-

tUKj qu'ayant rcpréfenté au Prince qu'il tcftoit encotc:

quelques Églifes à reftituer à l'Evêché d'Auxerre , il obtint

la reftiru'^ion de l'Abbaye de S. Marien. Quelques Ita-

liens fe.font imagine que dans ce voyage qui fut l'an 80a,.

TEvéque c^Aoxene donna au Pape Léon- des Reliciues de

S. Pèlerin premier Evèque de ion-fiége,& mémetout le

corps. Mais il n'y a gucres d'apparence que notre Evê-

que à la fuirc de Charlcniagne cur porté des Reliques à

Vojn ce que Romc ^ qui eft le pays dont tous les autres en ont rappoiî-
j>i dit ci-deiios ^ : ecl'oii fçdt d'ailleurs d*où eft.vcnu« la m^prife de

ces Italiens. Ce qui reitc a dire iiir i article dAaron^.
e/l qu'il fit drefler fur rautcl de la Cathédrale un magnifi-

que ciboire { a ) où l'or 6c l'argent ne furent pas épargnés.

Il mourut le. treize de Février , après treize ans de Pon«-

tîficat ce qui conduit jufqu'à l'an S ta. ou environ. Il fut

inhumé dans l'Eglife. de S.. Gervais^ comme fon prédé-

ceffeur, mais on ne voir plus de marque de runniacl'au-r

trc On croit qu iis ont pu y erre honorés comme. Saints

Sendant que cette Eglifè reffa Abbatiale. ^ & même-
ans les temps qu'elle fut réduite en Prieuré ,& que ce

culte n'a ceffé que depuis qu'il n'y a plus eu de Religieux^

Aaron a le nom deS^int fous fa figure , dans la Chapelle,

de la Cathédrale ^ oùfont re^réfentés les autres Saints E\ ù~

ques d'Auxerre.

^ LEB.AWGELELME, XXXIV. EV.D'AUXERRE-

j^Sî sît,?'^*" A Ngelehne qui fut fubftitué a Aaron étoit un Bavarois^

XI dont le pere s'appelloit Obrelme & la mere Theogar-
de. Il avoir été Prêtre dans le Clergéd'Auxerre^ &Abbé de:

ut (m) Ccft ce qn'Qir appelle en quel-l ^. ou ft-
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XXXIV. EVESQUE D'AUERRE. 17?

la Bafilique de S. Gcrvais. Les circonftanccs de Ton élec-

fioii (onr plus Icrailiccs que celles de Tes prédccclTeurs , & .^^^

{>cut-^trc fut-clic la première qui l'ut faite a Auxcrrc depuis

e rétabiUrement des anciens Canons.

Après la mon d'Aaron , l'Archevêque de Sens ( é )

§t tranfporra à Auxerre par ordre de l'Empereiir : il y ai^

fembla le Clergé & le peuple dans l'EglIfc de S. Germain,

éc là d un contentement unanime ^ AngcleUne fut élu 6c

ordonné. C'étoit un homme d'une grande candeur , & d'u-

ne charité fans exemple. Se voyiint cliargé du miaillcre

Epifcopal , il le donna tout entier au culte du Seigneur.

Il e'toitaliidu a la pricrc,pendaiu la<juciic il n ciluii ibrt fou-

ent des larmes : il pratiquoic particulièrement l'aumône^
éc d'une manière qui lui étoit prefque (inguileie de Ton
temps. II fàifoit quelque fois fèmblant d'être malade , zSux

de pouvoir &ire diflribucr aux- pauvres ce qu'il poflédoit^

fans être contredit de^perfonne. II n'épargna rien pour en*
richir l'Eglifc de S. Etienne. I! fit entourrerde feuilK s d';ir-

fent Taure! de l'ancienne ou principale Egliij, & anbcl-
rrautt l (iv Notre-Dame aulli bien que celui de S. Jean-

Baptifte ,.d une table de pat cille matière. Comme l'autel de
S^Eôenne étoit proprement celui de la Cathédrale, il

fie iufpendredevant cet autel trois couronnes d'argent d'un,

poids coniidecablci.'lit mettre autour du même autel , dix-

grands chandeliers de même métal , donna un très-beau

cafice garni de fa parcnc, & auquel il fit mettre fon nom.
Il tit aulii placer au mtîmc lieu une très-grande croix où
Ton voyoit le vifage du Sauveur repréfenté en or 6c en ar-

gent , ôc fit placer devant cette croix ua autel orné d u>

ne table d'argent. Il donna outre cela à la mêmeEglife
quatre groiTes cloches fort fonotes. Il fit fidre de plus , une
châlTc fbrt confiderable , garnie d'or & d'argent 6c travail- •

lée fort délicatement, dans laquelle il renferma la chap-

pe de S. Amarre, avec plufieurs Reliques de Saints. En-
fin il fit préfent de plufieurs tapiflTeties très-belles,, pouc
orner le lieu où le Clergé chantoit.

De Ton temps i'£mpereu£ Louis l& Débonnaire lit tc-

(• ir) Je ne nomme poînrcct Archf-
1
qu? ce ît-rcmie ne "fflaintl k Séfjtf

irê^ue ,
Quoi<|ue nos Auteurs du 1X . i a ^eos ^uc i'an Zli,
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Depuis l'an 8ij
juT^u'en 018.

fr»:ret.

174 • LE Ê. ANGELELME,
nir un Concile g<5ndral , dans lequel on prefcrivit aux Cha-
noines la vie régulière , 6c on ftatua pour le maintien de
cet érabliflTement qu'ils auroient un Cloître dans lequel fc-

roicnt tous les bâtimens neceflaires pour les différentes conti-

modirés de la vie. Angelelme fécondant le zclc du Prince,

deftina une Terre appellée Pourrein , appartenante à l'E-

\ cché, pour être employée à la fubliftance du Clergé
, qui

^e fouinettroit à ces reglemens ; ceux qui compofoient
alors ce Clergé, étoient appellés Frères de l'Evêque , par-

ce qu'ils éroicnt cenfez demeurer avec lui ; mais au lieu de

les appeiler comme auprravant Clerici D^minici , on cont-

menca à leur donner le nom de Canonici. Cct Evêque
étant allé trouver l'Empereur Louis le Débonnaire , obtint

de lui la confirmation du don qu'il leur faifoit de cette Ter-

re avec fcs dépendances , dont il exceptoit pourtant Nan-
cré , Lindry , Lupin ( ^ ) & Rio , qu'il fe retenoit pour fon
propre ufagc. Cet aûc de confirmation qui fiit expédié à

Ttm». i,eel. 6i. Aix-la-Chapelle l'an 820. a été imprimé dans la grande col-

ledionde Dom Martenc. Mais nos Hiftoriensnous donnent

à entendre qu il y en eut encore un fécond, par lequel le mê-
me Prince donnoit aux Chanoines le pouvoir de rentrcf

dans quelques biens de cette Terre ,
qui croient inféodez

,

à mcfure que les détenteurs mourroient. Ce dernier diplô-

me a été apparemment perdu ,
puifqu'il ne paroît plus.

Les mômes Ecrivains qjui font de fon iiécle, ajoutent qu'il

confacra pareillement a l'ufage des Chanoines les biens

qui lui étoient échus en propre tant à Billi qu'à Annau, ( è )

& qu il enrichit le tréforde la même Eglife de plufieurs

vafes d'argent d'un grand prix. Il donna à l'Eglile de S.

Germain un calice d'argent , avec fa patène fcmblable à

celui dont il avoit fait préfcnt à S. Etienne : fon nom qui

étoit delfus fervoit de preuve à ce fdir. Il fit un femblable

préfcnt à- celles de S. Amatre & de Saint Pere , à la diffe-

rencc qu'il n'étoit pas d'un fi grand poids. L'Eglife de S.

Eufcbe fe reffctitit davantage de fes bienfaits. Outre leca-

( <t ) Ltt^nmn ; ce nVft peut étreque

le lieu aujourd'hui appelle Alpin par

tranlpoiîcion <ie lectres , qai eft de la

ParoilTe de Lindry. Nancrc & Rio font

des hameaux voiilns de Lindiy.

(
b) II a ainfî dani tous nov monu*

mens ; ce qui fait cruire , qu'il s'a-

git plù'âc là d'^nut de la Parotlic d*

Fouronne ,^ue d'Anut/.
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XXXIV. EVESQ. D*AUXERRE. i.7r

Kce dont il lui fit prdfcnt comme aux autres , il en fit omet i"" ""^

lamel d*nnc tïïHc d'ar^^cnt : iî enrichît la flxême Eglifc d'un '^cpuis ran sij,

Evangclier auili couvert d'argent , de chandeliers d uii
'^'î^^**^»

cnccnfoir de même maricrc : 6c outre cela il lai donna des

courtines pour juetuc ^uruur dei uutei^ quelques pare-

mens d^étoSSè, li (tr'prâenc au Mon^eie de Saîitc-Sauveut

d'une table d'argent , èt d*niie cloche d'ini tf^beau ion. Il

fît enfin diflribuerà chacune des Eglifes de tout fonDio-
cè& > même celles des Villages le poids de trois liries d ar-^

l^em pour l'employer à av<4r un calice^ une patène ; ài

a chacune des petites ChapeUes , quinze fols reulemenc
pour la même fin. Il donna aufli à tous les Villages une cer-

taine quautitti d aisciit pour a\ ou uaus chaque Eglii'c une
croix convenable. Il mourut aiaiî plein de bonnes oeuvres

le ièpciémejovrde JuiUeti &il fofinhiim^ hçiporableqacjoc

dbos r%E(è deS^GeiBeuin^ Teis r^u^iS.
On ne peut pas afrcnrex que le culte de cet Ev^HO /bit

Hçn^tabfi, quoiqu'on rappciLc couinumement 5. ;r//r/-

me. Sa mort cil maïqudc dans IcNecrologc de la Car!>^

le ^ -dcric vers 1 un 1C07. en ces rennes : Obiu yln^ltlaïus

$,pijcofui qui dcÀit 'vilLim eut Pulverenus nomcn cfi

ïratrum CanonicorumjuticetJiipiJiàns- Mes etiam t^utc ex

pnepropiw li uffétant tam in Biliacp ûuam in ^anautum
firwHtiéMSf ewmmdtmMfhBsdeUf^avitSijÊStatoss decettê

gonoacefoot fceiqué les mêmes ^que ceux des Auteurs de

la' vie, que j'ai teflnttea IrsKiçoiSc L'Obituaire écrit àTuiar

ge du Chapitre vei;s l'an la^o. dit ks choies encore en
moins de mors : 0buus Anytilermi £fifcopi. T)<\iit nobis

fitJivertnum mult.i .(Ij.r hon.i. Sa mémoire cft en VLiié'

ratîou â S. Germain où on 1 invoque dans les Litanies com-
jpofée depuio cent ans pour les ueceilités publiques ^ à l'U'

Uge du Monafteie \- On n*y conoott cependant point le

Ben défit J^pulmce. Il eftiçipnâieaijédacisIa'QMludralefur'

le murdeJ^ ChapeUc de S. ^ebaftieuavec cette infcdptioa

f. Anpidnms \ dans les feliefs dom Oit a 4»aé le.Jube vers

Fan \6%o. on a eu foin de le mettre le premier des fi»

Evt'ques du fecondocdrc qui fe font diftingués par quel-

que chofe d'éclatant , 6c î^ius fon bufte ont été éctit^
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CHAPITRE XI L

Des Evêques HenhaUe , Ahhon ,

C^T* Chrefiien.

S. HERJBALDE , XXXV. EVESQ. D'AUXERRE.

iufqï^ïJS/oJ A P^^^ intecsralle de phis de deux fiécks penduic

^ff. * lequel les lettres avoicnr paru languir , on vît préfi-

der dans plullcurs Eglifes des Evôqucs f<;avans : c étoit

un efiet du rétablilTcnicnt des belles-Lettres oui avoit été

tenté fous ChaHemagne. Les ConcUes étant devenns plus

communs & l'dtude plus fiiinilîere parmi les Prêtres > il

fallut de ncceffiré que ceux qui dévoient décider dans ces

Conciles & veiller fur la conduire des Prêtres, s'appliquât

fent à la littérature autant que (^la pouvoit fe faire alors.

De ce nombre fut HeHJbalde, fijcceneurdefononcle An*
gdelmeMans l'Evêché d'Auxerre. Quoique le Clergé de

le peuple fifTcnt alors librement les éledions , le Prince

alors régnant
,
qui étoit Louis le Débonnaire Rir celui qui

contribua le plus à la Hçnne. On ne trouve point en dSex.

qu'Heribalde fiitauptnvant membre da Clergé d'Auzep<'

re, mais feulement qu'il étoit premier Chappelain du Pa*

lais-Royal, qu'en cette qualité il avoit fait graoïde figure à

la Cour, & qu'il s'étoit beaucoup niélc des affaires de lE-

tati il s'acquitta aufli avec honneur de quelques Ambafla**

des dont il fiit chargé , & il fût du nombre dé ceux qui fit*

rent envoyés auPape Etienne en 8 1 5. Telle fut fa fituarion,

jufqu'à ce que touché de Dieu , & affligé de maladie , il

changea de mœurs , 6c ne s'appliqua plus qu'aux affaires de

l'Eglife & au culte de Dieu. Les Auteurs de fa vie^ fa*

voient connu , manquent avec une (înguliere attention» que
Ccfut dans rEglifedc S. Germain*qù'il fut élu , & enfuite

ordonni' par i). Aldric Archevêque de Sens , aidé de fes

comprovmciaux. Il étoit âli d'un Bavarois nommé Antel-
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XXXV. EVESQUE D*AUXERRE. 177
me qui avoit époufé en France une nommée Frorllde du *—
pays Gâtinois : mais ourrc qu'il croit de famiiie noble , Depuis l'an 1 19.

il avoit toutes les autres qualirc's qui conviennent à un H^*

hoinme en place. Il écoic d uiic fort belle taille , d'une

conveiiktioii honnête , & doûé à'wkc prudence finguliere ,
fiuKanthofineiir à Téducadon qu'il avoir eue à la Cour de
Qiarlemaine.

, On ne ^ait par quel malheur , il fe laiiTa entraîner quel*

que temps après fon ordination , dans le parti de Lothaire,

revohé contre Louis-le-Debonnaire*. Ce flit ce qui l'obli-

gea de fe tenir caché , lorfque la confpiration eut été diP

fipée. Ce trait de foiblefle qui lui fiit commun avec plu-

Heurs autres Saints Evêques , fiit depuis lavé par fcs iar- «,

mes , 6l Ton croît que c*eft ce qui le détermina aui voya-
ge qu'il fit à Rome f ohÛ étoit déjà connu. Cet Evêque
quoique réconcilié avec Louîs-leJJdbonnaire y & abtoua
par Hincmar Archevêque de Reims » ne iaîilâ pas de perr
fifter à être arraché a Lothaire

,
jufqu'au tcms de la déci-

iion qui fut faite par la fameufe bataille de Fontenay don-

née vers Druye 6c vers Andrie l'an 841 . Charles qui refta

viâoricujc avec Louis^ lui ayant urdoimé de iaire une tianl-

lation du corps de S. Germain auquel il étoît très-dévot ^
Il fit cette cérémonie le premier Septembre de la même
année 841 : Ôc on remarque aue depuis ce temps-U» U
parut sKitré en grâce auprès du Roi. L'une des preuve*

^^tg^eLTi
qu'on en apporte , cftquece fût: alors que Walafridc fur- ». |,

*

nommé Srrabon , lui addiella une Epigranime en la per-

fonne de ce Priticc , en réponfe àlalcrrrc de foumîfTion ôc

de rcipeci qu'il avoit écrit au même Roi. Il paroit auili que
depuis ce temps-là Charles l'employa à quelques Amballà-
des>pûfqu*enl an 844. il lui en reftoit encore une à accom- .

pUr 9 de laquelle il fe déchargea fiir Loup Abbé de Fende- ^ ^

te , qui étoit fon firere. Etant en fitveur stuptès de ce Princ^
il obtint de lui la reftitutionde quelques x erres qui avoienc

étéehlevées à fon EgUfc
,
fçavoir Gy avec fes dénendan-"

ce^, {a
)
Champ-Lemi & Marfengy. Et loiTquil en fiit

devenu maître > il diipoia de la dernière en ikYQUt de foa

Ç*) Je ne nomme point Garfilùemt
fiu aufli rendu

, je oeffail

T0m J,
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tjf SAINT HERIBALDE,
"——"S EgUfe en attribuant la moitié à l'entieden du lomîtiarrer

•,lf''ï''8 Vou 1'*""* moméaux diftributions des Chanoines ; ce qu'il fit

Juj^**
j ^ ou

pjjj diplôme. Il Itatua quen mémoire du

bienfait Royal les Chanoines feroient régalés deux fois par

an en Communauté 9 une fois par iç Prévôt qui regilibic

alois le temporel ^ èc l'autre fois parFARsludave qui avoit

foin du luimnaire* Ce village de Mariengy âàt alors en la-

tin Maximiacu^ , étoit compofd de quarante-deux maifoos»

On a vû plus haut qu'il vcnoit de S.Ternce.

Comme il aimoit les Sciences , il rendit illuftre le Collé»

,
ge de (es Chanoines , tant par l'étude des belles Lettres y*

^'Mt* qT.ieparrapplicarioa à la foicnce Ecclcfiaftique» 6c il fit ver

nir de tous cotés de célèbres Alaîtrcs, qui donnèrent un nou-

veau luftre à l'office Divin dans fon Eglife. Il femble que

l'on veuille dire par-là , que ce fut de fon temps que le Rit

Romain nouvellement introduit en France^, prit de plus

fortes racines dans l'Eglife d'Auxerre , furlesdiébtis du Rir
Gallican. Heribalde attcnrifà ce que le temporel repondit i^.

la manière décente , dont le culte de Dieu feroit exécuté y,

ne retint pour lui aucuns des biens qui avoienr été enlevés-

aux Chanoines , mais il leur rendit à mefurè que lés détsn-

tetin mouroienr. Il leur donnapour la dépcnfede leurs vè-

temcns la ville de Cône fur Loire, c'efl-à-dire iesquarantc

maifons qu'il y avoit avec leurs dépendances, terres vames

6c vagues ôc les vignes; il y ajouta la Celle S. Rcmi, Uiie cer-

taine-ouaatkéde vignes à Pouncein , quelques fiindsdeteif*-

re à Toucy, & une nouvelle vigne fituée proche l'Eglife de

S. Eufebe-lcz-Auxerrc. Ses Hiftoriens ajourent qu'il fit auHi.

beaucoup d'aumônes aux pauvres , & qu'il étoit admirable-

dans la manière dont il s'yprenoit. Ils n'entrent dans aucun,

détail là^defliis :.mais ils ne nous laiflcht point ignorer les*

fréièns qu'il fità IfEgfifeCathedrale , ni combîenil travailla,

la décorer. Il en renouvclla les plafonds ou la voûte [a)

ficles murailles , l'orna.de vitrages & de très-belles pcinru-p-

Des ,.y âtfuipendre quatre couronnes d'argent , orna le voi—

iioagéi deTantd. deSLEiiem >^de.tabiesd'ai|geatibrti
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XXXy, EVESQUE D'AUXE^RE, ip>

gfliSfiqe^s , de ajoycaà tout cela ledo» d'une diâflè gatme
Tbc d'aigenr, dansiaoïelkyiiihles vÂtemeiu S.Ger~ j^^reli ^;2.'ol.'

main. Les deux autres EgUlès œâ coinpofbâe&claCadié- tf?.^

dnie, ^(;a^ olr Notre-Dame & S. Jean furent aulTi pardcl-

panres de fes bienfaits. A l'égard de la première , il fc con-

tenta d'en renouvcller la voure ou les plafonds, & de i em-
bellir de vitrages d^* pcuuure^ Mais celle de S. Jean
étant lombée en ruine , il la rcrabiic cnriërcment , ôc enfit

|a Dédicace le 2 5 . Décembre. Il y mit auÛt les Reliques des

iSaints Martyrs AUaai|dic 6c Cluyiàiite qu'il avoit appor-

tées 'de Ro«8 : il orna dâtcatament les dehots de Icoaroit

où il les plaça 1 ta donn% pour cntxetenir à perpétoité du lu-

minaire devaut ces Reliques , une petite Terre compofée Ccftltaqrftct

de cinq maifotis ou fermei!»appelle Bounon» dépeooantv
du rôxntoirc de I^ief^y.

Quoin l'on le trouve qualifié , Ahbé de S. Germain
,

daui quiiiquci. làioiiumcns > , ^ar ) il i^elt pas certain qu li i dit

été. n y a ençore moins d'apparence qu'il ait été moine
Reguliec : tout au plus peut-il avoir poflëdé cette Abbayf
|bus LouïSrlc-Debonnairc , comme en pp0^doient alors

linéiques Seigneurs ièculiers par la facilité du Prince. Quoi-

Sju'iicn foit, il donna aux Religieux de ce Monaftcrefous

1 Abbé Deus-dedityX^ privilège de choifir leur Abbé : ce qui

fuppofe que cela auroir été interrompu auparavant , 6c

peut-être par fon ordre , lorfqu'il s'en portoit pour Abbé,

Ce fut auui lui qui leur permit d enlever le corps de S. R'o*

mainfolitaliede Druyes, qui repofoitdepuis quelque temps
dans l'Eglife de S- Amatie au Fauxbourg d'Auxeire 9 & d^
le transférer foleninellement dans leur Monaftere environ

!'an 844. il doima aufli à la même Eglifc de S. Gcnrjain
une table d'argent. Comme c'ctoit dans l'Eglife de S.

Amatre que repofoient pareillement les Reliques de S. Cyr
enlànt martyr, &: de plufieurs autres Saints , Heribaldc en
tiju quelques ulleaiiciii) dont il fit préfent à l Eveque de I^ie-

vetti Un Hiftofien de Nevecs naXwfypBé 4cnique c'étoip

S. Ajnatie lui mémequiayoic donné cesReliques àlEglife

* ^ « ) 5c« épit»pftes , dont la plus an - 1 île P^ris
, p. i4i(. a cru qu'Herîbalda

ctenne n'eû que du tteinéme (lécie.^ 1 avoit étéAUm 4e^ Qiermaw «le* Pxez»
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i8o SAINT HERIBALDB,
s?———*?!!^ de Nevers : mais il eft plus fur de rapponer cette di(ha£^îos
Depuis i'an 81,. d'oflemcns au règne de Charles le Chauve. Si cependant
que* tf -«B

^jj^ ^ qu'à la prière dit Roi Raoul, comme le mar-r

quent certains mommiefffdefEglifedeNevcn, ce âitdok
me rapporté quarte-vingt ans plus tasd^fcMnecoiiviesbi-

dra pointa l'Evêque Heribalde.
)

Il fe tînt un grand nombre de Conciles ôc d'Aflêmblécs

EpifcopaleSjpeadancle temps de ion Fontiiicat , fie ii eut
îaui (faflifter a plufîeors. H le troovar en 828^ à cebii onl
fût tenu à Paris dans l'Eglife de S. Etienne > proche QtSk
de Notre-Dame. Il foufcrivit en 852. le 25. Janvier au
partage des biens qu'Hilduin Abbé de S. Deius fit avec fes

^tc. ly.. itaRNL Moines- Il fiit préfent au Concile convoqué l'an 8^3. par
• ».£«»^«»f«.

<;;jMuiej.le^iMHive, dans le Château de Germigny, proche
S. Benoît (tir Loire , 5c y foufcrivit à la confirmation* dei

Srivileges accordés au Monaftere dé Corbion ou Courgeon,

ans lequel rcpofoit le corps de S. Laumer. U s'oppofa

avec- les autres Evéques aflimbliés à Tours 1^ 84^;.

aux oppreflions de Nomenoy Prince dé Bretagne*, en^*
gnant la lettre que l'Archevêque Landran & les autres lut

t. M J^tjSwî' ^^rivirent : ôc quoiqu'en dife le P. Mabillon , il y a plus.

JitrrMr^ " d'apparcnce que c cll luï Guc.non |)as aucun autte , dont le

nom n*eft déiigné oue parwlètoe initialeU , dans la Con-

.

ciic tenu à Moret ifan 8;o. Il fiit anffiTundes Evôques^'
la Province de Sens , qui écrivirent en 8 f à Enée nou^
vellement élu Evêque de Paris ; & vers la rin de fa vie il pa-

rut au Concile tenu à fioneùil^ au Diocèfede Paris l'an. 8f
7%ef:àittimjr. ou 8; oà il figna le: Pcîvilege des. JVfoinesde & Galftis ^

contre l'Evêque du Mans. Ce fiiten«e lîen^qu'il parut être;

en rélation avec Hincmar de Reims :en effet cet Archevé--

Pn- que cherchant de tous côtés des exemplaires du 1 raité de.-

« r lorus de Lion , fur la prédeftination , n'en put avoit que-
2^"' * de notre Evéque fié d'Ebbon de Grenoble. Heribalde Inii

^porta- Ibnexemplaire à fioneiiil où il le ht rranfcri» ^ fit.

fptjôqpe:cet enmpkùcB- vint de Flon»même y HincnMry

Sût
) n r 8 «Tautam plut «ràpparencel porte lè fiff «i rwM dè Gbadbrtei

*ll faut diticrer o« donjufgu'au temps j- Chauve, s'eft trompcte-

Digitized by Google



XXXV. EVESQUE D'AUXERRE. i8i

tcmarqua quelques diftiencc» d'avec dow autres égale- j^^^Pi
i-^/^J-

jnantenvoyés parTAoteur*
^ ^ tvi*

Une de» letoes queLoi^ AbbédeFemeres lui écnvk

RvetUa une grande qœfiioa qui a encore éré agitée de nos

jours. Loup faifanr réponfc à une des Tiennes, l'exhortai

retirer fon efprir des études communes , ôc à s'apjpiiquec

pîûrôt à développer les myfteres de la Religion. En con-

fequcnce , Heribalde envoya à Raban Arclievcc^uc de

Mayence , une lifte de qoeftions qu'il lui &Ubit fur Ces m»'

tkies f par mi meflagpr du Comte Conrad^ Cet envoi dût

le fiôieentfe les années 8f4*& 8^5. La réponfe deRabaii

qmeft parvenue jufqu a nous , fait voir que Heribalde avoit

intenogé Raban-furce qu'il fant penfcr du corps de notrer

Seigneur, après qu'il clt entre dans i eftomach. Mais c eft

mal à propos qu on a conclu de là
,
que notre Evêque avoic

été Stcrcoranifte. On voit encore par d autres lettres da
Loup , qu 'il étoic en grande Insfim avecHeiibaldi.Dans fst

tceinéine lotte , il l'exhorte à pourvoir aozbefoin» dïitt

Alonaàeie de ma Diocèfe , donrila été informé par un*

Moine retké dans le fien. Dans une autre qu^lui éctttaoi

nomde la Reine Ermentrudc, il lui recommande un de ^neitft^rUMl^

fes propres parcns qai ne j^oiSédant aucun bénéfice, avoit ^«'•i"**^'

bclom de fon ieeours.

Je ne produis point ici les éloges qufe Heric fcjavant MoF-

ne de ib. Ciermain lui donne dans la Dédicace qu'il lui fit

d'une coQeâbir die YaiieteMudrae* Hetîc n'avoir guéiea

alors que vingt ans y & la jieuneflè jointe au fujerpio&ne

ne lé rendoit pas fort réfervé dans Tes louanges. Cependant

cnfiniflàtnt laviequiilaécrite dfHerfbalde avec deux Cha-^

noines Tes adjoints , il dit qu'il mourut comblé d'âge 6c de

mérites le 25. A\ ril. Cette morr dut arriver en 85 ou 877;.

dans la vingt-huirjJme ou vingt-neuvième année de fort

Epifcopat. ( a ) Comme il avoic demandé d être inhumé'

dans l'Eglife de Sr Germain^ fen corps y furporté tL difpo'

f^dans une crypte qui éttntrurnonuuée de S. Edenne^Mal^
Jes cliangqaens arnvez di^vuis dana ces grottes 9^on4UP

( «) C*eft une-faute dans le copi'^e du II n'apas^té rare d^ez leyandens eo—
«Huiylàticd»iw«tUftoflem,4*inr«irttM yia«deimtiwh4«ti»>».|gwto iii'.

MM» SBBii,. BPW MM» m«u. yin» V.-
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182 SAINT irERIBXLl>E. '

/
'\

doute nullemem que Ton fépulcre ne folt le premiet qtt*«tf

D puis
y trouve en entrant àgauche du côté du feptentrion , atten*

jU4uca
î " o

jjyqijg en a (fç^çonfen'ëe par quelques dpitaphes.

AI. Seguier Evêque ayant fait ouvrir ce tombcauen 1 6j 6",

trouva le corps revêtu encore d'ivabits Pontilicaux , quoi-

que réduit en cendres pour la plus grandepartie : mais il

^mul,Bmi.x n'en fit point d'élévation comme Ta écrit Dom Mabilloiu
}. ai M, Sf7- ^ invoqué comme Saint dans les Lita.

nies de l'Abbaye ^ quoiqu'on n'y falTe point Ibn Office.

Hincmarde Reims qui lui furvéquit ^ l'appeUe ^mW^Ami
veneranda memoria , ôc fa plus ancienne épitaphe lui don-

ne le titre de SanUx tecordatienii y ce qui ne fbffir cepen-

dant point pour la canonization. On aflure à l Abbaye que

le peuple demande iouvcnt des MelTcs en fon honneur , ôc

^u'il eft invoqué contre la langueur. Je ne r<;ai fi on ne le

confoodroit point avec S. Hermeland Abbé procbe NatH
tes ^ don» le nom a été corrompu en celui dneibiand , êc

depuis en celui d'Herbaud^uc tout en Bretagne. Le peuple
ayant entendu dire que ce pieux Evoque avoir été en lan-

gueur durant toute fa vie , s'eil laiffé periuader que cela

croit exaQement vrai y ôc quelques-uns même ont pouffé la

iimplicitéjufqu'à l'appeller Z^fl^Kfsr. Mais les Auteurs

contemporains difent que fa maladie précéda la couvexiion^

mfu Gêt^fiêld, ^ par confequent fonélévation à l'Epifcopat.'LePeu Cd.*
^* lot Jefiùte a pris fett àcceur la deiEemede cet Evèque d*Aii«

xerre contre ceux qui Tont accufé d'avoir été Srercoraniftc^

ou d'avoir héfité fur leDogme catholiquede l'Euchariftie»

Frodoard nous aprend qu'Hincmar avoir écrit au fuccefleur

d'Heribaldc, que le défunt avoit apparu à un Religieux ^

& l'avoit averti de faire des aumônes , des prières ôc des

offrandes pour lui II a été dans le Nccrologe de la Cdtho*
ilsale aumoins pendant tEois cens ans.
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S. ABBON. XXXVI, £V£SQU£ D'AUXERRE.

LA mort de l'Evêquc Heribalde procura à Abbon fon ^^'l^^;]

£rere le iiége Epifcopal d*Auzene. Il iènible qu'il fut ti». <m86o.

le premier Moine qui remplit ce fiégc; car quoiqu'il fut tiy. r«rr^

Abbé de S. Germain, il Itrroit dans un fens difFerent de
celui dont l'avoit été Heribaide, puifpu il étoir Régulier:

eu un mot il efl le premier donc no^ iimoriens du neuviè-

me iitck
, a) dit ait quil fut faitrx monacbo tpijiopu}. Il

paroit jn^ne que ce fut allez caïd ^ qu'il fe fie Religieux

,

puifqull eft vraifemblablemeiït cet Abbon fôculier qui

iitc envoyé en Ambafrade Yeis l'Empereur Lotbaire ^ par

le Roi Charles le Chauve en 843 , ôc qui ayant étëoif-

gracid & privé des revenus qui lui avoient été adignez ,

s'adrcffa à la Reine Ernientrude pour obtenir fon pardon.-

Ccttc Princclle lie ccrire, comme on a déjavû ci-dcflus ,

à Hcribaldc pour Tanifter de fes biens : c'cft dVùi l'on con-

clut que ce lut alors qu il futre^u Religieux a S. Gerniain,-

lien fut fait Abbé quelque temps après , ôc Ton ne douce
point qu'il ne (bit cetAbbon Aboë qui figna en 8 ^a la con-

firmation d'un privilège accordé au Monaftece de SJBj^ spidU^iu-T.'iif.'

«û de Sens par rArchevêque Wenilon. Il paroit encore

un Abbon Abbé parmi les Dcputés pourfitire obferver en'

Bourgogne le^Capitulaires de Valenciennes de r:in B j 5 : &
comme c croit fans doute un Bourguignon qui avoit cette

commilfion, les loupcons tombent fur l'Abbé de S. Gcr-
main d'Auxerre. Dom iM.ibillon croit qu'il fut du nombre ^^^^ ^
•des Abbés qui furent privez de leur Abbaye en S$o , ôc i.fa^,\.x^^6^*

«ue c'eil en eeièns qu'il faut enccndxe la letcie de Loup de
-renieres dontJe viens de parler. Je n*oie décider lequel

'des deux fisntimenseftle mieux appuyé. Il meparoîtreur

lemeMt que fi Abbon eut été réftaent à Auxerteiorfque le-

•maiheur lui arriva , il n'eut pas étc' néceflairc que Loup de;

•Fcrrîeres écrivit à foo frère Evoque pour le lui recomnian-

çler. Aurçllc non-feulemcnt Abbon eft le premier dont le

"Monachifme efl clairement marqué , mais aulH c'cll celui:

dontréledion parut la première faite avec nioins de iiberi-

t|ifau& lafécondarac& dcnos Rois
;
guifque les Hiftodens»
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184 S AINT ABB O N,
difcnt que ce fut par ordre du Roi , CaroU Itegif.

Depuis 1 an B j<. Cette entrée au fiége Epifcopal par fucceflîon a fon fre-

«59. ou 8<o. re , & en verru des ordres du rnnce n empêcha pas qu on
n'eût une haute idée de fon mérite. Ses Hiftoriens difent

qu'il fut un Prélat vigilant , fie qu'il fe rendit recommanda-
ble par une éloquence qui n'étoit pas commune , tant en
fait de matières Ecclefiaftiqucs qu en fait de belles Lettres.

On attendoit aulTi de grandes chofes de lui. Mais le peu
de temps qu'il gouverna l'Eglife d'Auxerre ne lui permit

{>as de faire tout le bien qu'il auroit fpuhaité. Il donna à
a Cathédrale une croix d'or garnie de pierreries , 6c un
très-beau parement. Il jetta aulli les fondcmens d'une py-

^
ramide ( du coté occidental de la même Eglife. Il avoit

réfolu de couvrir le grand autel d'or pur 6c de pierres pré-

tieufes ; mais prévenu par la mort , il laiffa une grande

quantité d'or pour exécuter ce deflfein. La brièveté de fon

Epifcopat eft caufc que l'on ne trouve fon nom que dans

deux monumens de l'an 8 jp. Il afTida au Concile tenu cet-

te annéé là à Savonnieres au Diocèfe de Toul entre Toul 6c

Vaucouleur. Il eft aulli nommé parmi les Evêques dépu-

Ex ccntit. Sir- ^és par le Concile de Metz de la même année vers le Roi
auttJi. Louis le Germanique. Comme la Tranflation du corps

de S. Germain fe fit le 6. Janvier de la même année 8 yp,
en préfence du Roi Charles le Chauve 6c de quelques Pré-

lats , on ne peut douter qu'Abbon n'y fut préfent , 6c que
la cérémonie ne fc foit faite par fes mains. Mais cette mê-
me année fut aulFi celle de fa mort félon quelques-uns. D'au-

tres qui font commencer fon Epifcopat plus tard , le pro-

longent jufqu'à l'an 8 (îo. Quoiqu'il en foit, il mourut un
troiliéme Décembre. Et comme fon nom fe trouva dans

le]jConcile tenu à Tufey proche Vaucouleur fur Meufe l'an

S6o. aux mois d'Oûobre 6c de Novembre , 6c qu'il n'y pa-

roît qu'après celui de Chreftien fon fucceffeur , il femble

qu'on pourroit dire qu'il auroit fait mettre Chreftien en (a

place dès fon vivant , 6c que pour cette raifon n'étant plus

qu'ancien Evêque , il n'auroit figné qu'après le véritable ti-

( « ) Cochltâm. Ce mot ne fignifie i Evc<]ue Ce (bit contenté de fiùre une xé*

la rigueur qu'un efcalier tournant ,
' paration lî fimplc.

tuàii il n'y a pas d'apparence ^ue cet j

le
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yxXVI. EVESQUE D'AÛXERRE.
talaire les ades de ce Concile qui lui furent envoyez. Di^^Ttai ft«.

De quelque manière qvel'on coiicîlie cet deux fignatn- Jj^. ou «liJ*"
**

tety il eft cmiin qn'Abbon ne At Ev%ue que pendant
éeaxmtc dix mois , & qu il fut inhumd dans

Oennain. Lesépitaphetdu oesiéiiie (iécle , & auties écri-

tes depuis ce temps-là , ont fait paflfer jufqu'à nous par tra«

dition, que fon tombeau ell firnd entre celui de S Fratcr-

nc ôc celui de S. Cenfure : en forte qu il faut dire que iorf-

qu'on rebâtit les Grottes fous l'Evôque Chrcftien , on mit

a coLcdu tombeau d Abbon nouveliement mort, ceux de
ces deux Saints qoi aopanvifttavoieiyt été en ^flferens en«

droits de l'Eglife ; fie une preuve de cda, eft que lorfque

M. Segnier fit l'ouverture de ce tombeau , on trouva qu*
le corps qui y dtoit renfermé , avoic été levêtud'uncUicef
& par deffus d un habit monadltique.

On n'a Jamais célébré de fête de S. Abbon, mais on
fe contente de l'invoquer dans Les Litanies. Et comme foa
épitophe lui donne le titre de Sancite recoriatianis , on or-

ne fon tombeau de même que ceux des autres y le huitié-

sae jour de Novembre. ( Ce fiit à lui, comme on a déjà prtdamà ub. i*
vû CHlefiûsy^iue Hincmar fitjpart deUvifionqii'avinceti'^<^»( .

lia Reli|^eax toocliant les iù&ages que dcmandok TEsèr
«que HeSiald aptes fit noce

L£fi« CHR£STI£N^ XXXVU. £V* DAUXËiUEŒ.

N Ous ignorons de quelle Eglife fut tiré Chriftîen ou '

_ Chreftien quife trouve dans nosCatalogues après 1 E- ©y enTiron juf-

-vêque Abbon. Nos Hiftoriens, quoiqulblid fiifleatcoii- iu'«ai7ft.<nit7i.

tempocains ne noos appcennem^oinr ce qu'il écoît uip»*

«avant,m s'il lut éluen%«ie, Ottuibrogéà Abbon da cofr* .

ièntemeni du Roi , mais ils fe contentent de dire qu'il éoMt
AllCTUUid de nation, d'Arcambert & d'Emeunde. Sa
fignature au Concile de Tufey avant celle d'Abbon

pofe qu'il étoit arrivé à ïém^ d'Abbon , ce que nous '

avons vû ci-deflbs à l'égard de plufieurs autres Evêques

4 Auxerre
, que leurs affaires ou leurs inhrniitésobiigeoienC .

( C'eft l'uâge i S. Gennato d'or-i Saiatt fiii/ repoi«i||U •

/, Ai
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itS LE B-^CHRESTIENj
" "' de fc donner un faccefTeur dès leur vivant. H n'y Sl^

^Depuis l'an s^o- ancune preuve convaincante que Chrcftien eut été Ab-

vi'enïrl^ottir}' S. Germ^. Qooiquc Dom Mabillon ait héfité

lon^ temps fur cet article , comme il paroît pat ce qu'il en
dit dans (es Hécles & dans (es annales éenedràines , il en eft

toujours revenu dans les volumes poftcrieurs^ à afTurer que
le Chreftien qui étoit Abbé de S. Germain d'Auxerre en

^ y eft difiêrent de celui qui fiit depuis Evêque. En quel-

que (ttuation qu'eut été Chredien avant (on Epifcopat , fcf

. Hiftoriens qui l'avoient connu particulièrement , difent

qu'il iit paroftre une candeur ennemie de toute duplici-

té y qu'on voyoit fur Ton vifage une ferenité naturelle , qui

marqooit fa joye intérieure > qu'il fut recommandable par

rhumilité qull conferva dans fa dignité , ôc qu'il fe dinin-

gua par l'anutié qu'il porta à fon Clergé. Comme fon Pon-
tificat fut de plus langue durée que celui d'Abbon , il ache-

va la pyramide ou flèche de pierre que le premier avoit

commencée du côté occidental de la Cathédrale. Frotai-

re Archevêque de Bourdcaux , s'étant trouvé à Auxerre en:

•kf'7!^l^!^ 8(^2 , ilfe fervit de cette occafion pour fidre la trandation

Mdm, *3xo. du corps de S. Amatre. Ils levèrent enfemble Tes fàintes

Reliques du lieu de leur première fépulturc dans la Balili-

que du nom de ce Saint ^ ôc les tranfporterent dans la

crypte de la même Eglifc , dont il fublifte encore une
partie fous le grand autel Les Religieux de S» Gennaitt

HMe.L*.mir. <Ï^Y afltilerent, obtinrent de lui Les os des doigts de la
S. GemX. XL.f. main droite , dont ce S. Evêque avoit autrefois tonfuré

leur S. Patron. On trouve aufli que dès l'an ^6é^ cet Evê-

que leur avoit doraié Perrigny & fon Eglife avec ce qui

étoit des dépendances de la Cathédrale ^ en ëclutnge de
Fetigny & autres Terres. Il fit l'année d'après une cé-

rémonie remarquable à l'Abbaye de S. Germain , conioinr-

tement avec un auue Prélat. L'Eglife ayant été augmentée

j. & embellie oar de nouvelles cryptes , il pria Erkenraii^
- Evêque de (Jhaalons de Êùre la confécration de ces cryp-

tes f pendant qu& \m cotgme Evêque Dtocèfain fit ceue
des augmentations de l'Egliiè , de entre autres de l'oratoire

«^/ Cciua
^ S. Jean-Baptiftc qui étoit jde la partiroccidentale. Cet-

Mannttl T. FI. te Dédicacc eft marquée au 20. Mai, dans le Mart^up-
TOT. ^ Cathédrale y écrit cent cinquamc ans après .
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XXXVII.EVESQUE lyAUXEERE. 187
«ommc Erkenraùs ëtoit à Auxerre en on cft fufiî-

——

^

^amment fondé à croire qu'elle fe fit cette année là , où le
oiP^iirw 'îr'

vinfftiéme Mai arriva un Dimanche. Chreftien fit à ce fj^tjijwmljî.
Pré)lat conjointement avec les Religieux un préfent confî-

derablede Reliques* Il lui donna une gtande oartic du corps

^'im S. Ud>ttaMartyc , qui «rokm wtmJtmmsDt tppai^

té deHonei 61 il kl re^ut tmê h mu àk S.Fife U^
bliii oremier. Notie Evéque fut depodli|ae ttMKetmflM-
breules afiemblées tenues de Ton temps. On le voit eh8^
dans l'Eglife de S. Caftor de Coblentz , Cb«A(cfivant au tiai-

té de paix qui y Rit conclu au mois de Juin , entre les trois

frères Lothaire, Louis fie Charles 6c leurs neveux. Outre Te

Concile de Tufey auquel il affifta la même année , il fc

trouva en SSz^ ^ aux trois qui fiircnt tenus

dans le Palais de Piftes fur Andele proche le Pont de VAs-
che , à troûlieuSsao defliis de Roiien.ll fiit qoeftioadant

le premier de confinner quelques échanges de biens , que
les Moines de S. Gemain aToient âites aveclni& avec le ^^f' ^ f

Comte Comad parent du RoiwOn letiouye encore en 962m jimftif ]•

à Verberie où il cft tëmotii d'un juecowit folemnel pronon-

cée en faveur des Moines de S. Calais i 6c au Concile de
SoifTons de l'an 8 66, environ lequel tenrp^ il ligna une do-

nation que Gilbert Evoque de Cbactte& âl à l'Abbaye de
^aint Pere deliim^iiiViUc^
LesGhawMv^B te V#irCMMka'étoientplalnt

3^ lui de ce'^im.lenisvoit dân eid^qpelques-uns des

biens qui étoanadlifflniébpnw kvfab^nce. Il employa

«MM les foins pour ^e Devenirà lïear #lbnfe ce qui s'en

trouva aliéné, 6c il leur doana du fienune Terre appellée

en latin Albare ou Albaris villa ( ^ ) à condition que le

revenu fervlroit à renouveller fa mémoire chaque année

parmi eux. Il mourut le 2z, Novembre 87a. ou 875 , 6c

ilfiit inhumé proche Tes prédéceflburs dans l'Eglife de &
Gennain. Oncioit(niaisumsquliy en aitdepieove oev*

taine) oue (es odêmens font ceux que M. S^^oier viten

16^6. dans un petit tombeau placé proche ceux des Saints

Alode 6c Urfe , 6c enveloppez d'une efpéce d'étoffe noire.

M. Seguier n'ofa pasafïurer qu'ils fuffcnt de l'Evêque Chrcf»

tien , parce qu'il ne fe trouva point d'épitaphe en ce lieu

qui certifiât que fon tombeau Mt i'ua des tcotf.L'incerttcud9

Aaii
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m LE B. CHKESTIEN ËV. D'AUXERRliT
de ce fait n'a p^s empêché Dom Benoît Cocquclin, Pri îur

Depuis l'an S6o.
jj, Monaftetc , quï a fait peindre en tS<<. les Grottes tel ley

ou environ juf- , , .
' ^. r.

, - ^] . ,. ,

5tt'en 87! ou 8 73, quon les voit aujourdhm , de lainer écrire en ce liei le

nom de MEvêque Chreftien avec la qualité de Bienheurc uc,

ni que le Peintre qui étoit un Religieux du Monall< re-

J ne l'ait repréfenté en Benedi£Un : Ce qui frappant ] es

yeux du peuple, aide à perpétuer l'erreur de croire qu'il dr
été Abbé de ce Monafterc

(a) Quelques uns croyent que c'eft I pelle Esbry , qui fe leroit dît autrcf »is

Kacine u câté de la vallée d'Aillant; Aubrv : c'ed de la ParoilTed'Appoigi 7^
ifautres penTèat ^ue c'eft ce qu'on ap-

j ( £ } Henri de Roquemonu

JPin de U frmiere Partie^



MEMOIRES
HISTORIQUES

SUR LES EVESQUES
D' A U X E R R E.

; SE C O N D E PARTIE.
Qui connenr ce que Ton en fçait dcpus le 3 S. Evêque juf-

quau 6}^ C'elb-à-dire depuis l'an 872. jufqu a l'an 1 277.

CHAPITRE L
Xfe CEvèqne WaU , jrXJn'JlI. Ivkqur JtAuxerre „

é- dt cinfde fis Succtfieurs yqui font WibaudytUrtfriâ p

E fais commencer la féconde partib de cette
Hirtoirc des Evoques d'Auxcrre

,
par l'Epif--

^

copat de Wala , qui prit le foin de faire rcdi-
'

ger les aÊdons dfe fes prédécelfeurs , par ics

. ,
plus habiles Ecrivains aiii fuifent alôœ âins la^j

ViUeEpilcopale. Cette circonftâncedefa vié^lediflinguapiÇ::
de tous ceux qui l'avoicnr prdc(<dd

, j'ai cm que fon Hiftoî?-

fç JBMâajJiétcHià:itoit de fc tiouvei à Ja- tête de cejle
*



ipe W A L A ,

•

qui n'eft qu'une Continuation du travail commencé de fon
temps. Il ne paroît pas au reftc, que la vie de cet Evêquc,
ait été écrite auffi tôt après fon décès : mais il y a toute ap-

parence qu'elle ne fut pas rédigée plutôt que la douzième
année de l'Epifcopat de Gui quarante-quatrième Evêquc ^
avec celles ae cinq de fes fucceflTeurs

,
parce que l'Auteuf

marque de lui-même qu'il avoir connu beaucoup de per-»

Tonnes qui avoienc vîi l'Evêque Wibaud fucceileur imnaé>
diat de Wala.

• -^ALA , XXXVni. EVESQ. D'AUXERRE.

LAuteuf de la Vie de "Wala quel qu*il foit , nous ap-

prend d'abord que cet Evêquc étoit François de nai^
jttfîu'en g/y. fance. Il ne défigne point le Diocèfe dont il étoit natif : mais

comme Anfegife Archevêque de Sens fut fon frète , ôc que

cet Archevêque étoit furcment du Diocèfe de Reims , on
peut affurcr que Wala étoit aulFi Champenois. Son pere

s'appelloit Ardrad , fie fa mcre Witclaïe. Il étoit a la Cout
de Catloman f fUs de Louis le Germanique Roi d'Allema-

gne , ioxfqu il fut élu Evêque. Il vint de-là à Auxerre pous

prendre poffefllon de l'Evêché , accompagné de plufieurs

Gentils-hommes de Bavière. Se rcffen- ant alors beaucoup
des imprelTions de la Cour , il ne fe plût dans les commeii*,

cemens de fon Epifcopat qu'à la leâute des Auteurs profa-

nes. S'appercevant enfuite <^ue la Nobleffe qu'il avoit ame-
née avec lui étoit à charge a l'Eglife , il congédia tous ces

Gentils-hommes avec la prudence convenable dans pa-

reil cas , Ôc il changea en même temps de genre d'etu*

de : il voulut cônnoîtte plus paniculiérement aaelles

étoient les perfonnes de lettres dans ibn Clergé j il les fît

venir pour s'entretenir avec elles , les retint louvent à fa

table , fie voulut ne fe conduire que par leors. confeils. Il

n'eft pas bien difficile d'appercevoir , que çeu^ qui depuis

entreprirent l'Hiftoire des Evêques d'Auxerre , étoittnt de
ce nombre : ils fe nommoient^l'un Rainogala ôi l'autse^Ala^

fus. Il ne fe contenta pas de témoigner fon amitié aux
qavans de fon Clergé ^ il en donna encore des marquc$

a tous ceux qui lui parurent aifedionnés au (iervice de Pieu ;

& l'Eglife d'Auxerre eut dç fgn temps bc*mcquB 4pi f^r.



XXXVIILEVESQUED'AUXERRE. i^i

formages qui fc fignalerent en ce genre à fou exemple.

Cet Evêquc en effet ne manqua jamais à Matines
,
quoi- -^S^^SêJJ^'

qu'alors elles fc célébralTent pendant la nuit : êH lorlqu'il
•

voyoît des Chanoines y manquer , ou même des jeunes

Clercs , il les envoyoit réveiller , afin que le. .«teus fiât

icmpli pcadant rOffic« divin . k uak MIMh 'ym )

èc u leur demaûdoit la oudèM lear abCtoC»* HfméK.
anlfi Rvoir coujoutt des Cliaooiiiei témaHm a£tions

,

con^nnâneot aux anciens Canons: & comiaiifipii Qer* :

cé ne donnoir aucune prife fur lui , il ne foufîroit pasqu on
lui en dit du mal. Par cette raifon , il fut attentif à ne point

fouffrir de féculiers parmi eux , que le moins qu'il fut pof<

fible , difant qu'il ne convenoit pas que les Laïques f(^u0ent

ce que fàifolenc les Ecclefiaftiques , ôc quil fâlloit que les

^foementles geni d'Eglife » avec leun Umèàii^\A§mn\
fMrikmsfnitmiwr, C'c^toit un de les proverbes fiuttilicn^

Il CD a^lt avec Ton Ëelife d'une manière bien difiêren»

de quelques autres Pré£ts qui prenoient les biens £ccle>
,

fiafliques y& les diilribuoicnt à leurs parens pour les enri-

chir. Au contraire il retiroit de grands revenus du côté de
fa famille , & il en cnrichijOToit l'Eglife. Il ht préfent à fa

.

Cathédrale de plufieurs vafes d'or ôc d'argent , & d'or*

nfmins tiès-pietîeiiK$lc il auroit om cottoietaie «iflicfH .

Ugjt i t% atMC fouftrait dit tréfcrbMiadicipiéçt 4ÎM^geii- t

terie. Il employa aufli «ntfpaftiQ les revMsàlaimi^r.i
des HvitS) pour cm fiMmcr uutf Bftilîothéque » mais il ncai

trouva point en auflfi grand nombre qu'il l'auroit fouhaité* : ,
On lit dans leTcftament de l'un des Comtes d'Autun qui CbS^Wu^
a pcfrté le nom d'Eccard au neuvième fiécle , que ce Com-
te légua à l'Evéque Wala , un livre de S. Ilidore , 6c un au-

tre de la vie de ^. Grégoire & de S. Laurent > d( quelques

autres livres Hiftotiques à Anft^gife Archevêque : ce qui ^

défigpie oflSx vnûfemblabiemiflcles Évéqucs dtf.Sm j8i

d'Auitee^ Viala regarda aoffi «omme 1wi dèiès devoîssy

de veiller au rétabUncment des figUfes Ittuées daHs Iba

Diecèfe.: à y contribua de toutti £» finroes y les lemic

prefque toutes eA bon état > pendant le peu de temps qu'il

tilt Evêque, Quelques-uns le croyent le premier fondateur

d'upe QbâneMe lituée dans i'eoceintd de la Ville de Cqqc,
^
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^ qu'on appelle Notre-Dame de Gale ; mais ceftune «m*
jiJifîïïàiS.*''^^ i^*^""^^ établie que fur la refTemblance des noms ;

& il n'y a dans rédifice de cette Chapelle tel qu*il fe voir au-

jourd'hui,rien qui palfe en antiquité deux cent cinquanreans.

L'Ecrivain de la vie de Wala ne marque point qu'il foit

jamais ibrti de fon Diocèfe. Mais nous apprenons par

les aâès des Conciles qu il affifta l'an 87^. à celui qui ie tint

à'Pontion en Peitois au Diocèfe de Chaalons , & ak Diè-
te qui fût tenue à Pavie par le Roi Charles le Chauve aa
mois de Février de TanSyT^ On trouve auffi dans les Ca-
pitulaires du même Prince rédigés à Quierzy fur Oife en

* 877. une double déiégationde cet Evoque. Dans l'un fc

lit : Ut poft nos ( c'eft le Roi qui parle ) cum ha qu^ftren-

da funt nol/is perytt primùm VilUbettus Ëpifcopus , deinde

jifW^Ums Epifcopm 9 ^ 'deinde ÏVéfU Epifcopus s Et dans
un année article intitulé > Qui vici0àn dehant effe am
fiU» tjus

( Régis )
, Ex Epiftopis , fi ultra SefmMéKm fer^

rtxerint ; il y a de fuite Hugo ÀbbaSy Wékbtnts Efipc&fMS p
WaU Epifcopus , VilUherrta Fpifcopus.

Le môme Ecrivain marque afTés clairement que Wala
^toir à Auxerre

,
lorfqu'il fut atteint da la maladie dont il

mourut. Il dit qu'il s'étoit tellement conciiie i amitié des

Giianoines , que lorfqu'il ne fut plus en état de ledterTO^
fice Canonid > il en venoit un certain nombre dans
fachambre , qui le récitoient pour lui en fa préfence : Et
un pcCiphlS bas ^ fans Ipécifter le lieu où il mourut , il

ajoute que fon corps repofe dans le Monafïcrc de SaifTy :

mais c'eft un point d'Hiltoire qui foufTre de la dilTiculté.

Cet Ecrivain , qui vivoit environ quatre-vingt ans après lui,

paroît n'avoir pas été fervi fidèlement fur cet article. L*Hi^
toire queJ'ai découverte touchant le céabliffement de l'Ab*

baye de Saifly au Diocèfe d'Auxerte^ teite parun Auteur
qui vivoit fous Wiba]^, fucceflbur de Wala, commence
de cette forte : JtUéfiuttimis J>êminieét DCCG

en partie aans le ^ . # . . _»

cJri Chr iluna LX V 1 i U dMiH Dit mtftrUtrdtd futura prafitens , o-
ii'articlede Eve- uttliu comperims animos Demini Trutqaudi y4bbatisA*

dans l'Hiftoirc du Fratrum Saxtacenjis cœnobii accenderet , ut BajiLicam ou
i^n^edoc Bauàeliialieiuando a S.inclis Patribus Abb^itibus RomuU

Cdone Wulao fundatam ^
jam verb vetufiam rinovdrent

à' am^lijicartnt, Cetcefimple peiiode^iilffit poocfilsedmif
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"XXXVIII. EVESQ. D^AUXERRE. î^?
îcr oue Wala Evêque d'Auxerre loit iiikun^c àSaifly. Ce

Abbë ne peut pas étteJe même que TEvêque d'Au- j^^'o"*
serre, puifque cet Hîltoden<lëckie2d9<{iie cet /àibëavok ^^"^^
travaillé à la conflru£Uon de l'Eglife du lieu ^ qui en 878
«étoit déjà prête à tomber. Il peut donc être Viai qu'à laBn
^u neuvième fi«5clc , & durant le dixième , on ait VÀ à
SailTy la fëpulture d un pcrfonnage appcUd "Wala , ran<; que
pour cela ce fiit celle de l'Evêque d Anxerre. Pou: une fé-

conde erreur que la Tépalturede l'Abbé Wala a fàit n.urre

dans lc6 derniers ûécles , on s'eil imaginé que le V ciiera-

l>le Bede a été enterrédans ce Monaftete : ce qui n*eft vena
<jue de ce que (joelques perfonnes ontla SetUt f^tnerMis '

a 1 endroit oill linfcription portoit Wédd Vemrabihs* Ao»
jourd'hui tout efi H uni^erfellement renverfé dans cetto

Abbaye réduite en Prieuré, & l'Eglife en eft fi retrecie,

qu'on n'y voit plus de veftiges d aucune tombe digne dere»

marque. Je ne nierai cependant puint, qu'abfolument par-«

iant, l'Evêque Wala quoique mort à Auxerre , n'ait pu de-

mander que ion corps fut inhumé à SailTy. Le renouvelle-

ment deteglilè fsdt de Ibn temps , Fapu engager à fouhai*

ter ce tzanfport, auifi-bien que lii dévotion qu'il pouvoit

avoir au Bàat Abbé ^Tala^ dont il portoit le nom. Quoiqu'il

-en foit , Anfegife ibn firere Archevêque de Sens , qui lui

ïurvêquit quelque temps, laiHa aux Chanoines d'Auxerre

deuxmaifons fituécs a Riot, pour qu'on célébrât fa mé-
moire le neuviéine jour de Mars qui étoit celui de fon dé-

cès , & il augmenta aulTi par la même occafion les fonds du
luminaire de S. Edenne donnant pour cet effet une maifon

in Pife^UtU ou PifédhU VilU. La chronologie de l'Epif-

copat fiiivant, ne permet pas de plaoér fit mort plus tard

que l'an 87p.

L'Auteur de la vie de Wala voulantÊûre connoître com-
bien ce Prélat f<;avoit choifir fes amis particuliers dans le

corps des Chanoines, en nomme deux
,

fçavoir Trutbert

ôc Hitlaire l'aîné qui moururent de fon temps. 11 ajoure que

iorfqu'il écrivoit , ces deux Ciianoines paîToient pour des

perfonnages morts en odeur de fainteté. Je ne puis cepen-

dant approuver^ que fiir ce (impie témoignage^ onaitlaHI^

impnmer à Auxerre en 1 ^47. dà litaniesoùiblbnctoiis le<

deux dans le Catalogue de9 SaintSt

Tm€ i. B Ë
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LE VEN.mBAUB , XXXIX. £V. D'AUXERRE^

Jejwwl^ 979' T L ne s'dcoula point un mois entier^jufqu'au facre deWi»
A baud , qui fuccéda à Wala. U ëtok François de narîoii»

né dansU vâle de Cambray , de Leufroy& de Dodeqnl
étoient Tim lautre de fàmilies nobles du pays : on croit

même que ce Leufroy n*eft autre qnek Comte Liutfiôd

à qui le Pape Jean VlII. écrivit une de fcs lettres. Wi-
baud avolt d abord été difciplc de Jean Scotqui étoit alors

célèbre dans la France, ôc ilavoit appris de lui amener
une vie de véritable Phllolophe : Mais iorfqu il iut plus

âgé f Tes parens le produifirent à la Cour de TEmpereuc
Louis (le Bègue. )

Après qu'il eut été ducant quelque temp&
à Ton fervice , le Pnoce voulut le recompenfer, &.iLfit

i<^voir au Clergé d'Auxerre qu'il le deftinoit pour remplir

le fiége de Wala. L'éleûion fut faire à l'ordinaire pac le

Clergé &c le peuple , & il fiit facré par AnfegiFe ArchcTês-

que de Sens le j." Avril , qui érok le Dimanche des Ra-
meaux i an 87p. On ne peut difrerer cette ordination à l'an

880, parce qu'il eft marqué cxprefTémcm dans fa vie iQUC
cefbtl'Enipeieur Louis ( Le Bègue ) qui le propofa ÏVE*

d*Auxeoe »& qu'ileà certain d'ailieuis , que-cet£aip|-

percur moonit Je lo* Avril. 87p.
L'Auteur de cette vie aflure fur le témoignage verbal de

ceux qui avoient vu cet Evêque
, qu'il fe diftingua par

. une grande douceur , une grande afîabilité, 6c par des au-

mônes abondantes qu U répandit dam le fcin des pauvres.

Ce Chanoine s'attache plu^ particulièrement à uitirquer le

lûcnim'U ik Àl'EgliTe Gatliedrale. Il affiice que nile ûoVi
nile chaudne purent l'empêcher de vâqueravec aifidiùtéà

V ibnembelliifemcnt.Ilfii|éleveràiapanieoccideiKaledecec*

te Egllfe unédifice qui contenoit une double Chapclle^^ dont
l'une étoit fur Taurre , chacune avec fon autel. Il dédia la

Chapelle de delluà en l'honneur de la faintc Croix , ôc celle

dedeirous enmémoire de S. Paul Apotre , des Sts. Ama-
tre & Germain Evêqucs d Auxcrre > de 6. Martm ôc du S*

BcQok , ôc principalementibils llnvocadoade 3»Grégoire
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XXXIX- EVESÇ. ITAUXERRE. ipf
Pape. I! e&: vrai que ùt éévoàoa patricnlicic Mfvers oo &
Pape étoû fondée ûu un tisdt reconnu aujourd'hui pour Depoîs fan 87»

.

fabuleux ; mais coQune il ne paflbit point alors pour tel ,
H>^^'««*'««

on peut CKcufer la piété de ce Prélat, d*avoircru comme
le commun de fon (léclc , que S, Grégoire eut tiré de ! en-

fer par les prières lame d'un homme qui y avoir été cou- Uf'iptderEa.
dainnée pour être mort êum baptèneza noÎM qu'oïl œ p«MrTaiaih

diftqae ToaHiilxMtealnMdeibadiefw ce motifde dévotion.

"Wibaud voulut comme les Svéques précédons , que les

Chanoines fe reflbuvinifent du jour qu'il avoit été confacré

Evêquc, ôc du jour qu'il décédcroir. Il leur afTîgna à cet

effet la moitié de ia terre de Chichery , qui félon le Necro-
loge montoit à huit maiions ou métairies, & il fitautori- Mj^U^r^^
,ier cette donation par des Lettie^-patcutcs. L Auteur de

*

là vie marque que l'on devoir prendre Au ce levenu dequoi

donner un lopat commun à tout les Chanoines les deux

i'ours qui viennent d*étre nommés ^ 4c outre cela le jour de
'obit de l'Empereur Louis ( le Bei^ ) ôc le jour deh Dé*
dicace des Cryptes de la Cathédrale. On voit clairement ce
qui put l'enj^ager à ordonner des prières pour le repos de
l'ame de ce i^rmce,dont le décès ftit marqué alors au Ne-
crologeences termes au X. Avril : Eodem dic obut Hiu~

dovicms Rix i mais il n'cU pas fi facile de juger pour quelle

laîfon il voulut qu ou fe reiToiivlnt du jour de k Déd^
cace des Cryptes > fi ce n'eft parce qu*ll Tavclie peut-être

&tte. Elle eit maïquée au f• Oâobre dans l'ancien Mar-
tyrologe éciitde^ouveau au comme 'cernent de l'onzième
fiécle. La jperte qu'on a iàite du diplôme fur Chichery ^

eft cuufe qu on ne peut fixer au vrai l'année de cette céré-

monie. Il augineiira auffi la manfe des Chanoines de S.

Eufebc , leur donndnt huit mailons au \ illage de Moulins
avec l'agrément du Roi marque dans uadiolpme parucu- ^^g^
lier* Ayant extrêmement à cœur > quefomeeftc oéiftfé

avec décence dans l'EglIfii Cadiédcale » il fit beeueegp de
démarches pour obtenir , que l'Abbaye de S. Julien fiit (bu*

mile 8c attachéeau fervice de cette Eglife. Il en vint à bout
par le moyen des pré(èns qu'il fit au Roi ; mais il ne joiiit

point de la charte que ce Prince avoit proniife touchant

cette réunion , jpaxeo qu'ilmourutavant qu'elle tut expédiée.

B bii

Ce
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,

Avtaopioches^de fa demie rc heuié , on ne vit guâres c!^

Depuis j'an 879. mortel pIus cfbzjé que lui des jngemens de Dieu. H (e

j^jjimttj*- deelaroit publiquement îe plus criminel des hommes , 6C

demandoit pardon à tout le monde , appréhendant d'avoir

blefTé quelqu'un , ou de lui avoir fait au torr. La crainre*

dontUctoit laiii étok cependant loutcnue par lefpcrance

3u'i(avcôt dans ht jmTeiicoide divine ;& mes VmtOBcdBxmf

e S^Edenne^ilfe&ndabeaucoup fur ceue deS. Glemenr
Fape* n demanda d'être inhumé a la porte de fonEg^ife

'

au dehors ; mais lorfqu'il fût mort , le Clergéjugea à pro-

pos de lui donner la fëpulttire au dedans. Il mourut lé

douzième jour de Mai. Les changemens arrivez à cette

Chapelle , font caufe qu on ne connoît plus en quel lieu il

peut y être inhumé. Il eft toujours bon de remarquer ici

qii*aucuii Evêque avantJni i^avok eu la fépultuie au dedans»

des murs de la Cité»

L'Uiftoire de la tranflanon des Reliques de S. Baudcfar'

aiîi^defluî"ci^ au Monafterqde Saiffy l'an 878. èit mention' de cet

•é,^.fÉâikGoi^ Evêque ^ comme ayant donné le voile des Viètges à une:

fille aveugle qui avoit été guérie de ion temps dans l'Efflile'

de Siiiiiy. Il V eft nommé WihaUus ; & dans le Necrologe^

du onzième fiécle Wtghaldus : ce qui fait voir
^ que c'e^

une faute d'impieffioft&n$ rUîftoiie des Evèquesd'Auieti^

vs. publiée parle Père-LabbeyJoEfquIl y fAnamsaéVnkd^
dus

y quoique l'oi^maL qu'il Ht tranfcrire von^f^niàaUàJ ^
Mff, Trff, r*i)

chronique de Limoges l'appelle GuîiioidMS ce qui k-*

vient à la prononciation qui cft portée par les manufcrits-

d'Auxerre.- Cette chronique qui marque certaines circonf-

tances touchant le pays d'Auxerre , fixe lamortdc cetEvô-

que à l'an 887» un an précifément après celle du fameu»
Hugues TAbbé. Et comme cette époque parott ceitainej,.

éc confomie à la chronologie de l'Epifcopat itiivam-» il

fiilrede là >.que dans les manufcdts où l'on marque qu'il ne

fat Evêque que fept ans , l'on a oublié une unité, 6c qu'iL

faut qu'il ait été Lvêque pendant huit années , puifqu'il:

commen(^ à l!êc£& du. vivant de. l'^mpereui iloùis le^

Bègue*
Ce fut fur la fin de l'Epifcopat de \^ibaud^ oupen--

«fimelarvacanoe qui fuivîc&.mort , quele corps de S. MaN'*
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XL. EVESQUE AUXERRE. 1^7
6 pldne d'anachronifaics , qu'on ne peut guéres fixer cet- " "' 'S
te époque. Comme les £iufletez qu'elle contient , ont été îi ui l'an «r».

relevées par un S<^avant , dans une diilorcadoa expcefie > je- jui^eu .«87.
;

Ae ra y arrêterai pas plus ioog temps* '

-jij^JJ^Jj**

^

LE V£N.HERIFRH>,XL. EVESQ.D'AUXERRE-

PEndant que Wbaud gouvemoît l*EgkTed*Awcrre, jj^."^^

celle de Chartres fonnok dans foa feia celui que la

providence divine lui deftinoitpour fucccfTeur. C'étoit un-

nommé Hcriftid
{
qui lelon le langage vulgaire devroit être

prononcée Herfroy
, ) fils d'un autre Herfroy , & d'Hifcni'

berge originaire de la Ville de Chartres , dont les ancè»

tes étoient d'une NobleiTe iiTuc des cotes de la balTe Brer

tagn^ Comme la iàînteté de leorvîe i^ioiidoità la digni*

léde lienr niigyih n'cabliereatnen pour fiUie élever cnré-

liennemeiit le jeune Herifiid. Après qu'il eut été confuié^

Chartres , 6c qu'il y eut appris leaélemen s des fcienceSj*

Gautier Evêque d'Orléans fon parent confeilla à fon pere

& à fa mere de Fenvoyer à la Cour de i Empereur Ctiarles

(le gras) pour Icperiectionner. Comme c'éroit une vérita-

ble école de fcience & de fagefle^ Herifrid continua de

s'y former au bien , à l'exemple de quantité de jeunes gens

que leurs parens y avoiem envoyé pour la même fin. fis'y

comporta d'ime manière irréprochable.- On voyoit brilles

lur fon vifage & dans toutes fes démarclics des traits

modeftb} qui firent l'admiration des Courti(ans. Il fàifoit r<Ki:

exercice de la ledure des faintes Ecritures , (ans s'éloignee

cependant beaucoup de la préfence de l'Empereur , à qui il

rendoit le fcrvice dont ilétoit capable, dans les affaires'

Ecclefiaftiques. Le Clergé 6c le peuple d'Auxerre étant

dépourvus d'Evêque envoyèrent aulfitot en Cour , pour en<

apprendrela nouvelle à l'Empereur. Ce Prince nr'en fût pa&'

plutôt informé» que fur le témoignage de tous les: Seigneurs»

qui. refidoienc auprès de lui , âc lur la connoiflknce par^

ticulierc qu'il avoit de la vertu d'Henfirid , il lui conféra le-

bâton Paftocal& l'envoya à Sens , pour le faire facrer Eve-
que. Quoique cette nomination lut faire au mois- de iMai

éi-i m- iiB7>Heiiâidcepei;dam ne fur ordonné qu'à la iiii'
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tp8 LE VEN. HERIFRID,
- du moit d'Août. Les Auzerrois accoururent à Sens pour

Depuis l'angbv.
î^pprouvcT le cholx qui avoir été faiit, & le nouvel Arche»

juT^u'ea vêque Gautier le iacra dans i Abbaye de Nek-ia-repofte ,

qui cft du Diocèfe de Troves , le 29. d Août jour de iafÔtc

de la décoliadoii de S. jeau-Bapdiic. Aucun Ecrivain na
marqué h téSon pour bqadle cette oïdbaûon fiit faite

û UÂAitAnxtmit fi tard «uis on coii|câitte quilyeoc
quelque autre cérémonie qui obligea l'Archevêque de Sens

a aliei à Néie» ou bieti (fit l'Ëvêqae deTcoyes étàii airé-
* té en ce lieu par quelque maladie , ou enfin parce que les

Normans couroient alors le long du rivage de ia rivière

d'Yonne. (^)uoiqu'il en foit , il paroît que l'Archevêque vint

Mmf. «f EihL enfuitc iinthrooifex lui même à Auxerre le huitième dumois

cwic^
' ^ Septenbie j 6c oc fiit de ce jour que les Ififtonens de ia

tuutKie* vie commeaceccttt à compterùmEpifcopat. Us rapporteoi

fur le témoignage de plufieais perfbnnes qui vivoient enoo*

te alors , èc qiûaYoteiit vû& connu i'Evêque Henfiid > quo
ce Prélat ayant pris poïïefliondc fon Eglifc

,
s'acquitta de

tniî5 les devoirs d'un bon Paftcur , fe faifant tout à tous ^

fortihant les vieillards dans ie bien par Tes bons exemples.

£ûfanc de douces ie<ioii£ aux >eunes gens pour les empêcher
de fe tourner du Côté du mal, averdflànt iaos ceiTe les ri*

ches qu'ils n'deoieiic que difpenûteus deleuis richeflès 9

qu'ilsn'en dtoieiit paslesmaitzeaafalbks , ôc qu'ainfi ils do-

Yàîeatca&txe paft aux pauvres. En cela fon exemple fé-

conda fes paroles , car il fît exa£lcment l'aumône. Les Ec-
clefiafdques qui étoient dans lebcfoin, fe reffc prirent en

tous temps de fes libéralités ; quand il t5toit à la Ville , il les

nourrifToit à fa table & les fournilloit d iiabits : s il alloic en

campagne , û donnoit ordre à fes officiers d'avoir (bin de
chacun nosunément, 6c de fuppléer àce que laportion ca-

nonique ne donnoit pas aflés abondamment. Il étoitpeifia*

dé qu'un Evêque ne peut être utile à les peuples qu'encm*
péchant les fléaux de la colère de Dieu de tomber fur eux ;

ôc pour les détourner, il s'adonnoit à la prière, au jeûne

6c aux veilles. Je n'oublier.ii pas une circonfence affez fin-

guliere de la vie , puiique les Auteurs diient que cela étoit

notoire dans tout ion Diocèfè 6c dans les lieux drconvoi-'

iiDS. C'efi que les écoliefss*empieflbient tous les matiiis

devenir lecevoîr ik bénédtâion» ou aumdns de le vois

Di



XL. EVESQUE D'AUXERRE. m
un moment ; & slls avoieiit eu cet avantage , Us étoient ^
afliirés par expérience quils pouvoîent palfe la journée Depuis ran»7.

fans Èdre aucune ûutc qui mentit la corredion fcolaftique.

Cette (iogalarité eft aUez iemblable à celle que le Koi
Robert attribuoit cent ans après à S. Agnan K\ éque

Icans , à l'égard des écoliers qui vifitoient ies Reliques.

Les précautions qu'il prit pour détourner la colcre de

Dieu de dcil'us fa Ville Epifcopalc , n empâchcrent pas

Îiue fa patience ne fut mife à Tépreuve de ce côté-là. Le
eu y ayant pris inopinément» elle fut pieTqu'entiéEement

réduite en cendres.La C^thédiale compofée de trois £gU«
iès de Notre-Dame , S. Jean , & S* Ëdenne ayant été en-

veloppée dans ce malheur auffi bien que la maifon Epifco-

pale 9 Herifrid fe prnpofa de la rebâtir ; & en attendant,

il fe contenta d un petit logis qu'il ht accommoder à foa

ufagc- II vint à bout de remettre fur pied les trois Egli-

fes, ÔL ià mort i ayant prévenu , ii laiHa à loa lucccflcur le

foin de cébâdr la maifon Epifcopale. Un nommé \7i]l&«

fe
riche laïc» contribua au létabliflemeyt de l'Eglife de
Etienne » donnant pour cdia un fiefqn'îl avoità ttPom-

meraye au-delà de SenSiiitrle niiilèau d'Oroux ; & Her-
menbert Prêtre de Gu%Y Y confacra tOii»fe$ foins* Heri-

frid fit aulfi rdbâtir l'EgElc de S. Clément qui étoit au côté

méridional de la Cathédrale , maii> de marûere qu'on ne

lui donna plus que le nom de Ch^eilc ou Oratoire. En
fàilanr rétablir ces quatre Eglifes, i! n'oublia point de les

doter. L'Arcluclave de la Cathédrale qu'on appelle au-

joucd*hm JeXféforiery étant chargé de &ice les plus gro^
fJoB dépenfea, il lui adjugea quattem^taiziesdansim lien

appelié jirhricmm (« ) & trente fix majfbns dans un village

du pays Senonols fur la rivière d'Ycmne > nommé 2f*ën^
tium. [ h ) La Chapelle de S. Clcmcnr lui ayant dtd foigruiu-

ièmcMit recoinmcndée par Hcmienbcrt qui veilloir fur les

iiouvcaux édifices , il attacha à cet Oratoire la terre de
Cheimily , & rEgLfc de S. André de Gurgy, pour en
jouir auprès ia mort d'ilennenbcrc Icn fucceireuî , duu:-

( < )Ç« pouxron être le hameaii «îîr ^au.li avoir l'e dk en htîn lH*rt.
munarifhm Bth*t proche Appo'gny, ( " ) Ce pourjroitctte Noloft, qu'oit
leq ifl auroît été ori|/int:ircmc.T a^?\' - auroit appt'li-; «rijjiaavonCB^ A*AiiM
ié en langue vuigairB yi.#i».:j'ai J ou PiotttMm».
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"

" géant celui qui les polie dcroit de donner un repas à la Com-
Pepuis l'an «87. niunautë des Chanoines ie jour de S. Clément : ce qu'il

juT^u'en 909, Hr confirmer par Gauder Archevêque de Sens^ ôc par les

Evêqaes delà Province* Pour ei^ager le Chapitre a âire
la mémoire de fou Ordination , il lui avoit donné la Terre
d'Ârté , ane ferme ou maifon à Choiiilly , ( ^ ) une à Lin*
dry , ôc un moulin au-deflbus des murs delà Ville, vou-

lant que du revenu qui en proviendrOtt il y eut un repas

commun: Il avoit auffi donné pour le jour de Ton inthro-

nization l'Eglife de Bazeme , L4ndry , Lupin, ôc Leugny.
Il reftoit à hkc une femblable fondation pour ie jour amâ^ •

veclàire de fon décès. U deftina à cet effet la moitté-dela

V.lMpcem. Tene die Maillj 9 dont le Roi lui confirma la leftitution

'Êdte par fes predéceneurs : ôc à l'égard de l'autre moitié, il

voulut qu elle fut employée à Tencretien du luminaire du
grand autel. Il avoit encore obtenu du même Prince la

reftitution de la Terre de Creven , de celles de Narcy fie

Neuvy : Mais il ne démembra point de la manfe Epifco-

*Ai^.C«asSXi« pale celle de Creven fur tout , qui avoit été autrefois

deftîhéeauxdépenfes de l'Hôpital Ecdefiaftique , ainfîque

Ton voit dans la charte de cette reftitution.

Ce Prélat fiit fujet àdes infirmités corporelles. Dieuyou«

lant éprouver, fa patience , l'affligea de la goutte aux pieds

6c aux mains : Mais pendant fes plus violentes douleurs ,

fon cfprit étoit dievé vers le Seigneur , ôc il ne celloir d'in-

voquer les trois Patrons de l'Eglife Cathédrale , Notre-

Dame , 5. Jean , 6c S. Etienne. Un jour que fes pieds

étoient devenus fi enflez, que la douleurrempéchoit de

prendre de la nourriture | un corbeau vint poler fur la fe-

nêtre de fa chambre unmorceau de plomb. Le Saint Pré-

. lat fe Tétant fait apporter , ôc reconnoiffant que ce métal

provenoit âe l'Egiile de S. Etienne, crut que Dieu qui s'é-

, toit fervi autrefois de cet oifeau pour nourrir le Prophète

Elie , pouvoir bien auffi l'avoir employé pour contribuer

à fa cuérifon , il prit ce morceau de plomb . ôc ayant invo-

qué le nom du Seigneur ,pldai de conifiance dans les mé-

rites de S. Etienne , il l'appliqua fur la tumeur de fes pieds;

6c aufli-tôt on la vit difparoîtie. Les auteurs de& vie ajoùr

(«) Je traduis ainiî CgfHUmetm en 1 nom convienne mieux. U jr ea a 11*

«wnMMt ftt*<tttWBTe on ii«ui)^ ee) jpracb» Qamecjr.
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XL. EVESQUE D'AUX ERRE. aoi
teor à ce miracle l'entrevue de pieté qu'il eut avec Rithuée
Evêque de Troyes , dans un village fitué fur la rivière

d Yonne, où il y avoir une fontaine dont les eaux avoient jufqu>nV^'

uae qualité particulière. Ils rapportent à Toccafion de C«poiiirQi«it

cette eau un fait quia pû arriver narurellemcnt , mais qui ^ *•
.

nouÀ apprend toaioursy que les fliiits Evûques n uJfoieat des Sanm£mki.
créatures même let plus fimplcs , ou avec la précautkHi

du (igne de la croix y & en louant le nom Seisneur. .

Après qu'il eut pris congé de l'Evôquc de Troyes , ilfe xe»

tin à Gurgy à la priac d'Heiiicnl)ert'( ou Herenbert. )
fon ami particulier qui réfidoit en ce Heu II le gui5rir au
nom du Seigneur , d'un violent accès de fièvre , & de crain-

te que cette efpccc de miracle ne lui infpirât des penfées

contraires à l'humilité Epifcopale , Dieu permit qu'il fen-

tic lui-même au milieu delà nuit des atteintes du m^mc maL
U fe levi^alla paiTer le lefte de lanutt àl'Eglifede S.
André; ÔCiorfque le jour fut venu il y célébra la MeilSt
efpérant que la réception du corps 6c du fang de JefilS-

Chriil le guériroit; cequianiva comme illavoir deman*
dé à Dieu. Les firéquentes maladies dont cet Evêque flit

atteint , lui firent comprendre que la fin de fa vie n'étoit pas

éloignée. Il fc vit peu à peu perclus de tous fes membres :

mais fa langue crant toujours libre , il ne ceffa de bénir la

divine providence qui le puriâoit fur la terre par le £sn

des tribulations 9 & ion cœur méditoit iiirles grandes jre»

cités de rEcritore-Sainte , donc il avoit fidt toute fa vie (a

nourriture fpirituelle. On navoit point vii depuis long*

temps le Qetg4 d'Auxerre Ci affligé qu'il le fût de la per-

te que le troupeau alloit faire d'un raiteur qu'il voyoit

mourir peu a peu , 6c il fembloit porter avec lui une partie

des douleurs que cet Evêque reflcntoit par tout le corps.

Comme il fe vit hors d'efperance de rélever de fa mala-

die j ildiilribua enpréfence du même Clergé le reftedcs

effets quH avoic imlu d'employer pour la £cotadcMides
Eglifes.n fit compter la ibmme de trente livres de denien

four aider à faire une table qui couvriroit le devant de
autel de S. Etienne. Je ne f<;ai fi ce fcroit cet ouvrage

dont il e(l dit dans la vie de TEvêque Gaudric qu'il étoit

en or, ôc qu'on l'cxpofoit au-delTus delà table de l'autel

devant une pièce die tapiikûc que Gaud^c avoic doooé
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pour en rëlever l'éclat. Herifrid fit ajourer à la fomme dbnr

D_ ui.rnnssT- reviens de parler, celle de vingtiivres de mêmes denier? ,

ji.!4u cjiyo,. pour orner l'autel de Notre-Dame 6c celui de S. Jean. i)e-

li^zLocoHvac» reflbuvcnant que rEglifcdcS. Eufebe droit prefque cntid-

î?«ftîmePa»ifl«-
rcmeut détruite , il lui donna deux fermes iituées à Leugny,.

im€itiÊgêu.Cm Itdèux àtittes^ fituées à Cerin , le tiers d'une métaine fr-

chiîanoel"^' ^"^^ à AvîgnoF, attribuaiteU moitié de tous ces dons k

Avignoi q^tt'on l'autcl de cette EgHfe , & Tautre* moitié' aux Chanoines

ÊSÎ^*îSÏ ^ dcflcrvoient. H eut même encore le loilir de faire

fift'ae lafftNiff: confirmer ccrte donation par la foufcription des Evôqucs
£Eimt- de la Province. Il diftribua le refte de ce qu'il ponedoit

aux Chanoines de la Cathédrale , à fes amis & aies do-

meiii^ues , difant comme }x)b y'Jefuis forti nud du vcntrt

éâMÊt meriy ^fy retournerai àe même. Au bout d'un cet<*-

tain temps' là mafetdtë lui rendant libie l'ufage de Tun de
fes bras, gagna les parties nobles ronvit quj|Ntoit prêt

d'expirer : Toute la Ville accourut pour recevoir fa béné--

diclion; le Clergé ferépandant en larmes recitoit des Pfeau-^

me convenables, pendanrque le Prélat fe fit coucherfur la

cendre & fur Je cilicc. Dans cette fituation il recira les

prières avec fon Clergé , fit le figne de croix fur lui. même-,,

puis fur toute lalfemblée^ & peu de temps après il rendit'

«oh effïrir au^ Seigneur. Citte mort arriva- le aj. OCkobre-

de l'an popi après qu'il eut fiégé vingt deux ans un mois 6c

iëtze jours..!! fut le-fecond des Evêques d'Auxerre inhumé"

au-dcdans des murs de la Ville.- Comme il avoir rebâti la.

Cathédrale, & qn'll avoit témoîgné'une fingulierc dévo--

tion envers la lainte Vierge , fous l'invocarion de laquelle

étoit lapremière des trois E califes qui étoienr alors de front,-

on lui donna la fépulture devant i autel qui portoit le nom^
de cette Mere-de Dieu. Mais les difierentes révolations

«rivées eh ce lieu -, font caufe^^ n'y en- eft point refté

'

de marque. D y a feulement apparence que fon corps eft

fous le paflTage public , qui eft aujourd'hui entre l'Eglife

de Notre-Dame de la Cité ôc les murs de ia Cour de
.vêché en defcendanr de la Cathédrale.

Quoique fon Epifcopar air éré affés long , on ne trouve*

qu'un feul Concile auquel U uiiiila avec quinze autres Evè*

ques. C'èft celui qui fiit tenu Tàn 8pu à Meun for Loire
dans' TE^life^ de S.- Lîâid par oïdie du Regem Eudes..
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Necrologe de kXanliédnile <rAncecie^Mêok fié<

de rappelle FaterfiWhmHf 6c rapporte les donations qu'il Dapab^uitif.

^fit au Chapitre. Quelques Catalogues lui donnent le nom j»^^ 9^
de Saint : mais jamais il n*a eu de culte. Si on lit fous Ton

image peinte à frefque dans la Cathédrale 5. Henfridus

fed:t xxijannis y il faut obrcrv er en même temps -(^e cet *

peintures ne font que du feiziéme û^le^ .

5. GERAN, XLL EVESQUE D'AUXEIOIE. '

ON vît naître de grandt troubles dans l'Eglife d'An- Dmuti'u^o^
xcrre lorfqu'il fut queftiondela pourvoir d'un Evcquc iu(^5iif

im place d'Herifrid. Quelques peifonnes puiflantes qui a&
pîroicm à cette cTignitd_, plus par ambition que par zélé

pour le faiut dcsamcs, fe donnèrent des mouvemcnsquî
troublèrent la tranquillité dont on avoit joui jufqu alors en
pareil cas. Ragenard ou Rainard dc»Vcrgy Vicomt^

un pcrfonnagc dont il pût difpofer à ion gré. Il alla trou-

ver Richard ( le Juflicier ) Duc de Bourgogne, qui étoit ré-

puté Comte d'Auxerrc, 6c fur lequel le Roi Charles ( ic fim»

pie ) fe repofoit pour tout ce qui regardoit la Bourgogne ;

& lui ayant offert des préfens, il obtint de lui d'être le maî-

tre de rélccbion du futur Evôque d'Auxerre. Avec cette

perniiflionil retourna au pays , & ayant iàit a(fembler les

i^anoînesy il leur demanda quet étoit cdui qu'Us avoieat

en vûé de faire Evèque. Après qulls eurent répondu qu'il

n'y en auroit point d'autre que celui que Dieu auroit choi-

si , il les combla de politeffes > 8c il leur fit une féconde

demande
, fçavoîr quils trouvaffenrbon qu'il leur indiquât

un fujet dont ils auroîent lieu d'être contens. Leur ayant

à l'inftant nommé Geran François d'origine, très-connu

de lui , il en fit un pompeux éloge , difant que c étoit un
^perfonhaee agréable à Dieu ôc aux hoi^kmes , difiingué par
«t piétf de Tes moeurs £c la iofidit^-die '^k- fiâence , qui
étant déjà utile ï la Ville où il écok Ckanoine , pourroic

étte encoted'iinè ^los grande uiîlii^àodikdont il fetoislie
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•»6f " SAINT OERAN,"^^^^^^
oropre Pafteur , s'il le devcnoit par un effet de leur choix;

D^epuisi aajof. Le$ Chanoines connoiffant le grand crédit de ce Vicomte,
jui^u en * i*. ^ appréhendant qu'il ne les deflervît auprès du Prince , lui

promirent de féconder fes intentions, Ragenard retourna
'

* auprès du Duc Richard , afin d'avoir fon agrément en par-

ticulier , pour celui dont il avoit déclaré le nom aux Cha.
noines d'Auxerre ; il ennploya les follicitations de fes parens

& de fes amis ^ 6c fit faire par le Clergé & par le peuple
d'Auxerre un afte d'élcôion de Geran qu'il fit confirmer
par Gautier Archevêque de Sens : Delà il alla trouver le

Roi Charles ( le fimple) pour obtenir qu'il fijt ordonné.
~ Gcran ( dont le nom n'eft autre que celui de Julien , cor-

rompu par la langue vulgaire ) étoit né à Soiirons d'Otard

& de Give , fes pere & mere. Il y avoit été élevé dans les

fciences par les foins de l'Evêque Rodoin fon oncle. Il faut

fuivre fon Hifloricn dans le détail qu'il fait de la manière

dont il fe comporta dans fajeunefle. Il dit d'abord que le

jeune Geran a vo^^ appris àSoilTons le chant Eccleiîaftique

qui étoit alors une fcience fort cultivée , & qu'étant ag-

gregé au Clergé de la Cathédrale , on avoir vû & admiré

en lui dès le temps qu'il n'étoit que fimple Clerc , une gran-

de intelligence dans la ledhire des livres hiftoriques de i'OP

fice divin, & un talent particulier pour chanter d'une ma-
nière affedueufe , les louanges de Dieu. Ses mœurs étoicnt

irréprochables , ainfi que Ragenard de Vergy l'avoit dé-

claré. N'étant que fmiple Chanoine , il éclatta fur tout par

le foin ôc les attentions qu'il prit pour fécourir les indigens.

Dieu lui ayant donné de grands biens , fes greniers ôc fes

celliers devinrent communs pour tous ceux qui ctoient

dans le befoin: ilretiroit chés lui les pauvres voyageurs,

te leur donnoit des avis confolans , il vétilToit les nuds ,

ne laifToit point fortir de fa maifon les orphelins , qu il ne

Funtintê fufiu les eut fait entièrement nettoyer & guérir. Toutes ces
t*"*^^c*futuimfkÀ marques d'une charité paternelle' portèrent les Chanoines à

in'r.^fw* le plus regarder comme leur élevé , mais comme leur

-pere. De telle forte qu'ayant pafTé par toutes les fondions

de la Clericature , il fut fait Prévôt du Chapitre & Archi-

iiiacre en même ternes. Ces deux dignitez ne fïjrent point

capables d'enfler fon cœur : il en acquitta les charges &
les devoirs avec une vigilance fingulierc ; prenant foin

0
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" XLL EVESQUE D'AUXERRE. aof
tVCcl Evêque, que les Ecclefiaftiques vêcufTent confor- ^^^H^^^""^-

mément à la fainteté de leur état , Ôc que toxm euilcnc les
^
Depuis i'2.u ^o^.

alimais de les vétenwns néceffiûres« Toutes ces excellentes V^'*^

^uafités i'avoient rendu très-agréable au Roi» aux Ev6*
qucs & aux Grands du Royaume, Le Clergé l'avoit en vé-

nération ; il étoic ch<^ri de la ISoblelTe , 6c ie peuple avoit

pour lui un amour plein de refbed. L'éledion qu'on avoit

fàite delàpetibnne pour remplir leilége Ejpifcopal d^Au-
xerre le 2 1 . Décembre pop. flit bientôt jfmvie de fon oidi»

nation. Le Necrologe de la Cathédrale marque qu'elle fût

laite le 14. Janvier, quife trouvoit véritablement un joui

de Dimanche l'an p i o. Le lieu où elle tb fit n'cH pasfpéci-

fié i mais il y a apparence que ce flit à Sens. 11w certain

qu'il étoit facré Evêque lorfqu'il arriva à Auxerre, ruifque

les Hiiloriens marquent fa réception incontinent après cette

cérémonie. C'cft la première occalion où j
aye trouvé ua

Evoque d'Auxerte poicéfurles épaules. U n'À pas dit que
ce fiit Ibr celles des Barons» aï que le Comte ouie Vicooip
te d'Auxcrrc fut de ce nombre ; mais feulement

,
qne ce fu-

rent des perfonucs pieules qui s'emprefîerent d avoir cet

honneur^ &. qui le portèrent ainii au milieu des chaurs des
Pfalmiftes juiqu'àrE^ife de S. Etiame p ot étant levêtii

des ornemens Pondhcaux > il liit inrtifonifé dans Ja chaise
£plfcopale.

line tarda pas bcaucoiip après fa réception à s'apper-

cevoir de6 deikin^ que Raguard de Vergy avoit con(^u cun>-

tre l'EgMfe d'Auxerre. Ce Vicomte comment d'abord à
«'emparer de la terre de Gy , comme Ci cet Evêque lui eât

f>romis de Ja lui donner , & il fuggera à ManafTes fon frère,

'un des plus riches Seigneurs du Royaume de fe faifir de
celle deNatcy.n fe vit réduit à un tel point de (èrvitiK

de qu'il ne pouvoir rien entreprendre que du confentement
de Ragcnard. Aucun Eccleliaftique , aucun Officier de
i'Ëvêque n'ofoit défobcïr au Vicomte : il commandoit
à tous comme s'ils cuiFent été Tes vafiàux. Outre le cha-
grin que caufèreatà Geran les ttaveilès de la part de ce
•oetgneOTj il lui en furv int encore d'autres qui ne troublè-

rent pas moins la tranquillité de fon cfprit , & qui le tin-

rent toujours dans l'aftcnrc îki fécourà de Dieu. Les Nor-
maiu i;uiuicnt icnii. couriez dans ie pays Auxerrois > <^ y

Oigitized by Gcfogle



SAINT GEJLAN. / '

.

.'SSSSSSSS caulbient des lavages efiroyables nuit& jour ^'vbtot'V

Depuis l'to9o«.
piilant tout ce qu'ib rencbntroient, n'épargnant pas plus

jii(^i/«a^f4. lefacrë que le profane , tuant les Prêtres comme les Laï-

ques , ôc mettant tout à feu ôc à faiig. Ce digne Pafteur ani-

mé d'un courage héroïque entreprit de les repoufler. II

aiierabla des troupes , les iaftruilit par fes dilcours , les for-

tifia par la bénédiction qu'il leur donna ^ ôc les difpofa à

partir avec laL Après avoir prié Inutilement le Vicomte
d'être de la partie , il fe mit en campagne , il envoya des

efpions pour connoître l'endroit oà tes Noimâns s'étoient

campez ; il les trouve , les attaque , mec leur armée en

déroute , ôc s'en revient viftorieux
,
remportant trois de

leurs drendars ôc emmenant prifonniers deux de leurs chefs.

JL'un de ces principaux de l'armée barbare fiit précipité

iluhaut des murs d'Âuxerrc dans les foITcz ^ Ôcl autre &t
livré au Vicomte. Encouragé par cette viâoice ^ il ne
leur pennit jamais d'approcheraAuxene : s'ils ofoients'y

«xpolèrj auffi-tôt illesrepoulToit vivement , ficil ne leve*

xiOTt gudres de campagne, qu'il n'en eût mis à mort un
grand nombre. Il affilia avec Richard le Jufticicr ôc Ro-
bert Duc de France , au combat qui fut donné contre eux

proche la Ville de Chartres l'an pu. Il y eut en cette oc-

PiCion un fi grand nombre de ces Payens couchez fur la pla-

ce f que l'on compta bien fix nulle cadavres dans la cam-
pagne , outre ceux qui avoient été noyez dans là riviéie

d'Eure , ou qui après avoir été blelTés avoient péri dans

les bois. Cette circonftaAce eft ainfi fpéclHé» par les Au-
teurs de la vie de Geran qui étoient peu éloignés de ce
temps là. Un jour que ces barbares venoicnt de ravager

le pays Nivernois
( qui eft fitué en partie dans le Diocèfe

d'Auxerre ) Ôc (ju Us s'en retounioicuL avec leurs chariots

«harg^ de butin, Richard le Jufticter fé mit à les pour-

fuivre. Pendant ce tempslà Geran prit le devant dans Id.

chemin où ils dévoient paflèr. Dans cette conjonâufe^qttoîp

qu'il n'eut qu'une petite armée^ilieur caufaune telle frayeur

qu ils prirent tous la fuite , ôc depuis cette rencontre ino-

pinée 5 ils n'oferent plus entreprendre aucune courfe , mais

ils fe fournirent de bon gré aux Fran(;ois en embraftant le

Chriftianiûîie, ôc fe retirant du confcntement du Koi dans

Japrovince de Neuftrie qu'ils avoient pillé des premières.
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XLT. EVESQUE D'AUXERRE. 207
^ Bainard de Vcrgv ne put voir fans quelque fecret dé- m a-^m^
pit lei licurcux lucccs dc:> arincs de Geran. Dieu permit

^
par4à que les entreprifes de ce Vicomte fuflenr dëfapprou- jwf^u'M

' vées par ceux qui- aimoiem la julUce èL l'équité ; ôc pen*

dant que Geian avoir la gloire pour fon partage , Rainatd'

le trouva couvert de confufion. Le Prélat n'en devint point

plus fier ni plus ambitieux : il continua d'avoir pour tout

fon troupeau un amour tendre. On reconnoi/Toit la dou-

ceur de fcs manières dans fes difcours , & dans Taccueil

qu'il iaiioit à ceux oui rccourroicnr à lui. Il fit des libcralir
•

tez. très- confiderables aux Chanoines de la Catlicdrale. Se-

lon la coutume de ces temps-là , il leur domia dequoi fo-

kmnifer la mémoire du choix qu'ib avoient lait de lui pour
leur Evêque. Le jour de fon ele^on qui étoit leai I)é-'

cembie ^ -futmarqué dans leur Necrologe avec le nom des
Terres qu!il donna pour fa bienvenue : elles font appellëes

en larin Loptiacnm 5^ Solium, ce qui fcmble défigncr Leng-
ny ôc Souille. * On devoir leur délivrer chaque année lur * Souille eft p/è«î

le revenu de CCS Terres une livre de deniers d'argent, ôc C^ai«"»«w>^

fournir un niuid d huile pour les lampes des Eglifes de No-
tre-Dame^ S. Jeaxi &. 5. £uenne. Les Ecrivains de fa vie

ajoutent qu'il arrêta dans le titre de la donation j que Nan>^
exé& Lupin feroient refervés pour les honoraires des-Cha^
noines. {a) lue. Necrologe ci-deflus cité^ marque au jour

de fon OrdinatioiFf'qui ftit le 14 Janvier) qu'il donna aux
mêmes Chanoines en mémoire de cette folemnité , la ter-

re de Gié firuée dans le pavs L:irois( I aticenfs )
qui étoit

une Contrée particulière entre Chatiiion fur Seine ôc Bar
iur Seine. Il donna encore pour le même fujet une vigne

iiLuée proche Auxerre j dans un ciiaiat appellé CncereAus^

& qui félon les appSrences eft celui qu'on a|>pelloit Sefe*- j^^^ y,

.

loe au treizième liécle- , chargeant celui qui en jouïroit ^ MâiK.
.

de payer chaque année aux Chanoines un muid de vin.

Les Hiftonen&do fès aôions pe fe contentent point de

rapporter^ ces donarionr. ; ils ajoutent
,
qu'il donna de plus-

aux Chanoines de ion Eglife
,
plulicurs Terres fituces dans

le Comté ou territoire d Auxerre , fcavoir celle de Tury ,

& d'autres nommées en latin yillanm ,,CoQ£ertorium , qvii-
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apparemment font Villcrs &c Chevray aujourd'hui de la Pa-
roi Je de Charentenay. ( ^ ) H leur donna de plus une métai-

rie dans le lieu anpclld Milleprifcucum , & la Terre de
Cervan.( dit alors Cervern )Jfur le ruirteau de 13eauchc , ( ^ )

qu'il avoir achetée de Bochard frère de Gautier Archevêque
de Sens , & enfin une ferme ou métairie firuée à Germigny
fur la liviére d'Armen<;on au Diocèfe de Sens.

Il seroit propoféde leur lailleraufli des biens pourfon-

licr fon obit ; mais il ne vécut pas alTés long temps pour

faire de nouvelles acquifitions. Il entreprit d'aller à la Cour
pour cflTayer d'obtenir par le moyen des Seigneurs , un
ordre du Roi au Vicomte d'Auxerre , & à fou frère de ref-

tituer à TEvêchéles Terres de Gy ôc de Narcy. Comme on
étoit dans les chaleurs de l'été , il tomba malade avant que

d'arriver à SoilTons- Il y fut re(^û honorablement : mais la

maladie ayant augmenté , il fut obligé de garder le Lit dans

cette Ville, ôc de fe difpofer à la mort. Il le fit avec toute

la réfignation pofîible à la volonté de Dieu , ne regrettant

qu'une feule cnofe , qui étoit de mourir éloigné de fon trou-

peau , & de n'être pas inhumé par fon propre Clergé ; car

quoiqu'il fîit dans fa patrie , il difoit que c'éioit pour lui

une terre étrangère. 11 re«çut le faint Viatique du corps ôc

du fang de J. C. , ôc s'étant recommandé à Dieu auHi-bien

que tout fon peuple , il rendit fon ame au Ciel l'an ^i^le

28 Juillet. Abbon Evêque du lieu fit venir deux autresEvè-

qucs pour aflifter à fes fiinerailles , ôc il fut inhumé en pré-

fence du Clergé de toute la Ville de Soiffons
, proche fon

oncle Rodoin qui étoit mort depuis fept ou huit ans.

Aucun ancien Ecrivain n'a marqué que fon corps ait

jamais été levé de cet endroit pour être porté à Auxcrre. Ce-
pendant on ne laiffe pas de fuppofer cette trandation , par-

ce qu'on a lû autrefois dans les cryptes de l'Eglife de S.

Germain, un refte d'épitaphe qui faifoit mention qu'il y
repofoit : ôc tous les modernes ont ajouté foi à cette épita-

phe ,
quoiqu'elle foit remplie de fautes , ôc qu'on n'ait ja-

mais montré dans ces Cryptes le tombeau de cet Evêque ,

•ôc qu'on ne puiffe encore l'y faire voir. Le décès de ce

(a) L'imprimé <iu Pcre Labbc p.

44 1 . H.fl. Ep. Aiuij[. eft rempli de fau-

tes & d'omiliioas , daos l'arucli; de ces

Jonationt.

( ^ ) De la I^aroilTe de Cherunet.

PréUt
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XLI. EVESQU.E ©'AUXEîlRE, Mà^
•Prélat d'heiireùfe mémoire eft aînfiénotiGédansleNecco- m^mmÊÊam

•loge de la Cathédrale d'Auzerre écrit au commencement Depuis ivm
j

du onzi(^nic (lécif ; 0^:it Domnti! Gerrannfts f.pifcopus : y^^'^tn. 514.

mais fon nom ne fc trouve ^oint dans les Nccrologes qu'on
écri\ ir au treizième. Il n a jamais érc non plus dans au-

cun Martyrologe xà dans aucun Calendrier parmi les noms
des Saints , excepté dans le dernier Bréviaire de SoilTons

auquel on llnfent à la follîcitatîon d'un Chanoine d*Au>

^erre qui l'avoit mis dans lesLitanies imprimées par fes ibins

ian i<^4f• C'eft à cet exemple que les Religieux de S. Ger-
juain ont aulli introduit fon nom dans leurs Litanies mo-
dernes. Il eft certain qu'il n'avoir jamais été honoré à Soif-

fons avant ie.tems du dernier Bréviaire ; 6c c'eft la nou-

veauté de ce culte qui a fagcinent arrêté les Religieux

d'Auxerre , à l'égard de la Fétc que quelques particuliers
' vouloient faire établir en fon honneur. Il eft bon audi d'a-

vertir ici les leâeurs , que quoiqu'il y ait dans les pays

•de Boudionnois 6c d*Agenois des villages qui portent le

-nom de S. Geran , ce n'eft point de notre Eveque qalls

ont tiré cette clënominadoa » mais de S. Julien ae BnoQ-
de dont le nom a éré corrompu de relie manière que de

^uliams ïondi idlxt Gcranus. C'eft une ^ crirc liir laquelle

j'ai été éclairci par d'habiles gens du Bi )urbonnui^ , & par

les mémoires que feu M. Hébert Evéquc d'Agen a eu la

bonté de me procurer de fon Dlocèle. De tous les cata<

logues de R^iques qui me font tombés emze les mains , s«r.iK ir
aucun ne m'a fourni le nom de Geran > que celui queDom
MabiUon a fait imprimer des Reliques confervées au Mo-
naftere de S. Van<Kille9 parmi lefquelles on lit Dê SsnUis

Gerano^ Francoveo. Mais cela ne (n'iTn point pour prou-

ver que le corps du vénérable Geran Evêquc d'Auxerre

ait été démembré, 6c qu'on l'air jamais honoré comma
Saint ,

quoiqu'il foit vrai de dire que quelques Catalogues

de nos Evcques mettent unB devant ion nom, & que dans

les peinturesde laChapelle de S^ebaftien dans la Cathé-

drale 9 il loit appeilé 5« GerMnnus, ï)u Sauffay eft le premier

qui l'ait infcrit dans leMar>yrologe. AL ChaftelainChancM-

jie de Paris l'a fuivi en 1 70^ fondé fur le dernier Bréviaire

de Soilfons ; & les Auteurs ciu nouveau Martyrologe de Pa-

OSimprimé en 1727 , ont cru devoir s'y conformer.'Vo^
Ttmc /• D d

*
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tio SATNT GERAN;
au 28 Juillet dans les continuateurs de Bollandos nn Som-
maire des raifons que j'ai rapportées ci-deflus , & que je-

leur ai fournies touchant le culte de l'Evcquc Geran.

S. BETTON XLn. EVEQUE D'AUXERRE.

BEtton que le Clergé & le peuple d'Auxerre choifircnr

pour Evêque aufli-tôt qu'ils eurent appris la mort de
}ar<iu'eo^iS. Geran, fut un perfonnage d'une fatnte vie. Les Ecrivains

des derniers fiécles l'ont auffi mis au rang des Saints ,-

(ans que l'Eglife ait pourtant ob^c^^•é à fon fujet aucune
des cérémonies qui rendent le cuhe authentique & légiti-

me. Il étoit natifde Sens , & parent de l'Archcvôquc E-

vrard. II avoir été Abbé de S. Heraclc proche cette Ville ,

.

{a) Sx. cnfuitc les Religieux de fainte Colombe l'avoient

élu pour gouverner leur Monafterc dans lequel il avoir au-

Ami^ Bnti
^^^^^ P"^ l'habit. Il s'acquittoit de cette fondion avec un

MjA. T»m.}.f. applauailTemcnt général , lodque Geran Evêque d'Auxer-

re mourut. Il avoir commencé dès l'an 900 à fortifier de

tours & de bonnes murailles fon Monaûere, pour fe met-

tre à couvert des infultes des Normans. Mais leur conver-

fion , fie le choix qui fut fait de fa pcrfonne pour remplir le

fiége Epifcopal d'Auxerre , l'empêchèrent d'achever tout

ce qu'il s'étoit propofé de faire à fainte Colombe pour ren-

dre cette mailon comme une cfpéce de fortereflc. Il eft

vrai qu'il fe jugea indigne de l'Epifcopat, & qu'il fit tous

(es efforts pour ne le pas accepter : cependant pour ne

point déplaire à Richard Duc ae Bourgogne qui étoit rc«

gatdé comme Comte d'Auxerre , 6c qui en même temps
étoit Abbé féculier de fainte Colombe , il réfolut de fe fou-

raettre , ôc félon la chronique du même Monaflcrc , il fût

ordonné le Dimanche douzième jour de Macs de Tan p 1 -

Comme il avoir été formé dans unemaifon de fainteté , &
que lui-même avoit déjà Conduit un grand nombre de Re-
ligieux dans les voyes de la fageffe , il ne lui fut pas diJfi-

cile de fe rendre un parfait modèle pour le troupeau qui
lui étoit confié. On vit briller en lui toutes les qualités qui

(«) Et non pu Je s. Hende d'An- I da P. MabiUoo. Tom. 3. .4imal. Bfiud
aetre . comae a mis rimppœur'/â^. ^07. 34^.
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XLII. EVESQUE D'AUXERRE. an
forment un Evêque accompli j la fcience , la faintcttî , la

prudence, la gravité ; dans fa dépcnfc une modcftic ôc n-, uî l'an jif^

une frugalité qui nerempcchoit pas d cfrc libcral 6c ma- jutiju'cfl >4*-

gnifique lorlqu ii étoit convciiiàbic. On remarqua fur tout

on lui une jcoutume qui montre l'amour qu u avoit pour
les patmes. Le premier mets étant apporté fur làtaDle»

il le fiùfok diftôbiier piefiiue tout entier à douze pauvres
qui éroient affis en la ptéfence à une autre table , après

-quoi il kuc £ûfok encore préfenter un Second plat. La lec*

turc étant finie pendant le temps du repas , les convives

ne s'cnrretenoient que de chofes faintes , ou s'ils y mê-
loienr du profane ,c'ctoir touchant des matières ferieufcs :

ôc jamais perfonne n ofoit proférer des paroles boufones ou
indécentes. Il avertit fouvent le Vicomte Rainard de re-

mettre à la menfe Epifoopdeles terres de Gy , ôc de JuD^
Les avertiflèmens étant inttUs, il employa les prières;

Voyant enfin que tout cila ne lèrvoit de rien , il crut devoir

ilbi Élire préTent d une fomme conûdecable d'argent. Ce
ne fût que par cet expédient qu'il rentra dans ce bicn^ul
-étoit fouflrait à l'Evêché depuis cinq ou fix ans. Comme il

» n'avoit rien donné aux Chanoines de fon Eglifc en mémoi-
re de fon éleclion 6c de fon ordination

,
parce qu'il avoit

accepté rKpifcopat malgré lui» il iuugca de bonne heure

â les pourvoir de fonds dont le nroduit pût fervîr à les

£ûre ibuvenir de loi au jour anmveiuire de la mort,

donna TEgli^ de Venouflfe , la terre deRoncenay qui eft

Yoifine f {é») &c une métairie à Charbuy. Il prenoit des

«nefures pour rebâtir le logis Epifcopai que l'Evêque He-
xifrid n'avoit réparé que médiocrement depuis l'iaeendie

arrivé de fon temps. Outre cela il avoit delîcin d'embellir

TEglife Cathédrale nouvclicmcnt réédiiîée : niais il fut at-

teint d une douleur de coté q|ui l'empêcha d'eâecluer ce qu'il

s'écoit propofé. Cette «alMfektoàiineiita long temps de

ne pouvant plus enfin Ufoutenir, il mourut en paix après

avoir fiûtfaconfeffiondefiM tu milieu des Citoyens qui

•étoient accourras pour le Ibulager , de en préience du
C^ittgéf occupé à réciter lutoor de lui les ptieies de TEgli*

( « ^ Roncenay eft un hameau aa ri- 1 f^y-Ie-CfaiteaÙ,Diocè/c <fc tangres, 8c

ya^e leprenir^cirul de l.i riviè re de Se moiâtdSfitUddBVttg^lfDioCilS^
lum. li cft moitié de U ParoiÂ; de lÂ^l

Dd ij, .
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312 SAINT BETTON ;

fc. Ce décès arriva le 24FevnerderanpiS. d'où II s'cn^

DepM'msiû ^"'^ Prélathc' filtpas tout-à-6it ttoîsansfui Ic fiégc

infiia'ca^xf..
' d'A uxcrrc.

li fut inhumé dans les cryptes de rEgllfe de S. Ger-

main où aucun Evêque n*avait été enterré depuis Chref-

den. Une épitaphe écrite en* lettres capitales gothiques-

Du le mur , indiqua ea i6s6 que letomibmqoi fettoavoir-

devant la Chapelle de*S. Auitintétoit de lui ,
(raoique;

quelques-uns ayent cru que ce pouvoit être celui a*Oaon,

Abbé de cette Abbaye dans l'onzième fiécle. On l'ouvrit

en préfence-dfe M. Seguier qui faifoit fa vifite. Le corps

parut prefquc tout en cendres, mais encore revêtu d'un,

habit Monaftique , & d'un long ciiice par deflus. C'eft par,

itaadvertance que Dom Mabilloii' a marquéquefon corpa;

&ttrouTépiodie lè tonibeaa'de S. Aboon.. CeBienheii»t

^/ttmtL'T.xtt. reux perfonnage eft invoqué dans les Litanies modernes*

^ de rÂbbaye de S« Germam*, 6c il*n'y a jamais eu d'autie.'

culte. C'eft ce qui oblige de regarder, comme peu authen-

tiqte la fête qu'on a établi en fon honneur à fainte Colombe

.

de Sens durant le fiécle dernier. M. Chaftelain l'a mis au.

rang des Saints dans Ton martyrologe ; mais on croit avec,

aflës de fbndanênr qu'il a été trompé par cette nonveUe.

ftce. de Sens ^ dont il n'avoir pas ezanûné l'origine.:

GAUDKY^^XLIIL £V£SQy£ D'AUX£BiL£..

LE Clergé & le peuplé d'Auxerre étoient fi contens'.

^
d avoir euun Moine pour Evêque dans la perfonne de.

Betton^ qu'après ià'moit ^tousjetterentles yeux fiurAbbé,
de Si Germain pour reinplîr< u. nlao& Le Duc Bichardi
ayant donné la pemliiEon de l'élire j on lui notifia qu'ill

avoities voix de ceux qui reprélcmoient tout le Diocèse ^
& il accepta le joug de l'Epifcopat au mois de Mars flii-

vant , de lotte que le Siège ne fut vacant que l'^fpace de;

treme>trois jours. Le Dimanche des Rameaux qui étcit

le 2p. dti mois ^ ilfefexvitde ToccaTion du concours du.

Cetgé fiL du peuple à l'Eglife de S. Germain pour la ftatv-

tîon.ofdiiudre.: apr^ les priâes accoutumées dc oejouiv
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xoiievesqueb^auxerke:
iiCDéEvèqoe. Ce Ptélac etoît d'une noble famille du pays

Aujterrois. Gaudry foQ pere-& Hcmnicnc fa nicre i avoicnt DrpuU ranjili

voué des fon enfance à Dieu 6c à S. Germain ; ôc en con- i»ïiu'«o:j{}j»

fc'quence de cette deftination , ils l'avoîcnt confié de bon-

ne heure aux Religieux de ce Monalterc. Ayant cnfuite

pris l iiabit monaflique) il étoit devenu par degrés Abbé
de la maifon , ôc il l'avoit gouvernée avec toute la fagellc

& la prudence requifes ^ tenant un juûe miUeu entre la

fGSveiité& la trop grande &cUicé.«

Placé fur le thione Epifcopal , il obferva les mêmes re--

gles. Ses manières d'agir envers le Clergé Ôc le peuple n'eu-

Eenrden d'auâeie ni de lebutaot. Il étoit d'un abotd facile,. .

d*un vifage gratieux
,
magnifique dans la réception de fes

hôtes, dunedouccur à l'épreuve des injures, d'une gran-

de referve dans fes difcours , aimant particulièrement les

£cclefiaitiques , 6c encore davantage les Moines ,
parce

qu'il avoir été élevé parmi eux , ne remettant point la com-
pagniedcs Gcntib^ommes,. s'y pkifàm auconttaiie-» & 'l^^'^^r^uZ/-
domiant toujouts la ptéference à ceui qui étoîent de fes rat trgafrofin^vt-

païens, ôclcur témoignant fa libéralité encore plus qu'aux ""^^9^1^.^^'

autres. Il fe fit une maxime d'être alfidu ài'Oâîce Divin f''"^'^'

de Ton Eglifc ; ôc comme il avoir une bonne voix , il s'y

diilinguoit par le chanta toutes les folemnités. Il avoit

aulfi fon temps marqué pour fes prières parricuHcres, ÔC

pour donner audience à fous ceux de fon Diocefe , qui

avoient afiàiic à lui. il ne dégénéra point, de la pratique

de chanté que Bettonfon prâéceffeur avoit étabu ^ il en-

ohangea feulement l'heure il voulut fidre lui même la-

diilribution. Ainfi tous les jpurs après la mefTe , une niuki--

tude de pauvres étant raHemblée proche fa maifon Ëpifco--

pale, il leur mettoit à chacun en main un pain ou un de-

mi pain félon 1 âge de la perfonne , 6c leur dïftnbuoit un-

coup de vini pendant quoi l'on chantoit des Fleaumcs au-

tour de lui. En Carême i! augmenroit cette aumône, ajou-

tant même de l'argent à l'égard de i^ueiquei>-uns des plus

pauvxes. Telle étoit fa pratiauedurant toute Tannée-; il n'y/

avoit d'excepté 'de cette règle générale
-i
que le jourduJeUf

-

diSaiht auquel il habillolt lespauvres^.ÔC les faifoit reflcr'

pour un repas anquel'On les régaloit mieux qu'à l'ordinaire.*

^'ay.ant pomt trouvé en amvant deq^oi le loger ^p^arce^
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^ 214 GAUDRY,
j^^'***'— que depuis rincendie , l'Evêque avoit feulement conv-

Depuisian 91 S. mcncc un bâtiment, £c que Betton n'avoit pu le continuer^

Kt**»«}S* il fis retira dans^iine muon de la ViUe qui appartenoic

:aux Moines jufqu'a ce que l'édifice de la maifim £|NibO"
pale fut achevé. Il fit aulFi conflruire d'autres corps de lo-

gis attenant le rond-point de i'Ëglife , l'un du côté du mi-

di, l'autre du côté du fcptentrion , plaçant entre les deux
^tie Chapelle quli dédia en rhonneur de la ûinte Croix.

La crypte ou grotte de defTous le rond-point avok été fo^

méc ju'qu'alors du coté de l'occident: if y fitfaîreunc ou-

verture, qui fut ornée d'unportique , dont il fournit les por-

tes qui étoient couvertes d une ferrure ouvragée , 6c de cutt

.coloré de pdntuce. Comme ces cryptes fiirem re&iresef»>

•viron quatre-vingt ans après telles qu'elles Ibnt aujourd'hui,

on ne peut s'imaginer à quoi pouvoit fcrvir ce portique ma-

gniiique pour un lieu fouterrain^àmoins qu'alors onne mon-
ï l'Eglffe par uneefpéce de pertoft Les Autems de la

vie de Gauarf ajoutent que les autres portes des cry-

ptes qui regardoient la place de la cité , étoient fans or-

nemcnr. C'cft ce qui fait croire, que comme l'Eglifen'a-

van<;oit point fi loin qu'aujourd'hui du côté de l'occident,

la place qui commen<;oit plusbas defcendoit aufli à propor-

lion , ficoccupoit une bonne partie du terrain qiâeftà pté»

lent au midi ae la «tef de de la croifée. Gaudry contribua

encore par d'autres ornemens à l'édifice de fonEglife Ca-
thédrale. Il y Ht faire en dedans . une gallerie du haut de
laquelle il pouvoit (quelquefois aflîfter à 1 oflSoe, êt voir tout

ion troupeau. 'Mais rien n'approche des piéfefis d'arffen-

tcrie qu'il fit à cette Eglife. D donna une couronne a ar-

gent qui éroit fufpenduë au milieu, de la manière dont on
en voit encore à préfent de cuivre à Reims, à Metz, à Toul,
£cc. Tl lit fidre un bras d*or garni de pierreries , o& il mit
des Reliques de S. Etienne &c d'autres Saints , une autre

aufTî de mCme métal fans pierreries, qu'U remplit de Reli-

ques de S, Germain. II ajouta à cela deux petites croix

d or , fur 1 une dclquelics qui étoit ornée d ambre , étoit re-

préfènté le Martyre de S. Laurent dont il y enfennadesRe-
liqucs qu'il avoit apportées deRome.Comme on avoitdans

^tmi Aitmc.... la Cathédrale une tres-bellc tenture parfcmée de lions, aumi-
vâ.

lieu de laquelle étoient bm.iés en lettres grecques les mots
ci à côté , ii a eue point de repos qu il n'eut trouviî une au-
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XLIII. EVESQUË D'AUXFRRE. 21^^^
ttc tenture du même dclTein. L'avanr trou\ cc-, 'i rnc!>2fa, -

—

——

»

& la donna u l Egliit: , alin qu elles ucnaiicnt v^aienicn; les
.
Depai* i'an yis.

deux cotés. Il ftt encore préfent d'un parement de cou- '"*^**"

verte 'patièni^ dHioodelIes , fur kqixel on aonli-

qaon pour orner 1 autel le jour des grandes fttes , lou*

vrage d*or en broderie qui avoir été fait aux dépens de
. r£vêque Hetifiide. £nfin il ajouu k tous ces dons une ban-

nière éclatanieen or , pour être portée aux procellions gé-

nérales.

J'ai déjà infinué ci-dcflfus , que ce Prélat fit le voyage

de Rome. Ce fut fous le Pontificat de Jeun X. qu'il alla

viliter les tombeaux des Apôtres. Le Pape lui Ht préfent

de quelques Reliques de S. Laurent 6c Je Ste Eugénie ,

qulfapporta avec lui ^ &c qu'il dépofa d*abotd dans TEglifc

Cathédrale avec une grande folemnité ôc concours le dix--

huitième jour de Maideranpa3 qui étottie Dimanche dans
Totlave de l'Afceniion. II en fit enfuite la répartition de cet-

te manière. Les Moines de S. Germain qui avoicnt érc au-

devant de lui , en eurent une partie. Il ht deux pordons du
refte. LaifTanr la plus petite a la Cathédrale, il deftinala

plus confidcrable pour la ville de Varzy qu'il afi'ectiomia
*

toujours particuliéiement. Comme depuis le liécle de S.

Gecmainil y avoirc« ence fieaune E^iifis dédiée fous l'in-

vtocaiion deSte Eugénie à laquelle il£ &ilbit unconcoUES
ianombrable de peuples , àc que le bâtiment de cette Egli-

ièménaçoit ruine ; ii k £k rebâtir depuis les foademcns»
il lembellit de vitrages , de plafonds ornés de peintures ,

fie raccompagna de quelques autels fous l'invocation cies

Saints, dont il y mit des Reliques : ôc la fournit eniin de
^

tout ce qui étoit nécelTaire pour faire l'office divin. ( a ) 11

Bc aufli conftruire auprès de cette £glife un logement con-

irpnable pour Cssfuccefeut i 8c c'eft oikdemiisa été bâtiJe

Château. 21 y «voit encore aumême lieu de Varcy deux
qui tomboieut en ruine , Tune du dtre deS.Pièrrey'

r<aiitce de celuidc>$. î^atumia : iiks fitsépafer en entier tou-

tes les deux.

L'Eglife du Monaftere de SaifTy qui efl: a quatre lieues

dé Varzy , avoit été brûlée par les Norir.ans : Ôc ce qui en
reftoit étoit en tièfr-pauvre état : il la rétablit d« ia même ma-
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^ 2x6 ' GAUDRT,
...M . —^ nierc à fcs propres dépens. Puis il y donna «ne châfTe coa-

^l>cpiùs l'an p I i. 'verte de feuilles d'argent doré : cetgui mdrque , que les Rè-
,ji«r«pi>en 911, iiques apportées en ce lieu quarante ans avant fon Epifco-

T^zZf n'avoient pas été toutes pillées ou perdues. Il ajouta

*a cela une grande croix d argent , façonnée comme celle de
la Cathedrarîe. Tl alla lui-même y préfenter fur l'axitel deux

trtrs-bcaux paremens , un calice d'argent avec fa patène ,

une aube de diverfes coulcûrs 6c une chafublc bleiieavec

Taniid & la ceinture garnis d'oc. Il fembloit qu'il eut pris

en aflfèéfion les Moines de cette Abbaye à caoTe dubefoin
dans lequel ils fetrouvoient fouvent. Illeurenvoyottde

temps à autre des providons de bouche , 6c s'y tran^ortant

quelquefois , il leur fàifoit des difcours de piété pour les

cxcircr non feulement au travail des mains ^ maisencoce
.aux Travaux fpirituels.

Il avoir envie de rebâtir à nenD'Es^life de S. Eufebc 6c

celle de S. Gcrvàis proclie Auxcire i maii» ii ne vécut paj»

hffés long temps pour escéeuter ce pieux deflêin. Il donna
feulement fur la fin de fes jourslafomme de cent lois àchir

-cunede ces deux Eglifes. Etant fi libéral enveisnn grand

nombre d'Eglifes, il n'oublia point celle de S. Germainf
dont il avoir été Abbé. Il y fit beaucoup de prëfens ; entre-

autres dune table d'argent qui fervoit à orner i autel de S.

Jean-Baptifte, à l'entrée de l'Eglife proche la plus vieille 8c

la plus petite dei deux touis i il y donna de piuî une cou-

ronned argent qui étoit fufpendue dévant Tautdde S. Get<
main.On lemacque que cet Evéque voulant &iie teconnc^-
tre par tous Ces Dîocèfains l'Eglife matrice de U Ville- 6c

du Diocèlè ^ & que tous lui rendiffent hommage $ ordonna
que dans le temps des fl'tes de la Pentecôte^ tous les Cu-
rés vinlTent en Procelfion à Auxerre avec leurs Faroilliens,

6c qu'après avoir fait leurs flations à routes les Abbayes 11-

tuécb autour de la Cité ,ils fe rendilîcnt à ia Cathédrale ,

où l'Arelddiacre étoit tenu de leur dire quelques paroles

d'édification ; & Il YEvétfat étoit à la Tille , ibne s'en ler

tournoient point qu'ils n'euflènttcçu fa bénédiâion.
U n Prélat II régulier , fi amateur du bon ordre , fi porté à

rétablir les Eglifes ruinées , meritoît d'être afiîs de longues
années fur le f\6gtt d'Auxerre. Cependant on ne le pofféda
^ue durant ^uuue ^ns vingt quatie jouis. U mourut le
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XLIIT.EVESQUE D'AUXERRE.
at Avril , ôc il fut inhumé à S. Qermain devam l'autel de S
<S. JeMi-&ipâfte dont j'ai déjà ptiié. Frodoard Chanoine Depuis l'an yil*

^ Reims qui vivoit alors , marque cettemort ^ l'an p f!>•

•ce qui s'accorde très-bien avec la chronolope de fen Epâ^
•copÂt. S il c() vrai'que rEvêqued'Auxerre ait aïTifté à une
tranflation du corps de S. Lié faite à Piviers en BeaufTe l'an

5>20 , cela ne peut convenir qu'à Gaudry. Les Auteurs de
fa vie font remarquer comme un prdfent confiderable fait

à rEgHfe de S. Germain , de ce qu'elle hérita du poifle

«riagnifique qui couvroit fon cercueil lors qu'on le porta à
la Kpulmie. Comme cette ChsmeUe de S. Jean a été aban-
^onnëe 9l profanée dans lefiéde prêtent ^ auquel or en a
.-ôtélimage de S. Hubert qui lui avdic fiutdianger ion woh
cien nom fur la fin du feiziéme fiéde; on tm la Clldoll-
té d'y faire chercher l'an 1716. pour voir li Ton y trouve-
roit ie Tombeau de l'Evêque Gaudry afin de lui donner une
'fépuhure plus honorable , d'autant qu'on parloir alors de
détruire entièrement cette Chapelle, de crainte qu'elle ne
tombât comme celle de S. Michel qui étoit à l'oppofite.

Mais OAft'y trouva qii*tm feu! corps ^ donc la lépolturepâjt

^être anciehne. H étoit fitaédanrla patâjp ocddeaiale , ea^
^ièrmé dans un fépnlcreùk de biûpMS finiples d'une gnndb
•capacité U. ùan infcripiion. Ces ckconftaiîces firentcnte
que cetombeau n'étoit pas celui de Gaudry. Ccft pourquoi
on jugea que fon corps pouvoir avoir été levé de cette

Chapelle pour êrre^porté dans l'Eglife lorfquon bâtit le 1

portique , & qu'on édifia de nouveau les Chapelles de S.

Michel & de S. Jean^ dont l'ouvrage ne paroît être que
4n, douzième fiéde.Mds fi le corps de cet Evéque néié

«iransfetédÉas fEg^fe de S. Getmainj lefiouo&OQUnâl
«ftieflélhcomii].

'
•

. . , 1 ^i n.-

.1.

/ .
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C H A P I T R Ê IL

Hifioiftiess&ionsduVenerable GêfhJCLIFl

L A pieoviclence Divine qui avoît peniii$ que l Eglife

d Auxerre fe trouvât bien des deux Evêques qu'elle

JfiStaflï*'^^' ^i^^ coiifécutivcment du Cloître ,
difpofa tellement

les chofes après le décès de Gaudry , que le Clergé & le*

peuple n'eurent pas fujct de fe repentir c^oix qu'il*

«voient iait delà uerfonne dq Gwi pour lui,ûioç^c, to^^

Couniiàa; qu'M & atfikché «âuelfemeiit duXemep

^Roî Raoul 6c <fe'UR«e Emme. Ce Prélacqaoique dié

Â'^étaxhkû- dSi&t&ilit^de^ celui <ki Cloître , ne dégénérât

point 6t9 VôrtOS dtf pcédécefleurs. Etant né dans le Dio-

^eddiSen* dunpere apfpellé Bofonôt d Abigail ,il avoit

été confié dès fa plus tendre jeunefle à Herifride Evêque

d'Auxcne , quii'avoit fait élever parmi fon Clergé , lui

kvoit conféré la tonfitire. Ainii l'on peut dire que lo«lqu'ilfii(C

élevé iUrWSiéged'Ajweae|UBefit<p^ient»<iaiisl*£^

«I tvott été ArcMiacre; Ofl. iiPqtle ce fur la R^sio^

Émme qui fit le plus d'inûîincel auprès çk Roi pour cpt

fKvéché d'Auxerte lui fut donné» Le confentenient du

Ffince étant accordé. Gui fe rendit à Scfls au milieu du

mois de Mai , ôc y fut ordonné Evêque le dix-neuviéme

jour de ce mois , qui étoit le cinquième Dimanche après

Pâques -y & étant enfuite venu à Auzerre dans le oenip»

des Rogadoos ^ il fin WRpÉiMrtôIeniiidleiiieiit éas Mo-
naftere de S. Gecmain à k Cadiédtale • pour y être ki^

thrôniféi la manière accouTHnlée.

Il n'y a gueres d'Evêqudsf'aniû fes prédécefïêurs dans

la vie defquels nous ne lifions quelque a£lîon qui concer-

ne d'autres Eglifes que la Cathédrale* La vie de celui-ci

telle qu'elle me écrite peu de temps après fa mort ^ ne

I.
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XLIY/ E« Qlf> fyAWH)E ItE E. ^
nous fomntt antie cholè, <^e les biens ^11 a fait à isette '^BSSÊSSSSÊt
Eglife de toutes les manières. Soit qu'on envifage le culte Depuis l'tn 9j%,
divin , foit qu'on regarde le bâtiment , ou qu'on s'attache «<w •

au temporel des Chanoines, ce Prélat fe Jiftingua tfgale*

ment de tous les cotés. L'Auteur de fa vie met au premier

raqg la donation <|a'U ât au Ciiapurc 4^^ la tçrre de Crcvan,

fnvâMe^àke ftm J>m pomi: le R^U^^, ^kKwm

Ui^-pftTje Fcre LaïAkj je ne m'^endtai pin&t id à nsfr
porteries claufes 4e <:ociedowdo», ImWSmàtr deUWm
& de U Cathédrale qui arriva de fon tcap$ iSommb^r
coup de matière à fon zélé. Il faifit cette tnfte conjoncture
pour agrandir le vaiflfeau. Avant cet incendie il avpit ccm*
tinué d'élever rédilicc du portail comnicncé par Gaudry ;

pour cela^ U avoir fait demo lu ia ciutinbrc baiic au-dcf-

fbXiûmtle^soât 4»GG PiséUcCe port9Âl.iLApfi.e)(h9uffiéi«

diméfiittiè»fei»>^^uelques feU^vmàmt k̂f^mt»
CiHl0& Onf vojwc d'un icôté le Faia4is , idefimoftite
fer : $c cet endroit InQiiVQtc tellement la déiKXÎQn ^ que^c^
Evéque l^aivoit eho^i pour fa fé,pulcui^ Mais rincendic lui

fît chan<T:er
. fon premier de&in à l'éi^ard du lieu de fon

î iluinrtticMi , ^ il y deftina depuis , une -place iituée à

l'endroit qui Çépztoït par un Crucilîx le ("hgeur d'^yoc
le Nef. Cet endroit fut long temps coiiliderc parlesembcd-

Memens quily avQit Êdt. La cry><wehûayM ^^Btm.nof

rtmit f«l)ÂcieÀamiC»^4UràcâiMnA^
wùÊB^Mm «oe-tfr^fte4Qmlbiif»km\^MmiSfiii^v9»
dalt ùe Iku encore plus vénérable iê^OM ks deWMudb
qu'il fit^ngoc » l'un wfés pijoches de cette tribune ,:^^'a»ti]É

directement au-defllis^e l'endroit où il vouloit c'tre inhur

mé. ii dooni au ptemier Jewom deS. Jean l'Hv a ngclille ,

êL S. Laureet Martyr de tous les 3aims , i!edeftiBajtt

pour y faiDC célébrer la m^fle^ l'^vcquc lorfqu'iliçwîitÂ

k Villet ou parles Chanoines eax;as deAMiiaMmc^y ^Scitour

née. Gui ordonna qu'il y auroit trois feftins par an pour les

Oléines,, l'un le juiémejour delVUi^.l^te deS. Je^n
îlmat k Pi6«e^La«iie JeJGècAiàdAU.jour^de i'oc> ^ le S.
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5^ LE VENERABLE GUr^
ff^*^***^^ Evangelifte. Le fond deftiné pour ces trois repas devoir Cé
De|MM$r«nyj3. prendre fur les dixmes de trois Eglifes,- que cet Evoque ob-

)u.<ltt'eo?*i.. tint d'Archembaud Archevêque dé Sens, à f<^avoir celle

d'Aigleny qui porroit le nom de S. Etienne , & deux à
Merry, dont l'une étoirfous le titre de S. Félix, & l'autre-

fous celui de S. Martin. Cette donation ftit faite dans les fbr-

' mes les plus: folemnellès , pulfquc l'ATchevêque en conféra

avec fes SufTragans qui foufcrivirent à l'acte atiflTi-bien que
fes trois Archidiacres Prorage , ( a )Bernard & Thierry , 6e

tous les Chanoines de Sens. Il droit fpécilié dans le refte de

cet aûe
, que le furplus du produir de la dixine dcxes trois

Ëgliles retourneroit pour les honoraires ou diftriburionj

des Chanoines d'Auxerre ; que le Prévôt du Chapitre choi»

liroit du confentement des mêmes Chanoines , les Prêtres-

deftiné^ à la dcflene de ces Eglifes ,
lefqucls feroicnt char^

gés de veiller à la levée de la dixme de chacune , tant pour

leur propre utilité, que pour celle du corps des Chanoines^

& que ces Prêtres feroient cependant tenus envers l'Arche-^

vêque de Sens des devoirs Synodaux ordinaires, comma"
les autres Eglifes des mêmes Cantons , fans que l'Archevô--

que ou Tes OHiciers piiffcnt rien exiger de plus. L'autreathi-

tel qui étoit élevé de la manière dont on en voit encore dans:

les Jubés de Lion & de Vienne , étoit pour y faire mémoi^-
re particulière de plufieurs Saints , dont on ne faifoitpat-

fouvent l'office à Auxerre ni dans le Diocèfe. Ils font nom-
més aunombre db vingt dans l'Hiftoire de cet Evêque : mais-

cc^ui furprendra le Leâeur , eft que parmi ce nombre fonc

quatre Apôtres
; fçavoir , S. Mathieu , Si Thomas , S. PWr»

lippe ôc S. Mathias. Entre les Martyrl^, font S* Denis , Sj-

Maurice , S. Ignace , S. Didier & S. Démette. (^) Parmi
lesConfcfleurs,S. Jérôme eft: nommé le" pjcmicr ,• pui»:

S. Sylveftre, S. Auguftin , & S. Vigile : & enfin parnâ-let.

•Vierges , font fainte Eugénie, faintc Anaftalic , fainte Mar-i-

gueritc, fainte Luco , fainte Agathe, fainte Geneviève ôd

fainte Colombe. L'intention de ce Prélat étoit de procurer
'

autant d'interceffeurs à la Ville âc au Diocèfe. Et commo:

( « ) Le décès «ie ce Prodaige Archi-
iiiCte eft marqué au 19 Avril, dans le

Mecrolo^ de Sent , coalèrvé ea mfl.

urs ancien i S. Benoit fur Loire, <n
«arg« d'iue «<péce de Manjrologç

J\L>
Hieronymi^Ufli •

( * 1 Dans Vimotiàti S. Dèmoare ett

noouniavanrS. Didier. On a ea dans -

ia Catlicdraie d'Auwrce des Ueli^QCS



"ilie«ônyenoit nasd ériger un autel fiâ*$1e doter, il lui a(D- _
*gn» ooe Terre de firanc-aleu , qu unnommé Hildebert OfH- Depuii PanVj^
€icr de la Cathédrale aVoit acqUis dans le territoire de Chc'- j«fipwft jfif*» •

Vannes proche Auxerre^ marquant qu'ort en tireroit de quoi
•fournir le luminaire à cet autel jour* ôc nuit pour le repos de
•ibname, &que le Prêtre qui fe chargemit de céldbrerla

"Meflè à cet Autel fuperiçur , ou à celui de dclFous, en gou-
vemeitoit lc!$ bien& iWtiliiefflefètM^^
gcrles clubioiiies de Ton Eglife à fiât^'tdffiçe^t^'Sâiites;

^'^icen effet leur dematidet.la'plftnd)KffîS{)àiftfô âedt^
€otiftîtue l'office d'un Saint, (jiië de léS porter à ëiVcMëbifcjt

l'office nocturne & la MefTe. Gui ftatua donc dans ce fé-

cond établi/fement qu'il feroit fait une didribution de vin
aux Chanoines qui célébrcroient ces deux offices. Il defti- clf--f s*-

• ^

nafixfcxtiers de la récolte d'une vigne qu'il a\^it plantée, çsUuii,t*].,M.,i^'

^fovlt êfaç partà^ez parmi les Chanoines à chacune des fc-

f9séteei9samJ èL ûyàum (ftfBmSknx payez par odai
•ifiM-riendroit tt^iM^^^ qu^iprk h
oiiort de deux ddws paittii à qui il petnieirtbit d'en jouïr eti

•payant la rédevance , cettevigne retourncroit à la Coramtf-
'Hattté des Chanointsi>% cMtgt àL dnidnoii'de âôepfitt'
Sleii pour lu!.- " '

•
•

• J'ai parlé d'abord de ces deux autels à caufc du temporfcl
-<HJi y fut attaché. Il eft temps de voir les autres décora-
•|loas .^tie Gui procura à iua ÊgJile après l'incendie arrivé

idb feaiMfw ^^y0k^k^SÊk^'n^hmv petite, il faifît cette

i*«Maaîoh pboreiiaugmenteèiP^^^^ Il 1 aggrandîTdV-^ arèâde enfiere ,-qu'il fit g0flffi-àhe <»ittcdéSdes]^orteS
de cette Ejglife. Ilikiiaffi faire une ouverture des deux cô-
tés du grand autel pour y placer des Chapelles qur forAial^-

fent aveclecorps de l'Eglifc comme unecfpécc de cfoix;'

& quoiqu'en bâtiffant cet ouvrage la voùre fut tombée
avec le^vieuxmur quila foutenoit, il ne flir point déconcer--
ît<é deeet a<k?ide»t><R il jètta de nouveaux foudemeris, nori--

tftttlenieiif'àctt-Aklroitv mai$ tfncpredgns lettÛcûeVE-
'glilei'Otf veifj»alylà^^ cpt'Evîtiçietliit'^-cîeiifé'cii'

àvcMt^'^^è^rèftaévéw ëbeMt^d^ifaiufs le; fléclè

•dérriièrW^ouIurèpréfèntçTtitt rioàtélàîiSW!èk|*riffdt)!atik

bienfaiteurs- n'ayerit- paè^e^fôfe de le niétttfc d(i nbmbfc. ïi'

eueia^oiie4K)n-feukmeiitde jêttérdewXiVfaiixfoiidcrtâeiiV ^
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722 --LE VENERABLE G\5\y'y^" de VEglife Carh«5dralc , mais encore d'embellir ces fonde-

Depuis Tan 9? "^^ns par des cryptcs , dans Icfquelles il fit drcfler des auteb

juT^ucn 9éi.^ ou oratoires , afin que les perfonnes picufes qui aimoientà

gémir en la préfence de Dieu dans robfcurité , y trouvât-

fent leur confolation par la médiation des Saints , foos l'in-

_ . .

'"^
' >|ucanon defquels ces autels étoient confacrez. On remar-

qua qu'il fut le premier qui donna à cette Eglifc ainfi élar-

gie , la forme d une croix. L'autel de la croix bâti proche

,v . les colomncs des tribunes qui en foutenoient la figure lui

i» . dutaulli fon origine, ôc il l'orna d'une table d'argent él©-

vdc en boiles , comme aufii de difierentes peintures. U
..

' *
• ajouta cependant au titre de cet autel le nom de S. Mathieu

Evangclillc auquel il parut avoir été très-dcvot , 6c celui

^ jfik
l^o"^i""^'^^y'^ Rome, parce qu'il en fit la Dédi-

ç^^g ^, ^l'^Q^jt jour de la fete de ce Saint. Outre ces dé-

''V^*
'''

corations qu'iliit à l'Eglifc Cathédcalc , il l'enrichit encore

-de plufieurs autres préfeus. Il lui donna f(^t lampes d'ac-

.
,

• jg^i^t , qui pcfoient avec leur fuft le poids de quinze hvres.
• J 1 y ajouta dix bannières brodées ci'or , deux chandelicDS

d argent, deux bâtons garnis de feuilles d'argent pour por-

jter les croix d'or , deux couromies d'argent du poids de dix

* Clhtheirum. Tivrts , un ficgc pliant * orné d'or & d'argcnr, une pièce

-d'étoffe de pourpre eatiérement couverte aimages en bro-

deries d'or pour couvrir l'autel du milieu de l'Egiife Cath^

drale. Et ayant appcri^uquc les feuilles d!argent qui cou-

vroient auparavant les baies des colomnes du heu Saint ^

tStoicnt ufees , ôc fc Icvoieni ^r morceaux, il fit recou-

iriir ces bafès de nouvelles Ailles d'argent. C'efl: auûi à ce

même Prélat , que la Cathédrale a l'obligation de fe voir

foumife en qualité de Filles , les Communautez des Egli-

JTcs de s. a matre ôc de Notre-Dame là-D'hors. Elles avoient

été fouflraites depuis long-temsde la ^uiffance Epifcopalc:

mais il les fii annexer de uou\xau à l'Lglife Cathédrale de

S. Etienne par le Roi Louïs d'Outremer, dom il avoit eu

la faveur par le moyen de Hugues le Grand , pere du Roi
Hugues Capet. Celle de l'Abbaye de S. Julien rentra aulÛ

en môme temps fous la même jurifdidion. Mais comme doh

^uis pluficurs fiécles cette Abbaye de Filles eft reftée iarvs

^lergé , on ne voit plus de nos jonis de vcftigcs de cextc

çienne foumilllorj^^ _ uzjui.'iu. i-.. .n. >ii<;i^ tii

Goegle



XUV. ^VESQUÊ D'AUX EfRRE. 3113

VoUa pour ce que les Auteurs de la vie do Gui marquent \ SS
defcs ad^ion^. Ils ajoutent , que fon caractère fût de me- Depuis Tan jn,»
nerune vie iiiiipic , &dc ne point trop fe fonder fur les rc- jfitf'ffit^jtjiit

gîcs delà prudence humaine ; que fa conduite faifoit

Voir qu'il ainioit mieux proHtcr à un chacun que de domi**

ner,;riniartç tdùcei ies peHbnnes de vertu de de pieté, ôc

repritbsnr tvee CSfpAté cent mii feporrdent au maL
;

' J*ai marqué çt^etTus: c<nqniàir11f9ut6k lia croflèrAb:
baye de S. Julien. |1 etrtuticrff'^ndçiWcfSoh envers

Martyr des Gaules', -qofil èompofa Im-mcme un Office
compfer en fon Bohncur ;*flt ce qu'il y a de plus iîngulier, . •

eft , qu'en mémoire de ce que ce fut S. Germain fon prcfdé-

celTeur qui avoir appris auxhdcies le jour du Martyre de ce

Saint, {a)iï s'alhaignit à donner à toutes les parties de
cetOflîce, le chant de l'office qu'on chamoit à la fête du . . .

•

Mn» S. Geiii^;;^^;^i^é jufqtff iM^.)ô^ 'im exem-

fklre noté ;dè èiS Gffiedg ique ]crtàin&tvt avec (oin , çom-
ineimmonumenr de la dévôdon de ce Ptâat « &' comin^
taie pfeuvcde la fcience des anciens fivjfiquçs da^ le Plains

thant. On a vù dans ce qurprécède , corarncnt ce même
rrélat entreprit d'étendre le culte de S. Vigile , l'un des
trois derniers Saints de l'ancien catalogue de nos Evêques.
Il n'cft cependant point certain que ce foit par lui que
ré^evation des Reliques de ce Saint ait été laiie : mais un
AlttCtÉrtùî-a ôîttme apolHll,e à laSdç,de Gaudry U treiziéi

y^àe.i^ortéBi^''fm^ hoût âù iSm ahs' %
fleux moii dcfdrt Epîfcopfât; dans l'Eglife de S, Eufebe'l

y fit l'ouve^mifè des tombeaux de S. Pallade ôc de S. Tcr
tricc , & tjtf'fî' lèya feurs ttjrf^ .de' ce Çe^a^ec cantiques

delôifangey ricltry les placer ^if-Mlis dtfgrand autel. Ccttè
cifrémonife' doit toèi^àppQïtéc Mfoiç iaiciil précédènt i

-'':^96}qo^' FEgà^ G^tfrédtakr de Ncvers eût déjà reçu

9Èan\piHtkrprtfc^dew ifeialë ^A^tHértc , des Kellques

WS.£p(tém^Wm\iW, qué Thèdà^(iÀ'£vÊquc
iK-il^t€A«it%Hêbfê' dt^oi fifrqùë'WAdi^éîfe' âne

* -L»dtaNift*'i«* «l* Twrfibhr^c au V. avoit appris c« jour aux îiJClçs ; ii}^
Ton* à» la fcan^ cdieôicn ér -D. c'dt anc çrrèut dvW«i«^ ' '

..
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1.E VENERABLE <;UTy'r iv:

> .

••
partie du chef, ôc de l'un des bras du même S. Martyr «

Depuis Tan r-,j. quc Ic Roi Raoul fit cnchiner eu or. Frodoard Chanoi-
IwfquVn 9fi. ne de Reims qui a dcritrilifloire de fon Eglife dans le mê-

pne fidclc , nous apprend quelques civconftances de la vie
^ Hi\ Ecci. Rem. dc Gui

, qu'U appelle ndolus ; entre autres , que ce fut lui

4 f. xii.,&t. qui donna le Diaconat à Hugues de Vermaudois, deftiné

pour ûtre Archevêque de Reims ; 6c que ce fut le même
Gui , qui avec Anfcgife Evèque de Troyes fut envoyé
par Hugues le Grand camp(^ alors dans le Soiflbnnois «

vers le Roi Louis d'Outremer campe dans le pays de Sen-
lis,pour obtenir une Trêve. Ce dernier iàit eft de l'an

Ctu9».¥roi. y^p. Gui cft encore nommd dans le Cartulaire deS. Sy-
phorien d'Autun à Tan p j 7.

Sa mort arriva auarre ans après à Auxerre le fixiéme jour

^ii'T'v
J'''^^*^'^ > ^"9"^^ on lit dans le Necrologe écrit cinquan-

te ans ou environ après : Ohiit Dominus W. httfus fanEije

Ctram. Frod. Du- EccUfia Praful. C'eft encore Frodoard qui nous elt garant

que ce fut l'anp^J i qu'il mourut , ce qui s'accorde %Rés ave»

les z6 années d'Epiîcopat que lui-donneat les écrivains de
fa vie. Jufqu'à lui il n'y avoir encore eu aucun Evêque in-

humé dans l'Eglife Cattiédrale , ôc lui même par humilité

n'avoir d'abord fouhaitté d'être inhumé que fous fon porti-

que. Mais le malheur de l'incendie arrivé fous fon Epifco-

pat fit changer fon premier delTeia : Ainû on enterra fon

corps entre Te chœur ôc la nef devant l'image du Crucifix

Comme le bâtiment de l'Eglife étoit alors beaucoup plus pe-

tit que n'eft le nouveau qui a été commencé en 121 ; , le

choeur finiffoit à peu près à l'endroit où fe trouve le petit

clocher. C'ed pourquoi l'on peut affurer avec certitude que

Iç tombeau de ce Prélat cft dans la terre , à l'endroit où l'on

place aujourd'liui le banc des Choriftes. Aufli eft-cc en mé-
moire des biens infinis qu'il a fait à l'Eglife ôc au Chapitre 9

que de temps immémorial conformément à la pratique de

f>lu
fleurs Uluftrcs Ëglifes , toutes les fois qu'il y a encen-

ement à la fin deVêpres Ôc de Laudes l'ofEciant va jufqu'aa

niilieu du choeur ou environ
, pour être à portée de donner

trois coups d'encens, vis-à-vis le milieu de ce banc, {a) Je ne

(4) j'ai vû commencer démon temps

Je changement de cet ufage. Ce n'eft

pa$àmoi â examiner le motif de ceux
^ui l'ont voulu changer: nuù je ne puis

m'empccher de dépo(êr ce que j'ai tû
ce que j'ai pratiqué à l'enemplé des an-
cieiu.
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XLrv.E.VESQUE D'AUX ERRE. 225-

fçai , fi ce ne fcroir point ce veftîge honorable à fa mc^nioi- "^^"""TggS
re, qui aurait porte quelque;» anciens co^iftei du Cataio- Depuis l'an 9j]>

logiie des Evéques d'Auxeney à le qualifier de Siinhtm^

wtuH , ticre, qui de Ui a pafTé jufqu'auz peintufes qm iii^

<eat faites à la Cathédrale dans la Chapelle de S. Sebaftieil

ireis le milieu du XVI. liécle. £n forte qu'on y lit encore à
préfcnt fous fon Image repréfentéc fur la muraille : B, Gui^
(do. Au moins i! eft connant par les Obiituaires du XIII
liécle, que dès lois on ne célébioitplus ion obit dans !'£•

gUfe Cadiédrale.

CHAPITRE IIL

Des Eviqutt Richard , Heribert & Jeaiù

KICHÂRD XLV. EVESQUE D'AXJXERRE

IL n cft pas toofours arrivé que les Religieux tirés des
.^^.^

Monaftercs pour être élevés à l'Epifcopat , fulTent d'une ju%ïï!i7ÏII"'*
égale utilité à leur Eglife. Le Monaflcre de S. Germain .

avoit déjà fourni plufieurs Prélats à celle d Auxerrc, 6c quel-

ques-uns s'éroienr diftingués par leur faînteté , d'autres par

leui magnificence envers le Clergé ou enverî les Temples
du Seigneur. Ceft ce qu'on a vh dans ce quia été rappor-

té jafquld. Mais Richard qui fut tiré du Monaftere aprèk

la mort deGui , pour lui fuccéder ^ ne fit rien voir qui parut

de les imiter. Il étoit Auxcrr ols , ôc avoitÀé confié dès l'en*

fance par Jean fon perc 6c Marie fa merc , aux Religieux

de cette Abbaye. Le choix du Clergé 6c du peuple fut un
peu démenti par fa conduite. C'étoit un homme d'une trop

grande fimplicité , 6c qui étoir peu agiffant. On ne \olt

point quelle raiiou a eu i titiieme de le mettre au rang Kmufimfliêt

des hommes iUoftrcs de l'Ordre de S. Benoît ^ fi ce n'eft '^nî
parce qoTd fut jugé digne d'être Evêqne. Cet Abbé n^

, ^

paffc point fous filence cequei'Hifteire de nos Evêques .
•

en avoit dit. Il paroit qu il en avoit eu conununicadon.£é

Pom Mabillon qui en parle à cette occafion , fc contenté ^^md, Bm^

Diyiiizuo by Google



ft6 EICHAXD, . /

— 4e dire , cpic la fagjurir^ qui maiiquoit à cer Evêqtic étofr

Depuis l'an jtfi. ^^Uç quî regarde Ics ehofcs temporelles. Mais Trithcmer
luQu'en y7o. ajoutc qu'il avoit été Maître à Epteniac dans le Diocèfe de

Trêves ; & c'eûcc qui pouvoir lui avoir donuéla réputa-

pon de r<;avant. Il avoit été facré le 14 Avril de l'anp^i,

qui étoit le Dimanche d'après Pâques : Et ayant liège neuF
ans un mois fie deux jours , il mourur le feiziéme jour de
Mai de 1 an 970 , 6c fut inliumé à S. Germain , où l'on ig-

nore l'endroit de fa fépulture

ChrtH. a»ru Si ce fut à Appoigny au Diocèfe d'Auxerrc que fe fit

• le Sacre d'Anaftaie Archevêque de Sens l'anpôji il eft

très-vraifembiablc
, que l'Evêque Dioccfain étant fi peu-

.

éloigné de ce lieu alfifta à cette cérémonie. Mais il n'cft

pas abfolument certain que ce Bourg éloigné de deux lieues

d'Auxerre, & d'onze de la Ville de Sens, ait été celui donr
A voulu parler la chronique de cette Ville ; fie il y a plus

d'apparence qu'Anaftafe fans fortir de fon Diocèfe icfit fa-

crer à Apugny , qui cft entre Brai-fur-Seiiie ôc Dammarie;
en Momois , ou peut être à Apponville en Gârinois.

_j HERIBERT XLVL EVESQ. D'AUXERRE.

Depoiirairyrj. T T Eribcrt fut un génie tout différent de Richard fon:
juf^u'en^pj. x~\ prédccefleur. On le vit autant dansl'aclipn que l'au-

tre avoit paru aimer le repos. Mais les mouvemens qu'il fc

donna ne furent point toujours pour l'uriîiré de fon Diocèfe.-

Il étoit fils de Hugues le Grand , Duc des Fran<jois , fie d'u-

ne concubine nommée Raingarde. Le calcul de la durée

de fon Epifcopar, s'il eft jufte , fait rapporter fon ordina-^

tion au Dimanche huitième Janvier p7i. On vit dans lui

un caraûere d'équité qui le portoit à honorer de fon eftimc

tous les Ecclefiaftiqucs qui vivoient félon les canons , ôc

fur-tout les Moines qui obfervoient leur règle. Il confcntit

mt^]l!p!fwdM^ ttès-volontiers que le Clergé maintint les coutumes Eccle-
nunuit £ffi*/îj//«-Jîalliques établies par Ces prédécefFeuis , fie même celles qui

ul^nj^'il^"*^ ïegardoient les Monaftcres. C'eû ce que les Auteurs de fa.

vie difenr en termes fort généraux , fans s'expliquer davan-

tage. Il eft conftant , que de fon temps Henri Duc de:

.
. Bourgogne fon frère y qui aimoit ï voir régner le bon or^»
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XLVI. EVESQÛE aat
'iSreâansles Monaftercs, ht venir S. Maïeul Abbé de Clu- -

ny au Monadere de S. Gennaind'Auxerre pour y mettre Depuif l'an ^ru

une fsfiinne kfMAlt à celle qall vrakdqa introduit en Ksarc«m«

.

difibenslÏMx. Ce MLomteeétoit fi decangé , qoe depoii

long'temps U n'étoitgommé <|lieparde»rtévAs fiuosAb*
bé» S. Maïeul ayant corrigé tout ce qu'il y trouva de con-
traire à la règle , y établît pour Abbé un nommé Heldric ,

à qui notre Evêqucôc fon frère IcDic de Bourgogne^or-

terent une amitié particulière. C'eft ce qui parut dans le

donqac cet Evêquc fit à l'Abbaye de S. Germain d'onze

Eglifes de lou Diocèie qui font nommée^ fuivant cet or-

dre danek vie <k même AM>éHdldiic ; S* Clc dé Peni-
gny f S. Maurice de Venoy y S. Germain d*Irency , S»

Georges d'Ecan , S. Pierre dePraiy , S. Martin de Diges, *Not*. Eta<Mi
NorreJ^anie de Baine > S. Germain * d'Airy , S. l^onp da'fM & SMin»
Fauxbourgd'Auxctre, S. Martial de Seignclay , S. ricao'

de Monajterio
,
apparemment de Mouticrs en Puifaie.

Il vit de fon temps célébrer à Auxerre une cérémonie qui

naturellement auroîtdu fe faire ailleurs. Sevin qui avoitété

élu pour être Archevêque de Sens après la mort du B. Anaf- ckrm, OtrU.

ealc wt les portes de fa propre Ville fermées par le Contte*
'

Akiidatd Ion oncles Ce ftitce'qiit l'oblîgisade venirjufmfà:

Auxerre , où il fe fit fiicrer dans TEglife Cathédrale rail

^77. Heribcrt a fon tour fe trouva avec Milon de Troyé*
SiKoclen de Nevers à la Dédicace de l'ËgHfe de Sens qod
ce même Archevêque célébra le ^ Octobre de l'an 985.

Cette aflembiée d'Evôqucs n elt pas la feule ou i on trouve

fon nom. Il paroîtdans un Concile d'Orléans , ôc dans un juU CmiL
autre tenu à S. Baie en Champagne aU fujet de lar dépofî-

tion d'Airnoul Archevêque de Reims l'an pp i ou pp a: Ort

crouveaulTi , quil ht préfent à une donation qd^Rotileii

.
EvêcywdeNc*e»fitrattp87ainrChanointedcfôh-Egltfe. *^

L'incHnation que pfefipie tous les Grands ont pdUt le

jplailîr de la châflc éclatta particuliéremcht dans h pcrfon*

ne: Efit bâtir dans fon Diocèfe deux Châteaux, unique^

ment pour s'y retirer routes les fois qu'il ptCndroit cet exer-

cice: L una S. Fergcau fur la rivière de-EjOti-ain,raurre à

Toucy,tous les deux dans k Puifaie contrée de fon Dio«

cèfe; It Crnt^qu'èn fortiiïanc ainft ccis^lieux , il rendroit urt

^làoâ feivi^ à fes fuccelTeurs , & q|ie ce& Châteaux (èrvi-<
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aaS HERIBERT.
roiem de defenfc à tout le pays des environs. Mais les Au-^

iJepuis Vzn^yi,. (g^fs (Jg yie ajoutent
,
que la fuite du temps fit voir tour

jui^uen^^î,
contraire, & que ces châteaux ne fenirent qu'àcaufer"

la ruine du voifinagc : que ceux qui les habitèrent fe révol-

tèrent contre les Evêques , & s'emparèrent même des biens

d'Eglife. Les mûmes Ecrivains ajoutent que Heribert vou-

lant paroître avec un air de grandeur , faifoit de grandes li-

béralités à la NoblefTe , ôc qu!il Te didingua fi fort de ce

côté-là , que Eudes Comte de Champagne & Heribert

Comte de Chartres fe mirent à fa fuite pour fe refientir de

fes bienfaits. Les dépenfes ou prodigalités dans lefquellcs

il donna, furent caufc qu'il ne fongea point à enrichir fou;

lEglife Cathédrale d'orncmcns ni de livret: & Ton regarda^

comme un grand bonhcur,fuivant les mêmes Hiftoriens, de.

ce qu'il ne diifipa aucun des meubles Ecclefiaftiques , ni au-

cun des livres de divers Auteurs dont cette Eglife étoicr

alors abondamment fournie.

: Il tomba malade à Toucy ; & au lieu de fe faire porter-

à Auxerre dès le commencement de fa maladie , comme,
les perfonncs de piété fauroient fouhaitté fuivant l'ancienne,

coutume , il y refta pendant toute la fuite , & il y mourut le

25 Août de Tan 5>pj. Son corps étant apporté à iaVille ^

Epifcopale, y fut inhumé dans l'Eglife de Notre-Dame de.

la Cite. L'édifice de cette EgUfe ayant été refait enviroa.

deux cens ans après , le corps de cet Evoque y fut , à ce
qu'on croit ,, confervé dans une place honorable vers le

jan£tuaire. Sicela^eft, il fe trouveroit aujourd'hui fous les

mines fur lefquelles on marche en defcendant du portail

feptcntrional de la Cathédrale pour venir à l'Evêché , en--

yiroadans le même lieu où j*ai déjà foupçoiiné que repofc

celui du vénérable Herifrid.

C'eft une faute confiderablc daiis l'Hiftoire généalogique

àe France duPere Anfelme , de ce quc cet Evêque y eft ap-
|>ellé Hugues : ôc c eft une erreur fort plaifante , d'y faire ai—

xe à la chronique de Vezelay , que le uirnoni de Henry Duc
de.Bourgogne fon frère étoit mul /K«/rfr;tandis que ces deur-

jnots font du Pcre Labbe ,Jequel en publiant cette chroni-

nique avertit en parenthefe que cet Henri eft mal à propos

appellé frère, au lieu d'oncle dttRoi Kohçn{a){nMlffrater.)
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JEAN XL VIL EVESQ. D'AUXERRE.

ILy eut après la mort c!'Heribertbeaucoup de brigues —

—

pour avoir la place qu'il laiflbit vacante. Plufieurs Ec- "pjjJj^H^
cleOaUiques emjployercnr le crédit de leurs parens ôc même jal^*eii 9^$,*

l'argent , pomr tacher d obtenir cette dignité. On en prc'fcn-'

ta plufieurs au Roi Robert, 6c entre autres un nomme Gui
pour lequel Henri Duc de Bourgogne s'employuit. Le R oi

freiTé par lespriéres du Duc donnaTon confèntemeai » ôc

oh envoia pner Sevin Archevêque de Sens de vedr hA
dooner la confécratîon.- Le Cletgé 6l le peuple s*apper^u<

lent de la nouveauté du fait , & dodatercn r que c'étoit abu-*

fivement qu'on vouloit leur donner pour Ëvéque un hom*
me qu'ils n'avoient pas choifi eux-mêmes , & dont la con-

duite droit f(5culiere. L'Archevêque Sevin voyant cette op-

pofuion ouverte , ftit obligé de s'en retourner, difknt qu'il

ne voulait pas mettre à la tête du rroupeau de J. C. ni urt

lion niunloup. Fendant cetcinps-la, oacn\oya au Roi:
on lui témoigna que tout le Clergé 6c le peuple defîtoienC

' «voir pour* ËTêque , Jean alors Archidiacre FEgUfe , 6e

qu'onl'en jugeoit très-capable. Le Roi qui n'avoit aucuno
•nvte de violer les Canons , ni de donner un Evêque qui

ne fut pas du choix du Clergé & du peuple , confentit que
Jean eût l Evêché d'Auxerre , d'autant plus volontiers ,

qu'il l'aimoir 6c qu'il le confidcroit à caufe de fa fcience

^ de fa piété. Dès qu'on eur appris les intentions du Prin-

CCy on pcia 1 Atciicvcquc de revenir ^ ôc il le facra. Evèque
«u boutdie lept mens 6c feize jours de vacance. On croie

àiivanc cettenipputadon , que cette cérémonie le fit le ta
Avrilpp5 y qui étoit le propre jour de Pâques , ou félon un
autre calculle p Février, qui étoit le Dipianchc dans la

-Septuageiime. Quoiqu'il en foit^eUe-feiit avecdes-démonl^-

ttations d'une ioye univcrfcîle.

Jean^oit ne d'Anfaldc & de Raingarde qui'demeuroient

•à Auxerre ou dans le Diocèfe. vSes parens n'étoient pas fort

-«pulens : mais li ht dali bonnes études fous le fameux Moi-
ne Gerbert, qui fut depuis Archevêque de Reims & en--

^ Pape y qu'irfom» lui-m^piek ùmtoutd-éxcelkn^écor-
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^

!^ licrs , & parvint enfuite à la dignité d*Âic1ûdkcre. Pciw

Depuis i^n 996. ^'^^^^ o'étoît cncorc qu*Ëco&tre del^Eglife d'Auxeife^

jvfqn'ca^iyi. ii;iymt été choifi pour être l'un des defenfeurs d'Arnoul

Archevêque de Reims dans les Conciles où l'on examinaik

'Conduite , & il s'étoit acquitté avec honneur de cette com-
mKHon. Etant Evêque, il fe comporta dans cette dignité

en homoie également pieux ôc f^avant. La grandeur fon

état , loin de l'élever , le rendit encore plus humble fie

dIus (impie , foie dans la chaice , Toit dans les entretiens oc-

«naires , dans le»vêtenwas ou dans la. modcnture. AfOffi*
«a Dâvinilfis conformoit tellement«n toutaux Chancnnes,
qu'on ne pouvoir le diftînguer d'avec eux , que iorfqn'ilb^

ficioit pontificalement. Il alEftoit aflfiduement à toutes les

heures Canoniales ; & pour ne point manquer au commen-
cement des matines , ii paflbit la plûparr des nuits à genoux
ou profterné devant TauteldeS; Etienne jalqu'à ce qu'on

lesionnât. Ce mépris des grandeurs du iiccle joint^ ccttQ

fôe jîmple ^ coflunune& moctifîée , lui attimles nfées flc les

loillenesde quelque» libenûu-de là Vllleu Mab-Dleiikicut

fti> tires bientôt vengeance. Ces railleuis trouvèrent des

perfonnes puîHantes qui les humilîerem' eux Ôc leur famiils

jialquà la pou/Tiere , 6c cela en punition du mépris qu'ils

avoient eu pour i homme de Dieu. Nous ne connoiiibns

que deux EgUfes auxquelles il fit du bien pendant le peu
de temps qu U fut Ëvêque» Ce font la Gathcdraic Ôl i Ab-
l)aye de&.GeEmain. U donna pour fiiliyeittr à lanoiinita^

• cè des Ghaooiiies» cinq autqb atirec le»renrenua.: Içavoir

rauteldePoûreitt^ ceux de Paily » Gorgjr > Monétay , âc

Champigny , {mJIlïI pronon^ anachéme coiitieGekd.de

fes fucceifeurs, ou tout autre, qui ofcroit combattre ces

donations. La réflexion des Ecri\'cilns de fa vie qui lui

étoient prefque contemporains , eft qu ii vouloit empêchèr
par-ld , que le Çiagé ne pût prétexter Ja pauvreté ,

pouc

Ditm ftiUctt in
S cxcufer dc bien faire l'Omce ; Ton intendon étant que TËf

iftiftitfoiijftmum glilè d'Auxerte qui étoit en. réputation de ravoir toujours

^ZZVoffic.lu
«wec décence , le continuât avec là même magm-

Mintfltnum Cltri- Bcence fie lamême ferveur. En cela je n'ajoute rien auxdr

'ikH^v^uS^'*'^'
pi^^ ^ ceai£â»dens*Il donnaU'Abbayaideâb.Gflt;

, (à) Ce demttr nE«ft autre que l'Eglî- 1

1

d»& Cir CMiiM«ai«ir^JMiil«wk I-

Digitized by Googlfi



XLVII. EVESQUE D*AUXERRE. 331
main, des vignes , & des livres bien conditionnez : & il aSSSSSïS!
confirma à ccrtc Eglife les privilèges , que Tes prédcccfleurs

Dep^j, i-^^ ^.g^
cane Hcribert que les autres lui av oient donné fur quelque» joT^'ea^^tr

ittcels ficnex dans Ibn Diocèfe.

U n'y ivoit qu'un peu plus d'un an êc demi qnll étoie

aflis lur le Siège Epifcapal , loEÇqnlllni furvîm une mala«
die que THiftoiie ne fpécifie point , mais qui le conduifit

«DpeudefOOfS au toniDeau. Etant prefque à 1 extrémité ii

eut une vifion fort confolante. I! ht venir Achard Prévôt

de l'Abbaye de S. Germain, & lui déclara que Jcfus-Chrift

lui avoir apparu accompagné de S. Germain ôc cie plufieurs

autres perîbnnagcs éciatans , dont la préfence lui avoir ap-

porté du foulagement dans fa douleur , ôc l'avoit comblé
de joye : ôc que ces Sakits lui avoîent promis, que par la mî'
lericoide deDieu > foname étant délivréedu corps îouïroit

de leur compagnie. Après qu*il eut fait ce rapport ylf le nnic

àjrecitcr quelques prières du boutdeslevres> pronon^t les-

noms de plufieufs Saints , 6c ayant pouffé plufieurs foupirs

les yeux élevez au ciel , il mourut le 2 1 Janvier de l'an pp8r
Son corps lut porté, fuivant qu'il l'avoit fouhaltté au Mo- •

naftcre ae S. Germain , & il y fut inhumé , non au-dedans»

de l'Eglilc , mais au-deliors proche le mur, félon qu'il la*

Toit demandé. Il eft cependant arrivé , ajoutent les Auteur»
lieiavie 9 qnelocfqu'on vonlot augmenter i'Eglife, lesMo*^
nés levèrent ce mène corps y^ les portèrent au-dedansde
FEglife devant l'autel de S. Pierre. Il y a aujourd'hui un^

autei du nomde S. Pierre dans une des branches de Ucroi'
fée fcptentrionalc de cette Eglife. Mais comme à l'infpcc--

rion de l'ouvrage , cet édifice n'eft ccnfé être que du qua-

torzième fiécle ; îl n'y a aucune apparence que cet autel

foii le même que celui dont parlent nos Ecrivains du oik

ziéroe. AulH la tombe qu'on y voit de nos jours, repréfente-

ifelle tantpar h fomie des vetêmens ài autres fculptores ^
^ue par iœriture qui y cft jointe > un Âbbémoit au com*
«cncemenr dn Seizième fiécic-C a ) Ceux qui l'onrregardée

comme plus ancteime , ont cià pouvoir s'appuyer fur ce-

^ue cette tombe eft plus éti oire aux pieds qu'à Ja tête : mais

cela,ne vient quede ce que c âoic une aocicnoetombe du
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aîi JEAN,
rrcizicmc fiéclc inutile & non gravée

,
qu'on a deffiné pour

Depuis l'an Couvrir la fépulrure d'un Abbé mort dans le temps que j'ai

JuTtlu'u-n jf9%. marqué. Les voyageurs remarquent dans les Eglifes plu-

jicurs exemples Icmblables de tombes taillées au douzième
ou treizième (îécle , dont les infcriptions ôc gravures ne
foncque depuis deux ou trois fiécles.

•V* • • »T» •• • «9V ^^pv y^p^ 'I^V

CHAPITRE IV.

.

' Des Evêques Hugues de Chalkn

& Henbert IL

HUGUES DE CHALLON, XLVm. EV. D'AUX.

LE Duc Henri qui s'étoit déjà mêlé de donner des Evé-
ques à l'Eglife d'Auxerre , continua après la mort de

iufiju'cn 10J9. jgj^j^ ^ marquer fon attention envers cette même Eglife. Le
Roi Robert applaudit au choix fait par ce Duc ; en fort©

que les voeux du Clergé & du peuple étant réiinis fur celui

que le Prince avoir en vue , l'élcûion fut faite fans trouble,

quoiqu'après la vacance d'une année & davantage. Le per-

foniiage fur lequel le choix tomba n'étoit pas inconnu dans

la Bourgogne : il y poffédoit trois Bénéfices , outre un Ca-

nonicat de l'Eglife d'Aurun. Il étoit fils unique d'un pere

très-riche , & d'une femille des plus puiffantes 6c des plus

nobles. C'étoit Hugues de Challon fils dtf Lambert premier

Comte héréditaire de Challon fur Saône , & d'Adelaïs

d'Arles foeur de la Reine Conftance femme du Roi Roberr.

On regarda comme une chofe étonnante
, qu'un Seigneur

'j qui étoit héritier préfomptif d'un des plus nobles & riches

Comtez du Royaume , renon<^ât aux pompes du fiécle,

pour embrafl'er le parti Eccléfiaftique , ôc qu'il fe deilinâc

tout entier pour fubir le joug de l'Epifcopat , fi Dieu l'y ap-

\
pelloit. Allant à la Cour après la mort de fon pere , il pafla

par Auxerre , & vint y faire fa prière dans la Cathédrale

,

pendant qu'on commen^oit l'office de Prime. Coxnine il ai-

"^rU,!^ • «oit
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touché«noitle chatit de rEgBfe , 6c iqtt'ilen étoit fouvent t

•jufquaux larmes', rHiftoricn dit qu'il fut fi frappé de la D -uisl'anjj^j,

ibeaufé du chant de 1 hymne }am lut!

s

, qu'il demanda alqcs jurqu cn loj?.

^ Dieu, que fi fa volonté étoir qu'il fut un jour Evêque, CVtoit appa-

que ce fut dans cette Eglifc, où Ton taifoir ii bien l'Officè. SE «JcuWes
•Sa pdéie fe trouva exaucée par 1 éledion qui fut laitede fa qnî fe chante tou-

peifohnepcniri^iiiplkkSiéged'AuxémonignoierQk
nTft|u"'''^S

te preimere drconftance deU vie, fi ceji'étoit queIm même ^

la raconta à ceux de qui fon Hiflorien marque! avoir ap*>

fâs , & cet Ecrivain qui eft fbnnaïf , ajoutse tout dofuitf
•qu'au cas que rEvcchc d'Auxerre lui eût manqué^ il att»

ïoit été placé infailliblement fur un autre Siège.

Ilfutfacré dans l'EgUfe de S. Germain le cinquième
, ^ir/^r.

jour de Mars de l'an 5)pp qui étoit le fécond Diiiitiiiche de Kit Idn^ «e'k^

Carême , 6c de-là conduit à la Cathédrale. Dès lors , il

ananîièfia 1 intention mi'il avoitde lemettse entre les maiu^
des Réguliers y ies Monalletes dontil joulfflbic , feavoir

%ircel de Challon , Patay?le»Monîal fondé par Ion pettt

au Diocèfe d'Autun (4) appellé autrement Notre-Dame du
Val f ror , &; S. Gcort?cs de Couches aufli en Autunois ; ôc

on verra par la fuite à qui il les remit. Les commencemens
de fon Epifcopat ne fiu-ent pas des plus tranquilles. Com-.
me il pofiédoir le Comté de Challon , il fut obligé de veil-

ler àfa régie : 6c la mort de Henri Duc de fiour^onnc fur^

venue en 1 101 , fit mûtre des difficultés auxquellesU ne put

(e difpenièrde prendre part. Ce Ducmort fans enfiwsayant
inflituéfon héritier auDuch^ Othon Guillaume Comte
de Dijon, fils du Gerbergé fa première feoune^au préjudice .t

Hoi Robert fon neveu , il fe forma deux partis à cette oc- .

cafion. Le plus grand nombre aj^^i ouva la difpofuion tefta-

mentaire, &: ixi^arda Othon GLullaumc comme Duc de

Bourgogneiles Citoyens d'Auxerre ctoieutméuie de ee^tu:-_

tt-là avec leur Comte i«ndry. Mais l'Ëvêque (ùt toujounr^

attaché au Roi Robert 9 & pour cette raifon ii crut qu'il

étoit expédient de ne pas refter avec ecuC| 6c de fe retirer,

plus avant dans la Bou»ogne , pendant que le Roi vieil-

droit en petfbnnepouc toumetôe cette Ville. ;Jeiappoj>^

>

(A)Dom Mabilloa uaitunt i'snncc 1 voir fait Hv^es notre Evc^u^ tomU^
977 au III. Tome des Annales Bene- tci» 4e ce l%e«rf<
^lAinoa reprend Glabre tOiMk dPa-l 4

Digitized by Google



•'
... _- n

HUGUES ro CHAXL ON,
ce aiilears fort au iong^cbcnnéni ce Prince alËegoa inutile^

Dt-pa-ii'an
iTienr îaCîr<? d'Aurerre, & q'j'avant fourni enfuirc fes armes

jar^u'en jo^. Vers le Château de S. Gemiaîn , ii ne fut pas plus heureux.

Hugues pafia dans Ton Comté de Challon tour le temps
* y<9cslât Mé* ^ guerres , <^ui dureient environ douze , il ibu-

ii»!<«»jpwri|iiir. dtit: «ûtt)OiKS avecfnccès les al&nts qoe fimnedemla coii-
mrt^ç^fa^àfâm-

KScieies d'Otfaon Gmlbame. li aocompagna même leKol
Robett dans lés campagnes qu'il fie de ces c&^là. EnHn^
le temps vint qu'on fe iaifa de iàiie la gnerce de paît âc d'ao-

tre. L<'s premiers de Bourgogne rentrèrent en grâce au-

près du Roi. On ne demanda plus qu'à s'accorder , ôc le

Roi s'en rapporta là-deflus à tout ce que Hui^ues de Chal-

lon trouveroitcoavcnuble. Cet Evéque jugea à propoi> de

. . fiâre tenir des afièmblées en diifetens lieux , en caminea»
çant par le pays de ChaUon. li j^t convoquer à Verdun qui

étoit de Ton Comté 9 plofienn £véques avec la NoblcHe

ét le Tiers-Etat , pour y trairér de paix. Ces Conciles fe

firent avec une fnletnntrc^ qui eft rare de nos jours. On
eut foin d y apporter de tous pays les chiffes des Saints : ce

qui procuroit au moins des guerifons aux malades , Ci cela

n'iiffluuit pas dans le iucccs des trairez de p^iix. Il ât tenir

eiiinkle^aiitiie Emblée à Airy , Teste de TAbbaye d»
S4 Getmamd'Amené » ^knpide kolement de trois petitea

Ikuës de la ViUe y oà le Roi afliila avec les Evêques & les

. Abbâ qu'on y avoir convoquez. Leotheric Archevéoie de
Sens ypnffida; Gortelin Archevêque de Bnnrges fut un
des plus notables Prélats ,*& parmi la nobicile Landry

^'iig.T.u Comte d'Auxene. (^ctre alTcn.LiIce fat li célèbre , que
Clarius Moine de Sens dans le fiécle fuivaiu l aupeile Ma^
pmi cpirvemus», Les Relig^ux de Monder-en-Der au DUh*
eèlè de Chaakim ibr Mime > y apportevent le corps de
hxà Patron S. Bcrcaire ; ceux de Pierre le vifdeSens^
^éorps de S. San^en Martyr. On y porta audl de Châ*
tîHon fur Seine îe c<>rj>s de S. Vorle Prêtre. Quelques-

uns demandèrent qu ou y fit venir celui de S. Germain ,

Maïs Hugues repréfenta qu'il ne convcnoit pas , pour quel-

que raifon que ce iîûc^ qu on Bt un tel traafpuci des Kcii-

ques^ cet hommeiocompsiable : ce qid fit qu'on n'y peu-
u plus. On'tronve qoe' depuis ce Concile tenu en loi ; le

Roi étoit ^oflêflêur delaBourgope » ài quil doo&a àiba



, XLVIII. EVESQUE D AUXERRE. t^f
19s aîné Henri, la qualité de Duc de cette Provins. Il——

—

j eut encore d autres Conciles tenus iur le même fujec daa& Depuisi'an 99$.

les pays de Dijon , de Beaune > ôc de Lyoe.. Cc|i4 4i| f«^'«"

pays Lyonnois fitt «n» à Aide, êc il tn kr»,^tjtHetih
tion plus bas. On ne coimoit ni le lieu ni les particularités

deçèbi du pays BcatiiKMl» Maison rçaitque dans celnidf^

Dijon , Hugues fc joignant à Lambert Ev^uc de Langrcs
obtint du Roi que toutes les Terres de l'Abbaye de S. Be-^

nigue feroient exemptes du droit Roval de S uive '^ 'r !c oa
de MaréchaufTée ; ce qu'il folLicita nin(î'im:ii u en qualité Chnaic X.lr*

d Avoué ou Protedeur de ce AlouaiUîcc. \-/a icàii eucote "it-^^"**"»

<[oer«i 1017 il y eut line afleaiUée de même Qamro èuiê

h ville d'Avtitn ; que mbb £véi|tiB Tmideceux qui y tfliC^ Cttatê»

vncm,j fît déniMton do MoneileiB de CoudieSy^le
éooBz aux Reli|ieiK de Flari^ny poorJe reformée , Ule
garder comme Prieuré. Quelque temps après la igfpanb Wfcï".!.

tâon de cette affcmbÎL^c , Hugues relia encore à Autun , &
y lipna le premier j<rji de Mars avec l'Evcque Diocèfaiii

6c deux autres, la d )nanMn que le Roi venoit défaire aux

mêmes Religieux, de U Cuapelle-ruyaic d Autuii pour ic^uj;

ferir dliofpice lorfqu'ils vieadrokat en cette Vilki.] oiJ^n..
' Otttiece que j'ai rappottéjeiqulcides grands. tB»fikS$

dHogues de Cèiallon
, je Ouoiss. obligé d*y îeindre encom

rni tndt hiilorîqiiey fi l'aittorité de Gniilaimie de Jumiegff
étoit fu/fifante pour le garandr. H dit , que Renaud Conh;

te de Dijon a va nr formé une conteftation contre lui, 1 Evê-

Sue qui l'avoit îair prilonmet dans le combat appréhendant

e ne pouvoir rélillcr aux forces de Rjcliard Duc de Nor-
mandie fon beau-pere , vint au-devant du jeune Kichazd

fik' de ce D^qui conddfott one nnée ; quiH kd fit 6f
ezcufts ^ & lui offiitde doanerk'lilwEté lu^beioaid « cft le

ifcietrant liors des prifimsd» Ckallon. Cejftk papok s aocoi>

der oès-pett «vec Jestenatques des AnteoB de & vie » qid
kffurent qu'il eut en tonte occaûon lavamage fur fes enn^
mis. Notre Evèquc éroir un excellent guerrier ; ôc ftjavoit

diltiuguer ce qui fe. pouvoir faire dans certaines circonflan-

ces, de ce qui auroit deshonoré fon caraftetc de noblcHei

'Mais ii eft tei»ps de le voir travaiilci a la propre fan<^
Mcirilén, 61 àTotifité de feftDlecèlè. Cakje fotguei^ ^ ^
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nabl^à ùA^ EvètjUe. Bieû uonteiu ik bien glorieux d'avoir

V jixhVanpf^. ^t.^ Ic fcul Evoque dc- Boui^ognc , qui , comnv; dit* Gla-
juT/acn fii». ber , foutint dès le commencement des troubles le parti

du Roi , & dc voir les entreprifes de ce Prince heurcufe-

Hient <x)uronndes , il ftjut mettre à profit les ofircs que le,

ftiêmc Prince lui fit , 6c la Providence lui en prëfcnta lei

©ccalions. Outre les facheufes circonftances de la fanune

3ui régna vers l'an 1090 , la ville d'Auxcrre eut le malheur

'être bruJéc deux fois fur la fin de fon Epifcopar. La prc-

-'.n .
V ' i rtûcrc fois , iln't'chappa dccet incendie ,

quel Eglife dc
.

...^i.r
Alban Martyr, que S. Germain avoir bâtie dans le haut

Âe la Cité : ôt la Cathédrale fiit réduite en cendres. Hu-
.1..."..'^ gucs , au lieu dc la rebâtir de moelon comme elle avoir été-

auparavant , en jetta les fondemcns fur le roc avec des

pierres de taille , il voulut quefon enceinte fut d'une plus

grande étendu^, & iiy Ht faire les grottes ou cryptes telles,

qu'on les voit encore aujourd'hui fous le Sanduaire ôc fous,

ta moitié du Chœur. L'ouvrage étoit déjà bien avancé ^
lorfqu'il arriva un fécond incendie ; mais 1 Eglife ne tut.

point endommagée ^ 6c le feu ne confuma que quelques,

maifons. Ce Prélat ayant rebâti dc cette forte l'on Eglife:*

Cathédrale y ne voulut pas la laiffer Ikns orncmens , qui

pûffent correfpondre à fa magnificence. On voit par la deC-

cription qu'en ont laiflé les Auteurs de fon fiécle , qu'elle,

ne cédoic en rien dans les orfrois à ceux que l'on fait de.

nos jours ; que l'on figuroit dei aigles fur les étoffes , ôc que.

ta couleur bleu étoit d ufage , que la mitre a commencée.

Sar une lame d'or qui bordait 1 amict du cote du front. L'un
e ces deux ornemens Epifcopaux lui avoient été donnés-

par l'Empereur Othon dont il étoit fort conlideré, 6c au-
quel on croit qu'il envoya des Reliques de fon Diocèfe^
Cnri«'autres > de la tête de i>. Jufl. La tranllation du corps,

de S. Matfc Prêtre faite en Allemagne pourroit bien être.

aEulTi dc ce temps-là. Hugues donna encore à l'E^lifc Ca-
thédralc un Miilel écrit en lettres d'or qui étoit a l'ufage

des Evôques , un grand calice avec la patène d'argent do-
lé , 6c deux cloches d'un poids coniidcrable 6c d'un fon har-

monieux. Ce qu'il fit pour l'utilité des Chanoines n'efl pas

Bioins digne d'attention.11 leur accorda en augmentation,
de leurs prébendes ^qu'aucune, des EgUfes du Pioccfe qui.
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XLVm. EVESQ. lyAUXERRE. 257
leur appartenoît ne payât le droit de parité , 6c il leur re- •

mit le croir de grains , qui lui apparrcnoit. {a) 11 voulut inyw, ï^n 999»

aufîî , que dans aucuns des bois de rEvêché, on ne prit ricu ju/iu'c» xajj>#

d eux pour i& droit de glandée , ne demandant autre chofc

en reconnoiflânce de toutes ces concelllons , fmon qu oa
fit de S. Vincent Patron de la Cathédrale de Challon one
fète qui fiit de tel dégré qu'elle put avoir Oâave» ( ^) Il

ajouta encore pour augmenter ies mêmes prébendes une
partie de la ville de Crevan , qu'il avoir achetée de l'Archi-*

diacre Arduln y à (\v\ la neceflité des temps avok obligé le

phapitrc de la vendre.

L.'£gijfe dcfaintc Eugénie de Varzyque TEvêqueGau-
dry avoir enrichie cent ans auparavant des Reliques de cet-

x& Sainte , étoit tombée dans un û tiiûe état , qu'on n'y fiû-

foit prefque plusi'Office. Hugues étant averti de'ce defor*

dte , rétablit d'aboid tout ce qui manquoit à ce bâtiment : il

^fit rehlanchir les muis f répara ies pktfbnds & les vîtra<«

' ges^ y donna des pièces d*étoflk pour couvrir le bas des

cnurailles , 6c des ornemens de toute efpece , avec des li-

vres. Ayant enfuite choili dix Ecclelialliques propres à ob-

lerverlavie Canoniale , il leur deftina des tonds pour leur

fubûftance. Telle a éic i ongiuc du Ciupiuc ac \ arzy. Il

^âtit à Cone ville dépendante de ion temporel y l'Eglilède
Laurent , 6c dota cette Eglife de telle forte quefon pût:

y célébrer rOffice Divin ^ 6t acquitter les^utresfonûionS'

qui regardent le -foin des ameSr

Ce qu'il fit pour l'Abbaye de S. Germain ne mérite pas

moins d'être rapporté ici. Il employa fon autorité pour fai--

jcc rendre à ce Monaftere le Prieuré de Saifly-les-Bois &
î'Eglife d'Annay en Puilaye qui ctoient occupés par des

Seigneurs Laïcs. Dès le commencement de ion Pontifi-

cat , iUvoit ÊtttlaDédicace de TEglife du Prieuré deMou-*
tteiES rétablie par oïdie d'Hddric Abbé de S» Germain v

inais il y manquoit uneKelique \. Ce oniouhaittoic fort 'y

(d /Le droit de Parate oa Parcte

«•loi gue L'£vcque avoic de prcniirc l'un

r«Ms.cbez Ie Curé. Cctoh;»/ moiji.

/ârj/âwLe^'rOttditm \%é^^Gr4n^ancayr.,

lj*e<i point eiplirné 1~ Gluliaitc :

«'ctoit apparemment uni: rcievaQce cic

grains, comme il y «n CBCOn CO^^-

( A ) L'oâavc a cciJà en 1^70 : il n**

( as tenu j moi t]uc l'office n'ait été con-^

tinuc(ian»-iti Ku dont il étoit aaoieiifiO'

ment, non plus que celui de S. Marcel
Mart\r <îe Chailon , aînn i;u'il paroit'

par iti PtejftCtuijMMn Caifadani ^un^,-
imprimé ea mvgjs du BmC Oiocéftiw
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HUGUES DE CHALLON,
pofTéder une portion notable des Saints da Diocèfe. Le

Depuis Tan p^j?. Moine Theald qui veilla fur IcrérahlifTement de cette Egli-

jul^'eoioia. fe faifoit tous fes efforts pour obtenir de Tes confrères le

corps de S. Didier Evêque d'Auxerre. Comme il falloir

alors le confcntemenr, non-feulement des Religieux, mais

eoooce celui ds Oergé ôc du oeuple , TEvêque alh aa-de«

Tant de la difficulté , 6c fit confentir tons ceux qui y avoiene

intérêt. Le corps du Saint fizt levé 6c rc i^ fermé dans line

cfaâffed^argentdu poids de cent livres ; ilflitenfuxoe|»ontf

avec (blcmnitë dans le Monaf^ere de Vaî-Pentanc , dit au-
MeicrcJum, rrcmcnt Mellcraye, qu'on appelle iimplcment aujourd'hui

Mout icrs j 6c il y fut placé en l'Eglifc de Notre-Dame^ où
ii cciatta en miracles.

Les voyages que Hugues vrok (bavent fiît enBooigo*
ne 9 avoient été pour Tucfité de l*Etat. Depuis ce tenps-

11 en fit d'autres pour contenter Ik dévotion paoicidiere.

Il allaà Rome d où il tapportaune abfolution que le Pa-

pe Jean XIX lui donna pour canner îes fcrupulcs qu'il

avoir de s'être fi longtemps occupé au métier de la guerre.

Parla fuite fa dtJvotion le pouflaàaller jufqu'à JerufatetU

vifucr le Uim Sépulcre. 11 ne furvêcut pas de beaucoup à ce
dernier voyage -, mab anffi étant de retour , il léfida la

sefie de fes jouis dans fon Dtocèfe ^ lans plus fe méleic

daucune afi^ire étrangère > fècontentant de mener une vie

douce 6c lediée.

Son nom fe trouve en différent a6^e5 , à roccafion det
donations qu'il fit à plalieurs Eglifes. lî cft nommé dans

Giff Cbtf
l'Hiftoire de Chailon , comme ayant donné en 1032 aux

Evêques de cette Ville ,
l'Eglifc de Notre-Dame de Lao-

ne pourkurlèrvirde fecondSiége , ôc comme ayant Icgué

^•rrr, Hift.d«M>o^pdesUens auxChanoines éc la Cathédrale 9 à con*
^*>»^ ditionqulkcélébraffent l'oflavc du Patron. Voulant fiivo»

xifer l'Abbaye de Cluny , il foufciivit la vingt-fixiéme an-
'

née du Roi Robért, à rexemptton des dixmes que Geof^
froy Evêque de Challon accorda conjointement avec fes

^if. IV. Bencd.
^han^ines pour la terre de Jully à la prière de S. Odilon.

f-Hi' Hi- 6^7- Il donna à la même Abbaye vers l au lo'i^ la moitié de la

teire de Givry (ituée au Comté de Dijon , pour le rqpos

de fon pcre 6t de fa mete : Et par un antre aûe pafle à
Auxeirefannée 1059 ou bfiiivantcj 31 donna à&OdÔni
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XLVin. EVESQ. D'AUXERRE. t^p
rEgUfc de S. Cyr-Sur-Gr6oe avec la Jufticcôcla Forêt SSÏSÏSSSÏ
qui lui apparrenoir. En 1019 aprc s avoir alliiic à la Dédi- Deçuislauyyf.

cace de rÈgllle de S. Filibeit de rournas , il donna à ce ju'ittea wjy.

Mcmaûere un Village ap^>eU^ alors liiez ou les Iflcs ^ ôi. ua
droit de pêche dans la nviete de Saône : en leooottoîflaiv*

ce de quoi les Religieux loi accordeient l'étendard ou la

bwifiierede S. Filibeit» éc le déclarèrent le Proteâcur de un,. ^ >•

tousleurs biens. En 1030 il ratma les donaaons laites par bmis Tournu*.

Geoffroy Evêque de Chaîlon au Monaftcre de S. Hippnly-

fe. En i/)57 il approuva la donation de Renaud Comte de ^'^''^•^179.

Dijon en faveur des Religieux de Flavigny , d une place à y
j

faire du (cl en la ville de Salins. L'Auteur de la chronique tnéiâoires!

de S. Bénigne de Dijon, parle de luihoaorablementàl'oc-

cafîon du don qu'il fitd*UA valè d'or pelant cinq livres pour >• SptU. f,

êtzeemployé àla coofeâîon d'un caiice.Son nom le trouve

encore parmi lesibdGcnptions d'un Concile d'Autun où \Er

vêque Helmuin accordà la léunion de l'Abbaye deCod»-
gny à celle de Flavigny.

Cet Evêque voyant la fin de fes jours approcher , fit en-

core une aâion très remarquable. Il oraonna qu'on rebâ-

tit à neuf , l'Eglifc de Norrc-Damc de la cité d'Aaxerre :

ôceaeiieti ua en commença l édiiicc deiua vivant. Com-
me il featit les atteintes dea OlOft.^ illèttanfi>oRa»tMo-
infteeedeSw Oennauiy dcntil avoÎK bem l'Abbé Odon ùat

ans auMtavant : il s y fit donnet lliabit deKeligieux , êc

après le qoatiiéme jour il mourut en paix* Son décès arriva

le quatrième jour de Novembre ; & Ibn corps iiit inhumé
dans l'Eglifc du Monaflere ; mais on n'en f(;aif point l'en-

droit. L'année de cette mort doit erre 10 ? 9 félon laftippu-

ration la plus exade, parce que fuivant Glabcr Auteur con-

temporain Hugues mourut dans une année qi> ii arriva une '•rfî

£cli|>fed6lbka le mercredi 2a. Août y ce qdeft une ^o-
que certaine» 6c appuyée par la petite cbioniqDed'Attxerre ^^'.i'"^'^-

chez lePereLabbe-LeNécrologe delà Cathédrale rédigé
^'^'^

de fon temps«condent par addition l'annonce de fa mort
en ces termes au 4. Novonbrc. Eodem die Hugo decus

ttf vm emtfïtffirHum. W cil aulli dans celui de S. Bénigne i^^^^^,
dci)i)on avec cette annonce : ij Nor. Noveméfr. Defojitio u page.

^» Hu'zonis Epifc9fi j4utiff. Hoc factmus
,
qui.t A'-dit nobis

fijf^ham auTtum ad caàccm faïundum. Dvidiànc cÔ, tom<
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HERIBE Rt ;
;;.z:rr-._-r

—

f: hé dans une erreur énorme eu rédigeant la table de fonqua*-

D puisran 999. triéme volume des Hilloriens de France. Il y marque que
jui^uWatt io;^. Hugues Evcque d'Auxerre fut tué à la chafle en préfencc

du Roi^ le confondanc encet endroit avec un autre Hugues
qulEitEvêque de Beauvais.

HEiilBERT, XLIX. EV. D'AUXERRE'

T T' ligues de Challon s'ëtoit nommé un fucceflcur avant

Depuis l'an lo+o. iTl que de mourir : 6c le perfonnagc qu'il avoir trouvé di-

juT^'earMiofu gne d*occuperle Siège Epifcopal^ étoit Heribert AuBerrois

6h de Vautier& d'Hemme. C«tte entrée à l'Epifcopat dût

paroître nouvelle au Clergé ôc au peuple qui éroientaccou-

tumés à fe choifir un Prélar. Maïs le Roi Henri ayant occa-

fion de venir en Bourgogne avec une grande armée, pafla

par Auxerre , & lui donna l'Evêché à îa manière ordinai-

re ; c'cft rcxprcllion des Ecrivains du temps : ce qui peut-

être n&;niHe au'U déclara au Clergé ôc au peuple le choix

qu'il raifoit de fa petfônne après la nominadon £ûte par le

défunt Evêque. Quoiqu'il en foit, Heribert ayant été lacré^

fut porté fuivant la coutimie jufqu'à la Cathédrale ftttlcs

épaules de la NoblefTe : 6c lorfqu'il fiit arrivé dans cettd

Eglifc , il y Ht préfent d'nne belle 6c grande pièce de ta-

pili'erie ou d'étoffe , qu'on appelloit du nom de Dorfal, par-
Dur/i/f. ce qu'elle fervoit à orner les murs d'appui derrière le dos

du Clergé. IlalHila au Concile de Sens, célébré par l'Ar-

chevêque Gilduîn en pié^ncedu RoiHehii L , & il
y;

confirma avec fes comprovinciaux la fondation du Mo*

ïfS'ftli'U'l ^ S. Ayoul de Provins faite ^ar Thibaud Comte
£ de Champagne & de Brie en 1 048. Deux ans après il fe

trouva au Concile de Reims , où furent dépofës le même
Giiduin Archevêque de Sens , 6c Hugues Evêque de Lan-

fres pour caufe de Simonie, Notre ii,vôque accompagna le

kpeLéonIX qui y avoir préfidé , jufqu a la Ville de Toul
ancien Siège de ce Pontite ; & il y auifta avec fix autre»

) Evêques à Ta Tranflation du corps de S. Gérard qui fe fît»

>1. le Dimanche ai Oâobrede l'an 1050. De retour à Au*-
" xerre, il n'y eut pas beaucoup de fatisfà£lion. Il y trouva-

k Duc Robert qui y commandoic en Maitce fouverain ,

enflé

Digitizeo by dOO^ic



XLIX. EVESQUE D*AtJXERRE. 341':

enflé de la puîflânce dontil jouïfToit ôc dé celle du Roi Hen- ^BSS^SS
ri fon frcre. Laflfé de fouffrir de fa part , ôc devoir les Dq>uisranio4«,

mauvais traitemens qu'il faifoit à fon Clergc , il prit le par- juiî>C«tt &ef^

tide quitter l'Epifcopat, Il fe nomma un fuccelfeur qu il

vit"mettre en place, &. enluite il fe retira dans le Monafte-
rcde S. Sauveur proche Bray-fur-Seine au Diocèfe de Sens.
U y piit rbabk ae FOrdre ae 5. Benoit > ôc y ayant mené
tine vie exemplaire pendant plufieurs années 9 il y mounit
im '2 Janvier. Sa retraite arriva Tan 10^2 ; mais onigno-
te lannée de ion décès aulTi-bien que le lieu où il fiit inhiH

mé. II prit encore la qualité d'Evôque d'Auxerre au mois de

Septembre de l'an icjadans un privilège du Roi Henri cJi.Chrijf.m-

qui regarde le Diocèfe de Clctmont en Auvergne ^ 6c qui

fiit expédié au Palais de Vitry. L'Abbé Tritheme le met
SM rang des hommes IUullrc& de l'Ordre de S. BenoU:^ a£-

fiirant qu'il eiceUoic en nobleflè de en ù^eace. Sa mort eft
.

marquée en ces termes dans' ie Nécrologe de la Cathédfa<*>

le du XI« iîécle au 26 Janvier : Oèiit Htriitrtus Epifcoput

é- pofiea M^nachus.VL eft àpréfumer , que les Religieux

de S. Sauveur lui donnèrent une fépulture diftinguée: il la

meritoit par fa qualité d'Evêque , ôc par (afaintc vie. C'cft

Pourquoi s'il arrivoic qu'on découvrit dans TEglifc de ce

rieuré , quelque ancien tombeau avec des veftigcs de dif-

tincUon , Û feroit bon d'y faire attendon.

C H A P I T R £ Y.

Des Evêaues Geoffi oy de Champ-Aleman , {Jt*.

,
Robert 4e Mevert,,

GEOFFRQr PE OiHilP-AlEMAN » L. £V£Sqs. D^AXJX.

LE Clergé d'Auxerre n'eut aucun Deu d'être mécontent ———

—

du choix qu'avoit fait Heribert en quittant le fiége Epif- DepuUranioj».

copal. Celui qu'il indiqua pour lui fuccéder fut un homme jui^u'ca 107^.

accompli , 6c qui ne céda guetes en vertu aux premiers

J^v^ues de cette Egtiiè. Ffodoa Chaaoioe de k Cathé*

Tmt /. * HIi
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——*—"^T- -drale nous a laiHlî^ fes aâlons^ pur écrir. Il vivoit de Ton-

Dtpaisi'an io5«. temps : U en & été t«moia oculaire ; de ce qu'il en dîr , etf
jufqu:^ lor*. fi édifiant ^ «ju'il ièroit à ftnihaitrcr que tous les Evêqucs

d'après lui euffcnt ii^)umi une auilt ample matière row leur

éhf^ç , dt des exemples auffi dignes d'Être propofcs à leurs.

fucceiTeurs.

Cet Evôque nommé Geoffroy , éroit fils d'Hugues Vi-
comte de Ncvers , & d'Hermengardc ifiuc des Comtes de
la même Ville. Il étoir furaorratié de Clianv^vAIcman qui

ert un village du Nh eraois pmche Ananr, fort tfirtcrcnr de
Champ-Lcmi , avec lequel qu>.'Iqucs modcdwil onrcon-

." ". fondu. Ildroit Clerc du Palais du Roi Henri , ce que nous.

appellerions aujourd hui Auraoïiicr ou Chapelain jlotfiqu*-

Hcribcrt obtint de ce Prince , qu'il fut fon fucccirtur. U-

ExvtitriKecrùi P^^*^^ aulTidans l'Eglifc de Ncvers le titre d'Abbé & de:

tgtvtrw. Doyen. Il éroit ncccflaire poutTEglifc d'Auxertc, qu'elle.

e^k un Prélat , qui travaillât pour ion utilité avec plus de
conftance que n'avoir fait Ficribcrt ^ & qui ne fut pas ft/

détourné par les afTaires d'Etat que l'avoit-été Hugues de
Chalion. Son facre fiit fait le Dimanche premier D<îccra-

br« {9^ I ; fie ion introniaation le a8 du raénacmois..
' Pif^é fur le Siège Epifcopal, il tourna d'abordibn; atcen»

tîoft (ùr l'Eglife CathédraJc;âc ayant remarqué qu'elle étoir

. dénuée de tout, il fit cnforte que fou facccflcurnc la trou-

vât lias dans le même crar. Alais c'cft un dérail dans le-

quel j'cntcexai plus b^s. l^rodon marque ; que l'amitié qu'i^

eut pour foFL Clergé » ne parut pas fculcmçnt dans les dons
infinis dont A fe combla, mais qa'clle fe Ht cïonnoft^re dans le

commerce extérieur de la vie , dans les converfarions ôc les

ewTcticTTS. Non content de manger avec lès Chanoines
aux jours prefcrits.par l'aucien^f^gp , il voulut avoir tous les

jours de l'année à fa table plufieurs d'entre eux. Quoique
n)u^, ne ftiflent pas également réglés ,TIn*avoîl d^atiimofi^

té contre atrcun : tjuoiqoe irrtéricm'emetrt iî eut le vice en-

horreur ^ ilfe contentoit de gémir de ce qu'il ne pouvoit
• "• lui Êûrc une gnerte oorene, ni venir à bout de le corriger..

»r •
'

• Aimantdonc rrès-fincércment cexne trui prariquoicnt lè b^%,
**'''* * & qui vivôient canoniqacmcnt , il bomoir fort zclfc i bl4^

încr ea gênerai fit aveic ^midcncc les mauvais dépottemen*

qa)ï temacquoir dans cetradns. fi était ttè^terfê d^
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L. EVESQUE lyAOTCERRE. a4|

«bnnoiflance des <aaDb» » wmi» Ujpaww P^^ j
luiîcuis

fages étaMaHiimit qpTi §b D##«W>it P»s dans un
I^J^)^;?^*^

ÏiUfetMRnin avec éts Srigncuii , ou qu il étoit aux pn-

$ av«ctBO au fujtt de qitelquc bien Ecckfiaftiquc , U par- .

•

loitavec une telle force pom les intcrcts de Dieu ,
qu ci.i

fa préfencc , aucun Seigneur ou Prince n'oloir s ccartcr

de il vérité, ni proférer le moindre mcnfongc. SoaJju»ni-

hié ne cidoit en riaa à fa kàcnce. Elle &t fi gxaude qa^l^V

faufil iu%i'«ux fenkes io» piiis ^.^Fç^ 1^ pauvres.

laver hiUttèrac les pieds à tœbe pauvres toiMpU^^
Carême , de lesièrvir enfuite à wWih^tant à jeun , & de

les habiller k neufà la fête de Pâques. Etant informé de U
fainteté de la plupart de Tes prédcceireurs , il ne fe conten-

ta pas d imiter leurs vertus , 6c de fe donner lui-même pour

oin livre vivant , il lit rcoriie tout de aou\ eau le livre a\i

ieur .vie cft rapportée. 41 Et aufli rcpréfentcr en peintiw av

Ibnd da fanébiairc de S. EÔBBftçles >»age« de ^«s^
«k oes gtaodsliommes gin avoicy '

]M$fMà\k^AiWi^
^pariafaiiiiiîCtëdoleiK^&pwWfcknce. Peut^re deod.
» Seniibieà la pauvreté où il trouvai icUuiic U iacrilLu: Oi: ,ue le Duc Ro-

fonEglife,& f.inrcmcnt indigné de n'y voir plus qu'uue

fcule chappe qui lut paffable, ôc cinq autres de lort ba$ pti^ f/a,/

en mauvais état ; il en fk d'abotd taire truite belles , ej
fuite cinq pièces de tapilTcries foyalee ) .poiir çcaçr if

hBs du duBOC^ qntvB cOulfièkMeooi^depouij^re , J^m

«die dikntique , des tumqMS tfèsOieUe^tf4fs étole^^ (^f

«abes en ^rand nombre & tiMnflS avec leur eiTui^m^KV

< 4 ) Voiia ce qni regarcb les orneoseafi. 11 a^jouta en args^f

<erie oe qw fiiit : Une table dawfiel , un calice , un cnceiv

foir avec fa navette , deux chandeUci^ , deux burettes , un

beràtier 6c une aiguière pour iavtr ic» mains des Prêtres

wvec le bafïin pour recevoir l'eau. La nienfc ;du Çhapii«Ç

relTcmit aufli de les iiberaiiisz. Il domA^Q^VPfi^
amitié dteaqdlBitfnè^ #

V ** ^.^^..^L. i-..r. a f»wblfl-sMj*Jl»nAPal£/«>I0Î»

HOC 4Cffl>^jM^^ tiiie riute4eliUU)«*

HhijL,
cette

MMlDttljr^'/ S>m/4iiUJ àts Opilie

tinà lUid«p1tfeUKrfiiiaaaiif
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^^44 ' ' GEOFFROY^ ' ^

peraiît que te;viilage d'Aceelay for. Cmt qa'm lappeU^

'Depuis l'an lo; t. Hugues , Chevalier dc S. Euennc ,& foii ami renoitea
juHiu'en iojê. pjgf^ j^j^ fj^^ jj^^j pQ^,j, toujours à 1^ menlè apcës la moot

Xl'^^'n^A^
de ce Chevalier. Il paroîr qu'il faut rtufTi rapportera Iba

* " ' temps une Dédicace qui fut faite de i Eglifc Cathédrale , 6c

7*. hânuubi. qui eil marquée dans l'une des anciennes chroniques d'Au-
f.a«2^ xerreàl'an loyy. <

'

' Comme il étoit fort entendu dans le temporel, il vint a
"bout de faire revenir à- TEvêché pltifieufs biens qui ea
^voient été démembrés par k fiute de Tes piédécefleuit»

X^a né^lîgencé que les Evéques avoient eu d'aller à Cône
'y avoir reflemint fait perdre le fbuvenir des drt)its Epifcn-

paux
, que certains Seigneurs s en étoient emparez comme

vacants. Mais Geoftroy fit réCinir au domaine Epifcopai

tout ce qui en avoit été fouilrait :-Ôl comme dit fou HiAo^
nedi, tlfufévenir avec^^fidstravanx» des-Hensdonc

fiicceflèuts pouvoient )ôiilf' en lepos. Outre cela, on
certain Seigneur avoit tenu par manière de récompenfe
faeneficiaife de la part d'un de fes pri^GeileucSy 'dBiix, Ab^
bayes fitùécsaux fauxbourgs d'Auxcrre , l'anc du rirre de
Notit;^Dame , & l'autre de S. Amatre. Ce Seigneur, dont

- ' l'Hiftoire ne dit pas le nom , après en avoir joui long-temps^
' ies avoit fait palier comme uii bien de patrimoine entre les

waîtndefiHi fils qui^kEvéqoe d'Autan. Geofiroyconr
Toqua , pour conteier de cette afliire, les plus habile&di»

Cleiigé & des Laques ; fie aprèsun luarexamen des faints

Canons , il fit porter un jugement qui leniettoit i'EgUie
d*Auxcrre dans Li propriété ôc poflTeffion de ces deux Mo-
naftcres. Les ciiconflances des temps perfuadent que c'é-

toit Aganon E>'rquc d'Aurun qui quitta ccsdeux Abbayes^
ielquelles infenilbicmcnt fans cette attention de Cieoflroy ^
feladientjbeec-ètte'' trouvées d^^ la ibtte &iœ partie: da
I^ioicf^fe' dikutuii -, quoique fitoées aux portes delaOté
tl'Auxerre^ La Chapelle de S. Pelerûi ! âtic hors deattNUS<

de la Cité £c prefque fur les bords de la civière d'Yonoe-
'avoîr auffiété envahie par quelques-uns de ces iifiirpateursr

ii employa toute la- force néccffairé pourla leur faire aban^

•donner, & ce fur par ce moyen qu'il y rentra, ôc qu'il de-
vint maittc des biens qui endependoiear.Vacxy,.quarHiIlo-

dk avoic 'éxi% derecz^te d^ Evêques d'Auxec^

Digitized by Googlg



i;; EVESQUE D'AUXERRE. i^j

te»'& UQféjourfort aimable , le trouvoit habité alors par

quelques ennenûs du Siège ÉpircopaL: il les obligea a en OMuitrausoys,

fottlr ; il y rébâtittout ce qui avoit befoin de l'être , & en- ju^ifw .

toura la ViUe de mutailles qui pulTent lui iervir dedé-

fenfe.

Son Hiflorien fort fuccint fur ce qui regarde l établifTe-

ment , la reforme ôc la dotation des Monaitcres , marque " • '
'

feulement en gcncral que de fou temps fut bâti iur le bord

de la Luue^ le Moiialleic de la Charité , ôc qu il enpco-

dm ravancement tant pour le ipirituel que pout le tem»
poeelUie fontence d'ajoutés qui! rétablit uoAbbé fécu-

tfer avec des Chanoines dans TAbbaye de S. Eufebe procho
Auxerre qu*il avott trouvée en décadence. Mais nous l^a«

vons d'ailleurs> que pour rendre le Monaftere de la Charité

plus digne de vénération , il y f it porter la tête & l'un des

bras de S. Jovinien Martyr de 1 Aiixcrrois.*Nous apprenons » jn^cnp'l.n de
auiii par d'autres niouumens, qu i! s'employa pour ùire Ton ftpukre , &
xendrcauxiveiigicui Je 6. Germain en la pcrfomiedcBo-

JU^'jl^^on f,l

•Ibn leur Abbéy le Prieuré de Saifly-les-Bois qui'étoît' oo- mée en n^s.

cupé par GeoAoy Seigneur de. lamailbadeDonzy ; que
^^'^J^

" '

l'an lotfj , il perfuada a fcs quatre neveux Hugues Evêque ^T^^^l^^'^

de Nevets , & Hugues Vicomte dek même ViUe ^Lcou
&L Ragenard , 6c au Comte Guillaume , de quitter l'Ab-

baye de S. Etienne dcNevers > ôc d'y mettre des Chanoi-

nes vivans fous la règle de S. Sviveftrc , ôc même qu'il en ^f'f'l- r. f.

bénit l'Abbé Gautier l'année fuivante. Ce fut pareillement '
"

de fon temps & avec Ton agrément que fut fondé le Qiapi- ^*f^
j o *»« « ï*-»!^ Ail» * preavw, un acte

rte oe Martwde. Qamec^. L.acc0 .eft de.la& Ji07$:. ^yanppo».
On a cru que c*étoit de lui que Tortaire Hi^rîeti* de

rAbbayedeS. Benoît fur Loire fait mention en deux en-

jdroits de Ton livre des miracles. Mais il s'agit là de Kobert
fon fucccffeur. Quant au nom de Geoffroy , il fe trouve

encore dans rHiltoire du facre du R,oi Philippe fait dans
TEglile de Reims , auquel il alUfla,, le 25 Mai. jour de la

Pentecôte, .lof^. On le voit de même au b^S de l'a^k par
lequel le même Roi, çqniirma à Sens l'an 1 071 la donation

Z&itçpar Thi^udCoimç.de Champagne deV£|^e deSte.

$%Yj!AÇ.proche Ttoycs aux R^iigieiiît^c^ M^é&^tQt
y^^OSpàune autre charte encoïe, j)af; laqj^lA: fc^jp^îàcé^
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âftf GÏOPFHOT, • .:

. de Mottder-la.CelIe fEgBIede S. Anâsé de leor. vMt»
,D«tnu(râai«i(». ge, âc pareillemencà un autre titre par lequelHugues Evé^
jufsn'an u>7é. qy^cs dc Troycs donnc les Autels de Cormocin de de Ttt.

tgfC t''^*^
rcy à l'Abbaye de s. Benoît fur î.oire , l'an 1075-.

' ' Ce fut cette anncc-là qu il arriva à Auxerrc un incendie
Proflîp/. Trifj/. dans lequel la Cathédrale fiit enveloppée. Le pieux EvéqiieM *4.d» acperditjpcint courage en voyant ce malheur, li ht faire ii

grands duigence pwir tëptrer , qu'en moins d'un an b
BonoMe dbarponte &t mmitéeflcn«o«vemicemUèenls
{Kdèâion. Pour cet cfifc r , o n le vit veMterliii-tndne fut lei

ennrriecs de leur donner les domelîiques poiic les aider de
pour avancer l'ouvrage. A Tt^gard du vitrage, il ch:îrg;ca>

cinq de {es Ofiiciers de ce foin, ¥C»aknt que chacun d eux

fil une des cinq verrières du fond de rEgflife , & il pria fa*

Chapclaia de ia clmgcr de ia iixicaie âc plus conUderabiie >

fDÎ léioit.cdlB dek'OiMicle àe^ S. Alexandie. Ayanti
• otaatIcrMea de Ipéécdtaifbadtêm £gli(è , il deftlna qiwl^

^oes-Prii^ndes pounlM SocldialHqucfi qui i^^aixoi^

méders ^ if4me^ ^^90s iiii jubile Orféfre , l'autre pour <m
(cm' artt Peintre, la rroifî^mc pour un Vitrier adroit 6c inrclr

iigcmt-i de les Cham>incs lui en firent leurs renaercimcns.

Mais ncfe bornant pas aux avantages temporels , il établit

encare oa autre ixciciiaiiiqac; qui de voit être Prêtre qui

ma&xe qualité fsroit tenu de<oélébccr tous les jours laMè^
ûsfçnm WBOkanoiRet-déctfdéc. C'dil &n$ d«iute en Teem

T. VI. j^>r-!,ij: (ic i'établifrcnient de cet Evôque , que dans les addition*
c^kéu MMr,cn< ^ ffiédeau Necroioge de laCath<<draJe , on lit à

cerni'iifi jôBic fobk'de<^dgBesClutiei^
triers.

Il '^toit encore plein de bons dcflclas envers la même
Ëglife, lorlqu'il fut attaqué d'une maladie qui commen<^
«Mtm dégoût. Sentant qu'il n'en réleveroit pas , il fk venir

leDfl^dç quelquiss-autiesCtBMioâtes de leurpiléfeii^

ce â nt?^s dêmieréf alMnldné».> de partagea' ce quiwîfe^
toft fuivant k c f nnoiffiftide avoit des befoîrrs de fes

i>focé&ii)s. Ënfuite leur ayaht donné le bailèr de paix ayec
fa bénediélion , il les quitta en verfant des larmes , êc 3 ic

fit porter à Varzy pour y mourir, voulant ^treinhumé4
Ja Chanté fur Loire ^^iw n'en cft éloigné que de fix'oo fept

iieuë&X'^btifidiAeAt de ceMonailere n'étoitpas le^ol



LrïVESQtJE ITAUXERRE. ht
qaî eoi été fak de (on tenipa djuafl le Diocè(è ; mais c'étoit

•

le plus conridenible,Froaon prévient icii'objeâUMi qu'on Depuis ranxof c..

awToit ptt hri feirc , pourquoi cet Evêquc , s'il aimoit tant

fa Cathédralç, ne lui donna pas la préférence pour fa fd-

pulture. Il dit quefe fàifant inhumer à la Charitc-fur-Loi-

K y c'dtoit comme s'il l'eût été dans 1 Eglife d Auxcrre :

qu'iuie des preuves qu'il aimoit la CatlicdraJie fut l'amitié

pifticulicfe qiiliponotraii MonaftoBedelaClMftté y kqudi
cnipeu de lenips aymt^émagniAqiiéiiiemHti pour Hiook
eue 9l fioiir le fécouM de cette premieit Eglilè p efperant

Ju'mMajM 9» DiMi y anroitde ferviteurs , autant l'Ëg^e
'Auxcrre v auroit d'înterccfTcurs auprès de lui. Comptant

du.ic tèrintment là-dcflTus , 6c voyant faim approcher , il

manda fon neveu Huguca Evêques de Nevers , homme de
ittintc vie qu il avoir autrcibiâ urdonué du temps qu il étoit

Prévôt d'Auxerre , ôc Girard Prieur ôc premier Kekeieux
delà Charité; il fit la confeflion de tous fes péchés en
Ibàrprélèfice 9^ tendit enlbite fen ame à Dieu le quinzié^

me )out .dumeiis de Scptêtihce. Cette piétiauiQtiioit tnt^

va l'an 1 075' fuivant les chroniques du temps. Le corps du-

pieux Evêque ayant été conduit aufli*t?6t au Monaftcrc de . '
'

la Charité
, y fiât inhumé au milieu de ranciennc Eglife.

Il a été depuis traiisforc dans une ClispcUc de lu nouvelle

ou la pierre de fon fépulcre s'eft trouvé tellement mutilée

qu 'on y iii<iMC . pluâ il y ai ceittaiis que le commencemem
&1à%tk:cmriflfedptiQftifitf^iirAr Q*difiriéu S^tfmt
'uHUS^àtKmft i. fr^téuit kit fietrs fiytvm Jwvniéti* ai »
liftdibce particulier parmi les additJioos Êûtes au NécMito»

^^£ifuafikiédiiiesiis.XI iléclc. Ccqtai y fut mis peu dft-

icmps aprèi & mort au 1 6 Septembre , eft coa^u en ces

termes : Od/iit yclmrui confiiiv , amtcns pAcis ac pictatis
, Efif-

C9^n-i :EcdtfLt ijuidan fu.t dî<iriiis momrià ylacjymis ^ he-
jn^^^'x^/^'

L'HifVoncn de la dédicace de la Chansé qui

-ésfiim an XlL iiifcic l&qsakiic virmrue ftai^ùtoU ac ti*^

•ÊÊ^SlnaùriaiÊmdtf&D wmà ^nfBàxtkt gâmnaé ccetteiitnqn âk-

-prieiies sfû éitÀt aUm entxsx' ks .CiinMncR4'^ser£c:,^lck
qUkÉÊttaÂtihuChaTwé , duiula preuve fo trotturedans le tnè--

'Jfte unnufiait de k. Cathédrale au huitième jour de Mais>
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84$ ROBERT DE NEVERS,
SSSSSSSi à)orumMondJteni de Caritau SéUmniier^ ftud f^ iffiftiÊf

Depuis l'an 1051. Dcf!4)!ilis fiojlris celclrant,

jui^u«tt i»76,. L'Eglife de Nevers s'eft aulll fuir honneur du nom de

. Gcotfrov do Chantpulcman On lit cerre ar^noncc au id

Scprcmbic dans un de fes ancien^, >. lc éloges : Obierunt

Ttùenus Frétiait^r atfme Sacrifia , (j- Gaufnàui jiutijjio'^

dfrenfii Epifcûpus , ^ httjus EccUfiét Ahhas Decaims^ Je
ncfçai, fi par letitre.d'Abbd de Nevers que Geoffroy a por-

té > il âudrolt èntendrc 1 A baye deS. Arigle alors (itaé&

hors dès murs dela\ UIj. Au moins, on Hr dans un titre

km. Mahii'
^ 1 1 lo

,
parmi les biens que Huguc<; III. du nom ,

f'W'
' ''^'^^'^^ GeolVroy avoir donné aux Chanoine^) de i Egiile

de S. Cyr, le nom de l'Abbaye de S. Aiigle, ôcelle y eft

déclarée unie à ce Chapitre du confentemcnt de Geoffroy

Evéque d'Aotecte, qm iatenoit dumâme Hugues Ev9«
que dé Nevers. " l

ROBERT DE NEVERS XL EVESQ, D'AUX»

ON n'eut p;vs plutôt apjM is !i Auxcrrc \:\ inorr du vcnc-

rable Gcoilruy de Champdlciiiiiti , qu mi longea aux
iuiiu'ea io«i. moyens de mettre en fa place une perfonne qui parût àwMT

ic même zèle oue luL On jetta. d'abord la vû^ furrAiditi'

j^rêtre Hunaula <jai étoit^BtfiUMimié par Ton ank>\ir |>oor!']fi

îimpiicité y& qui paflbit pour êtreie Pere des pau vresJ
toit un homme qui méprifoit les pompes du iiécle , ôc qui

a1!o!r à pied de tous côtés pour annoncer la parole de Dieu.

Aldis auili-ror qu'il fsçur qu'on l'avoit choili pour ctre Evé-

que d'Auxeiic, il lii coninic a\oit fait au Lcunnicaccmcnt

du /ixiécie iiécle le foUtaire Epude qu on avoïc voulu dca^
netpour fttccelTeur àS; Cen(uce; il s*enfuit, 6c feiecin
dans un lieii fr caché , qu on vit obUgé: de procéder à
une féconde éledion. Le nouveau choix tomba fur Ro-
bert Hls de Guillaume Comte de Nevers & d'Hermengaidè
Comteffe de Tonnerre. Auranr que ce Scin;neur croît no-

ble du coté de ion pere qui defccnduit du Kui Henri , au-

tauiéioit-il diftingué p^r rehii deiamcrc, dont la iuniiiie

avoit produit ( iuivaiu U rcaurque de I rodon écrivain de
lavie) quantitéde gens f<iavans. Il étoit é^aicaient dou^

des
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des belles qualités de TeTprit y comme de celles du corps :

De ibneque tout jeune qui! écoir^ il poITédoit déjà émi- Depubt^iorit
nemmeot les venus qui fontles gnuids nommes. Quoiqu'il iut^a*»iot4<

cûr été élu dès le mois de Septembre io'j6 , il ne fut facré

& inthronizé qu'au mois d'Août fuivant^ le jour de la Fèrc
de S. Etienne. Mais il fit voir dès les commenccmcns

,
qu il

éroir un vifroureux défenfcur de l'Ep^lifc & de fon peuple ,

cil niciiic temps que poux Id cuuJuitc des ames il ctoit

un Pafteur modéré Bc plein de douceur.

A piMie fût-il revêtu de ù. di^té ^ qull longea à repris

mer les courlès que les Senonois avoient la hardielfe de
faire jufqu'à Auxene* Ces ennemis perpétuels de notre

£glife , ainfi que les appelle Frodon ^ 6c qui par ptu-e irn

cUnation pour la rapine, s'étendoient au-d!elà de leurs li-

mites, comiurent à qui ils avoient afïaire. Comme ils avoient

défolé la terre d'Appoigny à un til point ,
qu il n'y ércHt

telle que ceux qui u avoient pu prendre la fuite ôc qui

«Toient été Êiits prifonniers , le nouvel Evêque reconnut

que cette place oemandoit d'étfc fortifiée tout de nouveau
pour y Êûre revenir ceux qui Tavoient abandoimée II ci

fitUn Château ou place forte ; & loiiqull y . eut lafièmbli

tous les anciens habitans , ce lieu fut regardé comme un'

barrière conrrc les cffr rts des Senonois. Pourreîn qui paf-

fbit alors pour être la meilleure Terre du Chapitre droit

pareillement devenu défert , à caufe des exrorfions de cer-

tains Seigneurii qui avoient ofé y exiger un double droit de

Sauvegarde. Mais aufli-tôt qu'il eut feint de vouloir leu^ s

déclarer la guerre , il les épouvanta de telle forte , que bien
loin d*étie înfenfibles comme auparavant aux prières ôc

même aux fonunes que les Chanoines leur faifoient offiir

pour écarter leurs vexations , ils fe virent obligés de pro-

clatiicr à haute voix cette Terre franche ô( quitte. Les ha--

bitansde Toucyqui s'éroieat révoltés auiujet des droits

de r£glife , ftirentaulli mis à la raifon par le même Evê-

que. Il eft vrai qu'il n'en vint pas à bout iî faeiiement j il

crut , pour les tenir en refped , devoir fuivre leconfoil de
ion pete le Comte de Nevers qui lui perfuada de bâtir un
FonàParty. Comme c'étoit une Terre appartenante aux

Chanoines , ib s*en fontirent léfez. Mais le Prélat con£»

cienticux f<^uc bien lépaier le toit qu'il avott çaufé. A pieiis ^

Têm Il

Diyiiizco by Google



^So ROBERT Dfi NE
•Vint JcmsttP^

.^j^j^ der:p2rdonauxCluuioiBes^prDÛernë^teaedc vefiàatde»

l^liAaali. larmes^ ôc il promit de le s dédommager fuivantle juge-

sacm d'Arbitres iages.&:?érlair<^. Il fçavoir, que le Chapitre

fouhaittoit fort de voir réunir an Corps la dignité de Prévôt,

Connue file étoit alors remplie) Une put faicecortec^U-

nion ; mais en attendant il accorda aux Chanoines

l)aye de Nocre4ibuney in leurabandonnai deux Piëbeiide^

leur peanettam de Ics^afetes à qm Os jngefo^

. Voici les antres bienfaits dont il combla cette Eglife»

A fon entrée au throne Epifcopal il donna un dorfal rou-

ge. ( <i ) 11 fit faire une tribune pour ia ledure de l'Evangi-

le, Ôc il y employa la fomme de quatre cens fols de ce

temps-là. Il Et cominuer le vitrage du Chœur , dont on n'a*

ÏRoit&itqaele foadduvbantileibiiprédéceflfeur. Comme
le^ cryptes bâties par Hugues de'CaaUon^-dcoieptoblb»-

sety il leur donna du jour parlemoyen de deux ouvertu-

tes gui fervirent d'entrées. Les toun pour les cloches qus

ne s'élevoicnt que jufqu'au bas de la couvenu re dcrÈgli»

fc.^-finrent pareillement achevées par Tes foins & à fcs Irais»

Mais l'Hiftorien de fa vie met au-delfus de tous ces dons.

de toutes ces dépenfes >ic règlement qu'il ht au fujet des

CbaBokiet éèeéàés, Xses £véques pifécédens avoient ilar

mé^^ie iofi^W Chanoioe feioic mort^ 4>a «îcscott de»
fonds de Psébende pourÊiixie mémoire de lui pendant Ib
CaiÉneifeuleinent'rvmi cB Chanoine ne laMibit à fa mort,,

?uc le cevenU'de quarante jours feulement , à prendre fur fa

rébénde. Robert voulut &. ordonna, que le rexcnu de
la Prébende de chaque Chanoine mourant futcenfc cou»
tir pendant un an entici à coniprcr du jour de fa mort : ôc
oiiece oevenafiit pecçu pax un Érêtseautre <|u'ua Chanoine
4Bii Cachédcak , qui imit tenade dite la Mefe/tons les;

jour9 pendantun an pourk défimt ^ réciter à fon intendoi»

les ileures CanonialeB^^ âiiepout lui des prières contî-

nuelles.. Frodon auteur cb ce récit , étoit petfuadé qu'on
j^êque quiavoit été fi attentif de faire expier par les prières

ifSiÊiutes de les iA^ërieurs:» ne pouvoit manquer d'obtenir

X * ) r«i ài]2. dit que cela ngnifie JcsT cboiB «Q an-llfl lbllcK>
»tmàAmri»Mtm tm mime Ai I «

' : v . • •
•
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LI. EVESQUE lyAUXERRE. 2jr
idéBieu le pardon de fes fautes particulières^ fans quil fiit

befoin de prier pour lui. Cependant ce Prélat ne ftit point
-.r... . it/tf-

privé non plus que les autres, du fecours d'un annivcrlairc j^l^J^ 1014,

pour le repos cle fon ame^ quoiqu'il parût ne l'avoir pas

demandé. Un certain Chevalier appelle Atton qui rcnoit

des Evêaues par aliénation une partie des moulins fitués au»

dëflbus des mnis de la Cité^ & qu'on appelloit dès Ibn
pour ccttè caifon Us mùuUns dêSwt^mmry intema procds
aux Chanolnesiquiavoientrautie partie des mêmesmOU-
fins. Roben^ pour trancher toute difficulté ^ acheta d'Ât«*

ton h portion qu'il avoir , & la donna enfuirc au Chapi-

tre. Ce fiir en vue de cette donation gratuite
,
qu'on lui pro-

mit de faire chaque année fon armiverfaire. Son Hîftoriea.^

qui l'avoir connu intimement, marque qu'il fur roujours-

d'une rrès-grande \ igUancc lut iui-mcuic , ôc qu li i appli-

qua fi fbrra avancer dansU .verm auxdépensœ fa fitnté

qni! abrégea innocemment ûl vie^de ciamtedes'expofeca

Derdie la chafteté : que ^ quoiqu'il fut d'une haute naiffance^t

aune complexionianguine^beau 9.&.àlâ fleur de fon âge^

W fçut fe tenir en garde contre lé danger en fe privant de vin;

ôc qu'il fçut fi bien modérer la vivacité inféparablc de ces

fortes de rcmpcrâniens
, que jamais on ne le vit en colère.

Si quelqu'un alloit jufqu'à l'injurier , il ft^avoit fi bien fe

contenir , que le calomniateur étonné de fa patience , de-

meutott tonrconfiis^ fe firapgoit la poitrine 6c le vifage»

de legter d'avoir oflenféunli fàintHomme oui aucoit été"

très en écat dè tirer vengeance | fil qp cepencUat ne le fiû«

fidtpas.

Parmi les donations & les nouveaux établiffemens qui

ie rapportent à fon temps , on trouve le don de TEglifa

cle Niti'y fâir au Monaftere de Molemc par Gaibcrt de Cha-
teau-Cenfoir , dont il accorda la confirmation. Ce flit lui

qui érigea en titre d'Abbaye l'Eglifc de S. Laurent, iltuéo

à une KeUë ôc dexniedé Cone félon qu'il ell marqué dans làp

vie de fbn- foccefTeur. LlEgliiè de S. Mîudn deOamec^
Ibndéb (Imr.Geofiroy de Champalemanfè teflentit.auiC fla

fîncfioatiott'bienfaifante qui lui étoit fi naturelle ; il accor«

4ia>,que ceux qui pofTédoient des Fie&televans de^Evêché»
ÏîUfTeni en faire donation \ ce nouveau Chapitre. Parmi

Iss a^es du onzième ûécle 4tiai)g6£$ à Iba Diocè& 9 ne
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a;^, ROBERT DRNEVERS ,

SSSSSSS le trouve témoin que Tdans^ m. psnr nooibre- Il'étoit pr^
Depuis raattfr^'Ênt Cil loSo àCezy-fui-Yoniie à la- cobceflion queGeo^
jil4a'eaf«9^ ftoy Comte de Joigny fît aux Moines de la Chailr(? , de:

l'Eglifè de Notre-Dame de Joigny , de celle de S. Jean p

& des Chapcilcs de S. Martin & de S. Thibaud : Et l'année

d'après , ilparok dans un Concile tenu à Itîbudun en Ber*
Sfkil^T^FL ri , où le Légat Hugues Evêque de Die prt^fidoir. Ce Con-

cile rappcUe à la mémoire plufieuii» dutrci Allemblécs pré-

cédentes qui fiirent tenuës depuis l'an 1077 , auxquelles;

notre Evêque fot cité pat te même Légat pour avoir reçui

llnvcftirurc du Roi, & auxquelles il refufa daflîfter. Ca
fut en effet environ ce temps-là , qull^toit détenu prtfon^

Ltb Mirtcu-
Tortaire Moine de Fleury en rapporte l'occafion^

fer, s\iktttà, dit que le Roi Philippe lui ayant commandé d'aller avec;

l'armcc de Bourp;ognc contre Husjues Seigneur du Puifer

euBeauiic, d a-iliégcr fou Ciiutcau , cet l^vequc ctauL

étk route} fit violer les immunités dies Eccléluiiiique^ ^ obii^

rantde tirer de l'Egtife d'Yéviece qui étoit nece0airepour-.

nourriture des chevaux j 6c comme il fût enfuire arrêté:

pirifonnier devamle Château de Puifet dans une fortie que:

firent les habitans, il impute ce malheur à la témcrit(^ de:

ce Prélat, lequel félon lui, reconnut fi bien avoir mérité-,

cette punition, qu'il vint d-puis fa délivrance demander
pardon de l'iiifractioa des iinmunirci , dans l'Eglife de S..

Benoît^iir-Loire dont dépend le lieu d'Yévre. On ne peur
douter de la réalité de cetempriTonnémentde Robert qui^

a. dû arriver en 1078 au plutôt. Tortaire marque pofitive-

ment que TEvêque d'Auxerre fiût prifonnier , étoit âis de?

Guillaume Comte de Nevers ; ce qui exclut toute voie-

de pouvoir attribuer ce malheur à Geoffroy fon prédécef-

leur, quoique d'autres iayent cru. Manafîes Archevêque,

de Reims fait mention de cette prife de l'Evêque d Auxer-

Muf iiaiii, r. ? dansTApologie qu'il dreffa vers ce temps-là , pour fe

^u». '
jttftUter de n'avoirms aflifté au Concile de Lyon , indiqué

tarie Légat ci-deuiis nommé. C*eft un £dt qui eft hors de:

doutent & qui prouve que l'attachement de Robert à iofu

Prince le portoit à préférer ce qu'il lui devoit^ti ce qufiî

le Légat partie étrangère exigeoit de lui.

Le régime cfe vie que j'ai dit qu'il obfervoit durant fon?

JEj^iTcofat ^ Ae permit ^oim q^ieiEglUe d'Auxerre £oi£^

Digitized by Google



LI. EVESQUE D'AUXERRE. 2^
dftt au-delà de fept ans 6c quelques mois , un Piélat fi por- ^SSSSSSSS
tè à eri augmenter U (pleiideur. Les Médecins a\ oi -nt

Dspuîtramo-tf^
beau lui remontrer qu'il ne vivroir pas long temps ^ s' il n'ad' iui'<|u*caM<f,'

doucifTûir cette fâqon de vivre, 6c s'il nebuvoirun peu de
vin , il perliila toujours à craindre que s'il en ufoit , la chair

ne fc révoltât contre rcfprir. II ne fe rendit à aucunes priè-

res nia aucunes exhorrarions. Le mal qui ne pouvoir gue-

les dificrerà vanir^ quand même il auroit acquiefbë aux

avisqu oit lui donnoit , parut arriver au Aipréme degré dans
un féiour qu il fit à Neveis : il y prit Thabic de l'Ordce de
S. Benoit dans la maladie dont il fut atteint ; ôc après avoir-

abondammem pleuré fes péchés > avoir fait fa conieffionde

foi , ou fuivant l'autre fcns que peuvent fouftVir les termes de • *

l'Hiftoricn, après avoir reçu les Sacrcmens fcion i'ufage des

Catholiques, il décéda le douzième jour de Février de l'an

1084:6c il fut inhume le lendemain dans l'Eglifcdu Prieu-

ré, de S» Etienne tic ia mênxe Ville. Un des Hiftoricns de
Neversqui avoit fait des recherches lîircet Evéoue^ m*a
déclaré que fa fépultuie a été vîA dans la QiapeUe du fé« DMabofet, Re-

pulcre , aufli-bien que celle de Jean le Ckrc Chancelier de «c'^iâin de iaùi»

France; jufqua ce qu un Prieur Commendataire employa c^u^ f?»rt»^
cette Chapelle à des ufages profanes. On peut voir dans
le Pere Labbc l'Epîtaphc que lui drcffa le Chanoine Fro- F^4f^-
don Auteur de fa vie , ôc fon contemporain. Les continua-

teurs du Nécrologe rédigé au commcnccinent du XL fié-

cle , ne k rendent mdniorable , que par ia> bienfaits envers

lès Chanoines, 6c par quelques donadons* On y lit cette

aimoficeatt ia Février lEêdem diè »àiit K»êertBS bMjms

cUftéi EfifefmSf fMiamiMakkin^eiwm fro dtfui^h C^tnêm» it^y, jùupi^-
ÊM iâfitlUt y molendinumjuhius murum ab A^m acqmfi- àlMrim»C4%-

mm Fratribus hnjus EccUJia concedîty ^ fanvamçntum du^
*^

flex à Palvennc.,, removit. Ce qu'un obituairc du treiziè-

me iiL clc abrège ain fi : Ohiius Roberti Epifcopi. ij. dtn. De^-

bet Capitulum fro moiendn^H de fubtus mmunty^ ff^du-^lUà

^IvétnujUo quod deàu a^ucL i-uivttcnum^
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CHAPITRE VI.

Hiftùin de la vie du Vénérable Humband
cinquante-deuxième Eviqiêe djiaxerre*

L'£gli£b d'Auzeire fut fi inconfolablc de la moirdeEo»
berr de Nevers, flc \i perte qu'elleavoit faite en fa per*

Juf^uen 1114. fonoe. fut jugée li diiHclic à réparer, que le Siège Epiicopal

refta vacant pendant rrois ans. C'efl un inrcrvàilede temps

aiK[uel ^uiieurs £.cxivains n ont pmm fait attention , ^poi>*

flpîi' (bibaSb dàifemeiitmasqué dans i'averdffemenc qac
ftradoraimsVia téte deJa^vie du. même Robert. Aufli os
pentton s'exflmnceiidglVidniettta ^pooc: atteindre le P0QI&
itcat d'Urbain II au commencement duquel il. eft Hue qoe
£ûn Succefleur fut inthronizé. Ce SucceÏÏetir fur Humbaad
noble Auxerrois fib d un autre Humbaud Ôc d Adcler,leh

quel après avoir été élevé dans le Clergé de la Cathedra*

le rouâi £vêque Henbett qui i'avoit tonluré ôc fait Cha*
neoine y donna des matmiesii éciattames^de toute forte de
«ettus, qu'ilifitt jugé digne: de: paflbr^ tons le»d^pés
db la.Clericamre , âc mêmcde oevenir leDoyen du Cha^

n* Cettedig^té qatini eil attribuée par. l'Hiftorien de
fe trouve confirmée dans l'aâe de fondation des

Clianoinesde S. Martin de Clamecy oti il eft quaiihé tel ,

aufTî-bien que dans une rrès-ancienne légende derOffice des

^'"d'uim^
faims Al^'xiiidre ôc Chryfante. Humbaud ayant donc été

y'!^! jau!jt€Jl' ân£vêque d'Au^erre parie Clergé £c le Peuple , prit la

nMite d'Italie pour fe ftiie (acierpar leBaoe.OnBecameSi
tttcime laifon qui air pû 1 empêcher daUei à Sens pourft
&ire impofer les mains par l'Archevêque Richcr ôc pax

fes Suf&agans : l'Hiftoire refte là-deflus dans un profond

fdcnce Ôc fe contente de marquer qu'il alla à Milan où le

Pape Urbain II faifoit fa réfidence à l'occafion du mouve-
ment de quelques hérétiques ; que les députés du Clergé

d'Auxene le préfenteieiu au Pontife qui le facra Evêque
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HUMBAUD,LIî. EV. D'AUX. ajf
leilxiéme jour de Mai, ôc qu'étant de retour à Auxerre, ^ !^

re^ avec les fulcimuiéâ ordioaircs pai le Clergé ôc Pepiuii'^uiiog?'

leJPoaple. it^^uVo 1414.

La deCciforiop que4'Auttode fil vïe mnis^akiffil defoa
caiafiercy des- plus avantageuTes. Etaat d'un naturel

doux pacîHque , il merha l'eftiiiie de tous les Diocé-
làins quiaimoient la paix & la tranquillité. Cette douceur
n'cmpécha point qu'il ne fut doiiédun efprit pénétrant. Il

eut outre ccia en partage la prudence dans Tes difcours^

avec letaienr de donner de fages confeiis. Son vifage &
tout fon extérieur dcmontroient une certaine gayété qui

&ifbit juger de la [ran(^uilli(é de faconfcience. ilétoit a^
fible geneialment -envctt tout le monde > 6c y iè rendmt
ndleanx-uns flc wx-antres tanr au dedans qa'aai dehois.H
ai&floicik 4*Office aux IMits cenvenables ,& U réfervoir

va cenaîa temps pour s'entreienr avec (es amis fur fon

tempoœly & wr le leur* Etant noble de naiflànce il ai-

moit afTés la compagnie des perfonnes de qualité , c'eft-

à-dirc des Chevaliers de Ton temps ; mais il temoignoit

encore d s^ anrage d'afiëclion envers fon Clergé. Il traitoit

£es Clianoineé. a rabie avec plus de profuHon , & leur fai-

ibh des pi^ièns d'habits qui marquoient la magnificence.

PéliK x^pnmec ki mouvencns de Itchair, U eommença
dès les jjKmiers jours de fon Epilcopat , à s'abêen» de
naqgerde la viande^ fe contentant de léguons^ 4C'neboi<

XB '^tte ttès-peu de vin. Quoique ce&t enveR toosqall
excr^t l'hofpitsalitér, cela n'empéchoit point queles repas

qu il donnoit ne fuflent fplendides $ & il voaloit qu'A y eût

toujours à fa table quelque pauvres , difant qu'il eft écrit;

4^4i un Evcque efi infmmain ^ s il exclut quelqu un de fa ta^

Ue. Tous ies jours de Careiiie il en aounilToit douze , aux*

Siiek 41 daiiasik^isire nçda desionmes 'd'argent leJeudi-

amr> 6c à Pâques il en habîlloit ungrandnon&e» Comne
ildÉ^éKiirpejiitattadiéà rat^enty iTcnâifaii IbDventura*

^^»eiir»tennincr tomes les dtfpntes. il aanfvai^peÉquefoi^

riesBaroos fliicnt en difierend les mw avec ies aiaii?es ;

avoir employé routes leiSTOves de patience Ôc^de dou-

oeur y il At diitribuo: du ben à celui quietok Wplos opiniâ-

ticj, alm de rendre la paix plus ferme 6c plus folide. Si un

lue^^laigiiok (^u'uu i:>cfkiiaili<^uc lui -eut ïùi du tore
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dau5 Ic;^ bkns^ ou qu iHeCic infulté , il employoit en cette

Depuis l an lo/î. occafiçttik fimpUdté de la colombe & la pro^ccdu fer-

juT^u'ea isi4- pent : u faifoit couTnr la raute de IXccleuamque $ oc su

.

^toit neceflairc , il dioit de Ik DOiirfe quelque (bxiune pooi

aiToupir raffaire.

Mais il n'en étoit pas de même dans ce qui regardoît

fon Eglife. Il fit voir en ces occafions une très-grande fer-

meté. La longue vacance du Siège avoit été caufe que

certains Seigneurs qui tenoient des Baronies de l'Eveque ,

s'écoientempacés de quelques biens de l'Evêché. Huin*
baud acfâta par les cenfures EcclefiaiUques Geoffroy de
Donzy qui occupoitdéja le Château de Varzy^ 6c qui cau*

foit de grands dommages à la terre& aux habitans. Un autre

Seigneur nommé Hufrues le Manceau s'étoît emparë du

revenu Epifcopal de Cone : il Te 1c fù reflituer par le même
moyen , aufTi-bicn que ce qui avoit crc pris à Toucy par les

Barons du lieu. Il fit ceiTer plulieurs mauvailes coutumes»

Mtie-auties , celle qui autorifoit les Comtes à s'empaiec

après la mort de TEvéque de cous les meubles de ùl mai*
fon. Le Comte Guillaume en fit l'abandon pour toujours

fur l'autel de la Cathédrale > du confentement d'AdelaïS

fon époufe. Les Seigneurs des Paroiflfes étoient dans l'ufa-

Çe d'exiger chaque année un repas du Curé. Il fit défenfe

a tous Ici Curés en plein Synode de fe foumetfre defor-

maib à cette coutume^ aile^uanc une Décietalc qui pal-

fmt alors pour être de S. E&nnePape^ Il obligea pateil-

lement quantité de Laïques d'abandonner les droits qulls-

prétendoient avoir furcertaines Eglilès ^ comme les offi-an-

desyles droits de l^nilture, ôcméme des Ëglifes entières

dont ils s'étoient emparés. Ces biens Ecclefiaftiques aihlî

retirez des mains des féculiers fervirent depuis à enrichir

pluficurs nouveaux Monafteres de fonDiocèfe dont je par-

lerai ci-après.

Outre qull rentra enpoflèifion de Vaizy , Cdne 6c Tou*
cy y il procura plufieurs autres augmentations au tempo»
m de l'Evêché , ^ il orna de nouveau les lieux qui loi

parurent en avoir befoin dans fes Terres. Il fitacquilidon

pour lui & ppur fes fuccefleurs de îa moitié 3'unc Terre

iituée entre Courc^on ôc Andiie qui s'appeiloit alors ea
latin Laurea ^ ôl quxn eû autre appacemment que la Cha-
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Wî. ïlVEStJUE'iyAUXÉRRE.- 257
Tcllc-Laurenr. Il remit en bon état le clos de vigne de
E\ êché fitud proche Auxerre qu'il avoit trouvé foit né- Depuis Tan ivty.

gligé. Il rendit au clos Epifcdpal d'Appoignv Ta première î'^^l"*"» "«4»

fécondiré : c'eft ce iieu qui a pris depuis le nom de Rcgcan-
nes. II fit revenir à cette Terre le four j ôc le moulin llrué RtMimi tmmt

'

furlanvicrc dYoune, auiii-bien qu'une grande crcndue ^
de campagne qui sappeiloitalors Camft-^ondomimcati \ R^eanet,
c'eft4-diie les lents ou domaine ou da Seigneur » ^ tl

y fit réeUement acquifirion de plufieurs SecÊ. Ayant trou-

vé les fotdfications d'Appoigny détruites , il vint à bout
de les réparer ^ •& il en ajouta de nouvelles. U fit aufll dim^
nucr de quarante fols le droit de quinze livres qu'on payoit

chaque année au Comte de Joigny au fujct de la clôture

du Château de ce lieu. Il bâtit à Gy une maifon <sie pier-

re, avec une Chapelle pour l'utilité des Evôqucs , ôc il y
fit planter plufieurs vignes. 11 augmcaia de beaucoup le

levenadek tene de VaisEV* Il letka des mainsdes Laïques^
l'Eglife Paroifliale de S. Pierre auflî-t>ien que les obladons
qu i fe faifoient en celle de fainte Eugénie aux jours de la

Pentecôte ^ de Noël , & de la fête de cette Sainte. Il y fit

conflruire un clos de vignes \ il attacha à la Seigneurie

tcws les Serfs des deux fexes , les niaifons& terres tant cul-

tivées qu inculrcs. L'F.voque d'Auxerre n'avoir point eu
jufqu alors de mailon Epilcopalc dans fa ville de C one \ il

jr en couilruifit une quiétoit magiuiique pour le tempi, ôc

il orna très-proprement la ChapeUë de Notre-Dame qui.

en étoit voiiine. Il redra pareillement, quoiqu e grande pei*

ne> des mainsdes Laïques ^TEglifede S. Laurent de la mê-
me Ville. Enfin il bâtit à Toucy une maifon Ëpilcopale'f

& il augmenta confiderablement les revenus de cette Ter-

re. Il fongea à mettre tous ces biens fous la protedion du

Pape. On voit par la lettre de Pafcal II. rapportée dans

la vie de cet Evêque ,
qu'il avoit expofé que toutes cçs

Terres ôc même le Dioceie entier <i Aurcrrc avoit été le

Patrimoine de S. Germain. Quoiqu'il en fott » le Pape loi

accofda fa demande ^& déclara qu'il prenmtUfùnte

fê J^Amxnrt^ ài tous ksbiens qu'elle poflédoit^foQS lapto;

teûion du Siège Apoftoli^pie.

Le détail de tout ce qu il fit pour l'embelilirement de Ton

£g]iiè Cathédrale eft de longue étendue, il la fit xecou^

7*^41^ KlS
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AjrS LE VENERABLE HUKfiAtfD :

vrir It neuf : il fit élever une flèche de charpente fur la tout"

Depuis Tan i©87. ^foît s^^^rs au-deflTus de la Chapelle de S. Alexandre r

}Di^a*ea 1114, & à l'égard de l'autre tt^r qui étok bâtie au-dclTus du
choeur, il la fit voûter de groffcs pierres

,
pour éviter les ac-

•

_
• *

. V cîdens qui auroient pu arrix ci ai: -; cldclies. Il fit faire un

vitrage très-beau aux quatre fenétreî qui cclairoicnt le grand

Autd, aux deux quidonnoîent furie choeur ^ 6c à. vingt-

trois aixttes fenêtres de la Nef» Il donna cinq chandeliers

d une hauteur prodigieufe , où l'on devoit placer des cier-

ges pour éclairer pendant la nuit le Ctergjé 6c les fidèles

qui vcnoîent à l'Onice» Il <n encore nréfent d'une grande

courtine ou voile de îîn, orné de iigurcs de Rois & d'Em-

pereurs, laquelle devoit être placée au côté gauche de i E-

gltfe les jours de b étc , Ôc il y ajouta trois pièces d'étoffe

précieureyquîavoiefitco&té mille fob , dont deux repré-

Rntoiem. des fions grimpans , de la troifiéme des figure»

de Rois à chevaL De plus il donna deux grandes pièces de'

taplflèries de laine qui reptéfentoient des lions de différen-

tes couleurs, ôcdeux beaux tapis pour oraer les fiéges du

chœur
;
quatre chappes d'étofic , trois dalmatiqucs

, fept

aubes rrcs bien conoitionnces , deschafubles, éroles & ma-
nipules , ôc enfin plufieurs livres concernant l'Oflicc Epif-

copal. Les peintures flirent aufli une décoration qu'il eiTw

ploya. Il en ftt £ûre d'excellentes au deffus de l'autel de S.

Etienne , dans les cryptes au-deffiis ât au-deffous de Tau-

tel de h Trinité. Il voulut qu'on repféfentat dans la cryp*

te de S. Nicolas les inuiges du Sauveur, de la fainte Vicf-

ge & de S. Jean î'Evangclifte. Les deux Egliles qui por-

tent le nom de Notre-Dame à Auxerre , le rclfentirent

aufii de fon attention. Il Ht relevée celle de Notre-Dame
de la Cité , qui tomboit prefque enruine^ôc l'ayant rebâti

entièrementj il en célébra la Dédicace. A l'égard de No»
tte Dame-Ià-dliofS. on fi;aii'feiiieoiéntqall fit recouvrit

ifûflis tout à neuf, le chœur de cette Eglife.

Ayant orné 6c décoré VEgUfe Cathédrale , il n'oubHa

as ceux qui la deflervoient. Il leur donna FEglile d'Acco-

ay avec les dixmes qu'il avoir acquifes de Guibcrt de Clia-

tcau-Cenfoir , Chevalier. Il leur donna de plusTEgUrede

_s ''t&"expû^\ié Crevan avec deî> dixmcs ; li leur remit le droit de pyrite

finalwHtpag.237. ou de paracc que ImëevoieQt ces deux EglUès. Ccfiit à
me
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lAJ. EVESQUE D'AUXERftt. 2^9
Foccnfion de ces dons que le Chapitre obtint de lai qu'il i

augmentât de deux le nombre des Prc^bendes. Il ajouta à Depuis l'an i»«7.

tes donations TEglife de Coulons aulli avec fcs dixmes , iiif%i»'fa im*.

flu'ilavoit achetée de Monind Chevalier: il kor encemit
et même kJf^rhf , Qc n'exlm d'çux autre ckofe ^ ûooa
qu'ils releva&oc i'E^Bfequi ét<^t tombée. Il travalllolt fur

h fin de fa vie à retirer des mains <ic Hugues le Manfeui
l'i^glife d'OUy avec les drôles facerdotaux 6c les dixmes ;

•& il avoit promis, s'il en vcnoir à bout , de donner encore

cette Eglilc aux Chanoines pour l'augmentation de leur

m jnfe : mais il ne put confomraer cette affaire. Il n'y cet

qu unc feule chofe en laquelle il parut repréheniible : «o
fut d'avoir coiàlcré la Picvôtt^ du Chapitre àfon neveu ïf-

ger ; mûs il ne le fit que du tronfentemoM des, Chanotnet*

21 confylta Ij^-deffiak Pape PafeâfILqoi leur c» ^rivit «ie
lettre de remecciment , & leur déclara qui! prenoit op

Prdvot fous fa proteâiGO, défendant, à touœs pfexfoaiies de

i'inquieter.

line rcf^e plus qu'à parler des biens qu'il fit aux Monaf^

Teres, & de ceux qui furent érigés de Ton temps, ou des

changemens qui y furvinrent fous fon Epifcopat, Le plus

confiderable ^lablilfement lut celui de l'Abbaye de Pootl- ^
gny qui comment dans uAeTerrede ftanc-alett d'imOiar

notne de la Cathédrale , appellé Uildeben. A h prieie de

ce Chanmney Humbaud y mit des Re%ieux de la wcf^
lie S. Benoît fous l'iaftitutde Citeaux , & leur donna pour

premier Abbé Hugues de Mâcon. Ceci fe fit fur la fin de

ion Epifcopat. Bien auparavant il avoit obtenu4 Utbaia II.

dans le Concile de Nîmes, que le Monaftere de S. Gernidiu,

<jue d'anciens Rois de France avoient enlevé à ion Eglife

,

Tcntrât fous fil jucifdidion ; exi lotte que i'Evêque d'Auxerçe

feroit en âxcis d y donner ttnAbbé » À de yeUler Vobù»»

^tion dekl difciplîne j]^;aliQie. CelUtà.quoi il tint lama%
«uuant quIiUàiûtrKiflib&fJe ne puis parler fous fdence œ
qû y donna occavoa.Gttibert Abbé de ce Monaftere étant cr/7j M-ùaum

tombé dans une &ute confiderable, fut dénoncé à notre Evê- qJj^^tlA
-que par fcs propres Moines. Le Prélat îc cita au Concile

qui devoir le tenir à JNimcs. Guibert fe icntam coupable,

y fit ceilion de fon Abbaye entre les mains d'Urbain il. Ce
P^e cooDoiiiaat^par iuk-màne die.avoit été ranciex^

Digitized by Google



'
a(ro LE VENERABLE HUMBAUn;
folendcurdu Monafterede S. Germain d'Auxerre ,

marquï
DepiusJ'anioJy,. delà doulcur d'apprendre le trifte état où il fe trouvoit ré-
jnT^v'A.iiH.* duitiil rira à l'ccarr FFA êque Humbaud , le reprit douce-

ment de fa négligence , lui remit entre les mains la crofTe de

'Guibert; flc lui dit dettMttiè la^réTonne dans lp.Moiia£-
' tcrc > loi indiqQaflt les Abbi(y«s delà Chaife-Bieu > de Clu^
-ny , ou de Marmoutier , pout en tirer un Reli^ux qui pût

y rétablir la règle. Humbaud obtint d'abord une colonie

de Cluny , laquelle ne put rénfCw. lî avoit^crit aux Abbés
de la Chaife-Dieu & de Marmouticr pour la même firu

Mais les Cluniciens empêchèrent l'efter de fes lettres. Il ne

vint parfaireinenc a bout de rélormcr cette Abbaye, que par
' ie moyen d'Etienne Comte deChampagne ,

qui étant venib

à Aiizene» s'unit à lui jrpour ëcrire a o. Hugues Abbé de-

ft-
Cluny duquel ils obtinrent un Religieux pour en être Ab-
bé : & cet Abbé fe comporta fi dignement dans celte fonc-

tion
, que par la fuite il devint Evêque d'Auxerre. Ce fut

auUi rËvôque Humbaud qui mit des Chanoines Réguliers

dans lesEghfes de S. Pere ÔL de S. Eulebe; mais il ne les-

tira pas d une même maiiun, à caufe des inconveniens qu'il

pouvoit prévoirdâns ces fortès d'Aflociatlons^Commece^
, . te dernière Egfife étoit le cimetière des Chanoines de -la

Cathédrale ; en y établiflant des Réguliers tirés de TAbi-

baye de S. Laurent proche Cône. , il leur donna le revenu^

de Tannuel des Méfies que Robert, fon prédécelîeur, avolt

dellinc pour un Prêtre qui céiébroit à l'intention des

Cliaaoines décédés. Cette difpofition qui fefitdu confen'-

tement du Clergé & du pcuplc^fut auffi approuvée par Heï-
Té Evêqueîdç Nevcrs Ôc Chanoine d'Auxerre>lequeI fe trour-

va au pays. Il attiibaa ^l'Abbaye de S. Laurent ^.dont je:

viens de parler > quaiTe-Egli/ès du voifmage qu'ilavoît re*'

tirées 4e la math Laïque ^ i<;avoiccelie.d6 Guarchy , celles

-

«He Tracy , de S. M artin du Troncet, & de S. Quentin,.
^'Hinoricn de fa vie ne nomme que ces qaatre EgUfes :;

,
Mais le Necrologe de cette maifon écrit au XIIL Siècle,,

... marque pclitivement , que ce fut lui qui leur donna l'E-

'Çliic dê fe Cyr-lez-Coulons. Le cëlébre-Prieuic de k Ciia^

<zité^(îap*Liolre eut aulfi*- de ki. nn-gtandui<unbreJd*JSgliréS'^ il avoit^6^éàHîii»LMMiaes;X'Hi^
"«ttîaU ^ a appaieéce^cviMn fiii»nt|>oint d'auttes 9^9-
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. dLII. EVESQUE D'AUXERRE. 261
,'Coflesqatib|iea.i»enviroDacle et Montfteie. Quoiquel'HiA
toricn de fa vie naît point fait mencioti de la nudfoii ncpuw i>a ic»^..

de Ciifenon ^ on fixait cependant par les. monumens àt in4*^*Mit<Hr •

ce- Monafteve y que ce fut de Ton temps ôc de ioBConp
jfcntcment que ce lieu fur deftinë à loger les Religieux , qàe
S, Robert de Molénic y envoya , & qui furent dotez par

trois Seigneurs de la Maifon de 1 oucy. Mais depuis ce
temps-là ce Monaftere a étéchanfrc^ en Ahbavcdc Filles.

La réputation que s'ëtoit acquii i Lvc^uc ilumbaud le

fit appêHler à psBKiue «mues les ^aflèniblées dkinbottiuice

qmietiiiMt d^ foittcmps^ On a vâ qu'il affifta att Gonc»-
k de Ninie» deTaii 109^. ) Il'iè tmava depuis à celoi

.d'£taii^>es teno Tan lopp ; à un autre tenuàAnfe proche
Lyon 1 an 1 1 00 j à celui de Troyes de Tan 1 104., ôc à co-

Juî qui fut' célébré à Paris la même année ou la îuivante.

Son nompatoit aufli en dirt'erens autres aâcs. Il eft parmi
:€eux des Prélats qui airifterent à la Dédicace de l'Eglife

^Priorale de 6. iiticmie de lNJcverî> laite 1 au 105)7 Yves
de Chantes. Il eft aiilB à la fin de Taâe de la donation que
Robert Evéqiie de Langres lit à Sem i<ioi à l'Ab*

bayedeMolême. Uiimbaud écott en 1107 au MoiiaAere
ide S. Benoit-fur-Loirc , lorfqu'on y fit la cérémoniede la

trahOation du corps de ce Saint , d'une châiTe dans une au-

i^e: ôc en 1 108 au mois de Juillet , lorfqu'on y fit les fu*-

neraillesdu Roi Philippe I. Il afTifta pareillement au cou-

jonnementdu Roi Louis le Gros qui fut fait en l'Eglife Ca^

.iliédraic de laiiue Croix d Orléans le Dimanche 2 Août

. i K18 : il fut aulTi duvoyage que ce Prince fit à Bourges la cmul«rJeUt:0r.

même année » ic ity foulcrivit à unpiiv'dege donné par ce

Roi à l'Abbaye de S.- Benoît avec tous les prenuers du'

.Rpyaillli& Qaos la fuivante il parut àNevers au.mois dè'

février comme IW des; médiateurs de l'accord qui y fiit

pafTé entre Norgaud Evêqoe d*Autun , & les Moines de fAM.i^iir àt*

l'Ordre deCluny, au fujet des Curés qui gouvernoicnt les P*ua.' i»j.Kt

Eglifes dépendantes desmaifons decetC&dre. En i iio, ^^J*Îm.^**"
ilaccorda l'Abbé de 5. Benoitfur Loire avec lesiSeigneurs ^

de 1 f(i>ucy paj tiii traite paiië^dans le Chapitredefon Eglife

Cathédrale.- Enfin l'Hiftoire oe- Paris rappOitaii^'b/> fonda»-

("a ) Quelques unt ont cj-a mai àloeailecct £vc^tt« Cgxûii^ Uu^esl- -.
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1 E VEKERABl-K HUM^AV©,
'fSSSSSSSS don de l'Abbaye de S. Viâor à Tan 1 1 ^ ceràfieipfk

Depuisrantety. Cetaâc paroît entie autres foeaux ^ cehii d'HumbaudEvê*
|u<iu'«ttiii4. que d'Auxcrrc.

- Parmi les hmcs d'Yves de Chartres , il v en a deux i-

drcffécs à notre Evêquc. La cent foixante-iixiéme eft

à l'occalion de Mîithilde,fille de Hugues le Blanc qui droit

recherchée en mariage par un Seigneur du Diocèfe d'Au-

jLetre. Yves mande à Humband qu'il ne &fle point de di&

ficttlté de les marier» attendu que le mariage pcéoédenC

."^toit nul. Dans l'autre qui eft la deux cent quarante-uiûé"

-me , îl écàt à Humbaud , quVineaffidre qui a été temiin^B

par un jugement Ecclcfiaftique , ne doit pas être traitde de
nouveau par devant le Comte ; &l il déclare en paflâm ^
que ce Comte eft féal duSidge Epîfcopal.

li y avoit près de vingt-cinq ans qu Humbaud ctoit £vé»

que d'Auteue » lodqu'il encœprit le voyage de Jerufalenu

AyancdoneiaM t6at<n paix dans fou Clergé , il mit en
chemin » il arriva heureufement en Paleftine 9 & il y vilim

les lieux Saints av«c des fèntimens de piété dont il étoit at«

tendrijufqu'aux larmes. Ne perdant point de vue dans ces

pays-là les befoins de fon Eglifc , il y fit acquifition de plu-

iieurs ornemens^ ôc s'embarc^ua dans le deftcin de lui en •

&ire prefent ii. fon retour. Mais Dieu ne permit pas qu'il ar>

dvât ju(qu'aux côtes de France. Son Hiftorien dit que le

^faiffeau ayam éid brifiS parla tempête» tous ceux quimient
dedans périrent dans les flots delà mer»4Sc ^le S. Ev6-
quey rendit l'ame comme les autres , en imploeitic la mife-

ricorde de fon Créateur. Ce malheur arriva le 20. Octo-
bre 1114, auquel jour TObit de ce faint Prélat fc trouve

marqué par une annonce très-ample dans l'ancien Necro-
loge , au bout duquel eft écrit le Catalogue des Chanoines
de fon temps avec fon nom à la této. Cet annonce n'^
qu'on extrait de l'Hiftobè de.Â vie que ie viens de tappo^-

ter*A^onylttan7Maîy «mece nit(ooiitv«ii Ulgerou
llger Prévôt du Chapitre qill fonda fon anniverfaire , flc

qu'il donna à l'Eglife un moulin qull avoit bâti k Algleny ,

à conditîon qu'il y aurait ce joaciàun repascommunj^our

IcsChanoincs (a) '

.

'

.

(4) Ce bîeniutconnu pc;ndantpIu-J noms Te corrompent par le (iéiaut de
fiears fiecles ions !e nom de Monlin] irigilance de la part des I cnvains, «S
<rUJg«r« fluif cooMne 1» fiAf«itdc»liiw^V^flr,«ai<itaii}oiiKd'liiitFiiig«Ki
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CHAPITRE VIL

Law de S. Hugues de Mûntaigu , cinqué»*

U-îfQîJiémç E jè(\u€ d*jiwcem. *

AUfi-tôt <ra*oii ear appris à Anxetie la trifte mort de SSSSSS!
r£yéque HumbaiM f le Ckfgë ne perdit point de Depaitrao'iuf.

tempe y il apiès quelques jours de délai la plus grande

partie choifit pour lui Ibccéder l'Abbé de S. Germiin,
On a déjà vu ci-deffus, que c'étoit un Moine envoyé par

S. Hugues de Cîuny fon oncle pour rérabîir le bon or-

dre dans cette abbaye. Il éroît fils d'un Seigneur appelié

Dâlmace du Château de Monraigu au territoire de Cfuny,

•ÔL il avolc fuccé des fa plus tendre jcuneiTe une forte incli-

nation pour tout ce oui reflentoit le Cloîtie. Mais étant

âevé à ladigmté d*Aboé > il n'en étoit pas devenu plus en*
Bé d'orgueil , ôc il avoir tov^ours eooletv^ l'e^t d'humi-

lité. Son éleâion à rEpifcopat fut lin peu tiavetiëe. Ul*
ger Pcév6t deia Cathédrale, s'y oppofa avec quelques Cha«
noinesqui lui avoienî dr>nné leur fufTrage ; ces opporuns

furent même loutenuspar le Roi Louis le Gros , en forte

que ce Prince refufoir de lui accorder les revenus de la ré-

gale appartenans à l'Ëvêché. Ce fut ce qui obligea d'ac-

quiefcer auxfolltcitatxom deceux quiTavoieRt élu^ & de
prôndic ie pattS cfaller k Roose aveeles patins dTJlger^

afin que le Pape dédd&t lïirfonéleâiim. b alla donc trou- •

ver rafcal II
, auprès duquel fa caufb parut fi jufte , que

Pape loi dosnaisi-inénie la confeetadon Epifeopale l'an

1115-. Une remarque qutfut&îte par ceux qui éroient por-

tés poiîrhii , ci\ c^u'u rouverrure du livre d'où l'on droit

les pronoiliqucs lur ic; fort des Prélats , on trouva ces paro-

les de TAnge y4ve { Avaria )jratiit ffUn^i : ce gui fur pris

pour urx bon augure touchant fa challeté , fon iiumilité ,

• Etaa^ ^aié«otd' aved fbn oentendfuit êc avec ceux qui -

raf>payoiëm>it letOiMita fempH de joye à Auxerhï^ où il

Bêh leçQ par le Clergé 0c par le {>eaple qui accouturem au
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ié^t s. HUGUES DE MONTAIGU,————• cK'v:int de lui. Ll C nne Guillaume qui étolt alors détenu
D?p:;is fan m j. priloimicr par Hugues le Manfeau , lui fit témoigner la-

p.^uio ii3<f.
jove qu'il avoir de le voir élevé fur le Si^^ge EpifcopaL II

alla aolii-tot aprca a iaCout pour (aluer le Roi , Ôc il trou-

va ce Prince heureufement revenu de fes anciennes prér

véntîoivl-- •

De letqnr daQsfbnDiocèfe , il s'y comporta toujoun
d*une maniete édifiante , fiiyant le tumulte du fiécle , àc

confen'ant refprit defolitude au milieu des embarras de la

foUiciiude Pallorale. On remarqua qu i! fréquentoit tou-

•
. jours avec joyc & fimplicité de cœur les Cloîtres des Moi-

nes ^ il ne fouhaitoit pas mcmc lorfqu il étoïc parmi eux ^

qu'on lui donnâtle nom d'£vêque , ni de paroitre comme
tel > mais fimplemenr qu'on le regardât comme Moine fui-

vautle. pr<kq>te£vangeli(le : Qme celui qui ifi Ufùtsmnd
ffrtÊU V9U$_^ fçif. têmme le plus fedt ^ ^c. Il avoir aufli con^
tinuellcment préfent àrefpritce paflagedeS. Jérôme : Za
Ville mcfi une prijon : l.t folitude mefl un Paradis. Si vous

voulez^ ctre Moine fuixmnt la li^iKification de votre nom p

clefi-à-dire , feul j
que faues voui dans les Villes ? Il dcmeu-

d fort fouvcnt dans le Monaftere de la Charité-fur-Loire y.

OÙ. l'on vivoit fiiivam ilnliitut'de Cluny > jk de aaiiufi d'è-

çre à charge ai| Monafteie, il y ^ifoit porter de fes Châ-
teaux (]$ Varzy ôc deCône du bled £c du vin pour Cbn ufa-

ge ^ ^ pour lefoulagemenc de$ malades qui venoient's'y

retirer. On ne fera pas étonné après ce que je viens de rap-

porter de foniuclinarion pour le Cioitre, de lire dans Orde-
ric Vital à l'an 1132 que ce fut lui qui par fa prt'fcnce dans

le Chapitre de Ciuûy appuya davantage ica pieux etiorts

fit l'Abbé Pierre pour réformer cet Ordre : mais feuk»

ment de ce que cet Hiftorien de Normandie Ididomie le

nom de Radulfe qu'ilne porta jamais.

Il vi0ta audi plufieurs fois ôc avec plaifir le^Monafteres

de l'Ordre de Cîreaux. Cet Ordre e'rant alors fort nouveau
,

comme le ditfon Hillorien témoin du temps, n avoir pour
foutien , félon le même Auteur

, qu'une pauvreté joyeufc

ôc volontaire. Sur ce principe , le Prélat fourniiToit à ces

Keligiçpx autant qu'il pouvait ce qu'il leur étoicneoei3Ute

pour 1^ belbins de la vie. Cette attention narut plus paid-

envmlci Abbayes de Boums» di Rocher
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LUI. EVESQXJE D'AUX ERRE. 2(^7

2c Rcgny qui furent fondées de fon temps dans fon Dio- ———

^

cèfe. Lorfqu'il fe trouvoit dans ces maifons , il s'appliquoit Depuis Tan luf,

attentivement au foin des malades , il les confoloit par fes .4»

difcours , & il leur faifoit donner à manger à fes propres
frais. Je rapporterai plus bas les preuves de fon attention

envers ces inonafteres ôc ceux des autres Ordres. Mais de
toutes les maifons Rcligieufes , celle où il relTentoit une
joye plus extraordinaire , fut celle dc.Clairvaux , à caufc
de la compagnie de S. Bernard qui y vivoit dans une hau-
te réputation defainteté , & avec lequel il pouvoit obfec^j

ver avec plus de limplicité de cœur toutes les pratiques

nibles 6c humiliantes des Moines. Les propres termes de
fon Hiftorien ne feront point ici de trop. « Hugues dit-ii^t

« étant un certain jour à Clervaux, l'Abbé & le Couvent ,

n dont la coutume eft de gagner de l'ouvrage de leurs mains
• de quoi vivre ôc de quoi foulagcr ceux qui font dans la ne-

«> cedité, allèrent dans un champ pout y moiflbnner. L'JEp

m vêque prenant la faucille en main , fe mêla parmi les

n Moines , comptant profiter beaucoup du côté de l'amcy

« toutes les fois qu'il lui arriveroit de leur tenir compagni^t
» dans le travail. On arrive au champ où étoit le grain ^»

•> recueillir ; chacun fe met à fcier le bled. Les gerbes
' •> étant faites , voici qu'une nuée fort noire parut au-deffus

m deux , & couvrit le champ où ils étoient. Le Vcnerafj

« ble Abbé Bernard ne s'épouvanta point de la voir , àln

ayant toujours grande confiance en cette parole de j^j

» C. Toutefi po(/tble à celui qui croit , il fe tourna vers l'E-

•» vêque il lui dit : Pere , commanda^ à cet orage qui eji

M prêt à fondre y quilait à fafier outre. Mais lui toujourr

a» dans des fentimens d'hunîilité y repondit ainfi : nefuit\

•> fas digne de le f^ire i ctji a vous 4 prier , ^ je rnaj/ure

m que le Seigneur vous exaucera. L'Abbé au contraire lui'

» dit : Et vous mon Fère , priez^donc , ^ je pritrai avec
» vous. Enfuitc ils fe mirent tous deux en oraifon , & le

« Seigneur les écouta, La nuée fe retira , le Ciel devine,

iierein , ôc Icsfaint^ moifTpmiqurs lamall^^ei^t}eur gr^^
«en bon état. t>

-
:
^

, ,r - ;r * V ^

Mais il ell temps de fuivre ce faint Prélat dans Ion Dio*
cèfe ôc dans fes occupations Epifcopales. Celui qui rédi-

* ge^ f(PS attentions par écrit cnviroa trente ans après fa moïc
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'IMpiibllviiir.,MltMPdMt r%Bllr és qu«^«ic raMg-qii^fiir> qui ne

tfitts ) or ut Indignes qu'iliS' en'fiid^ 9^ it»cftifiiipa|i Ar mé* '

mçdeki lifu^le ftnrf parmi une înftnitd d'autces ,
qur re-

d« donner une Frébende à mvét iica^neveux . li y a v oie

aloR un certaiiv Clerc nommë Ëfteone très^verfè dans

affaires temporelles. Cet Ëcckii»iiiiquc avoir été-£bct con-«

itderé Se aimé dèitur VAbbaye ds S. Gemiaïa-d^slet^mp»

Mlfogiief-méfoiir AM^-dCilcO^ dt^iteo'fin»

S316^ dte la" même Eglife. Les Moine» de principalement

pricpent fourent i^Ëvéque ^ \bh\K Chanoine deS.-
Etienne : mais Gomme ils ne eeflfôient de lui rcït<?rer cha-

CfBcjowrfes mêmes (upplicarionb : Cffi r;j l'ain { leur di£-il)a

i^m me frivz, en f.t f'uvcur , ;/ ne (erajamais rnsn Ghanoi-^-

m tant^iurjrJcmi^Eveauef carje^imt qu auOi-^ ë^ iLfaA
fmmrvék^mn^amwkstAtm I^Egt^fi dfS.^Jtiemu^, il'dmmkt^

Avrir !cs ^aaràtes^^ikint Konune : car après" UL4iioiV>filii$

lidGefltof^ytnrftlrCHMienie^^ Payant pn5-pooKr4iii.deiï

ifeg confîdeTw, on vit raccomplfflemenrde lacpn^dicborn,

Uhe amre preuire de la déltcatcire de ce Prélat en matiere
«tebeiicfice, cff rFfîftoire qin arriva ^ l'Oeconome de;

OHÛfeiTËpircopaie. Une perfonneàqui'ii awit tontcré oiV'

hÊtOÊkieff vin uilktiltdé qoelqiie remp9 trouver le JVioiiie.

une eertaûtie Ibottie pKmr k dc^peiiie 4n n »Miton^hfys
Makw 0rfrleprél^nriittc bien det «ÔittMt gcaeer^^
îe garda. Pëu de ttmpff après y feSfeaff a«enffoft fôa-^

geanr que dan»cc préfent if pouvoit y avoir ffjçî'qne ch-^fe^:

qui bteflSr fa confc iencedeî'Eréqiit d^)Wibn'igxi0roH: point»-

làdroitore^ li iu^déciara cc* qu il avoit psçi , Ôt dé qui ille

ffcnmîÉ. Pirdfcrtichï de fc rapppBcrpa» quelle raifon ia-

un bénéfice. Auifiptôt animé d'une fàmte coletemm fiifevt

Otcondnic: -Afiwf/f^rr, ^àid^^i)', ifnertmHtfttfdtsÀ^trer

frT>fë(K^ài'prmiirr p'aurre^N vrqirnn Paytn a ckt : Ne VOUïP^
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Lllil. ETES QUE D'AUX ERRE. ^61
^SftÊU HMfÊntûftn itfréftnt dans le même hur â cdtu quin;ous

™

«<i{2l^ fmtvi deux occafions TBtteniikMi qpi^^E^ok à ac
pas être i chaogemiteCiisés , & à cmpécfeoDquils ne fiiiP

Icaï TOolcftés par Trop cî'exaâiôttS. La dignité 4'Archidia-
cac étant vam à vaqncr de fan tcnips , iiïa icdmtetme lès

aiains , iioripour s'en appliquer les revenus , mais de ci;ûa*

te qus s'iienncxminoit un , ce Dignitaire ne vint à lever

»^eichB&ltrop coiifiderablfâiiir les rrétrc:»^ a c*4uic uui; ic*

^flsvcaiit ^Je dignité>étQiÉWf nèi awiidîqyg > ipoiir dépe«-

^Xtteëignkd n croit pas parta:gé^^teK9 c—mt élHljit
fin dans le (iéclc ilnv4int.ll.airtva mic-autrc fois

, qucpan^
iine<caofe nccellhirc Hugoes prit U jéft>lation de fe tranf-

porterw:rs ieFapc Après cq avoir confère avec ceux qui
•deinBÎCDt être de la fuire , il fc crut obligé d'exiger du fe-

-CDOts aies Prêtres defoa Diocèfe. Il laiiia la dellb.s plciue

liberté, 6c ciiacun contribua icdon la volontif. L'ErVicque

^nîAe^Kifiibiide purement volontaire ., ne pot seller que
j^|iifà Clitfcs oiHSflUtânMoutQami » -paiioe «qu'il

iCn ce iien y qoelei «tnamis u'étotenc pas fars, MaW)iftnmr.

xfeiBDQIirii Auxerre , il garda bien de pctciiir rargeacde
H contribution de iîssCmés } il conf^|ta le «fklltt « .0Cr4|.%

cendre à chacun la fommr rjn'i) nvorr fonrnic.

Il fut atteiQt ttais j&ûs de maladie durant ïîmEp^copat

,

làns TMrapccr cdJc dont il nuMimt. Dans chacune , il lit

acii!ftribKer4uu psmwcs comt ce quil:pofl(kk>it y'âc U neXe ce-

ienr» aiiom «mUc .-ni mœ okote <)ii'iiii4ml'!utbîCjy

Mta^mMnétm irop bon. SMm j^esgixdaBsi'inedè
irri Mitedl»^cm ne lurvxitr :piiiiità:lA .-IsliHe >Ge §iLilavoit

^ddflM44cï{uedan5 le vj& qui oomenottwà rUiiiUwian^
faccbes ^iPoA lot krveài ^ il ijr liraiît «petite cuillier

^^asgettt ^ QuÏÏi-cDtd obamianda i|D*0n^ fie des aumônes.
i^2. proteâion à& Diea mtut vifiblement Air lui Mac «er-

^ae iiyit , qu'il pienoit ion xc|>as. Lies guad^ vcacs a:bba-

zkent la Aécke ^de bois ipie -ùm prédécelicui avoir fait

4Êt^tiài9^ïïBe\Bi iCadi&kaleiBcladia^pdllc de 5. Alexa»-

4m ^ài-Mrla plas«iiftiBdBJc^£fikiDi>p%l
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*2<f8 S/'ftÛGUES DE MONTAIGin
idt BoisenfonçT^nt la couverture pénétrèrent juiques dan^Ya

_^Depuîsraniii<j^ chambre & tfimberenf autour de fon lit. II. fe trouva en-

"V*- ^rironiîé de ces débris iaas être aucunement bleATé^Iipatuii

1^ cette circonftamce^ qoftl log^îr cnviîaon dam le liea

flè Jean Baittèt rim> 4k Ûst fitcoeftocs conftinire dfepim.

wl çorpé db Mi^toielit TeEtlt midi de l'ancien R^fedoire»

Ônrifc lîtpoint que Hugues ait nen Êdr &iie à l'édifice

dë I*Eglî{e Cathédrale : Aîais il eft marque qu'il fitrebâtii

tourà neuf^ & en pien r^ç. la maiion Epifcopaie, qu lila ren-r

(Jîtplus valèe qu'elle n avoir été , & qu'il la fit couvrir de
tuiles. Quand le corps du Rërcclûirc iic feroir pas de Coït

téinps, quoiqu'il eâène^ ît'èft certain ipiekgaU
lerîe qui y eff addfSffeilttcM de FOnenc eft un desMa
de Ces txavaux , puifque L'Ecrivain de fa vie la déûgne nonii^

Clément^ ôc ajoute qu'elle eft ornée de très-belles eolomi-
nés élevées fur les murs de la Ciré , ÔC que delà on. peur
Toir la rivière, les vignes ÔJ. le refte de h. campagne.

Si' Huîjucs ne hr aucun embcllilTeinent ni auFinenratioa-j

aubâtiliienc de i Egiiie Catiicdraie , il itcii fut pas de mê*
inè de la- factiftié. B reiùîcliît de pluiieuii chappes ^ dà
dèttz pièces de tapUTevies outapisy êc de/qiuniiaied'oiiie*-

HKiisfaceodotailx; Il marqua aulfi beauccmp .d*àiiûcîié*iNtt

Çhanoihes /flt'il témoigna n'avoir lieR tant II coeur que:

d'entretenir la paix parmi eux La:drrputequiyétoitéle\'éè

entre le Prévôt ôc lé Chapitre ,
ayant duré un^.temps affe*

confiderable , il fit un accord entre les parties , en éclairr-

cifTant les |)rmcipaux points des ulages qui foutixoient dif-

ûaâxé'^^ttjpiaM ibkjiacie- ferment
qu'il fit prêter I cie fc^et au» ténunaaTtmiGItaiÛMiM qm^
Laïques. Il confinHa>1ce traité en y appofàôt Ibn fccau ôe
il le Ht munir xTefaotorité du i - ape. On ignore aujourd'hui'

en quoi' confiftoient ces diffcr^r- i:. Quoiqu'il en foie , il fif

depuis réflexion
, que rien ne icroit li avantageai auxtChar

noines^
,
que de reunn la Piévotc à leur corps.. C'efl pour*»-

3uoi un jour, après avoir invoque ic faint nom de Dieu.^
fit-eefflèn Tèt^lwitdl:dc Sw-Etiemie enprélence du relir-

m^dMàg.a quaire^ comnoir des. Reliques de:ce'nâto!>M«rtyr ^ àm
dcoi^ aVôit de poopnmt k cette, dignité ilk névoitr

]^ar toujours à U CoibfdQiiaiité|,afiiiid'enappHqueile rei^-
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LUI. EVESQUE li'AUXERRE. tkf^
'

«Ob cette donadon ne pût 6tre rcvqquée parla faite , il la '

ttdbnfirmerparle Pape Itmocent II. Cependant , cesdif- l epuis 1 an iiif

.

^ofinons n'eurent point lieu fous fon fucceffcur. Sur la fin ju'quVnr-niH*.

de (a vie ^ il accoida aux mêmes Chanoines la demande ^P^* i.xu^

oulls lui firent des dixmes d'Oify , & de quelques Eglifes,

fijavoir celles de Ba/en-w , de S. Bry , de Montîgny & de

Venouze. Il leur en tir un pur don par un acle de l'an 1 1 >

à condition qu'ils mangeroicnt chaque année durant tout le

Carême dans le Réfbdoirc commun ; ce qui a dure en par'

ne jufques vei% la fin du pénultième SiecliB. Je ne pade
poînc de i'Eglife d'Oify , parce qu'il Tavoit donnée lépa- NecnJo^.r. yi..

lëmentpour prépacer,en nKmoire de luijUn repas aux Cha- j^rnpiif. Cêiha^

AOiiies fc jour qu'on célébreroit l'annivciÉiire de fon décès.

La quatrième année de fon Epifcopac qui fut Tm 1 1 1

8

tes vignes fijrent arreintcs le huitième jour de Mai d une

i\ forte gelée , fur tout à Auxerrc ,
que malgré la grande

quantité de vignes qu'il y avoir dès lors , à peine trouva-t'on

flans tout le linage dequoî remplir un fcxticr de vin. Hu-

fues confiderant que les Communautcz régulières de fon

Mocèfen^ av^oient point , oa n'en^ avoient que fbrt peu ,

ordonm qu'il- en- feroit fouini de Varzy ik de Cône aur
Moines de Bourads, à ceux de' Roches ^ Si à ceux de la

Charité à proportion de ce qu'on- en- avoit cecueiUi dans
ces deux vignobles , ôc autant qu'il en fâudroir pour cha-

cune de ces Eglifes. La diftribution qu'il en Ht aux Ma i-

fons de Ponrignyi ôc de Regny , 6c aux Rcligicufcs de
Crifendon eft rapportée fort naïvement par fon Hiftorieil.-

« Un jour qu'il étoit à Auxcrre ayant fait venir fon CcUerier,.

• il enuia avech» dans le celliér^ ayant vû quels étoienr

«I les tonneaux plein'de vin, il en fit ainfi l»deftinatiott : Ce'

^t0mifMM'dyàk4iyeft pourUCtivent de Pontigny ,cehi-i^

^fptr le Cowvent dt Keptyy^ iMtMfimtfvr Us parures-

» Religieufis , montrant chaque tonneau avec la baguette-

^ qu-il tenoir en mam. Le Cellerier fc;achant que le vin'

„ qu'il deiiuioit pour les Rcligicufi^- éroit le meilleur dtii

3-, pays , voulut jJielque férieufemenr le détourner de faites

t„ une aumône ùconiiderabk à des Filles, lui dit : Sei^

„ gn&itr ,
c'ajf dut'Oitt^de MJfrsint : {a ) le ênmMu qui cjt dt.'

(/^) Migrain* e(l un cantonne yi- 1 d'Auxerrc doot Vifjjf&^ftst^i'oMOf^,
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170 S. HU<ÎUES DE MONTAî<3U^
; H ' g » quatsme mefum d"/»» grtprix , if féfirvéfêÊrpmf
Depuîs l'anm f. " '^^ft^otts dcs vi^tiet ^«/rr/ Hpenfes \ tr»uvexjpn dc£n-

)ur^u'eo iijtf. J7i'r à ces Diimcs du vin de moindre qualité : J'ous en^aviX^

y* ici d'tiutus ^m"elles rrccvr/mt <avtc bien Mt fldifr, L'Evê-
«que lui répondit ; V^us m avtx^oint dt y>ùt four ce ftù
j^iç^-de JOieu \« quiefi dit^ efidi^NeJ^vtirvous fMtmm

venirle D^penûer des R^ligieufes ,& on ivi^joigaîs
» de ^re conduiie le vin <le(iiAé à leur u^^^e. Mais ilnVoc
«pas plutôt appris que c'croit du vin (i bon4c ft cker t'I^'i'l

«foiigca à le revendre^ afin d'employer le prix qui en tc-

»i viendroir à en racheter de moins cher , ôc à d'autces bc-,

« foins. L'Evêque i'ayam li^u, iit appeller ce Mxûnq, lui de-

» manda ^ourouoi iliVQiiiGfft vendre la viuf Le Motne ayant

»âttikAfroi»r£vè9tieliiliépa^ hkkm^inmtt^ht^
rm 4€r2gviM que ;W dJwié ^ 4Ui mime ftriee fiilfër^vtmdB4
• tmasitre. ' M^inp mnfrytn A h iprapeifittott dff i'Evô-

« qtie. On Ivi compta autant daj^ççut ^"îl en aiusoit pft

s> rece^'oir d'vn autre acheteur. Après quoi l'Evéque lui dit;

3^ Vous avezjnaintcnétnt argent 4u vin : Etmoijed^nne ont

Vfécondefaisais ^eligitufes U même mn^ ^ je vmx fmcUté

Ce $it4ûnfij)ii^ 4kVQi^efiAetigieufe^4eiaiw«¥eU#
.colonie de OéStMom, 3è «Bs^ «oiirâfe^ |NMce oe^ilK

M'^^geavcRs l'an i i^^en titre d'Abbaye cettemaifiMi
i^i atiparavantn'étoitqU'UnPiiieuai li CUtli à cœur leiîiC^

cèsdc cet érabliflêraent que -conalne çe MoHaftcre étoti

bâti fur vn fond qui avoit appartciw aur Moines de Mo-
lèmc, il leur donna enrecOmpenfe de la oeiRon qu'ils ej»

- C4r#i|l MtUfm. •ficcuc^ lïl^life dc$, Çeryais proche Aujoerre. On trouve
iBuflt qa*tl confirmaà 1^ même Abbaye de Molême les EgU-
^^u'elie avoitdm io» ÉiffcM. Qa ]k«ip0ie dMB Je

€>itw»irede Criiènon pjkiS^Vme ftowe de foa «tttam
pour ce qui étoit avantageux à pette rmwMiailltfl fitt

1 1 3f Gimauben Prévôt de Bazerne étant<V9iiB«fetCrouver à
Pontigny pour lui communiquer la dévotion qu'il avoir de
donner à cesmêmes Religîeofes de Crifenon le tictsdes dix-

IQOI de Fontcnet, il fe tranfporta auffi-^t dass ce Monafte-
CértdCHfku, «e OÙ faâe de domirion fut palTé. Il y régla aufli la même
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tjil KVESQUE D'AUXERRE. m
article» coiwcniant cette nouvel^ maifon. -

—

nw^IrCiiainpouv une fonime modidoc. 1^ Mw»ltew ">«.•
Rcgiry ipi n eft qu'à unfc lieuë de celn de CàSmoatêwf» JiUm.
fcmir d'une faveur fignal<5e de la partdc iKM Ev^qoe.*
€ommck territoire que ks Religieux^deFontcmoy avoîeii«-
acquis en ce lieu pour s'y rTa(nfplanter,relcvoit du Ciégc EpiiP-
copai , il leur en remit genercufemcnt les droits féodaux
jnibitê qu'ilpeut être compté parmi les principaux de leur*-

««««ewfc' lliAfibJIrh'difcipline régulière dans l Eglifc
OT^S. AoMtie airfiiaifeourg d'Auzcne-^ en y introduifanC
nomnitdes Chanoinw RctidiersdoS.-A«guiHn fit chui--
geam le tkie#Abbéenc^d&Plieiir; dcO fit ccmlinnef^
cer érablifrememparlcPiipc rnnocemH pendant le fëjour
mtii dt à Aux-crrc. Une autre Abbaye do raéme Ordre .de-
CKanoincs Réguliers fut auflTi fondée entre Roches ôt Saint- m»9mi'fÈ^
Vcraiii dans un lieu appellé Villegondon : mais on ne trou-

'

• ILS^* ï*'** y Ç!i^
aucune part , que ce qui cft indif-

pCiMbtoàr£vét)jUC J>tocélàin , comme d'avoir confirmé%fmvGipah» dèatdMil ^ forent fakes : ce qui fe trouve?'
drmême à régafd d« AWttyeid€ PoBtigny , de BoooKi» ,-

tt?c. B y eut dTauM. Mftffons^ eaêm le%uettes. il fit auet
o«e chofc de plu* eonfi^bffiMftrlIdoima a HxiguesDoyen
de Sainr-Pcre d'Auxenr & mOanoines Réguliers de la'
jnémc maifon l'Egîife de SougrrtsF, edles d'Augy & de'
Quéwe. A ceiîx de S Laurent,l'Kf7iife de? Cours. A l'Abbave

v*m«rtv H-wmHUMviwr ce qoe ic racmcmoaalîere pouvoit l'an iij<

av«ft cn^ d^aoM Bgliles^ condh&oBqere ks Rcligicufe» p''«'^-

•^dbwrciietii fef» it«tiwctfai«r a}>rès mart.-Lcs Mb». w,.rc, c

âss-dirS^ t^Muiiieairaftif deki , oimlîfigii& ds 5.•Fè^
gvaui^ks dft(iàe»de Saints-en^Puifoye , & dè^ 112^1 , 9 fe
fow»po«r médiateur entre GcrvaisW Abbé & le Comte'
^0i)laf«me , ftîr les diffm-nd? qu'i Is avaient. Vnç BaHed'A--
<W8W IV dt^ l^an 1 1 y f nous a'p^>yend qit- Pes- Moines du'
Prieuré du Pré, Ordre de Ciun-y

,
proche Donzy , ténoienc

fjmWtÊf^d^'AxineMts: Epiées de Boiiy & de Poi - n v :

'éj^mi9t.9fj^mèy quc€ft€it HtiguesdeMonta^u,
çw:^mJa^^k^fêatm ypk que Hugues •
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s. HUGUESDEMONTAIGU,
" — de A^on ibn iocceflêiir. H confiima en i lao aux Rdt^

Depuis ran ni f. gieuxde Pondgny avec ibn Chapitre , ce qtt*£tienneTré-
|iil9u*efl forier de la Cathédrale leur avoit<iédé des mouvances
r^jir-?Mtti«j«r. de Ta Tréfoierie dans les donations qu'on leur avoitfiiites »

& ce qu'ils avoient acquis outre cela. Il remit en t î 27 aux

mêmes Religieux le^ dixmcs des terres qu'ils avoiemdans
laParoiflede Vcnoii^e 6c de celles qu'ils avoient dansla

grange de Borooi^ par adcpaiic dau^ ic Ciiapitre d'Au-

xerre.

: Pour ce qiiieft des aâeséaangetsàfon Diooèfe 9 ^^*t
en a pas beaucoup où ibn nom paroiflê» .On fi^c feule-

ment qu'iétant forti d'Auxerre en 1 120 , avec le PapeCa-
lixte II , il le fuivit jufqu'à Saulieu , où il aiïîfta a la tranfla-

tion que ce Pape fit le troifiéme Novembre des corps des

faints Aodoche, Félix & Xhyrfe, du lieu de leur fëpulture,

Tàimis^trmaMi. ^^^^ grand autel de l'EgUÎe de cette Ville ; ôc que de Sau-

AuttfuùiitEtt. lieu ilaccompagna le même Pape jufquàCluny. Ce fiitlà

s. fnnéL obtint de Eii une BuUe qui lui confînnoit le droit de

Cmdiaimiffmi, o\(nokr canoniquement de toutes les Eglifes de fon Dio-
'

Mà B VU ^diiT* cèle , & de donner aux RéguUers celles qu'il pouitoîtter
des mains des Laïques. Je l'ai trouvé nommé comme pré-

fent en 1 1 5 2 avec le Pape, les EvêqucsdAlbc, &c. à l'ac-

cord fait entre l'Eglife de Cluny & le Monaftere de S. Gil-

les. 11 fut aullil aii 1 15J l'un de ceux qui avec S. Bernard

înttoduilirent les Chanoines Kcguiiers dans i Abbaye de
fnmft. Cmif falntLoup deTroyes aulieade ceux quiy viv^ïmraitpir

ravantfaos règle. On Jit^ outre cela» que Hugues Evique

i£^ifcc?'^'**
d'Aflxeire, conjointement avec le même Abbé, fit donner

• par Atton Evêque de Troyes à l'Abbaye de Monticamec
les Eglifes de Qlareyo é" Follis. Je me fouviens aùfli

d'avoir vu à Sens dans l'Abbaye de faint Fierre-ie-vif à la

fin de la Chronique manu l e rite de Clarius , une lettre du
Pape adreffée à Hugues Evêque d Auxecre 6c Hugues Ab-

de Pontigny , pour pacifier des troubles qui s'ét^ûem;

élevez au fujet deHerbçit Abbé de ;ce lieu ; aEToaiâtcqu'il

y a dans les Cartulaires du même llictt vgf kltfTPparHux^^
il en donnoit avis à Herbert. - / 1

Ce que j'ai marqué ci-deflus touchant les voyages où iî

accompagna Calixte II
, rappeUe à la mémoire la ré-

ception houoiable qu'il fit ^ ^^oÎAdeNoveoibre 1119^
ce

Digitized by Gopgle



illï. EVESQUE D*AUXERRE. 175
même Pape

,
lorfqu'îl vînt Cé]omneT à Auxerrç. Il l'y re-

tint durant le relie du mois, &. pendant une partie au moins n^ruls l'an ni?
de celui de Décembre. Ce Pape y etoitle quarorziéme de ji^^sucn nj*.

ccmoii», qui iui le jour am|uci li coniacra à la prière dc ig^rW^^wiC
TEvêque X>iocéfàm , le grand autel de la Cathédrale. H
teçit enoore Tan l'i ; 1 le Pane lonooent H dans fk mûr
Son Epifcopale , 6c porta le fouveram Pondfe à fiufc lui*

-même la Dédicace d'une petite Eglife du titre de S. Corne
&S.Damienqu'Itliier Clerc de la Cathédrale aidé de £cs Ckrm, iiih i;

confeils venoir de ftirc ëlever au -deli de la rivière d'Yen- Wifi«*i

ne, vis-a-vis i £véclié , luxics Yclii^es del'aaciea Monafte-
re bâti par S, Germairv.

La maladie dont mourut ce Prélat paroit avoir été une
•chaleur d'entrailles. Son Hiftorien dit quai approche du
momentqui étok marqué pour la fin delà camére> tout

Ion cons £t fèiuît faiu a une chaleur qui n'étoit pas natu-

relle. Mais que pendant que le corps âoicenmouvement^
iloblieeoicrefprit delèrvkfon Cieateur porTexercice de
la prière. Sop dernier jour étant \'enu , il en avertit le pli^s

vite qu'il put , les Chanoines qui lui tenoient compagnie
vers i Jicure de Nones , 6c il leur parla ainfi : Achevom de

rendre a Dieu le relie du tribut des Heures de l'Office que

-nous lui devons , farce quaHjffi- tin qu'ellesfermtfinies , je rt"

fQfiraL nscfaanterent donc les louanges de Dieu ; & 00
s apperçuc qullavoitdic viai y parce qu'aulC-côt que rO£i-
ce rot fini , il repoia dans le Seigneur. C*eft ce que les alli-

ilants n'avoientpas compris daboidjCtoyant que ce qu'il

avoit dit devoit s'cntcndxe du repos-corporel. Cette mort
arriva le dixième jour d'Août de Van 1135. Son corps fut

tranfporté comme il l'avoit fouhaité dans l'Eglife de S.

Genmin avec toutes les cérémonies convenables, 6c fu£

inhumé dans le Chapitre de la même Eglife.
,

. Ajrsntiepofé en ce lieu pendantun ceitain nombre d*aiv -

nées y parmi Jes Âbbés £ principaux bienâiteuis ^ il fût

Tiansfecé dans la nouvelle Eglife qu'on b&dfTdt durant le

tceiziéme âc quatorzième fiécles , 6c mis dans un caveau
pratiqué dans la croifée du côté du midi devant l'autel de
S. Nicolas. On ne trouve point que ce corps ait été vifité

par iM. Scguier Evêquc d Auxerre,iorfqu'ilht la vilite des

corps Saints confcivés dans l'EglifèdeS» Germain. Mais
• Tom* J. * Mm
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^-^4 S. HUGUES DE MONT AIGU^
SSSSZSSS voici quelques cii coriftaniies ^uon en apprit par occafîon:

l>q)UM l'ail III f. fan iSSz. Comme il s ctoir levé un carreau proche l'ou-

fiiijfx't^'miiii, vetnire decc caveau, on apper<jUt une efpecc de deiccnce»

Avantqàc -de tépiotr Fen^noit , deux Religieux y étant eor

cvésavec Ut MiMîffion du Prieur > eitamiaereiit lèalemeiit

de vue les olfeniens. fi leur panit que ce caveau avoit été

fiùtexprès pour ce feoltombeau , ils crurent y voir des por-

tes murées , & ils en conclurent qu'il y auroir eu plufieurs

-defcenres pour approcher de ce tombeau peut êrrc pendant

le fcmr*; qa'on rebarifToitle San£hiaire , & qu'il étoit impof-

iibled aiicr aux tombeaux des Grottes. Ils y apper<^ureru uu

refte de vieille lampe , ôc des crochets de tct contre le giO&

iMuw Les offemens ééoîent tous ramaiTës aux pieds du cer*
•cueil lans aucun arrangement fçavoir, un crâne enderyles

'

'tifSsmem éesbras^des cuilles Ôc^des jambes, qui défignè*

tent que Hugues avoit été de haute ftaturc , avec le refte

du corps humain. Ils y diftmguerent encore des morceaux

d'étoÔeoù paroifToient des fils d'or riffus , une femelle de
Êindale > & une malle d une matière obicure qui étoit appa-

remment un refte de cilice confondu avec un lambeau a hâr

Ut Religieux, {a)
A l'^gittd do: eulte cefaîntPrélar, ^e n'^n puisdire

«tiofe^iînonqoej'aivûaHitteibis Ton tombeau orné ôc éclai-

lté conune les autres , chaque année le huiriài^ jour de No-
vembre, ôc qu'il c(t invoqué depuis cent ans ouenviroii;

dans les Litanies des Saints de l'Abbaye. Il y a dans le Bcr-

ri un village appelle Avor dont un S. Hugues Evéque eft

Patron de l'Ëglife , l'on y célébce là Fête le neuvième:

înir d'Aofttwjmis 'à n'y a pasd*appatttice'^«eiôini0CKe

îvéque d*A«i!Befie ;qttVin y iionotei^ PfafieiKs Awms dts.

4oii«iéme èL tieizieiae ûtdt femt «ne kofiorable mennoii:

de cet Evêque^ Mais tout oe qu'on en peut dire eft compris-

^ m deux «K»ts dansk Bulle d'Innocent Uibc ie.iàai;^tl^^

£n i7«f k wf'H^fftaim Iki eakwme parureat fort équiroqnoe. La?
jlan -hc rui foutîfiit la pierre de Tou- couvercle tom' rnu c\\ cc cinq ou
vcriure ca c6:c de ioccitient ctantjnx piécrs. Noirs en ievimes one-qui
yniiric, il-fcfitiiRe ouveranedont oiTla un tiuwao (lefer, & aou* appeQçû«-
;|tfofita pour vcri£«r«» qui ATOit été vù mocaa fied du cenucil le ccan», k«
Vh Ti^i. yy (ieft«fldi« «VK det Refi- 1 1» ftmtir , tibia , peronée , îiamera»*
gj'jux ; il ne noui parut point qu'il y Le caveau eft fi petit qu'on ne pfut y
«iM<lilit:r«n(e«<ieiceiites<;omroe opl'a- 1 tenir gu'«o surchant liu ie tombeau



LIIL EVESQUE IXAUXERRE. ^
ment de TEglife de S. AmatieyKtUpuis&fa*ftrmm mmài^

tor. Je repœtai Ici Félo^c , quc fui donne kjiut^ocm Dapabran luf
N^erologç denocie £gw » ién d^avoir occauon de cor- i"^**
riger les fautes d'impreillon qui s'y font glidces dans les

noms propres. Oèiit Hufû hujus Ecclefit Frl^^"'-'
,
/juem t. Kl. Amf:;f

'vitiC fanliit.n ynorum probitas decoravtt , ^y- (juam piè (jf ctU, Umw>* tW.

r&ligiosc vtxerit
y
hujus vit^ exitusfatis comprobavit. Qui eè^

^^^*

amorem Dei <^ Jut memartampw^lis annis ncolendam , El-

clefiam Au§fci ad refeBionem- Frstfwm in die Anniverfarii

fui bmi€ £0mfi^ donavit, DiMfitUm eiim^Uéis Ettlefias^

Efclifism itcern^f^ S, Bri^j^ ,^ M«9iinUci
^^ 9^€n- • te copli

» & décimas Aufiaà, ^mêntÀ ipfiun EccUjUmwmltis a ok A» f

tafis de pallio , Mm tapetis mmkisfacerdnMa$
tTidamentis aliis omamentis iffe divts dUavit. A IVgard

des Obiruaires du treizième liécle, ils rrnioir-nent que dès

lors on joign»it fon Gbit avec celui de CiiiJ^m i bniverfel

Evêque de Londres.On y lit ces mors au onzîéme d'Août :

Obitus JiMgMiS Maqijtri Gii^erti Univerfalis^ Mfifctfo^

fWM. Il àtm, L'Ordse £ Chny n'eut ({^dcr de no fuis mar-
qecr dans les Faftes la nioit a'on IV&t qui kii avoitM fi

attacKé. On trouve commim^^nt dans les Obitnaifes des
JVfaifons de cet Ordre au XI Août : 11; Hmt Awyifi%
Obitus ErmingardisfanHimonialis, depo^ti» Domtni Mt^
^onis FpifcffpL C'eft ainfi au moins que je l'ai îû dans le

Ndcroioge manufcrit du Prieuré de Notre-Dame de Joi-

gnv, dépendant de la Charité fur L oire. Je l'ai aulii trou- C»i. 7*« ^•W^''

vé dans les aucicui>Nécrologcs de i Abbayç de S. Martial

de Limoges qui éxxÂt poflfëoée au XII fiécle par l'OrdrQ

de Cliniy flc mèoie pamii lesaflodanons d6pcieffe«> qn y
lit cet article leinaïquablc : Dominé HngMti £pift^ Au*
tifêdannfi conceffit Bomnus Amblstéms im inê ifê tricena*

rimm cmn jufiiiia, ^ amiverfariumff^m éip* In Priênitin

iuu émm mjhis uiidêcm ntêMtMi^ 9it§nM&^ irktnénMm

Mm l{
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CH AP IT E. VUI

Hijioire du Pontificat du Bienheureux Hu-
gues de Màcon ^,cm(\uanî£'C\iMtriéme,E'uè-^

que d^Auxfm^ •

LEs Cîianoines 6c le refle du Clergé d'Auxcrrc s'drant:

bien trouvé du dernier Evêque qui avoit été choilî^

jur(lû!ta.iifj.. ^.^^^ i état Monaftiquc , crurent ne pouvoir mieux faire que:

d'en choiiîi encore undela même efpece api^ la mort de*

Ij^^es dç Mofuaiga^LeCleigé'neftttpaMQiie femaioe:

cntiece (ans {)rocédetà cette éfeéHon. Il y eut un jeâiift;

indiqué à. cet effet : & après l'invocation des lumières du
S» Efprit ,^ on élû l'Abbé de Pontigny. . Cétoit ce célèbre-

MMÎtBfnMi^ Hugues de Mâcon , né dans le territoire de Cluny , donc
on connoit la converfion opercc par S. Bernard. Etant Re-
ligieux à Cîteaux, il avoit été cJioili pour être à la tête de la^

Colonie , qui vint s'établir à Pontigny , nouveau IvLû--

naftaEe du Diocèiè. d'AuxeircLifi: après yayoir.demeuf6*

environ vingt-deux ans, il en fat tké pour remplir le Siège.

Epifoopal; ce qui vérifia le fonge qu'il raconta: avoir eula^
'CkriÊt^SiUÊrlê' nuit du jour auquel on avoit procédé à l'éledion, d'unfils.«

*^ qui avoit épouféfa mcre. On remarque qu'il eft le premier'

Prélat que l'Ordre de Citcaux donna à i tgUlc. ii ne pur pas^

être facré à Sens, à caufedeia fufpenfc qu'avoir encouru;

LArchevêque Henri :jnai$ille fiit à l'Abbaye de f cmercsi

par Geoffroy Evêque de. Gharties. £t ^ quoiqu^ ent été:

élit dès le oioia d'Août cette. cétàn6nieLne .& lit qu'aiu

mots de Janvier vers la fBte de S. Vincent^. & probable-
ment le Dimanche 24 de ce mois de. L'an^i 137 à la m»-

Je dérroîs dire niere Romaine de compter. Quinze jours après , il fit fon-

!^f"!rf//rr^X
^"^•'^'^ ^^^g^ Epifcopal ,

fçavoir le Dimanche delaScp-

ncin«^ues'^ri- tiiageilme ^.ôc. il officia. Pontiticalemeiit: dans la Cache-
«em-cein. qui draie

»eitt"iuk&^^vi Quoiqu'il |ati^mdame famille illullre > . cependantyW
• •
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tT)V. EVÏÏSQUF D'ATTXERRE. n-jy ^^^^
rapport de fon Hiltorien , iirit plus d'honneur à cette famil- SSaSSSaiSIISS

lù par Çà grandeur d ame & (es fentimens de NobleHe
, Depuis Tan njr^

qu'elle ne lui cni procura de fou cote. Il étoit fort retenu jufiucn uji,

lorrqu'il s'agUToit de parler , mais très-prompt quand il (ftoir foiVent raariqiiU

queftion d-exécutei. Quoiqullfîit doCié d'une patience mer- JJ,;, .

*

veilleufe Gonfbrmément àrefpritdeibitOfdreycependaiit ^r/ '^-ipar e j^^e

Mméloit de la fermeté dans fes aaions , lorfqu'il falloît anô^ t^X^"^^
fer les violences de ceux opprimoient l'Egliiè ^ ou qui à\xi\n^ %st^-
lui raviiToîenr les biens qu elle pofn^doit ; s'il ne pouvoit
les vaincre par la patience Ôc par ladoiio^ur , il les rédui-

foir par la rigueur de la jutlice^ 6»on Hiftorien dir, qu'il fc

trou voit de fon temps très^peu de Prélats qui rélillairenc

genereufement aux ennemis de leur troupeau > ôc qui fif>

lent exercer la jufticedaos toute fonétendue : mais pour ce:

qiùeft. de HugpeSiqyoiqall fitséfiexion que le pauvte & le

âcke n'ont qu'un même Seigneur » il pardonnoic quelque-

fois en juflice aux pauvres,ôc ie montroit toujours très^évé*
re à l'égard des riches , & des gros Seigneurs

, parce que
ceux-ci étoient alors accoutumés à ravager les biens d'E-

flile. Sa prudence , ôc fou attention à en faire obferver les

/oix > obligeait n us les Seigneurs de fon Diocèfe d'hono*

xer fa préfeace ^ de craindre fon abfeuce : ôc lorfqu ils

£û(<Nbnc attention à là.-iëveiké > aucun4i*eux nr'-olbit s'emp;i«

ter de ce qui ne lui appartenoit pas. Oa Vit plufieufs fèb le»
Châtelains de autres riches Seigneurs venir devant lui ^ ÔC
le priecàflBnoiv deleur pardonner leurs in/uftices. Alors
il ne leur donnoit point de réponfe fur le champ ; ôc même,
il faifoit quelquefois fcmblant de détourner la vue de deC-

fus eux. Mais ce n'ctoit pas par rtcrrë , ni par aucun mouvc*-
ment d'orgueil qu'il fc componoit umfi , c'ëtoit feulement

de crainte que la trop grande bonté qui ne peut pas con^

venir dans de telles occalions ^ ne diminuftt lappréhenfioir

âttlls dévoient4|Y«iriHslaivede Pierre. Ceibot lestcrme»

iOTiftorien.
' Il obligea le Comte.-GuiUauoii- de rendre à fon-£glife:

pluficurs biens qui avotent appartenu aux Chanoines ; 1er

lommani à cet ctfct de comparoitre en jufticeoii il fût.

ca«damné félon lesTegles. Ainli c dlde ion temps ,
quer

VufixçiC. du bois appciié Tulleau du Bar , dont le peuple ai

ijjDxium^u le iiujiu cii c;ciui uc 1 uxcau fut reiUtu^i aa^^
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278 LK BIENH. HUGUES DE MAÇON ;— Cliapit rc. Et comme il fe forma un nouveau Village dans

Depuis l'an tij?. ccuc foicc , le fîls de ce Comte atligna aux mêmes Cha^r
juTqn'ea ufi, noôtm end^onmagement , un aatnjpcNidon de k flifinii^

V u Traité de
^ lendre pkifiencs choies qui apparteaoieaff

i»ga' 1145',*" de diroit à TEvêque , dont lemême pomte s c^toit emparé ,

à caufe du peu de foin que Ton prédéceflêur avoit eu àa
veiller furfon temporel, 6c c'cfl fur quoi il y eut un traité

dont S. Bernard fut le médiateur en 1 6c qui eft parmi
tëdtm,ii^aaa,

œuvres. Il recouvra le droit de chaife que le Comrc
prétendoit ne pas appartenir à l'Evéque dans les bois du
CoasitéibL afin «jue 1 Eglife mnât enpoMBoa d* cedrcM*
H eue de (on temps des chaflêiirs& dot eUeiis y erdonaant
qu'on chaClat fouYàiit 9 êc qu'en rappoitant le sibier à la

mailibit Epifcopale , on paflac fouîtes fenêtres du Comt0
patle milieu delà Ville avec les meutes de chiens, Ôc que
cela fut accompagué de grand firacas^ bL fon du coc de
chafTe.

Ayant confidecé que rhofjpitalité eft une des vertus Epif^

copdes > & quil àvoît promu dans ion fiicie • de l'exercer;

il voelot que fii nuûlbn At commeuneHomlerie pour les

paflâms^ ; il y prépo& un Convers de Pontigny
, qui étoit

toujours diipoiie tant en la préfence qu'en l'abUmce deTE-
vÊque , à recevoir les H6tes , 61 principalement tous

de fon Ordre qui viendroient loger chez lui.

Une de fes applications fut aufll de protéger 6c de foû-

teaùr continuellement les Maifons Religicufes^ ôc de rame*
oecà la véritable oblèrvaaeedela Règle «autan^qœ fiiîro

fèpGOiroit, ceux qoi n'enavoîeat cpe rhsMt. L'Ordre de
Prémontré lui a 'qe |^des obligations. Ithier Clerc de la

Cathédrale lui ayant communiqué le deflêin qu'il avoit do
faire venir des Religieux de cet Ordre dans le petit Monaf^
tere du titre de S. Mariep qu'il venoh de rebâtir fur les rui-

nes de l'ancien au delà de la rivière; il s'cmploia avec le

Comte d'Auxerre 6c Thibaud Comte de Champag;ne,pour
obtenir de rAj>bé de P^émontré ane Colonie de ce» Reli-
gieux, nies établit en ce lîeoJà en Tan ii58^6cleardoB^
na les vignes qui y étoient .contigues. Il lût dans peu do
temps fi iàtisÊdt oe la ferveur de ces nouveaux Chanoines
Réguliers , qu'il ôta de fon autorité 6c de celle du Comt«
aux Chanoines Séculiers, l'£giiiedeNotrc4>am6.hocs^l0«
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LIV. «VESQUE D'AUXEK^ï:. a7P

, pour la donner sas tnèmm Religieux ,& qu'il atta-

cftnà Irar Comninnattté hm Mbende de la Cathédrale. Depuis an n^;.
Cefiit anifi loi knr di^nna TEdife de S. Martin , fituée iflivi*«n nsi.

'

«n peo plus bas que kur peti|:^^^ifK>oa|iéce^e S. iMarien ,

la petite Egli(3 de S. Salve à !^éxt^cmtrt5 du bois de Tu! ou
Tuau , la place d un moulin fur le ruillcau de Beauche i fie

«qui leur acheta de fes deniers la Terre de la Grange du
JBoicherou Boucher, les chargeani Iculemciir de payer au

Coré de Bazemc une cer[aine quanticé degrain. LLtUt pa-

•dllcnieftfinédiateurd»]aidoiMaia«^^ 'iff^
-Comte Gi]i|aiine,dWMcaiiioii«iiAa€h^^
^amgappétté les Vieux-piec^en prcTei^^^Qeoffioy Evê^
-qoedeChartieSfltdeS. Bernard, fitcft tli|p érapt à Sens,il

ânW preiraertémoin dans la Charte par laquelle l'ArcheTè'

tiuc Hugues cerrifioit la donation qui leur éroir faire par
Gertrudc epoufe d'Herbert le Gros , d'une vigne lituéc en-

tre i'Eglife de S. Martin 6c celle de S. Marien. Les preu-

ves de toutes ces libéralités le tirent des Archives de S. Ma-
«en ; où de plus l'on trouve ^ja'eH l'an u 5 1 il accorda le

procès qm Mt difcocé «A fa piiéfettOfctott

A

niili» dtoaacs

•de Vincelles amie las Rdigieux <le cette Abbayé ^HA-
idred o» Heidric Seigneur de ce Village. En un mot , 41 té-

vnoigna tant d'amitié à cet Ordre naiiiant, qu A nfclme. Sei-

gneur de Trainel, lui ayant amené Fan 1 1 40 Ton fils Milon,

âgé de douze ans
,
pour avoir foin de fon éducation , il ne

crut pas le pouvoir confier a de meilleurs mains, qu'à cel- -

les des Religieux de S. M»rien. Mais il ne lut li point fort

i^raché II ces Chanoines Reguliers,qu'il ne fii auili quelques •

liborrfliési «aanxqa&étoiem établisavant eux dansAwterre

«o aiBnifM4aiw fbn 0%>Gèfe. U donna l'an 1 143 aux Cha^ v.lw Vrmvcir
noines de S. Pete, en la perfonne de Duran leur Prieur >
fË^tliifède S. l^lcfin qui étoic du domaine Epilbopalp de

IVie itiaifon contigtic : & U fît la même année un accord ^ Pnwrtt^

tmre'Ics Chanoines de Ciamecy ôcle Chapelain du licur
"***'

A l'égard des Moines de S. Germain
,
je n'ai trouvé autre

c^fOfe^uiJes concerne dans les mémoires de fa vie, linore

qu'étant dans leur Chapitre i an 1158, il confencit à l é"

change qu% ftcem avec on» de Poncigny ^ des dixmes
de Vcrgigny : qu^ea 1 148 ^ il fît dans fk maifoirEpircopak V. J«f p^om.
|Ui natté enoe ce» ReligleuxiSc les -SeigiieiKi 4e Malligny

"*
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.
aSo LE BÎENH. HUGUES DE MAÇON.

SSSSSSSS. toudiant des bieois ûtués à Lignorelles 9 en pcéfenoe -és

De mis l'an 1IJ7. Gt;offiN>y Evâque de'NeveiSy ècéa Comte Gaillaumc;
tuiju'ea iiyi, ^ ^ng^ qu'en l'an 1 1 j i , il leur confiona certains droits

qu'ils avoient à Diges , donr le Bourg venoit d'être aug*
menré par l'Abbé Gcrvais , ôc qu'à ce rajet il fît un trai-

té entre euxôc Geoflroy Baron de Donzy. Il e\\ vrai qu'il

ne paroit pas qu'il ait expédié aucuns actes coniiderabies en

faveur des Aiaifons de fon Ordre , linon qu'il approuva

Jes legs qui leurs furent &lts. Mais deuxPajpesooniëaih

4nvement lui recommandeiciit d*iètie vigilant ter le temp»-
rel de l'Abbaye delUgny. En 1 142 Innocent II lui é%
vit une lettre par laquelle il lui ordonne, auflfi-bien qu'à

Geoffroy^vêque de Langresôc àHumbert Evêque d'Au-

xun,d'empêcher qu'aucuns Clercs,Moines,ou Laïques n'exi-

geaflent la dixme des Terres que les Moines de Regny^

cultivoient de leurs propres mains ou à leurs frais. Ce P»*

fe
édivint: la osême année le 2 5 Décembce k Genusd^Ab*

éideMolème^u fujet de la difpute, qu'il avoit avecEdenno
Abbé de Regny fiir certains biens d'uq nommé Afcelin ,

lui marque qu'il a coDimis la décifion de cette afi&ireàjli^

gues Evêque d'Auxerre, Geoffroy Evêque de Langres ,

& à Bernard Abbé de Clervaux. J'ai parlé ci-deffus de la

lettre que l'Evêque Humbaud obtint du Pape Pafcal II au

fujet de ia jurifdiâion fur toutes les Eglifcs de fon Diocè-

fe , ôc de celle que Hugues de Montaigu obtint de Calixte

IL à Cluny l'an 1 1 ao^ Hugues de Cluny obtint en 1 14a la
CmaLài.

confîh^ation de ce droit Epifbppal» êc même de celui de
bénir l'Âbbé de S» Germain : non qu'on voulût lé pnvet'

de ces droits attachez à fa étoffe ; mais parce qufen ce

temps là , quelques Laïques avoient entrepris de punir des

Clercs. ( ) Je ne fçai fi cette Bulle feroit aifîerente de cel-

le qik'il obtint contre les prétentions de Pierre Abbé de

Cluny, lur laBenediâion de l'Abbé de ^. Germain, par

laquelle il étoit delendti à cet Abbé General de TOidiç
de lui donner le bâton Paftoral. La confirmation de Yé-

tendue de fa jurifdidion , n'empêcha pas cet Evèjuede ror

lâcher defes droits lodiqu' il le jugea à propos en faveur de|
(m) On dMqnelMW nniine RuUe un Abbé i S, Gemaîa dont Hnmi

d'Eugène Itl donii«e i Chaalons iif Evêque d'Auxerre IVtvdt depodlle
Nov. par laquelle il ^.. corii à Pier- «fcèi laoKMCderAbbé Gemis. '

sfi Abbé dejCIuay k pouvoix d'ctabiu l

exempté

Diyilizea by GoOgle



LIV. EVESQUE D AUXERRE.
patunes Eglifes. Aufli lit-on que dès l'an 1157,1! avoit

exempté le Prieuié deS. Gervais-lez^Auxene de toute pio- Depuis i an 1
1 3 7.

cuiation ou exa£Uondes Evêques , Doyens & Ardudîa- N^u'en mu
cres. Ce qu'il n ofk cependant fiûce • que du conjentement ^f»ftni>M Aihra

deJonChkptee. ^ ^^S^-
De même que Hugues avoit été le premier Evêque rité

de 1 Ordre de Cîteaux, Eugène III ftit aufli le premier Pa-

pe que cet ÛTdre donna à TEglife. Ce fut ce qui i'ornia une
grande liaifon cutre ces deux perfonnages , & qui porta ,

à ce que ion croit, notre Evèque, à cntrcprcadre le voya-
ge d'Italie en 1x^6 , pour tâcher de pocrec les Romains
a leconnoîtie Eugène en qualité de leurSeigneur temporeL
Mais sll fie ce voyage qui n cft fondé que lur un wnple
mot d'une lettre de S. Betnaid , ( ^ ) il e(l certain qu'ilne

reulfit pas dans Ton entreprife , puifqu'Eugène fût obligé de
fé retirer en France. On a pluficurs preuves que ce rape
étoit à Auxerre au mois d'Odobre de 1 an 1147. {h) Notre
Evéque lui fit une réception honorable , ôc le retint le plus

long temps qu il put dans la maifon Epilcopale. Othon de
Frifengen aflure même que ce fut dans notre ViUe , que
<ïilbert delà Portée Ëvêque de P^ntieiSy fut d'abord mandé
|»our rendre compte de fesTenâmens^ avant oue d'aller à'

Paris oà fiât tenu le Concile à Ton occafion* Quoiqu'il en .

( 4 ) s. Befaard marque au Pape qu'il

pourra en apprendre ({avantage Je la

'bouche ds l'£vequi d'Auxerre & de Bai-

ditius Moine de Clervaux fbn compa-
gnon. Mais la raifon do douter de ce

voyage , & furtout qu'il ait été fait en

1146 , efl ,
que l'on trouve plulieurs

Chartes aptorifies par cet Evéque dans

Ibn Diocèfë la mcme année. 11 y en a

une
,
par'laquelle il confirme la dona-

tion de la Terre de Villegeft faite à

TAbbaye de Roches par K.iinaud dit

le Baftard. liji autre d'un doa de fix

{c%nta de grain par an , ftîtei l'Ab-

baye deBouradspar Hugues fornom-

TRcCdtgA-Uffa ; une troilicme, de ia

remitè que lui fit un nommé Herbert le

Gros de la dixme de S. Gerraîs proche

Auxerre s""'^ rctenoit injuftement , en

date dm A i it
, & une quatrième de la

TCBSe que hreni Hugues deBouilly &
Salon ion frère aux Moines dePontigny,

4lS ce qu'ils nvoif'nt.i faintr Procnire

en bois ^uc terres , ^ez, âc eaux. (

Les titres en (oatiumUs Ardfim de
CCS MonaAeres. Outre cela on trouve

iju'Eugene le déligna la même année
par une BuUeadrdSeâ Ponce Abbé de
Vezelax « P^"' terminer la dîfficaité

Îu'il avoit avec l'Evcqued'Antun & le

)ui: de Bourgogne. Ce fut aufl» en
114^ qu'il déclara folemnellement , que
Mabile Bcre d'Heliede Seillenay& Oa«
meth fa four, approuvoient les dona-
tions faites par le même Helie & par
Etienne Baleneà l'Abbaye des Eli.lul-

lis de ce Qu'ils avoient à Taloen ^ui cft

proëlie ViUenenve4e«Roi. Le titre fi«

nit ,
rt^nantt Lulov-co Rf^/ lr^n^^r:tm

Dmequc Aqunanu , rt^iuJut anno
, quo

apud yiztltacumiratufrtUtturuj cructm

acctfU» j'ai tiré ce dernier titre det Fof*
tefeuilles de M. de Gagnieret.

( A ) Lettred'Eugène à Suger.Confr»
matiofi de Radulfe Abbé de S. Albanes
A ngieterredans tMVlèe piifili^Km»Dis
chcoe. T* 4>
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foit , la même année il fuivit ce Pape à Liiaalons en Cham^

D<îpubr«n niT» P^gne OÙ il affifta 3i kDédkace de la Cathédrale le ad Oc-
piGin'Qu usu

" tobre f a ) On marque aulfi fon alliftaiice à celle de $•Jean
de Befani^on & à celle de l'Abbaye de Fontenet au Dio*
cèfe d*Autun; (^) mais letemps n'e&eft pas fi a0îiiét.Onpeu£

dire de cet Evèque, qu'il eut communément une part COIK

fîdcrabie dans les affeires d importance qui furent traitées-

de fon temps. Il aOifta en 1 140 au Concile tenu à Sens à

roccafion de i afiairc de Pierre AbaiJard. Son nom fe trou-

ve avec celui de dnq amies Prelars de la Pcovincé de Sens^

à la. tête d*ane lettie écrite pour cefujet ao-Papè Innocent
IL II devint plus ccHdbre par la commifTion qu'ileut dan»
un autre Concile tenu à Reims en 1 148. Il fut choifi parle»

£vêques qui y étoient aflcmblds avec Milon Evôque de
Teroûenne 6c l'Abbé Suger, pour préfenrer 2 Eugène TII

Ic^fymboie de foi quUs avoient dreffé contre les terreurs-

de Gilbert de la Portée j 6c comme il eft nommé le premier

des trois Commiflaires par Geoffroy d'Auxerre en fa lettre

au Cardinald'Albe , 'ûy x liea.de croire que cefixlmqi»
porta la oarole au Pape y aflbrantqaele corpsdes Ev6qiie»
etoit diipofé à perfévecer dans cette confeifion de
fans jamais yxien changjer. Xlappom à Auxcrre une copie
de cet a£le , que Jacques Amyot,.I*un de fcs fuccefTeurs,,

jAtmaL ad m. envoya au Pape Grégoire XIII félon Baronius. Entre les

lettres qu'Eugène III lui écrivit outre celles qui regardoient

IbnDioccfe, on j)eut compter celle où il partage cet hon-
neur avec Goflèbn £v£que de SQtirons^6c avec TAbbé Su-

fsr ;. elle étoir en fiveurde celui qui avoit été éiû Evê^e
Arras.

Il netravaillint pas feufemenc pour lutilité de fon Dib-
cèfe; mais fouvent dans les voyages qu'il fit , il devînr mé-
diateur paciriquc entre ceux qui étoient en diftbrend. V ers

la fîndel'annéc 1 145 ou au commencement delà fuivan-

re, il s'employa à reconcilier le Roi Louis le Jeune avec
Thibaud Comte de Champagne. Il fe joignit pour cela h
Goflelin Evêque deSoi0bns^ l'Abbé Sngerde à S. Bernard
fi>n ahcienanu. Et le Roi ayant rompu Faccord ^ Hugues.

( t ) L'Auteur du lirre intitulé 5. Btr.
|
le lMald*B<^lMdi^£v«9Wd*Atlae^

mU* gtfvi tiiti/lrt «ft rempli <le Mutes lie.

àl» pâ|e 7i , padmtdecette Dédicace, l ( Infôrîptioii dn-BofiaUik. tBw
e!cAc9 uiiecatre autret 4*4x0» donai tg^-éit$ootêMU-
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t)L S. Bernard ne ceflèrent de le prier de mettre la paix dans 8SSSSSSS5
fon Royaume > à qao'i le Roi défera enfin. Ce fiit aufli vers „|y.
le même temps que S. Bernard , Suger & lui", avec quel- jv^B***

ques autres, étant au Château de Crêpy ( a ) firent un ac- f^.y?

cord entre le Roi ôc Algrin Archidiacre d'Orléans. Pen- f"^^- »*î-

dant que tous ces traités de paix le rctenoicnt hors de fon Oocbéne T. s*

Diocèfe , l'Abbé Suger le pria d'alfiftcr à la Dédicace de
TEglife de S. Denis qu^il venoit de rebâtir en partie. Ainli

U intIW des P^tsqm con&crefeat les anteb da fond doi

$an£hiiiie9& U comàcn en icmpaxdcdier cdut r. ^ Jwfrff f,

de S. Pèlerin piemier Evêque d'Auxene dont on y confcr- !*•

voit preAfiie tout le corps. Son abfence du Diocèfe à '

ce qu'il paroît, aîTez longue ; il s'en explique aînfi dans une
lettre qu'il écrit au Roi conjointement avec S.Bernard :

Jly a lon^te/npSj dit-il, qucioi<i7ic\àu licU dt notre demeure^

txpofunt nos propres intérêts , 7ious travaillons fidèlement ,

£»mme Dieu le fcait , d vous donner la paix d vvtre Royau-
mi* Comme*!! afftva on grand fcandak iParis * _dans le

temps que le Pape Eugène y vint vifiiSKp^ de ûmie
Geneviève , Hugues fut commis par c^^Kç ^pe pour
informer de la vie des Chanoines ac cctte^mye. La let-

tre du Pape à Suger marque exprefiement que ce Prélat

lui eft donné pour adjoint,afin que les Chanoines féculiers

de fainte Geneviève ne s'en priflent pas à lui feul. Ce Ri-

rent donc ces deux Commiflaires qui ayant chaffé ces Cha-
noines il violens ^ ii mal régies , introduifirent dans cette

ancienne Maifon , la réfotme de S. Vlâoi? Peiit-êt&e&ut-

il rapporterà ce temps-d » la fentence acbîtiale de Hugues
& de S. Bernard , entre l'Abbaye de S. Viaor ac leTrieu- y^^'^ï-
rédeS. Màrtin-dcs-Champs àraris, touchant l'annuel de

la Prébende qu'avoit l'Abbaye de S. Viclor dans l'Eglile de

Notre-Dame d'Etampes ; 6c touchant l'annuel d'une Fré-

bcndc dans i Eglifè de Paris conférée à ces derniers parThi-

baud Evêque de Paris. Dès le commencement de (on 1 pif-

copat. , ilavoit été commis par Innocent II avec Gcofiioy
'•""^îïiS*"

Evêque de Chaalons, pour accorder rÇvéflVp t^c Meaux
i'Abbaye de Faimwmr vcet accordje ifit à SezanOi

En Tiiiii il f«t d^u^ AveçGeQl&ciy ÊviqQedç^
|MrleiaéalePàpiB, pontji^ def 4i|ficamqiiVo>eiit lei ùS^i.
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Moines de Molémè avec ceux de & Clsudetouchant fè^
Depuis l'an II 37. Eglifes de Bat. L'année fuivante il aida Humbert Evèque-
ju5aenii5i^ d'Autun daos l'accord qu'il firà Flavigny entre Aganot*

ibvi-
^^^^ ^ Religieux de Fontenet de l'Ordre

titMc. de Cîreaux : En 1 14.6 le Pape Eugène le dértgnapar une

I>es Giitfrois
Bulle adrcfl*de à Ponce, Abbé de Vezelay

, pour terminer
Wi.»!*.. la difficulté qu'il avoir avec l'Evôque d'Autun ôc le Duc de

Bourgogne. La même année il fut témoin avec S. Bernard

du don que Henri Evéquede Tioyes fk des dixmes de Vi-
try aux rrémontrés'de Baflè-fonminerEa 1 147 iipfononc;»

une fentence comme aibitre en faveur de l'Abbaye de S.

Hift.mjf.s. Lu Loup de Troyes , contre Jean Hurupellen, Seigneur de

5u2ïi?4^^' Cort-la-Verzy , ôc Adélaïde fon époulb. En 1 145? il fouf-

crivit la donation que ManalTès Evôque d'Orlcans fit de

TËglife de Bonnes - Nouvciks à 1 Abbaye de Marmou-
ticr.

Après ravoiiryfi employé dans tant de négociacionSy il

ne faut pas s'étonner fi l'tiiftorien de fa vie &rit qu'il pa^
ibit dans refoi)|[||des Sçavans pour un des plus réglez 6c

des dIus prudens Evéques de toute y£glife Gallicane. Ce<«-

penaant, ajoute cet Ecrivain, quoiqu'il eût été extrême-

ment porté pour le bien commun de Ion Eglifc particuliè-

re, il eut lafoibleirc de donner à un de fes neveux la Pré-

vôté de cette même Egiiic , que fon prédécelleur avoir réû*

ni au corps du Chapitre, par une marque desflMsiènfiblesc

de fon* amidé. Ce fiiten eflet dans lesdeuc^demiefes années»

de fa vie^ qull- leilêmit les fuites de l'intirmité humainer

! 4c noys apprenons en détail par les lettres de S. Bernard

ce que l'Hiftorien n'avoir touché qu'en gênerai. L n Chanoi-
ne Diacre de la Cathédrale , nomme Etienne ,

que fon;

prédécelfeur n'avoir jamais voulu placer dans le Chapitre,,

nit l'auteur de tour le fcandale. La maladie dont le Prélat

1ht atteint 1^ 1 11 o , l'ayant- 'iiui hoM d^^état de coimèinté

. . ce quH fiûfoit , ni de fe îenlbtiire à l'efoiit lesalefiKRs t£mk
de les némix*£ccleilaftiquey Etienne lai fuggera de don-
ner à ce neveu tout incapable quâk ésoit> uiie£glife du;

Seclifiim,Hy^ Biocék. |lla lui confefa eh effet ; mais S. Bernard temoi-

3S««B.GuiÙ avoir llçu de bonne part , que TEvêquc étant revenu.

'. • » en convalcfceiîce, n eut aucune idée d '.avoir fàit une teilej

dif^oii4oa. Uu apcè^éum£etQmi^4 m4i«ide;.i^£eKditU*
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connoîflaDce comme la première fah. Alors le Chanoine SSS^SSSt
£tierme xevinr à la charge, & l'engagea de donner à ce mê- Dcrulslan îi^t^

me neveu, non feulement l'office de la Prév6ri5,mais encore itt*în''J» »M»»

fejpt autres Eglifes , ou Bénéfices du Dioccfe , les prez de

rÈvêchéyfon argcnt,fcs chevauxjôc même ceux du Monaf-
terc de Pondgny , alin qu'il eût un équipage complet pour

aller à Rome > Ôc y faire approuver fon Teitamenc par Eu*

gcneIII.TbDCced Ce famï Pomigny où Hugues étoiC

détenu malade. S« Bernard qui a avoir pas été bien infbi^

aié detOBKS ces- citconftances, avoit écrit au Pape , quoi*

qu'en termes généraux , en faveur du neveu de Hu^es, à
caufe de l'affedion qu'il portoît à l'oncle. Mais lorfqu'iî

f<çut ce qui s'étoit palFé , & qu'Etienne avoit fait faire à

l'Evêque tout ce qu'il avoit voulu ,
qu'il avoit dreiïc lui-

même le reftament , ôc l'avoir fcellc^ du fccau Epifcopal

fiont li s ctùit empand i U fc rctiacta , ôc li ccnvit eu diligen*

co» VAibé de Trois-Fontaiiies qui étolt ak>rs à Komer f
d'empêcher , s'il écoicjiemble» quèk Prévôté de TEgliTe

d*Auxene ne f&t conférée au neveu de Hueues.* H manda
au Pape par une autre lettre lesifittigues d'Etienne : NO0S t^,,^f^
4n^j|f^MivrViut diC'ily l^hcmme qui afaitpechrr ifraH ^

venx dire un faint Ek/équc : lî lui fit ledétail de tout ce

que j'ai rapporté ci-deHus
,
lefuppliu de retrancher avec le

glaive de Pierre l'opprobre que recevroit l'Ordre deCî-î

teaux , le fcandale qu on donnetoit à l'Eglifc d'Auxerre ,

loccinie quon imputeroità Hugues , H le tcflament qu'on^

llli> attribuaityvcnok à aVbic .lieu i^n^érànt pas croyablef

qu-un homme' ide (bn'iiieFiteÀ dcfa- pîë^ v/r»mfam*mf
j^irituaUm'f (e fat oublié jufqû'à cepbint , que de làireun'

ceftament tel que le Laie le plus nioiidain n'en feroit pas un*

Semblable , ne laiflant rien , ou fotrpeu aux pauvres ôc aux'

Egliles , pour donner tout, ôc même ce qui nctoitpas à"

lui , à l'un de fes neveux qui n'avoit prefque d'autre recom-'

^landation;, qœ' celle dè lui appartenir. On ne doute point'

4)eiaJ«etitcde ce qu'écrivit S. Memard. Ainfi. la mémoire^

duiMbri(àé:plfineÂâiitiiilffîée'&^ délaçai

feliiMtoiov. >; ^ î .

- llmoumt dans l^AbblJ^dè^pGiflfgirf^âc fl ffut inhumé^ a

àan$rËglife l'an n C^tta mort arriva au mois d'Octo--* %
ite auquel elle eft maïqjiée dans l'ancien X^éciologe de:

*
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~ h Cathédrale en ces termes , qui font allufionauxdiHerens

Depuis l'aa 1137. traités de psuz <ffi*JÏ fit conclurede ton TÎvantJe les rappor-

Pê£^*w iifi. tend ici en langue vulgaire icaufe des qmyfimtipe*

jimpitf ColueL citiez:» Ze même jour {12 Oâébce)^^ ^cédé Hu^es
M*rmt,T*«, » de honne mémoire Evequt £Auxtrrf ^ l'honneur des Pié«'

» Iars,Ie modèle de toute Religion, qui a repofé doucement
» en paix , de même que durant fa vie il avoit aimé la paix.

» Entre les chofes dont il a enriclii fon Evêché , il a fait rc-

•> venir avec bien de la peine ôc bien des foins l'ufage du bois

• de Ttti t que lesChanoîn^ avolent^eidu depuis plufieurs

« anné^ fans efperance dek pouvoir leconvtei. Il aaulQ
9;(fbnné àl'Eglife de très-beaux vêtemens Sacerdotaux 9 êt

• un calice doté. Outce cela , il a aHigné fur Lindry trente

> folspour être employez à la réfe£bion de tous les Chanoi-
M nés le jour de fon anniverfaire. Il a pareillement légué

a> anx Chanoines l'Eglife de Lindry
(
pour en jouir

)
après

» la mort ou ia dcmiîfion d'Anfelme : ôc jufqu'à ce temps-

» là le Prévôt Etienne payera dix folis pour préparer la ré-

* c'ctoit le re- » feâion.*L'éctivain de ia vie le loue aufli deœ qi^ tvoic

l^^u jour de beaucoup augi^MOté de ion temps les revenus defEvèch^i
fbit par différentes acauifitions ^ ibit par les enga^[enient

qu'on lui fit. Il djt^ qu'il acquit la maifon d'un certam Che*
valier, fimécfous les murs de la Cité , tout prochcle logis

Epifcopal , afin de mettre fin au bruit qu'on y faifoit ordi-

nairement durant la nuit, qui troubloit la tranquillité de fa

maifon : qu'il acheta aufli une autre nuifon devant la porte

del'Evèché, ôc qu'il donnaà l'Eglife 4^&/^ikw
me de vingt-cteuxl^yçces qui devoit lu^teveAir <diin engage-

ment à lui fait dune petite forêt. Son anniverfaire qu'il

avoit fondd fur un revenu qui fe prenoit à Lindry y fe ^i-

foit encore dans la Cathcdrale d'Auxerre , vers le milieu

du fiécle iliivant , félon les Obituaires de ce temps-là. Le
tombeau de Hugues qui étoit dans le San£hiaire de i'Egli-

ifS'***^^**"
Pontigny , fiit ouvert en ijd? par les Huguenots^

2ui ayant ttoureibncorps prefqu en fon entier > 8c Kflsi
e (es habits ^ondlicacix^ le tirèrent de là, flc lé btaieicnc a

croyant que c'étoit celui de S. Edme , qu'ils fçavoieaC^tl#

oonfervé dans la même Eglliè.Cetiiiicien ifSpulac8/pon4i^

àcequondj^tçsieptdi^iiet qiiifiiivi&t r - S'
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jimtifêàtH Prêtfuiprétctams in êth ,

^

Hm%9, krevis , {argus , nâmi^g^ vtê f

E^^cttpïés ^ inops , fauper fthi , â'tves eyodu
Et vullh imp.tr

,
fibi nttilus erjt.

Jinnc â jttjfUt^ norma rcvocare neqmhant

Obfeqmum , terror , gratid , dona
^ freCtS,

SoU triumphahat virtmsPiitstii in ilU

g

dmfêfpifiitiémdntit«fi fius^

JfiIMS EciUfiétffinmf fmttr émflificéivit ,

Bis fMinos OBoBre dits çUm^nif ydierum

,

JPùum eUmftfhéàm mimt/mfimdim^
J*ai ttàtdSéœsvos dont lies copies ëtoîent ttè»ûij&vei^

fur an manufcrit que je poiféde , qui ma paru da fié* •

ck m^floe de l'Auteut* Ils font intitulés : ^^r/kj MapJM
Symonis (o^nmiMf* Cép^/eaure^ , Canenici fntiHi Vicions
fummi cclcrrimi verfifjcjtori^ . De Epifcopt j4utifiodofenJt ^

rogtttu monachorum.. Mais je fuis obligé d'avertir que le fixié^

me diftique n'eft pas dans ce manufcrit , 6c qu'il peur avoir

été cotnpoCé à Pontigny même. L'Auteur qui a écrit fur

la NûblçlTe dç la Ëumllede S. Bernard y. avoir déjà publié

Qpttc pièce di&vefs. Onh ttoove «ulC dans iTHifioife dei
rUniveriicé de Paris. Eik nous imend que Hugues âioiK;*

rut fur,k iin du dixième jour d'Oaobr^: 0*06 ce qui paroit !

s*accorder avec THiftociea de lavie ^ man^ dette mott
au onzième. Cet Evêque mourut apparemment la nuit du «

dix au onze 9 6c fiât inhumé le dou^c auquel jour les Né^
crologesde la Cathédrale le jout fixez. Il ne rcfte aucun
veftigB qui iiidique que les vers ei-delTus rapportez a vent

jamais été gravez fur fa tombe. Sonfépulcre le voit encore

aiHpiès du grand autel de Pootigny , enne lies colomnes dit

iànâyaiie cki côfé'do feptentiionavec ces paroles prerqu'eiw

fièrement efl&edes. HiejatttkeatHS Uuçp ^utijjtoiorenfis

fifcopus^primusj4khms imfns Ecclefit. L'Auteurdu Ménologs
de Cîteaux fait de lui un magnifique éloge au 2 1 de Janvier:

mais ces louanges auroicntétd mieux placées au \ i ou 12^^/^'
Octobre. G'cil encore très-mai à propos que Ion Obitcll

*

aaan^ucau 5. Décembre dans icNécioioge de l'Abbaye de-
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"^g^j Fontener.Ces iours choifis à plaifîr pour faire revivre la mi-
• !• moire des illuittcs défunrsjie font propres qu'à ietter dans

Depuis i an II j 7.
' t I ^ v^j-a • c

jtO^a'ea.itSij ^ erreur , ol a lutruduite uc la coaiuiiua dans 1 Hlitoire. o.

Bernard donhè enqàatre endroits de lès ouvragesà Hugues
Evêque d'Âuxerfe^le tkie dé Ssuncil^avoir^deux fois4m fit

lettre 276 adreffée au Pape Eugene,une fois dans^ t^ifié-*

sne livre de la Confideracion adreflë au même Pape ^ ic
l'antre fi>is daiis (» lettre 274 «l'Abbé do Trois-Foiitai-

.

nés.

. CHAPITRE IX.

Hijloire de tEfifcofat du P^enerabU AUin ^

LV* Èw^ue d'Auxem.

NOas apprenons de S. Bernard la fittiadon oh (ê troiH

va l'Eglife d'Auxcrre après la mort de Hugues de
jui^ucniifi;. Mâcon. Il en fait mention dans fon troifidme livre de la

Dtcmjld. l. 3. Confiderarion , dans quatre de fes lettres , dont les trois

l/i. ^tiu premières font adrelTéesau Pape Eugène , Ôc ia quatrième

au Roi Louis le jeune. Comme on vouloit procéder à Té-

leffîon dun fbcceflèor ,1e neveu du défont Évèqoe s'y op*

pofayprotefiantd'une appellation en eas qu'on pailat outre^

)ttfquace qu'il fat de retour de Rome , où il vouloit aller-

pour obtenir la conÇrmation de fa Prévôté ôc de fes autres

Bénéfices. Le Clergé n'ayant pas jugé à propos d'y défe--

rer , élut à la pluralité des voix une perlonne que S. Ber-

nard ne nomme point , laquelle eut les fu&ages de neut

Diacres ,& onze Prêtres ^ outre pluHeurs voix des Ordrev

inférieurs ; l'ArchiprètEe demeucant neutre- Le neveu de
rfivé^ue voyant cela > mit fon appel à l'écart , flc fit fiàie

,

trois jours après y une lèconde éleàion. Le Chanoine Edeu-*

ne fon confident > le Chantre de l'Eglife y àc rArchidiacre
|

y procédèrent avec un Prêtre appellé Hugues , qui la fcel- '

I

la du Sceau de l'Eglife qu'il avoir entre les mains. Ce flif I

alors un grand fujet de diviHon dans 1 Kglife d'Auxerre. Le
Doyen de 5. Perc ôc le Prieur de S. Euièbe tant pour eux , \

j^ue pouc i'Abbé de S. hmma, fe dîfpdbknt d'alier à
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LV. tVESQUE D'AUXBR^l*. af^ _____Home pour faire valider la première ëleâion ; mais ils en SSmmhSS
durent empêchés par les menaces du Comte Guillaume. Ce
Comte le ^tpoiilBà«eIa parles parties adverfes , quîdé-
£toieiit fiûie Jemême voyage en iàvenr d'un nommé Geo£>
£-0/ ou Godefroy qn'ils avoient élu ,& qui pouvoit 6tie le

Prieur de Clanrvaux > frère du Chanoine Hugues Chance-
lier. Ceft pourquoi ib tâchèrent d'engager S. Bernard d*é>

*

/Orire au Pape en faveur de ce Godefroy , non qu'ils le fou-

haitaffent pour Evêque , mais afin que le Pape ayant refufé

les deux élus , ils en fubftituafferit un troiliémc dont ils

écoient demeuré d accord avec le Comte. Aulîi-tôt S. Ber- •

ntfti envoya un de Tes Religieux à Âuxerre pour s'informer

comment tout s'y étoit pa& ;& l'ayant appris y il en doi^

lift avis au Pape paiimelettfe dcmt on tire tout ce récit. Le
Souverain Pontife nomma trois CommifTaires pour finir

I ai&ire de cette éleûion > laiflant la liberté de choifir quel^

Je perfonne on voudroit : & comme ilinclinoit pour l'un des

deux élùs , il en avertit S. Bernard 6c une autre perfonne :

mais par malheur cette autre perfonne révéla le fecrct ôc le

deffein du Pape > 6c fit accroire que le faint Pere ôc S. Ber-

|iardsentendoient^6c recherchoiem olûtoc en cette élec-

tion leurs propies inteièts flc leuc làtislaâîon ^-qiie la gloice
*

4e Dieu. C*eft de qa<M S. Bernard plahit amèrement dans

fa lettre 280. Cependant cet incident n'empêcha pas que
les intentions du Pape ne ftiifent fuivies en bonne partie.Cac

entre les trois qui avoient éténommés CommifTaires , il n'y

en eut qu'un qui ne voulut point s'en mêler. Outre cela le

fujet que le Pape avoir en vue étoit tel, que même ceux qui

ne panchoicnt pas pour lui , ne trouvoient rien à redire en

£1 perfonne \ il n'y avoit que le Comte qui déclaroit qu'il

ne }ç fouffiaroitjamais pourEvêque, parce qu'il appréhen-

dpîf qu'il ne s'opppfilti% violences. Gki voit, par ce qu'a-

jp^fe s. Bernarq^ c'etoit l'Âbbé de Regny. Il dit plus

bas : » s'il eft à propos que les Monaftéres du Diocèfe d'Au«
» xerre foient appauvris , que les Eglifes foient foulées , que

» la Réligion foit dans le mépris , 6c que le Sidgc Epifcopal

*» ioit réduit en fcrvirude ; il ne fiiut pas qu'on laifïe régner

fççhû de Regny (*). Ce qui ligniHoit, que le Rçligieux , tiré • je ImJfTe kî c«

de îùgny, n étoit pas hon^e à foufiirir ces ai?ûs. C eflpour-
J^l"^*

TnÊÊl. ' Q'o
*
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LE VENERABLE ALAIN,
S àceam j^ouvoît manquer à cette éle£lion t mais vaalgté

Depuûraa tif Ikf clic n ctK point Heti , non plus que les autres.
jnIfiVft i^êr* On fet donc obligé de procéder eneoie à une amieSeo

fSani S. Bernard faffiii.: êe les diofo^yi)«fiéfciurfi àon-
cément, que tous les Capitidatis doimeient leur voîx^àAp

lain f Abbé de la^ Rivour , qui éroit le troifîéme qoe le

pc avoit propofé. Cependant le Roi Louis le Jeune trouva

mauvais que le Pape fe fitt mêlé d'une éle£Uon (t avant dans

fon Royaume , 6c qu'on l'eût feitc fans une nouvelle pcr-

t»i(rion. C eftpourquoi il fut long-tems fans vouloir la con-
* fitmer ; mais o, Bernard lui man<£i , que s'il difTéfok dAfaa^
tàgp , ce ieroit le plus gtmd di^laiftr qu'A eArie^de hii ^

il le conjura parla muldtade des Saints de cet Evêché ^
de* vouloir agréer le choix qu'on avoir fait d'Alain. Il afliir»

même qu'il s"en rendoit caution , protefla que c'étoit un
pcrfonnage digne de TEpifcopar,. & qu'il étoit impofllble

d'eu trouver de plus attaché à fon fcrvice. On ne fqait pas ce

que le Roi répondit à fa lettre : il femble feulement qu'A-

lïnii ne fiit point lacté Evêque durant la vie d'Eugène III j

M âmuit ceEe de S. Benuad^mai» feulemeac^j^ ISUÊt

mortqd arrîvaTan r i ammob deJuillet êt îfmûr. La
îiènice chronique d'Auxerre y eéfbfmetle ^mettant au der-

S«I^T.i;B&L ^ Novcmlnre de la même année un* ordination

aiC , Dont Alain de Clairvaux , à moins qu'on ne dife que le co-

pifte auroit ajoute une unité par inadvertan«c. C eftàquoi

il y a quelque apparence , fuivant i'aureur de la vie de fon

piédéceireur, aui dit qu après la mure l'Evêché ne vaqua-

qu'unaoateafnom^ deux mois ^ f<^afa^iNl^âl1«6feM4w^
ms /fvSt^thmsc. Séeon^ment iBèéim ^âiS^ifkf^ nt

fid&nrguéres quelé^Dimanchcs, cette circonftance ne
peut convenir à Fan i if 5,auquel ledetmèrNovembre étoir

un Lundi , au lieu 11^2 il éroit un Dimanche; êc cet-

te époque s'accorde avec la chronique d'Alberic, qui mar-

que la promotion d'Alain à TEpifcupat à la fin de l'an'

lie 2. Pour crojUiéme raifon, l'Auteur de l'abrégé de la vie

"
.

'
.

^1
<l«âfl^feœhribn fuccelTcur fut facré lé fécond jour de Jui^

. A •
:

i leki <ie Qui iin&ble fuppofer qu»'A)attt^feit

Diyiiized by GoOgI l



«VBSQVE lyAUXERRE; api

Quoiqull eafi^Cde f^poque de rOrdinarion d'Alain, ceC

aUaftrepcrfoaaage/toit originaire de Flandre. Onûent mè- j)^;,
»e à Clenrtuz qu il étoit né à l'IUe , 6c ce fendmcnt paroît f^i^im

* «aucofi^f par un endroit de Ibn Commentaire fur les proph<^-

V€S de Alcrlin.Sans entrer donc en examcm towcliant le lieu epmRMHdnûcmm

de (es étadct, 6c (i ce fiit fous Razmbert fameux Dialcâi- ^J^^Z/î^^l^
i l'IUe vers l'aa 1 160 y ou (bus fes difclplcs , qu'il s'a- mmd* mmut/«.

t^illiiffiiidedirequÛ s'étoit&tc^ 0,^^,5, Hm-
r&eliflieaKàCImfiux^^ilyinâcfoç^^

4kt mains de S. Bernard ^te qa'ca 1 t^p 'à wnktéé cMéiM ce Saint , pour erre le premite Abbé dttklUiroiir.m
l)iocèiè de Troyes. il y avoir afla peu de tems ^ii Mok
E^f^èque d'Anxerre , lorlqw'il fût appcUé à TAflêmolée , qui

•

fiit tenue à Moret la même année. Il y ai&Aa avec Kii^;«et

Archevêque de Sens flc Thibaud Ev^ôque de Paris ; 6c y fut

témoin do ;ugememy par lequel le Roi Louis le Jeune hX"
isic rentres Godefroy Evêmie de LaiMves , e» poffei&ofi ^#Mf*T.U*f*

4ecs: fBB IiqgM0airde Boiirgogaeki anroitM.
- Mus 8«nt qoede t'étmdie lar lit 9ÊiAméaÙKfifiim
viuprWrt H peut avoir en part^Econritticde rappoMitt

«e ^1(Acpoiirlait]HDoèfe.UAbl%yedeSaim^^
Aemi des premiers objets de fbft aftemkrii* tty avoit eet'

<iaelqne difFtfrcnd fous ibn prédécenem , «n«re les Momdl
de ce lieu , 6c Pierre Abbé de Cluny , die le Vé(iéta)>te.

Cet Abbé s'étoit j)laixic au Pape Eugène HI de ce qu'Atv

^iiia avait été élu Abbé deSaim-Germain fmi ibft Sf^;-
Jt dtt sa qa»iri lui «.àl lcs.]leiigieox ûo-wtàoiÉm pi^s te

tt» flonr iBH Supédeur al lAiv^il» gd^nf<m^
Mosanqua , m qooî il pvéwndbii fi# Hfi^équtf

IKocéfain avoit eonni;vé , pour aflfermir foA autottfé mi
«et Abbé 6t foc fes' ReUgiemc U£vèque Alain étatM*

«n pktce^ portaà fon tour les plaintes au Pape' Amtf^*'

21c IV contre ics ufurpacians, que TAbbé 4e Cbaiy &i-
fbit fur fon avtcoi iré Epifcopale : il en obtint nue Bulle

dès le. mois cTAvrii i xff v ât pac cette Salle PSK><r te

«onfmiai dni «M. fis dsois iîir fÀbM de &te^e^

«eue donc quel Evéqucobafiaae ou iaiwiitffékaîttitde*! te oHf^. ».^
ce:foipiiÉi|iifc:bemfe^^e^l'Abbé lui prête *

ryRyApwpaiftpéépfHHi i;AMié4
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' «s'il le mérite , le corriger félon les voies Canoniques aiiflî-

Dcpuhl^n iifi.^»'bien que Tes Moines ; eue le Monadere pieane tes faintes-*

jnT^a'cibii^
. jw^uilcs 6c le Chrême die l'Evêque d'Auxerre

;
que ce foit^

ht 1. i "lui qui.beniffe ou qui confacre leurs Autels ôc leurs Egli-
r^*%txy\m>.:r :.i,nfe$, 6c qui leur confère les Ordres : Que fi l'Abbé de Clu-^

m *
r*'^

* donné le bâton Abbatial à l'Abbè dé Saint-Germain y
.«..^ Vil entend que cela ne puilTe porcnr laucuii préjudice ^

^ A V ^ ifvêque nirà l'Eglife d*Auxene,.6c £Ut 4éiéiiie dufà l'avenir

r . » . u^^rAbbë K^oive le bâtoa des mains.de l'Abbé- de ClunyJ

JkiJWnvafe aux preuves dè cette Hiftoire /pour la fatisfa-

.i«ii.H»v.'\ ââion-'dcSL Ciukbx ,
plufieurs a61es de fon tems ; Icfj

quels concernent la même Abbaye de S. Germaim. ^ H.

• • Il lie feroit pas étonnant qu'un Evôque tiré d'entre \cs-

CillcrcicHS, eût marqué iineaflcQion finguliere envers ceux,

de, pet Oxdre. Mais Alain , fans cgard à 1 habit ni à l'endroic^

4*QiÙfi>nQient ceuâcquilui' prdlcnroient des.requêtesyécoii4

.5Î

T. P.Junw cpc^a en- 1 1 ;p à cette Eglife le revoui'd'one annéedecha«
que prébende de la Cathédrale , à compter du Joiir auquel)

die viendroit a vaquer. Le chapitre a clepiiis obtenu diffô-î

rentes elcplicatioiu au fujet de cette donation. Il jugea aurtî»

à propos , voulant augmenter le culte Divin dans i Eclife de:

Saint Amatre de l'unir à quelque Abbaye qui fiît dél'Or-
dce de $. Augudin ^Ubivant^tMi; YMètvoii. dejnns .tzencéi

BUé «ft «biu ans ou onvinHicdaiMi m^niSaié, H choifit jpone cdb HAb^»

a^^Ti^^u" ^y^^^ %uriu Diocèfe de Bourges : ôc la. charte de:

•ys.
* ^* cette union for palTéc-dans le Chapitre d'Auxerre le jour de:

l'Oda^^e de S. Etienne, de Tan i idj. Il confirma la mê-
me année paryn atlc authentique 6c* encore du confentc-

Utdem^ ment du Chapitre, les donations que Ton prédécefTeur avait

faites fans dcrit auxReliniciix Prcinontr6> de S. Mafien, 6c:

V ^rjpûta par fUrcioit.l'Eglile de Taingy. Le Monaftcre da

ûiX^àe d0ot jai topite ëfefinoeie^IlcQnîSniiaijmtîleligieu»

V.. n d^t^^Poc^Kétf^liipnt^d'ua gpâdhpttibi»

rjV.* /x'.ï^iVj ux lèàLÔ^ j^coiifdntit qu'ils joùiifcntdes dixmâ^uekiiwâiquoit
Ast Ifi^jaifTctoitiirdeçEghtesfoulfraîtclautrèfoisi^œ^^
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tV. EVESQUE D*AUXERRE. 2P5 •

ciier de croire que ce ibic Alain mii fbit dëfîg^ dans unÀ SSSSSSSSSS
ktneï $ugcr , où Ion fc'tïlaînt deTEvêquc d'Auxcrrc fans ^ an .

. , *,

nonmier , conrmc d un Prélat qai opprime Iç temporel

du Pcienré de la Chanté» It y a d autant moins d'apparence t./.V«

'

de pouTDÎr.fppltaaer'ce fait à la perfonne d'Alain , que ce

Prëfat fbt averri aès le coronié^cement de fon Pontificat ^^'^'^«rH'g*

par Eugène III clc s'oppofcr ila conftiruélion de la rorrcrcfre

qu'Adam Seigi eur de la- Marche faifoir élever à la Charité.

On trouve dans les Cartulaircs ou Archives des autres mai-

ions Régulières pluiieuTs,aûe»oi^fon nomparoit> Tur-touc

èià lëmrçiidâ:Abba^.9é¥bntigny^ lÈourads .^ & de.

Jl^éknr.iaimcïm^ ejete-au tllibcè^
, agam b&tijane Cha^i

ffwdiûisl^Vois de Bèletaa de'k Pasoife4eVenoy >pior,

(4) Bn 1157 il accorda t«5 Reli^'eok obliger Milon Comte de Noyers , Jd*'

de Pontigny avec ceux lie Moutier-la

Ceiie, proche Tfojes, touchant le;f

Diuies <rAi^rfmont : Se afrèiCMtb-
cord îl donna aux premiers une reote

ainmielle (d'un muid cfavoine qu'il

avoit acheté des racmcs Kelipeux dè

Tfoyes, pour 1% (ôavnc <ie 4S hvfCi. Ca
rtM , il publia- ft coriflrma la ftbnadbn
que Seguin de Seillenai , & (ts parens

avoient faite aux Religieax d« Ponti»

gaff de ce qu'ils poflûdoient, foit en ter-

yibit^prét a«tarrk9ir< de Saintc-

Porcaire. A Tégavd ié PAbba^ de
ffourads , il fut en n(^i. le premier té-

moin des amples donations <]ue lui 6t

Etienne , Comte de S'anceire. Bb 1 1^4

1

il fut le mé<h'ateur d'ur>c tranfài'Kon

faite entre It:» KeUçieux & Guillaume
do Cbanay Ci)ryaJitr , timcluni les

£vne*if nvfty «J^W «Ut %Wntai£|afi.
Il^oaffina'atffi êbwttfceiù i»^ la

mcine année l'abantlon que firent «luel- ] il accdr^h ces Religieux .ivé ' l Abh

rendre auJi Keligicux de Regny du cuir"

.M tro^vé dans une de leurs Kr^^ \

t mAiilpfbèàâBent itt médailles, ou^

:MKilnlie àionnoyr des Empereurs Ro-'

mains : ces deux Lvc«ues dociJcrent en
Tt'57 qne h (fimmule Cûte dans îc

Aoucede la grangei»FooMMli, dan»
terre qu'on appelloifde SaÎDC^l'ierse,-

dcvoit ap;j.iricnir aux Moines de Rc-
gny. Le même Pape nomma aaflTi Alain'

pour accorder ces KeligiaiftafecAlêe'
lin de Chîteau-Cenlbir . fur le Fief de
.Matry «dans la Paroiile de Safly. Il ra-

tifia en 1 1 ^3 l'acquisition faite par eux
Air Herbert de Mairjr de récoultmeni,
'des cMv d\m« fonntne' apptfée m,
faiit-Rt^nu ,& toutes les acquîfiticMIt.

<^u lis avaient faites de Jifhrrens par«)

"^poflefletïtt de la Seigneurie de
;SpUger«. C'eft auflTi de

la niSme année qb'eft l'aâe , par lequel

eues habitam de Donxy à ces mêmes
lleltgietix det'ulage, de la perrieie de

jgu'Ht-diMjcdroiefli iàns- étre

f»n4^. Ceint auw. pardevtni Iftt qne. : dkr celîe^ <|ue Geoffk>v eut «le

bien' les Religieux mcrtieli^urecon'

n-^at en* la per bnne{de Rainard lent

A^bé , que leur Monaiiere deroirà
VEglift de Saint Pierre du Pont d'Au
sBcre , en la peHônrre de Garirt qui

«n étoit Doyen , douze bichets de.'fro^

anentailîs furie territoire de CbpiÛloy

TUt»i rrarHtJir^0n trouva danç Je* archi-

s Je.Regny-tine I<ulle du Pape >ia-

éricn iV-qftW-'tfrôh^dè Tan i.5f

daiM laquelle rEvëque d'Auxerre &| <c

plal^ iangres ,.tou oonmis fMul'a

de Crifeaon , en vertu de la mcdiatiott'
de Geoôroy , Abbé de Cicrvaux ft

laCohitefTe rdc. On voit par titre*

rt^uen-
tps entreyûes ?vr norrt- tvcqiie , Scqu'il

ftil'iouvôit accompagné di^moioe
tiÈét , à<inrkt^ni\tsmnm êe Pîêrro'
de Celles. Enfin , en 116^ AlalA *e-'
corda à Afcelin Abbé de Regny,
xemprion de payer les dixraes des bîeni

'

4e il^n- Monafterc , (ïtuéa- dàn» (on
X>ioce(è , .& en particulier de* rig^es
K^a'U àvoif-à Saint- Bry. Alain crt aulFi

notnnic. dans des titre•'desAbbarrs(fo*
S. Marien & de CrireflOtt. Voyez f^armî^
es pièces juftificative^ quclqueMUttlUt»
Ôc« ci-dcdiu nommés.
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25>^ LE VENERABLE ALAIN,
che Auxcrre , Alain ne voulut pas permettre à cet Ecclé*

Depuis l'an II $f. (uftique de célébrer aucuns Offices dans cette Chapelle
I

• ç^^^ avoir auparavant conféré avec l'Abbé de Saint-Gei*

^J^f^ main à la préfentation duquel cilla Cure de Venoy. U fût

. p.Jonv ^ coDçd&on qui eft fans date; que fi If,

lieu de Beietaâ venoità s*tccrottie | ce ferok à l'E^Hft Maff
triœ deVenoy à y recevoir les oblatioas » les dtimes 6c tout

les autres droits Curiaux. Je ne dis rien d'un autre aâe du',

même Evêque concernant le même village» Onpeuti^voiri

dans les preuves à la fuite du précédent.

SU aima à fe cendre utiîc aux Monaileres > on peut dire

qull n'eut pas une'nlioifidre inclination k £ùx du bien à foc^

Élg;fiib<médrate.LéÇMpiôe fouhatudkdc^^rfs lot^-tcaair

tmo ardeur que la Dignité de Prévôt fikt éteinte , Hunes'
de Montaigu lavok léunie à la Menfe , mais fon dlccBt

avoitété fans exécution. Alain enfùi fît cette fupredîon avec
toute la foleinnîté rcquife : il déclara cet Office réuni à per-

pétuité au Domaine du (.};apitrcauffi-tôt après la mort de.

Gui qui le polfédoit , ou bien s'il venoit à fc faire Rriigicor

ou à être revêtu de quelque autre Dignuc. Cette réunioa

lut ftite ea C^apize par iimpoliMaba.£i }ttxeides£van||^

ÛK rAfltflldet& Eriemé deftiné dcarli^ m&ne lîeu pout
ces fortes de cé rém onies. A^CbeliaAt^W <ie Keguy ^& Jean>

Abbé de Roches y étaient préfcns, a^-bten que Gcof&oyE
Prieur de Saint-Eufcbe ; 6c de la part du Clergé de laCathé»
drale , Pierre Arcliifli icrc , Guillaume Doyen, RoduHè:
Tcéforier , Etienne Chantre Robert LeÛeur , Renaud
Chambrier|^^QeunaiiLSou-CbaQCre^&. autres Chanoines qot

stuiiiî^eieDt touspaûrftfmeitt^^ plits office dè Flcev^ntii
de fitire- jurer h niênid cfcolè 'k laûit fitcccffeon-à udMP
d'excommunication qtiilittrfidminée par l'EvêquCyTesAbb^ •

de Prêtres qui étoient de cette AlTemblée. L'aâe eft dttdevi^

V, ?. Jvtr. nier jour d'Avril 1

1

66. jour remarquable , étant celui auqud!
de tout tems il y avoir eu uu rq)as commun fourni per l'E-'

vêque, au retour des Vigiles célébrées au rombeiidc.S.
Amatre* Pour contribuer aulTi comme foi prcdccelfettrs à lik

décoia^oR de, FEglife, au ieffrforl^^iiAliiiidonir
deux pidoefl; dréieSe de ibye ttès^^bCUes 11 fit piâB^>
d'un Hviedlbs^^raDte Homélies de Sw Grégoire Pape écrit

ttèiHliauiamM
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LV. EVESQUE D'AUXERRE. apr
jioines eurent encore de lui le droit de préfentcr à la Cure _ - - - -

-f
"

i

dcLindiL nneidtedcTelligBsdeâMmtiiy^ Ici
"'"^

Eg^CoBégialeSyqiredanscelleâeVarzy ddcftlaplus r^SuHti!^'
anciennedetimrcsaprèscelledcHotre-DanieaaÉisAûxerie.

d'ajfeâioiism Glanoines de cette Eglife

,

qiî'en rcconnoîlTancc , ils mi<^éRiit dans leur Otiinniieie A'I'JjH**'^^
clécès de fon pere & de fa mere»

Le Chanoine qui écrivit un Sommaire de fa vie vers l'art

1 1 8a. s'cft contenté de dire que cet Ëvêque avoit augmen-
té de beaucoup le revenu derEvèché.Ôc qui! avoit KÇi
tffl&eaiéi stwmnSi^ccBeahiommagiesïh Tour de Var*

]xf 8c ieo cfauties Bein. Maif l'on apprend pardes aâcf^
^ont échappé aux injures du tems quelques parricolaiitéi

affez intereflàme^ entre autres les différends qirïl e&t avec
les Comtes tfAuxcrre. Il s'étoit écoulé qùattc ans fans qn% ^ ^„
eut pu fc faire rendre hommage par le Comte Guillaume: randcn iCoi/w

enfin l'an 1 1 Ç7 ce Comte déclara qu'il tcnoit de lui en Hcf ^^^nfi***^* T. ».

tout ce qu il avoit a Auxerre , excepté les murs de la Ville

«jui relcv oient du Roi , ôc quelque chofe au-delà du Pont

,

nui étoit dans le fief du Duc de Bourgogne. A fég^rd

wesSeigneories de G6ne,Cfaii«ai^im;Sl^ San»;
Sauveur , Betry , rOiime , àc amréà OshêxAà atdiieet|#'

hies^ il déclara qu'il les tencnt de TEvêquc en fîef^ fans aivk

cone exception , &. qu'il ne pouvoit y abolir les anciennes

coutumes, pour n introduire de nouvelles. Alain eut aufl!^

quelque chofe à demélcr avec le fils de ce Comte qui por-

toit le même nom de Guillaume. Ce jeune Seigneur étoir

en guerre contre quelques autres Seigneurs du voifinagc i

11 entrctenoit a cette occadon nne amée qui ravageoit Ics^

tmes de TËvtqâ^ ^jprincipaleme^t yarz)' Sc Appoigny ,

A cdles'Aes ChéàDàines âc autres gens d'EgUfe. Qu^^^KS-!
IveàcSS'Ictttames comme celui de laFerté-Loii^|iâe fe jet-

lèvent far hAppoîg^y êc fur les lieux cireonvoifins , Sc^

voyant Guillaume animé contre TEvêque, jufqu'à refùfer

de fe dire fon Vaffal , ils en voulurent faire autant. Heu»-

fcufemenr pour l'Evêque , îe Pâpc Alexandre fe trouva

alors en France , & étant venu demeurer à Sens^ il ne
fqrvit pas p^u ^ appaifer ces révoltes. Le Roi homs^
VJI. imm MOIS peoir W mûxçt , Akin^piefita de
]fôgiÂfio& ^ 8c ik^ fa^ piakite w ûm VvStaiices> Le
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196 -^E VENERABLE ALAIN,
——^^^ Pape donna alors commifTion à l'Archevêque qui ëroit

DepuisVaniiîi Hugues de Toucy , d'accommoder cette affaire ; il fit

juf^u*cni'anii«7. mC'me en forte avec le Roi , que le Comte fe trouva dif-

poié à fouftrir qu'elle fut terminée par une décifion : mais

ce ne fut pas fans difficulté : Dans les trois audiences où il

. 0iyM|\ » comparut devant l'Archevêque, tant à Sens qu'à Auxerrc i

•'" il chercha toujours à prolonger pour éviter le jugement.

Cependant il ne put s empêcher de le fubir ,
perfuadé par

Gcofroy Evêque de Langres, ôc par les Abbés de Clair-

vaux& de Ponrigny. Le Roi confirma lui-même la tranfac-

tion qui avoir été faite en. 1 1 4 f par S. Bernard , entre l'ayeul

de ce Comte ôc l'Evêque Hugues. On en dreffa un Arrêt

authentique en préfence , & fous le témoignage de Henri

Evêque de Troycs , 6c de quelques dignités de la Cathé-

drale y ÔC l'Evêque de Langres confirma cette même tran-

ji. > »9ftt %s > fa£Uon par un acte féparé. Tout cela arriva l'an 1 1 54.

; ^v,*" Durant ces difficultés, Alain écrivit cinq lettres au Roi :

'* j Hugues Archevêque de Sens lui en écrivit une , ôc le Cha-i

pitre d'Auxerre pareillement. Elles font toutes imprimées

Ton,, ir.
^^"s les Recueils de Duchêne. ^.^ . ,

Dans 1 intervalle des deux affaires qu Alain eut avec les

Comtes d'Auxerre , il fut obligé de redoubler fa vigilance

fur fon temporel. Quelques-uns de fes vaflaux s'étoient re-

tiré fur les terres d'autres Seigneurs , ôc il les avoir répétez ;

mais on ne vouloit pas les lui rendre qu'en prouvant par

ie duel qu'ils lui appartenoient. Il fe plaignit cle ce refus au

Pape Alexandre III ,
qui lui répondit par une lettre du mois

Cail Chrijl. vt-
Eévricr de la quatrième année de fon Pontificat , qu'il

un t p. 179. lui permcttoit d'informer contre ces fortes de perfonnes.

L'écrivain de la petite Notice fur l'Epifcopat d'Alain , fe

contentant de marquer fimplement quelques traits de fat.

tention de ce Prélat fur fon temporel , dit qu'il fit bâtir une
maifon de pierre dans le vallon de la Chapelle de Saint-

André, ôc qu'à Gy il fit conftruire une Chapelle avecplll*

ficurs maifons , ôc planter des vignes. (*/) ^
•-^ «

Sa haute réputation lui avoit procuré dès les premières

! • lî .
'. ..-•- fi:» . i-'Mj ' i:- : . : .•t ' ' e ^.Ti;---

(m) Cette Chapelle de Gy bltie par 1 du njcrne pays , 8c le cuUepourroitbiea
Alain

,
cy-devant l'Abbé aU Dioceiê jaufli ctre pâlie de cette Chapeilc,enrE-

de Troyes, pourrait bien avoir été con- 1 elife Paroiflfiaie qui reconnoit depuis

&crée fous rinvocuion do S.Fale Abbé ' Mog-tciiu ce mcme S.Fale pour Patroa.

du
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LV. EVESQUE D'AUXERRE. 2^7
de ibn EpUcopat , phifieuis commiflions de la part

Pape Hsdrten IV. UyOa Cçut qu entre autres il fiitcnar- pepui$i'an u j ».

«éavecThibaudEvéquc de Par», d'examiner les crimes
ooat oaaccufott l'Abbé de Lagny ; que le même Pape le

donna pour adjoint à Hugues Archevêque de Sens , pour ^^•^^.^•'^
terminer l'affaire qui ëtoit entre le Prévôt de Leré & L, '

**

€hanoine d Auxcrrc touchant une prébende. Ce Chanoiiic

doutletitre ne nous a coiircrvc que la lettre ininalc, peut

être Landry deTracy,4ai paroit, par ce que je unai plus

bas^dr été Je coofideiic de cet Evêque.(^)On peut joindre

^ ces denx ccNninîflîoiis f celle qu'il reçut encore du Sain^ Duciûae 1: ^
Siège au fujctdu village de Coulcnz , fur lequel Geofroy f/J^
Ev&pie de Langres étoit inquiété. Il s'étoit répandu vers

l'an 1

1

60. un bruit touchant la tête de Ste Geneviève, qu'on Dmkim Md, f,

difoit avoir été ôtée de fa châfl*e emportc^e.Le Roi Louis ****

le Jeune nomm^ Alain avec 1 Archev(ique de Sens , pour
être préfcnt à 1 ouverture de la châflc. Cette ouverture fc

fit le 10 Janvier de i au i 6l la létc à'y uuuva. L auiiéc

dîapiès y
'û quitta encote fon Diocèlè 1 pour aller jufqu'à

MompeUiér, aihdevant du Pape Aleiandre III ^ 6c il lût

Tu II des dix Prélats qui fe rendirent dans cette ville. Hugues
de Toucy Archevêque de Sens,étoit i'ua des quatre Arche-
vêques , 6c Alain l'un des fix Evêqucs.

Il paroit que les démarches qu'un fit pendant le féjour

d'Alexandre dans le Royaume, pour procéder à la dépofi- •

tion de l'Abbé de Clcrvaux , furent conduites par notre

£vêque ôcpar Henri Archevêque de Reims. Je pafle fous

lilenœ difleieates petites afi&iies oà l'Evéque d'Auxerre Âmft^gtitêa,

ûn cfaoifî pour Juge avec fon Métropolitain; telle que „ J^ili!?*
celle qui étoit entre Villenc Abbé de Molême ,& Herbert f^mu

'*

de Mairy » pour un Domaine de Nitry 6c de ILicheces^

X «) "Efl fertu d*itiie 3e cet conraiîf- f eor<ïér le» Moïke* b Chtficé «tse •
fions,étant i Rebais Abbave Ju Diocèf;! !r! C'hano'nrî de Chltcau-Rainard ^
4e Meaux t il jugea , avec i hvci^uc de

SeaHs^s procès des Relî^euz de Rueil

avec les Chanotnes de Saine Mioolac

«le h Perté <bàs-Jonarre , toodiailt h
Paroil'e de Comic, & donna gain Je

Cau(ê aux premiers. Il raafcriTÎc à ia

Jbn^tioa de l'Abbaye de OenMUrais ,

au- Diocèle de Cùm Orner vers l'an

tt$ ) feloo la nouvelle Gaule Chrétien-

II ftiMnMéparlt Fiptfov iq-

lu|ci ki une prébende «qu'ils priten-

duient avoir dans ce Chapitre , raccocd
fut tait i Seas Taa iXf4 en ^éiman
d'HuguesdeToïKf Aitlieriqae.

( ' II y a dans un manurcrît de fàlnt-

Vii^or lie Paris cocté 79 j. une letue de
G. Iivcque de babioe , au lïiiet d'tm

^•udiacre Ac Rome Ton parent eti

à Pan«
, ^u'U lui recomoiandow
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•

T dont kr éédfum fin prononcée folemnellemem à Aozerrcr

^p^'''^«j'i'<-Faii ii<^3.(^)Mais je DettcmwfiencIepliBgloiiewàla
I iueai 7> n^oiredTAkdiieiifintdepadficadoiiSy-qaeUpneK

jfirmnii Conti- lol fitlc Come (FAnseat de faire fa paix avec le Roi, qui
nmtorUb^Ji^. y^j^^ ^yç^ groflc armée , à dcfTein de le punir pour

avoir prêté main forte atix habiraiis de Vczclai
,
lorfqu'ils

fe révoltèrent contre l'Abbé Ponce , ôc les Relic^icux , Sei-
Lii>. i.E2tJ},xi, gneurs du lieu. On trouveparnii les lettres de i'ierrc Abbé

de Moutier-la-Celle , proche Troyes , une lettre adrclTée à

Bocre Evoque.<^ Abbé le leprend de ee
ti^ vîtefon jagememiivtti» fluuriage,& de cequ'ir

. étoit plutôt rapporté ao gtand nombre, que non pasàki
u. qui étoit au fait. Une autre lettre du même Auteur nous ap-

prend qu'il s'agiflbit du mariage contrafté entre Pierre de

la Tournclle ôc Havoïe , nièce de 1 Abbé Pierre. L'Ar-

chcvôquc de Sens & quelques autres du nombre dcfqucls.

étoit Alain , traitoient ce mariage d'incefte > fie Pierre i\f
tRmvok nën 401* fik ccMitte'les fégfes»

Quoi qu'Alain fiât fort confîd^ dans b plisce qvU oé-
«rupoit^ il ne hàffjà pas de s'en dégoûter, ôc il forma le

delISsin de rerttrer dans (bn premier état. Il femblc qafl mé-
ditoit fon abdication dès l'an i^66 , lorfqu'il réunit la Pré-

vôté au Corps du Chapitre, puilquc dès lors il fongca à

ordonner des prières après fa iTiort dans l'Eglife d'Auxerre-
* La claufc de fon anniverfaiie eft soi, bout de Fa^e. Cefiit

âal& là même aimée ^'11 le fiMida; dans ÏEgU£& de Samt^^

Gemiadnly laiffint petircela eenribb dé tente payables par
TtMfl'OérmÊ^ le Curé de Saint-Loup. On adore que ceci eft exprinié dana.

la Charte yar laquelle il confirmoit à l'Abbé le droit de:

• préfentcr a cette Cure , &c. Le livre des (cruJrurcs de

Clcrraux porte qu'il confulta le Pape , fur le dclTcin qu'il

^voit de quitter , ôc qu'il en obtint la permilTion» C'eft ce
-qu'il paroît di&cile daccorder avec ce mi'on trouve dan<s

u ptôfeédater touetiant l'^fidlievéque deI>ol y où l'Eglife

9ée OoiiisiaiKmie 9 en écfflyaoajCSinocem III , que ÏAxche-

.
yêqoe de iFèqltsn'a|Â neee^c^'la démiflion del'fivàqda die

• iSal-^fens commettre une grande faute , & le prouve par

,^^jifr.Ctm^l^Xc^^9:ét'lc f^pe Alexai^dc l'Archevêque de âea&

(« ) Ce Landry dt! Tracv cl {ôuvent i Kegflf fI^J* l'ifï-^*
d^l • . • • : •

• •
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LV. EVBSQU6 IViWUX&RliS. sp»
fiû avok MçuL la déiiii(Iion de FEvéque d'Auxerrc ,m

msk permilfioB du Saûnr-Siëgc : f<javoir, que s'il eût-
i>epuûl'Miii|»,

voulu procéder oontie cetAccliev^ue , fiiivam les régies « fd^'w tut»

du droit , il auroit pû le punir rigourcufcmcnt d'une telle «

Ci .rrcprifc. L'auteur de i abrégé de fa vie qui Tavoit connu y

fiLir fou éloge en ce peu de uiots. Il dit qu'ayant gouverné

fagcmeut l'Evêché aAuxerre piendam quatorze aru> avec «

l'appcobation de Dieu 6c celle des honunes, il ^'ea démi^*
MtiniiK lèdépoiiîUertottC-^-â^ desiblicttude$& foinsdn«
maad» « ain<)ueU il avoît seaaiicé auttefois ; qu*aisifi«

^Uwii h ïjti aâive, pour fedonnée toutender à la coq*«

M^tivejil le cetira à Clervaux , & ayant e^epris d'y m

lubtr le martyre ordinaire de fon tems,au milieu des»

athlètes de Jefus-Chrill: , daiu l'exercice du jeûne , de l'o-«

raiibn , de \d iedure, & des autres oeuvres de la charité ,
<

•ilrepola dans le Seigneur par une ha bicnheurcufc. » Mai*

loriqa'il eft écrit qu il fc retira à Clervaux , il ne faut poiiii:

«rolve qyll j tefta fi alBdilçment « %a'il n'aÛk quelque&it

ifAbbaye de la RivoHr qin ca «6 peu éloignée. G'eft dans

ce demicvMonaflere qu Û fit fi>n teftament 1 an 1 1 s a. Je " ^l"^-
C10 Je rapponerai point ici> parce qu il ne contient rien qui Tnféffiu

Regarde le Diocèfe d'Auxerrc. Ce fut aufll depuis fa démlf-

fion qu'il écrivit la vie de S. Bernard. U l'abrégera eniuue, £* i'^'V* vk*,

&. la corrigea conforme inoiu aux obferwtions de Geofroy

JEvéqip de Langres ,
grand ami du ^aint ^ il la dédia eutin

à Pierre Abbé de Clervaux. Pierre furaommé de Celles^

étantdevenirAbbé die Mnt-iUooi de Reiins^*oubliApoint

Alûnqnliiçivekélteieûf^dAaskBaépeini^^ autre-

feiiUavott pris l'habit des Ciftetciens.Écrivantàùn Acchô*
pè/^e qui avoit choifi le même Monaftere pour y finir fes iH, t^^^i.
jours, il y falue fut la fin de fa lettre, Domtatm yiuttjipdorctt'

fem Eptfi of'urn. Quelques-uns cependant croyent qu'il ne
^ q^--^ vi»i

fixa ïa dcincLîTC à Clervaux qu'après l'année 1 182. qui cft
wwf|«

scelle de la date de ion teAament , & qu'il logea pour lors

la cellule de Saint-Beraaid qa'avok occupéeavaatkî
Xveofroy Evêque de Langres.

On montre fa fépulture k ClemiKy an côté droit do

celle, du ménie Geo&oy ^ dans la partie (èptenxiionale de
lacroifée de 4'£giife : C'eû-là où je l'ai vu en i7JoOny
jk oetfie^pitaipfa»; Mkjmatdft AUmu !•Ml^s Ri^MêrU

^2 H. .

«
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•§oo ijp VENERABLE ÀL'Airr,
iA'èi^/'^Mtiûàd. £p, àinèfaàn9^» Il y a aujéurdliui xmé fi?-

•fw.„u ( an cuiui rPehdibit'de la dëfîffnation de Fa^née » amam cjn-ià

ja%(i^ ^ sra panijorlque j ai voulu en prendre copie : mais on y a Jjîi

àutrefoisMCLXXXII.Lejourdela morrd'Akinn'y eftpas

Bon plus marqué : mais le livre des fépulrures de Ctervaux

déclare que ce fût le quatorzième d'OQobre, auJTi bien que

le Mënologc de Cîtcaux , qui lui donne le titre de Bienheu^

ftàx. Cependant on lit dans Fabregédeilkviè,dtefl*é unpeu
àptès fa mort ,

qu'il mpurat l'onzione joard'Oôebie»

te mort n'eft point marquée dans le Nécrologe de k Cadié-

drale qui avoir été écrit fou^ TEvéi^ue Uunibaud^ paree*

que ce livre fc rrouvbît alors rempli a l'onzième 0£tobre,.

& en effet Hugues deMâcon,fon prédécefTcur, eft le dernier

Evêque dont l'obit y foit marqué. Les Obituaircs de la .

Cathédrale écrits vers le milieu du treizième fiécle ^ mat-

't]i|enc anffi fon Anftiver&ire à IVuttiéme jourdvmois d'Oc-*

^jàVire , ajoutant qu'on dlftiibucit entre tous^ks prélèni la

ifbmme de quarante fols y qui efl ceU€*là même que Tabre-

gc de fa vie dit avoir été achetée par Maître Abbon roii>

Clerc , fur les moulins de Crevan. On y lit aufli au huî-

• tiéme jour d'Avril , que les trente fols que fon H iflorien dit

avoir été affignés par cet Evêque , fur l'Eglife d Hcouiives
'* * * • étbicnt pour le repos de Landry , Prêtre ôc Chanoine.. '1

Le nom d'AIam'écantaffezcominua^laiis ledipiosiéme Sè

le treizième fiéclés ; e^eft ce qui a-été caule que pl^fieuiS'

om attribué à l'Evêque d'Auxerre des ouvrages qui ne lui.

appartiennent pas. Le Théologien Robert Holkot eft 1«j

premier: Oudin depuis lui dans une diflerration expreflTca

"eflayé de prouver qu il étoir le même Alain , dont on débi-

^ Voyage lift, te dcs Hilloires fingulicres dans l'Ordre de Cîtcaux. Quel-

p. Ecrivains lui ont atribué une compilation de Canons •

3u'il n'a jamais fiot^trompez par utilifanufcritdtfTAbbaye :

e Clervatix, qui i^'èff autre que le Eléietot de 6rsièeik>ckaic
*

«foftl?rltlî-^t fait préfcnt, & fur lequel fon nom fe trouve-pouc:

des fcienccs juf- «ctte raifon. Un manufcrit de 1-Abbaye de Vauluifant quc-
su'i rhil.

J'ai vû lui donne le nom àc Fetrus- Mantu à-ia tête de lai

ëiu«fldi74i. vie qu'il a écrit de S. Bernard, {a)
* * Au relie j'ai cru ne pas dévoir finir l'article de 1 Evêquc-

fj) J'ai taché de faire voir dans un . ouvrage? écrits contre lesr Albigeois-,,
• mes Recuetis raifbns j^a

|
& dédies; 4 ftlUf^limiir Sci(PiV .4fk;

d'atcribttpr ^ célèbre X>oâeur Alain,
I
MoaipeUicr*'

anzt plat tard'^ue aotieEvé^ve , les |.
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LV. EVESQIIË D'AOXERRR. ?or
^

*Alam,f3ns remarquer q.i'un Ecrivain- Angl()l^ qui fc rruuva

en Francc,vers le rems de ion Epilcopat , ayant apporté ert Depuis l'an us*.

Angleterre leCauloguc des Evêqucs de plulicurs kglifes de H^»*» '

ce Koyaame, un auore Ecrivaiii]qm copia ces Liftte$> lit là- v Im Ptw^

défias obfervacion exprciTe , que paraii cet» de r£gy(4
d?AuMC«ia,fecinq»<nte^cinq qu il y en avok eu jufqu'alorSj

«me» comptait tiente-deux Saints dont deux étoienr Mar*
r}'rs 6c qu'on*ne trouvoit prefque dans aucun Evôbl;iéquil y
tùt eu un il gcand nombxe de&unt5 JbvéqueSr

C>H-.A -PI T 'r E X.
'

Hifioire de là n)îe f^^Jes n^erfus de Guillaume

de Toucy Lf^J, E'vique d^Auxerre,

LA retraite d'Alain ayantobligé le Clergé d*Auxerre à mb^im—»
fe pourvoir d'un Pafteur ,ce Clçrgé,pour éviter Tin-

~

convénicnt qui vcnoir d'arriver, jetta les yeux fur un Ecclé- jSjfii^i^"/'^'
fîafliquc de renom, qui étoit du pays , & qui y faifoit fa

réfidence^ Cet Eccléltaftiqac avoir ctû Archidiacre de

l ligKfc de Sens ^ avant <jue d'en être fait Prévpt, & ce

i^'étoit Vjge depuis ûn afii ou ényiron' qu'il étoit devenu
ITréibrier db celle d'Auxerre. Il s'appelloit Guillaume de
Toucy , frère de Hugues de Toucy , Archevêque de Sens
fils de Girafd de Narborfe , qui a cté le jmrcmier furnom de^
Barons de Toucy, 6c d'Agnes fornè cfune famille noble.'

Pendant qu'il rc^flda dans TEglife de Sens > il fc didingua

beaucoup par fcb manières gdndrcufes. Aucun KccleUaiti-

que en Prancc ii avoiL un ii grand tram que lui^ôc aucun
n'exef^îho|bita]îté avec tant de fplendeur.Ce fut à fa fol-

ltcjtafton,que Htfguesibnflrer^jlâvirsLli^ FapeAléj^drelljL
«ni p'étoit pas encoreiroonntt^ die fê retirer à Sens. Com«^

devantî
de lui ôc l'amena en France : ce qui lui fournie des occafioQS,i

dfe faire éclarer fa magniticoncc encore plus quVuparavanrj.
^«^idaïKt le féjoui: d un an & demi ^ue ce Pajge lit à SeA&*
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3QA GUILLAUME TOUCTu r

AyantÀéJàcié Evéque d'Awiérie le Diinaiiche/eCbl4

Depuisranné/, jour de JaîUec<leraii i ifij , il ne tarda point k faire Ton eii'»

IttT^'ai iiS>« accompagnaiu cette cérémonie depréfetis^ tant ea*

vers l'Eglife qu'envers le Chapitre. Mais auffi-tôt après il

partit pour Rome , à dclîcin de rcconnoirre pour Pape

Alexandre III y ôcl'juiteur de la vie qui avoir été témoin do

Tes actions, remarque quM lut le preotMCides Ëvêqucs do

France mi fit ceit^d^nifeolM^^^

Defom aexplicaôoii. ÇaifiMçAvÉïmiiOoaàaae à repréfenter

ce Prélat comme un homme accompli , qui oublia l'ancien

Êifte avec lequel il parut à Sens , 6c qui ne conferva de fes

jiratiques ptécédentes , que la vertu d'hofpitalité ; qui fc

rendit affable à tout le inonde, fc montra compatilTant en-

vers les affligés , libéral envers les pauvres , ôc le comporta

dans tout cela avec une admirable limpUcité. Amateur dei

Offices de la nuit & des autres priefea 4^ l%glife , ilub
• fc couchent pfdqàeTamais , i}a*oh^é fentendit prononcer

quelaues P(eaume< : Il ^ai^bic,JU^^^m•{j0^o^^ lorfquil
.... r . téveilloit la nuit. Il célébroit tous les' ^oiirs la Meffe, a

moins qu'il ne luifur\'inr un grand empêchcmci\r. Etant ei^

voyage à cheval, il parloit fort peu de fcs affaires: mais,

ou il rccitoit tout feu 1 des Pfeaumcs , ou bien failant aller 4
côté de lui un de fcs £ccléi^iqucs , ils sicboiem

vecfeU!altefhativëm|^t ](i 1?(ca^ ei^ eqtier y oii en partie^

âlivant la longueur ju chemin > 6c tls y joignoient que^
quefois tes Litanies. H ie concUial!8\QÙtié des Princes , doB

Évêquês 6c de tout le peuple , aimant à confolcr lei

Âialades , à leur adfniniftrcr les Sacremens : & fon pouvoir

fut li grand auprès de Dieu, quii.eut le don d'opéicr des

guétiibns miraculeufes. • ajc oj 1

Un jour qu'il étoît aux environs de QtjiÊBfoi y du c6té qt^

Vatzy , il troii^â devaiitk porte d'une inaiibn ^ne fenune

— — —j-j---— ^ — — — — J^T'^^t
— _ ,

entra dans la maifon , 1^ plaça auprès du vil grabat , fur le-

quel étoît couché le malade, lui toucha le vifage ôc le froiu j

le confola par fes difcours, ôc l'exhorta à fe confeifer. Après

^11 rèàt: ftfttendu en confeflîon, comme on vit qu'il vou«
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X-VI. EVESQUE !>*ÀÛXERRE, 303
lnkfdlctencofeyOïi loi propeCi ée ùâtt ttÊtt plât^t Ynn de
{e$ Chawiains.pour doiyieraa makde le Viatique, parce Pst' '^^'^}'*7'

^ Il etoit déjà enTiron neuf heures , 6^ que le peuple 1 at*

tendoit pour la c^émonie de Ja bénëdiâion. jr nai ncM
fluf à fcrmr , rëpOfldi^4l

,
^ne defaire Ctruvre de Dieu \je nlt

fûrthai point d'ici
,
/jue le malude n^tit tecu la Ccmmunion,

Il m'ordonna donc , dit l'Ecrivain , de nionrcr fur fon chc- «

val, pour apporter le Viatique de la Chapelle de Fonrc- «

fiet, qui en étoit ëloisnéc environ d uag dcmi-licuc i ôc «

lecTque je fbtf'defMb&îJuî^ leteM^V!lé4a nialpto->

£retenu lieu ^ mdé'lt pMiiteur qu'exhalott le malade ^ k
ï lit , fléchîflam le genoa 9 11 loi adminiftra la commii' ^

«km , lui donna fa béfiédi6tklil> de après avoir dit; plufieurs »

paroles de confolation , ram ati fils qu'à la mttt , il vint «

4 Fonrenet. « L'Hirrorien ajontc
,
que la bt^nédidJon de

l'Aurcl étant achevée, à peine eut-il commencé la Meflc,
qu'on lui vint dire que lie jeune homme étoit mort. lànc
manqua pas d'en parler au peuple dans le Sermon qu i! * • •

fit penâsmt les SàMi Myfteres ; & dit tant dehien de ce
pauvre défimt ^ qu*^ alla prefqye jpfqu'à affiner' qae Xbfi

mmt étoit ea Pacims. Un antre )oar , comme il pafloit danà
IHI chétîfviflage^une femme forrant de fa chaumière courut
après loi toute éplorée , s'écriant : j4yez pitié de moi , hom^
^e de Dieu ^ mon mari^ efi a l'ayjnie , ^^^^ p^t<t fluf.

Touché de fes cris , il mit pied à terre & il entra dans la

ntaifon. Il y trouva le malade enflé par tour le vifage & le

^col : de manière que tirant à grand-peine la langue liors de
'fil tranclie , H «le lofî leftoit qae le. foufflc , fans qu'il pùc
prononcer^eune parole. IrÈvêqtiê vériâm des larmes ie

-en ptieres , toucha le Nifagjs dclc'col do malade en
'ibfdiC'de croix , ftifanr pafTer foiJTeiit fon anneau par deflus

^«.membres affligés ; & lui ayant donné fa bénédidion , il

^îcronttkma fon cheniin. ' Aufli-tôt les afliftans s'apperçurent

^joc le mal cefia. Peu de tcms après , comme il repalTa dans

4e même lieu ^ la lëmmc accourut au-devant de lui pour .

"
';.

^ temèrc?ier , atttcftaût à Ijàih^! vùix que c'é

îjrlés ,quc IDiéll«#(^ac)^fdif1égo^ànifoamàTi.
j^'-ilffft quaiittré%imesti£^*d'feRl^^ hi de charité".

Wéi^tf^ÇîflfeTicn <fet qiTîl paJTeïqBS fdence. Mais qttoiqull
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?04 <ÎUILLA^M'E DE TOUCY^,
g2S55S555S lorfqu'il en fut befoin. Je japporte dans l'Hiftoire des Cotns

D.-puis l'anii^r. tcs d'Auxcrre jlesdiverfes entrcprifes de Gui fur fon Egli-

juiVi'eni'an 1181. fc , ôc fur Ic pcuplc d AuxcrfL'. L'Evéque s'oppofa vigou-
Tjhut.c.p .-lu rcufomcnt au Comte, lorfqu il voulut mettre des troupe*

Êwpiewii!^ en quartier dliivcar dans les villages de Pourrein & de Oii-
chery ,

qui font des terres du Chapitre. Ce fbt aufli lui qm
empêcha cemême Comte de lever un tribut fur les habi-

tant d'Auxerre qui batiroieat despreflbics* Pour s oppofer

a la levt^e de la dixme de vin qu'il avoit auffi en vue d'établir,

l'Evêque flit obligé d en venir à rexcommunication , fic

de jetrer l'interdit fur fes terres: & au momentque le Pape
âUoit s'entremettre dans cette affaire, le Comte vint àre-

iipifçence. En effet Gaillaume ftit aatotilë même da Roi
Liouis VII , Iprfqu'il s opppfa à VéreSùon d'pne Commune
que ce même Comte vouïoit établir parmi lesBou|!g^is
d'Auxerire fans fon confentement. Le Prince confirma les

j. « ^. prétcnrions de rEvcquc,par un diplôme où il honore ce Pré-

iit Epi^f^mct la^du titre d ami. Le Conire érant tombé malade à Cla-
•«Jfri, niecy , ne trouva point de fon coté d'ami plus lincere que

l'Evequc d Auxerre. Ceux d'Aumn 6c de Nevers ne voulaitt

Joint le xécioncilie^ à TEglifc, à c^ujÇe dn tort qu*ilmvoic

FAbbaye de Vezelay , Guillaume (è rendît caution pour
lui ( ce qui engagea les Barons à faire demême ) & le Pré-

lat lui donua 1 abfolution. Le Çom|e revenu en bonne famé
conçut une Ci grande eftime pour Guillaume de Toucy,
qu'il ne l'appelloit plus autrement que fon Patron ou fon

Proredcur : ôc même il voulut lui marquer plus amplement
fa reconnoiffance par plu(ieurs donations donc je parlerai

Pks bas* Il fit encore .plifs: car il fe,^wadi&à:S{ens, fi4v^
ordre du Ro| , poàr y^reconnoitre au^mûquement r|<^

.Traités faits entre fes ptédécelfeurS j.^tsEvêques d'Au-

xerre Hugues ôc Alain. Ôn y fit le£lurc.de celui de fan
1 14. j dont S. Bernard avoit été le médiateur, ôc des deux
accords paJfez avec TEx cquc Alain. Il reconnut ces trois

Cariul. Ef.Au- atlcs cu ^réfencc de la Çour qui étoit alçrs à Sens, & il

Hfjd,té, promit dpi obferver la teneu^,,en préfqnce de Ipjugu^

ArcMdiacrè . (ie*^iS|eiis , &guipi Boyen jl^^^p .^Majt^
Lambert de Saulieu^ «c. Le Roi de ifqn coûS ne marqua

^ une'moindre eflimepourr£vêque4*^uxerre. Lorfqu 4I

•iroii; occ^afion den,Wl(BL de dire que
• ...... GuiilaumQ
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LVL EVESQUE D'AUXERRE. -^o f
ivdiDaome Evéque d'Amefie^étok à fbnavis/iin des ineit- —

t

leurs Piéfans detoutfouRoyaume» Ce lîitaitifi qu'une dou- ^.^^
,

,

•ceur accompagnée de feEmeté£c depiudenccl^ loi acquit jni^u'cauti.

«1 ie eftime générale.

T^c qu'il fit pour la décoration de fon Egîife Cathédrale

«ft di p;nc d'attention. Il la fit revêtir par dehors , d*un enra-

biement de pierre : il fit refaire à neuf le pignon de devant

éL celui de derrière, avec les vitrages qai en d(5pendf)icnr.

Il fortiiiii id tour méridionale , ôc la, fit recouvrir tic tuiles

aiil^lien de bois ; U renouvella cmieiciucnt Ja couverture de
tour le birimenr, tant en poutres& chevrons , <)u'entuîlet

Î>lombées qu'il employer pour plus grande (ureté. A
'égard des préfeas qull fit au néfor de k même EgUfe , ils

confiftoient en deux articles; premièrement, il donna un
parement tres-beau ; en fécond lieu un vafe d'argent du

poids de huit marcs, pour contenir rcau-bcnite. Je rappor-

terai plus bas ceux qu'il fit par fon Teitamem dans ùl

iîernicre maiaJie.

Il faut compter parmi les augmentations qull procura

«n temporel de rEréché^le don que le Comte Guillaume -

^nt relevé de maladie lui fit , de tous les hommes qu'il

avoir dans le Vallon de k Chapelle de Saint-André y Ac vaàeieutf.
celui de plus de trente familles de Varzy , que k mcre de
cv Comte lui fit , 8c dont il obtint à grands frais la confir- Galiia^o.

mation par des Lettres Patentes. Outre les vignes & prés
*

qu^il acheta au même lieu de Varzy; il fit une acquilition

confidérable de place ou de terrain, qn'il deftiiui pour v

conftruire en parue la maiion Jipiicopaie, ôl y taire les

leflés. U acheta pareillement phifiaits fiuniUes a CorvoL
Il fit b&tir à Gy des maifons , 16c le feotbannal , entounra le

Bouigde murs en grande partie, y fit planter desvignes , y
adiera des familles Ôc plufieurs autres biens , du nombre de&
quels eft le Pré-du-Doyen. II fit planter des bois à Charbtiy

éc y acquit des prës.N on*feulement il acheta des vigncs^des

terres 6c des prés à Appoigny ;il augmenta encore le reve-

nu, par racquifirion qu il y Ht de deux fiefs ; comme aufTî

par cciic des préi & terres firuées ciuic l.i rivière d Yonne
'éc le lieu nommé les-Chaumes, dont Hugues, GentUrhoai*

me de Gurgy .8c fa fêunille, laccommoderenr^en lui quittant

de i>lus(ôc cela pour de gro£fesibmroes>les prétêntîoos

qu'ils avoient aiUeuts dans les environs d*Appoigny. Son.

T9ml. gq
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^oî^ GUTLtAUME DE TOWT,
— parentEdenne de Pierre-Pertuife, Seigneur dcBaflbu, s'^

Depuis l'an ii6r. toît cmparé dc quantité de terres labourables du domaine
ju(qu'en 1181..

Epif^opal : H le traduifir à la Cour Eccldfiaftique de Sens,

& le fit condamner à les rcftiruer. Et afin que les Seigneurs

de Baflbu ne pulTcnr plus empiéter fur le territoire de fE-
véché d'Auxerre , il fît planter une grande croix pour fervii

de borne , & fit fl^nner par (es mains ces terres-là tant

qu'il vécut. Une inondation extraordinaire ayant emmené
le moulin de Vemoy { a ) il le rebâtit , & il acheta la pop»

don que d'autres avoient fur ce même bien. Il bâtit à Tou-
cy un Château complet & toutes Tes dépendances , & il fit

dans ce lieu des acquifitions comme ailleurs. S'il contri-

bua à rebâtir la grande tour Seigneuriale de la même Vil-

le^ ce fiit parce que Narjod^Baron de ce lieu^lui promit que

toutes les fi>is que lui & fes fucceflèurs voudroient jouir de
- cette tour ils là Uvteioient à l'Evéque comme Seigneur

Suzerain ; & que ceux qui en feroient établis les gardiens

,

Croient la m(:me chofe quand ils en feroient requis. Il

acheta à Cone des Moines de Chalivoy la métairie de la

yjUa (otdi, Bruyere,(iruée proche Villechaul, ÔCiplulieurs autres biens.

Quoique Hervé P.at 'ni de Donzy , homme très-puinant

,

ne cefi'at de l'inquicter^il ne laifTa perdre aucun des droits

u deJbn, Eglife ; & même il le contraignit pendant fa des-

niere maladie ,'.de venir le trouver à Anxerre de lui £dee

au pied de fonlit , hommage de la Seigneurie de Gien.-

Entre les acquifitions qu'il fit à Auxerre on compte des
droits de cenfive à Saint-Julien des maifons & des places,

à 1 entrée & au-del'ou.i de rE\éché, pour aggrandir le

logis Kpifcopal. Ce n'eU là au rcftc qu'une partie du bien

que Cjuiliaunie iaiila à les iucctlîeuri. L'auteur de fa vie

• fuppriiiie le. tefte de iès acquiddons, pour parkr de iès.

• ibndationsr&de celles qui fiirent . faites de. ion tems>8c
aufquclles il donna la main. ^

Il y eut fous fon Epifcopat pKifieurs nouveaux Aute|s-

fondez dans l'Eglife CarhcduiL. Le premier & le principal

fut celui de devant le Crucifix, que cet Evêque confacra

\fous le titre de la Croix , de S. Jean l Evangélilte, S. Lau-

rent, Saint Cyr &. Ste juiiue, dont li y mit des Reliques, Ôc
' » , •

( Shu ' ajparcîrmçnt fur l'Yon
j
entre la rivière 5c le granJ -chemin çCB

M > vui ufi iieu fiiulic de veinci , [va Juroatdc j>ie(ceâ Ive^enaes,
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"LVI. EVESQUE D'AUXERRE. ^07
deS. Gilles: il y établit deux Chapelains qui ëtoient tenus

de dire chaque jour la McHc
,
|n»ur le repos de l'ame du n^-r ^ ' "r.

Comte Ciui & de cellesde Tes pré iL^ccfTcur?;, char<»eant fes juï<iueai.iaii»i,

iiiccelîeurs d uamuid de Iroinciit lur la. icrrc de Gy-l Evê-
que , de douze muidsde vin iîir le cellier Epiïcopal , fix li-

vres fur les Droits de Vaczyyfic dix livres de cire pour le lu- Fx chartk Cnm.

minairc de cet Autel à prendre fur les Foires dAuxerre. Le ^'
'Ti^'

lcco!id Autel étoit fifuJ dans les cryptes ou caves ^ fous
le chœur de î'Eglife ,du côté de l'Evèclié : il Icconfacra •

fous le tirre de S. Paul, des Saints Cyr 6c Julitte dont les

Reliques y repofoîent , de S. Germain, 6t de Stc Marie
Magd^leine, v oulant que les Chanoines de Noîre-Damccn
euHent la dcilertc , Ôt qu ils pnalïeiit pour lui ôc pour i ro-

moad Ton Clerc j qui le premier y avoit attribué des fonds.

Il dota de même un Autel de Saint André Citaé dans les

mêmes cryptes. Il donna à TAutel de S. Nicolas & de S.

Martin quarante fols de rente 6c dix livres de cire,à prendre

furi'Egiife de Briare. Il avoit une dévotion panicuiiere en-

vers S. Martin : puifqne dès le commencement de fon

Pontiricat , il voulut que I on célébrât loiemnellemcnt fa

fête d'hyver dans la Cathédrale, 6c que Ion y fonnât les

froffes cloches , donnant pour cela au Chapitre la moitié »

nbénéfîce de 1 Lglllé de Bazerne. Il fit du bîenà plufieun

Autres Eglifes long-tems avant fa mort. Il donna aux Cha*
noines de Notre-Dame de la Cité l Egl ife de Mcrry-Sec , flc

une rente fur I'Eglife de Blaineau. L*£glife de SaintJean
le-Rond ayant été rebâric de fon tems par Etienne Olland ,

ancien Cellerier de la maifon Epifcnpalc , il en fit la Dé-
dicace; 6c outre les fonimes qu'il avoir tburnies pour l'éddi-

ce , il lui iilîigna foixant^e fols à perccvotc fur 1 Eglifc de

Saint-JBry : 6c il établit deux i rétres ooui ia. delfervir.

Les oiaUbns Religieuies de la viue de du Diocèlè parti-

cipèrent auifi à fes bienËdts. L'Abbave de Saint-Gennain ^ s
commenta jouir d'une concclTion de cinquante fols de Q^jnUtt^ém-
rente qu il lui fit fur I'Eglife deBlaigny. Il donna aux Cha- 4»Ath.f. îtS.

jioines de Saint-Pere I'Eglife de Venoufe ; ôc ce fut alors ^T.lKpY«nvc«>

qu'on commen<;a à v von demeurer des Chanoines-Régu-

liers.Le titre de l'an i i 7 i porte qu il v joignit la Chapellenie

de R ouvrer , (liufle droit 6c le revenu que I'Eglife de Saint-

Gemitimavuit dam ceitc Lhapciic. il accorda auiU lamê-
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3ot GUILLAUME DE TOUCY,
5SÏS!S555^ me ana^e conjointement avec Etienne Evôque d'Aufun fer

Drpiiis l'an u6j, différend qui éroit entre Odon Abbé de Saint-Pcrc , & Af-
iai«iu'cn j i8i. celiii Abbé de Regny fur une portion de la dixmc de Sou-

geres. Les Religieux de Saint-Marien eurent de lui la moi»
fié de la cenfe& Vincelles^des terres qu'il avoir achetées à
Taingy , & plufieutsbiensdedans ôc dehors les murs d*Ai»-

xerre. On voit oar les Archives de ectte Abbaye qu'il leur

donna TEglife de VinccUes avec la nomination o« droit de
préfentation , auffi-bien qu aux Cures de Saint-Martin

,

proche leur Monaftere, & à celle de Taingv : qu il les ac-

corda en 1

1

6B avecLetheric Bailledard,& Milt n ion frcre

Chevalier , touchant des biens lîtués à Saint-Georges ôc

proche leur Egiilc,& en H7<5 avec Picric de Gurgy
Chevalier& Hugues foirfils , touchant leurs moulins fituét>

dans fa terre de Gurgy , qu'il leur quitta aulC de fon côté*

des dixmes qu'il avoir aux environs cluruifleau de Beauche^r

reconnoilTant qu'elles appartenoient à l'Eglife de NotrC'

Dame hors les murs : qu'il leur confirma en 1178 le

don de i écoulement des eaux de i éclufe des moulins de

Mi-l cau qu'Hervé Cellerier de la Cathédrale leur avoit

accordé. Il aflijna aux Rcligieufes de Crifenon vingt fols

* de rente fur TËglife de Menêtreau , ôc la moitié de la me-
nue dixme de Leugny. Ceux qui ont vu le titre en original

qui eft de l'an 1 1 70 , alTurent qu'il contient auffi le don de-

la préfentation à la Cn rc le Menêtreau , celui de fept livres

de cire à y percevoir ; cic plus , la fomme de foixantc fols à

prendre furie droit d entrée qu'avoir alors i'Evêque : & que

cette fomme éroit deftince pour le foulagement des Reli-

^ieufes makdc;>. Il donna à l'Abbaye de Sdint-Laurent l'E-

glife de Siez ; à la prière dis Geofiioyi.Abbé, de celieu , il

semit en 1 180 le Prieuré de Saint Eulèbe (dépendant de
cette Maifon^ enpoireflton du dcoitque I'Evêque Alain,

lui avoit donné lur les nouveaux Chanoines , donc ce
Prieuré avoir été privé pendant un rems. Il établit fur la fin

de fa vie un fécond Chaoelain dans la Lcproferic de la

Cliariré fur Loire , lui accorda un Cimeticre , Ôc fit des

lléglenicns concernant la dire£lion de cet Hôpital. Enfin

de.craintcd*6tre trop long, je concilierai avec TAuteur de
ùl vie 9 aull avoit fait du bienà toutes les Maifons Conven-
tuelles oefoa Dioc^e, parce qullny en avoit aucune qui
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l^VI. EVESQUE D'AUXERRE. ^o*?

ne'f&tteflERs de câébrec folemnelleinem fon Anniverfairc. ——

—

La. fiuneulè Abbaye deVezdai , qtiieft dans notre roilina- i).p i aT.i<^7.

ge» quoiquedu Diocèfe d'Autun, ne doit pas être cxccp- jiûria'eo tiSi.^
*

téc ; puilque ce fut ce Prdlat qui lui affura la ftoitië des
dîxmcs des deux Miiillv , Il ion en crmt quelques extraits

d u;i nrrc du 2 Août 1 180.

Comme les E\ cques décidoient eacorç alors en perfon-

ne les caufcs Ecclclîaftiqucs , fans qui! fût fait mention
d'OtHciaux , cette occupation fat fouvcnt celle de i £v cquc

Guinaume,qiû pour épargner à Ces Diocéûùns les peines&
les dépenfes des procès y alla quelquefois à Varzy tenir fes

affifes , ainfi qu'en font foi plufieuis Chartes. Dans lune \';oie, r<k

quieft de l'an 1 17J il énonce , que tenant fes plaids en *-'»*^«*''

TAudicnce de Varzy , dans le Cloître de fa Cour Epifco-

pale,alliftéjde Guillaume Abbé de Bourads,Geofîrny Abbé
de Saint-Laurent , ôc Odon Abbé de Saint-Perc , de Re-
naud-Richard & Creoftroy dcChanquoil Chanoines d Au-
xerre \ de Rcduiic 6c iromond fes Clercs , de Pierre Tré-

ibtier de Varzy ôc autres Chanoines delàmême Collégiale^

Miles de Nanvigne avec (es enfàns flc (es autres païens fe

Ibnt prëfentés à lui, ont reconnu avoir donné à i*Ab«.

baye de Bourads > moyennant la fonime de foixante ôc dix

livres de la monnoye d'Auxerre , la Métairie de Cheus* Il

cft inutile d'en rapporter d'autres exemple*^.

Il ne paroit pas que Guillaume fortit fouvent hors de Ton

Diocèfe. Ce qui eau fa fa plus longue abfcnce , fut le voya-

ge qu'il fit à Ronre pour fe trouver au Concile de Latran.

Un peu après fon retour il alla à Reims çour ailifter au Sa-

cre du Roi y Philippe Auguftc qui s'y ht Tan 1 1 79. Quel-

quefois aufli il flit obligé d aller à Sens , pour les affaires de

K7nDiocè(e*Mai$ quoiqu'il rélidât dans foniEglife^ilnelaiffa

pas d'être fouvent employé pour les aflaires des autres. Il

s'y prcfenra une négociation délicare , vers Etienne Evêque .

d Aurun , que Guillaume avoii: connu , à caufe qu'il avoir

été Chanoine à Auxerrc. Cet EvCque
,
après! la mort de

l'Abbé de Cliâteau-Cenfoir, Coitégiale de fon Diocèfe,

voulut fe Ëùre élire pour Abbé par les Chanoines de ce

Chafitre. Le Pape Alotandre III écrivit à notre £v6que ôc

JVtatthieu Evêque de Troyes, d'éclaircir le &ir y ôc ajouta

jqu'au cas que réleâion eût été âite d'Etienne ^ elle écoit
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310 GUILLAUME DE TOUCY,.
^SSSS contraire aux ùâms Canons. Celui pour qui le Pape ^inf

D .lui.i'an ii«7. térclToit , étoît UQ Hommé Seguin , Chanoine de Ghâreau-
jufsu'en Ccnfoir , neveu de l'Abbé de Salnt-Gcrniain des Prés. J'ai

Cttrn frJf^
^' ^^^^^^^ rrffuvé une Icrrre que Jacques Cardinal Diacre qui

veilloir aux iiucrcti. de notre Evôque à la Cour de Rome,
luicci i\ir

;
par laquelle il lui manie, que Seguin étant clû

Abbé y il le ymc de iuiigci a le maintenir contre les pour-

fuites de TEvêque d*Aatun , qui, dit-il , dev^oit être coii>

tent de l'Evêchë qu il a. Oes lettres n'ont rien qui défîgne

clairementFannée dans laquelle elles furent écrites : 6c c*eft

pour cela que je les rapporte après toutes les actions de

•l4b. j.Bp. If. notre Prélat. Il y en a aufll une de lui parmi celles de S.

Thomas de Cantorbery dont ladate eft incertaine. Il écrit

au Pape Alexandre , au fujet dcl t^vcque de Londres, & le

lui ayant rcprélenré comme aurcur de la diN ifion qui éroit

•entre le Roi d Angleterre 6c le 5aiat Archevêque, il le prie

de réprimer la témérité de ce Prélat.

La fin de la vie de ce gtand Homme répondit à la fainte*

-té de fa conduite dans TEpifcopat. Etant tombé malade

delà Hévre quarte, au mois d Octobre de Tan 1 1 8o, il

retira dan^ l'Abbaye de Saint-Marien , & la maladie aug-

mentant à l'entrée de l'hyvcr , il manda Thibaud Evèquc
de Nevers, Girard Abbé de Vezelai fon parent , quelques

Dignitéi ài Chanoines de (a Cathédrale , pour feire fon

Teitament en leur préfence. 11 ordonna d'abord que tou-

tes les provilîons de fa maifon Epîlcopale , les chevaux fit

autres bêtes de charge fixflent vendus pour acquitter fesdet-

tes. Il déclara enfuite , qu'il donnoit à rEglife de Saint-

Etienne une coupe d'argent du poids de quatre marcs p

dorée dedans & dehors, pour y renfermer le corps de
Notre - Seigneur ; des tuyaux d'argent & des ballins de
même matière pour le fervice ordinaire de la même Eglife ;

des vetemens facerdotaux , deux aubes admirablement tra-

•Commeonen vaiUées avcc Ics étoles 6c les amicl^s précieux ( c'eft-à-dite

sci$^&c^"*
» ^ parez * } une tunique avec la dalmatique , ôc une cfaafuble

' dont lorfroy étoit magnifique ^ des livres de sénéralemeat
tout ce qu'il avoit dans fa Chapelle : à quoi TEcrivain ajou-

te, qu'il donna aulîi à la même Eglife un orfroy dont on or-

na depuis deux chafubles. L'Abbaye où il étoit au lit mala-
de j fut^alors plus iavocifée que les autres ; U doana sm
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LVI. EVESQUF D'AUXERRE. 311
Religieux de ccliou les Eçlilcs de I cugny & de .Moulins,la

pr^fentarion aux deux Cures ,
quarante lois de rente fu»- cea Depuisi'an ne?*

deux EgUfes , & une tcire fituée devant leur moulin de
Gurffy. De plus le Curé'de Taii^gy drant venule trouver'

pendant la même maladie pour lui remettre les menues
dixmes qu'il avoit retiré des mains des Laïques ,il les don- Ta!>at,S,MM':»*'

na à fa prière aux mêmes Religieux : il en fit autant de cel-

les de Monbuftel * Vaucelles & Faïel,quc le Chapelain «On prononce

d'Oiiene vint pareillement remettre entre Ils mains. aujoura'huiMom-

On admira , que nnoiqu il fut d une telle foiblclîb, qu'il

ne pouvoir ic tenir lur les pieds , ni le lever de Ion lit , li 11c

diminua en rien de Ton abftinence ordinaire : de forte que
depuis la Saint Martin julqu'à Noe],il fît toujours maigre.U
xeçut pencjam ce tems4à un fî grand nombre de vifites^ que
tout autre que lui n eût pù y réfifter. UÊùfoit recevoir cha- .

que perfonne avec honneur , comme s'il eût été en parfaite

lanté, & après s'être rdpandu en remercimcns , il aifoit en

pleurant à tous ceux qui venoient ,
qu ils priailent le Sei~

gneut de lui accorder une bonne fin. C étoit le même lan-

gage qu il avoit coutume de tenir
,
lorfqu il étuic en lanté^

en fbne que ^ fi on lui avoit fouhaité toute profpérité tem*

porelle , ou une longue vie f 6c d'être exempt de maladies ^
il répondoit aulli-tot^ que ce nétoitpas là ce qu on devoit

demandera Dieu pour lui » mais feulement qu'il fit une

bonne mort. Ilrefta en cet état d'affoiblin'ement jufqu'à la

fin de Février
,
n'ayant de bon que la langue dont il prioit

le Seigneur continuclltmenr. Alors voyant la lin de la vie

s'approcher ,il fit paroitrc de\ ant lui tous fes cc^mnienlaux

ài les domeftiques , leur pardonna tout ce qu ils pouvolenc

avoir fait contre lui , les priant avec larmes qu'us oubliaf*

lent auifi de leur côté > ce en quoi il pouvoir les avoir

ofiènfé , & il leur diâribua le peu qui lui reftoit , qui-

confiftoit dans Tes anneaux. Ayant mandé le Doyen flc les

Chanoines deTon Eglife, il fe recommanda à leurs prières,

leur fitexcufe, difanr que (i fes emplois & fcs occupations

avnicnr rte' cauie qu il ne leur avoit | as tait de grandi biens,

au iiiuini il avoit ràché de ne leur porter aucun préjudice
,

àL. qu il les avoit tous aimé d'une charité- linccie. \ oulant

cependant qu'ils fe fouvînflênt de lui à perpétuité , il leur

dosmsL^ à ce moment ;
l'ir^^life de Sainc-Bry , deAiftant cent
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51Î GUTT LAUME DE TOUCY,
2^^^^^^ fols à prendre lur Ion revenu ,

pour erre diftribués égale-

.

j
^ ment aux Chanoines 6c aux Prôrres du Chœar de Sain*^-

juf^u'coiiïj. Etienne, (jui allifteroiem à fon Annivcriairc ; au refte du
Clergé , comme on jugetoit à propos ; ôc le refte aux pau-

vres. Il les conjura enfuite » les larmes aux yeuc , de taire

en forte
^
qu'après fa mort Une s'élevât point de dtvifîons

parmi êux ; mais ou auffi-tôt après fou enterrement ^ ils

envoyaflfent vers le Roi pour ku apprendre la vacance du
Siège, & obtenir h pcrmifTion d'élire un SuccefTeur ; de

procéder cnluitc lans délai à cette éle£lion » & de choitîr

une perfonne de fcience ÔC de piété , parce que le retard

pouvoir leur être préjudiciable. Il leur demanda encore en

grâce qu'ils fourniflênt les phis mauvais ornemens facerdo*

taux de la Cathédrale , pour iervit à le revètifïprès fambrc
Enfuite pouflàntungrand fbupir ; Qm eeUiiU , leur dit-il ,

vousdonneparfa mtfêricorde uoepafx vèritahlt, qui étantfar

lepoint de ^ifterfts difciples ^ leur ditx Jt vûkj laiffe nut

faix j
je vous donne ma pji'x. Et après avoir confelTé fes

fautes en général & reçu d'eux i'abfolution , il leur donna
fa bénédiction , ôc les renvoya. Ne voulant obmetrre aucune

des formaiitcs , il envoya aulTi vers Gui, Archevêque de

Sens i le fuppliant de venir laflifter à la mort* Le Prélat

quitta tout y & le trouva encore en vie. Le malade réitéra

encore fa confèllion ,& re^ut I'abfolution de fen Métropo-.

litain. IHui recommanda fes neveux ôc fa famillt > comme
à un bon parent. L'Archevêque les prit fous fa protedion^
6c lui promit de ne leur point manquer dans !c5 occafions.

La iiuir lliivantc , comme on vit le mal augmenter , fes do-

meiiiqucs lui demandèrent , s'il vouloit mourir lur la cendre

ôc le ciliée , comme il convenoir à un Chrétien : à quoi il

fit ligne qu il acquiefçoit. Il fit lur lui un figne de croix, ÔC

en m un autre fur ce dernier lit > ôc récita avec les Rdî-
gicux de la Maifon fie les Clercs^ les Plêaumes autant quH
lui (ut poiïibk. La Communauté quichantoit alors Matines
la nuit, étantvenue après cet Office pour le voirj environ
l'heure de minuit ^ il eapira doucement en ptefence d'eux
tous.

On ne peut exprimer la triftefleque tout Auxerre conctit

lelendeiiiain j à la nouvelle de cette mort. Ceux qui lavè-

rent fon corps , ôc ceux (juiiUiiilerent^ du noiubrc delqueis

' étolt
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^toît l'écrivain de fa vie , furent furoris aa-delà de ce qu'on

peut dire , de voir qu ii n avoir que la peau colce lur les 0S> uHran 116%On lui firocra de baume le vifa^c , ôc après qu'on l'eût re- juT^u'canSi.

véttt dès habits Sacerdotanx& Pontificaiu j.on le porta

dansTEg^ du Moasi&cte. Tons ceux qtû accounirent

,

lemaïquetoit > que Ton vifage loio d*6tre pâle comme celdf

des morts on^naires , étQÏt ferein 6c vermeil ; de foite (pi'il

rclTembloîr plutôt à un homme dormant, qu'à un mort.

Lorfque les MclTcs eurent été ciianrées , 6c qu'on eut achcr
. ^Z-lf!!£y^

vc routes les prières
,
l'Archevêque de Sens fe mit \ genoux ^ niiiri.

devant la bière, ôc baila les gants qui couvroicnt fes mains
& les fandales qu'il avoit dans les pieds : ce qui fut imité

par un grand nooibie de ceux du Clefgé. Apiès quoi
on defcendit fon corps dans un tombeau de pierre , k
côtégauche du Sanduaice^ proche le mur. Il fut le premier

des Évéques d'Auxerre , dit fon Hiftoricn , qui fut inhumé
dans cette nouvelle Eglife deSaint Marien. ( -0 Hugues fon

neveu Archidiacre de Sens,y fit élever depuis une cfpéce de
maufolée ou effigie > qui a fobûile jufqu au cems des guerres

des Calviniftes.

La mardere peu exade dont le Pere Labbe a publié l'aji^ BftL ms. t. u
nonce de Ja mort de ce Prélat parmi lès chroniques , fàiibit Ww«
croire à qudques petfonnes que c'étoit a Toucy qu'il ëtoîc

mort , ôc qu'il y avoit été inhumé dans l'Eglife de Notre-

Dame. Pour découvrir entièrement la vérité qui paroiflbit

fc montrer plus clairement dans la vie de cet Evôque ^
imprimée au mcme volume , je fis creufer le i ^ Juin 1714
avec la perniilîion des Supérieurs 6c de l'agrément du
Fcicui: , au coté gauche du Sanctuaire de i Egiiic de Saitit

Marien4ez-Auxen:c détruite deptûs plus de & vingts ans ;

c'eft-à-dire^au çôté feptencrional, proche lequel fubtifte

toujourit une ChapeUe du titre dé' l^fotre-Dame : & lorP^

qu'on eut relevé les ruines de cet endroit , 6cle pavé do
l'Eglife que la chute de la voûte avoit txilé^on trouva le

tombeau de notre Evêquc ^ un peu entr*ouvett du côté de
la têre. Le corps éroir dedans en fa lituation naturelle , mè-
ié ce|)endant d un peu de t&nç, , depuis Tendioit de la tête^

(m) lia» iioti peint «onclitre de'U
<fU\ly en eut d'autres drpuîr. L'Ecri-

VAÎA prérumoit ^uc ^ax U iuitc ii / au-

rott d'antres

feroîent inhumer. Ce foi ïl*«ft C^MI;
«Uot poiat amTc.

/• . Es
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paMw—BB 1 ^ au^ rciat. oflfiintiyt qotpmHfomt tendres cohk
me de la pâte a^ couverts comme ^^one t^péce de gelée

ISÏÏfcÏÏlfc^
îuirante,pnrem- leur confiftence Ôc leur première dureréjlorf- *

Qu'ils eurent vu Taîr quelque tem& Nous otames la terre

^

feus laquelle ijous trouvâmes plufieiirs morceaux dcs^

Qincmens dans lefqùels il avok été inhumé ^ dont l'or

bnlloit encgrQ^^ fon fceau de cuivre rouge en fomiÇ'

«Talcs bdfd^ wàMmxfiemm Ajm ai^^
« ces deux mowomsx , nom y liunet cette kfcription;

i SiGiLLYli GyUMI EpiSCOPI AVTISIODORI..
Èlle étoit autour de k figure d'un Evoque repréfeniée de
fon long. Ce cachet ou fceau étoit C \ eruabîcment celui de
Guillaume de Toucy , que l'ayant applique fur J.es titrer

fceUés deTon tems^j'y trouvai une refleaiblance parfaire

les olTeniens du vénérable Pontife ayant été décemment
levez par des Prêtres , fie mis dans .un linge blanc^ furent

portez an FàlaU Epifcopal, oàils seftqieot ^qu'au jiour

wàvetSakc de Ibn décès y à la fin du iaot& de F4vner
iyi y , qu'ils furent mis dans un petit tombeau de pierre:

que l'on avoir enfoui au côté droit du Sanôuaire del^Êg)i%
Çarht^rale- On y joignir le fceau trouvé dans fon premier

tombeau,ôc on y laiiU une feuille de piomb avec une iiilcri--

pdon qui marquoit le fait. Les deux autres infcrip rions qui

ont été mifes à l'extérieur ,, l'une fur des carreau*

d'ardoife. qui couvrent le petit cercueil > l'autre au-^

dehois du chxKOt p. vîs-à-^îs cet .eodiok |,ruffifent pouren-
pêcher qu oa ne peide la mémoUe de . cette; Traniiation^

d'il acnvic quelque jour , que Ton reiaioçice.iHpulcre , il ne
feudra pai» l^<N3QCUié de point trouver tous.-fcs»QflBf

mens , parce que quelques-uns furent diftrairs par des per-

fonnes pieuies qui avoienrdela dévotion à ce Saint Lvê-
que. G/ ! l ne faisdra pas non plus être furpris que furie cou»

yerçk uju qumbcau , il foit compté pour ciiiqiu.ntc-iixiéme'

Ev^q|^e>ajalleude cioc^ante feptieme^ cette (uppititatioa

ayant été Biiœ^ inixant k coneâkm isA TàUeit de. noi
Evêques 9,pù l'on ne regarde S^Valeie S» VaUen qps
un fcui ô( niéme Pfékt. . ji
Son noni paroît dans le Nécrologe écrit, il y a quatrer

... • .

; ^ . . j
-

•

<«) Ayant été l'AïUPNiifc cette dé- ij .le Ja nadMiiit^>«>lwttifc«âié^«B^
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Sens, enccii termes ; nj K^L Martii , obitt GuiUelmus hu- —
iMSEftkfi^ frapcfitus fi^tÀ AutiMU. Fptfcopuu Ileftà DepuîsI'an.U/^
poiir|^« Ge£it Axi aeveil Hugues l'Archidiacre qui l'y fit juT^uw nSi,

«fciiic 9^ qui y IboétfiW 4lUMTtff^
Xvèjue avoir fondé Htnt ariteidfAMcwe »cchâ deHugue»
de IxNcy foa fieieyArchovéque de Sens. Je Tai auffîtioii»

»é an a8 Févnor , dans les extraits du Néciologe de l'Ab«
baye de Farmouricr pub^ocà^fiadeiiJMMiT^e Hiftoke
de i £gliredfiMeaui.

CH A a:i

]^ffml diJdatons de Htégucs de\ Noy^t^^f^

Quoique Guillaume de Toucy eût recommande avec
grand foin aux Chanoines d'Auxcrre d'entretenir la Depuis i'aa ulj,

paix après fon décès , ôc de prendre c^arde à ne point fe di-
j"^"**»

vi(i:r pour l'éleâion de £6n focceiicuf , les chofes ne iè

ft^MK fritte iviec toMrli itanamUttéi»dk
«eft lUfc«t^SaiMi-Mtfki% mil nMitiUÉi^tfitfie iceÉB

éleflion exclu dogMidi rroubles qni dorèrent loiu;-tems âc

qui cauferent beaacoupde dommage à l'figitre. Il dit plus

bas , que les Chanoinos étant afTemblés en 1 1 82 , choifi-

rent pour Evéque , Garmond qui étoit depuis peu Abbé
de Pontigny \ ôc que ce ne fut pas tant en conliderarion ds

Ton mérite, qu'en vertu dcii roliicitacions de fon frece Gilles

i^ui étoirprcniocMlniftce du Royaume. C'eft&nt doats ai
^OllfiSfltClNMhW'MfeoâfiÔtOn y qu*te^lbByCjdim WKKi falK

MtotfTifimnfiré^ë'Albane Lé^hsUÊaAaptt du pie>

mler Avril 1 \%i en faveurdu Monailere de Sainte Croix de Jlm^.CMt»,
Bourdeaux, que G. élu £vêque d'Auxene fiit l'im des dcnx *'«^» r. 7. #•

Confeillers de ce Légat à roiriers. Quelques Dignités de
'**

rEglifed'Auxerre s'étant oppoféesà l'éleâion de Garmond^
rélû & fcs advcrfaires allèrent à Rome : Mais comme de
part 6c d'autre, il y eut de fortes raifons à difcuter , l'aflÊiire

tira en longueur : rendant ce tems-là une grande mortalité

énncfiirvemie à Home . GsoBond y rnoonic ( le 15 Ijos

Rxil
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51? .-"HUGUES DE NOYERS,
^„^^„tm^mim vembrè) ôc avec lui pluiieurs de fes partiians, ôc de ceux

qui lui avoient été contnûces. Ce fiit ainfi que la difficulté

ïïwiToij'^*
fat Isvéet àL cbmnfC fi Diro eût voulu marquer qui! det

j
iucai»

. appKmvoit les dânarches du Miniftre Gilles , en même»
tems que fan frère mouiutàRonaejil fiit difgracié en Coot
& privt^ de fa charge. La nouvelle de la mort du Préten-

dant étant venue à Auxerre, les Chanoines jetterent les

yeux fur le Tréforier de leur Eglilc qui droit Hugues de

Isjoyers, iiU de iVlilcs , Seigneur de Noyers d'Odeiine ,

Dame de la Geflfe s fille ae Clarembaud , Seigneur de
'Chappes aa Diocèiè deTroyes. Cette éleftion fe fit veish
fin de Janvier. Mais la cérémonie du Sacre derEvêquenc
fut fiuteque le Dimanche, treizième jour de Mats ii8$ »
ôc Ton enrrée folemnelîc fuivit peu de tems après nvec les

formalités oïdinaires , de la part des quatre Baions^du nom»
bre defqueh iui Hervée de Donzv. (a)

i-. Ecrivain de la vie , qui, iciuii les apparences flii ua
Chanoine de la Cathédme^eft plus dîâus que n'avbîeiit'

été ceux an ont lédieé les aâlons des Evèques ptécédens i.

' contre le propre dun Hiftotîen , il fe lépand quelque»*

fi)is en des réflexions qu'il auioit pû omettre. A If^àcd
du détail defon Hiftoirc, il entre dans de fi grandes par-

ticularités, quU n oublie pas même la dcfcri^tiondu corps

delà pcrlunne dont il parle: Et comme il neft point flat-

teur 'y apièi) avoir rapporte les bonnes qualités de ce Prélat

dn côte de refprit, U ne hiit nuUemeht k» flUMWaiics»<c
dit ingénuementen quoi il fut répréfaoïfible.

*

^
Hugues étoit donc d'une médiocre, ftature , beau de

ViÙLgc y fage 6c adroit > d'un fi boa confeil dans les af&ires

que fon fentiment.prévalut toujours : il avoit le talent de
perfuader ôc étoiî fort éloquent; fa facilité à parier de toutes

chofesôc même des arts, tant libéraux que mécaniques/' toit

*• û grande^ qu'on eût dit qu il eût étudié dès fa jeuneiïe tou-

tes ces fortes de fi:lences. Souvent U s'amufoit à compo-
des Cantiques Latins de à les mettre e» chant : Mais,

mot d'un nâmrel fiut vif, îl ne pouvoit pas gagner fur fol

( .» ) Le Regirtre du Lettres du Pape
Alexandre lil pubiié^ D. Martcne
T. t. Anift. Ctilt&, «Q contient une
«onnfe à Rome , vit; Cal. Junii au fu-
iet il'uie^giilc du Oiocclê 4'Orkaw ,

& le Papeymarquequ'on termine cettr

affaire en pr^frnce dé Hugues Evéque
d'Auxerre. Cependant Alexandre étoit

mort «Tant 9fw HugucfAt fitH Evfcr
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de laiiTcr repofer fcs proaucUom.Comme il les publioit trop i^^ii^^,^^^,^
tôton en oyokaîféaienc les défeuts , flc s'il paroiffoir qu'on i^epuisi an n f3.

y applaudit , ce n'étoit que par compiaiiknce* Il aimoit 4 vSjgk*»

'

ikt voir accompagné d'un grand nombre de Gentils-hom*

mes »& ie plaifoic à pader avec eux de la manière de &ire

la guerre. Pour fc mettre au fait,il lifoit fouvent VégéceR^
nat , qui a traité de ces matières. li marquoit une grande

affeclion k tous ceux de fa maifon , n'étoit nullement hcr

avec eux; ôc il réfervoit fon air de grandeur /k de noblefle

pour les otcaiions où il fe momroit en public , dans Iciqucl-

les il paioiflbic avec une grande fuicei ioit d'Ëccléfiaftiques^

Ibit oe Geiirils^ioiniiies» Ce fut ce qui Tobligea à fiure de
grandes dépenfes , 6c ces dépenfes l'engagèrent à lever fur

&sSu)ets des droits plus forts qu'à rordinaire«Opiniatre dans

fesfentimens, il s'attira pluficurs advcrfaires : mais fouvent il

relloic viûoricux à la fin des dilputes; ôc lorfqu'il avoir coiv

de la haine contre une peiibnne , il tâchoic de lui £iûrc

refTentirTon pouvuk.
( )

Si les dciauts dont je viens de parler furent compenics

par. les bonnes qualités qui donunoient en lui; une des

jaaeilleuies fut le zélé qu'il montra contre les fanatiques de

Ùm fiécle. Etatit informé ou'unebranche d'Albigeois avoit

pns racine dans la ville de la Charité fur Loire , il s'y trai>f>

porta pour les convertir ou les chalTer. Il vint à bout de l'un

éc de l'autre : Un grand nombre s'érant retirés dans d autres

Diocèfes,y firent pénitence publique Ôc abjurèrent leur

héréfie: d autres plu5 entêtés reprirent le chemin du pays

d'où ils étoient venus : ôc la manière dont notre Evèque

s,*y prit ^ tourna fi fort à fa gloire
, qu'on lui donna le nom

de mMneàm des Hérétiques. Il s'étoit élevé en France dans

le commencement de fon Pontificat une fede de gens qui

foutenoienr que tous les hommes dévoient être d'égale

condition. Ils s'éioient ligués enfemble fous prétexte de

charité mutuelle avec de grandis fermens de s'aider les uns

les autres ;& pour fe reconnoîrre entre eux , ils mettcMcnt

fur leurs capuchons de tuUe des ligurei de plomb de Notie-

X>ame du Fuy en Vellay. Ces fortes de gens ne portoicnc

;8tticuik tefpeâ aux Pcufunces y Ôc ignorant ^ue la ferviru>-

4e éft i'efiet du péché ^ ils fe (ûfoienr être dams l'état de lîi>

i Viacctt de Bcaiivaif dit ^o*i} énm Ubile dam fva ^TAntn» Droîu
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. heàé où le premierhemme futciéë. Cette liérëûe répandue
"'"•"""^ cw France I Vétok encore davantage dans le Berri,& danâ
tDepnisl'toitS}. la Bourgogne. Ceux qui h foutcnoienr , ^^roient principale-

i*^* * ment dans les terres appartenantes à l'Evêque d'Auxerre , 6c

ils ne fongcûient pas uioins qu'à tirer Tépëc
,
pour s'afTurer

cette liberté qu ili vanroieiu ii fort. Hugues iit un eiiai de le*

forces fur ceux qui demeuroient auViilage de Gy une

lieuë& demie dAuxene. U y vint avec une troupe de fcl-

C^mnui» dats^ y fit la recherche des CafMiês : ( c'étoit le nom qu on

leur donnott )& autant <|u'ii en trouva , il les Ht arrêter pri-

fonniersjlcs condamnaaune amen depécuniaire , leur fir

couper leurs capuchons, 6c leur ordonna de paiFer une

année entière tête nue. Ilsauroicnr été en effet toute l'an-

née en cet état , ii ce n ell que l'Archevêque de Sens, Gui
de Noyers , Tononde , paflant pat ce village, fiit touché de
voir ces pauvres gens u tête expofée aux injures de l'air »

èi pria fon neveu de fe contenter de ce qu'iu avoient fait

de pénitence jufqu alors. Le Vicomte d'Auxetre nommé
Evraud de Château-Neuf reflentit encore plus qu'eux les

effets du zélé de Hugues de Noyers. Ce Vicomte exerc^ant

fa fondion à Auxerre , ôc voulant y faire arrêter un hom-
me qui i'avoit oficnfé, le htpourluivtc juiqucs daiu i'£glifè

de Notre -Damela-dliois oà il s'étmt nffugié, & ceux
qui l'y trouvèrent 9 eurent llnhnmanité de le tuer lùr la pb>
ce. Cette cruauté accompagnée d mfraÛIon de l'immunicé

Eccléfiaftiquejfut attribuée à Ëvraud.Ce Vicomte dilgracié

à la cour de Pierre de Courrcnay, Comte d'Auxerre^ le reti-

ra vers Hervé,Comte deNevers; Ôc pendant qu'il y exer<^oit

la fonftion de Vicomte , il arriva que le Légat Oda\ ien

alfembla un Concile à Paris. Hugues qui bruloic de zélé

contre les hérétiques ^ 6c qui croyoit appatenimèiit quai

par là il pouvoir expier ce <^ étoit réprehenfible dans &
conduite , le dénon<^a au Concile , tout étranger qu'il lue

à fon Diocèfe ; il fît écouter des témoins contre lui 9 6c ob»
tint une Sentence qui le condamnoit au feu. Ce fait arriva.

Tan I 701 félon Robert de Saint-Marien. On voit aufîi pa
une de* lettres d'Innocent III

, que notre Evêque avoit raif

venir à la Charité fur Loire^ Pierre de Corbeii , Archevêt
que de Sens , avec les Evêques de Nevers U de Meausi*
pour achever de démiîierhéséfie»&qQ6 om Fkiflatsayaa
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LVilL EVESQUE D'AUXERRE. 5ip
appris en ce lieu, que le Doyen de Ncvcrs étok de cette ZmÊ^m^mmm^
fede i

l'Archevêque le cit^ a Auxerre pour s y purgcr;quii
£),.pj|5 pjnitsj.

s'y rcndk ^ âc ne put être coiwaincu de ce qaon luf im- jm^^ «a uoé.j ^
putoit*

Apris que je viens de ntporter toucKaiit raideur^

avec laquelle Hugues fe portoit contre les Hérétiques , U
a'eft pas difficile de croire qu'il étoit animé du même
contre les ennemis des droits de l'Eglife. Pierre de Courte-

liay,Comtâ d Auxerre fut caufc, que pendant près de quinze

ans les Eglifes de la ville rcftercnr en ijpterdit ,cxccpté quel-

ques intervalles de tcms où les deux puiiTances fembloienc

être d'accord. J'ai marqué ailleurs en parlant de ce Comte "jP-

l'expédient que IXvêque & le Clapitte trouvèrent , dcx^
"""^^

âûreaimoiicerpar «me des groflès clocbcs de la Cath^
drale TamTée OC ce Comte , afin qu'on oblèrvât rimerdic

à l'inûant qu'il enrrcroit dans la ville, 6c qu'on cefl&t d«
robferver ,

lorfqu'il en feroir forti. Ce Comte voyant que
TEglifc employoit contre lui les armes qui éroicnt en ia

difpohtion , fe fervit aufli de celles qu il croyoit lui conve-
vir comme Stigneur, & fit déclarer à fon de trompe, l'Evê-

que , les Chanoines & tout le Clergé , bannie de la ville. 11

m plui^Comnie on lui préfentaunjourunenfimtmoïc qu'on
se f<;avok otl inhumerà caufe de l'interdit , il ordonna de

Srendre l'enfàac, &. voulut qu'on le portât dans la chambre
Br£vêqae, & qu'on lui fit une foife au pied de fon lir. Je

rapporte dans î'Hif^oirc des Comtes , la pénitence que TE-
vêque fit lubir pour cela à Pierre de Courtenay, Son Hifto-

rien ne paroit pas trop approuver la rigueur dont il ufa en
cette occadon. On ne peut pas diie non-plus, qu i 1 aii àd"

jniré la manière dont en ufa le même Evêque^ envers Pierre

de Cour<^on , quié^ .Vicomte d'Auxene avant Evcaud i

pfuifq»en rapporraiu le fiiit ,il ajoute cette daufe eipfcflê p labb. BftLWR
Jicetforte in hoc Evangetica Relizionis manfmtudme txêf" ^* *•

iitafcuifui ftarit Epifi^fuj Pierre de Courçeii-pafiiDit pour
être le confeil daCorare,& on lui arrribuoit les mauvai-

lès manières dont ce Seigneur ufa envers les Gens d Eglife^

Hugues difilTant l'occalion ou il vit \c Vicomte remercié

de lc& fcrvices, ie lir arrêter , & le fit promener par dcri-

Hoa dans une charettc par toutes les rues de la ville uu il

«flu](a. à. loitir toutes les huées du peuple»
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120 HUGUES DE NOYERS,
Si l'on doit confiddrer toutes ces démarches, comme'

ji l'-T ri8j. <^cs eflfets du zélé de Hugues , pour les chofes fpirituelles

,

jui^ucn t»q#. il faut convenir, par ce qucf je vais rapporter , qu'il avant^a

inBiiiment davantage les affaites de 1 hvêché , du coté du
temporel. A cominencer pat la terre d'Appoi^y , il élé*

a les édificesdo Châteta deRegeiines,aii-denus de ce qu'ils

avoient été ju(ques4àydc les rendît beaucoup plus agréables.

JZgJnne^ci ^e fut lui qui commeo^i les fbifés qui y font du côté du
dans une prcf- continent , 8c il les fît accompagner de murs ôc de quelques

au-deflbtti dTLu*
fortiftcations. Son difleinétoit de faire creufer de manière

xcrre. qu'un bras de la rivière pafîat de ce c6té-là , ôc que Re-
gennes devint une Illc parfaite ; Mais Thibaud , Conuc de

Champagne , s'y oppofa avec main forte, ôc fit même dé-

truire quelque ouvrage qui tendoît à cette fin. Hugues fit

encore plus de dépenlè à Charbul pour le Château de Beau-
letour , qui étoit ams un pays de bois £c de marécages* Il

en fit^e maifon de plaifance qui pouvoit aller de pair avec
celles des Princes. Outre les bâtimens magnifiques qu'il y
conflraifit, il y forma un parc d'une grandeur énorme avec
des garennes: ôc afin de rendre le terrain plus pratiquablc

ôc mouii aquatique , il ïit ramafler les eaux , de manière

iqu'on vit ttois étangs, l'un au-defllis l'autre par degrezî il fit

. arracher des bois en certains endroits , en fit planter en
d'autres , il forma de grands 6c vaftesjardins : ôc conune on

i remua beaucoup de terres dans tout ce pays, il fe fervit de
cette occafion

, pour rendre l'accès de cette maifon diffi-

cile dans les tems de «guerre
,
par le moyen des ponts ôc des

portes qu'il fit multiplier de tous les côtés. Ce que les pré-

décefleurs avoient fait bâtir à Cône ôc à Toucy,ne lui parut

point digne de la magnificence E^ilcopale : ii y lit con-
traire des maifons qu'on pouvoit appeller des Pahus. Varzy
qui auparavant étoit ezpofé aux mcurfions des brigans^
devint un endroit afitire. H y fit réparer les anciens murs
ôc bâtir de grandes tours fur les foffés. Il fit conftruire à
neuf une maifon Epifcopale, auprès de l'Eglife Collégiale

de Sainte Eugénie, avec des tours ôc autres marques de
Seigneurie. Quant au Château qui étoit plus éloigne, U le

mit en état de réfifterà tous les affauts, n'y épargnant ni

tours , ni murs , ni fofl*ës ; ôc par le moyen de la fontaine

qui fort de deûfous l'Egaie dont U dânunia k coucsl, il
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LVIf. KVESQUK D'AUXERRE. jît
procura de l'eau pour le poilTon de ces foffés, fans nuire ^
aux moulins qu'il avoit nit conftruirc dans le même lieu, p ^puis r«*n*!*.
Après avoir mis tous les bâtimens en bon érat , il fonget à juf^uca !••<•

augmenter le leveim dek taxe. On ne lui payolr que fect

peu <le cli6lèpcnirkdixiiiel<fe'vm):iireimtaitiliabitra

pliifieitii droits qui fe levoiem fur eux y f(^avoIr celui de la'

maîiMnone, la taille de Mars qui étoit de cinq fols par
chaque feu, les droit de foutche ôc de râteau qui lui produi-

foient peu ; &: au lieu de cela , il établit que de \ i^crhes"

de grain on lui en donneroît une, ce qui aue:meiKa le te ve-

nu de cette terre, au-deflus du r]uadrL)ji!c de ce quelle

produifuic auparavant. JLa Charte cil de l an 1202. Le \ i-

comtt «JPîene de Goutiçoitanrek acheté la

^^^^||^
polTédoiem. Hugues prétendant quil devoit avoir la piX

— g — —-^—j —- • —— —— —

-

ges-far^YbnnejflctoatceqaelesAfoinet de

ference dans lachac des biens EccléftafHqiiea de fon Dio-
cèfe, lui offrit de le rembourfety ôcferoic venu à bout de
le dépofféder , fi le Vicomte n'avoir été alors en grand cré-

dit auprès duRoL Enfin après bien des tentatives , il vint k

bout d'obtenir de ce Seigneur les dixmcs , les ob)aùons , ÔC

tout ce qui regardoit iefpirituel, & outre cela une M*iiou
que l'on appella depuis dans ce lieu la Maifon EpiTc^
paie. L*Eyteue d'Auxene troic été tenu jn(«|u'alM de
Tecevoir le Roi^ ou celui qull députcit en fon nom loifi>

-qu'il palfoir danM|uelque lieu où il y avoitun Logis Epîico*

pal 9 & de le traiter uiivanc fa dignité : ce qui étoit une
charge fort onérenfe. Hugues ne laiffa point paffcr Tocca-

-fion qui fe préfenta d'abolir cet ufagc. Le Roi c-raiu devenu
JMaître du Château de Gien, appartenant auparavant à Her-

vé de Donzy
, par un Traité qui portoit qu Hervé époufc-

«oit k fille de Ftene ^ Comte dTAuxene \ l'Evêque repcé-

lenta^ ce Priocequ'Hecvéy Ion vaffid»ii*a!Voit pû loi cedct

•ce Hef <i fon préjudice > & demanda un dédommagement.
Le droit de rrocucatîcMi lui fiit remis j & il obtint u-deffus

des Lettres-Patentes y par lefquellcs il paroît que ce n'étolt

qu'à Auxerre & à Varzy ,
que l'Evêque avoir été tenu jus-

qu'alors de recevoir le Roi une fcii par an : & la iSeigneuric

deOien refta chargée comme auparavant défaire offriràhi

Cathédrale d Auxeire , le jour de ia Fctc de S. Etienne |

lècond d*Août^un cier|;e d^ cent livres ^ fous peine aux
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^tâ HUGUES DE NOYERS,
Keceveiic&de cette Terre , de payer cinq fols Parins*^ pour
aucant de joius quiis iêroient en letaid.

Depuis c^nj^S}- Les avantage» dont U fiit ^onfé^ducMdutempoieU
'^^

le fendirent plus entrepwiiaiit dans ce qm concerna Jea

afi&ires de fa tamille. Noyers qui étoit une terre de fon pa*-

trimoine , fur ia rivière de Senain , à fept lieues d'Auxerre ^
au Diocèfe de Langres , fut l'objet de les plus grandes dé-

penfes.S étant chargé delà tutelle de Miles lils de Clarem-'

^ud fonirece,^ il employa tout lie tems delà minorité do
SfiL IM, ce neven à rebâtir le Chueau de fes ancèties. On peut voir

dans THiftotiien deWHÇ un long détail de tout ce qu il fir«-

Ce môme auteur a^pSé 9 que ce ûit lui qui Ht bâtir la Pa-

roUTe dans le bas ^ voulant qu'il n'y eût dans le haut oh

étoirte Château, que la feule Chapelle Seigneuriale. C'étoic

un Oratoire inagniiique , félon l'Ecrivain de ce rems là ;

à la conflrudion duquel , félon le même Hiflorien y

il employa les biens des fujets de cette Terre , & en bonne
partieleslevenusdefonEvècfaé^qui àfonjugementauroient
été mieux employés pour Futilité de fon.Eglife ou pour Iç:

l^ulagement des pauvres. Quoique la fîtuation de ce Châ-
teau qui eft fur une éminence , fut aHez afvantageufe , il n'é- ,

©argna rien pour le mettre en état de ddfcnfe contre les in-

fultes des ennemis : de manière que ni les Ducs de Bourgo-
gne, ni les autres Princes ou .SLi^::ncurs du voiHnagQ ne

purent le prendre , ôc au conttairc Hu^i||^ùnc toujours à.

Sont de les repoufier. Et pour ^tamKtqKn^ «ont celaj Ifc

ne diflîpoitpoim le patrimoine de ion neveu, il loi achetft«

une terre à une lieue d'Auxersei^appettée VaUaa, qui h»
coûtaune fomme cooiidérable.

t II ne ùiut point conclure de tout cela , que cet Evêquc*
n'ait fait aucun bien à fon Egiife Cathédrale. Il lui donnav

deux paremens de foye très-précieux , qu'on appella l'orne*

ment de U MiraueULe, Son oelTein étoit de /aire couvrir de
fimillea d'aigent fe arocifix fitué à lïenoée du Gfaowc tù.

avoir piomis dexlonnezoour qefcktEcntemates d*argent , Êc
.de. laiflér une croljtd'o^irente.deiuc marcs ; mais la mtMi
l'empêcha d'exécuter en fon entier » ce qu'il s'étoirpcgpofô^

On lui attribue auffi plufieurs décorations faites au bâti-

ment^GOUUse dCavoii aggrandi k& ïesàuok du. fc^Biwfgiqr
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LVII EVCSQUEVAUXERRE. faf
éoVE^ifc , pour la rend» plusdain» d*»rolr Ae^k pa-^' _^
vé de rEgiifc en Biifint ^pàM.éi» tme$f êc d*avpk DepoUftaHiff^
refait ce pavt^ tour à neuf, Ôt certames autres réparations iti%MattélL >'

qui pourroieiu bien erre les mêmes
,
que fon prédécelTcuf^

âvoh faites : lu moins 1 Auteur de iàvieparok-U cndoutcr.

Mais il eft certain qu il doniia au Chapitre , des dixmes qu'il

ay.oît à Oiûy tant en bled qu'en vin, 6l ouore cela cent ToU à *-

fMdKibrl*EgHfedeS«W<Biy. Ce &t tuffi liaqui
les Fêtes ^de Satm Pdetm & de Scut'Thmas dtt

Cantodiery dans le rang des Soleninelles : H aifigna poutt

cela du revenu fur i'£gliie de MézittesX'aâe de cec éubliP^ ^'^'^
fement eft de l'an 1 1 8^. Son aifention envers les défunts le

porta paieiliemenc à fonder les Oblrs de deux Archidiacres

d*Auxenpe;fi^avoir celui de Dcimbcrt de Picrre-Pcrtuis , qui

eft qualifié fon couiîn , au i p. Mai , dans les Obituaires du
XIII ûécle f & ccIlu de Gui , aqffi fooparent.U doiiua pouc
Je psemier ise&cekh derente furles C^Ufei de Stmemrm
êc de Lauvarec kiemiie despaiétesou paitiies dc$&|iÛes

n^J^^^^f
d'Olfi ac de Lindrf ;&jpeurle fécond» tniarime fob ùu ^ *

lj£giiie de Vermenton. On le regatde aii/n omuné fonda-
teur des Chanoines de la Trinité dont les biens ont depuis

été réunis au Chapitre. Les EvÊques d'Auxerre avoicm
choili i'Egiifc foutcrrainc de la Cnrht^draîc , pour farisfàire

leur dévotion particulière. H uf^u es de Nu\ crs s'appropria ExChjriâCuM,

fur-tout la Chapelle de la Xrixutc* , Ôc ii y établit quatre
fyJ/J-^'„' f*f

;

Chanoines , km aflignant des smnnt iiir r£vêché| ^ v.lm réuTcii
l'Amel de Saint Barthélémyavec lès dépendances» IlicÀ

^'^^^

nii0i des veiBges d'une échange quU fit ftvee eux , leur cé*^

•dnm ttanamâmibrle nâflem de Verre enc<iBwcnfatioodct :

terres d'Augy dont ces Chanoines l'accommodèrent ,
parce

qui! vouioities donner aux Moines de i*ontener. Il marqua

là dévotion envers la Sainte Vierge, en augmentant h
nombre des Chanoines de la Collégiale de fon nom , auûi- .

bien que le revenu TédiAce de 1 £giiik. Mais k Chapitxo

âeVetBTfeicdniBiiquelilifiéBioigil&leplttsd*!^ . .

cdnideh Gadiédole. Illaifii àoes deonei» QiMÎnéa fii JiiTt^
Bibliothèque , fes ornemens Pontificaux , & plufieurs aU' *p'*<i y»*t^

très biens. Ce fut de fon tems ^ en là pré^qoe que fut feite mot jîwJiJîi *r ElrvMi0u écs Reliques de S. Renobert , Evêquc de ^an, les Caio-

Bayeuxi qui auparavant étoiei^tdiUttMi^tiWibeaud^ iSwjâiî*''^"*'

*s*îi
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^14 TfXTGTJKS NOTERST,
S'ëtant réfervé dans cette cérémonie iet pltis pents ottè^

pepuis l'an 1183. lAens du Saint , c'eft-à-dire , les phalanges des mains Ac tef
jii%'aii««<.. pieds , il s'en fcrvit pour la Dédicace de l'Eglife du nom'

du même Saint (j) qui fut élevée à Auxerre , félon Vincent-

de Beauvais , dans l'endroit où avoir été la Synagogue des

Jui& , que le Comte Pierre chalfa de la< ville. Robert de*

Soînt'-Madeii nous - appieaul qu'il y érigea auffi vu Autel*

ions lenomdeÀ NicouiSy flc on ancte fous cduldeS. Ait-
toinetce qui- prouve que c'eft dans cette Egliib de nou<

dans d'autres, qu'il faut rechercher l'origine du culte de*

ces Saints dans Auxerre. Hugues de Noyers eft aufTi le^

premier fondateur du Chapitre de Toucy : Guillaume fon

Hicceneur le déclara porinvemenr dans une Charte de l'ani

1213 9 & il nous apprend qu'il avoit donné à ces Ghanoi-

neslesdeoss E^^iiès de Notce4>anie > êc de Saint Pierre,,

ccemptes de tomes diacges , ertceptë du àxoit-éc^farate,

hut ajoiktet'à ces pieux érabliflemens , cetortde' IHôpitah
d'Appoigny , ainH qu'il eft évident par une lettre de Gui^
Miniftre de l'Hôpital de Mont-Jou> à Guillaume de Sel--

&r âtÊêtgfrtfk». gnelay , laquelle nous apprend que ce dernier Prélat qu'on •

avoit cru fondateur de cet Hôpital n'en éft que le bienfac-

teur. Hugues autorifa auill en. 1 l'augmentation que-^^ fiMt au Oàéde Bacemele» Rel^ieur^S»Bt4iliunéii>

fu* les diianesdeiar grange du Boudict;. :
.

-
rJ

L'étude dU'Droir-Canon qidiCOfmnença de Ton tems ^^

ètie plus cultivée qu'auparavant , forma pludeurs elprits

la difpute, & leur donna de grandes ouvertures» pour la*,

chicane. Ce flir fous fon Epifcopat que s'élevèrent les pre--

mieres difficultés touchant certaines jurifdidions , telles -

Œic ccUe qui regardoitle Maître de l'HôtelrDieud'Auxerre. •

Cettedi6fetthécomment tttl'a» laSy;!LeDoyen > Giul»'

launedeSe^inelay établir aufli'alëts fàjutifdiâionlur les*

rmflmriMr ParoîfodtAïUxeney-dtiéfîfta moureufemcnt à l'Evèque»-

Mais une pceuve que ce n)éniel]&yen n avoit pas été coiv»*

T vaincu de fon droit j c'eft qu'étant fait Evêque , il eflàya de •

dedétruirc tout ce qu'il avoit établi précédemment.X^e fiit
•

^! •• . •. (« ) Lc-tifrrdélacoirfccratîon ctoif reculer «iaas le (oni. II cft facbeur
* *

. . \' une capftilf cuivre doré , ouvrage :u'on ait laàSé de nos joori an fimple

•

:>;.•) l>4ti(e tems là ,jui.c9«tenmc«eroUe KcJjgi^irtîill* «l> ^
• '.r*-'... mens. On l'avolt retrouvé dans l'Autel nflinainit,
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'tVU «TES QITE TfAVXKKK IL jif
<rifide&mitdeceiiiémeDoyen,<]Qe Hugueide NoyersSSSSSSSS8
flit inaaSu&é pour dttiibfes ae k forêt de la- Biche qull Dnititi'an ut;,

ttiroît aircouper , 6c conduire à Regcnnct , du conicme- «»•*• .

ment d'une tx>nne partie des Chanoines. L'Evêque con-
damné par une Semence de la Cour Mérropoliraine de:

Sens, rendit les arbres au Chapitre, &, les lu conduire à'

les dépens devant la porte de l'E^life Cathédrale.

Hugucs eue auili quelques démcics avec 1 Abbaye de
Saint-Gemiaiii. Gommie il nutduùt avec grand train paiy-

toutoù. il' afloit yil ne menoit pas moina de quatse-nngc

chevana- dans les vifites dea £guès de ïcui Diocèfe ; ôc à

ion exemple TAichidiacre en menoit une douzaine, loc^

rll faifoit les fieimes. Humbaud,<Abbé de Saint-Germain,
plaignit à Urbain III de ces excès qui caufoient des dé*

pcnfes énormes : & ce Pape ftaruapar un Brefdonné à Ve-
roncen 1 1 S.^ que i oii oblcrvcroirà ce fujct les décrets du-

Concile de L.atian. .K;iduiic qui avoir fucc^^dé à Uuoibaud
luiréflflaavec'eiicore^Im devigueur, quoiqu'il eât ieçt la.

bénédiâiofi de lès mains. Luilfic fan MonatoefecoOant le*

jougde l'Evêque Diocétain, obtinrent de Celeftin III en>

% iH^^que rAcdieviêque de Sens Eit déformais leurJoee o^-.

dinaire.Ce flit encore paran (impie confentemcnrdu Pape,.

qucRaoul cfTaya de convertir les redevances des vaflaux du'

monailere, en d'autres droits , moyennant une fomme qui'

feroit une foispayée. L'Evêque s'oppola à cette entreprifc

& reclama le-plus qu il put,Suivant iEcrivaiii même de la.

viede RaouLc^emAme-AbbéayancaulB obtenu-k piivilé^ i

^ de porterJa inme flc l'anneau- y'Huma ptit i* réfolur '

tîon de l'en empêcher ; & l'on verra parla fuite que ce (itt-

ce qui lui abrégea les jouis. Elvife, Abbefie de Saint-Julien,

.

de les Rellgleufes avoîcnt auffi fait de grandes. plaintes à.

Geleftin III en l'an i ip5 , entre autres de ce qull avoir

refijfé de conférer la Cure de Colangcs-lcs-Vineufcs

,

•Guillaume de -Saint-Brv qu'elles lui avoicnt préieiité, & fur:

quelques articles qui regatduicnt leur tcmpotcL l^'.Arche-

véque doSens 6c 1-Evèque de Ncvetafiitearcommis ^onr:

ttaminer cesjplaintcs^U IkpoKfemMribntence coiitfe.lin9'

dem undesencft bofldamiioirl'&r^uéd'Auterreàpayer
, . .

lœtdcnierspar an à l'Abbaye, pour un droit de cenlive,^

affiafi» ^iicïf^uA des eodtQita olt^'éteodkjkdcpuis peu-le
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^uoufiS -UE noyers;
— LoginEpifcopal > ôcvneantie dédavoit qoè b mdme Ab^

Dejuisi'an ngs. baye pouVoit prfendre une certaine quantité de mort-bois^
jaf«iueo

^ j^^j^j IjqJj ^ Gy4'Evêque, Hugues fut plus de fix moif
fans vouloir acqulefccr à cette fentencc i Ôc enfiail s'y fou*

mît à Brienon au mois de May 11^8 en préfence de TAt-

Jaùui, s. juiùmL t^he^êque même , qui étoit Michel de Coroeil, de Gautier,

Chantred'Amtiè , Edenne Doyen de SenHsy plufieuKf
' Ghaaolnèt d'Aïucenie 9 M^tre Thomas Chanoîne de Soifr

ibns 9 Hugues Prieur de la Fercé-Milon 9 &c.
On a vu ci-deflus quclqvîcs preuves de !a bonne în-

telligence que cet Evêque entretint avec le Roi PiùlippC'

Auguftc. Il en confcrva des marquas
,
^ulqu a.u point de fe

brouiHer avec les autres Trciàti, ôc même avec le P^pt^v

Car f quoiqu'il eôt été tèÛbi dans un Concile tenu à Dhoa
^ I iP7 i que le Royaume fervok mis en incecdity Ac leRoi
excommunié à caufe de la répudiation qn*tl avoit fiût d'In-

gèibeige légitime époufe; Hugues ne vocdut pas obéic^

a cet ordre ni faire obfcr\' - t :- ' i gîma mieux rir.

qucr de ne par\xnirdc ik vie à aucune i>ignité fuperieurCf

que de perdre les bonnes praces de fon Prince. Aufll;

après ia mort de Michel de Curbdi, Archcvêi^ue deSesu^

activée en 1 ipp , quoiqu'il eut en luffiages deioiis Im-

Chaiminerde làMétro^oKoftieipoiirloiAeûeder^'^élefi^^

fut ians efiêCy parce que Inuocent III s'y oppofa , £c fit

mettre en (à place Pierre de Corbetl ^ qui avoit été Ion

Maître pendant fes études en France. Ceci cependant ns

brouiiia pas notre Evéquc pour toujours avec iimocent^

puifque ce Pape le corumit quatre ans après avec l'Abbé

de Perfdgne, 6c un Chanome de N€ver$,pour donner uu

ihiv, p«. Aichevè^i l'Ëgliiè deReims, & le fiire làciajparkt

wif. Su, xÙl f, SuAagans ,en CBStjuè les ChanDÎMie.RdsasdifliMfent-
depoooéder à une féconde éie£tîoa'« un mois après la réoep-'

tiondela Bulle. ËnvitOn dbc ans auparavant, les Chanoi»
nés de Langres fe voyant dépourvus de Paflcjr ; & étant

partagés pour féle^iion , avoiciit prié notre Evêque d«

prendre ladminiftration de leur Eglife , durant la Régale
qui fiit d un an ou «wiron ; éc U s'en étoit acquitte avec

r tpurertsaâimdte qu^onpoovoit déûitr. U fit nommer pool
McirifT'^' £v6que HUdum » qui fut tejetté^*slboid»'fc<Bftâ<eW'

g^
UneiBé itide à|MUclec que de ijudiq^cs aâstoà " '
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LVILSVESQUE iyÂVX^#R£. fi?
le nom de notre Evêquc II cft nommé dansun a£le de Pon-

ngny de l'an 1 1 84par lequel il obligea par ferment Guillau-
p„pyj, y. 5 . , lij,

me de L>igny , de ûc plus molcOcr les Rciigie ux de cctrc
;
tfqr. çn li»^..

Abbaye .Un de Tan 1 1^6 par lequel 1 accorda Barrhelcniij lai'ti. F<.nim.

Chapelain de Bazerncj avec ic Muiiailcre <dc iiaiiit-Ma^
r«^, S. M^ri*»!,

licii I ibr ks dîxmes que ce MonaUere pBenoit,à Baxcrncr

Un autre de laoa , par lequel il pae^qv'U fot oa^^atecir

de la ceiHon que fit Adam Abbé de Salnt^Laurent dans <^^"Jf- '"^^

fon Diocèle aux , Religieux de Fopt-Morigny , de tout ie jïiioTi^.***

^
droit qu'il avoit dans la dixme de Ceriiiy ; Ûc uu quatrième

a£le de 1 206 qui cft une donation qu'il lit à l'Abbaye de

Regny. A l'égard des rerrcs d'Augy qu il donna aUx Moines i^^g'^^-

de Fontenct , Dioccfc d'Aurun , je n'ai point trouve l an-

nec de ccue duuatioa. C cil auili notre Kvcque Hugues oui £, Csriui. £/.

jçft jBçouné dans des letnes lk|» date de laKeii^ ^^^f^ f^f.miuk.^,

commé ayant été médiateur avec Jean Evèt^Q/^f^yçj^, ^* **

a« £iîet du dnntde procuration , queMauriccde SuHi Evê-

ficoe Paris exigeoit des Chatioines de S.Spirecfc Corbcil. /" s.ct^

nfîn l'Hiftoire de Saint 'Vincent de Scnlis,tàic loi qu'en Tan

iipi il avoit été nommé par le Pape avec l'Evêque de

JVIeaux , 6c l'Abbé de Saint (rermaiu d'Auxerrc , pour exit-

xniner les priv ilëges de cette Abl^aJ^ , qiic G<^9i4i:oy Çv^uç
jde Seniii voulait abolir» . .

'

On ccoit que ce lût ],'afiàiçf ^4!, ^uuentfi^ à IVlbbë de
.'SainfrGetm^ au Aijet de la mine 4c de 1 anneau , qui To-
^li^geaà un iècond voyagjB -dçRome. Tous les Abbés n*a>

.voient pa< des fieres de l-kupieurde^iene deBlois ^ qui les-

détournalTent d'ufer de ce privilège , ou de le demander.-

Hugues alJa donc à Rome pour empêcher par. autorité, ce

qu aucun conleil n'avoir pu détourner. \j& Pape l'y reçut

avec les honneuj;s convenables : mais au bout de dix jours

aprèî» Ion arrivée , il fiit attaqué d une grofle maladie qui.Jjc

conduifit bien'tàt au. tombeau. Le }^ape & les Cardinaux,

adiileient à lès funérailles qui fiirent lattes à Saint-Jean de
i^atran, dans l'Eglife comité appellée Confbmtinienne

9l Ion corps fut mis dans uiinnaioliée de macbie ; qui étoit

rout entouré de ceux des Papes^mais un peu moins fuperbe.

Tan 1 2o5le fixiénie jour de Décembre- L'Auteur de fa vie

qui écrivit dans le niâme lîécle , s'eft ti-onné la peine de rap-

^oxtci les preiTcntiaicns qu-'on croyoïc avoir eu à Auxeriic,^
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'" " RÙÛtfiS DE NÔYERS,' ;

'

de cette mort ; rch qiie font ics apparitions , des cliutef

de bâtimens. Mais comme il n'y a aucun fond à faire fur

^«'(nmi!^* CCS fortes de chofcs, je nen dirai rien ici, & je me
contenterai d'en tirer les noms de ceux qui y font fpéciiiés

Sour les placer à leur rang , dans le Catalogue des Officiers

e YEg]kC9 dont Ib étoîent membres. L Anmveiiaîxe de

Hugues de Noyets fe faifoit au treizième (iécle dans k
-OltiiédEale d'Auxerre le feptiéme jour de Décembre. H y
«voit cent fols de diftributions. A l'Abbaye de Saint'

Laurent c*étoit le Oxiéme jour, y ayam: pour cela cinq fols

d'aflignés à la Communauté , fur TÊglife de Sàint-Hiiaire

de GondiUy. On y célébroit pareillement celui de Milon
de Noyers fon pere le s de May ^par ce ^ue c'étoit fous

cette condition qiie Hii^^aes avoît tccoidé à Ces mêmes
Religieux de Saint-Laurent les Annuels dechaque ptébeil*

•de vacante -dans l'Eglife-CoUëgiak de Vafzy.
U" avoit compofé quelques ouvrages : mais comme il ne

pouvoir fc réfoudre à les retoucher ; ce qui parut avoir quel»

que cours pendant fon vivant , tomba dans Toubli après fa

mort. Je ne m'éloignerois point de le croire auteur de quel-

ques Profes ou Séquences des lutciens Graduels de
glife d'Axuxac, ou de quelques Hvmnes , ou enfin de
qiiebties Antiennes rimées félon le gout de ce tems^fiL Ma,
penfôe eft fondée fur le texte de ion UIftonen qui dit,

Plerumqme etiam Latin» eloqnio y ffferat» valie finiio y

iantica ctmponebat ^ cantàs. La Profc de la Saint Etienne

d'Août , Sacri gUbét corporis , ôc celle de la Fête de S#

Ancien livre de Thomas de Cantorbery , Plaude Camuaria pluufu ren@'va~

ÏawL'^*'^* rcffcntcnt alfcz le génie du douzième fiécie iiniiïant. On
a dû femaïquerd^leffiis que ce fntlui qui voulue que la
Fête du $amt Fkdit Ao^is &t feleancfle du» UCi-
thédrale»
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iVIIL EVESQUE D'AUXERRE. jif-

CHAPITRE Xll

Vii de CuUUume de Seignelay, cinquante^

• huitième Ewque d'jiuxem.

LA Maifon de Sc'gneky qui étoit très-îîîuf^rc dès le pepuis l'an nof-

douzième liée le , Ôc qui fe trouvoit 2\\\6c , du côté des juT^u'ca »»*<>•

femmes , à la famille de S. Bernard, produilit an peu après

le milieu de ce ilécle deux EcclélialHques oui acquirent

dansle monde ane grande répatatioiiXt'iiii& riotre etoienc

libde Burchafd » foc de Ddmbett ySdgnear da Qiftteani

de Seignelay , & d'Atnor , fiUe d'Ancué y ScàgBcar de
Montbar f laquelie mena one vie très-fainte^ 6c dont on lit

des choies exnaordinaires arrivées après fa mort. L'aîné

s'appelloit ManafTcs ; & îe fécond portoit le nom de Guil-

laume. Comme ce fut celui-ci qui fuccéda à Hugues dc
Noyers dans l'Evêché d Auxerre , je remonterai le pluB

liaut qu'il fera polfible pour le faire connoltrc. Son Hifto-

rien quiparoit avoir été fon contempotain , 6c qui écrit ea
iiomme DÎea inftnût » «fit qu'on s'dtoit apperçu dès la jett*

iMflê de Gaillaunie, d'une snatnnié qui lîitpeflbhion ,
6c que la granté qull montra dès-lois » for regafdée com*
me de bon augiue:que ion pexe qui paroiiToit laimer plut

que l'aîné, le menoit fouvcrtt avec lui à cheval, peur îe

K>rmer à l'état de Chevalier , auquel il le deiUnoit ^ mais

que Dieu changea le deflein du pere , Ôc infpira à Gui fon

itère, de l'élever parmi le Clergé. Gui qui étoit alors Prévôt

d Auxerre^ ayant obtenu deBurchard avec bien de la peine

cette ii^aiation , lui fit étudierles nuitiéies quiiconvenoient

à un Cleic : ia) après quoi Guillaume s'appliqua à l'étudeda

K.*) Guillaumr Jit darr: fi chartr du
Aon de ce qu'il avoit de ilixme a Cre-
Tan , ^u'ti aToit ité élevé dans l'Egli-

fe Auxeoe dès icm enfimo». Ce ^«'il'

répète dent celle du moitde Novem-
bre iîî: qui ef> une fondarion. Ceft

9C )ut£ut£roirefM cefittiAoïorK

quf Gui le fit venir durant qu'îf

ctoit Prévôt. Mais puifqu il étudioïc

encore loHqu'îl fut cnoiii Doven verr

l'wi il a dA être oé Tcn 1 an ité^
Aiflfi Od âM ne Ip prendre A*
con luite que TCa llff àTlfidRaBW
0U douze uif.

TmeA Tt
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930 GUILLAUME 1>£S£fGKELAV,
- Droit Canon« ôc y étant âeveaa,fyn habile , it s*adoitna S

^ . „ " licttfvaiciiiencàk Théolo&e/mll furpalTa en cette fcienc»
Depuis i an U07. , 11 / • ««i / ,., _
jnClu'ea tous ceux de ce tcms là , (

mioiqu il loiC conftant qu il nft

Ceqne j'a'mis
«devint jamais Profcfleur. ) Formé dans la vertu aufli-bieit

ici en pMenthcfe que dans la fciencc , par les Précepteurs que fon oncle luî

îJûîîi^'*^ avoir donntS il devint bicn-rot digne de tcmplir des poûei
éclarans dans l'Eglife.

. . Guillaume pouvoir avoir vingt ou vingt-cinq aos^lprfque

Gid deNoyen fiit&îtArchevêque de Sens^ Avai^antplos

cncoceeftîdenceyqtt'en^c^fiitfâitTféfotiè^

le y & Archidiacre de Provins. Pendant qu'il contînvtoitTes

^udes alUeiusqu'à Sena vecaran x ip4»lcs Chanoines d'Au-

xerre l'élurent unanimement pour leur Doyen, & il vint réli-

der parmi eux au bout d'un an & quelques mois. On a déjst

vu ci-dcfTus dans la vie de Hugues de Noyers , qu'il défendit

contre cet £vêquela JuriTdiûionDécanalejôc qu'il l'obligea

â fiûre rapporter des arbres qu'on avoit coupés dans tmefo*

létitBS le contentementdu. Chapituc^On peut lire dans ibi»

Hjftorien ou dans le Catalogue des Doyens>jufquoli il

poufTala punition du P^eur^ Ce de, quelques Chanoines»
^Réguliers de Notre-Dame lard'hois , que l'Evéque avoic

ordonné , fans qu'il les lui eût préfenré ; Ôc comment il uf*

de la voie de l'excommunication & de l'interdit ,
pour obli-

ger le Comte Pierre à venir faire iàtisfadion en Chapitre ^
ou tort qu'il avoit caufë à la comcagnieX'expédient aom il

^feifenttcjpouceinpêGherqiieles Chanmnflsn alienaflcnr 9m-
-cana des Wens qui étoient fitués dans les teoces oà îla-

avoient leurs prébendes , mérite plutôt d'être lû par curio-

^é , que d'teeJmitér L'éabliflêiBaïc ^u'il ût du petit OSb»
ce de la Vierge aux Jours ouvneis , montre*que le Cott*

cilc de Qcrmont fous Urbain II n'étoit pasfuivi à Auxerre*.

Il y eut encore dans l'Office Divin d'autres établiffemens-

«xu letxaaciicmeasprocurés par fes foins , du coufencemeiM^

4n Gha|ntre. Butte autces ufàges il intcoduiiit celui d'air

voir tous les jouis des Antiennes aorpedies Heures eom»
pofëes d'autres paroles que du finil mot jHUhiâi, jcommo:
««âaie ptatifueit J»femaine de Pâques : ce QuijSi'iC-iaiftMi»

paroiiToit ennuyant » l0ii%B!il U xepétBife wmnt duam
soute l'année.

l.'Eciivain de iba.Uift«isc4'éttDd licauAO^^

if

.Si
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LVIIL EVESQUS D^AUXERU Itf
wAVéuQktuottàédomuitàkvmiyeQToa »

ArchidiacredeSens & d'AuxerccU ditqirtk n^nrdka^âuB Dcpmii aou
lune Ôc laorre ville quusic feule de même ruiroa^ mênip J^^mhm.
tÊkêCfWdèmt lie ; fie que leur luûonîiKijne iiit fi connue,
^n^on ne les appelloit point autrement que les Freces Se-

oo{iois.Xls feruferenr raus les deux l Archcvêché de Sens
aprèsia mort de Michci de Corhdi;& tous deux cependant
par la iuite devinrent £vèques dans la Province. GuUIauiae
ftttle^seinter placé.Le £câi& mi il.a^wit J&it-de l'Evêché dp
KcmB^^cANislescflQQt quiljMÛtflmployéiHMirif'étie
pmrit Ûo^é £k ^uam iii^ JEpifcopal^ ne purent |>oli|t

«nmêcher qu on iiei!«obIigeat da^cepusdt lib^fp padorsdie
.

^i'Ëfiliie d'Âuxcrrc. Le ùé^ ayant vaqué eilW>ii<ieux
mois^Te Clergé le peuple procédans à Téle^lion jettetent

les yeux fur les deux frètes ManalTcs ôc Guillaume. Le.prfr«

mier qui étoit Archidiacre, qu'on rcgardoit comme plus

^fiable 9 d'un naturel plus doux, ôc par coiif(5quc(it plus

propre à gouverner , flit fiipplié id'accepter le iaiJcau.

Ayant répondu qu'il en craknoit les dac^crs^ fie qu'il fe

jug9ak.bkâjgac àèoc ,pcélKrlaibii:fiGfe^pQyen j ^utlo

lupponooitiiiieiiz queM : liir.fimidSis >on ,pritb voie <la

cofnptoaûs pour noir Téleâton. Ceux que le •ChapitqB

BOnuaa .pour ceU^ du^ûrent le Doyen. Il n eut pas plu-

tôt appris cette nouvelle, que verfant des larmes, il s'excufa

d'accepter la charge , s'écriant qu'il ne convenoit pas qu'il

fât préféré à fon frère , qui outre la fupériorité de l'âge , me-
noit une vie pUis exemplaire que lui. Il s'éleva de cette forte

finefaiate dispute entre deux frères qui avoient été ju(qu'a-

lontfbvils^ ôc qui n'avoienc jamais eu <{u'iineome vo>

lonté. Tous.ks ^peâateurs de ce 4ébat inefpeié jtvoieiiClet

larmes aux yeux , fur ce qu*aucun des deux ne vouloit ètso

pté^écéilautre. Enfin l'Archevêque de Sens 4]tii étoit an
pays , frit prié d'entrer au Chapitre pour les accorder ; fie

aidédes ti^nces de lundes frères , il engagea Guillaume

à accepter.On crut qu'il avoit eu des vues en fe déterminant

de ce c6té-Ià; ôc que comme Gu'dlaume poITédoit deux

Dignités dans fon Egliie ^ il avoit voulu les rendre vacantes

pour y pourvoir.

Oujie fii^ilTime lies nSibnsjjalempèohoitGdillannio
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5t2 GUILLAUME DE SETGNELAr,
—

*

gnance qu'il avoît d'occuper une Dignité dont il avoit corn**

Depuis l'an 1107. battu Ics dcoîts Ic pIus <ju*il lui avoir éré poffible. La fuite^

itèpi*M.nim. db tems St coimoîtce qiie cette penfêê n'etoir^ras (ans fto*
dèmeiit. Ayanr été élûlbVen^dy d'après la-Ftanfication

de la Vierge de l'an 1206 , Ton âeâibn étant confiraiéff

par rArchevêque , & bien-tôtconfommée parla conlécta*

tion , il'raontraune extrême arrcnrîon fur le Temporel de
ÎEvêché. Voyant que c'éLoit inurilement qu-on avoir en-

voyé des exprès au Roi , auili-ror après Téledion faite jr

uour lui demander la reftitution de ce qu'il avoir perçi pen«

£hr^, ntUrti oaiit fai vacaoce » 6c même qitelesSmeiis députés pourJa
S.JiM'M conlervatton des droits Bioyaiix avoi^t ûiu ce que ibn

prédécenbur avoit lélervé pour être difhibii^ ans Églifes,

qu'ils fàtfoiênt dès extordons fur les débireurs ,fburageoienr

lès bois qui auparavant Croient en bon drar , ôc mettoîent

tour au pillage ; il partit fans perdre de tcms ie jour même
qu'il avoit été facré

,
pour aller trou ver le Roi , lui porta fe»»

plaintes y obtint maiu-levée pour ce qui ttoit du à fon pré*

aéoeHEéax , la icftitution de ce qui lui étoir échu deptûs 1»

vacance , £t h répatatibn.des. dommage»: Er ayant traitd;

avec le Éoi , moyennanr une ti^ grofle fomme d'argent^

il obtintde lui' pour fon Eglifele privilège de la Régale ;
c'cft-à-dîre

,
que le Roi ne fe mêleroit plus de la régie du-

revenu de l'Evêché pendant la vacance , mais que ce feroir

» le Chapitre qui gouverneroir Ib bien de l'Evêché , & le ré*

(erveroit pour l Evcquc futur. Il en dtoit de même des pré* •

Bendesdela Cathédrale : le Roi ne ic rcfcrvaque le droit

dé chevauchée accoutaméCCe Privilège qui a été imprimé
dans l'édition fatiiiêde lavie, fôraccordé a Paris l'an- 1206*.

C'étoit fans doute au mois de Féi'ricr j puifque le facre de
Guillaume fe Ht vets le milieu de ce mois là au plutard : às
quoiquen France on ne comptât encore alors que 120^ p,

parce que Tannée n'y'commcn<^oit qu'à Pâques, on comp-^
toit à Rome I 207 depuis ic premier jour de Janvier : C'eft*'

dont j'ai cru devoir avertir gour prévenir les erreurs ôl ic$

ol>jçâi6ns.,Il t&'teSté' des preuves , que lès quatre-Barons
firent coiivoquô a fôn entrés dansAtuerre^ne de Cour»

edbCiHi.'m^ çeiiays'cncxcufa., à caufe desaffiures qu'ih avoit ; mais il ea
dbnnaxcconnoiirance làmême année 1 207;Hervé deDon*-
sySitù^À'àvoit f)las U'Jacoooie. diilQto 1 -crat n'y. tepat
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JLVIII. EVESQUE D'AUXERRE.
Çoo : nuis comme il fut informé que c'étoit à caule de la Z
Baronnic de Donzy, que fesprédécefleun avoiênt&k cène Orouis i an i x 07.
roamUfion ^ îl en paflk wm une nouvcUe xcGonnoîflbice i"4^WiM«*-

*

• »n iao5>.

Robertde Sanit'Marien qui vivoir de Ton tems f dit qu'il
ctoit encore Jeune , lorfqu'il fût ùm Ëvêque , mais qu*il
croît mûr pour les mœurs. î.'Hîfloncn dera\ ieen fair un
tioge plus ample. Il marque que ce Prélat nenireprenoit
ou ne conlonimoir rien, qu'il n'eut bien refléchi auparavanr,
A: que c'étoit une coutume qu'il avoit pris de jeunefle; en
lonc qu'il avoic fouvent mieux aimd s'cxpofer à des pertes ^
que de piécijpicerles aSdies. Quoiqu'il le montiât in&dca-
Die

, lorfqu'il étoit mieftîon de pourfiiivre fon' droit » il né-
toit cependant pas de ces efprits revêches, mais il étoirdoux
dans la converfation : il obrer\ oit i'hofpitalité , il prenoic
ibin des pauvres , il étoit modefte dans la prorpéritë ,

parient

dans laciverfitéi ôc il fe comporta d'une manière à fcrvir de
modèle à toute fa maifon. Il avoit la confcience fi timorée ,
que ceux quile confcflbicnt aflurércnt qu'il étoit au/fi con-
trit pour de petites fautes

, que ii c eut éié des oéchés
griefs. H aimoit tous lès Diocéfains comme doit nkeufi
vrai Pafteuride forte- que voyageant à cheval dans .Ion

Diocèfe , il s'arrétoit pour écouter tous ceuxT|ui avoienc
quelque chofe à lui dire , foit fur le fpirituel» Toit fur le

temporel, ôc leur donnoit fi libre audience, que quelque-
fois ceux de fa compagnie s'cnnuyoient de ce qu'il étoir Ci

long-tcms avec de innpies particuliers. Son frerc Manafles
fut Ibn confeil , tant qu'il relia Archidiacre de Sens & d'Au-
zerre.Il lefoumettoit d abfolument'aux volontés de cet ainé

qu'on eût dit que i'£v6qne n'étoit qu'extérieurement au-

dcffus de luL Ce munièl accoid eût duré plus long-tems,

ù Manaflès n^t été forcé d'accepter TEvéché d'Orléans*

On Ht dès-lors cette rcnutque ; que comme au fixiéme fié-*

ele le Diocèfe d'Orléans avoit.fourni les deux frères aux

Eglifcs d'Orléans & d'Auxcrre , fcjavoîr Auftrcne ôc S. Au-^ •

naire ; z Ton ronr celui d'Auxerre fourniflbit deux autres fre-

ïcs , pour être Evêques dans les deu x mêmes Eglifcs.

Leur ancienne union ne laiila pas de continuer mal-

gré réloignement : ôc s'ils n'entretenoient pas entre eux une

fickdoa&fiéqueace^ les afiiûres du public les réuniflbient
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fdktvM eafenable; Ik fe troqyciwHt l'un& l'anotà là tsStê»

Depuis raii,t«a7. moRie dekTcanflstion du corps 'de S. Benoît qui fe fit èn-
ïuf^tt'enuio.

, 1207 l'Abbayc de Flcury > aa Diooèfe ë^Orleans.

^mp{. Coll. Mat. Tous deux furent délégués par le Pape en 1 2 14 pour dreflcr
i<»fr.7.Cfl/.i4»», régîemenr, tolichanr l Otftce Divin, dans la Cathé-

virale de Bourges. Dans quelques rencontres où il s'a-

gtflbît des intérêts de Guillaume , l'Evêquc d'Orteans fût

choifi pour arbitre ; ôc en d'autres il lèrvît fealemetit de

témoin :ce qui prouve qall Tedoîcfotnrettt <bms teOiocâb
d'Auxerré. Mais Foccalioh oii leur liaîfon 'édfll» le ^lus^

fatVdbkc qu'ils eurent en i aop avec le R<rî

,

Ha fu^t dék

troupes qu'ils dévoient lui fournir. Ce Prince leUr ayainit

fait enjoindre d'amener leurs Vaflaux, fie Ecuvers a l'armée

^
que conduifoit le Comte de Saint-Fol , ils fc mirenr crt che-

min ôc fc rendirent à Mante : Mais voyant que le Roi n'ë-

toit pas en perfonne à l'armée ^ ils s'en retournèrent , prëten*

dantn'éteeobligez démarcher en campagne^que quar^dlo

Hdi écolt le Chefde l'cntreprife. D'autres difent qu'ils ob*
durent pennifOoii d» Roi de sren retourner , à quoi il n'ya
aucune appatehce. Leurs Chevaliers & auffes yafrauz>

ne les voyant plus à l^rmée , s'en retournèrent aufTi. Le
Roi fe lenrant offcnfé de ce procédé, fit faiiir leur temporel

fans toucher aux tiixmes. Les Evêqucs de leur côté, tant

par eux nicnies
,
que par l Ârchevcquc de «Sens 6c leurs

Comprovinciaux , prièrent le RcM'de leur dernier main4e-
irée* Mais'voyant que loin de la leur accotder, à peine lui

èi fes Officiers leurs permeltoient-ils de réfider dansicms
Diocèfes ; ayant pris confeil , ils mirent enintèrdit les terres

<5[ue leRo! pofTédoit dans l'étendue de leur territoire, ex-

communièrent les Oflicicrs qui leur empêchoient la jouif-

fance de leur temporel , & leur donnèrent ajournement de-

vant le Pape Innocent IIL Ils n'eurent pas grande fktts&c-

tion à la Cour de Rome. Tout ce qu'ils y purent obtenir »
conltfta endeux lettcds duPape. L'uneétoiradtèflKe auRoi

. quil prioit deftiiedâivicraux Evêques leur temporel ^ tc
même de leur pardonner , s'ils l'avoient ofTenfé : L'âutre
lettre étoit adreffée à l'Archevêque de Sens;& à fes Suffia*

gans, afin qu'ils porraffenr le Roi à la clémence , 6c qu'ils

adiflaflènt leurs confrères de leur confcil &l de leur auto-

rité. Ces deux lettres datées du mois ^ décembre laio
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n'ayant eu aucun eHcr , le Pape en écrivit d'autres au même —

*

Koi plus de feize mois après | le priauic qu'avant toutes Depuis ion 1207.

choies ^ il rouît leg Evêque^ ça leuis bkni | <c q|u>prèf iw»
cela on jugeroit l'affiufe à fb»L Mais le Rcâ voulant joindrf
racceflbiie au principal , obtint un refcrit de ce Pape , por-

t^nt cpoimiilîon à rÂrcheyèque 4e 3cns , de çonnoitre de
cette caufe^ou plutôt de raccommoder à ramiableX'aâsiire

ji'avan«^a pas pour cela davantage , par la pr^cipiration de
l'Archevêque , qui fans avoir égard aux intentions du Pape,

condamna les Evèqucs après même qu'ils eurent appelle de
fes prQcédures au Saint Siège. C'eft pourquoi Innocent

envoya ui)e autre commiilion à l'Evéque de Troyes , à

VAbbé de Cenranx^ à Maître Hema Chanoine de
Troyes , afinqolis eaflàflent la Semence de cet Atchevê^
que. En même-tems il pria par dWtres lettres fôparées , le

Jlol ^ jes £vêques de s'accommoder i & pour cela il leiir

£ropo(à un expédient ; à fçavoir y que les Evéques ayant
:vé l'interdit

,
comparoîtroienr en Jugement devant le

Roi
, ppuramandcr la faute qu'il prétend oit avoir été corn-

miic par eux; & que moyennant cette fatisfaclionyle Prince

les icmctituic en grâce, leur donnant niain-levée de leur

domaine. Ce fut à quoi le Pape tacha de porter les Evêques^

leur remontrant que l'atc qui eft toujours bandé perd la

£2rce| fi on ne le relâche quelquefois « 6l que fouveot les

Rois iè laifTent plutôt gagner par la douceur 9 que par la

rigueur. Ces ^eniieies lettres ibnt du p Juin 1212. Enfin xî^od.
raffaire fe termina comme le Pape Favoit fouhaké. Guil*

ioume reconnut au mois d'Août fuivant , qu'il étoit tenu de y. Lncfcarc».
fournir au Roi des troupes comme les autres Evêqucs fie

JBaroiis , ôc promit de le fôire à la venir , fans s'engager de

lies conduire lui même^le Roi l'ayant difpenfé de veiiir en

peilônne à l'acmée,Rigord dit que les deux Evéquesrecou-
wresent tout ce que le Rm avoit confisqué : Mais Alberie

ffeXtPÎ^wtaines, affine qufU ne leur r^dit aue fes Droits

B»oyji«|K ^Ugalia fua ; que tous les profits qui! en avblt tiré

\ài ceflerenr, à la réferve de trois cens li^ces qiill voulue
jîâen rendre à chacun d'eux.

Les deux Evêques xentrés en grâce , e;cercerem puiiTam-

^ent leur zélé contre les Albigeois, durant le voyage qu'ils

é^gm.o^Ji'i^^£u^49^iia X ^J^jrFka^ des Yauide Cecnay^
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ftmmÊm^m^mm
^^^q^^^ (^^^3 ^ doiine dc gfands témoignages à leur verra,

pepaisl'an U07. Il les appelle les deux principales lumières de TEglife Gal-
ja^TM t»ia. li^e y hommes très-conllaatS) fie dignes de louanges en

toutes chofes^ Ayant leur difgrace le Pape les avoit comr
mis avec le Doyen d'Auxerre , pour faire reftituer à Simon
de Montfort , une fomme de cinq mille livres prifc pat

cerrairîs Princes , fur le butin trouvé dans la ville de Car-

Câflonne,qui avoit étu attribué à ce Comte pour fa fubiîftan-

ce & pour celle de ion armée. Ceft ce qui porte à croire

que dc^ ce tems-là ils avoient réfolu de prendre la croix

contre les Albigeois. Mais il n'y. eat que le Doyen^nommé
Retiaud,qui partit pour lots; il moonit aufi^ du Ghftteiui

de la Vai. Le renfort detroupes quils menèrent en Langue*
doc , vint fort à propos au fecours de Simon de Montfort

que plurteurs Seigneurs avoient quitté pour aller fecourir le

Roi contre les Flamans ôc les Anglois. Etant arrivés dans

le |>ays où ëtoît Sîmon,ils le fuivîrent dans toutes les adions

qu il entreprit
, cxpuiant leur vie , rachetant les prifon-

tiiets f fiùnint des aumônes aux foldats^& exerçant d*ati-

ties oeuvres de chanté. On peut lire dans le même auteur

la pan queut notre Evâque a la cérémonie , dans laquelle

un des parens du Comte Simon fut créé Chevalier de Je-
fus-Chrifî^^ pendant une McfTc folemnelle célébrée par Ma-
nalies fon kece, en pleine campagne^ pioche le Château
d'Arian.

Ce voyage étant fini , la même union'continua entre les

deux fireres^ éloignés a fiez confidérablement^ quoiqu'ils

fiiflênt dans deuxDiocèfès limitrophes. On éoûtfipeiibadé

que leuramitié n ëtoit pas capable d'akéierla jufiice en nea,
aue quelquefois on choifit Manalfes pourjuge dans des di^
fërens où les intérêts de Guillaume étoient mêlés. Tel cft

celui qui fut terminé à Billy au mois d'Août 12 14 fur la

GtUi. Chrift.vù- Forte relTe de Murât qui relevoit de 1 Evtqae d'Auxerre, 6c
m/,f.t9i, fur laquelle l'Evêque d'Orlcans fit un accord, ou Traité

avec le Comte dc Nevers. La mort termina enfin cette fo-

ciété fiaieipelle : Mais <TUÎllaume qui fuDportok avec con-
ftance les plus triftes' événemens 9 ne m nen fentîr de la

foîbleflè humaine en cette occafion. Arrivé trop tard à Or-
léans pour y voir fon firere vivaitt, il le trouva dans le cer-

jBHGîL On jemai^ua pendant kcéiEâaaiiiedeifiinàaU^
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à kquelie il adifta , que , quoique l'Eglife Cathédrale re-

tendt de foapiis 6l de géniflêiiicns , futtoat de h patt des DmvUrM f»of.

fouvits» fEvéque d'Auxene cefta feulfuis changer de vilà- m^*^ »^
ge y les yeux iècs^ £uis donner aucun (îene de trouble. On
ne peut croîieauiefte/quei^'aitété deTavîs de fon tee
qui] regardoit comme un Saint , qu'il fe comporta comme
iliit envers (es faccefTeurs Doyens de l'Egliic -d'Auxcrrc,

Son Hiftoricn dît, à la vérité, à fa louange ,
que dans les ju-

gemens il proccdoit fuivunt les régies ordinaires, ne fe dé-

tournant ui à droite j m «i gauche , maii» U ajoute qu'il avoit

la laîbleflê d'iéconter trop &dlement les raifons qu'on lui

^gguokf lodqoll s'agifioît de fontenir (es droits» èi que
qu'on trouva de plus blâmable en kii , fût l'ardeur qu'il

«émoigna durant toute fa vie d'étendre fa domination.

Il a toujours été jufte que les Evêaues foutinflênt les

droits ôc les honneurs attachés à leur dignité
,
principale-

ment en fait d'hommage. Guillaume s'en fit rendre plufieurs.

En I !09 Hervé Comte de Nevers , reconnut ce qu'il rt- C^^vt*

noit de lui i ôc lui donaa a£le comme les 1 ours ou Forie-

Teflfes de Saim-Sauvcur^ de Château-neuf 6l de Cône , dé-

voient lui être renûlèstoutes les ibis quebon lui feooMatnt;

comme de fiût il lui fit rendre une fois celles de Saint-Sao-

veur 6c de Château-neuf, ôc les cleâ de leurs portes entxe

les mains de Hugues fon Archidiacre , accordant du délai

pour le Château de Cône ,
jtifqu à ce qu'il fut de retour du

Voyage contre les Albigeois. Le Comte , Pierre de Cour-

tenay , tâcha en vain defouftrairc à l'Eglife d'Auxerre les

hommages desChâteaux de Maiily 6c de Betry ,€n faiiant

fa foumidion à la Comtefle de Champagne: Guilianme

Soorfoiyit ce Comte avec tant' d'infiance , pardevantdes

uges nommés parie Pape ^ qu'il le réduiiit à lui &ipe hom*
mage l'an laio , Ôc à promettie de lendteces Ch&tem, OA Ch^ v»-

ickmle bon plaifir du Prélat, comme en effet il les remic MWvf*

pour un tcms à fon Archidiacre chargé de fa procuration.

il ne paroit point que cet Evêque ait fait d'acquifitions

confidérables , pour augmcater les revenus de l'Evêché. Il

acheta feulement d^na Auxerre tout ce que Miles Filon

Chevalier y pofiédoit en franc-aleu ; à Varzy pareillement ,

il fitacqmnaoï^moycnnaatune groÎGs fimunc, del'hooMna*
lige de tout ce que-GniUinoiR dç QuualemipoiGSdolt
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xlans ra{ipiéli0nfion où il étok ce Chevalier se rendis

^ . ,^ Tes jtoktm Comte de Nevers ou à quêlqu'autre pmfTsmC

«^i»*«amai» ^gneur ; ce qui aurotc pu cauterun jour du tzouble dans

ce liciT &: à l'Evcqne même. Il acheta auflfi à Charbiiv tout

ce qui iui manquoir , pour a\ oir îa 7iiftîce entière dans cette

Terre, donr il n'avoir auparavaiir qu env iron la quatTi(;me

partie* On connoit eiittc auttcî le hcfdc Brccy , comme
sfovenant de |*achar qu'il fk d*uBe veave , appeHée H<v>

dieme ; il en obtint ramofc^aenc ditfaîer de Tovcy en-

taop. S'il fit d'autres jMqaKitîoos^AiirTetsa ct^ièa» qiiece

fiit pour les employer e;^ donaàofts ou à quetque pieu
étabHflfcmcnt. Ii retira encore des mains de Guillaume y

Comte de Sanccrre , quelques parties des dixmes d Appoi-

gny qu'il poiTctloir comme inféodées. Ce fut dès la première

année de ion Kpiicopat, qu'un Bourgeoi^ï d Auxerre 6 asifa.

d'invQMer Tufage du Tour qui! fit pUcer fur deux pilcs-

jitt. Pont 4*Attiiefre , pour aider k ranoaicr les bamaufc
jCc^Çd^gant que c'étoit fur fou fond & dans fon eau , que
cette nmchine ét«it placée , il 4è settnt b moitié de l-émo»

lumpnt qui en reviendroit à ce particulier. Ccft ce qu'on

appelle autrement le indard. Il empêclia auili par voie

de Juftice , les Tanneries de 1 Abbeue de Saint-Julien.,

* -«ui étoient au-deilus du Font,de s avancer dans les il utres-cn-

«tsoic»die fa rivière qui lui appartenoient, & d'en rëciédr le

•fo.Gettc procédinequoique de peu d'impottancei » fut-l'une

s«.iwr/o> 0-G«//. iean«ibn nere eti ifl07»

4jÊt,mt»s* *^- Vers le commencement de fon pontificat , il arriva dail»

le JRalais Epifcopalun accident extraordinaire. Un jour de
Vendrcdi-Sainr fur les neufheures du matin, la voucedelct

grande tomba , entraînant avec elle les chevrons 6t

.les tuiles :& <^olqu'unmoment auparavantail y eut eu en ce
]ie«4e6(PémteBsqaltnendoientce Fwâatpouciè coaftilèr

à 4Hi » Diim pieniik- qu'ils luflênt tout iteuiés quand me
^«cident arriva , & qu'il n*y eût alors aucune des pec-
Ibnnes de k MaifonEpifcopale» L'Ëvéque fe voyant oma^
lanéccfTitéde rëparcrcc dégar, fit rebâtir l'un des pîgnoi»-
de«etteiaie plus folidement & plus magnifiquement qu'il

B*av©itiéré,& il en fit élargir les Éenctres qui Aurcot vitrées

;^lcè«:ipropfiemetLu Guide MeiLo.£rdej^uis changer les che-
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les de rebâtir le. teat aTcc cociNfe plis de magnlficeAce. ^

Guillaume n'ayant point ei d'aiioe occtfion de bâi i
^

dans fes Maifom Epifccfite^ fie celle que je viens de fSjïîwiî*^,
dire , U voyant que de tous cotés on rcbâtifToit les Eglifes

Cathédrales, ménagea une fomrnc d argent pour rebâtir la

(lenne qui mena^oit ruine en quelques endroits. Il fît com-
inenccr Adcttuire l'ancienne du c uiéde l'Orient Tan i 2 i j.

a eut pas befoin de ;ettcr de nouveaux ionderoeBS :

Ceux qui mient été aflb fiir le coc > km l'Epifcopat de
Hugues de Challoii ,tmkmémceoMm upuavittit^fiH
renr trouvés iblidcs ôc exoelloiiSîMaifCAMineonjiigea

Tenace de l'E^liTe foutenttiie qui fe tiouvoit toute faiee^

pouvoir ft^ir a réglqr la largeic dftcelle qu'on alloit ékiwc
au-defTus , on ne crut pas devoir prendre d'autres dinnaah

fiooSjÔc onfecontctifcaae 1 élever beaucoup plusquc n avait

été la prëcédenre.C eft cae qui a été caafe que rédihccjpaxut

un peu ctroit quant aux bas c6tés,lotrqu'il futachevé. Toute
l'ancienneEgUfe inférieure ayant donc été confetY^ ea Ton
efner, qjwuK aux piUea du dedani 6c aiti ckitrei de li
youte , <m. avaaeec oenfidMbknieBtdu» TefiMoe cTud

an l'oivfi^ de la nouvelle» L'Ev^ue y enpbfa peut
cetie première année fept cens livicsdn fiéa« outre les peiH

fits de rOftîcialité &. ceux du fceau,qu'il avoir deflinés pour
cela dès le commencement. Les années fuivames, il donna
fouvenr par chaque iemaine dix livres ou au moins cent •
fols, n( .1 coiiipii^ les éniolunicus cl-dciluii majrqués.Moycn-

nanc ces amiioucâ, le^i oiirandô dtâ pcu|^ie2^ >avcc tuuL

ce que purent prodnice les quêtes fiâter duia fiaa Dio-
cèfe 4c dansles Diocèfes voiuBS^rownage mnriiwa d*a»

vanoof dans un goût qui iùt trouvé d'une grande délica-

«dOc* (4*) L'UiSorien de la vie 4k cet Evèque s'étend à
rapporter quelques événemens qui parurent tenir du mira*»

cle dans le tcms de îa démolition de l'ancien choeur. La
Tour méridionale manquant de fon appui ordinaire tomba
fur celle qui étoit vers le Septentrion , fans que perfonnc

fnt écrafé^ parles précautions qu'on avoic prifcs > âc une de*

mi -heure après cette dcrmeie tomba d'elle même ^ fans

(a) Les première? <" J'ilonj du Di^Sîon-

naire de t!iMartimere«ntgrand tort, de

HtAin«KBB ilogc d«c«m Egliâ , au

motus du choeur. Morerjr ft le DîôîoB^

naire UmmtCelàs ht France , foat ^im
» -—
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. aune acckfent.

(

s ) L'Ecrivain ayoûte peur preuvexle min^

Dtpuitrbi ito7%
'^^^ > ^u aucun* des cloches qui étoient dans ces deux Toure

Î^H«ixa»«u ne ^rent caflte^que les deux Jubés qui étoient adoflés à

l'nn cîes piliers angulaires de ces Tours, ni les autels qiû

étoient fous chacun, ni la croix placée fur le Jubé Sep-

tentrional , ne fùrenr prcfquc pas endommagés , non plus

fue les cli^ifes qui ctoicnt fous 1 autel de i un de ces jubés,

lus d'unmois'^piès on lettow* (bas lès ndnes aa mifieu

du Chœur 9 le vo]me;<|atcoitisndbk Régie d*Aix4apCh^
pelle & le Mactytbloge , avec quelques livres Graduels

iàins & entiers ^ quoique le coflie qui les renièrmoit , eôc

été brifd en pièces. Cerre chme arriva l'an i 2 17 le Diman'
chc de devant le commencement des Oliices de l'Avent,

fur l'heure de midi. Aurcfte , en tout ce que l'Hiftoricn rajv

porte , il 11 y a rieii d abioiunient merveilleux , ni qui n cup

où arrives tous ua^aucre-Evique ^ û. dès^lors on eCtt afibiblii

le fourien'de ces Tours..

Le Prélat ne fongea pas feulement a rembelUflêiiient ma-«

•ériel de l'Eglife de Saint-Etienne ; il voulut encore renri^

chir d'omemens.11 donna pour TAutel un parement de foyc

fort grand & fort beau, avec deux autres moindres qul

étoient cependant précieux. Les aiicicns Aiuiphoiiiers-

aïanc befoin d'être traiifcrits de nouveâu,ii iit la dépenfe d'en

Ibamir un complet en deux volumes;& le Chapitre fît faire;

deux autieS'vobimes tout enièinble. Ilne fautpoinrpvéve^.

BIT le fécit de cequ il donna-à la même EglUè , loriqu^U la:

quitta. On connoit trois points où iL procura du cbuige**
ment dans TOffice Divin. Il crut faire une excellente chofe^
en mettant fin a l'ufage par lequel le treizième jour de--

Novembre TOfficc étoit compole en partie de S. Brice,

6c en partie d'un S. Alexandre Martyr dont on pofTédart le*

eorps dans la Cathédrale Ces partages d Ofhce ie praiti--

tquoient ibufem à &ome.efL paieil cas ,^ à. Ansene^
ménse en d'autres jouis. Laiflanrdono:à S. Brioe fonrvérita^
ble jour , 'û: fk truirporter au 14 laJStede S. Alexandre^-
.C'e^ cependantceigne .conveiioir pas 1 parce.qae cette:-

(<») Ceci eft une preoreqoe ces déaz' tés du chcrtir; comme on en voit enco»-
Tours n'étfiMit poim fur le- dc^nt de rei Cbaalons- fur-Marne, à S. Germ«iai

cammeUmoàeywécfnMic' des Ptés de Paw.jà Sfwt-BoMit.âyr..
Jm/ plaect. fikt dnitnt tttt ^m» I Loin , .Sk. .
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Fêre étant celle de la réception de fon corps faite le 1 3 "^^ff
de Novembre au neuvième fiéclc , elle ne pouvoir pas être Depuis lani 107.

ôrée de fon jour. La réforme ordonnée par cet Eveque, a iur<ju'oo i»»o.

depuis été reâifiéç par le dernier Bréviaire de l'an 1 72^. Le
fecond.énbfi^êfnentqo'H fit dinsljes rites Btt'cfâerec 1^
Fêtes dés A^àttts , qui jufqaes-Hi âvoient 'éié d'nn grade
aflSa bas.Ilimfaa qu'on les câébreroit plus folcmnellemenc

par.k|»isi{ré , qu'on y fonneroit les grofles .cloches ^ 8Ç
qo*il y auroit un luminaire plus copieux : Cc fôék tout cela

il afîîgna quelque augmentation de revenu au Sacrifte ou
Tréforier. Le rroilicmc article qui fut régie par fes f(jins »

fût que dans la fuite , pour rendre plus folcmnelle la mémoi-
re de S. Etienne le jour de Noël , iiy auroit après les Vê-
pres une ProcéfGon où ttms les Qàtioines ferdléat en'

chapes de foye avec un cierge à la main. Ce dernier article'

Ib pratique encore de nos jours.

Ayant fàtt attention que pour la décence de l'Office

Divin , ce qui s'y chante & ce qui s'y lit doit être dif-

fofé parle Sous-chantre ôc le Le£leur,6c que pcrfonne n'ac-

ceptoit ces emplois , à caufc de la modicité du revenu j il

partagea , du confcnrcmenr du Chapitre , une prébende en

deux , ôc en ailigna la moitié à chacun avec ce qui en dé-

pendoit^ outre leur ancien revenu. Se regardant en cela*

comme fondateur de ces deux PerfonnatSy U s'en retint la-

collation du confentemenrdii Chapitre ôc dé celui de l'Ar-

chidiacre à qui il avoit appartenu* Julijn'alors d'établir le:

Leâeur. Le même Archidiacre lui ayant cédé parcillemenC

Je droit de conférer rEcolarrcric ou la Scolaftique , il la.'

dota de dix livres de rente. On prétend qu'avant toutes cho- Cêml,I/LfiL

fes il s'étoit muni de l'approbation du Pape
,
pour faire ces

trois fondations, qui font de l'aniaij. Des l'année 4208
Il avëiirdonné'une preuve de fon zâe à maintenir ou aug> . *

.

Aieiiferle nombré oes Prêtres du Clergé de la Cathédrale »
^ar la confirntiation qu'il fit du démembrement de certains'

DÎens de TEvêché , qiie Guillaume de Toucy avoit deftiné'

à Tentcetien dedeux Prèrres attachés au fervice de l'Autel

de Sainte Croix ; cet Autel étoir fous le Jubé de TEpitre à

main gauche de ceux qui entrent au Choeur. Mais 1 année

r2 I ^ fut encore plus remarquable par d'autres érabliffcmens

|sàô-lou4.bk&. Outre IcMar^uiiUci-Ckrc ôc les autres (^uil v.Lc«pr*u<rix
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_ 34« GUn-LAVME ©E $£IONB|.AT,
SSSSmSSÊSm appartenoh au Sacrifte de créer pour Tonner les cloches flc

Depuisi'aii iiso. ^îfc d autres fonâions » ilen érablic trois autres , {çavoir .un

juf^ti'ea II*©, qui feroir ,CIcrc, fie deux Laïques. Il leur prelcrivit leurs

charges , Se déclara qu'ils feroient fournis à la corredion du

Sacrille, qui, comme >ai déjà dit, eft rcpréfenté aujourd hui

parle Tréfocier, ajoûtânçque s'ik écoieiitrcfra£laires, ils

icroient déférés à l'Èvêque. Ce qu'il alEgna au MarfiuiUiet<*

Clerc ^ eft diflgremmcat éosmcé. dans les tmes* L'Hîftok^

deh vie^ l'Evêque , dit qaU anaoci.à ces OSàétÎAup
tel de Sainte,Croix ci-denusnonimé^pourydkeleaZiScflai

rbndëes percevoir la moitié dii revenu y avec cent Coh
furies rentes Epifcopales de Varzy^^):Et dans le tirredcbl

création , cet Evêque marque qu il lui unit du conlentc-

ment du Chapitre , l'Eglife de Vermenton , s'en réfervaat

la collation pleine fie entière^ A Fésard des deux Marguil-

liers Laïques ; il leur attribua paxeUlemeiu unç fomme do
deaiecS'à piendrei YarzT > 6c outre cela une antre(bmiiie

& recevoir de la Cure de Venxiencon, 6c de celle de Betry
?u'U venoît d'éiger ^ 6c qu'il avoit doté des dixn^es que
EglUè de Venneiitonpercevok auparavant à Sacy. Toua

V.Lesprettre* cesmarguilîiers dévoient alors coucher dans l'Eglife pour
àl'ui»!}. la garde du iicu Saint , ainfi qu'il fe pratique encore en cer-

taines Catliédrales. Les deux Laïques font ceux qu'on a ap*

.
pellé depuis du nom de Bktoniers,

£n même tems que Guillaume foucmilbit ion Ejglife Ca«
^drale d'Officiers pout donner plus d'édataiucoke (^in

^

il eut foin de ne pas oublier ce qui pouvokcootnbueràfeii*

dre les Chanoines plus alEdus à l'Office. Il leur donna des

l^an I a 1 1 pendanth vacance de la Cure de Crevan^ ce qui

leur manquoît pour avoir la dixme entière de ce lieu (h) , <k

condinan de l'employer à faire du pam qui feroit dillribné à

ceux 'qui aiïifleroiciit aux Offices marqués. Et comnie km
Hiftoire fpécifie Matines ou la MefTe , il y a apparente quô

ce iiirent ceux que le Chapitre détermina ^ comme étant

auparavant les moins fréquentés. Le Chapitre qui avoit

alors de gros droits. à.Biliyj n'olbit attaquer que foiblemeni^

Hervé û>nue d&Nevecay^^batifltticuae&nereijleiivlfl^

{m ) Les derniers Peoteco (bux de i ( ^ ) te Gtfla Vomt^kam » dit ^ue

Varz^ étoienc des OfTiandes. Voyez! toit ia dixine de bled : d'aUttCt 4i(«S
Lahb, H0, m HamiMo.fA ^ue c'ctoit de ceiio <iu Tint

*fS* . i ^ - - .
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LVIII. EVESQUE ITAUXERRE.
fond de TEglife d'Auxcrrc , dans le lieu élevé qui a depuis

eu le nom de Mifrat: Comme il convcnoit
,
que les Chanoi- Depuis i'aniîo;.

nés fuflent dédommagés , lui ôc fon frère l'Evêque d'Orléans «»»••

semployeeett auprès de ce Comie , 9c mânonient une
édiangc entxc les parties ; les Chmaoînes lui cëdeient tout

Gc qa'usavoient à silly» excepté les dijcmes ; & lui de ùm
côté leur abandonna tout ce qu'il poflédoit à Oify: ce (|ui

tooma très-fort an ptdit du Chapitre. Ce ne fiitp» là 1 u-

lûoue bon fcrvice qu'il rendit aux Chanoines. Sur une diffi-

culté arrivée entre eux 6c Dreujj de Mello , Seigneur de

Saint-Maurice-Tirouaille, il décida en i2ip comme arbi-

tre , que les fourches patibulaires que ce Seigneur avoit

hït dreder (ur une élévation y entre Aiglcny 6c Saint Mau- CtndCmkéit

lice y dev<rîent êtie ècées^ comme étant for le territoire^*''**^

d*Aigleny 9 c*eft4-^fey du Chapitre. Je compte pour peu
•de chofe la ratification qu il fit en lai^ de racquiiition iHd.ftt,ixt,

que le Chapitre vtnoit de faire de certains bienSyfituez à

iindry , 6c la confirmation qu'il donna la^iôme année du
legs que Patrice de Narbone Chanoine lui avoit fait du ,

tiers de la terre de Leugny, 6c d'une partie des dixnies de

Neùilly , pour fon Anniverfairc 6c celui de Guillaume de

Narbone Ion frère. Mais la môme année encore il tit expé-

dier unaôeplus important an Chapitre y affûtant aux Chà- v.Im tttam,
Boines par titre > le droit de patronage dans douae-Egliiès *

4te ion Diocèfe ; fçavoir Bazerne , Oify , Accolay > Crevan»

S» Martin de Copiions ^
qui eft repréfenté aujourd'hui patc

Courgy y Monétau , Chcmilly^ Gurgy);» Pourrein « Lindty «

Parly & Beauvoir.

Pendant que l'on T^ariflbit le San£luaire ÔC une partie dtt

choeur de l'Eglife Cathédrale , le delfous où étoit l'autel de

la Trinité accompagné de pluficurs autres , reftoit en fon

«n^cn état. Cet autel étmt de0èrvi -par quatre Chanoines y

à <|0i Toiiue 'voit pas que Hugues de Noyers eût aiTigné

Vautres tentes y que c^les que pouvoit feinnir Tautelde $•

Baith^mi. Guillaume voulant les doter un peu plus ri-

chementy ajouta à celaén 121^ douze livres fur les droits V.LMpragfei.

^ui lui étoient dûs a Varzy , au jour de la Pentecôte. De
plus , quelques dixmes qu'il avoit acheté de la veuve de
Sevin de Longchamp , 6c que fon Hiftorien dit avoir été

^ueâ a i oucy. Jdû outie^à chacun lix muids dç yi^ j f^avoir
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344» GUI.LLAUME DE SEIGNELAY,
iiatrè èe rouge , & deax de blanc , à prendre dans le cclliet.

^pifcopal , ôc deux hiehets de pois aufli âpprendre. dans la
junm'en i.ro. ^^^nge de l'Evêché. Tels étoient alors les diftributîonft

Ceft le t^flM WonÊûfoic en denrées, dont une des efpéces pouvoitibF*
dont onexpnme *. > ri» t» • a ' •\ t rr • t

à Auxcrre ce vir a compcnfer 1 autre. j ai cm ce détail ncceiiau-e pour la

qu'iiiiicursooap- fatisfattion de ceux qui étudient i'ocigine des dlâzibutioiis
^«.boifl^

des biens Eccléliaftiques.
£ât tinii trmf- Tant de pieux établiffemens 6c tant de libéralités exer-

cées envers l'Eglife Cathédrale,n'cmpêcheicnt point Guil-

laume de Seigneiay d'et\fàire pluHeuts autres dans 4e Dio-

cèfeJlfonda les Eglifes Collégiales de Cône 6c d'Apoigny«

L*aâe de la fondation de celle de Cône qui eft de Tan 1212

Î>9rteen fubflance, qu'il donne aui Chanoines lEglife du

ieu libre 6c franche de toutes charges avec les grandes dîx^

mjs , tant de bled que de vin, 6c trois pièces de terre la-

bourable, le droit de bourdelage 6c un preiîoir dans la Pa-

xoilTe de Nuzy. Le rede cil un Traité avec un Curé de cette

.decniecePatoi%.(<^)£a 1213 il donnala forme à la Collégiale

,deToucy , qui étoitenooce toute récente.U donna pareille-

ment des Starats aux Chanoines de Gienen I2i5 lorfquil

paflk chez eux en fàifantfa vifite. {h) Pour ce qui eftde

ceux de Notre-Dame de la Cité , non feulement il fît un

trcs-bcaii règlement qui fixoit leurs devoirs envers TEglile

Cathédrale, mais auili pour les doter plus confidérable-

mencqu ils ne l'ctuient, il leur aHlgna en 121^ quelques

tentes en grains 8cen argent, fiv les TEgUCes de Mary*
Sec &:de filaineau. Il ordonna donô que les Cl»noines de
cette Collégiale ne tenteroient plus de porter la croix , com-
me slls euuent Hiit un Clergé fé^aré de l'Eglife Cathédrale,

Vtletpicnm, '^^^ ce feroit le Chapitre de la Grande Ep^îife qui leveroit

les corps de leurs défunts 6c qui les inhumeroir;qu'ils foumi-

roicnt deux Chanoines pour faire l'OtTice de Diacre, avec
celui de la Cathédrale aux grandes 1 cces, 6c deux antres

.
pour fiûre celui de3oudiacie , avec le Soudiacze de la mê-
me Eglifii» Le Chapitce iè détermina alors à leur confinnet
les bénéfices que l'Evéque Hugues de Noyers ieur avosc
donné. Archives oc la Collégiale deVarzy ne ^nt
(s)lly a <}ans le GMâ€kri/liait4 (^) Ces Statuts de Gienpnt été pu-

jUMÎMip. a9t. tutaâemilf^nle cette blwsjiar Dom Muttan ^mfU CtitiO^

'fitndatiço l*oa fi'mu êt Alffitu»

JbffU CtUtO»

aucune
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tViil. EVESQUÉ D'AUXERRE. |4f
incane mention de Guillaume de Seignelay , finon au Ibjet SSSSSSSSt
d'une échai^e qu'il fit avec les Chanoines de ce lieu en Dep^j, rmitof*
1 2 1 , leur accordant qu'ils eufTcnt la vingtième partie de jufqu'eii

tour le vin du territoire de Varzy , en compeniation de la y Lmfnami
Terre de VuUaines qu'ils lui abandonnèrent.

On lit aufTi que Guillaume de Scignelav augmenta le

nombre dei Paioiilcs 6c dcî Cures de Ion Diocclc. iicant

infetinédès la piemîece année deùm £pîicoDar,que les Cu-
tes de Moulins 6c de Leugny n*étoient deOervies que par

un feul Prêtre préfenté par l'Abbé de Saint-Marien , ce qui

étoit dangereux à caufe de l'éloignement des deux Églifes ;

il ufa avec prudence,de laréfignarion qu un nommd Guy lui

ifit de la Cure de Leugn v , ôc il la conféra à un Séculier ap-

pelié Arnoul de Sully qui lui fur préfenté par rAbbL*,& qui

fromiî d'acquitter la petite redevance de vingt fols envers

Abbaye,quictoit dcl ét*iblilicaicntdeGuilUuuie dcl uucL
Deux ans aptès , voyant que c*ëtoic trop peu d'une Eglife

Faioifliaie dans la ville de la Chaiité-fur-Loice qui etoic

l>eaucoup augmentée; il en érigea deux autres y en forteque
Ton en compta trois , qui étoient Notre-Dame qu'on ap«

pelle aujourd'hui Sainte-Croix, Saint-Pierre, 6c Saint-Jac-

ques. On prétend que S. André étoir le patron de l'ancien-

ne Eglife i^aroifliale,lorfqu'eilc érolr unique. Etant informé

que le Château de Betry , au-dellus de Vermenton , étoit

de diiHcile <àccès,à caufe des fortificauuns, de manière

que ceux qui y &i(ôîent leur demeure avoiettt de la peine à
«n fortir ou à y rentrer , il âîgea en Paroiflè la Chapelle de
S. Clément , que le Comte Pierre y avoit fondée &c dotée.

Ce détachement de la Paroiflé de Vermenton fut fait en
1213. Ce fut aurti cet Evôque qui unir à la Collégiale de

Cône , l'Eglife Paroi (Tiale de Sntnt-Pierre de Nuzy ôc Hu-
gues fon Archidiacre la quittant du droit de procuration

,

n'approuva cette union qu'à condition qull y auroit une

prébende de cette Kglife annexée à fa Dignité, ÔC qui ne
"demanderoît point de ii^fideilce. Gautier,Ëvêque d*Autun

,

voulut lui dtfputerla Chapelle de la Maifon de Beddehem ,
£roche Clamecy , prétendant qu'elle étoit de fonDiocèfcp

/affaire fut mûrement examinée. On pria le Pape de nom-
mer des arbitres. Manaflcs

,
Evêquc d'Orléans ,

Hugues
J^chi d i a cre de Bourges, Al Huanb^ud Chanoine d'Aïuec

1
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GUILLAUME DE SEIGNELAY,
SSSSSSSSS!SS re forent élus. Les compromis étant faits tant de la part des

Depuis l'an 1*07- deux Evâques
,
que de celle des deux Chapitres d'Auxerre

j^uf^u'eBi»»»» ^ d'Autun. Les arbitres rranfportds à Aurun , v décidèrent

(^uc la. Chapelle ôc la Maifon de iicdiiciicm étuiciit du tei~

nroire de l'Êvêque d'Aoxene.
De (bn tems le nombre des Monaftetes fat aogmenté

dans le Diocèfe d'Auxerre^aolTi bien que celui des ParoiiTes.

Hervé , Comte de Ncvcrs , y fonda proche Donzy , le

Prieuré de l'Epau , & un peu pki li in la Chartreufe de
Bellari , à laquelle Guillaume Ht préleut d'une pièce de vî-

gne.Le premier Monaftcre fut rempli de Religieux, tirés de

la mailon du V al-de^-choux^ au Uiocciu de Langres^ ou au

jnoins de FOsdre ; ces Moines fîiient fournis à& pnTàit- •

tion>& ne dépendiient aucunement de leur première mai*
ion. XjC troifieme Monaftere qu'il vit fonder fous fon Epif-

copat , fut celui de Celles fur les limites de la Paroifle de •

Saint-Georges, procliC Auxerre, dont les Religicufes turent

tirées de l'Abbaye de Saint-Antoine-lés-Paris,où l'on fuivoit

la régie de Cîteaux ; il donna à cette nouvelle colonie une
maifon , ficuéc au marché d'Auxerre qu il avuit achetée d*I*

thier Borne Chevalier , & un muîd <us fioment avec deux
jde ii^le que lesReligieuxdelaCharité-iur-LoireKiiavoienr
vendu dur la grange& les revenus de la Teixe de Brenches*

Il fe qualifie fondateur dans l'aâe de cette donation. Ce*
pendant le lieu de Celles avoit été donné par un Chanoine
ce Notre-Dame de la Cité ; ôc l'Evêque qui lui confeiila

cette bonne action ^ fit en forte qu'on lui réfervât durant fa

vie vingt livres de rente fur U aiailon qu liieui avuit ache-

té. L'Hôpital d'Appoigny peut pafier pour une&ndatioft
de Guilmime de Seignday , quoique ion prédéceflèus yr

eût déjuk donné qoelques commencemens. Non^euîemenr
il approuva les diftraclions «foeHugues deNoyers avoit Ai^
tes du bien de TEvêché pour enrichir cette maifon , mats-

encore il fît fuppiécr ce qui manquoit à cer a£le pour fa vsk
lidité, c'eft-à-cUre, qui le fît revêtir du confenremcnt du
Chapitre. Ilajoûtaà tout cela la Seigneurie de Brenches
iàitfla vélcfve ûite en&veur de rAbbaye de Celles
partie du^bc» de Cbuton ou'de Culvion qui! ftvtoîtteheôf

de. Qufllaome le Gros Chevaliet; Il donna tooces-ccft cfac^

kÈ-m mêaa» Hd^talpouc en jpuic a^nèsk-jamt dTAndif
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hVUh EVBS^US lyA UXERHE;- f47
(on Archidiacre qu'il avoit ëevé dèslà jeuneflb^ chazgont——

w

«et Archidiacre de payer une fomme aux deux Chanoines p .^j^^^ ^

de cet Hôpital qui defferviroient la Cure du lieu. Ces Cha- jvffia'tiiMo.

noines qui éroicnt^infi chargés de la ParoilTc de Brcnchcs
& de l'Hôpital d'Appoi^ny , fiirent tirés de la Maifon de
Saint-Bernard du Montjou dans les Alpes. Ils étoient Ré-
guliers^Guy AUniftre de ce Chcf-iicu reconnut en 1 2 1 ;> que
cet Hôpitiu feroit foumis en toat à l'Evêque dAuxerre , que
losIleUgieux le legardeioteiitcoiiiiiieleiirSupérieur^de mê-
me que ceux de leur Ordre qui étoient de la Maifon-Dîen
de Vatzy : que fEvèque feul poatioit y inftituer le Maître ,

en le prenant d'une des Communautés de l'Ordre. Il écri-

vit même à Guillaume de Seignelay qu'il lui laiflbit plein ^«wynflii
^ entier pouvoir d'ordonner de cette maifon dAppoi-
gny , comme il le jugeroit à propos.

Il étoit llipulé dans une Charte de l'Evêque Alain de l'an

11^1 que l'Evêque d'Auxerre feroit chargé de payer clia*

. que année aux Chanoines Kégulîen de Saint-Amatre la

quantité de dix muids de vin rouge& deux de blanc :Giii]p

laume'fit en forte^oue la Communauté le qintca de cette le*

devance: Mais au lieu de cela , il leur doma une pièce de
terre , fituée en Moret

(
qu'on a^)pelle aujourd'hui Morot , )

qu'Ithier Borne Chevalier lui avoir vendu , ôc une portion

Gu clos Epifcopal contiguc au clos du Prieuré. Cette échan^

ge fut ratifiée en 1 208 par André Abbé de Saint-^atur. On
a vu plus haut la difboution qu'il fit de ces douaemuids de
viA repris fiirSaint-Amatie 4 en &venrdct Chanoines delà

Trinité. H donna encore au même Priemé le lieu de Bod»
cen> proche Saint-Sauveur en Puifaye ; les EgUfes de Lain-

tcc àL de Perreufe , avec la Chapelle de la Motte , dans le *

territoire de Chevannes. Il accorda aulfi en 1 206 les Frères

de la Maifon-Dieu du Mont Artre ( qu'on croit avoir été un Md*!. M^r**i

détachement de ceux de Saint-Amatre,) avec l'Abbaye de

Saint-Marien, touchant Udixme d'un territoire Utué vers

le ruilTqaudeBeauçhe.1^ titres de lAbbayede Ssln^Qefr»

tpaip quifivttmjemion de GuiUaiime s wfiqet du temporel

de cette nuùibn font trop peu importants » |>oor être expo-

fiNdanskçorpsde cc9tte Hijftoite(4() ;mais je ne pais tauo

<a ) Abandon d'Ebraud do Cmten Se i Cart. S. Germ. i» Detattiâ C. tt. Difll-

lâs-hérkieN ^rAbbof» dv^iGer- culte réeiée put loi entre Mikt FtUooA
«Hûa fu HwobwinUttaClMniaMkllViwottkSsrâ^
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f49 t?TJl£LAtJ1ViE DE-SEIGNELAT;.
ici que fon attention pour la confervanon de fes droits , ht

JDcfnikl'im itoy
ptciidre par écrit le (crment d obéiiTance cferAbbé'

ju(qa>ii'i»io.
*

qu'il avoit b^ni * Le môme Abbé rcconnoir parcillcmenr'

CârtM/ Bf,^u- ^.^ tenu d'afllfter au Synode Diocéfain. Ces prdcau- -

tijf.
* *

tiens n empêchcrcnt pas notrcEvêquc de fe trouver en diffi-

"lirenonuaott ^"^^^ ^'^'^^ mémeAbbé,touciiant la villre ôc la corredion
GniUmiM^ ^u'il prétendoit ikiie dans ce Mbnatftere. H y eut en lai^

ttne Sentencedonnée à Cette occaiibn par trois Juges dél£
euês du Saint'Siége , Hervé Evcque de Troyes , les Abbés
Se Sainte-Colombe de Sens ôc des EfchalliSy quidécide-

lent que l'Abbé & le Couvent de Samr-Gcrmain dévoient

obéir à l'Evêque d'Auxcrre, quant au fait de la vilîte & de

la corredlîon du Alonaftcrc. Ce jugement ne finir point l'af-

faire : Surlexporé que la corrcâion de ce Monaftere avoit

apcartena aunefbls à TAbbé de Cluny , le Pape Linocenr
III donn»en rai-tf , en préfence de GuiUaame qtd'éboit

alors àRome avec l'Abbé de Cluny, une. explication qui

parut concilier les droits de l'Abbé avec ceux de l'Evêque.

il décida , que certains points , comme l'infraclion du filen-

ce , la propriété , le refus d'obéir dans les chofes de la ré-

gie, la négligence d'aflifter à 1 OlHce, étoienr de la corre-

ûion de i Ordre , 6c regardoient l'Abbé ; mais que Taccufa-

fion criminelle ou la pourdiite- civile & autres qui font de-

là Jurifdiâion ordinaire , regardoient la* correâion Cano-
nique ,& appanenoient par conféquent à l'Evêque.

Si on doutok, après ce que j-ai rapporté jufi^u'id de la:

jfermcré qui anima ccPrélat^on pourroit s'en convaincre par,

des preuves qu'en fourniflenr quelques Lettres des Papes^
S'étanr appcrçu dès les premières années qu il fut Evôquc^.

' du grand nombre de Chapelles qu on érigcoit dans fon.

Diocèfe ,& que des Seigneois& donnoientla liberté d'éri-

ger des'Paroiires ou 6ps Chapelles en Eg^es Collégiales

Ss'adrefla à Innoeent III. Ce Pape lui envoya en iao8 uflu

relcrit qui défendoir de bâtir des Chapelles oé. Oratoires „
& d'établir aucune Egîife Collégiale fans fa permilTion. On.
voit parmi les Décrétaies ramaiTées par Grégoire IX une.

du ruilTeau de Beauchr. Aflft.Iu corn-
j

de Diges &. Ecan en iiio. Jugememt
Erofniî fait entre l'AbW Guillaume \

i
arbitral par lui de l'an entre Herré*

uiivc<iue, fprle droit de milice, danç Lvc^aMeTj(oyes& l'Abbé , fur lexlroit-

ks terres Epjfcopaies 4c Toucy , Tarrck de patroa»|p «io Aucefl»/ A('<ie. VM*r'«
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haut que ce même Pape Imiocent IQ M îécrivit contre

in Chanoines qui nëgligeoient d'étudier , 6c qui ayant ob- OMuisranuor*
tenu pcrmiflion d'aller aux études , fe retiroicnf dans des pe- iuiqU*«a uxo.

titcs villes ou Châteaux oïl iln'y avoir que peu ou point ûé- lu. m. Qurtû
tudes. Il lui mande qu'il n'étoit pas juftc que ces Chanoines «« 'îH
Ï>rofitaflent du Privilège. Lui avec fon frère TEvêque d'Or-

eans & Guillaume de Vienne Chanoine d'A'uxerre , fli-

lenc commispar ce Pape en ta 1 1 pour examiner une ai&ire n^, cki^.

Îi'avokk Cellerier de Sens , touchant une prébende de ^» r. |.

royes que TEvêque du lieu lui refuCoit , alléguant pour
raifou la défenfe d avoir plufieurs Bénéfices. Il recruten 121;
le Refcrit par lequel Innocent déclarck que dans le nom de
Cicrcs y il faut même comprendre les Chanoines ; Ôc cela à

1 occahon d'une autre Decrétalc qui laifToit à l'Evêque la

dirpolltiondu bien des Clercs qui mc un uient fans avoir fait

de teftament. Ce fut encore a nutic Prélat , que ce Souve-

rain Pontife adrelTa une lettte de conHance qui re^'ardoirles

inréiétsde Blanche» Comteflede Champagne. Elle s*étoit

plaint à Ini-, que les Evêques y Offîciaux , êc Chapitres de!

la PiovinccdeSens entreprcnoicnt de faire le procès à tous

ceux qui fe quérelloient ou fc battoient dans l'intcr\'alle da
tems quieft depuis les Vêpres du Samedi jufqu'au Lundi

,

&: depuis les premières Vcpres des Fères de la Sainte Vier-

ge juiqu'au lendemain, ôc les condamnoicnt à payer une

amende. Kile. avoit aputé , que malgré fcs oppolitions , ils

foumettoient Tes tetses \ l'interdit, ôc même qulls en ex-

conunonioient les habitans ; Ccquilui fembloit être plutôt

«n e&t delàjiallioaque du zélcNotreEvêque reçitordre

en ta I f conjoimeaient avec fAbbé de Vezelai ôc i'ÀTChi*

4iacte d'Auxerre, d'avertir prudemment ces £v6ques qu*i]s| jeCham-
CufTent à fe renfermer dans les bornes de leur juriffiftion :*||g^,jM,C««r»

Monorius, fuccefleur d'Irmoccnt , fur confulré par Guil- ^•

latime , touchant des Négocians de la Viilc de la Charité- CmiASi^Aiafi -

iur-Loire. Ces fortes de gens qui font appeUés du terme*

-va^e dufuriers , quoique deineUrans à la Charité pendant^

la plus grande partiêde l'iAnde ^s^abientaiem -de la VUW '

aux trois Fêtes Annuelles > ) & fe teiitoienc dans des

Villesappartenantes au Roi ou à d'autres Seigneurs , dont

iè Êuidi<;nt' tecoinîdpitté PatoiiÇeQS- pour d^diner fa iu^-
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^^^^1^^ rifdi£lion , ôc ie fouftraire aux îivis falutaires qu'il leur atr-i

Depuif raniio7.
^^'^^ donné ou fait donner. Honorius répondit

, que comme
iui^a'ea i**o. c'étoit par^raude , qu'ils quittoient leur Paroifle ,

l'Evêquc

d'Auxerrc devoit Içs obliger par cenfurcs à ie reconnoltre

TOor ktir Palleiv» & à £outer fès avis Ac Tes préceptes

tjiûllâaine exerça auflî dans la même ville un aoe pea or^

^M*^' ^IxChl
^'"^^"^^ Jurifdidion , lorfque commis par leSaim oiége

i

éM'jHM^ i»}7. Hervé Evêque de Tipyes « il fiania qu*aucane perfon*

ne fufpeûe d'héréfie ne put y exercer la fon^ion de Pré*

vot. Le Pape Honorius ayant eflfayé en vain d'adoucir le

peuple de la ville du Puy çn Vellai , mutiné contre fonEvè-

quc^ eut recours à l'Evêquc d'Auxerre ôc à celui de Troyes ^

pour mâiager TaiitoiitéâtiRoiyde manière que les peuples

puflentreçonnoîrre le tort qu'ils avoient;H ii*étoit pas étoft^

liant qu'un Prélat Catholin^pût déplaire à une multitude

qui avoit embraffé en bonne partie ihérâie des Albigeois.

Cet Evêque étoit Robert de Mehun
,
qui chafTc de fa Ville,

fe retira à l'Abbaye de Pontigny au Diocèfc d'Auxerre. Les
deux Evêques le conduifirent au mois d'0£lobre 1217 vers

' le Roi qui étoit à Vernon >pour engager ce Prince à inter-

poler ion autorité. Cette afiaire toute criante qu'elle étoit

,

nit miiè en arbitrage ; flc Guillaume, ceffii de s'en mêJcsi

L'année précédente il avoit aiïifté aux Etats , que PÛ^lippe

Àu^;ttile lu tenir à Melun y dans lefquels ce Prince «eodil
un jugement entre Blanche Comtefle de Champagne , fie

Erard de Brienne , touchant la fucceflion de ce Comte. Ce
fut aulli dans cette ville que les Evêques ( du nombre def-

quels il étoit ) drcilerent une réponfc au Pape y touchant les

touDçons qi^'il avoit formé contre le Roi^ avec quelque
téglemens fiir la Difcipline de l'Ëg^iie. J*obmecs pinfittati

aâes étrangers où il ell fait mention de Guillaume notes

Evêque. Au mois d'Q^obiwi 1 2 1 3 il régla avec les Evêques
s^trn,^mtf d'Autun ÔC de Langres , une difficulté qui étoit entre l'Ab-

baye de Fontenet, ôc André Seigneur d'EpoifTes, au fujet

des terres de Marmaigne. {a) En 1 2 1 8 il le trouva à Sens
u^il' Sur.vj, au mois de Juillet , avec fon Métropolitain , à une Tranflac

(«) La mcme znnit 11 1 3 il donna aôe
coonae Geofrpy deMin^ Chevaiier
mittoit en fâ çréiènce àu Chapitre de
Bourges, ce qu'ilpousiui aToir <ledroir

ttr fit Uni ^ et Cbaftat af«n

achetés de Geofroy de Briarre aufli

Chevalier^«hiu le temroire de Beau*
lieu Hir Loire ) &dan« les boîsduméaMi
territoire. Ârthiê, C*£a, HhiU, tM !>•
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LVTIL EVES.QUE D'AUXERRE. Jfi
tîon des Reliques des Saints Savinicn & Potentien Martyrs:—
& en 1 220 il fut l'un des Prélars , oui dans le Concile de la Oepwsl'to tzo;.

Province tëmoignqrcnt le plus de iermeté à s'oppofer aux i»*©.

entrepriicfl fiuitcs fur les pi ivilégès defE^^.
IéÊT*'

"*

Notfé Evoque ne défendit psis feutemenc le» droit» de
l'Eglife lorlqu'il fin ncccfTaireiu ne borna pas non plus (on

xéle à étendre fa jurifdidion , fuivancles diHérentes conjoo-

ôures ; il témoigna aufTi aux Citoyens d'Auîierre une affê*

ûion parterncUe dans les chofcs qui rcgardoiènt lôur tem-

porel. C(>mme Hcrvc , Conuc de Ncvers , avoit (fpoufé

Maiiâuld , hlie de Pierre de Courtenav , Cnnne d'Auxerre,

il faifoitde fréquentes tentatives pu ut s cmparci du Comté.
Mais VEvètpc GutUaome renwécha d'en venir à bout. Ce
^ lut attira ^ de la part oHervé , certains cliagtina

aa-defTus defquels il fi^ut fi bien fe mettre , que Pier-

re allant en 1217 prendre poflèflîon de l'Empire dé Con^
ilancinople > pria mliamment cet Evêque oé continuer

la vigilance ,& lui recomincnda fingulierement le Comte
£c la VilJe d'Auxcrre. Et parce que les habitans étoient in-

térefTés , à ce que leur ville demeurât au nouvel Empereur*

qui la leur a\ un affermé pour fix ans, le Prélat, comme perc v.Let prearw,

commun de la patrie 9 fc chargea de la commifïion > ÔC y*

donna tant d'atcendon , qui! rendit inutiles tous les efforts

d^Hervé , jufqu'au tems qu'il fut transféré du fiége Epifco-

pai d'Auxerre à celui de P n ri s.

Guillaume fît tout ce qui dépendît delui^poorempêcher
que fa rran%tion n'eut lieu r if n'y en avoit point encore eil

d'exemple dans TEglile d Auxerrc : il avoit apparemment
Icrupule de quitter au bout de quaror/e ans une Eglife où
il avoit été âevé , pour pailcr a ccUe d'une ville plus riche

& plus célèbre. Mais lePape Honoili» voyant ta divilion
' '

fermée dàms le Clergé de Huis , aprèi Iiémort deTEvêqne
.fiene arrivée à Damiette , le nomma pour gouvernercette
Xg^e. H fe tranlporta à Rome dans tes plus grandes cha-

iem de l'Eté , pour obtenir du Pape qu'il refSt à Auxcrre
en revint fans avoir été écouté. La fermeté qull avoit

-montre pour le founen des Droits de l Egli le en différen-

tes occaiions , lui mérita cette iraiul iciun ; mais aufTi en l'c-

levant, cUe lui abrégea les jours. Honorius lui avoit per-

mis dclè choiiîr uiiiitteceûeur^ou du moins d'en propofcr
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GUItLAUMB DE SEIGNELAY,
un au Chapitre «TAuxerre : Mais il ne voulut gêner en
rien rëledion. Et afin que fon fuccelTeureût lieu d'être con-

•uf ïi«
^c'^f ^ loi, loin de laiffer l'Evêché cha^é de denes, Ule
laifla tout meublé , & les Chapelles pareillement garnies

de tous leurs vafes & leurs orncmens. Les celliers bien rem-

plis de vin , les écuries de foin , avec la plus grande partie

des tailles Seigneuriales à lever. Il n'en excepta qu'une poc-

tion 9 au il demna pourla continoadon de l'édifice deUCa-
diédcale , voulant iqu'onempioyât pour cela cent ibis cha-

que liemaine. S'il laiOa le Palais Épilcopal rufHfamment gar-

ni , il n'oublia point le Tréfor de TEglife qu'il quittott. Il y
laifTa tous fes orncmens Epifcopaux des grandes Fêtes, avec

une mitre très-priicicufe garnie de perles, deux bafTins d'ar-

gent doré , du poids d'cnviroîi huit marcs , des coullins tra-

vaillés magniiiquemcnt , avec deux Reliquaires , l'un con-

tenant un doigt de S, Etienne apporté de Conflantinopley

Tautife étoit une pedte Croix d*or qui contenoit du bois de
la vraie Croix.

On peut voir dans rHiftoire des Comtes d'Auxerre les

cntreprifes que fit Hervé, Comte de Nevers , aufli-tôt après

. fon départ. Et ce Seigneur ne fijt pas le fcul qui inquiéta les

perfonncs qui apparrenoient à 1 Evcque ; il y en eut encore

d'autres qui luivirent ion exemple , ainii qu on verra au com-
mencement de la vie de fon fuccefleur. Les Chancûnes

mêmes fureur infultés dans TEglife , pendant l'Office

Piv'm , parce que , comime dit THiftoxien, iln'y avoit pins

d'OthonieL' ^
Guillaume étant à Paris marqua une grande dévotion»

envers l'Apôtre de la Ville qu'il venoit de quitter. Onaflure

qu'il alla un jour à pied
,
jufqu'à Saint-Denis ,

pour y hono-

C«i*^^/«>* rcr les Reliques de S. Pèlerin. Au moins un livre de cette

Abbaye écrit au quatorzième Hécle , marque qu'ayant fiât

fa prière devant le grand autel , il demanda qu'onle coadut-

fit a la Chapdle de ce Sainte pour lui rendre fes devoiis.II

ne chercha aufli ^ne les occaHons d'être udle à ceux de
ion premier Diocefe. On f(jait qu'en 1222 il modéra une
fcntence arbitrale , donnée contre les Religieux de Saint-

Germain d'Auxerre, par Hervé, Evêque de Troyes, qui

les obligcoit à l'entretien du Curé de Bercenay ; affaire dont

il avoit été juge étant à Auxeiie. Ayant ^sSU uois ans

demi
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L'Vïn» EVE s QUE D'AUX ERRE,
demi ou environ dans l'Evcché de Paris affez tranquille-

ment , fi l'on en excepte le procès des Ecoliers qui voulu- D«piw l'an 1*07.

tentfe fouftrairc à la jurifdiaion de fon Eglifc & du Clian- )uf^rf«»i»*#»
.

celier , il fiit atteint de la même maladie dont ion iVerc Ma-

nafles Evêque d'Orieaas écoit mort , c'cft-à-dire , delafiém

<îuartc, laquelle ^tantdevenue continue ,
quoique très-lent^

adfc(&foftTcftamcniàSaint<2lo«d,cnpréfcncc des pre-

mieis de fonChapitre qu'il fit venir avec l'Abbé de Saint-

Viaor ; il demanda entie^utres chofcs d*êtïc inhumé à

Pontigny au Diocè(è d'Aluterre où fes ancêtres repofoienT

,

en qualité de fondateur en partie du Monaftcrc : Et le len-

demain qui ctoit le 2 ? Novembre 122? jour auquel il avoit

prédit la veille, qu'il mourroit, apièi avoir fait une vive

exhorrarion à toute l'Aflcinblée , s'être recommandé à leurs

i)rieres Ôc avoir conjuré les Chanoines de s'accocder dut
Vleôion de fon fuccefleur , il expira entie les bias de l'Ab-

bé Ôc des Religieux qui raccompaenoient.

Sdh corps fat porté à l'Abbaye de Pontignv , & inhumé
folemnellement devant le principal autel de la grande

Chapelle de S. Thomas Martyr& Archevêque de Cantor-

bcry
, laquelle étoir au côté feprentrional de h grande Eglî-

fe , en dehors, 6c détaché de cette Eglife, en tirant vers le

Nord-cft , ou. Orient d'été. Sa tombe portoit ces deux vers

Léonins: LaHÀibMsimmenJtsvenerandi Parijienjiifrxjulis hac

fejfa GutUelmi continet o^Ja^v^cc cette ^ààmoï\.^Etanima ejus

reqttiefcat in /<iff,(<f)furccttc tombe étoit figuré un Evêque,
ayant à (es pieds une elpéce de dragon.' Maâ comme la

couverture« la voiite de cette belle Chapelle bâtie un peu
après la mort de S. Thomas, tomberemen partie vers le rai-

lieu du dernier fiécle , la tombe qui étoit expoféc aux injur«

rcs de l'air fur levée de cet endroit , 6c mlfc a couvert dans

le petit cloître qui y étoit C()ntij:u. Elle y refta juiqu'à ce
que par ordre de M. de la Varende , Abbé du Monaftere ,

oa la plâ<ja fui la iépulture de fon prédécefieur^ en efi^^ant

*
( a) Il eft fatn qa*o n' Idî «t (Tonné fitr 1

cette tombe la qualité ie i
'

t < lans F. -

, m:itfit*,tpiratilu ^Oeftn^or y çomrac le di-

* ^ftt'^nqoek-uns citant Vincent de

S<rauTaît en (on miroir d'Hiftorr-. l a

«outume n'étoit gueres alors de graver 1 r

Tmi /• ïl

<pief. Ce titre a pS Ittî èitt ion né feti-

Icmont dans qaelvjUff Tableau afia.'nc

proche Ta (èpulture , tel ^u'^a en vgic
dans plufiSetiis des MaifbasdcrOntredt
Citeaux, ». - -

^

ables.
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GtTÎI^l^AUME DE SEIGNEL AY,
——

—

i épitaphcde l'Evêque. l.e reftc de cette Chapelle que j
ai

Depttisl'u "«r» VU fubiiiicr encore au commencement de ce fiécïc , n a été

ittfiH'eaiâio. démoli que depuis Faa 1720. Et comme il ne leile plus

^pslkphcùf-iL que k petit dokre a avlfi été détruit 6l

taoSpotté aykw; j'en avertis ici k Leâeur , parce que

Je ne douce pas que quelque jour en remuant les terres os
tiy trouve le tonîbeau de notre Evêque 6c celui du Comte
"Hervé

,
quidoir êrrc au côté droit de Taurel on fa tombe a

été vue avec quelques autres avant la chute de ia Chapelle.

Il faudra alois le donner de garde de prendre les ofl*emen$

de ce Frciat , qui prubabieinciic ieroiit âccompagocs de

audques marques romîficales , pour ks oflêmens (fua

AhbédttUeu.
Je ne m'arrêterai point à lâuter ici certains Auteurs

Ciflerciens Modernes y qui ont cru que cet Ëyêque avoir

été àe leur Ordre, qu 'il s'étoît retiré à Pontîgny fur la fin

de fa vie , ôc qu'il y étoit mort. Pcrfonne à préfem n ajoûre

foi à des traditions li mal fondées , Ôc qui (ont contre le t é-

moignage de TEcnvain de fa vie , auteur contempordia ôc

qui étoic bien informé. J'ai réfuté suilB très-aniplement ail-

.kuas yt^) quiIWou amcttr dek Soiaoïe Théok*

S'quo , ions k nom de Gmllaïuoed'Auxene » kquelk eft

temcm d un Archidiacie4eBwvais qui portoit cenom>
parce quil étoit d'Auxene i 4c qui avoit été Pso&fleur à
raris.

y»]«gfCiBTCs. Une Charte datée du mois de Novembre 122? con-

tient la dorution qu'il Ht un peu avant fa morr , au Chapi-

tre d Auxerce , de les nmion^ du Cloître , iuuéci» à Auxerr^

proc^ kPotte-|»eiidante, de d'une vigne attachée à œtce

sBaifbB<> contenantenviion neuf s^rpens. Ette étoit fitiiée

. . en CteuTy ,procfae Saint-Qcivais f ôc elle avoit été replan-

tée par Tes loins. Cecik tire en partie des Ofatituaires diB

XIII ûéck. Quoiqu'on n ait point un détail entier de fon

Teftanient , on n'ignore point qu'en mourant il légua à foa

ancieimeEglirc Cathédrale neuf marcs d'or pour taire une
croix & un calice de cette madère. Il ajouta encore à cela,

k doa de les amicaux d or , & treize livres Fariiis pour hes

' dépenkrnéDd&îres. Ces circonftances étoknt jCoonlaea^ile
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LVIII. EVESQUE B'AUXERRE. 5ff
l*Ecrivûn de fa vie qui nous les a tranimifes. Celui qui pof- ^
fédoit la maifon ôl la vicne ci-deflfus marquées , ëtoit tenu »

an ttcizaetae ftccJe^ de payer cent lois pour la diltnbuaon jur^uen

de fon Aomyeifaiie, 6c ven 1250 c'mît Edenne de Sd-
gnehy Chanoine fon neveu.
L'Abbaye de Saint-Viûor de Pads eot part à Tes legs.

L'OhituairedelaMatibainacqneau 12 Novembre qu'il luî

donna une fonune de quarante livres» Celui des Chartreux
de Bellari marque fon obit au 27 , ajoutant qui! leur avoit

donné une métairie à Château-neufau Val de Bargis. On
croit à Seigaciay

, que la mitre couverte de perles qui fe

garde dans le Tréfor de k Chapelle du Château vient

de luL

CHAPITRE XIII.

De CEftfcopat d'Henri de VtlleneHife »H X. Eiiiqm d'Auxerre.

Guillaume de Seignelay ayant abfolument quitté TE-
giife d*Auxeire pendant Tété de l'année 1220, te g*py«r««

pris poflêflion de celle de Paib ; le Clergé de la première >»i

Biit en compromis Téleâion de fon lucceflenr. Cette

-inaniere de procéder au choix d'un Evéque , quoîqu aflez

nouvelle > ne fut point cependant préjudiciable à l'Egli-

fe d'Auxerre. Les perfonnes fur fcfquclles on fe rcpo-

fa , choifirent le Chantre de la Cathédrale qui s'appclloit

Henri , 6c que l'on furnommoit de Villeneuve , parce qu'il

étoit natif d un bourg de ce nom au Diocèfe de Paris : )& îl fiit iacré le Dimanche vingtième de Septembie. De
Ibsoe qu'il parut que la Providence peanettoit ^'iin

xenoit trans£réàFuis»afin qu'un Paiîfien f&tplacé lin

le Siège d'Auxeiie*On avoit cru jufqu'à préfent qu'aucun

Evèque d'Auxerre ^ avant Bernard de Sully ^ n'avoit été à

«Sens pour y prêter le fistment d'obéiflânce à r£gliièMé-

(4 )îl y s «bittleDioccfe de Paris cinq QXa^i , oîi II jf avoit uoe Egliiê «leSl

ou <îx VUleneuv«. Je crotrois qu'il tira I Elor , dMt It Odtt « été WUMk à

' Xyii
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is6 D'HENRY DÈWILLE'NEIJVE,
tropolitaine ôc à TArchevêque ; mais j'ai décottven à &

Depuis l'an II lo.
Bibliothèque du Roi un Pontifical de Sens , qui contîenr

yà^ùuLU}^ la formule que ifign^i norre nouvel Evêque en ces termes:

£go Heriricus AlttjJ'îodorenjii Epifcopus Deo ^ Santix

Matn Ecclefta Senonenji , tièi Pater Petre tuifqne Suc-

c'ejfortbus débitant fubjeBionem ^ obedtentiam are fronUtto

^ manu ^9»/m«/Cette ngnatiiit confiffoîrdnis une (impie-

croix que chaque Evêque&i(bit avec la phime aa bout de-

là formule qui fe trouvoit toute drcflTéc.

L'Evêque Henri qui n éroit pas tifu d'une famille noble
i-.

mais feulement de parcns de médiocre condition , fe com-
porta de manici c à faire connoître que fa promotion ne lui

avoit infpiré aucunes penfécs d orgueil ni de vaine i:;loire.

i-oin d en devenir jpius iier & plus im|)énciix, on reconnut

en lui an peu trop de douceur ta. certaines occafions , quoi*

qu'en d*autre$ il'môntrdt aiflez de vigueur poui^rëfiéer aux-

ennenûs des gens d'Eglife. Ces eiineims croiifoîent en^

nombre & en malice, lorfque ce Prélat comment à fié-

ger. L'auteur de la vie de fon prédécefleur nous apprend

qu un Chevalier nommé' Renaud Rongefer , fot celui qui.

lui canfa le plus de maux ; qu il eut la hardieHe de mettre la-.

.... main fur le Concierge des Maifous Epifcopales de Varzy
. & de le tenir long-tems en prifon i d'emmener les Vaflaux.

de r£vêché avec leurs eflfets j de forcer même le Château
de Varzy , en forte qu'il lui caufii du dommage pour plut

de cinq cens livres. L'impunité continuant , un autre-Sei-'

gneur dont le pcre s'ëtoit fait paflèr pour Gentil-homme y.

tour roturier qu'il c^roit , eut la témérité d'emmener prifon-

nier, jufques dans ia Breffe le Doyen de la Cathédrale. Il

n'y avoit plus de refpeél pour l'immunité du Cloître du

Chapitre, ni de l Eglife. Les libertins y étant entrés une

nuit avec leurs chevaux ôc l'épéc nue^ mirent en fiiite tous

les Chanoines qui chantoîent jVfatinei : l'un d'eux fut hleflë

de leurs armes, un autre fut écrafé par leurs chevaux ^ ÔC

l'Eglîfe fiit profanée par effufion de fang. Pendant tous ces-

défaflrcs , un Dreux de Mello , un Etienne de Baffou , 6c un
Geoffroy, Seigneur d'Arfy, metroient en campagne des

troupes, à qui la faim faifoit ravager fans miféncorde les.-

terres Eccldliafliques. L Hillurien d'Henri de Villeneuve

nous app^ead ^ue k uuuveûu i^iéiat unploya Yuycs de^
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LXf. EVESQUE D*AUXERRE.
fe juftice pour faire cefler ces violences , 6c ohlin;er les Tv- —

—

rans àrcftituer ce mrils avoientufurpé , Ôf: qu'en ixirticulier . ,.

rcpnma 1 entrcpnlc de Gaucher de Joigny. Le bcigneur jifiju'cn uj*.
2u'il appelle l'un des plui cruels perfccutcurs de l'Eglife

'Aaxence avoitfàirbâtir proche Varzy une forterclTc nom-
mée BeqMtrtl quiétoit fen préjudiciable à ce lieu là. Henri
en ayantportétes plaintes au Baallage deVilleneuve leRov JimfU[[. Cttha,

obtint un ordre de la détruire en laa^. On ne fi;aît pas au T".!./.*!^,

vrai Cl on en vint à l'exécution , quoique rHlftorien lalTure

,

la raifon d'en douter , cft que cette tour ne fut rafée réel-

lement qu en 13^4 félon qu'on verra plus bas. Comme un
tiers des dixmcs delà même i erre de V arzv fc rrouvoit auili.

alors alicné & entre les mains d'un notion lé Simon de Cha-
telai , il ic domia les mouvcmens nëceliaircs pour rentrer

dans la dixine entière , Ôc il y réuflit moyennant une Ibm^
me dé foixante livres qu'il fît payer au détenteur 9 ôc un
marc d argent à fa femme Tan 1 226. On a vu dans le Cha-

gp fif,.

pitre précédent de quelle manière fonptédécelTeur s'étoit H.
comporté dans letems de la croifade contre les Albigeois r

Cet Evêque-ci fut dlf^cnfc' d'y aller par le Roi Louis VIII.

en J attendu fcs infirmités corporelles ; mais auili lut-il

contraint de payer cette difpcnfe. On trouve que pour un

an feulement compris les dixmcs de fes revenus accordés TréfordesChar-

au Roi, il s'obligea pour la fomme de fix cens livres Pari^

fis, 6c qu'il engagea fes meubles envers le Roi pour iureté ]^Xaluï\n!^
de ce payement. Je parle ailleurs du règlement qu'il fit âire ^ 14^^-

en 12ji par Gaultier Archevêque de Sens, touchant la Hia.aèiCoap

monnoye qui avoit cours dans les Comtés d'Auxerre Ôc de ****

Nevcrs : mais je ne dois pas taire ici Voccafion importante

à laquelle il réfifta au Comte Gui. Ce Seigneur avoit fait ar-

rêter unCitoyen de Sienne , ôc un de Lucqucs qui s'étoient y Le, viém
fait Bourgeois de l'Evêque d'Auxerre, ôc il ne vouloitpas Ù'aanse»

les lui remettre. Le Prélat ufa de la voye qui étoit alors

-

fort en ufage , Ôc mit la Ville d'Auxerre en interdit.

Enjettantla vue fur ce qu il fit , par rapport à l'étendue

de fa juiifdiâionyon doit convenir qu'il ne négligea non
plus rien de ce qui concernott le fpiritueL Dès la féconde

année de fon Epifcopat , le Doyenné de la Cathédrale,

étant venu à vacquer, il fe forma une conrcftation entre

lui .ôcl& Chapitre ,.iui la -juàfdkUua de ce Dignitaire qui
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3^8 HENRY DE VILLENEUVE,
étoit alors très-étendue , fcavoir à qui de l'Evèque ou du

Députsl'an ïiio. Chapitre elle étoit dévolue. Les parties ayant £»it uncom-
)u4u*«a promis entre les mainsd'Hervé& de Matthieu Chanoines »

ccsAiblaesdéclareicntyque pendant lavacaneediiDoyeiiné

Carutl Ep
^'^^crciccdc Ié jucifdi£lion qai y étoîtattachée appartenoit

^«-M* .t.2. «-
^ l'Evêque , proteftans qu'ils rte vottlotent rien définir tou-

chant la Jurifdi^^i on furies Chanoines de la Grande Eglife :

cette décifion cft du mois de Novembre 1221. Il continua

auffi de difputct au Doyen les droits que fon prédéceffeur

avoitcombattuôc furieiqueis il avoir voulu des explications.

Ledifl^nd étoit fur le renvoi des caufes ôc desémokmeoi
de lests Jiiftices^ en ce qui regardoU la Ville d'AnjEen»!
la Parr ifTe de Saint*Georges ,& les fujetsde l'Abbaye de

Celles 9 làns y âomptendrela Paroifle de Saint-Loup. Il

étoit auffi queftion de décider, fi c'étoic à l'Evêque ou au

Doyen à prendre connoiflance de l'Hôtel-Dieu de Mont-
Artre , de la Maladerie de Saint-Simeon , &c. Cette con-

; «4//. cAr.^ teftation fut réglée par Sentence arbitrale de Gauciei Ar-

^evêque de Sens en 1 224.

Quoique ion Epifcopat ait été prefque d'aafli Iong9«
dutée ^ que celui de GuiUaume de Seignelay y il s'en âutds
beaucoup que l'on vît alors tant de nouveaui établiflfe-

mens , ou tant de nouveaux réglemens concernant les Pa-

roiffes ou les Communautés. On f<jait feulement ,
que ce

fiit lui qui érigea en FaroilTe la Chapelle du Val de Mar-
cy, qui auparavant n'ëroit qu'un fecours de Coianges-les-Vi-

neufes j de que ce fut à cundiuon que la préientation à l'une

de à l'autre Cure appacdendroit à rAbbeflè deSaint-Julieii-

lès-Auxetxe. Mahauld > Comtefle d'Auaennb £c de Neveis »
V.Letfc«iiv««* ayant bati conjointement avec Ton mari une Chapelledank

le Château d'Entrains 9 ces Seigneurs établirent en iaJ4
qtie la pleine collation appartiendroît à l'Evêque Henri ôc

à fes fuccefTcurs. Il tir ca 1 224. une décifion qui regardoit

la Cure de MeziUes. Nivelon Chanoine d'Auxerre ôc le

Coxé Jean étoicnt en difficulté, touchant les di.xmes de cette
Ptfoiflè : U ordoima que des neuf portions de ces dixnies

Nivelon en aufoit deux y ^ que fes lèpt antiBS apparden»
droient au Curé avec quel«nies redevances de grains, à
qttoi rouTciivit Renaud de Katilli , Chevalier du Hef du
qad cettepiitiedesdinnci gcfeypttAamême aanécHemâ
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LIX. EVESQUl ITAirXSR&C. siP ____
VîfîtamifMi Diocèfe fit quelques rëglenieiii conoeniiiir Im SSSSSSS
Chanoines de Gien ài Je Chapelaiii de Gien-le-vieil , con- Depuis l'an ism,

firmant d'autres Statuts 6tn par Andié Aicfaidiacre , 6c »)v
par Maître Uenré Chaiwine^enceqmfeg^ntokl'ËxaêBi»'
Onâion.

Quelques-unes des anciennes Communautés d'Auxerre

& du Diocèfc , ont k nom de notre Evêquc dans leurs ti-

tres i pour quelques conArmadons de dons ou de Traités

Mais apiès lesGIttitreux de Bellary , à qui il donna une Bir
Ue {ê>) félon qoll eftëcm dans leur Obitiiaire au 8 Janvier^

fon ne voit point de maifon où fon nom (bit plus recom-
mendable^que celle des Cordeliers qu'il reçut à Auxene
l'an 12a f on an avant la mort de S. François. Le Frère Pa-

cifique 6c le Frère Louis s'ëtant pr<5fentés à lui , il leur per-

mit de fe loger à demi-lieue de la Ville , fur le chemin de

Saint-Bry , proche la Croix de Sainte- Nirafle. Trois ans SmUiéAa^t^
après il les transféra dans les accrues de la Ville

,
proche

la Porte d'Aigleny , à condition cependant, qu'ils en forti-

idient quand bon ki lembleioit <c i ibn Chapitre y 6c qa'ib

le confenneroient à la Cadiédiale dans lei tens dlnteidit.

Fme Grégoire lenr Miniftte lui donna déclaration de tou-
tes ces chofes le ao Janvier 1228.

Sa première Dignité de Chantre de l'Eglife Cathédrale

,

l'ayant mis au fait de la réfidcncc des Chanoines , il voulut

leur donner une marque du zélé qu'il avoir pour que l'Office

fiit plus fréquenté qu'il ne l'étoir. Depuis l'établifTement deU
diftiibution du pain de Chapitre jufqu à lui ^ il n'y avoiteu

des fimdsiiifiîrans , que pour en (Uftnbuerun feuià chaque
Chanoine par jour. Il fit cBifli&entesaoqttifiiMns > en &veur

(4) Il confcntit en ixxo auTraké
la Communauté de Saint-Pere , fit

mv«c celle de Saint- Amarre fitr des dix-

WÊcm dam Jet Paroificsfli $ait>-Ar»r-
tre Ce de Saint»JoUeifc Ta*. S. ftt> La
même année il accorda Afcelîn Je Mai

fj, CiievgjkT , avec les Moines de Ke-
mof fut des terres & des bois (îtuéa au
Va«-<lu-Puy Paroiffede Sacy T^dt.Rtgn.

En izit les enfans d'Hcrmengarde

,

cuve de Pierr« des Barres Chevalier

ém la Cpoxeilê MahaulJ , ratiEeceot de-—^—r luî'la donaiioff Eute par leur mete

^ «oi»aiSe»devig^àiraMayed^l»MiiMJUU«»

Saint-Marien. Tab. S. Mar. En ix>^

étant à la Charité au mois de Février ,

il donna a^ie des lettres par ierqucllc»

GaUJauQ» Cgmta de Neven, avcat

confinné toat ce que le Prievrepoflï-

<ioit dans Tes ficts. 7"j^
. Cturit. J'ai vû la

ratification fu'il âcen la}.! delVte par

lequel le Marne flt les lepreus de S.Si^

meon d'Auxerre vcndoient aux Ton'
pliers du Saul(ê lettrs moulins & bien»

du SauUé. Tabtd. Trtnfii l^Anf.

[ {^6) LeaMuiuTcrit ^rte Htblitutami.

f
maialôaveiicwi munA»* alw»^
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HENRY DE VILLENEUVE^ '

de la menfe , pour pacvenîr la-deflus à une augmentatioa:

Depuis l'ail iixo. Oii prétend que premièrement il avoit donné au Chapitre
)u(^u'en 1234. les halles de Cône par lui bâties , afin que leur revenu fervit

à augmenter la diftribution de ceux qui aiiilleroient aux

Marines: mais que depuis ayant conlidëré que ce bien étoit

trop éloigné d'Auxerre , il le changea en vingt livces de

tente iuras fètages 6c autres droits de Colanges-fui^Yoïinei
& qullvoulutqueii leComte de Nevers'ou autres venoient

à racheter cette terre, les Chanoines priflbnt mille livres

parifis fur les deniers du rachat, pour l'augmentation du
pain Canonial, Le Traité fut fait en i 2 :jo au mois de Juin

,

& il en cft fait mention dans l obiruaire du même fiécle. En
confcqucnce de ces dons , les Chanoines recourent par la

fuite chaque jour deux pains au lieu d un. Il eut une dévo-

tion finguliere envers S. £loy Evêque de Noyon:îl en état-

i>Ut la fête le a^Juin dans l'Eglife Catbédrale,lbus un rit ap-

prochant des folemnels qu'on appelloit alors Vuplex cnm
novemeereis magntsi& il y avoit unediftriburionparticulicre

pour cette Fête , en forte qu'après les Vêpres de S. Jean on
difoirun fécond Mapiificat avec fon Antienne en I hon-
ncur de ce Saint : ce qui a été obfervé pendant plufieurs

ficclci.. Il donna auili au Ciiapitre en 1232, au mois
de Novembre le droit de cens Ôc rentes iur deux maifons

^ui avoient appartenu à Humbaud Fillon^Chevalier. Quand
l'Auteur de l abrcgé de la vie ne diroit pas qu'il enrichit l'E-

glife de Saint-Etienne par fes dons âc fes bienfiuts 9 les

vitrages du chœur parlent encore en fa feveur. On voit an
haut de la grande vitre du fond de lapfide , la figure d'un

^qnui Dei avec un étendard qui eft la rcpréfenration même
du revers de fon fccau ou du contre-fcel , ainli qu'elle fc

voit dans les aâes de fon tems avec ces mots SecrttumEpf'
iopL ( ^ ) Je ne doute point que ce ne fut par Çcstovas que
l'on repréfenta aux mêmes vitres du rond-point S. Etienne
& S* Germain d'un cÀté^ S. Laurent ôc S. Âmatre dei*àa-
tre ^ où Ton voit leurs noms écrits fur le verre > avec des

_
(«) Je croîroîs que cette dcvotion

lui étoit venue liu lieu Je (à naillance

Villeneuve
, proche Saint-Cloiui où

Eloy auroit eu une Eglife de (bnmmu
le cultedece'taint eDaujourtl'haiuaos'
idfi Mjuae viUs^e voilia.

(i^ Cette efpéce J'armoirie dertnt
fort d'ufage en ce tems-li ou l'Asmu
lia étoit r«pré(êiKé aïoli dva les âsp-
darts 9t bannières 4e» «tpiÂei tiimgfB
oenm Je» Albigeois»

pmcmeos

Djgitized by Google



LIX. EVESQUE D'AUXERRE. 5?f
omeinent de la couleur dont on fe fervoit à leurs Fêtes, (a) —
neocfiàccnirltavapcenmtifeirédî^ Depuûi«.»^
tous ceux qm contabueioieiita ion avanoeneat^feroient jnfia'Miftj^.

puttcipans de tous les biens fpirituels du Diocèfe. Ce fut

dans cettemême Eglife au'ii donnal'an iaa i la bénédiâioa
àRenaud nouvel Abbé de S. Germain: ce qui fît naître une
cônteftation entre le Tréforier Guillaume>6c les Prêtres qui

célcbroicnt par femaine au grand autel. On apprend par

l'ade qui décida cette difficulté
,
que tous les Abbés ôc les

Abbeifes nouvellement élus venoient fe £dre bcnii à 1 Egliic

Cathécicale^ qu'ils y idftokii£àbGiaiid*Meflê'dBjdv>
!*£vèq^ affiftolt& lecevcMtde leniamaim une olfeai^

convenable. L'Abbé de Snnt-Germain ayant été beni par

Henti un jour qui n'étoit pas alTez folemnel
, pour que VOf-

fice eût été fonné avec les grofles cloches , le Glupitre dé- stl^!!!!r*CmS^
«kra que fon offrande ne devoir appartenir ni au Tréforier, jiwf. v. Tii
ni au Sacrifte , mais au Prêtre qui avoit célébré la Grand'- P""»*

Mefle. Ayant écouté benignement en 1252 les plaintes du
Tréforier ôc Sacrifte contre la négligence des trois novL*

veaux Marguilliers établis par fon ptédéceifear • il nonuna
éamx Chanoines 6c fim Omcial>poureiaminarlea fojeti ém Vâk€ifk,AÊH

cÉsiilalntes^dc ilpronûtdeccnaaindieceaOfficieciàftiie ^
leurs charges. Cet Evêque attentif à conferver lesdioitttc

ia beauté du fervice de fon Eglife , ne laiifa point non ploa
• paflTer d'occafion de fe rendre utile au Chapitre du côté du
temporel. Il aurorifa en 1 22 1 les a£les par lefquels Gautier,'

& Geoffroy fils de Renaud de Taingy Chevalier , remirent

aux Chanoines le droit de Garde qu'ils avoient à Beauvoir ; Chwrf. CÊf. fd

celtâpar lequel un Seigneur de Seignelay leur céda un pa«

leil droit fiir Chichety , & racquifidon qulls fiient de ce CmACtf^
qui leornianquoit des dixmes de Noiron dansla^UKirffedc '

èutgfy d'Heldrede de Vincelles. Il confirma en 122a le '< JAUSP
don que Ht au Chapitre le Chanoine Guillaume de Grignon
de la dixme d'Arté en la Paroiffe de Parly , & de deux mai- JM./UL }4S>

ions Tituées au Cloître proche la Chapelle de Saint Etienne

Pape j à la charge qu'on diftiibueroit vingt-huit fols aux
• • . • • •

.

*

^^"y !> roage pour les deux Mar- cm fortkifti jUri omnium tttufadêrmm .

tfXs , de da v«n fonc te étOM Ivé- éf «««'«or miUt mtffarum quà dkmum
•fues. m i/Fj Di«cf^C9d*R^* SiMcia Vâlir*..

(A ) Imfeumtk Ê4immi iiftutfairi- a. xitj.
~^ ' Zs
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_____ f»> HEHEY DE VILLENEUVE;
SSSSSS: paufMsl2joiirdeftnAiimveiûâB:Ap«rimi«tieaSe93
Ue^u'aïka itMk oôfi^^ ééSÊOBeat qœ fit lùbdk Venre , de tout le droit

lu^a^tanHi» qu'elle pouvott avok (br lepettnis 6c k rivière de Moné»
^^yu*4f7* ou» La mèioc Aonée Geomof Seigneur d'Arfy^ Vxm des

pcrfécuteuts de l'Eglifc d'Auxerre dont il a étë parlé eu

deffus, fe repentant d'avoir pîllé îa ville de Crtivan & ruiné

le&habkans , rendit au ChapitTC parla médiation de MUoa
de Nantueil Evéque de BeauTais qui paflbit par le pays

AuxenoiSyJa'&iBttie de cet», qoatre vingt livres on
hofflme pourm autre qu'il «voit tuë. L'Ev^ve Hentivon*
Vmc^eun exemple , lui impo&une fèvere pénitence qnll

accomplit , 6c eofiiite il fit hommage à i'Eglife d'Âuxerre

iuîvant l'atlc qw'en laifiTa l'Evêque de Beauvais an mois de
Noven.bic. Henri de Villeneuve foofcrivir encore ôc ap»

prouva quelques autres acquiiitioiis ûiitcs par le Chapitre,

Ijunc eu. 12^3 ^de ce que poÛëdoîent Denis Guy Du^
Bob Gkevafien ils le mcMilin d*Otfy ; une amtie des |fii<?

, mes de Montigny vendues par Hecberc de Qievanncsy^

MiLfiL^f, Jean foi&^ere, Seguin leur ande^A: Henri de Merlign^'

donclesaâçsiontde taai Je i424»2c anerroifiéme ^irer

* -
."r

* •• an 1 »2 ^ d'iïne certaine fomme de cens, fur iAbbave de
Saint-Fere vendue par Gautier le Chat Chevalier, fous le

bon plaîfir de Narjûd de Toucy duquel rckvoir ce cens^

De pku> iiaccordi^ ie» CUauoines avecllàbelie de Lcugny p
GeoffioT" 6c' Miki de Ligneiel Cfaetalleity tovchant Ja^

4«ce de h Tenc deLeugny que GaUltiiaiB 6cPatrice de:

Narbone leur ancoient autrefois àamaé f ^Bàùax cédei eis^

^pbange fan laa 8 par Ifabelle , une porrion de dixme à ie*

,

ver fur îa terre de Neuiliy. Ce fût auiïî ce même Evêfjuc

qui donna aÛe en 12^5 de £achat que le Chapitre tit de
quelques rédevanccs de grains dans les dixmes de Scignelay

éc de Beaumom ^ de la Dixme d'un emkoit appelié Bjot
liecss.(«c)

' Il ne fldbaacpne pcenwa «pe ce Mhc Ib ïak Mauté
tong^-teottée ûmMctobSo^^ le il ne pacoà laolsdeibatenir

(«) Hflori tft eocore nommé dam le

Curcnlaîre do Chapitre i l'an txit fel.

at^ ji l'an ix i] foi. ji\ comme rati-

fiant use donaùon. Se à l'an iiji au
mis de Htflltaintfti. xj f comme cou»

'

: à w «e w Qusiae Mh«dr

Jet uaiCoa» d'an (^banoioe peur <„
^

cent livres : ftenfia i1^ 114» /»/. 1 5 9
comme ayant pofféJ^ , crant Chanoine^
uae fignc ptocfac Aiaicin m itnuawm
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LIX. EVESQUE D'AUX ERRE. '^^•(fjK

toire que dans deux ou trois occafions.!! étoit à Molême en ^SSSSSSS
122 2 huit jours apccs Pâques j ce fut en ceMonafterc qu'E- Dnm» l'an ma,
xard de Brleiuie Philippe ia iènune rcconmirem entre i"^***

iesmains^qulis (yMttoknftàBbocheGBiwdièckClMM»- c«r»/«r.c4».

pagne Sck Thîhudfon filft,toiiM»ku» prémioiiMbiiste f'^.J^

territoire du Comté de Chîimyagw. 4» 9iîe. Il fin aulfi

i'im des Prélajcs qui aifiderent en 1229 n^i^ de Juillet
*

aux funérailles du Roi Philippe Augufte, célébrées à Saint-

Denis i ôc en 1 22 ^ au mois de Janvier à un Concile tenu à

Paris. Pithou rapporte dans fon livre de» Comtes de Cham-
pagne une lettre de Thibaud Roi de Navarre d Alix

de Cypre de Van 1 23 $ quLeft4MiflBflle-Wtimttsm Fkélats ,

à rEveque d'Auxene. Cette année fatk dernière de l'Epif*

coptt de Btaà de Vikneuve.. S'étaat naisé dans k Qâ-
teau de Beauietour ,ParoiiIe de Charbuv ^ U y Ait attqnt

d*une efquinancie , dont il mounit plein de jours le 1 8 Jan-

vier^ que l'on comptoit encore en France 1255 ôc à |a Ko-
snaii}e 1234. , ^^pt^s treize ans & quatre mois d'EpifcopatW

Son corps fut rapporte à Auxcrre , ôc inhumé dans l'Eglife

Cathédrale. Il eft le premier qui fut placë danj le nouveau

choeur , depuis fa conftruction , à laquelle il avoit beaucoup

Gomribué. Comme fts deux Sacccneurt Ibnt mliemé» de
Itiite dans la lig;ne du milieu, en titant veiarAurel, on croit

avec fondement , que fa tombe étoit autrefois à la tête de _
de Bernard de Sully, à certaine dtâance^rde même qcv •

celle de Bernard eft à la tête de celle de Gui de MeUo^parce

qu'à lors àmefure que les Evêques mouroient on les^inhu^

moic les uns aux pieds des autres. L'annonce de l'obit de cq
Prélat fe trouve d'une manière plus honorable > que adla,

de bien d'autres dans^ un des ObituatAS de U Cath^dc^
cédigjés versVWki.zSP^^^t^ WÊmm^sBfïïmi Uf^tof^

fmi 4§4iÊ fÊ^kk imMddifiim, ^riiU ÇêkmffsmifittirXmfmi

4ifinht»ii^ n iPM qu^d fi ni Mifm» imUfiia nobis i^fiir-'^

retur fm^f yi^ria Caiungiarmm , retmfnm hal^fremus éuk.

J^^ist-M Canada, Sivero dUlam villam Cùlunparum coTtti-'

^tiritt redimi , CafiittUum hahehu medietattm nummûrum

videiicOimiUf Uhm P4T'}ifiinfihJiftiimrmJ»i'iMt D,.Mfif<e9Q >
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SS4 HENRY DE VILLENEUVE
Cet Evcquc avoitauHî fondé fon AiiniverfaiTe à Notrc-

I^isi'aft itjo. Dame de Ja Cité, moyennant quinze livres une fois payées ;
"^«« »W & àSdnt Mardn de Clamecy , moyennant Ja fomme de

vingt fivtes. Le Nécrologede Beliarî lut donne le titre de
SunHa recerdationis. On croit que ce fut de (on tenuque
fiit fondé le Prieuié^ dé Sainte Geneviève de Mariy. Aa

^Ûtu.'"^ moins le fondatiettr notdmé Guif (fe Dampiene viTotc
Alors» -

'
' .

,

.

' CHAPITRE XVL
Hiftoire de U vie de Btru^ràde Sully ^fiixm^
tiénu Eve^miAùxtni ^ mm enoie^
faintetL

. . .

Ek À€ €elk Jk Bj^aii de SédSgny fçn fuc--

€ejfe^rS

ji'vcc une obfervatkn importante fur Saint
Gautier^ que Hiêeltiuetuns(lacent entre ca^
deiéx Prékts^ •

l>ey\m l'an u
lonncLA perte que fît TEglîfe d'Auxcrre dans la perH

pieux Evèquc Henri de Villeneuve , fut bicn-tot repa-
rée par le choix d'an perfouuage encore plus vénérablc,quc'

lîôivobligea d'piDcuperle-fiëge qallkîffok vacant. Ilpardé'
àùe^feÇlei^é procéda détonne heoce à eettc ëkâkm: JSc

M manière Qônt eHe fe fit, rappefla en quelque fà(;on,t*ufa^c

des pàmiers fiécles, puifqu après Imyocatioii dii&aint^Lf^-

prit tous ceux qui y avoient voix , s'écrrerent unanimement,
qafe J*A rctiidiacre éroirdigne de ren^piir cerre cliarge. L'E-
crivain de la vifesie ce faint perfonnage qm éroit témoin.
Od^hê> aiTilre quele concours des voix fiit regardé corn-
nle•unémef1fdlte^v'ec mte^htffeinofàed^fiin^fdns dans^teft

Eglifcs deFrance. Cèmémrliîftefi^Âôas âiteonaoltie'
la mérite de l'élu , en remoïMintjufqu'au tcms qu'il étoit
entré dânM6 Clergé d'Anterrc. Il s'appdtoii Bernard } «c-^

il étoic de i une des deux maifoos de âiolv' oonitioimkr

.
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LX. EVESQUE D^AUXERRE. $6^
incietis ritres. Hagaes de Noyers Tavoit fiûc Chanoine
avant quH f&tPi6tie;£c dans ces commencemens on ne Depuur«au}4*
voyoit encore rien d'extraordinaire dans fa conduite: Mais ii»^'«»u4i«

auffi-tôf qu'il enr re<;u le Sacerdoce , il s'adonna fi fort à la

prière , qu'à peine fe pafla-r'i! une heure foit de nuit , foit de
jour

,
qu'on rte l'enrcndir occupé à ce faint exercice. L'é-

cu\ aiii de la vie n'excepte de cette vigilance continuelle ôc

de cette alliduité à la prière dont il fe dit témoin , que le

teitis qull mettoit Ces jours de Fêtes à annoncer la parole
de Dieu aux peuples qui défiroient l'entendre» L'exercice

du jeûne lui fut aufli rrès-fkmilîer ; ôc dès-lors il comment
à porter un ctUce qu'il ne quitta jamais. {a)Ac€ portrait

d'un homme pénitent , l'Hiftoricn ajoute
, que voulant

éprouver les mêmes périls qu'avoir eliuyé S. Paul , il eût la

dévotion d'entreprendre le voyage dcjerufalem ou ia lainrc

vie éclata li fort , qu on ie choilit pour être Archevêque de
Nazareth. Mais le Saint Prêtre refufa conlbounent cette

Dignité, de il voulut retourner en France avec les mêmes
marques de fimpfitité qui Tavoient toujours accompagné»
Quelque rems après Ibn retour j on lui offiit la dignité d'Ar-

"

chidiacre qu'il ne put rcftifer i mais fe voyant par lit prepofé

fur le Clergé ôc fur le peuple , il eut foin d'encourager les

Diocéfains par fa doîlrinc , fes exemples, ôc les fccours

temporels. Ce fur par la pratique de tant de vertus , que
Bernard de iuiiy iut trouvé digiic de l Epifcopat. il ùiluL

loifidte toutes les violences pouibles pour lobuger de con«
fentirà fon éfeâion ; êc ce fiit maigre lui qulire^ot lacon-
fecratîon. Il étoit déjà âgé : fon vifage , fa démarche , iès.

di(couis>tout imprimoit le refpeâ pour fa perfonne; ÔC

l'extérieur marquoit clairement combien- l'intérieur étoit-

agréable à Dieu.

Son kunulité ne fempécha pas de fe faire rendre les de«

f JtT nr me ilcrcnriirrp point fur !a

mailon di' i>uiiv dont ctuu t L vt tjuc
,

^oique la Tliaumailtere dite dans fon

HiRcàtc de BerrjT- qu'il ^oîfr des grands

Sully , & que dansb Piere Atiftlme* T.
U. p« Sff on le dcMine peur cinquième

Mis de GiioR Sire de bwily fur Loiro,

des le VI» (îccle ft des ion nommée-
en ktin SoUactu. Un Henri de SaWf
Chevalier, inconnu dans la première

£(uiiiUe»& Perroniile la femme , avoicnC

det droits Seigneuriaux à Mannay vil-

lage voilîn lie notre Sully en

ion le Cartuiaire du Ch^picrd d*Ai>>

at «le Lucede Chareiuon Ca femme. La t xerre ,/•/. 490. Arnoul de Suliy djnû

taàCon de douter eft ^u'ilj a dans te ' je parle à la fin de cette vie eft auiil

0iocè<èd'AuxeTre proclieDon2.y , une iocoonu dans Ufremieregcncaio^er

YasoÛèd»anoL i» 5hUx fû csiftgit. I

'
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36^ {BERNARD DE SULLY,
jr*"*"——

—

voirs féodaux attachés à la Dignité Epifcopale.il en eftfcHé

npiuislan 1134.
unc prcuvc dans les lettres de commifTion ,quc Guy Conuc

iufija'eii 1 144. de Nevers envoya à Huuibaud Ciievieau pour porter cet

Evêque de fa part à ion eatxée folemnelle ; à catiiè de la

Baronie de Donzy.UaHa aufli àSens pour y&ire pfo&flioa
d'obâ0ance à l Eglifè Métropolitaine & à rAcdievélqjiei

Comme l'avoit fait fon prédécelFeur. ( a )

Du Jour qu'il fut facré Evêque , il commença à redou-

bler Tes mortilications, à jeûner cous les Lundis , Mercre-

dis , Vendredis , &c Samedis , ôc à ne prendre jamiiis en

tous ces jours-là que des nourritures maigres , à. moins c^u U
ne fût malade , ou qui! nefut affinbli par untravail estsiof*

dînaire. H s'appliqua de telle fi»te à ibula^ les mttvies f

que fouvent il faiîoit des retranchemens a fà table poiH

filbvenir à leurs befoins. C'eft ce que i'Uiftoriefli dit avoir

éprouvé par lui même , ôc en cela il nous apprend qu'il ëroif

fon commenfal. Les fervans de table muoiiuroient quel-

quefois d'une 11 grande frugalité, auill-bien que les convi-

ves j mais il fe couiciicuit de rcpondce. qu'il aimoit iaiqu4

qu ils le taxaiTent d*avaxice , que de manquer aux pauvres^
je fubir leurs reproches au jugement deroier» pour ayoîi

pardé chez foi au fuperflu. Au refte en exeti^ant la <diaHt4

il avoir foin de fiiir la vaine gloire : Son Hiftoiien nou$
affure qu'il avoir appris de ceux à qui il avoir fait d'abon-

dantes aumônes
,
que le Prélat leur avoit crès-étroiteœeat

défendu d'en rien dire. Sa réputation alla jufqu'au Roi S,

Louis qui fît voir qu'il l'efibimoic au-defTus de tous^ les auti»)

Évéqacs de fon Royaume , ôc qui chamul de fimcaoâm
vraiment humble 8c doux , commanda à (es Olfiçk» C[ttQ

dans toutes les affiûres qu'il auroit à la Cour , on lui fîtune
Erompte expédition. L'amitié du Prince qu'il s'étoit conci-

é, jointe à la fainteté de fa vie, ne contribuèrent pas peu
à rendre fon Epifcopat tranquille ôc paifîble du coté des
Seigneurs Laïcs. Ceux qui juiqu'alors s'étoient emparé du
bknd'Eglife ^^avouerent qu'ils s'en abiieauient , dans l'ap-

pr^benfion qiie s*ik Tofienfoient^, Dieu n'en tint aul&tôc
vengomce. u n'y ent qu'un ommîéRenaud ChomezydGlie
(é)Son nom eft dè» le mots de Janvier I voir le fêfiiKiit Bcnurd dif Writwvi^

l>}4 dans If5 titrent de h CathéJrp.ïe
\ ^ Ci famille , touchant des bois fîtués à

de Bourees , connue ordonnant à R.il^eaulieu fut Loire* £« D, QmH#u Cm-
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LX. EVESQUE D'AUXERRE.
Bourgeois de Varz7,qtji ayant fuivi quelque tcmi les armées

Ht Chevalier, pour feJ fou H^ra ire de la domination tem-
porelle de l'Evêque: Mais quelque exccmion qu'il \mx allé-

^rfjïj^ u./^!^*'
guer , U fut obligé de faire hommage à Bernard , ôc de le

*

lecotmoitre pour fon Seigneur, dont il y eut iicie en 123^
paffé parderaorGautier Archevêque de Sens. La même
ianéccet Evêqoe fit une augmetitatimi encoreplus avant»-
geuiè àik Terre de Vaczy.Odon > Sire de Chamlon en Ba*
zois 9 y pofiëdott des terres 8c des vignes > qui ne reconnoiC'
foienr aucun Seigneur. Il avoit outre cela une Maifon ou
Château appeîîë Cepcnfe , fitué dans la Paroiflc d'Ougny
au Diocèfe de Ncvcrs

, qui étoit dans lemême cas. Il vendit Cmml,Cf»/u»
la mouvance durour a I pAêque d'Auxerrc, qui en attacha ^
llionaeur ôc le protit a la ^ our de Varzy. Bernard lit aurti

yelquesaoquiitrions à Sacy dans cequiétoitdefaSci^neu-
ne 9 entrautres de Renaud de Choml €hanome de Chi-
teao-CoBibir Fan ta^f^âccnii^ide Hugues de .Latref nu.fit^verfi.
Chevalier âc de fa femme Nazarie^lie Chapitre lui avoitveiH
du en 1 29 8 la moitié de ce quH avoit acheté à Vcnouze : CM.Cy.7u;
mais on verra plus bas qu'il n*employa point la plupart de*ces

acquiiicions pour Tutilitc de fa maifon , Ôc que ce fut pour
celle de ion kgiife> aim d y augmenter ladécence du culte

Diviii.

Eier^nt ion droit fur les EgUTes Collégiales& Paroiffia-

les de ion DîocMè^ 3 dininua le nombre des Chanoines
6cFEgfilè de Saint^Laurent de Cône. H le fixa au nombre tm Cmu.
de dix IJan la^e , leur donna des Statuts qu'il avoit rédigés

dans le lieu même au nK>is d'Oétobre. La même année p
^ la prière de Hugues Seigneur de Corbelain,il érigea une
Cure en ce lieu qui auparavant dcpcndoit delà Chapelle de
Sainr-Andrc. Ce démembrement fut fait , à condition que •

des vingt livres de rente que le Curé de ia Chapelle devoit
fr^,^ ^

par an 10 Chapitre de Varzy , il n'en payeroit plus que dix ,

êc que le nouveau Cufé payeroit le lefte. Hugues de Ncu«
voy Chevalier^prétendantque leVicanatfondédansl'Egée^ Saint Etienne de Gien,pr Elifabedi de Neuvoy ôc le»

crois iils , étoit de leur nomination ^rEvêqae foutlnt qu'eUe
éroit à fa colkrion de plein droit ; rArchidîacrc de Nevcrs Când^^^ftU

& le Chantre d'Auxerre choili pour arbitres, donnèrent une ****

déciTion eu la iaycur. Quoique nous ajons vu piw» haut
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3<J8 BERNARD DE SULLY,—^ qu'il y avoit eu deux Paroiflcs érigées dans ce Tiécle à la Cha-
utsl'an I i34.

rité fur-Loire, il fcmble |>ar une Charte de cet Evêque^ qu'il
aca »44«

avoit encore quune de fou tems, puifqu'il adrefle

puzement & Amplement au Prêtre de None-Uaine-de4a*
c*rnd, Ef,fiL Chaiitéiiii ordreoe ibmmer à trois différentes fois ,& enfuite

d*excommuniec un Bourgeois de ce lieu iffn de £imillc héré-

tique 6c furpC(El d'héréfic, qui vouloir y exercer la Prévôté

malgré les défenfes qui avoienr éré faites fous l'Epifcopat

de Guillaume de Seignelay
,
qu^iucun homoie mar<}ué de

cette tache ne polTédât cette charge(^)

, La plupart des difficultés fe réglant alors par des arbitres

& par la voie decompromis , ce fut par cette voie que Bec-

nard ellaya de terminer celle qu'il eut avec l'Abbaye de

Cluny , au fujet des procurations qu'il crut lui être dûes par

les Religieux du Prieuré de la même ville. Il choifit pour

arbitre l'Archevêque de Bourges : mais conune il avoit tait

Exatucgra^ho. compromis fans le confctitementdu Chapitre, Ôc même
que le Chapitre s'y étoit oppofé, les Religieux qui en pour-

fuivoient la décifion fous (on fuccelTeur > ne purent rien ob» -

tenir ^ parce que le Gaidinal Pierre du titre de Saiti^Mar*

leur déclara qu'un tti compromis n obligeoit point

r£v6que fiicoefieur de celui qui lavoit fait. Ce Prélat pacifi- >

que n'eut aucun diflférent avec les Religieux de Saint-Ger-

main dont il avoit bcni l'Abbé Jean de Joceval en 1241 :

Au contraire il fe rendit médiateur dans une occalion où.

la paix avoit été extrêmement troublée la même année en-

tr'eux ôc le Chapitre. Ce fùtlorfque les Religieux refijferent

à un Chanoine Tortrier de célébrer au gand autel-de leur

Eglifb j ôc que par reffentiment pour ce refvis les Edi(ès
fubordonnées à la Cathédrale telles que font celles de oaint

Ldh. n,hi. mf, Amatrc, ôc de Saint-Eufebe leur flirent fermées. Cette diffi-

3;j.f.j«*. culté attira d autres incidens touchant les Proceffions que
TEglife Cathédrale doit faire en celle de Saint-Germain , &
réciproquement touchant la redevance temporelle de lune

des E^iifes envers l'autre. Bernard de concert avec GuillaU'

me Li Boez Leâeur de la CathédralcjÀ Hi^es Pjâeur

de l'Abbaye^ arbitres choilis par les parties^ contribua k té'

(t) Uiê nemmeit CoJiaMocud. ^ i fis linet de leatt à «b Pfêtfnwiwé
J*M trwivéeocoraqMcetEvê^ éaat- 1 VlnccMde Bile. BmA, mtgro m Gmiâ-
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LX. EVESQUB D^AUXERRE. 96$
'^W la manière dont on fc ferait excufe de part flc d'autre , >—

.

& ce dont on convicndroit pour la fuite. Mai> révénement n -puisi'an 1Î54.

le plus mémorable de Ton F-pUcopar en fait de Religieux ,
ju'<iu'e«» »**4«

fut l'érablillement des Dcjiu[[^iqunins. La ComrcfTe oc Joi-
^

gtiy Amicie, veuve du Gaueiier, An^i en cauciui <ie TEglife

a Auxerre, fe crut apparemmeat oblisëe en confcience , de
€û<e expieriespéchcs de ionman par les ptieies de quelques

nouvcvu Religieiix. £Ue aida à trouver à ceox-ci une de-

meure dans la ParoifTe de Saint-Pere d'Auxerre , s accom-
modant avec le Chapitré pour les inaiibiis qui lui étoienc

redevables ,& CCS Religieux obtinrent le conlenrcmcnt de r?rnAC^^/ll>

i'Evêque , & du Chapitre pour le bâtir un Couvent en ce ^f^'

lieu. L Abbaye de Poiitigny qui titoit déjà rrcs-célébre, le

devint encore plus de ion tems par la retraite de S. Edme
Archevêque de Cantorbery. Ce Saint Prélat qui avoit édiiié

j»ar Tes vertus 6c par(es exemples les Paroîflès voilines , étant

inhumé en ce Monaftere Tan 124 1 , y opéra tant de miia-

cles , que le biiiit s'en répandit auîfi-tôt (Uns Auxerte» Ber-

nard de Sully qui connoilTolt la manière dont Dieu fçait ik

déclarer en raveur des lliuâtes perfécutés , ne tarda aucune-

ment d'en inftruird'le Pape par une b^lle lettre qui nous a été . I^SJ?"
coiilervee, lui marquant qu il avou ère lui-même a ronti-

gny pour y faire les infonn irions requiles, ôc que les mira-

cles de ce Samt n'étoient pai renfermés dans le ieul Diocele

d'Auxerre , mais que Dieu en opéroit , par Ton interceflion ^

jufques dans les pays éloignés*

Étant furvenu a l'Evéque Bernard quelques infimiitâ de
ylciUsf&fàL entre autres unmal dejambes que les Médecins
appellent Mal»m mortuum, il appréhenda de n'être plus

aiV'jz fort pour foutenir le poi^s de l'Epi fcopat, Ôc il fotvjfca

à abdiquer, quoique S. Louis lui eùr promis de défendre les

droits de fon Evéché comme les liens propres,ainli que l'au-

teur de la vie dit qu'il avoit fouvent oui de la propre bouche

du Roi. Il agit donc pour cela avec tant d'inRances auprès

d'Innocent IV , qu il obtint de ce Pape d'être délivre du
lien qui Fattachoità FEgliTe d'Auxerre. Ce fut alors qui!

difpofa en faveur de fon Eglife ôc du Chapitre, de quelques

acquittions qu'il avoit fait étancJEvêque^ éc de quelques au-

•trcs fonds. Je ne parle point des ornemens d'autel , courtines

.OU rideaux , chapes > tapis ^ oroemeas Sacerdotaux quU
Tom /• Aaa

TT»gf, auciot T.
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J70 BERNARD DE SULLY,
'w^^tm^^^ donna, non plus que des quatre bafîlns d'argent ( qu'onapp^

D DîsPMtft 4
^^^^^^ aujourd'hui des lampes) deftinés à mctredes cicrgcSj.

ju(^'ènu44. * ^S^voir trois qui étoient fufpendus dans le Sanctuaire devanr

otituâriiunjaiJ.A^ grand autcl, Ôc le quatrième dans le chœur. 11 ajoura à-

'êtuii, tous ces dons pour ia^décoration de TEglife cent marcs d'ajy

genc & cent livres tournois , pour Êûte aœ table d'anteL U-

legaidoircomme peu de choie d'avoir revêtu de fbn autori»

téTachât que le Chapitre vcnoit de faire en 1245 des dix*

mes des Paroifles de Thou , Dammarie 6c Bâtilly , des Che-
valiers Bernard d'Autry & Elifcnde fa femme, Odon Sci-

pion , Narjod de Feins & d'Etienne de I lfle Ecuyer : ( -/ ) Il

contribua par d'amples donations à rendre TOflice Divin

plus folemnel , ôc à rétablir la .rëfidènce des Chanoines. Il

tranfporta donc aa Chapitre dans le mois d'Oâobre 1 244
une partie des dixmesde Venouie qu'il avoit acheté dlthiet

9l Guy de Venoufe frères fie Chevaliers, (^) fie U portionr.

même dont le Chapitre lavoit accommodé lix ans aupara-

vant, chargeant pour cela les Chanoines d'entretenir tou^
CsiuttU.Capit, les jours quatre cierges à Marines , à la Méfie , à Scxtes , à

Jy»9t4^»trfi,, VêprcSj&àConiplies dans les tcms où ellcsfe difoient immé-
diatement après Vêpres. U céda au Tréforier ôc au Sacrifie^

du contentement du Chapine-, dix livres de cire , que l'E»

véquc avoit droittle. prendre chaque année fut l'Eslife-de.

Saint Pèlerin, les obligeant davoir le même foin de &ire^

allumer, fie éteindre les cierges qu'il fondoit , que ceux qui'

étoientà leur cbargc,de mettre à la F6rc dcSainre Martheun
{pareil luminaire qu à une Fête de ncuficcons , ôc à celle de

a réception de la Couronne de Norrc-Scigncur établie de

fon tems dans la Province de Sens , comme aux Fêtes Dou-»

bles,&ifantibnnerles cloches ielon le degré de ces Fêtes..

SoniAnnivecfàire entra aulfi dans.cettefondation avec des*

daulès que je rapporterai plus bas.Parun autre a£tedu même-'
tems , il augmenta les diftriburions des Matines , depuis la<

Fête de Saint Germain du premier Octobre jufqu'à Pâques.-

Il donna pour cela quelques efchoittes ou aubaines , entre-

autres celleÀ un Prêtre.du choeur d'Âuxerre ^ qui étoit mort:

(a) Les premiers baux tramoJîatlon
de.<e< trois dûmes, lurent (iallcs <!•:-

{i'i^'tiyi il »fptown ^ue les

Religieux tic l'ontigny , eulTent admi '

de ces deux mcmes «chevaliers une poc<>*

tioaJw dttiaerdtt.mcnie Uch Je.V<r-
nenlê*.
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LX. EVESQUE D'AUXKRRE. 571W avoir feitdc TeHamcnc , & celle d un Chanoine d'Ap- ^

poighy {a), deux cent vingt livies que le Chapitre lui devoir. Depuis l anu j4<
trojs cens livies à prendre fur ramodtatidn de la dixmede Kîtf««M*.
«in de Varzy , comme auHI la fommc de cinq cens livre»
qui lui (îtoir revenue en qualité d'Evêque, du rachat de Teo-
gagcment de la Terre de Colangcs fur Yonne : mais Cette
lomme uc fe trouve pas énoncée de la même manière dans
tous les titres de ce tcms-là. Ln condition dont il accompa-
gna CCS dons,fut qu'ils feroienc employés à acheter des fonds
flontJcs revenus fcroicnt deftinés pour les ailill.niccs à Mati-
nes, pendant la faifon la plus rude de l'année qui cil celle
que marqué ctdcffusiil avoir même eu intention d é-
rendse ces didriburions au-delà de Pâques sH y avoir dtt
fonds pour cela, en augmentant de deux deniers la diftàbu-
tion de chaque Chanoine aux jours de Férié , Simples, ôc
retes de neuflc<;ons , ôc de quatre deniers aux jours de Di-
manche ôc Fêtes Doubles.La fuite des tems obligea de faire

des changemens dans plufieurs de fes dilpoiitions , & l'on
trouve entr'autres chofes

, que ce qu'il avoir ordonné de
prendre fur un de fes legs pour dntnbuer aux Clercs du
choeur qui aiBfteroîentà Matines pendant le Carême fut

détcrnuné aux Madnes depuisle Dimanche auquel on cora-
mcn<;oit le Répons /// fmnt Mes(é) jufqu*i Pâques. Ce fot
aufïî pour lors qu'il choifit fa fépulrurc devant l'autel dc la
Trinité dans les Grottes de la Cathédrale,aOignantune rente
aux Chanoines de cette Chapelle à prendre fur une moitié
de la dixme de bled de Gyd'Evéque, qu'il a voit acheté de
quelques Chevaliers (f),ôc fur des cens porrans lots 6c

ventes que lui avoir vendu Girard Baleine Clunouic d Au-
xerre, obligeantibnfucceiTeurau payement de cette rente,

de hypothéquant même pour cela des héritages qu'il avoit
acheté à Sacy. Les Chanoines de cette Eglife foutetraine

lui promirenr en reconnoillânce , que chacun d'eux dyant
célébré pendant fa femaine pour Tacquit des premières fon«

dations, célébreroir encore pendant une féconde femaine
pour le repos de fon amc. C'cft ce qui ne fut pas exé-

^té long-tems
, pacce que cet Evéque mojiruc ea odeur de

( . ) le premier s'appeUoit Etienne Pallion.

( C'«oit ic bimaoche de la t^eiai de Lyton.

Aaaij
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372 BERNARD DE SULLT^
^^^^^Sm faintctt:, ôc que faiépuiturcne lut point ddns le lieu où jJt

Depuis raniH4.1*avoitchoifî.

ffiSffim 144.4. S'ëtanr démis de ûm Evéché , il Se retira an CMteair

Epifcopal deBeauverour qu'il s'étoit réiervë ^.ne voulant

plus entendre parler c^ue de Dieu ^nii s entretenir que de ma-

tières fpirimelfes avec des pcrfonnes picufes^ôc reprenant l'é-

xercice delà prière avec une nouvelle ferveur. Après avoir

demeuré quelque tems en ce lieu, il y fut arraqué de la fièvre,.

Son corps fuccombant fous le poids de i âge ôc des infirmi--

tésj il fut contraint de garder le lit. En vain les Médedns lui

alfîgnerem-ils dîfi&ens lemédés^il n'enuik que nès-raie-

ment , & il ne pritqué ceux dont )es Frères Prêcheurs & les.

Frères M i n e u rs qui le foignoient , Rengagèrent d'ufer. £nfii>

le jour de l'Epiphanie , après s'être entretenu très-long-remsi

avec eux des chofes de Dieu Se de IVrerniré; cette confé-

rence fpiritueile ne fur pas plutôt finie,qu lifermadoucement

les yeux, & pendant qu'on croyoit qu'il dormoir, il mourur
paiiiblement iaas reiientir la moindre douleur, reftant aufli-

. tttnquUle & ayutt le vi%e auffi fénûh ^.que s'il eût v-érita-^

Uement dormi : Cependanrfk maladie n avoir pas fouHènr

qu'on le deshabillât une ièule fois^mais lorfqu'il fiit befoin

de le laver., on lui trouva un cilice qui faifoir horreur à-

voir, tant il étoit attaché à fa chair ôc rempli de vermine,-

Comme on ne put 1 avoir fans lui arracher la peau , fes os

parurent à découvert en certains endroits : fpeâacle bien

triile, pour ceua qui en furent les témoins. Son corps étant

lâvé& levêtude les habits Pontificaux, futmis dans la biere,*

ptàs conduit à Auxezre. Tout le Clergë & le peuple accou-

mt au-devant. La ibiile fe jetta iîir fon cercueii avec un em-

-

prcflcment qu'on ne peut exprimer ; & il n'y eut perfonnc:

qui ne fe crut très-heureux ,5'il avoit pû toucher la bierc ou*

baifer le poile qui la couvroît. Les pneres ordinaires de l'E-

gliîe étant finies, les Chanomes & autres du Clergé qui-

purent a^iprochcr , lui baiferent les pieds . les mains ou ic
vifagc , 6l iuiii de Inur la cérémonie de les iunéraiilei. par les

Recommendaces quon avoir accoutumé de faire alors-

pour Vainc des dérants ;{a) chacun au contraiiefe reconw-

quées tout au long dins le Manuel de
cette £gii/ê imprimé en if j^. cCMilor*

1

( a) Cen*cft que «lepuis peuqu'on a

ntnnché dans laCathcdrale l'ancienne

Atemnité » & multiplicité dc$ prières Ici
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LX. EVESQUE D'AUX ERRE. 575
Riandoir à fcs prières, ne fc confolant d'avoir perdu un fi —
faint homme , que par refpérance de i avoir pour mtetccl-

£)fpuisl*anix|

ièur au près de Dieu. jn%i'eii t&4i.

Comme les grottes de l'Eglife Cadiédcale font aflifesf«
le roc même »& qu'il eft impoflible d*y creolèc une foffe y le

Saint Prélat f&t inliimié au milieu du chœur. Sa fépulture

At couverte d'une frès4)elle tombe de marbre noir, fut

fuelle furent gravés ces cinq vers au tour de fa figure.

Préifml MermtrdÊS maUfmper ai. tmnid tard/ts 9

Sic vivtns dêmmit tum came à.i:7non9 mtnduMf
Qtfdnwritns mentit Chri/t»fe rtddtrtmwiéitm*-

^nno milUno his centeno quadragene

Quartu , San&êrwm migrMvit Imcb Mayrvm»

Ce pieux Evéque continua long-tems à jouir des mêmes
Honneurs qu'on lui avoit décerné des le joui^ de ion enterre-*

aient. Mais commeie pavé du cheeura été remanié au moinS'

deux fois depuis ce Uâns-là, l'on ne voit plus fur fa fdpulture

la première tombe qui y avoir éxé mife. Moiifîeur Amyot la* •

fit lever vers l'an 1572 iorfqu li répara les ruines caufées

par les Huçucnors , 6c après que l'on eut achevé d'effacer*

fa Hgurc qu Us avoient déjà gâté , il l'employa a iervir de tar

pour le grand autel. On fe'concenta alors deremettre eo*

place une fimpletombe de pierre blancheavec les cinq vers

gravés en cataâeres modernes; ce qui n a plus attiré^omme-

auparavant, J'artention des curieux, ni fervi à perpétuer la>

dévotion que le Qergé avoit eu jufques là pour ce Sainr

Prélat.

Ce n'eft point le feul inconvénient qui air fuivi la deftru-

flion de cette tombe. Ceux qui eurent foin d'y taire graver*

i ancienne épirapiie
,
prirent la liberté dcchanger le premier'

mot du dernier vers , ôc laiiferent mettre lextQ pour qmarH**

Cependant il eft certain parfon Hiftorien,que famort arriva^

en 1244 après neuf ans d*épifcopat. Cet Ecrivain a fuivi'

auffi-bienque répitaphe le calcul alors ufité en- France y»

félon la:méthode de commencer Tannée à Pâques. Car (li

Ton fuppute félon le calcul Romain qui commençoit fannéC''

au premier Janvier, Bernard mourut le 6 Janvier 1 24^.

Comme il avoit demandé qu'on lui fit un Anniverfaire ,>

écqu oméiérvàt pour cela cent fois fur le produit de ia-dij^*-
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?74 BERNARD DE SULLY,
SSSSSSSSS me de Venouiè qu'il avoit donné, fon nom fut ^cric dans

Depuis l'an ii54, l'Obituairc , au premier jour vacant après l'Epiphanie ;

fu^u'en iH». mais avec une grande diftinclion ôc avec une longue ciiumc-

• ration dcfcs libéralités; & c'eft dont jVi tiré ce que j'en ai dit

ci-dcllua. Ooiiui uotiie memorne Befiiarcn hujui hccU-ji^ vene-

téiUlis Epifcopi , qui déditImic Ealefie mt^etsttméteimétdt *

Vin^d tdtiiuU^uyntntim luminaris ^uatU9r entùntm quês

in bmc EcclefiS fnfiitultad Ojgùhm MMutiiumm , Magnd
Mifia ,^ ad yefperas ,

ejuam ad Anniverfarimm fuum Cans'
• nicis (j^ non Canonicis, Affipiavit enim nobis centum folidos in

Annifffrfariofuofuper diU.fmdecim.tm de Veno'Jt:i,qiiof dffig»

navimus ^ tranfmutavimus fuper domum quam etmmus À *

JMonachii de Regniaco juxta Ecclefîam Beat.t MuriiC in Ci'

vitate. Qttddragintafolidos non Canonicis in hoc Annivetfa-

riê» Et fexapntafolidos etfdtmdd Mstutinasah Ipfuntdies

ufque adPafcha quoi folvit eis CdfituUm Jtn^uUs aimispn
dtha deetmM, ItemEeelefiamwfréemmultitMonis omamentit

deeoravit , videlicet in palliis , capis , tapetiis , indumcntis

Sacerdotalibui : ^ quatuorpelves arzenteos dédit in Fccîefiii\ i

tf€i ante éiitarc (y- unum in choro , in quthus reponuntur

Praterek dédit no his centum marchas arqemi adtahulam
y

centum libres turonenfes ad eandem. Dans un exemplaire un

peu poftërîeut il eft ajouté ce qui fuit: DeMt pnetereà pr^
pendis deTriniutexvj Ukras tstr, fercipiendas snhtrfa Epif
tefi Auiiff',fuper rtdditms éfttes émitapmdGiiaeum:^ inde ha»

ifcnt C4eaemieiiitteras. On apprend par le mêmelîvfe que cet

èque avoit eu un oncle dans le Chapitre d'Auxerre nom-
me Arnoul de Sully , & qu'il donna du bien pour augmen-
ter la diftribution de Ton Obit qui fe faifoit le 5 Février (^).

Cet oncle y eft qualilîé de Prêtre & Chanoine d'Auxerre,

6c vraifcmblablement il eil le mciiic Arnoul de Sully qui

avoit été piéfenté en 1 207. à Guilkame deSei&nelay , par

l'Abbé deSaint-Marien , pour régir la Cars de Leugny. Le
Necrologe de Npoe-DamedelaCitéportoitaufTi autrefois'

le nom de Bernard pour quarante livres tournois qu il avoit

donnd àcetteCoIldgiale;6c ilétoit nommé deux fois dans
celui des Chartreux de Bellari , en leconnoiilance du doa

(« K)*, Anml^ de SoUUaco Saccrdo-
I

tum tju'dtm Amtrvtrfurii tmiam parittu 1

Ht <J» CààoKict. XX fet Utm Ao».* cujufd^m /ialii, &c. Dans une copie un
memcriÂ B. Je Sci-i.uo rup(ij tint ^i^wn- peu plus récente de- l'Ubituaire ,il y 4
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LX.EVESOUE 0*AUX£RItË. 57?
^une ibimne de cent livres qu*U leur avoir hk , U d un ^SSES
Commentaire fur les Preaumes.L*HiilotredelaviedeJean DeMîtrn i»]4«'
de Joceval Abbé de Saint-Germain

| rédigée dans un tems '»44*

peu éloigné, le furnomme San^é^ mimtiét à l'occaTum-dc -^itS* f,r,-

k bénédiction qu'U fit de cet Abbé^ ^f^- j ,"5,^^.

Preliminairt k l Hijioire de Renaud de Saliy^»

]ls*eil formé parmi quelques auteurs récens de l'ordre de
Cîteaaxuneopînion par laquelle ils avancent qu'un Abbé
de Quincy proche Tonnerre nommé Gautier ^ avoit été*

£véque d'Auxerre^ Comnfe ce Hége fe trouve rempli durant
four le treizième fiécle , par des Prélats d'un autrenom que
celui de Gautier, Ik feule pbcc qu'on pourroir lui trouver"

dans cette Hiiloire,feroiti intervalle que fournit ladémiflion

de Bernard de Sully. Mais l'Ecrivain de la vie de nos Evê-
ques-qui vivou alors, marque aflcz clairement qu il n a eu

aucune connoilTancc de ce fait > ôc il donne puar fucceiicui

immédiat \ Bernardim nonrnié Renaud. L'Eglife d'Auzeire*

dendroit à honneur de voir augmenter le nombre de fes'

Saints Evêques , s'il y avoic un fondement fufiîfant de pou-

voir admettre ce Gautier. Oneft pleinement informé qu'il'

honoré d'un culte public dans l Eglifcde Quincy , qu'il y
rcpofe dans le cote' gauche de la croift^c, fous une tombe
élevéedctrois pieds ouenviron,qu'il y palfemême pour Mar-
tyr , que fon corps a été vifité dans le tombeau par Al. Bor-

des Doyen de Tonnerre délégué par M. l'Evcque de Lan-

gres en itf^i. Le nouveau- GéeUta Chrtjiianu , dit même*
due ce iur une élévation de fes Reliques qui fe fît alors,*

Mais ne fe trouvant point de preuves qu'il ait été Evêque •

d^Auxerre > j'aime mieux en douter avec tous ctùi ^ui ont'

travaillé avant moi fur notre Hiftoire, & croire que 1 erreur'

,pcut venir de quelques titres où éroir le nom de Qjiintiacus ,»

Ôc peut être aulU en abrégé , S, G. yiuiijf. Epifcopt : à l'oc--

calion de quoi les Ecrivains modernes de l'ordre de Citeaux'-

feferoicat imaginé que cela fignifioit 6. Galuri AvtiQiud,-

£ i/cvpt. Au lieu -que slls euflent eu "commumcationde cer--

talns titres du Diocèfe d'Aumnj qnelePere-LabbeJeluitc-

a. iàit ihiprimer dans fon Recueil in-4? l'an itfjl jib'y. ai>--

jx>ient vû qu iil>làut lire^. Germam ^ttttJi* Mpj^v^a , .& iU
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57^^ RENAUD DE S ALIGNY,
eft queftion îà du petit Monaftcrc de Quincy en Tonner rois

du titre de S. Germain
,
que Moduin Evêque d Auruii avoit

donné à 1 Abbaye de Saint-Andochc de fa ville Epifcopale ,

& que Jonas autre Evêque d'Autun lui confirma Tan 858
en ces termes : AHatiêUm S» Gfmani in payt Tûrnpdertnfi

i» villa qua vcatur Quintiaeus, Ce doit être Saint-Ger-

main à une lieue de Quincy-le-Vicomte, fur la rivière d'Ar-

man^on au midi , & à une lieue d'Aify ; à moins que ce ne

foit A ify même proche Rougemont, dont l'Egllfe efl fous

le titre de S. Germain d'Auxerre, ainli que ;e l'ai appris fur

ie lieu même.
Abandonnant entièrement aux Hiftoricns de Cît^^aux S.

^^^^^^ Gautier dont je viens de parler , parce qu*aucan titre deSS^SS TEglifed'Aozenre n'ena jamais &itmention y 8c qu'il mourut
p<-nuî5 l'an I14J. même félon eux en 1244 avant la vacance du fiégc , je viens
juf^H ea U47.

véritable fuccefleur de Bernard de Sully. Ce fiit Renaud
de Saligny

,
qui aufli-tôt après la retraire du Saint homme

fut élu en Chapitre par voie de fcrurin. Il étoit Doyen de

TEglife même d'Auxerrc , dune famille noble , non pas de

celle de Scignciay comme quelques modernes font cru,

trotiipés par la rellemblance du nom latin , mais d'une No-
. bleflê duBend^Ôc que je croicelle de Saligny4e-VifouleVic*
;L*écrivaindeia vie de nos Evéqucs du treizième fiécle le rt-

préfente comme un homme d une belle taille > d un vifage

Fort prévenant , d'un cœur noble ôc généreux conformément
à fa nailTancc, ÔC qui fe plaifoit fort dans la corapanrnie des

EcclcfiaHiques de famille noble , ôc des Gentils-hommes y

• auxquels il aimoit à faire du bien , fuivant qu'il croyoit con-

venir aurang qu'il tenoit. IL fit fon entrée l'an 124; félon

' .qull iè lifo|t autrefois dans un anden Epiftolier cle la Oi-
chëdrale qui eft perdu*Et comme la Comtefle Mahauld n'y

avoit point paru, pas même par procureur, parce qu elle ne
€mid, s'y croyoit pas obligée, elle reconnutdepuis par l'infpedioa

* * des lettres du Comte Hervé de l'an 1 2op qu'elle y étoit tc-

nue,6c elle cndonna ade au mois dejjanvier fuivant,que l'on

comptoir encore 1245'. Tout malade qu ile'toit un peu après

ià prife de pofTeflion , ii alla à ùeas laire fa profeifion d'o-

béifTance à rEgUfe fie à l'Archevêque Gilon. Il eft noimné
Rtnaudus dans 1 aÛe qui (e voit parmi les manufcrits de la

Mjétropolitaini^ Onxeçoii^t auïfîW les Archives de la

Coilé^ialç
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LXI.EVESQUE D'AUXERRE. îtt
Collégiale de Gicn , qu'il viiîta au moins une partie de fon

Dioccl '
,
puilq t:'au mois de Juin 12^6 il confirma les Statuts Depuis Pan tM4>*

quel'Evcquc Henri dcVillcneuve avoit rédigé pour les Cha- jur^u'oi «»47.

aoines § ôl poar le Curé de Saint-Pierre le VieiLU ordonna
detMMiveaatlBiacecnmiite , ipielnCkapefateâok'Bted
Eglîiè yAoakmmaetéMeàot iftecHe. Uinffina suffi dans'

fon Egttfi:Cathédnle la Fètt ds S: Guillaume Archeyêmie
de Bonigei^ dormant pour cela cent fols à prendre ruracif>

iffaesquil avoir acheté à Juff^'. H vouhit qu'cHfe f#; fit atec.g^^'
diftinâion , 6c que les neuf grands cierges du Sanduairc y
ftiffent allumés. On avoit cfpéré de plus grandes chofes de
cetEvéquc, vu la génCrofiré qui lui croit naturelle , 6c il s'y

étoitmême engagé en quclqi^e manière j uui6 ia vie ne fut

pas afei80jB«}^'poaéiuiPpë^^ m quU
jl'<éioic jpropo&iLawMa^fdnhagabar çvtdrai^fatièDlle

donc ilavoit été £rapé désolé jtMirdèfa p^KÏÉiodon, Toblige*

d'ének yliisibuvcnt dans les remèdes , 6c , à i'excepcioft

des compagniek'dont j'ai parié cfdefius , à ne voir que des

Médecins ,
pour obtenir du foulagcmem. fi fe fit porter à ;

l'Abbaye de Roches , celle de fon Diocèfe qui droit b plus • •

roiline duBerri,&. où il avoit choifi fa fépulture. Après
qu'il y eut demeuré quelque tems , toujours dans ic^ mêmes
langueurs , il y mottnic<au moisde Janvier de l'an ia^6 fi»

iiunt ,( ou 1 247 conmwin^ant ) au boqt<fa»ia^> ikw iiiulâ

ic (ëii» jotixtd'£pifcopat.Iliiitinhiimé damltÇgitf^

Momâc^ r 6c l'on ctoit à^\£ûy repofe entre le grand autel

àt Im ebakes du chœur. L'Anmverfaire de fott décès eft

marqué aa mois de Janvier ( .t ) dans da^ Obiniaircs de

Bourges où l'on croir qu'il a été Chanoine ( ^ ). On ignore

pourquoiicfed au 22 Novcnvbre qu il fe trouve dans celui de

fekiÈglileGat4M^dralc,45crit quelques années après fa mort:

Il a,V€àt£àtkài fi»n ûbit cil Ottkc l^giiie muycmuut cent foU

ào'BàÊ»^mf. L«t<toéUNite^^ dè

fisis» le marquoient paMitiement au ng^ude No^fltÉibrei

5 Je n'ai point héiité à rejetter Teneur dans lac^elle

j*avois été comme plufieurs aoores » de donaer a cet

( a ) Le 14. félon que me l'ccrit M.t JaXIII. ficelé aa K Kél. Pthr. Oêiét

Guenois Chinoine. I Rtxnsudtu ]étS^MÊr$ AnklUmmui »

^ i> ^ J'ai lu dans unObianiiedeScml Mei9dtmt$ifum

TpmeJ. Bbb
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57» . RENAUD DE SALIGTSTY^,
'

^iÉMMM— Èviêque le û^-nom dè Smf^l^y ,àhs lors ^ue j'ai fait atten^

Depuis l'an 1 144. ^ prewês qiu démontfent^'il n'avoitauoiiiieieladbili

«rqtt'«iift47* -
' avedlalsuniUéikSctgncby que iquelque ndTemblaoce <b
nom èn làdn:, 6c que toutes iès attentions fuientdu côté do
Berri.Prèmiercment s'ilavoirëté ilTudij^ Sci^ncnrs deSeigne-

lay qui font fondateurs en partie ou-au. moins bienfadeurs

inilgnes de l'Abbaye de Pontigny , il s'y fcroir retiré plutôt

qu'à Kociies qui e& du même ordre ^ ôc ii y auroit choifi

loin-de ifispÉëdécefofa ttPcoudMnwt; HreftibuTcntnom*
jn^ de SauiffkiM» par des £ci:ivaîili«<|m lui dtoiem contem-

porains , comme osuis celui qui a rédigé l'Obiruaire de 1»

Cathédrale quelques années après fa mort , ôc dansTAuteur

de la vie de Gui de Melio fon fuccellèur. On peur ajouter à

ces deux preuves , certaines confcquences ailées à tirer de fa

dévotion envers S. Guillaume Archevêque dis Boucge^^ âc

de k fondation, de iimObit jUms rËgUfeMéaopoîitame»
Quelques mémoiras miiitircrits vêniit.déBoMfges ^èi qûi

r. t.J»AthM fimtcitésdans la nouvelle.Gaille Chrétienne , portentqu'un*

3b»it: Kenaud dcSaligny Chanoinejhroit été Alobé aes Pierres sut

même Diocèfe ôc enfuite Evêquê d'Auxerrc. Mais outrer

qu il n'y a pas d'apparence qu'un Prélat qui- immédiatement,

avant fon £pifcopat poffédoitla Dignité de Doyen dans fa

Cathédrale , eut été auparavant Moines il eft à craindre que:

lesAxHeévdecesMéndhêSin'^ytiitnei» qiaefAbbty^ de
Rochesoù notre ETéquerferetirayToitia mêmequerAbbaycL
des Pieoes > à caufe que Tune fe dk.en latin <^ R'upibus ÔC
l'aucreitr Pétris. Celle-ci eft fituéc auprès de Culant en Berri,.

& celle là de l'autre côté de la. Loire auprès de Gône. Un.
carrait que j'ai eu de l lm cntaireùu i réfor des Chartes por-

te à l'an 1:242 au mois de JNovembrc ,que Renaud de SciJly

Doyetfad'Auxerre, promit parkttuess à(MatliUde>>iGQintefra

deNéM^ts^quattiCM'qn'il ^fiûtEvj^tft^Tiélsdfatviêque^
iliui quicteroit les quarante liviesi^tfvipiMlatjlma^ i}aeitt
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CHAPITRE XV.

ijijloire \de la y^e de Gui ie MeUo , foixantr

ENviron dans le ten» que l'Eglifc d'Auxcrre perdit fou ^SgimuS!'*
ùivox. Ëvéque Bernard de Sully , elle fe vit privée d un

Doyendé Mériit y'die wtjoà à-ktéioinQnuaifrft Cétok
Goa dnJMdt» qni iit.deuMHidd en Mhff^pdiir m» Evéque
de Veidan.f flc qui en leçit la nouvelle a Lyon où il étott

pendant qu'on y tenoit un Conciie. Màia elle eut le hon-

neur de ne fe pas voir privée pour Iong-tems de ce grand

homme. Il avoir retenu par difpcnfe le Do)'seraié d'Auxerrc

qu il ne poflcdoit que depuis quelques raois,^ il ne le garda

pas Iong-tems. Lorfquil eut été à Verdun pendant un an >

les Chanoines d'Auxerre l'élurent ôc le demandèrent unar

nimementpont Jenr Evèqiie apBèslamoctdeRenaod de Sa^

ligny ; flc leur demande ratconfinnéeparJe Pape Innocent

IV. qui étoit encore enFcanoBi. On peut juger avec quelle
* joie le Clergé d'Auxecre revit , en qualité de Prélat , celui .

qu'il avoir toujours vû dans fon fcin , & qui s'étoit déjà

il fort diûingué depuis qu'il avoir rct^u l'oncHon Epifcopale.

C'eft le fécond exemple de tranllation d'Evôque que notre

Hiiloire nousfourniiic, le prcmior étant celui de (juiliaumQ

de Seigneby transféréà Paris.

Oet EvÊque qui avok id'abotdété fiœcé pour Veidun» iit

Ibn entrée folenuieUe à Anietre vea les Fèces de Plcpiei

qui commençaient l'an 1 247 félon kfupputationde France.

ù'.dà ce que l'on infère du jour auqudla Comtefib Mahauld
donna commifTion de le porter en ion nom. Cet a£lc adtcITé

à Hugues de Varigny Seigneur d'Anlezy fût expédié le

Jeudi Sair.r au Château de Montenaifon. A l'iflue ae cette

céréia|n^, il alla à Sens comme fcs prédécefleurs ,
pour y J^*J^ Brmtm

pr^te^PTemocnt d'obéiflance à l'Eglife & à l'Aichevêque
'

&UoB.iB éit>it fils (fe GhiiUaume de Aielln CSmlicK 96r
^oeur de 5ainfr>Bry>/qpi ^létott acquis le iiitnoni dsJP^rt^'



i^B GUY DE MÉLLO,
- ^«ar iJMm^ pfçMBion'inrticnlii

Depuis ran 1x47.
WwÈrdli^ ée fés Voifins ; êc ïiineDame éélà MaS^

jni^o'ca tiêf,
*
Ibn de Mont^Saint-Jean caBouj^ognc égale en Noblefle à

celle des Mello. Son HiiloîieâqiuA âflèz étenda , n'oublie

poiot d'infornupr le Lefteur, que Gui avoit f^t fes études

en Droir aulfi -bien qu'en Théologie- Il ne pafle point

, fous filcncc que pendant fa jeuncile , fon pere ne parut pas

laficdionnci autant que fes autres iils> à caufe qu u ne don-

Aoit poinr àumfcxtiààai cuiiwiiihh U mt jcaué GentS
' hattHÊb i'vota mnaèmewiarîtfiBt Kuna^qwcw me Dlcfc

sieriaiit cela^pot» conduire h vocation diicAvé-Oe FËtai

S^défiafiique. li fit en effet honneur à cot^âbkti^inafimt

qu'il fut élevé dans des places diftinguées : ce qui arriva

lorfqu'il n ëroit âgé que de trente à quarante ans« Ilavoitle

comport grave, le cœur grand & noble ; il fut affedionné

aux ckofes^erÊglife^ aimant à fe rendre utile aux peuples^

fttutdhweattéifleîir qui portoik àh(démon , êc^^WsInÉf
les coeurs des Fidèles par Tédat merveilleux de ia voix.

Lorfqu fl fe trouvoteavecIbssairesËvéques dans les Con«
ciles ou ailleurs , on auroit dit qu'il en eût été le chef, pa-

roilTant au-deffus de tous les autres par fa belle preliance

. accompagnée cl un gefte vénérable. Mais s'il s*agLfl«it de

décider quelque affaire importance par fon jugement parti*

cuKer^ line précipkoit nearayaoc écouté les nifemdi^
pan & d!aimeyilperoitimiieiiieRtmutque de riencondi»'

te. CéloiCttiie'COÛtuine qu'il avoic prife de fort bonne heuté

& que quelques uns blâmokm en lui, mais donc il fe rtocH

voit fort bien, ôc qui rarement tourna à fon defavanrage.

Et quoiqu il fut extrêmement atreritif à la régie de fon ten>-

porélv il °e s'y livra point cependant de telle forte qu'il né-

^igeic k cuite de Dieu j au contraire il quittoit tout, lorfque

riiwiiwi iit ËOttkcïy appcUoin llfe ompotttoqiiijlutiÉi
é^UiimnieBCtuii'pai trop fhmx êiiven les Aiéàhants^paî Ut

HMnd zélé qu'il avoir pour la jufKce : il compariflbit à ceua.

q^i étqieat-dansrafflidion ou dans i'opprciiion, p|||pbnoir

à ceux qui rcconnoifToient humblement leurs fautes : ôc
Dieu conduifir tellement fes démarches, que dans tout cef

qu-'il entreprit pour fon homicur & pour ies> droits des EgHè
fes dontU fut^hargé ^ ii demeura toujours vidorieux.
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LXII. EVESQUE D'AUXERR E. 5g,
Quelque tcms après qu'il im ^hcé fur le iiége Epifcopal «^^m^m.

f^nîf"!* qoamitéde Seigneurs enrrcprircnr le voyage de
JJero^auitt ,& léldhmaitde partir avec i>. Lom^, Plu-

rem pour ai être Vcxéemmu. De ce nonbie l^efonpefe
GuilTaume de McUo,Diwix de MeUo fon onde Seigneur
de i^oches & de Mayenne, Archarab«d de Beurbonle
çune,fils d Archambaud fon coulin î^ermain , 6c Jean de
TcHicjr Seigneur de Saint Fergeau. Pendant cette abfence
^^^^àe^pânci^àiix parcns cJc notre Evôque, Je Chc-
VallttHmaudRongefer , dont li a été parlé dans l' Hiftoire
des Evêqu^précédcat, foulMrle braver en quelque iorte

,

ôifant fornfa&dleter amaîib»deSamt4»ierfe duMonr,
proche Vaixy , quoique déjà nararellemeitt fbne par fa fi-
tuation. Il fut informé que ce Chevalier étoit accoutumé^
tyrannifer le peuple de Varzy , & qu'il avoir déjà voulu
remuer fousl'Evêque Henri de Villeneuve. C'eft pourquoi
il lui lit figni fier , qu il eût à démolir tout ce qu'il avoir fait

^t^aa^^ > " étant pas permis par la coutume de bâtir un
ChfifieaudwisiaÇfcâteUenie d uu autre Scignetw fupéricur

la^^ '^.'r^.*^*.?*?!?^* Renaud mépiiiaut
t ce que l Evêque put dire /Gui implora ralTiftance du

bras féculier , vint alliéger la maifon, la prit en peu de
jours , 6c en fit rafer les fortifications tant anciennes que
nouvelles. Le Chevalier clfaya depuis d'attenter à la vie de
r£véque:mais Dieu permit que tous les efforts fuflent vains

Je iminls. Il fc préfenra une difficulté affez fembhble ^cc Afminr,
Geoftoy de Corbelaiu Etuycr

, qui étoit fon iiomme lige ,
dcqui, au préjudice de«droiwdcrEvêché,avoit batidans fa
Maifon de Corbelain une cipéce de fbitewfle de bob qu'on
appellok mie 6c quelques autres petits édifices qui Brenf.i..^,
rclientoient le Château. Il auroit pourfuivi vivement ce Sei-
gneur , fi la Comrcfie Maliauld ne fe fïit rendue médiatrice
d'un accord entre les parties. S'étant trouvé tous les trois à
Colanges-fur-Yonne le 3 i. Mai 1249 , on convint que ce
qui eioit bati reftcroit tel qu'il étoit i mais que Geoffroy n'y Cmid, Ef.fiL
pou«pitrienajoûter:& s'il arrivoitqu il bâtit encore qujl^ ^
que ehofede nouveau, hi Cemteffe fe déclarât tenue de le

feire détruire II réprima auflà^maisfur la fin de fe;s jours , £, „^
lÉ-liaidMfiede Fiene^ l^i^Chevalier^ qui avokoféea- CMitmt,èf,/t,



5ia / ' CUY DE MELLO
;

• p trepreaidie fut fa juftice diAppoigny ; 6c il obdnt contre!!

Depuis l'an 1Z47.
un&meux Arrêt donné an Parlement de la l'oofTaincsi 269*

iuf^u'en it«9' Ayant appris qu'il y avoit longtems que les Evêques d'Ail-,

xerre n*etoient entrés comme Seigneurs féodaux dans les

Châteaux ou Tours de Cliâteau-neuf, Sainr Sauveur, Cô-
ne, Mailly, & Betry , il contraignit la ComrclTc Mahauld
par ccnfure Eccléliaftique à les lui livrer. Les avant tenues

pendant quelque tems julqu à couciicr même une nuit dans

chacune> il y laiflà des Commis pour lesjgarder de là.part^

de les isndît enfiiite à la Comteflè& val&le. On voit aaSC
leurs que porté pour l'augmentation de fon temporel dès

^Carttt . £f. fol, ^>^^ ^ ^
.| rendu la maifon de Beauche^pie fon pro-

pre perc podédoir , féodale de l'Evêché d'Auxerre , moyen-
niiK une fomme de cinq cens livres : ce que Dreux de Mello
Icjii neveu reconnut dix ans après. Hugues Seigneur de

S ^'ni'y'h^ifcar
^^^^^"1 reconnut aufli tenir cie lui Pierrcfitte , partie de

tult^'/oLj»."'' Montbutois , partie de Leugny , le moulin des Flanches ,

te le cens de Villery. Paneifiement Dreux de Mello étant

Seigneur de Saint-Bry de Ch&teaii-Chinon> lui fitaveudu
C«r/(i/. Ef.f. if. village de ViUci^le^ec proche Vacïy , quoiqu'il eut deffein

de le céder peu aprè$ aux mêmes conditions de foi Ôc hom-
içid. fol. 3j. niape , k Af^n^s veuve de Robert de Chevannes Chevalier.

On peut voir dans rancienGrf///rf Chn/hana quelqueslettres
Ils rcntiieii47. qui concernent la dépendance dont eft de TEvêché d'Auxer-

re un Château appelle De Ortis, Je m'y arrête peu , parce

que je n'ai pû jurqu'icienfeconnoîtrelaiituation.Le$bate*

lietf ou navigateurs de la rivière d'Yonne ayant obtenu^par
leurs ^ndes infiances auprès du Roi S. Louis f que tout
ce qui pouvoit empêcher la navigation dans cette rivière

fut été ; les Comminaires chargés de l'exécution de cette

Ordonnance ne craignirent point de palfer outre ; ûs firent

planter dans l'eau au-defTous du pont , & dans le pertuis

même qui étoitdcs appartenances de l'Evêché, deux pièces

deboisau haut dcfquelles étoient attachées des fleurs-de-lys

de fer , pour tâcher d'infinuer que ce fond étoltdu domaine
Royal. L'Evêque les fitôter& apporter dansùm logis. H
fut bien-tôt ajourné à comparoître devant le Roi : il s'y

rranfporta fans rien craindre , 6c il alléguapour fa défenfe

,

que comme ces pieux avoient été mis à fon inf<;u dans le

penuis qi^i étoic du vécitabie domaine de l'Evêché, ^ om

Digitized by Google



I.XIL EVESQUE D'AUXERRE.
én'n empéchoit le libre paflage des bateaux, il lui avoir

paru que les Commiilaires avoiciu excédé les ordres du Depuis l'an j : 47,

r rince
,
que fur cela il avoir commandé qu on les arrachât , ju'îu'sn i»*^.

&. qu il avoir cru bien faiic. Le Roi tiouva Tes raifons bon*

oes yàLÏui rendit judice.-

Lesavantages temporels qu'itpBociuaàrEvèché ftfoieiit

trop longs à rapporter : je me bornerai à quelques acquiil' v. Les piMTet

fions; celle par exemple de tous les biens que pofTédok aui ^ '*^'**

environs de Lindry unnommé Renaud de Preaux Ecuyer ,

dont il fit invertir en fon nom Guibert Chanoine d'Appoi-

gny. II tranlporra à des Gentils-hommes de Gurgy qui te-

noient de lui un fief à Appoigny , la Terre du Chêne lituéc mg. Cmut,

dans la ParoilTe de Gurgy , fauant promettre aux détenteurs ^t'fi^'i9*-

hommage lige envers lui & (es (ucceOeuts: oequifiitpa(fi&

paidevant Jean Abbé de Saint-Gemain ôc BarthelemiAb*
Dé de $aint'Pere en 1250. Il fit aufli à Gurgy racquifidoo:

d'un moulin finié entre le village 9l Appoigny > avec de»
terres , prés ,

jardins Ôc vignes aux environs , donnant en

échange aux Religieux de Saint-Marien du confentement Tahid. s. hu»

de fon Chapitie une rente fur le falage d'Auxerre qui fe paya

en argent. N'ignorant point l'acquilition que les Chanoines

de la Cathédrale avoient fait du bourg de Conch^ proche

Varzy , que fon fiere Dreux leuravoirvendu de fon confen-

tement l'an 1 2^8 pardevant Anfel Evêque d'Aumnj il fon- ^

ge&iréunir cebienàla terre Epifcopale.de Varzy ; & pour c^j-J'i^û"^'

y parvenijt) il donna au Chapitre la grange Ëpifcopalc de *

,

Cliichery. Les fers'ices qu'il avoit réndu à Thibaud Roi de
!Navarre ôc Comte de Champagne fon parent lui valurent V. Les pr«uvct.

un préfent confidérable que ce Prince lui lit en 1 2 J7 fur les

entrées de la ville de Troyes* Nous verrons plus bas l'ufage

qu'il en fit. Un Piélac fi«icbe flc fi magnifique ne pouvoit
pas manauer d'embdlis lesjnttfons Epiicopales. Ce fiit lui"

qui fit basir au-deiTus des celliers de TEvéché k double'

uJIe qu'on y voit, dont le defliis rdOfemble à une Egliie.-

3Les vitrages de la fa lie fupérieure font encore ornés des-ar- --

moitiés de ce tems-ià. Il y joignit du côté du Septentrion'-

une double Cliapelle délicatement bâtie avec une perit&-

tourrelle que fes fucceffeurs ont depuis fait détruire. II fit

aufli lèb&cirà neuflachambre Epifcopale qui donnoit iur la

cour qu'on appeiloit alors Urrtéàj^ &.fit.rermei: tout fon
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^^^^ ?84 GU Y DE MKLLO, "

^SSSSSSSS: logis du côrd de la rivière d'Yciuae , de miir^ très-folidcs

Depuis 1 411 avec des créneaux ôc des tourreiles : ce qui auili a éié de-
iufitt'M iU9- |„oi| depats ce tcms-là. Il fèroic înotUe de rapporter cm dé*

tail les dépenfes énormes qull fit à Regennes ^ a Beauretôur

& à Villechatil > puirqu*il ne fubfifte plus lîen de tout celas
3ae les ruines procUgieuiès qu'on voit encore dans cette

emiere maifon à une lieue au-dcfTu? de Côoc. Pour donner

feulement une idëe de ce que Kegennes devint par fes

ibins , il fuffira de dire qu'il fut le premier qui y fit biur un

mui dcpuii) l'endroit où la rivière d'Yonne commence fon

^nd circait , fie qui s'étendoird'un bouràTautre ; qu'il y
ht conftruîre pareUlement en ferme de portique une tour

quarrée d'une épaifleur extraordinaire.Je lailTe ce qu'il fit fai-

re au-dedans qui a été bouleverfé tant de fois depuis ce Cié-

UgM* delà, pour faire remarquer qu'il y avoir alors des tours de

maçonnerie ( a ) de dillance en diftance fur le bord de la ri-

vière , ôc que comme elles étoient prêtes à tomber , il les lit

refaire à neuf. Quelques cmbelifTemens que fes prédécelTeurs

euiTent fiât à Beauietour ^ c*étoitencore un Qiâteau trop

{impie pour luL U fit élever Tédilice plus haut qull n'étoit

,

fit il employa tous fes foins pour former quelquechofe d'a-

gréable a la vûe ,
par le moyen des e-rangs ôc des vergers ; il

augmenta les dedans entre la grand'lalle ôc la Chapelle ; &
il étoit difpofc à faire encore davantage , fi cet endroit lui

eût paru plus gracieux.A Varzy il rebâtit les falles fie le r^e
du CMtcau qin avoir été'brâle , fie il répara les murs de la

fbrterefle^âir le bord deiqiiels ilbfttitM logemens trb-

commodcs. Voulant aulîî avoir proche la ville dcC6ne un
lieu qui pùtlui fervir de délaflementy-il choifit fur le bord de

la Loire une place dans le territoire de Villccliaul dont
VnUeattUi, je vîens de faire mention. Y ayant jettë les fondcmcns d u t\

Château , il fe vit arrêté par Eudes fils clu Duc de Hourgo-

gnc & Comte de Nevers : Mais ayant obtenu un Arrêt de
b Cour qui déclaroit que ce Comte avoir écé mal fondée
s*y oppofèr^ilfittexciteàoonfoimner plutôt Touvrage ; U
yrfit conflniiteline double fiJie comme a Auxerre avec Uite

GhapeUe d'une fcaiidci délicatefie. Il nTy ouUia aen 4e ce
'

(.1) Ce (}ue j'en^is ici ti'gft qucilietif , Sc k| aider à nifonncr |JtU
pour mettre un jour bu lait rriii [iiiflufîirl'inriqiiiif ilf ifiimlCMCiil qiriU

Kta^/ntMA i» tenre m tous cetifouneittttOaTer.

qoi
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XXIL EVESQUE ITAUXERRE. $Éf
«401 cenvetioit pour rendre un Château complet& unemaK SS5SSB9S5.
K>n de campagne fournie de tout le néceflaire ; Ton atten- Depuisi'an ii4f.

tion alla jufqu à y faire planter (^c la vigne dont il fit choifir juf%tt'«»»«#.

le plan dans les meilleurs vignobles. Ce que j'ai vû des dé-

bris de ce Château démontre une ftrudure toute fcni-

hlable à quelques endroits des grandes «Salies du Palais

Epifcopal d Auxcrte.

La Folîce Ecdéfiaflique qu'il étoit obfiffé de maintenit

•dans fou Diocèlê^ l'engagea à dîffêtenfes démarches ^ foie

pour foutetiirles immunités du Qcrgé ou Tes droits del'E-

glife , foit pour établir la régulaihé dans les Chapities flc

les Communautés , ôc la fubordînation des uns envers les

autres. Rien n cft plus furprenant que THiftoire de Robin
Chevriec. C'étoit un Clerc , qui par fcnrence du Juge laïc

,

avoir été autrefois condamné à un banniflëincnt à finftiga-

^on d'une faïuiUc d'Auxcrrc apoellée les SoUefs , ôc ce à

$mSçiBL de l'Evêque de ce tems-Ià- Ce Oecc fiit tenté de
levenir à Auxene avant fenâtation de ibn ban : mais ti ne
tarda gueres d'y être arrête à Tinfiance des mêmes botiiv

feob ^ qni le firent pendre aux fourches de fireUon, nonob-
ant que notre Eveque l'eût revendiqué plufieurs fois. Gui

de Mello ayant porté cette afiaire à Lyon où étoit le Pape
Innocent IV , les ennemis du Clerc fucccimberent dans la

procédure 9 ëc lurent condamnés à une réparation authenti*

que. Elle conlifta en une Procelfion où le Clergé & le peu*

]^ fotti de la ville & du fimxbours , le rendit à ià Jutticeii

Enfuite Lebin Prévôt delà VlUe . nerre êc Dreux Soûefi.
M leurs complices étampied«nods 6c en chemife avec des
verger dans les mains , portèrent depuis ces fourches pa-

tibulaire*; jurqu'^'Eglifc Catliédrale une bière fur laquelle

étoit la Hgure d'un Clerc. Après quoi la MefTe folemnelle

des morts avant été célébrée par l'Evéquc dans la môme
Egliie f le cadavre du Cierc qu on avoit détaché du lieu de

Ibn fuppJîee flc iH>iilêrvédaiis un coflire ,ilit inh^
rEgliie de Notre-Dame de la Cité , êc les malfiûteurs paye-

tcnt une amende confidérable à l'Evêque. On verra plus

bas l'ulàge au'il Ht de cette forame. Il arriva aufli de Ion
tetns qu'Eudes Comte de Nevers fit battre à Auxene de la

monnoye , fans l'avoir préfenté aux gens d'Egîife pour être v^'n, htCmi
approuvée d'eux j défendant >fou$ de gcoiibs peines ^ d'en ^''f^

Tom 7. jUcQ
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(SUY DIE MEtLOî
mettre d'autre dans îc commeroCj quoiqu'il n'cftcxpofat pî»

D' nîs r^n '147.
1^ '^i**^'"^ partie de ce qui étoit néceiïaire. L'Evêqueea'

iu^B^oi ayaot conféré îttccfoh €hapitrc & le Clergé de îa ViUe, fit»

avertir les'Officiessdti Gomte ,
qu'ils cuneiu à tcDiéCcntafi

IcurtDOiinoye, aân (ji^'oncnik r^épreuve^ .LesiOvcimfo?'
fiiièietitde»(SaHùmmm G eft; poUrquoi.Gut«UnoouverSh
Loiib avec un procès-verbal. Il obtint de ce Prince , qad
oètte rtionnoyè (àt décriée dans la Ville de par le Rot , 6c

queccux quî lavoient fabriquée fùflent chaffe's. Les Tem-
pliers qui éroicnt accoutumés à étendre Leurs privilèges au-

de-là des juftes bornes, avoienr donné à la Chapelle de kur

maifon de Mon^tau lextérieur d'uâc £glile ParoitHale : Ils

y avoîent fiût Iblpendre une. cloché pour appdièfi le pc^^

pie à leur Mefle , & ils y aYokiitinèmeadiiiimftfé.-laiwié-

diûlon-nuptiale ; Notre Evêque les ayant fait fommer ujor

tilement d'ôter la cloche & de lui faire (arisfàdion fur letirs^

autres enrreprifes
,
pourfuivir fi vivement l'affaire auprès di£

Cardinal 5iinon de Brie , alors Légat en France, qu'ils

rent condanwés à fafisfiiire entièrement àlcsdLmandes.Le©
Religieux de Ponrigny plus attentifs à robleivaiion des ré-

y ne:vouloMnt point ériger d'Oiatoke: ni-cTAuiet^dsiis

kur^nnlfon deSaiaiyfiry! £ins fa pemuffiemll Istleus^roof^

CarfT. Fp^fig.
ékVtm-viS^mutpmut qu'il leur pcrmettoit d'y célébrer au<^

4<î. V. Les prett- tànt dc tems que bon lui fembleroît , & fauf le droit des
vcs

,
n.

Eglifes Paroiflîales du lieu. Cette Chapelle porte le titre d«
S. taurent. Ceux de Saint-Marien le prièrent autii en i2^r
d'approuver l'éleftion qu'ils avoicnt faire d'Etienne "Abbé

MtShiEf^t^ -de Saint .Paul dc iicns pour Icux: Abbé. Ce qui étoit Caiio-
^^^^•l>304* mqœaiittHicqucpeatrêaela.tmnihda^

Dteeèft dsÉWttDaiiae. Etant à.Cône: le AmA-ias^^ «il

diSfiiMi4àJâiGoUégiaie de très-beaux Statuts,dans lefquebie»

Chaigev & les droits du Chaacrs ôc du Tréforicr font amr»

plement expliques. On y voit que rArchidiacrc d'Auxerre
0»âd» n'y jouiiioic plus dc la prébende qui avoit été attachée autx&»

fois à fa Dignité, qu'elle étoit annexée à la Tréforerie de
cette Collégiale, ôc que pour cette annexe le- Xrélorier ne

(a) Etienne Seigneur de Chanlay
vexanr les habitans de V«ugtne$ qui

(bat de l'Abbajre de Saiot Germain
d'Auxeri'e & pictenUant y avoir toute

mais Gui de Melio les accor^ : la )ufU-
ce du Seigneur fut limitée fie l'Abbé eut
cellede tout le lieu.iJi^«^*f.r
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LXTL EVE^QUE D'AUXERRE; 3^7
4>âyou à cet Archidiacre que trente fols pai ati.JL6S Arciù-

;

;prétees .<iu Dioccic s ctaiu pidiiit à lui au peu de rcvemi ^^j.^ ^^^^
l'en ii6f.

isvtr ie:fîers ;de la pfenûeieAflilé& du revenu de chague «jf*

Cure fitu^e dans leur .diâriâ > i|Hi^ qttdles.ii]flfent. X«P
fN^crologe du Prieuré de Marcy-Rotis tpprend que ce fut

aulH-Jui^qui ^ à la prière d'undcfes neveux Religieux de la
««y^

jnèx»c AUifonuouittïdEcacd, y urtirla Guredu lieu , (\uo\'

que cette uniorrnefm coiilnri ivu r.K lv.n le même Nccrolo-

Jje qu'en 127 Il témoigaa inuacur quiiuvoitdu Duclj
ilofEl^Uiliaimainteuxs'cxpoIcrÀ penice-oe ièsTuiets^ qg&jk
ibuflHr ^'on employé CCMC voie pour les cevmicu^

Cjri«ii s
•Alexandre IV à qui il en àviatéciit., approuva fort fa eo»- ^ v.Ltêitmh
.duite , 6c lui cmiTeilU d'agir contre ces Riginâ pvr-ia YMP twi»*
de l'enquête > laquelie il eAiaioit £ufEfante pour prouver

qu'ils auroicnt été fcs Serfs ou Tes Dtoeéiàins. Il fut auifi

-1 un des Prélats , qui en i^yp écrivirent à S, Louis pour lui

-demander pemiiiîion d'employer dans leuri Dinv èfc^ en

œuvres ^^ics ou comme il lui plairoit , les fomn^cc) qui Le
j-^J'JJIo^i. v©U^

(tvottvtraient fujettesà icftitittion , lorique cewx iqtti joniioit fol, 7».

iQcvmnis»

Je paflferois fous fifeiic6]ft^eqpti«iii|ail'fitjQn'i2f4À
.Albert Légat du Pape , fi ce n'étoit qu'elle merCMiduit à

parler de celle qu'il fit à;S. Louis.le ,27 Mars Ccft
Je fupplénienr à la cihroniquc de Salnt-'Marien^redig^ par im
auteur du rems qui.niarquc ce dernier rëv^^cmcDt y.^ qui

-dit , que ce Prince dtoir accon^i a^né de tous fcs fils -qui al-

JLoiciu avec lui au voyage d ouucmcr. Alais la cérémonie

-la j)lus^augufte:deilDnjËpifcQpAt.,.â2t eelle jqui (e:U]:éfeota

tdc$<.Ëdmedaiurl2AiMb&7ftdâPontigny leDinmche^ Juin

«iM'jdur^ncâttoavm^ificapfèsiqtte le R^^^ les Abbés xurenrfuffifamntcnt confidér^fle corps qui y
J^^toir conrenii,& quHs curent.examiné fqn intégritL , Gui
Je leva du tombeau ficlcpoi L.! fur le grand. auçel,)îi6n qu'il

tfCir vu du.pouple qui dtûit accouru de tous les côtés. On 1^

^^oic^XOaauiiMot iLdas uu fcpukxe de pieueyj^^eux ans

après, le même iour^ontie^wu,. Qui le tira de. ce tow?
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beau > accompagné de l'Evêque d'Oileans & de deux au^

Depuis l'an 1147. Pr^ats aAngleterre ^ & il l'enfenna dans une etâSe^
infqa'w ti69, *

précieure.Ces deux EvêqHes-AngloÎB écoienr çdiii de Noc-
BoiianJ. T. I. vic & celu'i dc Ciccftcr. On Kt dans là VÎB de ce demierap-

•^f"''M<H.. peii^ Richard ôc qui eft honoré comme Saint, que fEvêque:
d'Auxerre l'invita de refter chez lui autant de tcms qu'il vou-

droit , lui remontrant que pendant qu'il fcroit en France il

épargneroit fon revenu ôc qu'il diminue roit fa dépenfe.

Li'Evêque Anglois répondit qu'il n avoir pas promis à fon

Sacie ae YcSler fur fEglife aAmené , mais fàt celte

-Cice^. fl eft dit de l'Evéque d'Amcme-dans la même vie f
qu'ilécoiton ^rand homme de bien & fort aimé de Richard::

virutique 6onms,(^y^^/(Epifcopo Ciceftrenfij^^wtfi/«»i carwu
"* Comme fon nom n'y eft pas fpécifié , les BoUandiftes ont

. cru qu'il s'agiflbit de Bernard de Sully: mais c'eft en fup-

pofant que cette Tranflarion fe fit en 1244- Or l'on a été

nif:Mtcd.T.i. affuré depuis 9
par la publicadon des manufcrits de Ponti*

/" ffe vHéS, St^y > 9"*^ ne fe fit qu'en 1 24p. M. Baillet eft tombé à ce-
'
Sijet dans une autse conftifion , quil eft inutile de fidte. re-

marquer, (a)

Gui de Melloiîit le premier de nos Evêquesquî'ft crék

une perfonne pour le repréfenter lorfqu'il feroit abfent. Pré-

voyant les voyages qu'il avoit à faire hors du Diocèfe, &
ne voulant pas cxpofer les amcs au pc^ril , il attribua au Sco-

lallique de 1 Eglife d Auxcrrc qui étoit à fa collation une

partie des taôions E^copales: il te conflitua fonCllape-

laki, non feulementpour l aififteréc te fervîr quand il-ofi»

cieroit dans la Cathédrale ou ailleurs , mais encoie pour
fuppléer aux devoirs de l'Evéquependant fon abfence , tefe

que font l'cxpulfion des Pénitens le jour des Cendres , ôc
leur réconciliation le Jeudi-Saint, & même pour officier

aux Grandes-Fctcs félon les circonftanccs. Le titre de cet

Câir. Chrif Ta$n,
établilTement étant imprimé^ je ncn rapporterai pas plus

w»tL f. jèj, au loi^ les arddes : Il fut écritl'an 124^. JLarmême arniée

Hit aum étabH >par fes foins > un fécond Aicfaidiacce dans
fEglife d'Aiixene en vertu d*nne Bulte dTnnocent IV. Il

avoit eitpofe pour l'obtenir', que le nombie des Fidèles

^oît devenu trop grand dans fon Diocèfe pour qu^un feul

Archidiacre pùt ïuÉàK,& que le Chapiaeavoiç adnii toitt
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fes articles de Tes dtCpcfition^. L:i Cure de Nannay (btunie iiw^»^—
alors au grand Archidiaconac Ôc celle de Treigny au fe- Depuis l'an 1147,
cond ,6c il y eut dès ce tcms-là un répicmcnr rouchanr la iui">ju'«nii*y.

manière dont ces Archidiacres gagaetoicac les iruiti de
leuis prébendes ,& Airletemt deteor lëfideiice,|&c. Qiid-
anet-uns ont cm mal à propos que cette Sottede Tëieâion
de ce (ècond Archidiacre, A rchidiacre de Paifaie, avoit

été donnée par Innocent III : Mais il eft certain que ce ne
fût qu*en 1249 que le Chapitre d'Auxerre y donna fon Canui. Ctf.
confentcmcnt, & la prébende qui fut unie à.ces deux Di- f>i» il»

gnités n'étoit vacante que depuis l'an 1242 par la mort

de Pierre d'Arcucil. D ailleurs le Catalogue des Archidia- obumr.xujfi^

crcs de Puifaic n'eu fournit aucun plus ancien que le mi-

lieu dn tteisiéme (iécle. Je ne parlepoint de la Cnaite que
l^onade cet Evêque en faveur on Chapitre^tniitulée:D# non c*rtaf.C^M
facitnàm UiherTiu apudOifiacum die hvndinantm. Ce mêmô
Prélat obtint de Clément IV une Bulle fur un fujet aifez

fingulier. L'occafion fut qu*on s'étoir nppcrcju que les

Chanoines d'Auxerre s'abfenroient de la Cathédrale aux

Fêtes de Noël , de TEpiphanic , de Pâques , de TAfcenlion

,

la Pentecôte, l'A ffomption ôc la Purification de la Vierge,

& les deux Fêtes de S. Etienne , afin de n'être plus obligez

de fc régaler ces jouis là les uns les autres ^ ni les laïques ,

comme ç'avoit été Jà coutume jufqu'alocs ; parce que leurs

revenus n'étcient pas fuffifans peur continuer cet ufage.

Comme donc TEglife reftoit défene ces mêmes jours-là > il

avoit été ftatué entre TEvêque 6c le Chapitre qu'aucun

Chanoine ne mangeât en ces jours avec aucun de fes con-

frères , à moins que ce n'en fût un qui fîitlogé chez lui. Tel '

fut le règlement qu'on fuppUa le Pape de confirmer. Le S.

Pere entérina très-volontiers la reauête à Vitcrbe au mois

de Juin. La Bulle qui avoir été adreflëe à l'Evêque £c au
- Chapitre conjointement ^ le trouve dans le Cartulaire de
KË3|Wché écrit au même fiécle. Le même Evêque concou*

rut avec le Chapitre en lafp le lendemain de l'AfcenHon ViuJtmmOh'
à la rc^du£lion du ferment que prércroient les Vicaires de
l'Eglile , ôc il fut arrêté qu'ils promcttroient de recirer cha-

que Semaine le Pfcaiiricr en entier, c*eft-à-dire, chaque

jour les rieaumcs de la Férié : Et comme les livres étoient

alors plus laic^i qu il^ ne font aujouxd liui ^ ils dévoient en?
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mmm^^mJSSi cote promettrc d'apprendre par cœur dans iix 'fliois Ms

pmius l'an 1 147. t^ODifiiiin desiSaints.Il y a quelques vefliges qu'en ces tenif-

|ii4u'te t%«9, 1^ l'Evêque avoir une piâMode dans TEglife ; mais au0i

jipftnd» ai vti. voit on oans les mêmes momens qaetoutes les cinquiémat
otututr. xiiifteu- pr^^bendcs vacantes apparrenoient au Cliapirrc. Gui vou-

lant imiter les exemples de plu (leurs de fcs prédtfccfleuts

qui avoient inftitués des Chanoines ou des Chapelains , ou

bien des Officiers pour raccroKTement du cuite divm dai)s

la Cathédrale , demanda permifllon en 1 aâo.1w Roi de I^-
v Uiftwtut vanefonpaient , de diipofêren&veurdequîil v«iudroîi;f.de

.la lente qu'il lui avoir donné trois ans auparavant fur les

entrées de la VilledeTroyes. L'ayant obtenu,UVen(èrvit

pour fonder fix Chapelains à Saint Jean le Rond , outre les

deux qui y éroient ddja, & fix à Saint-Michel. Mais il né-
Ex iituns uiuo- xecura Ion de(ïsin guau mois d'Oûobie 126$ ^os£ç^l'û. it

mt nu i44f>
jQj^ tellament.

Lon£-tems auparavant il avoir exécuté leS;decmeres vo-

lontés de .Jeaniie Toucy Chevalier , de Guillaume <|e

Iklello fon peie. Ce'&t en conféquence du teflamentdu

premier, qu'il eut foin de faire bâtir IcPheuré dePJaia-

marchais dans la Paroilfe de la Vau pour des Moines de

"l'Ordredu Val des Choux^ auxquels ic Teftatcur avoit laifTé

fa graine de Boraz ; Ôc qu'il reftirua au Prieuré de Saint-

^« *t^' Sauveur l'ufage des bois de Ville-Fergeau. Pour ce qui eft

des intentions de Guillaume de Mello, il s'y conforma fitns

.dottte.enfondant fon obit en l'Abbaye ^de Saint-Geanam

'iv.Letpnvve*. j&-en-xelle des ifles, l'an iatfo> fur-les revenus de lajtt*

«Mi.s}«.i3i. Aice de Saint -firy. Un titre du Monaftere 4e -Vieupou,
•Ordre de Grammont , à quatre lieues d'Auxcrre ,

qui cft de

la même.annde , nous apprend, que cet Evcque y obtint

fur les mêmes fonds un Anniverfaire pour fon perc , & pour

.d aures fonds , celui de Dreux de Mello Seigneur de Lo-
xhes. Je trouva dans les additions à l'Qbituaire dd la Ca-
thÂbJe du Xm iiédfr^. rAnmvetiàtie .de^jQwUaim: xls

Mello fon père fondéJe ap Novembre ^ movennant qgiik

iols tournois furiks^étaux de Saint<Bry j .& oaiiSrle-.Catai-

FvU f«.
laire duChapirre dl un a6le par lequel cetEvêquèreconnoit
.en 1 248 .que Dreux de Mcllo fon oncle , voulant fe croifer

^ ia3^4(Uimoi5 de.JuiUetjdoDBa auifiauX^pIcrQemiok
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i prencîre fur cerrnîns droîrs de îa mênic Terrcde Siint-Bry ^^^^^^^ m

pour Ton Annivcrfaire , ôc pour celui d'Elifabcth ia tbmme. Depuis l'an u+i,
Èn effet il paroit dans rôbituaire ci-deflus nommé au ^ jufiu'cn m»,
Septembre. Guy le qualifie Seigneur de Loches & de
Mayenne. ( a )

GcjiefiitjpasIèdciiieiit reitfcQtien des-teftamensdefé»
amis oode les païens qui loi can&dèf dkbaâioiis dans la

conduite de Iba Dfocèfe ; mais cncofc iciftiit^ d autres*

députations pour des aflaires d'importance, qui rcgardoicnf

ou les Pritices , on le Clergé ou même les Religieux. Il allî-

fia a pluiicurs Conciles , à pkifieyrs ct^rémonies concer-

nant les Reliques desSainrs , & li tut choili pour arbirre en
quautitii d occadons.Il ail^ uiéme à la gucrre.II y eut à Sens
KUl' 1251 le Ip Mars une aflemblée foîemnelle dans l'Eglife j(^^„ /, /.^
Méoopolkaifit y pour y examiner rafl&ire du mariasse 4^4*

d'Hènu Rot d*AiigleteRe ^ & drJeanne fiUe du Comte de*

foncfaicu. Entre ceux qui cômpararem pour le Roî d*A^-

l^etetre avec Pierre Evêqued'Herfbidrun des Ju^es délé'

gucz , fur Gui Evêqae d'Auxerre en qualité d AflefTeur

accom|Tagné de Jean Souchantrc de fon Eglife , ôc de

Jean Chanoine & Otiicial. Le Roi y déclara par fon mé-
moire, qu'en effet il y avoir eu promefTe de mariage avec

Jeanne , par perlonncs interpolées , mais que depuis ce

cenu4à ayant appris qu'il iurécok patentau i^tiéme degré »

il vmt changé de deflèin 9 & s'écoit marié en fiice de
fflife av^ Alienore fille du Comte de Provence , & que

Jeanne s'étoit mariée de fon c6té au Roi de Caftille. L'E-
vêque d'Herford après avoir mûrement examiné la chofe

avec l'Evêque d'Auxcrrc , &. Tes Chanoines , ôc d'autres Ju-

rîrc<'nkilrcà
, pi ononi,a

,
que le premier mariage croit nul

,

£c que le fécond étoit légitime ôc contracté caiiumquemcni.

X«a ftncence fÎK revécue le lendentain du fceau de Gui , de
celui à» Seuehamce^ êt de rOfHdal d'Auxenre , en préfen^

mm^à» queiques^féBooina-venua de la mtme Eglife^ Ravoir

(«) En-itfr OovËvéqued'Aumn-ifeooimat devant rOfficial de N«vwt
«ft« notnmé comme plc^e dans de< artU

k--^ ce mzriage Je Guiilaurne de LeCi-

mnes ion neveu, palfe» pardevant Ihi-

%»ud Coouo dé Onuipagne. Amfiijf,

CoUt:i. T. I.

JfcMViké) Br«na«uideXuic)rChetaiicr» tJUMtigrufko.

le Mardi après Pâques , avoir été fa*

tibûit par Gui HvtijUi; d'Auxcrrc

legs de *o livres que Guiiiaumc de

M«Uo fon ^cre avoit fait à Hugues
PriiTi'jry fon fresc doot il iwit b^fitkXf

Digitized by Google



5P2 GUY DE MELLO,— Nicolas de l'Abbave , Maître Dreux Chanoines de la Ca-
I>epaisliuu47. thédrale , Lambert Ciiapelain de i Evcquc. Gui de Meilo
joiqaw

^ plufieuts Conciles dek Province de ^ens tenus à
Ex mf. Cm» pjiris. Le premier .eft de Tan 12;a où fiit fàdt une lettre à

em£iu,
Thibaud Comte de Champagne fon parent. Le meunre
commis en la perfonne de 6.. Chantre de TEglife de Char-

tres , en fit tenir plufieurs autres dans la même Province. li

^mplif Coiuei. aflifta à celui de Paris du mois de Novembre i2j j où l'on

T. 7. «/. 143.& décida , que le Clergé de l'Eglife Cathédrale de Chartres

Cçïoit transféré à Mante : à celui de laj j , où l'on porta

fentence contre les meurtriers >& à celui de Sens de Tan

t2f tenu au Aijet des Clercs Charttains arrêtés à Focca-

llon de cemeurtre. Ce fut vers le tems du premier , &c ca .

12 qu'il décida avec Renaud Evêque de Paris & Guil-

laume Evêque d'Orlcans contre la Reine , & les habitans

du village d'Orlv , que le Chapitre de Paris étoit en pofXcÇ-

H'ft dtPaniT. ^^^^ d'impolcr la taille iur ces habitatis pour les affaires de

pag. 3}tf* l'Eglife de Paris, autres même que celles qui pouvoient

avoir tapport à l'oft du RoL On voictians l'Hiftoiie de rU>

nîverfite de Paris les grands bruits qui furent excités fur la

fin du pontificat d'Innocent JV k l'occafion des défenfiss

faites alors aux Réguliers , fur-tout aux Mendians. Alexan-

dre IV révoqua la dernière Bulle de fou prédéccfleur, ôc il

chargea l'Evêque d'Orléans , ôc celui d'Auxcrre de veiller

k l'exécution de la iîenne. Cette commilTion obligea les

deux Ptrélats de procéder contre les Séculiers de lUoivec-

fité , & leur attira encore d'autres ordres contre Guillaume
de Saint'Amour Tan 12^;. Gui étant prefque toujours à

Paris durant ces troubles , fut préfent avec Philippe Ardie*
vêqdc de Bourges , 6c le Roi S. Louis au contrat de mariage

Erti$.mCam. qui t'ut tait au mois d'0£lobre,du lils aîné de ce Roi avec
Cmi^. Berengcre , fille d'Alfonfe Roi de Caftille : ôc s'étant rranf.

Annales d« porté julqu a Noyon ca Picardie au commencement du
Noyon de ut«a mois (fe Septembre , il y alHAa àune vifîte ou tranflatum qui
fturài».â4«>*

yfiitfàite des Retiques de S. Eby dans la Cathédrale le

cinquième joui du même mois. Ayant été délégué par le

Saint-Sicge -n ce l'Abbé de Saint ViÛor de Paris , ôc le

Gén(^ral des Marhurîns , pour informer fur la conduite

d'Henri Abbé de Sainr-Denis , il s'acquitta de cette corn-

mUfion i aa 12^7 aycc tant de ponClcuidité ^ que la dépoG-

tion
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tion de l'Abbé ne uidapa« gueres de fuivœ lïn£6xma- mm
tion. ( ./

) • , f

Miis rien ne devoir lui procurer plus d'honneur parmi le
Ju^u'^mt'o,'*'*

Clergé de l' rancc , que les remontrances qu il iii a S. Luui^

oadanc aa nom des autxes Evéques l'an 126^ ,Ci dles euf^

lent été bien fondées. Sirr , dit-ii étm Prime , uns ces Pré- hinviiu a» dt

Uts mefêMt dire fme vets Uiffa^perdre la Jteiîgien. Il étoit

rieftion des excommunications; 6c on vouloit obtenir de S»

ouis qu'il ordonnât à fes Officiers de Juftice , de contrain-

dre par faille de fes biens celui qui auroîr été excommunié
pendant un an & un jour, a fe faire abtoudrc. S. Louis ré-

pondit fi à propos à cette demaïKie
,
alléf^ua un exemple (i

oppole d ce qu ou deliruit de lui
,
que les Fieiats iureni

Obligés de lefter dans le fi]enc& Quoiqu'il en (bit de k
léumte de cette^léputatîon , le Pape Clément IV lui écti-

vant environ deux ans après pour l'inviter ^ iè joindre à
Charles Roi de Sicile 9 dans la croifade contre Mainfroy^
fe £èrt de ces expreflions : Dédit tibi Dominas fpiritnm fa- J*^

^

ftentia^fed Itniuam contultt eTudit.im \ ffnfnm tuum m'uper

multi jumtemporis experientia fotidavit y ita ut mi tihi défit

in ulLt ^ratia quo tam pium net^otium valeat pi omoveri. Il

avoit dcja paru en i2<>i à la tête d une armée levée en

quinze jours de tems par le Pape Urbain lY ; ôc fi Ton en
croit les auteurs cités par M. Baluze > la teneur qulnibire- praires de rHV-

lent ces troupes Françcnfes fous la bannière de notre Èvê- '^"''^^j;^^
^J^^

eue fut Cl grande , que le chefdes Barbâtes appellé Pcrceval

a Aurie , effrayé de leur attirée, fe noya aufli-tôt. Mais il

fut befoin d'aller plus loin, quand il fallut combattre le Ty-
ran Mainfroy , bâtard de l'Empereur Frédéric , ôc de rendre

Charles d'Anjou frcrc de S. Louis
,
paifiblc poncffeur des

floyaumes delSapk^s de Sicile. La elirumque de Guil-

^laume de Nangîs marque qu'il partit en i a^j vers laFéte de
Saint Rémi , avec Robert Comte de Flandres , Bouchard
Comte de Vendôme , ôc pKifieurs autres Seigneuis. Son

" teftament eft en effet du mois d'Odobre de la même année.

JX l'avoir fait dans l'incertitude où il étoit , s'il reviendroit de

cette expédition , Ôc il en avoit nommé pour exécuteurs

(^a) Les Hîftoiret d'Orléans font men-
tion de notre hvcque ï Tan 115^),

à

rocca^oo de certainet inétUfeiise» ac-

Tomt /.

cordées à l'Abbaye de Beaugcacx*^

Sdd
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SS^HSSSSS Odon Archevêque de Rouen, Jean Archevêque de Bonr
pepuîsrajii*47. gesjic KoidcjNavarrc foii parcatjGui Doyen de S^nt*
jufsu en UTo; ^j^^ dttToaa , ac Fiei» Fkëdiaiitie de Sens avecHemi

£fi"f^ft^[ de Vcze]û> U Enudde heûgan ùm ncvco, Chanoine»

•Ifl*.
' d'Auxcnc ;.j*ett rapporterai quelques amcleslorfquc j'aurai

parlé de (a mort. Au fortir d'Auxerre il pailà à Vezelai , oii

étant arrivé le Dimanchcquatriéme jourdu mois, il y vérifia,

à la pneredeTAbbif & des Religieux , les Reliques qu'on y
pofTédoit de Sainte Marie de BcrliHiii c, f .iifaiu fouiller la nuit

du Dmianciie au Lundi à l'endroit ou étoit ie vale de cuivrC

qui les contenoit. H paroît qoe^ene cérémonie avoir été

il'luZé' concertée quelques jours ituparavanr. L'aâe au il en laifl»

ieellé de fon fceau , eft également muni de celui de Pierre

Evêque de Panéade , de GuenicAbbé de Saint-Marien ,&
de Pierre Préchantre de Sens , qui probablement étoient

tous venus jufqueslà à la conduire de cet Evcquc. Il paroît

aufTijque Jean Seigneur de Scignclay fur du voyage. Outre

qu'il étuit parent de Gui , je trouve que la ioudation qu'il

fit de deux Ghapettes dans fim Château eft piécifément dii

même tems que le teflament de notre Evêque. LesSet*
gneurs dont celui-là pouvoit être dû nombccy étant paitia

avec lui , fe rendirent à Albe en Italie, 6c vinrent enfuite

i Rome fc joindre au Roi Charies. Ce fut là que le Pape

revêtit i Evêque d'Auxerre de fa puilTance Apollolique , le

créant fon ï.ëgat dans cerre croifade. Il partit de Rome
avec le Roi Charles nouvelienicnt couronné , 6c ics arméei

fâtent le chemin de Bénévent y où Mainfroy s'étoitteo&r*

Mé avec une multitude de foldats AUemans. L'armée do
^

Roi ayant campé prefqu à la vue de Ut ville au mois de

Févfier , Main&oy refolut de lui livrer bataille : Ce iiis

alors que Gui de Mello fit paroître fon éloquence, fa pru-

dence 6c fa générofiré. Placé auprès du Roi jil harangua en
peu de mots , mais avec feu , les Chefs & route l'armée ; ôc

lur la fin de fon diicours levant la main droite couverte de
ibngatitelet de fer, il donna rabfoludon générale de la part

éarape, enjoignantauxibidats pour pénitence^Nangis^
4e laeAbamelenetcnnemt») kur promettant de la partâ»
Diea , que s'ils moaroient dans cette guerre , ils iroienc

droit en Paradis* Après cela , il fe mit à la tête de l'armée ,
JBttoi eadedans dtt boudicï de UcJ^^»& fo^
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^uttebcNUie amaflêjnxnpamt les cfcadions des canemiSf
animant les foldats de ik voix ôc de (cnifiiefte y évitant tou> i>epuû ru M4r>
jours avec foin de répandre le fanç ; S cq^eodant il eft iÀfi^^

croyable , dit l'Auteur de fa vie
,
qu un homme courageux

qui combat dans une guerre juite où il y a danger de la vie ,

le laiiTera battre fans coup férir. La viâoirc ayant été gagnée
parla mort de Mainfroy, 6c Charles étant devenu paifible

poiTeiTeui de 1 Apouilie , Gui fe réjouit avec ce Pnace de
cet heoceuxévénement y piit enfinte consé d*eox , ên revint

à Rome, où il fiit teça do Pape 5t des Oinfinanx avec une
joye qui ne fé put exprimer. Il rcfla tant à Rome «ju'autfe

part au moins jnfqu au mois de Mai de l'an 1266; d. Ton
croit que ce fût lui qui apporta à fon retour la Bulle dont j'ai

parlé plus haut touchant les repas des Chanoines ,
laquelle

eft du huitième Juin de cette année- là. A fon retour d'Ita-

lie , le Clergé d'Auxerrc le reçut proccdioncllcm cnt en

ciiantauL Jc^ Caïuique^ d acUoiis de grace:> ^ ôc le peuple

de tout état 6c condition, vint au^vant de lui avec des

4émonftrations dune joie emaotdinaite. Deux ou trois

moisaprèS) cet Evéque étoit bien loin d'Auxene. On troa>

ve que la veille de Saint-Michel il fût préfent avec Odoa
Archevêque de Rouen , & Radulfe Ëvêque d'Evreux à

Saint-Germain en Laye , lorfque Blanche, fille de S^l^uis, ^ft^n* T. %, f,

y fut accordée avec Ferdinand Infant de Caflille. itd<.

L'année 1267 fut gueres moins glorieufc à la mé-
moire de Gui de Meilo , que 1 avoic été l'année précédente.

Etant à la Cour le Mardi de la Pentecôte , il y reçut pour le V. La preorcc.

Roi le ferment que firentJean Cotme de Rood Vautres 9

COBune garant de Henri de Hans fon coufm , envers Thi«

baud Comte de Champagne. L*ArchevéchédeLyon étant

venu à vacquer par la mort de Philippe de Savoye ^ comme
le Chapitre fe trouva partagé dans l'éledion d unSucceffcur,

Clément iV déclara par une Bulle du 50 Décembre
, qu'il

le nommoitpour remplir cette place. Severt prend occalion

de là dans fon Hiiloixe des Archevêques de Lyon des étea*

dre beaucoup fiir la Généalogie des Beaujeu , croyamavee
Guillaume de Nangis , que le nom de l'Évéqne aAmetse
étoit Guide de Bello ioto y 6c fuppofiuttque cet Ëvèqueac*

* ceptât fon élévationa rArcheveché : mais il eil certain que

k bttUe^ CkiiieK«dh,iàiis «flbt. Gai écrivit au Papeki
Dddii



SfS GUY DE MELLa,--g— raifons qui lempêchoient d'accepter l'honneur qnll'Iaifîtei'

Depuis l'an U47. ^^ît, ôc chargea le porteur de fa lettre de fuppléer au rcfte.
jii%4*«a i»7<k. Le Pape revint à la charge , & lui écrivit une lettre tlès»-

flartcuîc & très prcffante que j'ai retrouvée , où il lui mar-
qua d'avoir compailion de l'Eglifc de Lyon qui reftoit

Tcuve depuis fi long-tems , & qui le fouhaitoit ardemment.
Il alla jufqu*à le menacer ^ que , fi . par (bn refiis il évitoli la

colère de Dieu , il ne. fe foiifirairoïc pas de celle da Saint*
Siège. Soicqae Gu 1 eut continue de refliièr^ ou que lamoct

* ' de Clément arrivée quelque mois après en izSZ eût appor»
té du changement , il cfl: certain qu'il ne prit pas poffeifion

de l'Archevêché de Lyon. Il y a quelque apparence que-
pendant une bonne partie de l'année 1 26S Gui fut occupé
afè défendre fur fatranllation. On ne trouv e aucun a£le qui

ftTrTrt?^!^"*'
feflc mention de lui en cette année.. Mais en. latfp U eft

* nomme comme ayant fait un accord entre Gautier de
Saint-Denis Chevallier Sire de Julli & HeUfende la fem-
me, d'une part

; & Renaud de Nitry Chevalier, neveu de
Gautier , de l'autre part. La même année étant à Paris le
jour de S.André ,ii remit entre les mains de Dreux deMel-
lofon neveu une fomme de deux mille livres, qu Ifabelle (3

niéce^ fœur de.Dreux , lui avoir conlié en dépos. Cette déli-

vrance fiit certifiée par un aâe de Jean Archevêque d&
Bourges , qui s'y dit parent d'IfaheUe.

' L'auteur de la vie de Gui de.Mell6 marque qu'au bout
de quelques années après fon retour d'Italie, il fiit attaqué
d'un flux de ventre accompagné de fièvre , & que la com--
plication de ces deux maux lui ht connoitre que la finappro-
ciioit. Pendant le cours de cette maladie il confirma forr

tdhment qu'il avoit fait dès l aniaoy. boa Hiftorien din
qu'il fit aflembler plufîeuts fois les pauvres pour leur diiin-
buer fes épargnes, & qu'après avoir recompenfëres dom^
niques félonleursjnéiites , il Ht des difpofitions en faveurde
plufieurs Couvens. Les articles de ce tefiament dont j*ai
vu une copie tirée l'an i^c6 portent pour premier legs, k
fon Eglife Cathédrale , celui d une fomme de deux cent
foixante livres de rentapourraugmentatîon'des diftributions
tiente livres de tente pour cellci des \ icaires , cent fols de
tente pourcelles des Clercs du chœur à Matines , ce qui,
leiojiloii.H2ftoiten; devoit produire par jpur à dwque Ch*.
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noîne réfident , fix dcniefsd'augiiienmioii. ( * ) Il avoh dcl^

terre de Lichexes proche Claniecy, & n-Bdir 1*47,

fouc ce qu'il avoit acqttia autour de la maifon de la BrofTe \v^Skt»79.

proche Auxcrre , avec la terre de Fleury ôc toutes fes dd-

pendances au Diocèfc de Sens , laquelle fut depuis échan- d

gée. ( ^ )J'ai rapporté plus haut la fondarion des Chapelains

de S. Michel ôc de S. Jean le Rond, ordonnée par le même
teftamem. Gui avoir aufiTi fondé un autel dans la Maifou-

Dieu du Cioui e du Ciiapitre: il afligna à cet Hôpital vingt

•livres de rente , & donna cent fols pour acheter des reve*

nus qui (erviflent ^ régalet les pauvres le jour de fon An-
'

nivenaire* Il donna cent livres pour entretenir les cierges

des Anges qui environnent le grand Autel , de il légua en*

core pour la même fin le droit de cire que l'Evoque levoit

fur l'Églife de Saint-Pélcrin , & cnûn il difpofa d'une fommc
de vingt livres en faveur de la Fabrique de l'Eglife. Non
content de ces articles portés par le teftamcnt, il lit encore

à la même Egiife d autres legs fpéciliti daiu ion codicille

du Jeudi après l'Exaltation£ Sainte Croix de Tan 1 270.

Son Hiilotien dit qu'il légua deux omemens Pontificauxf

complets facroffe ; ôc le codicille me^ outre la crofle ,

un calice d'or , un encenfoir d'argent doré ôc des bafTins-

d'argent. U ordonna aulU par ce codicille qu'on achetât des-

fbnds dont le revenu feroit employé à rendre de rit folem-

nel la Fête de la Nativité de la Sainte Vierge , ôc de rit

double celle de S. Auguftin : ôc en effet depuis ce rems-là

chacune de cei deux bcia eut un oclave Icion i'cfpécc qui

convienr aux Fêtes fbkmnelles 6c aux Fêtes doubles. Se
reflbuvenantencorealors dupauvre Clerc RobertChevrier»
qui avoit étépenducontre les régies, parSentence des Ofiih

ciers Laïcs , & dont il avoit fait rapporter foîcmnellemenr'

le corjps pour être inliumé proche l'Eglife de Notre-Dame
de la Cité,aînii qu'on i a vii ci-delfuSjil donna :\ fon intention

au Chapitre de cette Collégiale une fommc de trois cens li-

vres^ppur êtrecmployccà la conâiuctiond'unepetiteChapel-

(«) Quelques Ckaoeioef laiflèreot-

auffi depuis , des fonds pour cire appli-

qués à la même augmenuticn , entr'au»

très Iklicliel de Vfrm:nron Archt^tMie
en ItSj. LMtui, Cafit. CXJ.
(b) Hugues Doyen , leCbafitxe

,

cédèrent Fleury en isliiHaiabert<te
Beaujeu Conctable de France, Seigneur
de S. Maurice Tirouaille » X i tuia-
bjih de Mello nièce eu Bvi^,
pouc d'auiret biens.
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GUYDEMELLOi,
fSSSSSSSS le fur farépulturc. Il eut auflî quelque attention pOUf câm
Depuis l'an 1147. qui féroîtfon fucceffeur dans l'Evêché d'Auxerre. Voulant
jurqaen 1*70.

^ l'agrément de pouvoir être logd à Paris s"û le

-
' fouhaitoit , il marqua dans le môme codicille qu'après

le dcccs d'Krard Ton neveu Doyen du Cliay ine , celui

3ui feroii alois £vèque k Auxcrre pourroit avoir la maifon

e Paris pourlafomme de fept cens livres. Depuis qu'il fiit

allité j il n'omit aucun jour de réciter l'Office Canonial tant

quli put parler ; lorïqull fut hors d'état , il fe fît réciter les

mêmes prières : fie foncea plutôt à la fanté de Ton ame qu'à

celle de fon corps , il le laifla voir à peu de perfonnes , de

crainte qucles vilites ne détourna ilciit fes penfées toujours

fixées vers'Dicu. Le mal étant venu au point de defefpérer

de la guérilo_n , li défendit à fa fccur , fes neveux 6c niécei 6c

autres parei»^ de refter dans là chambre, de crainte que leur

préfence ne liû fîtnaître quelque penfëe terreftre. Il neretint

auprès de foi que fon cher neveu Erard de Lefignes , avec

qui il ne oeffa de s'entretenir de l'aflfaire de fon faluL On ne

peut exprimer combien on le vit alors dc'tcfter l'amour qu'il

avoir eu pour le falic du fiécle , combien il tint de difcours

humilians pour fa perfonne , Se combien on le vit verfer de

Jaraies. Ayant reçu TExtréme-ondion , li le iit apporter une

croix fie une image de la Sainte Vierge qu'il enviugeaTuiie

après Tautre. Quelques Religieux de l'Ordre des Frètes

Mineurs ptioient autour de lui : pendant ce tems-là , il

proféra autant qu'il lui fût poflible en jettant les yeux fur la

croix , ces paroles du Pfeautier In te Domine fferaz'i , ^c,

Jn iiianus tuas
, t^c. ôc en regardant l'image de la Sainte

Vierge , Ave Maria , ^^c. Maria mater fratio: , ^c. Ce
fut enjpronon<^ant ces prières , (ju'il s endormit au Seigneur

le Ip oeptembre à la pointe du joar*^

n lut inhumé dans le chccur de l'Eglife Cadiédtale ao
pied de Bernard de Sully. Sa fépultute fut couverte d*une

tombe de marbre noir , qui étoit un peu élevée de terre, &
dans laquelle étoit incruftée une tombe d'airain qui le

repréfcnroit avec fon c^piraphe autour. Mais les Huguenots
ayant fondu cette tombe en ijd?, ôc l'épitaphe n'ayant

été tranfcrite nulle part , je ne puis en rapporter le contenu.

Le marbre noir dans lequel elle étoit incrmlée , a depuis été

mis de niveau avec le lefte du pavé. Toute mécoDnoii&bb

. kj .i^cd by Google



LXIT. EVESQUE ITAUXERRE. jp^
qu'efl aujourd'hui cette tombe noire , ôc fans apparence »
d'infcription , elle ne laiffe pasdcfcrvirà rctbter l'erreur ^ . „

de ocvert Uhaiiunic de i^yun , qui 6 cil iinagiuc que c etoit iiir^u'cai»7o.

dans rEglifede Saint-Etieiine de Lyon^ voifine de ceUede •

Saint-Jean y qu'il repofoir. Itavoit fondé Ion AnnivecTaice

dans la Cathddrale d'Auxerre , moyennant quinze livfes de
fcmei cequi deYoit le rendre très-folemoeL Énidfon neveu
en augmenta, encore la folemnité deux ans après ,

ajoutant

dix livres <Je rente annuelle. Il afligna outre cela à toutes

lesC^tjnimunautés de la ville & fâuxbourgsquiy ailifteroicnt,

aux unes vingt fols , aux autres dix , & cela du confcntcinent

du Chapitre^ à qui revcnoit la diltnbutiou dc^ Cumniunau*
tés qui y manquoient. Le Souchantre Dioin Chaucuard ^
snaïquedans l'obituaife qui! écrivit au commencement du
dix leptiéme fiéde qu'il y avoit encore de fon ceois à ce
jour (ix cierges al1um(;s autour de la fépulture , 6c qu'à

rOfiertoicede la Meife trois Chanoines Prêtres rcvéttis de
chafublcs noires alloient à l'Offrande , ôc y préfentoient

chacun un calice avec du vin ôc une patène couverte d'un

pain , comme cela fe pratique encore à Sens aux Obits fo-

lemnels des Archevêques. Gui avoit aulli fondé Ion Anni-

verfaire à Notre-Dame de la Cité, dans la Collégiale de

. Varzy , de Clamecy , ôc dans la Cathédnje de Sens , daiu

TAbbaye de Saint-Laurent proche Cène , à laquelle il gg mu^ut
avoit donné vingt Hvtes , ÔC apparemment dans toutes les i^'nm

firincipales Communautés du Diocèfe. U eft nonuné dan>

e Nécrologe du Prieuré deMarcy avec Erard fon neveu ,

comme ayant donné à cette Alaifon la Cure du lieu. 11 avoit

aufli recommandé dans fon codicille qu'on Ht faire fon

Anniverfaire par les Chanoines de la Chapelle fouterrainc

delà Trinité > auxquels il avoit donné des l'an 12^2 lis

Evses de rente à recevoir fur i'Eglife de CorvoL



^ôCf ' ERARD DE LESIGNES,

CHAPITRE XVL
Recueildesa6tions d'Erard de Lefignes , foixan»

_
te-îroifiemcEviquciAnxcm » O' CardmaU

iX|)uis 1 an 1*70. Omme FEglife d'Auxerre ëtoit alors remplie de Cha-
jur^u'ea \^ noinci de naiflance& de mérite , le Clergé ne fût pas

lon|^-tems fitfis entirer un fticceflbur à Gai de Mello. Foor-

ntflant des Evêques à plulieurs Diocèfes y eUe ne s oublia

point : 6c les Chanoines ayant mis réle6tion en compromisi
ceux à qui on avoir déféré ce choix élurent unanimement le

Doyen Erard de Lefignes. Son éIe£lion étoit confirmée

avant la fin de l'année 1270 puifquc Pierre de Charny Ar-

chevêque de Sens écrivit dès lors aux Régens du Royaume
•qui étoient l'Abbé de Saint-Denis ôc Simon de Néelle,

pour avoir main-levëe des revenus de l'Evèché échus*pea-

dant la vacance du fiége : Mais par la fupputation des fepc

ans deux mois & trois ièmaines qu'on lui donne d'Epiico*

pat , il a dû n'être reconnu Evêque ôc reçu à Auxerre, que

vers lecommencement de Janvier^ un an tiois mois apiès

la mort de fon oncle.

Il étoît rtls de Guillaume de Lefignes Connétable de

Champagne , coufîn germain de.... de Brienne Prince

d'AchaKe, 6c de Marguerite de Mello ibeur de l'Evcque

défunt , dont les familles eurent des alliances avec laMai-
fon de France, celle d'Ecofle 6c les Ducs de Bretagne. Il

dnirT'-/* li-*^'"
fàirChanoine d'Auxerre par fon oncle en i 2 joanrès

*
* la mort de Guillaume de Clugny. Il prend cette qualité dans

le Traité qu'il fit en 1 2^4 au fujet des fonds qu'il afltgna au

Chapitre {u) pour l'Annivct faire de fa mère nouvellement

par la mort de laquelle il devine Seigneur de
Lefignes. Outre cetAâe qui le qualifie de Chanoine, on
en v olt un autre dans les archives de Flavigny , mais qui eft

pofténeurde cinq ans. Il avoir pris à bail de cette Abbaye
en 1 2;o la maifon de leur Prieuré de Chichée proche Cha-
blies prefqu'entiere, avec les charges que les Religieux

(«) Uft%MiiMtediefiudef vignes «BTolcIwbMif.

dttacheieat ;
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attachèrent : 6c-comme l'endroit eft fort agféable , peu éloi- SSSS5BSS
gné d'Auxerre , & à moirit^ chemin de fa Seigneurie de Depuii l'an 1*7*

Lefignes , il y a rqut lieu de croire que ce fût fa maifon de

récréation OLi d étude , tant qu'il ne fut pas obligé de réfider

à Auxerre plus étroitement. Il parut aulfi à Paris au mois de

Juin 1 260 avec U fimpie^qnalifé de Oliatioiiie d'Aaiene ;

& il y accorda Renaud Comte de Foiès avec GuiUaume
de Jaligny Chantre de la même E^ife » au fujet du village d«AA» <«OvA
de Poimiers , fie de fes revenus , que ce Chantre demandoir
depuis la mort de Gui Comte de Forés frère du même
Renaud : Mais ayant été élû quelques années après Doyen
du Chapitre , il fc crut obligé à acquirtcr les devoirs de fa

dignité ;& fans attention à la chair ni au fang , il foutint les

droito dont les Doyens jouiiïoient alors ^ contre tous ceux

qui v^loient y donner atteinte , 6c métiie contre ùm pro-

pre oncle. Nous ignorons fi étant fiûc Eyèque il n*dtaiieprit

point de dëtAire ce qnll avott Ibutenu juiqo'alo» : mais il

eft plus honorable à fil mémoire de préfumer qull ne fiit

pas du nombre de ceux qui changem de fentimens en chan*

géant de place , Ôc qu'il lainfa fon fucccfiiBUC puk des droits

qu'il avoir lui-môme défendu, {a)

Cet Evêque avoit d'excellentes qualités de corps & d'ef-

prit. Du côté du corps , il n'étoit que d'une ftaturc médio<

Cfe;niais^ efttiès4>ea» de viiàjmw II feavoit tempéier pat

un certaindegré d'humilité le fiure <|ueu naiflance ponvok
lui infpirer : il pouffoit la libéralité quelqaefois à lexcès; ÊK,

quand il étoit obligé de teiilfei:ce qu'on lui demandoit , aa
s'appercevoit de la peine que cela lai fiiifoit par la rougeur

qui lui montoit au vifage. Comme il avoit enfeigné le»

Humanités étant jeune, ôc que depuis il avoit étudié à

Paris le Droit civil Ôc canonique , jufqu'à fe faire recevoir

JLicentié^ il étoitplein des matières qui avoient &it l'exei^

cice de ifa jenncfie, 6c fii convedàtidn étoktbuîonai.tiès-

agréable 6c fort variée. Etant avantagéd^une très-bellevoi^

H avoit app'iis le chant dès lenfance , ôc il aima àfidreparot

tre ce talent particulier* Quoiqu'il lui reftâc peu de tema

depuis qui! Sat £véque pour étudier les matiens deThéo*

( J'ai xm titre en original Je xem, 8c ie âHaat GuflltinBe^ Lefi-

y 170 le Lunili avant la Pentecôte, par gne$ fes frères mil & cinq cens livre»

lequel Mabiia de I.efîgnet Dame de

Kanthueil , recoonoit jiToir re^u en

BUriage d'Erurt dt LtJmU D^fm àAlÈ'

t§mtl> Eeq

Tournois , & trois ceas livres de urrow

Ce que AgfrMs 4r jNmgvtli* Ao OKqL
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logk 9 ii îucquip c<îpw(iafVt pai la vivacké de fon efprit k

»epiii« l a» don de bien prêchcf , ôt afin de rendre fes fennon& plus per*

ja(iNr«ftM7^ Êiafif^ , il ioignoic r«Kinpie à U j^axole* Ayant toi^oiwt

«Éte^là âiSip^%§m^ Ev|qiiK:ilpQffia.e« fecrct le ci-

lice fur fon QOlip* »ft îl> affil un fouet compofë de tro»

cliaines d'argent avec des neeuiis, dont 'à fe châtioit fou-»

yent la nulr. CVfi ce qii« I^MMAI (k vi€ dÂI avoir lig» dft

témoins digtics de foi.

Ce Prélat avoit à i extérieur U fimpiicité de la colonobey

WBsài cependant U iV^HMt pcvmi i^Ke Iqi£ji»U s ag^KTok (W

immét ooucnyuff , R fit reconmtecn 6c ra73 pw
ceus qui avoient ou qui fe difoienc avoir droit fur le Comtd

^ d'AuJierrc, ôc paries poîTeffeufS des Baronies de Dorrzy fie

-^Trf:jùfix' ^ Xottcy l'obligation où ils font de porter l'Evêquc à foa

foycttx avènement. L'av«u de la. ^>cigncurie*de Colanges

fiiT-Yonne , fut aulTi inféré dan» k même ade. On trouva

«ncore une tctmvniSwt^ d» nÉkact «mue ^ paffée par

GidlsHBeA( Seigneur d'£poiâ(^ G» Ofacvalîer loi

qu'aétoit tenu PCiteitC ficfa ctnrjjfiiMB IfattBS dftçicc-tgygri-
• / -5**

ig Tréforier d'Auxcnre» Ceta^ prc«ve qu'il y avok d'au-

tres Seigneurs que ks qudtte Barorw ordinaires qui étoienc

temisà ce partage dés Ëvèques dfAuxerre.On ne peut doutcir

qu'Ërard Q eut tait obfejuver toutes ks cérémoniea accoutut»

méçsi en pareil cas i puift^Aywma di» Bocdes dif duutki

J'ai^iu^'i'
^4ftMdBM^lnQi/i!Abll<d9SMll^ac^^

etmUfsnJ^ wtdKns las c^oiptes duMoyoaûeK ,que la;4^^eoic des 6m
jouta qai'i]^ y «voit logé av4ot de âife £mv maé%tm^ Ci*^

thédrak ^ àvoit moiué à lafonuiae de fix cens Uvfct 2.CC ^al
au^ourd hui reviendroit au moins au quadruple. ^

Les premieoes diiii^dkés qu il eut tou^haot la juiirdiâioii

feibiraeUe , furent avec les AÎoines du Psieuré de la Chacicë..

On Hr daa& les Regiilcsa du. PaïkjMM de. lai Pemecote
i39t ^ qw l'ETènuBL 'dlèamm wm6ùimtvn,OÊ^ ap-

feûé Giiillaninfi éOakmim.^9mmSÊt^mmiU,]tiBnemé^
k Charité le revendiqoacomme foii BonreeoiSydifiuitqu'il

«.'wit éré.ni atteint, ni convaincu du m» donton Faccilp-

fmt, lis coupable foucenoic de foa côté contse TEvéque

,

ftt'En étoit pas OicxGf^9BKs<^éif^fê»nmi^
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afïîftéà des'canfcscnmindlcs où Ton avoir pronoTicl des

icnrenccs de morr.C'd^ pourquoiJ'Evêquc fut déboutë,& il D«|*iisrftB t»r«i

fiit dit que k Cicrc ne devoir pas hii être rendu : Mais le dii^ fiS^^ «^H»

fiîxead qui s'éleva l'année fuÎYante eut de bien plus grandes

âûtcs. £i<L£d cuuitdam la in^M ville de la Qianté eàitiepcic

4j exMriaBriiofe ftonne^ éieîi âilpcâe (IMMà im
mot , qu<iqMetené pkteot ibii « tcfiifii de^
ptite qu'elle érak là boingeoife. En coofiémieiioe de cè
lefvs y r£véque ^etta vn iaMfdk général far to ville : wùà
les Religieux n y . ayant aotun égard firent ititniftiet ki
morts à i ordinaire dans les câmericfe?. î.es efprirs cîrai^

échauffés de plus en plus de part 6c d aurrc, l'Archevêque

de Sens ÔL i Abbé de Cluny inrervifironr pour Taire ccÛa^

le iicAïKiale âc appaiier k coiere de 1 EvL;quc Diocéùàxu

¥«îdqtieliei fiimtks cohdfeiow im ttaàcé de ^dbL ««i QÊÊHêmtUm'

1^foM ftK inde «me kt inidtiiik IM^
Religieux aunom de toos ceux qui aVOiMfidt ^Pfultt Itn*

cerdit , fupplia humblement à genoux ffifilliit ds voaioit
fanen lever les dé&nfes qu'U a?oit Êiices , ôc unetïda les âtotoè

avoienr été commifes tant par les tefiis de Uvitr btbn^
me ^ que par le violemem de i interdit. On fit tirer dt

terre les corps de vingt perionnes qui avoienr tté inhtîméeê

Seodaqc cet tnierdit ; l'Evèauc leur duniM. i abruluiion y flt

» fSflèKnt ^fi expofét à tair jurqu'à ce âue le tono* lift

MdÉii»r£glift de SaiM^im, MA
«ût été célébrée ^ après ouûî 00 VOttit cm 40«|i%dlli»kM
Mn.: Cérémonie terrible 6c qui devoh iolj^ii^sr wie gramde

tafeor de l'iafiradion de l'interdit. On verra daf»« VW \f^o\tt

Contres à Tan 1270 , comment le même Fvêquc fe crut

aflez fondé pour lancer i ejccomttuinîcârioa lur le i^révot

d'Autecie 6c for fes OtliciefS, qui de 1 autorité feoîe du
CoiBce 6c fans la tienne avoienc percé nuifs de k
Citéf 01 coaiflMBC «ette affiûco Ait tetttiMée par dNt

; On pm compter parmi les acquHkiotw ^iâflfyi
d'um dceades émtnages, que d^ particutievs aroUfl^ MMl
£bires du Moat-Arfttt d'Amerte qui fe tenoient ptthdiift

ie Carême {n), quoique ce fut en patrie en échange d'tmd

cnaifon de Toocy ^uHanroic eudu rrévôt du lieu.Je fiieta

(j) Le Cartulaiie (le TET^cJié rap- I ce tems Ij , met une foire î la rai-Ca»

pàtmat ttm d» tenm/tikOfUhxHmt V. fEiluit daris les FttM.
- £ee ij
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404 ERAKD LESTGNES,' ^

_ dans le même rang les deux maiions au-dcflus de la Porre^

ju^^en' ir
ï^** pendante , dont le Chapitre raccommoda en 1 272 pour an
' ' pfix.conlldéiable» U sàfliiia sniifi en 1274 par un Traké

mcnuiel 9 lesf dÛEines de Chitry, qui lui aïoient été conte-

cmaUCtf,fil» flées ; mais comme il en iit ycItpKt tons après donation
**^*

tu Chapitre , elles n'augmentèrent point le domaine EpiC-

copal. Ce quil procura de plus confidérabic à fcs fuccef*

feurs , furent les dixmes d'Appoi gn v , Esbrics ôc Baîllv. Les

habicaiis avoient rcfuk* juiqu aiurs de les paLycr^ quoiquils

£i0ent fes fujets , obligés àU ferrknde :de makirmoice > 6c

àfo' tatttehaufe Âc ba£ : il leur propofk ^ du con(èitt«nieiii

de fon Chapitre*^ de. leur remettre la main-iBCntey Ac de

fixerleurs taules par an à la'fomme dequatie-vîngt livres ;

par ce moyen tous les habirans confentircnt de payer dans

- . \ ;\ ' . la^fiûte les dixmes de bled , de \ in , & de toutes autres pro-
"

. du£lions de leurs terres ; en quoi, dit l Ecrivain de fa vie-,

il augmenta ic revciiu de l Eveciié^de plus de trois cens

livres par. an. Le tnîté.qa'il fit à ce iujet l*an 1 27^3 été.pu-

bM ctk Ton entier par M. ,Pecafd dans Tes Gfaarties de BoHP
gOgnR^èi^ il fut conHrmë par Gilon.Aichevéqiie 4^ Sac»
cpi y.ftppofa fon fceau; II . acquit outre cela aumême lieu

Q Àppoignv de Milo!-! d'Auxerre , ÔC Jean fon frcre Cheva-

liers li5 four-bannal , la Juftice ÔC plufieurs autres chofes

qu'ils y pf^kv loicnt ; ce qui fit -encore auententer de vingt

livres lerc\ cnu de l Eveciic. Al^gré le giund pruduic que

pet Evêqm: tira de la ^Tene d'Appoigny , il Qeielîtetatik>

iJim.endroiit , qu'il attâiÂC'ctes auguieiitationsà^fon Ch&teatt

• ^ de Regenne Tituée dans cette .Faroiffe* Mais il fît quelque
chofe àcelui de -Beauretour , f(;avoir;iine iàie neuve
quelque*; appartemens à l'entri^e,

• 11 iut tres-rarc ^]ue cet Evêquc entrât au Chapitre, lans y
fiiire quelque prc^fent. Il donna un Kcliquàiic ou étoientdes

cheveux de ibaiiuc Al^nc fœur de Lazare apport éeiî de
iVezelay , & ce Reliquaire dtoit fupporté par deux Anges
d argent d'un grand prix» Uneitutre fois il - «tonna une croix

é'^tgfsm gutôs de pierres préoteufes , laquelle valoit cinq
$:eijs livres. Plus un calice d'or pur, fix-{rtufes de yètemént
fecerdotaux de diverfcs couleurs tam de fxamito qpam de

dia/firo j c'cH-h-dïrc tunique
, dalmatique , ôc chalubie dans

chaque ornement , ôc deux chapes: Ôc avec tout cela une
xmuedc un amicau Fonti^cai du prix de quatic ccm iivi.e&

• ' ' ' -,
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LXIIL EVESQUE D'AUXERRE. 40^
Je parle fclon Tef^imafion de l*Ecrfvi'.n du rems. Il defliiia

{)ourraugmemationdu paindeChapirrcjUnelomme demillc Depiâiran i»?©,.

ivres. Etant venu Chapitres Généraux du 5 Mai 117
>

,

il y conhrina aux Ciumoiiies le droit de nommer & de pré-
*'

fenter aux Cim de Monétau, Gurgy , Chichery , Che-
milly, Beauvoir, Poûrein , Lîndry^ Cievan ,

Accolay ,

Oify ,
Billy , Bazerne ,

Montigny , & les trois EgUfcs de
Saint-Bry. L'année d'après il donna au Chapitre les dix-

mes de Chitry. Comme il aimoit la fréquentation de l'Offi-

ce Divin , il fit tcut ce qui dépendit de lui pour rendre les

Chanoines adidus à certaines Méfies, telles que les deux

premières de la Fête de Nocl, & celle du Jeudi-Saint. Il y
attacha des dinribuiions qui étoieiit convenables pour ce

tcnfs là ,^ qui aujourdliui ne forment pis le même objet*

X^egoûr particulier qu'il avoît pour le chant ^ le porta à

introduire dans l Eglife lix Répons nouveaux d'une douce
mélodie 9 aux Dimanches dans la SexagcHme 6c dans ia

Quinquagefime , tirez de l'Hiftoirc de Noc & de celle

d'Abraham , afin qu'on ne repétât pas à ces jours là ceux

du Dimanche dans la Sepruagefime : Et comme il f<javoit

toujours mcier l'utile à 1 agréable, il atraeha encore une
diûribution de douze livres à ces deux Dimanches , en con»

Itdëration de ces R^ons. L*£colatie ou Chapelain que foa
oncle Gui de Mello avoir inftitué, ne fut pas oublié dans

les difpofitioni de fès biens : il en augmenta le revenu de

(dix livres par chaque année. Enfin c'eflde lui que le Chapi-

tre rient la jurifdiélion temporelle qu'il a dans les maifons

Canoniales firuées dans le Clcîrre & fur les Séculiers môme
qui y demeurent , excepté les cas d incendie , homicide

rapt , iarcm , & la confiîcation des biens pour caufe de délit

6c de haute juflice : de laquelle juriidiaion il inveftit le

Doyen Hugues comme repréièntant le Chapitre , en lui

donnantion anneau. La Charte paflife en Chap itre au mois chr, vtm
deSeprembre 1 275 contient de plus qu il conféré à la com- h 311.

pagnie l'entière difpofiriondes biens des Chanoines mou-
rans fans faire de tcftament , fauf que s*il paroiffoit a l'Evê-

qye qu on en eut mai difpofé > il pounoit exiger qu'on lui

.en rendit compte.
I Nous ne v oyons pas beaucoup d'actes dans le Diocèfe où
le nomd'Erard paroillie^ôc ccû fans doute à caufe de la brîé-

yaééc ion Pootificac. Il y-a à Ssdnte Eugénie de Varzy une
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40(J ERAR0 DE LESIGNES,
^— Chatte de l'an 1 27^ pat laquelle il unit une pcébeode à It

Depuis r«ii ufo. Otttitierîe de cette £glire;& à l'Abbaye deBootads un dcce

fà^tê i»yt» par lequel il accorde aux Religieux de ce lieu , exemotioa

de payer aux Evêqoes d*Auxetrek dizme du vin qu'us re«

cueilloient à Varzy, moyennant cinq livres de rente an^

nuelle. Il s'eft aulli rencontré un ancien Calendrier où l'on

C<U.Ec{hCrtvtm, trouve quecefutiui qui fit la Dédicace de la Chapelle de

Bazerne un 23 d'Avril ; mais il n'eû pas également fur qu il

leût bâti , non plus que celle de Saint-Quentinde Monéta%
Pjvi' M>- coiume Ta avancé Hemeiédans fon Auj^h^a VvrmumiMéi*

nm iur des mémoires incertains. Il s'eft aufïï confèrvé \
Extrmfirif.v. Amîens un titre qui énonce la donation qu'il Ht à la fin du

^mbil^âm' mois d'Avril 1271 à Jean de Conti fon parent Chantre d'A-

Mfj; miens & Prévôr de Liège , d'un rhorceau de l'éroffè confcr»

vce dans la Cathédrale d'Auxerre fous le nom de manteau.

de S. Martin , dont Pierre de la Jailfe fon Chapelain depuis

£vêque de Mâcon fût le porteur. J'ai trouvé beaucoup plus

. d'aÛBS étrangefs à (on Diocèfe où il eft fait mention de kû.

U fiir choifi en 1 27 1 pourjuge arbitre parH. Roi de Navar-
re > Comte de Champagne Ôc de Brie , de par Thibai^ld

Comte de Bar fon féal , au fujer du différend où ilsécoicat

fur îa grange de Vicil-Moûtier, prétendant chacun qu'elle

étoit en leur garde. Il ell nommé en 1272 le premier des

exécuteurs teftamentaires de Jean de Sully Archevêque de
^"''•^ Bourges , dans un extrait du teftament , par lequel le^ défunt fiindoit dans i'Egliiè d'Auxene lo» AmdJ^Mre ,

moyennant cent fols de rente à percevoir fiur tes tailles de
fa Terre de Lainfec. Il paroit en aeux aâeade famute 1174*
.Dans l'un qui eft du mois de Janvier il conficme U, ap*

V.LapTCOf»* prouve comme Seigneur de Lefignes, la vente d'une por-

tion des dixmesdc oainbour,quç Jean le Moine Che\alicr

fît aux Religieafes de l'Abbaye de la Charité-fous-Leilgnes.

Dans l'autre du mois d'Avril y Milon Seigneur de JSoyeis
dit leJeime lL Made Ibnépoufè j reconaoiflêât avoir1891

Ce flHM vient étantat» finies de Bar le seâe delà iômme de mille fim»
U lAran,,

,
il eft que cet Evêque avoit promife pour le prix décent Uvrénmn^6^ le uue.

^^ tçt|K.i,pK»dm Alt du bUCn fttué. à ^fO^^£
(<) On peut ajouter à tous ces r^ftcs

cetu-cî dem fai ru iw originaux. Il fit

fvéttren 1x7 x i Beatttx Dame d'Enon,
»«ve de Gui d'EnoB Oievalier, par

^ttilkiuBc de Oie] BMtqgsois de VU-

If neuvs-Ie-Roi(m débiteur, tmeiom^
me de trois cm UiriK. tm. t%7%
le jmir «le S. Itotta Arrcr Aîmfei
n?.mc cJc Bra^Ionne ék de Saînt^ry,
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LXIIL EVESQUE D'AUXERRE. 407
Minoit deMti il fir piéfent à Ganchct de Merty Chera* ja*iÉM»»~
lier Ion conim de quaianfe livrées' de tefiiSr Etam à Paris D^^y^
le Vendredi après la S. Jean 1 2j6 il reçic les articles du ia%a*«i»7i.

mariage de Gui , fils de Jean Siie de Chftieaii-Tillam , avec

IfabeUe fille de d^fiint Hugues de Jaligny ^ nièce de Guil- xAuw-
îaume de Jaligny ^ Chanrre d'Auxme ; & Ton voit par le pne, Preutepag.

codicille de ce Chantre moct Evéquc de Laon, qu'il étoit

parent de l Evéquc d'Auxerre , à qui il trouva encore
alors redevable d'une très groilc lomwic.

Cet Evêqoe qai s'éraîc mouaé dès les cotaanencemens
înfigne défenlèiir desdroifs de feu Eglife , avoir ccmtiniié

à ténoigner une ëgale fermeté depuis que le Comté d'Au-

xerre étoir afTuré ï la maifon de Cnallon. Ce fiit ce qui lui

attira des démêlés avec le Comre Jean de Challon , dans

l'a cinquième année de Ton Epifcopar. Il crut devoir Tex-

commu nier avec fa fcnune ; mais comme cela ne fervir de •

ncn,iîrin obligd daller plus loin, ôc de merrrc la Ville

d'Auxerrc, les tauxbourgs , ôc tout k Coiutc eu mtcrdit. Le
Cèmte qai vouloir pallier les entreprUès ftmi Tombce de la

loftice» appeUa dit miÉK l/EvèqfterÇg tranfporta à Rqme
dans TaiKOBiae de l'an 1 276 : nais il y troava la fin de fet

fDurs. Comme il n'éroit pas accoûtmné aax chaleurs de
îlralie , il y comraâa au tout d'environ deux ans, c'eft-a-

dire , pendant Tcté de 1 278 une double maladie, f<çavoir les

fièvres ôc le Hux. Pendant cette maladie Nicolas III qui

avoir fuccédé le 2<ç Novembre 1277 à Jean XXI. le créa

Evéque Cardinal de Prcnelic. Ou ft^ut à Auxerrela nouvelle

de ià pcoontion- vers l'été de l^an 1^8 , & cependant le

Cbapttte neTe déimuna que le Vendredi- d'après l»Tou&
fiûitt , ceft-Ldiie le ^ Novembre, au choix ou jour pour
procédier à une nouvelle éieâio n. Mais ce fiit dans le mois

de Juin que les Otfici ujx des Atclùdiacres commencèrent

à tcair la place du ik n chacua dans leor didrtâ fuivantla

coutume. Erard vovaar augmenter la maladie dont il r*A. ^. Ai«râ»-

étoir attaqué , tît Con tcllaïuem , 6t kntant les forces prétes^

à s'éteindce^ il le fit adminiftiei le Sacrement d^Ejcccé^He-'

Onâieo , après»latrdoep«>ii>duquclil expii» à l'encrée de la

suiit.du irivdîi:Ma» 1 379 finvane la. icnfliete de compter

deMit B: JtBchaé^mès Stt»^ it^w me T. 6*. p. «ftf qu'Erard l'aiJoit en

«imeuf* tdbm rntthe « pib de troi< Je Mu[&.
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4p8 ERARD DE LESIGNES;
5 d'Italie , ou 1278 félon celle de France qui ne commenija

Depuis l'an U70. l'année 1279 qu'au jour de Pâques , qui arriva le 2 Avril.
liitqttM ift7g*

corps fut apporté à Auxerre où il avoit demandé
d'être inhumé proche fon oncle Gui de Melio, & on le mit

fous la même tombe. Frifon fouticnt ^ mais fans fondement^

qu'Entré ne fiit jamais *Cardinal } il*ai|tres aflarent qu'il ne .

1 e fu t que huit jours. Aorefte il eft ceitaia qu'il fût le premier

FiM**îii*?D?-
Evêques d'Auxecrc promus à cette dignité. Son cha-

dMoei (af. tti. peau de (Jardinai fut apporté de Rome avec fon corps,& on
le vit fufpendu à la voûte au-deffus defafépuicurey jufqu'àJa

prife de la Ville par les Huguenots.
Nous iguurons quels furent les autres articles de fes der-

nieiesvolontés. Il avoit deftiné long-tems auparavant vingt
- livres de rente pour fon Aniûverfiiire payables pat lès faccdF^

Ccrtiii Ep. in
feujg revenus d'Appoisrny : ce qui a eu lieu • £c qui

vuerù. Sut» C«/i- entre encore dans les charges de la terre. Mais on ne voit
'«''^ point que fon obit ait été fi folemncl, que celui qu'il avoir

procuté à fon onc!e fon prédéceifeur. Cependant ce qu'il

avoir fait envers q jcl quca-uns defcs parens décédës , futob-

fcrvé à Ibn égard par un Chanoine. "De même qu'il ordon>

na des prières en pluneurslieux pour fon oncle > ôc au1l avoit

fondé aufll dès l'an i a^a dans laCathédrale Tobit de fa fœuc
IfabcMc de Lefignes, Dame de Crecy, Girard de Ville^for*

Arce Chanoine d'Auxerte f chargea par fon Teûament de
l'an 1 2<?5 différentes Communautés de prier pour lui , ou
fit des legs pour augmenter les honoraires dans les Eglifes

où fon Anniverlaire avoit été lundc par lui-même. Cet An-
niverfaire fe trouve aufli marqué daios le Nécrologc de
l'Abbaye de Saint-Laurent, avec mentiondupréfent qu il y
avoit fait de quelques omemens;& dans celui du Prieuréde
Marcy , parce qu'il avoit contrÛiué à y faire unir laCutcda
lieu. Ceux qui feront curieux de voir cet Evêque repréfenié
tel qu'il étoit fur fon fceau Epifcopal

, peuvent confulter
THilloire des Cardinaux François de du Chône,& ils y
apprendront que la qualité de fainr lui fut donnée après fa
mort , au moins dans un éuitomc de k vie de nos Evcques ,
qui étoit parmi les manufcrits du Peie Sirmond. On a re-
marqué, oue quoique les Evêques introduififlGmt alors les
armoires de leur famille dans leur fceau ou dans le connue-
fcel> celui-ci tint bon contre le nouvel ufage, fkifantrepré-
fenter feulement fa figure en long, ^ au contrefcel Saint-
Etienne f pacEon de fon E^iii^ MëMOJIKËS
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.... l.,..^MEMOIRES
H I S T OR I Q U E S

SUR LES EVÊQUES-
D AUX ERRE

» • • •

: T R O I S I F M E PARTIE, " ^

Qjii contient les aHiens de feiz^ Evequçs -

JtAuxerre , qui Jiegerent 4^futs tan i î77^!i »»> -»-

jufquen 1373.- :. m .

" 1 • :

i

E ptTî S êrivîrdh' an fi<?cîe orf e^a d'écrite
[

l'Hiftoirc de nos Evêques ,'dans le Regfftrt^'

intitulé Gtp.t Pont'tficumAutiffîodôrehfium.Sé*^

zc Prélats (liccelTivement gouvernèrent l'E*'^

glifc d'Auxerre , fans qu'on fuivît cette loua*'^

blc coutume. Nicolas d'Arcies qui leur fuccédaimmédiate-i-^

menttâchad'yremédier. Il cngageatin de fes Chanoines reC-

pefitaT^lc par fon âge & par fes lumières à fuppléer. Ce Cha-
noine avoir vû douze dé ces Evêques. Il avoit été attaché

à^uclques-uns d'entr'cux : il lamidla facilement ce qui conr; -

Xome /. Fff
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4«» hAU'M E M «^R fi Zy
^

'
, . cemoitles quatre antres Evêques qui avoicnt précédé. Ltt

t diftahce des tems n'étoit pas afîcz confidérable , pour qu'un

^ homme attentif aux intérêts -de fon ËgUfe put y t trc trom-^

pë. Le Chapitre de la Cathédrale fembloit avoir contradé

|,
une certaine indolence à l'écard de i'Hiûoire de (es Evè-

'

ques ^depuis qu'il avoit ota ocsixt à lèur éleÛion. Le CleF- .

gé lie^ ckoilit plus fon FâtyitiÉ^'4c lejKUpkttniau Clefgé
ccffa pttf^leniçM (de contribuer k tfilèâiM. Lès Pape»
nommèrent fouvcnt de leur propre mouvement , quelque*

.

mander le confcntemenr des Chanoines de la Cathédrale,

Cela n'empêcha pas quelques particuliers de remarquer les

événemens, auxquels les nouveaux Prélats curent tant de
part. Voici ce que j'ai tiré de ces Mémoires avec un fujpplé*

mentibuAii parlesiecueils gardés enfdiflërente^Archives»

C H 1 XKE !..

DeCuiîléUime dé GreZj /foixanie quatrième

Evêque ityiuxerre.

Depui l ani T«. T7 Rard de Lefignes ayant été 6k Cardinal Evêque de

•OiweP»^
I_/ Préneftc , le Chapitre d'Acxerre lelon lufagc indiqua

lêpt oîarres, & r<kle£lion. Les Chanoines rclidens * ralTemblés le Vendrd-
Soudiacrcs. di d'après la Toulfaint i 278 , par un ade public choifirertt

JJIjJ^'jJJJ*"'**'
le Jeudi d'après Noci. On ignore s'ils y prcfcéderentle jour

convenu ; maif on f^ût, qu'ayant été~p^agés, les ODS

Jrwl^'^"^ étant pour Jeai» de Chanlay Ëvéque du Mans, les ature»

pour rieroffii^ ^Jaiflè£véq^c ^aMâcen;, le Paoe Nice*
]s^|j[î^fmna^t E^^^ Uofen de

j

» jS/oIl^
Cjiartres, Ceci s'accorde avec un manufcritde TEgwe de ]

wf.
* Sens qui eft de ce tems-là» Guillaume éroit Confeillcr d'Etat

du Koi Philippe le Hardi , & le plus diftingué des Ecclefia-

*^Gm"!i^rt't-
^^"^s CoMï. Il étoit, non de Creey enËrieicomme

\

de beau quêiqu€«-ui^s paroi^entr^voir cfUj jça^

* 1
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LXIV. EVESQUE D'AUXERRE. 411
jBc de zélé : Mais le waOTfcrir de Seat déjà cité, pmle de
(Cette nomination d'une manière à faire croire , qu elle ne fût •

^. ^
.j)as univerfcllemcnt approuvée. Guillaume dcGrcz n'étoit ju%i*«aiMj*

|>as Chanoine d'Auxcrre,& ne fut pas ciù conformément ^
'

.-i

a la régie qui fubliftoit alors. Cela étant , il a'cft pas étoa- ' ' '

jOam qaotx l'ait oWèrvé exprcflcmçnt , ai que i'Eg^iU 4p ^ens lUnanL
«lakfalifeéeiyBètiine notedwwliro^ aa^T*'''^^
LeaooydEy<%»e fewdkàeeae Fritfen» i agp %im EM,u*mf^^.

SamedidevaatlaâatDlJeanjôc y firTurTe grandW^Upf#» -«te-
*

fellioa d'obéiflance , tant à GilonConMI alprsAcc^vâqtip
qu'à l'Ë^Ufe même de Sens , il la foufcrivir à l'ordinaire flfi

Çrcfence de l'Archevêque , dp tout Je Chiipi^^rc, de Jean
Véforier d'Auxerre , ÔC de Pierre de iiaiii'^-PcIcrin Chanoi-

iic de la même Eglile ; deux Chanoines de Chartres , Ro-
Jbtert Cornue i(c Philippe de Cçrniljlon ?)Hii^erent parpillg-

«eat à Iji çécéMoi^ : GujyyjjtftiTie à% paya ^«y^fi k

îlvêques fiif&j^gans av^ent coutflnpp,4r faire, U^ ]p: " * -

i>oiihe«r de wr toute* 1^ «a^ce;^ les Seignçvrs d(i

voiûnage wiW ftifçité awjc Evéque^j, ^ >1 ^n .yinr à • * • ^ , \ ]

Jjout ibit |)ar fcntence, foit par accommodctnent
, çnfortc

'

^u'cn mourant il ne laiira aucun procès. C un détail da>^
iequelfon Hilloricu n'ed poiut entré, n ayant peut-êrrc pas

eu les mémoires fV^ceiTakfifl. OnCera çep|eQ^ot ^^rp^isqu il

ffvies^^Nidacâves.
. . - .'m.!,, u ab i-.'-î -ffb

X-e premier^ le plus confidéç^tel»omm*gP:fe.<;elqi 4^
jComte d'Aujçcn» Jean de iChaUoij premier 4)iri^.
<jue le requt au mois de Mars 1 280 fur la fin de la prpn^figp QéÊLé^W^âi.
^nnée de fon arrivée dans le pays. Celui de Colange fur-

.fft**»

Yonne y.fut joint, 6c le Comte giengagca ^ pçélèoçe de
.témoins très notables, à défendfe la.perio^MV^^ les ipt^éré^s

^e r£vi;quc..lH>€Wip¥^gp de UJ0;v<?me Ppçç^y fuivit dje . *

pcwd^.ila fiJIe jb^pte de^'^y^fi 4^: k^Cfinnp^ t«,«.i4«.

Ion aven ^cifia les autres terres qu'il tenoit de l'EgUib

^î^uxerrerfi^voir lesChivtenux derCône
, >&diitr^i^«Qr^^ Murât. L ancien G. Uia Chrifii \na a fupprinié les nôn{s

ides rémoins qui aUiileruac a ce uemier aûe. La folemmué
en fut Êiiceie Meteredi apcè{i ,1^ JPeig^^ôrc de l'an

*"'
* " Fff ij

' •
^'^
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4ti " " GUILtAUME DE GRETT,
^SSSSSSSSSSSSSm daté qtae porte un autre ade par lequel Robert hls a-mf je-

Depuis Tan T178. cc Comte reconnoit qu'il auroit du porter l'Evêque d'Au-
jufîu en L193. xerre à fon entrée foiemnelle , ou au moins y afliftcr, & que

C«ri«f. e^./d/. d'importantes affaires . Ten ayant empêché y il le pne de le:

. ^ ,
4.- < Llioiftlliagc du Comte Jean de Challon fat bFen-tôr

' '
' fiiîvlâe coitfeftaribns fuc ta Juftice & fur la Bourgeoiiie »:

'mais^ TEvêquc ayant prouvé fa fupérioriré fur le Comte , 1er

Regillre«iii.Paf- Pg^lep^çrit de la Pentecôte 128? lui donna gain de caufc,,

& pronon<^a que le Comte n'avoir pu faire arrêterdes Bour.

geoii» de l'Evêque. Outre toué ces avantages temporels^

GdiU'aumé profit Tacqnificieii que

•Guide Melferayo&âkaàPans^uiie mairon pour lès Evè--

'qtiea <î*Auxerré.Quelqii<e8 méiiiobes poitent^ulU'augmcnta

confidérâblement* 'D'autres' prétendent inémc qu'il en fit

Tacquifirion en 1280 dé Henri de Vezclây Tréforier dé
^Stnval enparl» Laon, comme exécuteur du teflament.de Gui de Mcllo;

VoTttàuflfle ni ^^^^ fituée dans la Paroiifc de Saint-Come, vers la place
ol. des Ordon- Saint Michel. Il affranchir en 1 28 j les habitans de Gy-fE'^

^llll ^'^'^ -vêque : & dans là mSme vûd il> fitf<f^ lèii^lWte» des^

JaMces de- Linctiy 'y .Ghiëiftry & Mdhétàil j l]ur'c<m<ï.

'néienr à fès Terres ^' Œiarbuy • d'Appoî^y. Pe**-

•fbadë' de k rrobité' de fes Ch^néiâeé> il agréi deuz^

arbitres tirez de leur corps^
J

f(çavoir Jean de Kéomé 8t

Guillaume Catin ; 6c leur kntcnce du^ 2p Septembre 129J;
tint lieu de tranfadion. Son approbaricn étant néceflaire

poiir validei: les lettrés d-affranchiireiutnt données par le

-cauipItrè^jCdefadetf'dii'Mil^ ^tth

^ ^eurefc >àny il confirma ces- lettres par le* fienmi^ i datées de Rc*
gennes le Vendrédi devant la Saint Laurent : & en 125)0

le Dimanche après la Chainieleur il confirma également la

liberté que les mêmes Chanoines avoient donné aux habî-

tmitUOf.ftl. tans d'Accoiay , & de Foulches. On a de lui deux ades de
-if»* •>»

-
' ^mblab*je confirmation qui font de l'an 1281. L'un du mois

^de-Mai concerne ks échanges d'hommes q^ue fit Humbeic
••

1 . •«.'.:.' •
f -2 :.:r.','. • .. .-..,( «: , • »

(a) Que]qtftti>uns oat rapporté suffi ' tier-Ia-CelJe woche Tfores, de Guît"
.il'fpilcopat de Guillaume^eGTOz.ua
tlbmmage doiitl>âe cft dIté,ait4«^d^
Azii & qutil(i(iiLupatilU]rfi>tfitCofnse.
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tXIV. EVESQUE D\4UXERRE. 4n
f'c Bcaujeu bire de Monrpenlicr , de Saint-Maurice 1 i- SÏÏSSSSS:

rouaille , avec le Chapitre d'Auxcrrc. L'autre donné à Re- Uep^U l'un 1.7».

genncs le Samedi après la TouOaiiu , eft une approbation i'**!'**'»

par écrit du traité cl Erard fon prédécefleur , avec les habi-

•tans de Chi*ty fut les dixmes de ce Ueu'5 6l de- donation' f oj.
^

qu'en avoit (àite ce mênne Evêque au Chapîtte»

Guillaume tir la vilite de foivDiocéfe : u en rcftcdes mé^
moires inconteftables. Tel eft le Mandement envoyé en

1 284 le Vendredi après laTouflTaint au Bcné Ji£lin
,
Doyen v.Xwpifavett

de Requeneu Hameau de la Paroilïe de Digcs,pour lui a.i4f«

nori^cr que !e Dimanche fuivanc il viendroit vifiter les Egli-

fèsde Digcs 6l dLcaii,ôc qu'il y coucheroit. Mais après

la ville Epifcopale & Regennei , aucun lieu du Diocèie

ne confetve plus de marques de roii-atcenrion,que la ville de

Vaizy. En: i28o.- il y dédia l'Eglife Paroiiliale de S Pieme'

Finfcription qu on y voir fur l'aitain fcmble néanmoins con-

tredire cette époque. Y étant retourné en 1 285, ilconlirma

'âux Charsoînei» de rEglife Collégiale de Sainte-Eugenic le

'don que Hugues de ISoyersicur avoir tait de la Cure de la

même Eglile de Saint-Pierre
,
lorfqu'il augmenta en r aoa

le nombre des prébendes, & le druif que leut avoir accordé

<yuillâun«e de Seignelay en i a 1 ; ' du' vingtième du vin- de
Va«y, Ce fot à Varzy qu'il confirma le Metctedi d'après ^'^fi^

l'Afcenfion 1287 Téleétionde TAI^befle de Crifenon. il y
ériHa au mois de Mai \2sfiïsi lettres par le(quelles Erard f^^^itt.

ton prédéccffcur avoit uni une prébende à la Chanrrerie de »

la Collégiale :& au Carême de l'année i.'5>2 de concert •

avec les mêmes Chanoines , il y drcffa des Statuts , tant

fur ce qui les regarduic ^ que iui le dcvuu des Chapelaiiisde

leur Eglife. Il ledieir quelquefc»! à- Ibn Chàteau de .

ViHechaul : ce fut Mi qu^én t ap) après h Saint

Michel, il donna peRnUfion- par écrit à Denis Cufé der

Tarzy , de vendre certains fonds de l'Eglife pour en eoi^ ^«t^amI/i

])loyer le piix à acheter des héritages d'un- meilleur pto«*

cuit.

Les Maifons Religieufes Te refiéntirent de fes bienfaits.-

Il approuva au mois de Janvier 1 2 80 le don que Guillaume'

Curé de Gurgy rit aux Jacobine d Auxerre d un Reliquaire ï*^"
'. Dwartc,-

confidénftile , où étibit «cillbittée une partie du chef de S.-

Xeges £vê<^u« d-'Auniib £iv »d9;~ilcoBfîtnaMAcioiiBédet



414 GUILLAUME DE GREZ,
_'

' Saint-Eufebe par une fentence arbitrale qu'il rendit conjom«

DcfiiitraBiftM. temetit avec GuUlaame deNoë , ôc Guillaume Cadn Cha<
juffu'ea t»f|. noines d'Auxeore , la donation fiutc ipar TEvéque Alain
V. Les preuves , d un dscM. fiir les fn&Ècnâes vacantes de la Cathédrale : &c

"* deux ans après il accorda aux Chanoines -Réguliers de

l'Abbaye de Saint-Laurent la Chapelle de Ponr-Chcvron

,

^'tcroi. S. Laur. j^j^j jj^ ParoiiTe d'Ouzoir du confcntement de fon Chapitre.

Un autre ef^ de fa vigilance furies niaifons de Filles de Ton

Diocèiê 9 fut le Statut de 1 284 , par lequel il ordonna que

TikéSfîfimim^VAitç^tèw ^KvEt^^ ans en deux ans

viiicer FAbbaye de Crifenon.

Les af&iics <ëtTang«Ee6 auxquelles il fut employé ne l'é^

loigncrcnt pas long tems de fon Dîocèfc. Le 25 Décembre
1281 le Pape Martin IV étant à Orvictte lui écrivit aulil-

Viede S. Louis, ^jçj, q^'^ l'Archevéque de Rouen , ôc à Roland Evêque de

Spolete, d'aller à Saint-Deiiis , 6l par tout ou li Ictoit né-

-celTaire^fom Êûie des inibcmacions de la.vie& des min-
cies de Saint Louis. Le même Pape lui adieflà Tannée

pfr4r4.ii^.SMr. vivante une Bulle qtti conHrmoit le traité des £cclé(laftî>

ftuidtê tif^. m- ques de Bourgogne» avec Robert II Duc de cetœ Province^

'par lequel ils lui prometroicnt les décimes d'une demie an-

née , pourvu que ce Duc ne changeât plus la valeur de la

monnoye. Etant à Sainr-Dcnis la même année le quatrième

d'Août pour les prciiminairei deia Ganonifation dcibamt-

LouiSyU ceitiâaavoir vu des Lettises du ^inze devant les

Calendes deSepteisIbce i parIcfiycltesHqgues Ducde .

3wc«.
. Bourgogne reconnoîffoitavoirprét^fei3n^a4'£^life-deSi

Martin de Tours. En 1 283 il tut un dcs^ts^is adjoints que

le Roi Phiîippes le Hardi donna à Gui de Genève Evêque
de Langrcs , pour vaquer à une enquête touchant l'inve-

Frotat. Hijl. S. ilitutc des Fiefs Jirucs en Champag^ne , ôc mouvans dei'E-

ff!fBr!'if*^***
véché de Laiigrei

,
qui ctoit coatciiéc par Jeanne héritière

, duComtéde<âampagncJVIats ces quatre CpmwiflàiBes n'y
donnèrentipointleursfoins 5 flc s'en déchargerent'fur dW
très qui finirent cette enquête à Paris , en préfenccdel'Abbé
de Saint Etienne de Dijon, de Hugues de Hermcnt Chanoi-

Exmiff,Bdux. nc d'Auxerre & autres. En 1285) il ordonna avec l'Archevô-
mm,$6i,^

que de Rouen deiever une décime triennale accordéé pour

Tartaire d'Avignon, -à Philijipc le Bel, par Nicolas IV qui

en avoic adieiié ia Bulle à ces deux .Fut^iatâ. £niiu il payait
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LXIV. EVESQUE D'AUXERRE. -fif

à Tan i2^u le Alercrcdi ^pic^ la l'ccc de S. Michel auu ^M^i-MM»
ConcUe tenu i Sens , où iiit &ît un arrêté contre les inva- D»uitraa • 187.

lèursdesbiensderAbbayeilePont levoi alois du DiocèTe '^'^

de Charrres^aujouidlitti oeBlois.On ne connoat det càicon- ^^«HT* c^ua,

fiances de fa mort que le jour& Tannée^ quittant apportée * ^* ^

au Vendredi devant la Chandeleur à la fà<;on de
compter uHréc en France , artivaparconféqi^entle 29 Jan-

vier.!] fut inhumé dans le choeur de h Cathédrale , au coté

gauche, proche Gui de iMelio : Il avoir aflTigné pour fon

Anniverlaire d<im cette EgliTe vingt livrer de rcnxàpruidie
Inr la Terre d'Appoigny. Mûs il ne donna an Chapitre de Esêrrtfio. t.

Iklotfe-Dame dek Ciréque vingt livres une fols payez avec \
'

des otnemens , fnivant le Kécrologe de cette Coliégiale ^

où on lit au 25) Jmyicx : Oàiit Cuiluimms de CnJeyB qmm»
ddm jiuit£iodoT€nfis EptfcopMS , qui dedit nêàis iifmLm , /e«

nxcanf y demiiticam cvm dn.thur fioiiî ^ trions »UilUftt/i<. Ittm

vsgiMii lihrMi tuîon. iid cminaos redditMj fro fu9 j4nniverm

fari^. Le Nécrologe de 1 Abbave de S. Laurent qui fût

é«^rit de fon tcms, cutiticnt la note de fou Amiiverlairc par

une addition ancienne commue en ces termes au 28 Janvier.

f9ê jimûv, (99 fMiitdê MîfnM wigmti hkm$ tm, kd
£mtndê$ndditms^ Cdf^tUmàt F»U9'Cafwm9, ( a )

^«}La refTemblance entière du nom m ^ 1 Paris au VI K*l. Aug, Anniv. Gutitetmt

t«rt» i taire obicrver fie l'ai la datu 1 itQtt^m AÉdiutst litamtféi ^jnUÊMf
i Nécrologe de Stinw GenevicTC delfitX, w. Ptru.

C H A ?1 T R E II.

De Pierre de Momay , foixante cinquicmf

j .
• Evet^uf djitéxerri.

K Près la mort de Guillaume de Grez la vacance fut Ion-
ocpuisran ii>5,

gu£. Ce Prélat mourut à la 6a du mois de Janvier > jur^uco
'

acqua onicomptoir eiieote^ France 1 2^ ^ 6c Je ii(5ge vaqua"

MÈ/9X^UiSaim\ j^^iàaiiSLii «^e'd«Jjiiqàee jqiiqn'âk Vâque»

.

Tuivantqui commem̂ <pflHè-de fyy^;imi5 encore pendant '

JTa^ée 12^ entière, 6c auntbiÂspeudantlàrmoidédel^

V
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4itf PIERRE DE HORNAY,
fuivante. Les aâespafrif$àrOfficUiUté<lttrantcecintervd-

le, marquent expretement/^^r V4«r<«rn;r. Les contefVations

jal^u*en i^W/' fliiis^élcverentfiircntcaufe de cet excefTifretard.LeChapitre

d'Auxerrc procéda deux fois à r(5Ic£iion,{ans rien conclure.

Ferrie de i-oiraiiie , fils du Duc de Lorraine,& Prévôt de

iiaintrDié , au Diocèfc de Toul , fut choifi la première foisi

& la féconde , ce fut Pierre de Grez , Chanoine d'Auxcrrc ,

pueot du défont Evêque.- Le Ptpe Celefiin V. nomma
Pieire Cardinal Diacre du titre de S. Euftache, pour exa«

miner ces âe^ons. Bonifkce VIII Ton fucceffeur s*y prit,

d'une autre manicrc. Il fit venir à Rome les deux élus , qui

(e démirent l'un & l'autre du droit qu'ils pouvaient avoir à

l'Evèché d'Auxerre ; le Pape alors ufant de toute fon auto-

rité, txaiisféra Pierre de Mornay du ûége Epifcopal d'Or-

leaas , à celuid'Auxecte. {a)

La manière dontPierredeMomay étoitmonté fiiirle Siégc

d*Oeleans,futd'un bon augure pour l'Eglile d'Auxcrre.Etant

.

Chanoine de la Cathédrale , ôc Archidiacre de Sologne (i)}

il avoit été choifi par la voie de Scrutin en 1 288 tout ab-

fent qu'il étoit
, pour fuccéder à Gilles Paûé ; il gouver-

noit fagemcnr TEglife d'Orléans
,
lorfqu'il reçut la nouvelle

de fa nomiiutiou à celle d'Auxerre- 11 étoit originaire du

,

Berry : fon nom de terre loi venoit (ans doigtedu village de »

Momay^ ficuë fur les confins de cette Province ,& de cel-

le du Nivemois , à une lieue de TAbbaye de Fontmocir
gny , dont fes ancêtres palfent pour avoir été les principaux

bicnlà£keurs. (r) Cet Evêque vcrfé dans l'étude du Droit,

fut d'une grande utilité dans le confci! de Philippe le Bel.

Sa capacité pour conduire les grandes aBaires le retint ordi-

nairemeut: u la Cour , ôc lui fervic de prétexte ^out ne pas

i^dec exaâemenc dans ion Dioc^e les ptenueces annéei

que d'être Evêque d'Orléans. II r •
dans les Archives de Saint-Germa in

l'Auxerrois à Paris , un titrede ti^o ^m'i

prouve (ju'il i:n jv oit été Doyen.

( ( } Le nom de Momay eft auflî très»

,
connu dan* le Nécrologe de la Charité

Le Pere Antêlme met cet Ar- 'fur Loire
,
qui n'rn rft cloigné que de

chidtaconé dans i'Eglîfè dî^ 'Gliartres.
]
trois à ijuatre lieues , &. àsm celui àm

(â) C*eft ce que antu apprenons
'Z*uac lettre de ce Pape , par laquelle

fl ùUffqïïfoit i Phtijppe le Bel cette

«r-nflation , & de i : ,a lUte eft du mois
de Février lu fccondc année dt fon Pon-
tificat.

Quelques Mémoirr. <iuEerry marquent, l'AblNqfttdel^MfeWji
iH'il^tpitÇbaooiac (ic^oiirg«cav«atj

. ..1 -
!

4e
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LXV. EVESQUiE DIAUXERRE. 417
ie fon Epifco^at. Son eaxxéc folemnelle ( ^ )

qui lui donna
"*

occafion d'être à charge à 1*Abbaye de Sain^Gennain , Dcpui$raiii>ff

par le long fdjour qully fît, 6c le ferment d'ohé'd&jocc

.qu'il prêta à TArchevêque de Sens 6c à Ton Eglife ^ (ont
prefque les feuls actes qui marquent fa re'fidcnce. Ajoutons-

le compromis que paiïercnt l'an i2p5 entre les mains

crtrand de Colombiers , nouvel Abbé de Cluny , ôc fon

JVIonaftcre d'une part , le Sous-Prieur de la Charité avec les

Religieux du même Prieuré , d'autre pan ; touchant l ële-

âion du Prieur de la Charité : ce Prélat accorda ait

mob de Septembre de la même année.On troic aafll que le

mois d'Oâobre fuivant , il reçut à Auxerre l'hommage de v.Utfiwm;
Louis de Flandres, Comte de NevAs. Gui Abbé de Sain^ mm^ t$H

Germain , Robert Abbé de Sain'^- Laurent
, Geoffroy

X)oycii d'Auxerre , Jean Chantre d'Orléans, ôc Etienne

de Bonneval Archidiacre dans 1 Eglife de Laon , arrcfterent

pardevant Noc^irc, que ce Comte avoit prêté toi ôl hom-
mage à Pierre de Mornay , en fa qualité d'Evêque d'Ai»>

zerre , pour le Château de Donzy 6l toute la Baronnie^

ceux de Cànc^de Château^ieu^thVaklfrBaigis , de Saint-

Sauveur^ & de Murât 6c leurs dépendances , qu'il avoït

reconnu que ces quatre derniers Châteaux étoient de nature

à être renùs à l'Evoque à fa volonté, ôc qu'il avoit promis

<ie les rendre il 1 Kvéque le demandoit; ôc qu enfui rc 1 Rvê-

quc l'avoit invclll de tous ces fiefs. Le même aclc joint

Êour témoins de cette cérémonie Guillaume Gervtt , Guil-

LUmeCatin^ Hugues d'Aigreville^ Jean de Bray Chatioi-

ties d*Auxerre » 6c Gui Maugoin 9 Chanoine d'Orléans.

Dès l'année 1 294. il avoit été envoyé en Champagne
avec Jean de Beaumont Seigneur de Sainte-Geneviève^ AflfliowT. t.

pour les ai&ires du Roi. Il y a apparence qu'il n'étoitpas en- ^ ^**'

cote facré, mais depuis fa prife depofTelTionjôcdèsla fin de

Tannée 1 296 il ie trouva au Confcil du Roi tenu au Louvre G<W Cir^?,

le 21. Jan\ ier. Il cfl: nommé ie trei-^icme des vingt deux

Lvcqucs de France, auxquels Boniface adreiia en
' 12^7 une fiuUe du 1$ Février , pour leur permettre àc
donner une (ubvention volontaire auRoi Philippe le BeL
li'airemblée fe ont à Fans dans le Palais Epifcopal le

( i) On ignore le jour &raii4e cette l^'U la fit rers le to Mart i%9<* .

COttée. Quelque* awdefnct «tt cctoi

Tm$J. Ggg

Digitized by Google



4IÏ mRRE DE MORNAY/ .

Mercredi 6c Jeudi 27 & 28 Macs ^ feloale ^yle de ce Cii^

g^ivm cle 1 2^5. n y «flifta tant enfon nom qu'aa nom de rE^è-
pÉ^*m t|a«. ^ Soiflôns ( ^ )• Ilbk cettepefmtffion* devînt à fos

égard en urie efpéce d'ordre ; le Pape lui fit f^avolr, auflî-

^ienqu'àrArehevéquedeRoiren,fltàrÂbbédeSaint-DeniSr
qu'ils pouvoient contraindre fpîritnellcment 6c temporelle-

mcnt les Eccléfiaftiques de donner des fubfides pour la dé-

livrance des Rois de France on de leurs fils s'ils étoient faits

rnb. Lietnt^d. pnronniers.Onn ignore pas les fujets qu'on avoir de craindre

•^•Wr*»fo|. |>ourk perfonne éa Roi ovde fon ms :h guene avec les

AngloisfitprendreaoRoîtooisfbrte deprécaotM tré^

vesétantfoniventle parti le plus fiir^la France en Ht uneayec
ITAngbteh^ au mois de Novembre de la même année 1 2^7»
Pierre de Mornay fut dépuré à Gifors avec Guillaume

Rjroer, T. x. Evêque d'Amiens, ôc Jean Comte de Bretagne pour y
P»g'75«.7W. reprefenter la perfonne du Roi. Deux ans après il fallut re-

nonvelier la trêve, ou tenter de parvenir à un Traité de Pair

«yec leRm d'Angletene. L» "VlHç de MomceiiB-fiupmer,
tfu Diocèr&d*AiKdeos9ititdioifiépoiir cette négociation»

" i^'Ëvéque d'Auxerre fût encore député avtec celui d'A-
Mîens , 6c les Ducs de Bourgogne 6c dé Bretagne. Le Pape
de fon côté connoiflant le crédit de ces deux Prélats , fes>

^^Tffftfc jfcm choifit l'année fuivantc ( 1 500 )
pour donner avec fon Lé-

ftrXflffiL gat la difpeniè de mariage , entre Charles Comte de-

/^alok^ frece du Roi ^ 6c Catherine de Courtenay , Impé<
tttficede Cbnfbtttsnople^On Pitébit fi'bien venu à la Coor
'ieRome^ flc tf^Ileurs fort attaché à fen Pnnce».ne-poa-
voit qu'utilement fervir l'Eglifê fans préjudice de ce qui tit

dû à l'Etat. Auffi le Roi fît à régard de Pierre de Mornay^
une démarche rare ôc fingnlicrc.llvoulutfe juftificr dans fou
efprit des reproches qu'on lui faifoit d'avoir attenté fur les

libertés 6c franchifcs de l'Eglife de Chartres.Ii en écrivit en-

iti0, Câm, yie^ 1 500 à l'Archevêque de Sens Ôc à l'Evéqued'Auxerre:

ilflVOBe^êftc ékdf-é dans ieapieiiiicntema contiecettamo
-entteprifës dn Ch^ittedeOnuttes , comme oppofées au
^roir ancien : il fait fentir que les Officiers du Chapitre le
^ftandoiencdelèi dnrâts Royaui. Les aâes du ^tocès&k à

(a) Robert de Chartres 9ui eft té- lavoir été de la ComgMfÙe i9 Plctf
moin il la conCefTion quel'Evéqucd'E- lie Mornay Th^ ÊÊUm Tm- K CtU
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LXV. EVESQUE D AUXERRE. .^i^

Bcraard Sagct Evôqiic de PamicK en 1 30 1 ^ pouravoirtenu

de mauvaîi diicottis contre le Roi » noofi apprennent que iDepii

fEvéque d'Aïuoene fiiîvic le Prlnce,tant à Chateau-neuf-fur-

Loire^qu a Senlis,où il calma les CoortUans qui indinoientà 7^

ûirc moerircePiéiat. L'aflÈûre eut de fi grandes fuite*?
, q"? ^ *

k Pape cira tous le« Evêques cîe France à Rome ,
pour v

tenir un Concile le i . Novembre 1 302. Le ^ I rgé en uc CkrM*S, Di»'

puta trois pour aller excufer ies autres , & le r\oi y envoya
^^u^Lf***"*"

de fa part FEvêque d'Aiuerre chaijgé de lettres , par lef-

quelles il pdoit le Pape de difiërei: le Goocik i un tems.

cimvenalUte.FSeoedeMofimy aiB^
ConCfloiEe tean àRflnne à la fin du mois d'Août de Uf

même année , maïsenuocêi ce ConcileéiMUqii^ par le Pape »

6c fut témoin de rout ce que BoniÊice avança pour fe juili*

fier fur ce que le Roi & Tes Miniflres lui imputoicnr. JuC-

qu'js-là il s'étoit ménagé dans i elprit du Souverain Pontite ,

quoiqu'il pourfuivit vivement les intérêts de la Couronne de

France* Mais Tannée iuivante au mois de Juin y il fut du
nombre des vingt-cinq Evéques de Fxaace , qui avec lea

AbbésChe6dxSdEe,aMieUarent a» fiitucGondle Gëndcal M. iw«*wi^

des Cenfiirea q«e Booiàcé. paatroîc Dteooncer contr eux. p!^{'p^^"'
*

Le Pape crovant ébranler TEv^que d'Auzerre , lui adreflk

vers le mois oe Février une lettre , dans laquelle il fe plai«

gnoit du peu d'effet de Tes promeÂes : Ce fût aurfi en Anfetaw.T.i.

1503 que la Guyenne ayant étc rendue à Edouard Rai P«J*4«

d*Angleterre
,
par Traité fait à Paris le 20 Mai, i£vê- *

que dAuxerre flic déligné avec Robert Duc duiiourgogne ,

Sour mettre Edouarden poUeffion. Lsl mètac année 1303^
fe dot vefs le commenpemem du mok d'Oâolne vne

Aflanldée des Gtands du RoyaiinNs^à Cfciteau-Thierry »

pour trouver les moyens de finir la guerre de Flandre: DuTHict.Re.

Fiense Evèque d*Auxcrre y parut le fécond entre les Prélats • f^^^ ^ Gnmà§

comme envoyé de la part OU Koi. 11 n étoit pomt encore

alors Chancelier de France; il le devint peu après en 1 304
àt il commua d'execcei cette Charge ^ufqu a k iin de la

vie.

Durant 1 inservalle que put lui foutak le temade 6s iid>

gptMosm ,fw» à Reine , qu'en^lanœ i asos n'avona

4^u'im fodaâeeèceFMIacfàacoiie danilbiLDîocèfe: c'eft

Ogg ij
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. PreRRE DE MORNAY,
la dHifimade» du Statut d'un Chapitre de Ja CxâaéâaSer f

Sepais ran 1195. felon lequel chacwtdes ChaiioBieï devoir jurer à fa rëcep-
j«i9<eDX|Qtf. tioiiy que fur les premiers gros-6nirs de la prâ>ende 9 il

payeroir la fomme de dix livres , pour avoir une chape de

Portefeuilles Je loîc à l'Eglifc T.'a£lc ef^ dii Mardi après ia Narivité N. D.
Gagmeres. Car-

1 302. Le mémt jour i'Evêquc traita avec le Chapitre pour

-, *v' ^'"^
In fondation de fon Anniverfaire ; il déclara donner vingt-

livres de rente alliies a Appoigny , lui des biens (ju il avoit

acheté de Noble, homne Jean de Prie 9c de Gilete ùt

fettime , à condition que pendant favie on célëbretoit à Ton-

intention une MefTe du Saitu-Efprit , le lendemain dé Tin-'

vention de S. Etienne; & il fit toucher à Tinflant le pre-

mier arrérage de cerre fomme. Quelque tems avant- que

d erre élevé à la dignité de Chancelier , il vint encore en ion-

Diocèfe, ûc y expédia quelques a£tes en faveur du Chapitre.

Detix ente autres font du mois de Septembre ijo^un daté

dtt Monaftere de Satuc-Julien-kB-Auxent le Ltmdiav«itt la'

Fête de S* Micliel'y *n'eft qu'une fimple «xplieatioa -disr

eirtniL charge» des habitans de Chichery envers les Chanoines^
J^4»x^ ' d*Auxerre ; Guillaume Catin Leâcur , Guillaume Gervii

ou Gfr^dyT/'Ecolarre, Pierre de Mené Officiai, furent të-»

moins. L'aurre aûe qui inréreife davantage eit du jour pré-
'

cèdent 27 Septembre. L'Evêquc avoir un droir fur le fel'

« . quon débitoit depuis un endroit du village de Balle u appel-

ÛU l^Ayer
, jufqu au pont d*Arry-iliiwCure.Leshabitan»de

* Crevan étoiem en difficulté (ur le payement de ce droit.

Comme ils font vaHaux du Chapitre > cet Evêque votdant'

ufer de bienveillance à leur égard , & marcher fur lea tlaees^

JtuLfiLisot de fes prédécciïeurs , accorda , à la prière des Chanoines
,

qoe CCS habitans feroient exempts de ce tribut au-dedi ns-

dc slimires de la Ville & Jufticc de Crcvan fculemenr..

Les Annales de l'Abbaye de Saiut-Germaiu rapppnent aulU'

& cettemême ann^ le règlement' fiût entré mi-& Olil àlt

Munois Abbddece Monafbre » noii-lkdeinenitibr^droîr

de gite.'àla' nouvelle entrée des Ëvêques, mais encore tou-

chant la jurifdiûion quel'Evêque prétendoit furies Reli-

jjjj
gicuxdéiinquans.L'occanonde ce différend eftaffez plaifan-

r. L,fJ^9y^ te. L'Abbé Gui nourrifTolr un Uaglier appriroifé. Un Prêtre"

daciiocur de laCatiiedrale trouvant cet animal dans la vigne,-:

^n/km A le. tua. îi'.un.,çpMp 4^^^)^ Moiiici^ a^^w .'^^



LXV. EVESQUE T>'AUXERRE. 421
informés, fortircnt aulli-rôr du Monaftere , accoururent à la SSSSSêSSZ
inailbn de ce Prêtre &. ia ravagèrent : De là fe traulpurtant i>pui,ran nyj,

àiavigne ils Tarrachcrent jufqu'aux racines. L'Evêquc en- jui^iu cnijoi.

twifftidepunurlesReligieux qui airoîsàit ewainis cesexcèir

Maisl'Abbé s'y oppafa.» «Uégoantque éetems kamémoM, :

il éroir en droir de punir 6c corriger Ses Moines* L'fivêqaC' JM^f^ sC*»

évoqua l'affaire à Rome où elle ne put être tinie, quoique '

l'Abbc- y ciit dcmcurd prci de trois ans, êc ce ne fur qu'a-

près fon retour qu il le fit là-dclTus un accommodement
entre 1 Evènue l Abbc , par la. médiation de perfonnes

pacUiqucs. 11 clt daic de i an. 1 304. ainli que j'ai de^a dit.'

L'aoïiée d'après y cet ^vêhue iauTcdvit au «Teftanteoc de
MarjRierite ^Reke de .Siole 9' 6C de Jeiufalem y Comtefler

dé Tonnesre , avec les Evéquës Guichard de Troyes &
Jean de Nrvxrs.Le refte defeaflioM^a<kcontifnHiliciirdg

J'Uiitoire des Evéques d'Auxerre taaàafËi vers XivH v^jjç me-
confiftc qj'cn acquifinons faîtes au profit de l'Evèclié...

De ce nombre cft , la 1 erre d Odent ou Hodan quireievoit*

déjà de l'Evéque. Il fe dcteimina à 1 acheter d'un Scie^ncur

de 1 iiolet
, pour procurer ia paix &. le repos à ia \ liic de

Varzy, que les Seigneurs de Tholet bitceliMent Ibùveot:

par leurs incutlions. Hors deloaDiocèfe il- acquit unebeUe;
maiibn/fituée proche Morer,au Diocèfe de Sens , avec-

de^ terres Ôc des vignes. De plus le Hameau de la Brofle

dans la ParoilTe d'Héricy , proche l'Abbaye de Barbeau. Il

augmenta aufTx de beaucoup l'Hôtel que les Evêques d'Au-^

xL'rrc ;ivoienr à Paris , près la porte Saint-Michel , appt-Hée

plus anciennement la porte de Fert. Il obtint du. Ko; une!

fiSindc. place voiûne qui s'écendoit .au-di^là .des ^murs. dcLt

iris : il la fit planter d'arbres > de lentoura de murs : LiAuit
feur de fa vie remarque que quatre vingts ans après on avoir
relevéfesiéiwes dtfmême endroit

,
pour etr faire dés folTéi

à l'occafiondes guerres. Se fé^ùiitâgé ,il fe retira au Qlâf.'.

tcau de Rcgennes , où il mourut le ig Mai 15c ? le jour

de la rrinité. L'Auteur d'une chronique écrite au même
Éécie , & confervée dans l'Abbaye de Clunv , marque
que cet Evéque mourut ailes- iubitemcnt , quelque rems
après que ia tête de S. Louis eut été enlevée du Monaftere;

de Saint-Denis r c'étoit , dit l*£crivain^ par le conieii de-

C'jiC'eft m ia/okHn^ j'ai lewfla 17^^



431^ PIERRE DE MORNAY,
wmm^^^S^ r£vêque d'Auxerre que cette diflradionavoit été iaite:Pour

Dnuif1^ txff. confinner ùl penfée , il ajoute que le Roi qui ivoit enlevé
j«i^u'cai|o«. cenetète^ (bsatiffipniHparimechutequ'ilfkdedefiuste

cheval. Il eft permis de croire ce que l'on voudra lur cet

atticle.Pierr»aeMomay fut inhumé au côté droit du charar^

proche la tombe de Gni de Mcllo. Il av oit donné à cette

Eglife dès fon vivant un très-beau voile Quadragéfimal , ou
grand rideau dont on fëparoît le Chœur d'avec le San£hjai-

le pcadaut le Carême^comme cela ic pratique encore dans

ks £glifei;amchées van ancie^ urages.OiittefimAnutvov
iàife mbdédans la Cadiédiate,Û8 Chaptonsde Vanj Acéa
Ctameey ont été pareillement charges de le célâ»ieE.(«^

Son nom eft aufli dans le Nécrologe de la Chartreufe de

BeUari , auflr-bien que celui de Philippe de Momay Archi-

diacre de Soiflbns. Je le trouve de même dans l'ancien Obi-

tuairc de l Abbaye de S. Laurent au trentième Mai , pour,

avoir donné à ce Mooaflere une fomme de 70. livres , &
la Chapdie de $aîtit*Ma]o fituëAans l'émidne de la ftir

loiflfed Ouzoif; Pliiiippe deMomay déjànommé d-deiriSf

y eft auiïî au y des Calendes de Juillet avec le titre de Prè*

tre. Deux ans après la mort de notre Prélat , Guillaume

Evêque de Bayeux , Gui Erôque de Soiflbns, Jean d'Auxy

,

Chantre de Bourges , Gui Mauguin Chanoine d'Orléans

,

Lambert de Ballenay Chantre de Notre-Dame de la Cité

d'Auxerre , Matthieu de Bamay Chanoine d'Avallon ^

tdÊê exécittrais defimteftunent , aflignerent àlà ktat Re-
l^euiè dei Ulcs prodieAmené > une petite sentependant,

ia vîe 9 ^i devoir èdce conveitie à fonaer fon Anmvetfàire
dans oene Maifon «tttie ce qui éioit posté par ion leftM

mcot»

(«) Il rrmt éonni atn un*fbigt livre»

Jereate/c .lUx autres cent cînt^uanteli-

vicc une fois ^iycts dont iit «cbet^ccnt

cmtlôU de rcfiM furwi«Mm/ôa itttét

: m
t

\
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CHAPITRE m
Dt Fitfr9 de BeUifmbe » foiHMHte-Jixiéme

Evique iAuxefre^

LUiftoine de Pierre de BeMcpcrchc montre ce que le '

mérite peut'indépendamment de la naiflance. Détoit i^p^sTanijo*.

né de parens pauvres dans fa Paroiffe de Lucenay fur la
'

rivicrc d'Allier en Nivernois ou en Bourbonnois. Ses gran-

des qualités , fa profonde érudition dans les matières qui

concernent la jurifprudence , IVlevercnt aux premières di-

gnités du Royaume , en partit uiier à 1 Evcclic d'Auxcrrc. U
eut pour Maître en Droit; Jacques de Ravicni Fjrofeflèur

d'Oneàns qui a écrit fur le Dîgefte : jl fqut fi oien naccher
fur les traces de ce Profefleur , que lui-même le devint en*

fuite dans la même Univerfité. Chargé de cette fondion ^

9 s'appliqua principalement à réfoudre les doutes que la le-

Oure dcs auteurs verfés dans ces matières, peur occafionner.

Conformément à ce deflcin , il fit un Gloliaire fur le Code
dont on fe fervoit communémcmt à Orléans au XIV fié-

cle , ^our former les nouveaux Lcaiilcs. £n un moi^ U ré-

putation &t figtandeau'on rappeUoît communânentdans
ion fiéde le Peie des içavans en dtoît Qvil : éc le làuneuz

Bastole qui lui fut poftérîeur d'environ cinquante ans fki-

'Ibit une edime fingultere de fes ouvrages. C eft lui qu'Où* Oudia , T. j,

din dit être l'interlocuteur fous le nom de Pctruç , d-ins un ^•^^J»»

Dialogue imprimé de Guillaume BautctEvêquc de Paris. Il

devint par la fuite Confeiller au Parlement , Ciianoine de
Chartres & Doyen de Paris. Il eft auiîi quaiirié Chanoine
'de Bourges dans un a£le de 1501 touchant TEvêque de
damiers, {a) Mais il n'en £uitpas £0» furpris , parce qu a-

lotsles Eccléfiaiticpies étoieot univeotChanoines en nêdie
tenu dans pluHeurs Eglifes fim éloignées.

'L'Evêché d'Auxerre ayant vaqué par la mort de Hetie
de Momay ^ il paroit qud y e»at quelques dificuités pour

(4) rimpaiiBMr .Àm rkdmtmt m-
\ UMié jinte -Hmillf f.^ MêUé

mm r. i|«7m Umi<U F,\ftnÊU»
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424 PTFRRE DF B E LL EP ER C HE
,

" lui donner unfuccefleur. On trouve des lettres de Phiiippcs
Depuisr ,n j^,..:. iç Bg} j'jj^ j ^Qg-^ ^ Q Doyen & au Chapitre d'Auxerre

,

Hiiîi p
' '^^^ recommandent Pierre des Grez Cliaiicre de Paris, 6c

Chaadnc d'Auxène , que lè'Rpi appelle fon. aeic finû-
.

n* , lier ^ 6c quil prie qu'911 élife pour la dignité vacante. Ce
Prince .envoya même pour cela à Auxerre deux petfooncs »

qui «n remettant laJettre dévoient déclarer plus ample-
ment (es intentions

,
r<;avoîr Alain de Limb-iîe , Chanoine

. .- de Laon , & Pierre de Dicy. Les Chanoines ayant choiii

,*
. Pierre des Grez félon la volonté du Roi , ce Prince écrivit

, en fa fâveui; a KaymoaJ de Gotii Cardinal, Diacre de

iSàinte Maneia neuve , ajoutant gué le Prieur de la Chaile»

^ieu (bn Clerc s'expliqueroit plus au long (iir ce (ujet.

On ne voit pas clairement quels obftacles empêchèrent le

fuccès de cette afikire. Quoiqu'il enfoit, le Roi pria eiv

fuite le Pape defe réferverpour cette (bis ci la provifîon à

TEvêché d'Auxerre, a caufc des débats iurvenus. Pierre

de Beiicperchè fiât donc pourvvi de cette dignité par Clé-

ment V. On ne vit point aflifter à la cérémonie de fon entrée .

les quatre fiarons qui avoient coutunie de porter le nouvel

'Evéque. Le Roi qui s*/trouva en perfonne j ordonna qu'on

s'en paffat pour cette fois. Oii ignore en quelle fiûfon clfc

fe fit. On fçait feulement que ce Prélat né jugea pas à pro-

pos de refter fix jours à l'Abbaye de Saint-Germain avant

que de venir à fa Cathédrale. L'Abbé Gui de Munois
' avoit refTenti Tincommodité de cet ufage qui lui avoit coûté

fttt'«8«r
'* ^ ''^"^ livres , & il avoir expofé cet inconvénient au Pape

. *quifixaJa.dépenlèdël'Evêqtteàto.EV;p^
• c ' '

"
* bé en fut quitte à l'égard de Pierre deBetleperche ,'pour 60.

liv. La dignité de Chancelier de France , ôc de Garde des

Sceaux^ne permit pas à iPierre de Belleperche de réfider exa-

ôement dans fon Diocèfe.On neconnoit aucune des a£lions

qui regardent en particulier fon Epifcopat , que la proPeffion

' ordinaire qu il Ht à Sen$ en qualité de Suffragant , ôc funion
*

4ie la Chapelle de S.Germain à r£colatrerie.Cette Chapelle

TM. Epifi-,
' étoit'datis la Oithédcalft.H en invefiit Guillaume de là K>p6

V. I es preuves. aloTS Ecolattc ^U Péniténtier, par la tradition de fon. an-
mu». U4.

; j^g^y paftoral , & le titre de cette réunion ajoute quii [nâa

'cnfuite îc Souchan^rc de Tinflaller. II efl: du 10 Juin 1 707

1.JLe CQftfcnreinenr que le Cbafâcie donna à «ette réunioa c&
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LXVI. EVESQUË Éf^ÀUiERRp.
du 25 Oâobrefuivanr. II fût nommé la même anndc par le SSSSSSS
Roi

, pour expliquer la Hit1icuît(^ qui s croit ëlcvée à l'occa- p,,. ^ , jp^,

fion du Traité fait entre le Koi &l l Archevêquc de Lyon, jui^u en 1^07.

Pierre ne furvécur pas beaucoup ^ ces événcnicîns. Il mou- înTcntaire du

rut à Paris ic 17 Janvier fuiv^nt, auquel en France OQ ^^YJ^^^^'

a marqué du Boulai dans fon Hîftmre de rUnivenité de
Paris. IL fiit bihamédans )e chœur dé I Eglifc de Nocf(sDa-
me.La combede cuivre (julcoùlrott fa répulrurc, s'y voyoit

encore au commencement de ce ficcîc , à la place où'iîe

met \g pieaiief Chocifte. On y lifoit cette épitaphe ; '
.

' ^

Hacjactt in celU Petrns co^nomine BelU
Pertica : ferlucidus verbis ^faHis qtt9qucfidui ,

JMitis^ veriiicus j frudens , humilîfquefndUns ^

*• Smmmts D»Sor*m , certifirM regnUmêfnmp
Parifinorum Decamts Canorticffum^ .

AutijioioricÂ diqne fumftk fîbi ftdé 7. ,

Tfynpor.t foj} média charvsfuccefftt ah itie^

' Annisfub mille ter C. feptem Jimal ille-
^

•
'

Sulpitiifejio miyravit ah orbe molejlo,

DcfJibifolamen Sfirituj aImus» Ameju

Du Boiiky s'eftencote trompé^1orrq^*3 éifrque ^c^eft
\ Auxerre , proche l'aiglede la Cathédrale ytjne mcette
kifcrlptîan. {a)

Pierre devenu Seigneur du village dont il (5roir narif
,
s'y

4iftingua par quelques monumcns &c par quelque fondation.

Il bâtit prodie le bourg de Villeneuve un Château du nom
de Bciicpeiciie qu il av.oit tiré de la PaioiiTc de Luccnay : fioiffiea Ttair

n^étcMtencocé^è Doâeur , lorrqu'il entreprit cet ^iiice.

Ce âlt dans 'te Château que cent an» après 01»environ , fii^

rent ratifiés parh Piincefle Jeanne de Bourbon ^ les articles

de fon manage^ia^tid Huibbetc; Dàuûn* On-apptend ^ar'

-
(. « ) J'ai lû tba.Bom 4ani l*Obicuaîr«

4e Sainte Geneviève d» Paris au 17

Xanvier y\vrtc te> moti : itdài «9 U-
J^iupro »Mmivtrfari*fuQt

SiTextrait ée i'iBTomiiit «hl Tfélk

iet Chartes , c(l eiaô , fajouterai que
j'y ai lA ^ue Clçment V avoit permis
à cet Evequc cl~ rcf^grcr fan Ercché
entre les m^ns de i'Lvc4uc (ieMeaux



Depuis l am^oâ.
julien t|*7>

4!i<J PIERRE DE BELLEPERCHE,
un ùtT^â^U bibliothèque Coibert , ûuc cet livcque avoît

fondé dès fpn yiy9n% une Chapdle aans ce Ghueaii j de

Chapelains çh^rg^ dç prier Pieu , pour Iç rqws de
lame de Guillaume fon &çre Ac fe$ autres parens jÀc qulil

9Volt oi:clonn^ que la pr^remadpn de ces Chapelains ou
Vicaires ,

appartiendroit à ceux qui feroient Seigneurs

^près lui de la Maifon de \ iliicrs. Il lesavoit doté chacune

de vingt livres , laifTantpour cela un fond de fix vingt livres

de rcqtc qu'il avoit fur le Trdfoi Royal ^ & quarante livres

^ui lui écotenrd^es fiii le p^agç 4^Mâcon. Dçujç de TesExé«

cotettrs teihunemaires qui y fontnpvmésJçKViMw d'Au*
sois , Chantre d'Orléans , & Guillaume Ji Dimiis » Cha-
noine de Bourges ^ {a) obtinrent l'amortiflement de ces qua-

rante livres ; mais en les amorrifTant le Roi déclara que les

iix vingt Jivres au lieu d éti c priiez dans fon Trëfor Royal,

feroient levées fur les émolupiens de la Prévoté de i>aiiit'

Chulirt èt% Picrrc-Ie-Mouticr. Les lettres où cette échange eft mar-
CompM», jirre

^^^5^ ^ doiuiées à Mdun au mois de Ma» 1507-

Cet Ëvéque avoit aufli ^odé à Luçenay une Chmlle de
quinze livres de rerenQ» àijt pr^fenfajipp du m^mede^neuc
de Villicrs. Les lettres d'amortiifement qui furent accordées

par Robert, fils de S. Louis, Comte de Clerniont & Sire

de Boutbonnois , le Mardi après la S. Luc 1 709. nous

apprennent qu'il avoit lailfé pour cela une muilou ailifc en

Vi yillenevye : Les; j^éçuteui^s tefl^mentaires ayau c^é
les dvvrg^' de la^ ^vidationle ji Man fuivant^ & ordoo*
né que les Chapelainsiui feront un Anniveriaire (jplemnels

le Roi entéiina le tout par ka lettres données au Vieux-
CoripeiA aP mois de Juillet 1 5 1 o. On voit par-tout ceci que
l'auteur de la compilation fur les Evêques d'Awcerre du
XIV fiécle a parlé aflbz peu exadcmcnt ,

lorfqu'il a dir qiiç

Pierre de Belfepercbe avoit fondé qugtrc pâ^^nd^îi a \ U-

içneny Pe çes huit ÇhapeUenies on afifurc^e omM
txansfiîpéesdm )f%UfeCollc^iaiedeN9tre-tiianied«Mw
luis > 6; quiç )(E^4eux autres po^tion^ P^hv; poâ^d4e& pat ua
Chapelain particulier. La Chapelle de Vuleneuve fubfiile

^(piHjaiiis A ayam été idiâtie à ««tifibos le «st» de. .NatK^*

fiu'il dif <ju*il», refuiireru «omp:e pour
kii de l'cmolujnçiu du tem», «u moisCkantrs kl' Jr!~'4n> deux auirc'? exccu-

a i auuey Viiian s c'eft hnS-

kjui^ jd by Google
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Dame de Recouvrancc , & il y a j dit-on , grand concoun ^ji;^^
de Pekrtns. On ne voit pasqoo Pierre de BcFle^ereke e6t Depuis l'ami

rien légué à rEglifc d'Auxerrc; peut-être fut ce a caufe du
peu de renvs qu'il I a\ oit gouvernée. Les RegiUrcs du
Chapitre de Chartres marquent eue fon Annivcrfairc y Rfg^.^\io.éUç

avoir été fondé , moyennant L( foininj de cent livres. p»!^
Ceux qui font curieux de connoutc k nombre de fcs ou-

vrages i peuventen voie le Gu&iogiie dans la Bibliothèque

de JacM|aes Fnfon.H y en avoît eamanofcrit à Bourges qui

JbrentpottésàFans^en 1... pourfervir a Féditionque Pierre

Gromors donna cette année-là de fes Noces fur le code de
Juftinîen. Tîs ont été imprimés plufieurs fois. Dom Bernard
de M ont faucon nous apprend quil les a vus aulH en ma-
nu lent à Naples, dans la. Bibliothèque de Mon (leur Valet-

ta. Le Nécrologc de l'Eglife de Pans le qualiilc de jurium ^^J*^ IûAim o«

interfres tximims^U l'Iliftorien desEvêques d'Auxcrre qui j« à^uBibUoiï
a ècricfoiaameéediKansapcblàinonfiutdeliiiceté^ v»^ Roi

, qu'il

in fmrf tivili eitrs mêmtsféUf bahthémarftrifnm, J^", lu chl^I
L'étendue de fon génie lui avoit procuré avant le ^ms trad* MéiM-JM*

de fon Epifcopat plulieurs députations de diilinéUoit^ qui ^
font rapportées dans l'Hiftoire des Cluuicelicr^, de France.

Philippe le Bel Tcnvoya dans le B < &l daiiî» l'Auvergno

en I 29 '5 , & l'année fuivanteen \ crmandoif. Enfuite avatit

eu oïdic de ce Prince de fe rendre à Laufanne^il fixt juiqu à.

Lyon > d'où ayant été lappellé , il alla à Aiïas avec Piètre

dbs Gresf Chanœ de Nime*!>aiiie de Pans» pour le»;

afl&iies de Fbndie » lit un voyage ek Lorraine y & dans le

Banois en sajpp & paiTa en Angleterre. L'année fmvanw
il retourna en Flandre. En i jo i il alla à Rome avec Jean

de Dijon , puis il retourna ea Cambrefis avec l'Evêauc de
Soiflbns , ôc ie Comte de Savoye. Il alla one féconde fois

à Amiens en 1502 pour la conclu lion de la paix entre les

Rois de France ôc d Aa^cccrre. En 130^ il fut Tun de»
trois Ainhaflâidcmi que le iLoi envoya au Pape âenoft

pourtmpiéfettcerfesXetnes decongiatulatton lur Ton avè-

nement au fouverain PontiBcat. Ilfe rendit en 150^à flBe
auprès du Roiqui l'envoya l'année d'apièsà Bourdeaux vers
le rape Clément V, ôc il accompagna ce Pape jufqu'à Méra.^1iliai^*

Lyon. On trouve auffi fon nom avec celui des premiers du

Royaumeà l'an 12^ 8 dans un Anêt qui tut rendu au Par-

lement, Hhiii;
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^

C H A P 1 T R E 1 V.

De Pierre de Grez^ ^ folxante-fefnémc

. Evéiiite iAuxtrre-

^SSSSSA
-j- (iivifions qu'on croyoit devoir le trouver parmi le» .

j^lViiT'* 1- Chanoines d'Auxcrte, lorfonll feroit qadiion de don-
œrun iacceflèûr à t^ierre* de Bdlqperche ^ obligèrent en»

cote le Pape de prendre connoiffance dA cette af&ire*.

ntêPapar.jfvt. Clèmcnt V. dtanr à Poîticrs écrivit de cette Ville le ).
««M^.r. x*f.ii5, du mois d'Avril, qu'ayant été informé qu'il y pourroit

avoir de la difcordc dans le Chapitre pour le choix d'un

nouvel Evêque , il s'en réfervoit pour cette fois la nomi-
,

nation , àmoins qtr'on ne prît le parti de faire l'éledion en
'

'paix y 6c iàns fe dhifer » comme il étoit déjà arrivée L»
claufe de cette lettre nous empêche de décider abfolument

fi ce fat par le Pape cpie Pierre de Grez fiit nommé
, quoi-

que celui qui a compilé les a£lions des Evêquesd'Auxerre-

à la fin du même fiéclc , affure qu'il fut mis fur le Siège

d*Auxcrre ^pofiolick provifione. Il y a en effet aflcz d'appa-

rence , que ce perfonnagc qui avoit déjà eu tant de fuffra-

r\
en Tan 1 2^4. ôc en 1 5 o tf.-les^ icétuut tous cette fois-ci

que les termes èa. Compilatenr , que je viens de citer^
Sie lignifient autre chofe, (mon que l'éleélion fiit autorilëe-

& confirmée par le- Pipe. On a vû par la Bulle de Bonî^
face VIII. qu il étoit alors Chanoine d'Auxerre ; & c'étoit,,

fans doute, fon oncle Guillaume qui lui avoit conféré une.

prébende. Mais il n'y fit guéres de réfidencc par la fuite ^

ni fous 1 Epifcopat deKerre de Momay, ni lous celui de
FSoxè db Bellepcrche. €oikmie 'à poflédoit d autres béné-

Metiû.CifXsr^ ices,- f<;avbiri3ii Canoniéat dans FEglile de Chartres.^ &
fM,

' h dignité de Chantre dans celle dé'Paris, & qu'outre cela

ilétoïc Chancelier du Roi de Navarre, Çpmte de ChauK
pagtie &L de Bne { a ) fes foins furent paiti^ez ^ occn-

. » :f«) Um fb^ peint ChaiReliec- «i^ fin«««t ce je viens ie\ëtû qM.'
'France , çc/taw fa «a notie ccri-lréiotc ftulémeBt de la Champagne Se

vain Auxerroit de.la iin 4e An fiéclet i^la'Biic. Mm*, dt O» H^vtR. ConfiU'

Djaifeed.by lioogk
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tênt ce dernier poftell fttlbitvent envoyé en ambaflade. ' ' S
Un des titres pins anciens oik je ne le trouve qualifié que D^pi^i^i an ijos»

de Chantre de Paris , cft le Tcftament de Philippe Comte
d'Artois y Élit au mois de Janvier 12^^ dans TAbbaye de TUf.êmttitur»

Bourdicu. Ce Seigneur le choifit pour en être exécuteur ^•'•«»*f»

avec Jean de Grez Chevalier. Selon quelques Auteurs fon

véritable nom ctoir Pierre de Corbeil , quoique plus com- Anfelme T. s.

munémcnc on l'appellât Pierre de Grez, du nom *d'une j^q^"*^""^*

Terre fituée en Bric, appartenante à fa famille ; car fuivant de jeàn

notre ancien Hiftorien ii étoit né dans le pays de Gâtinois. Corbeii,sci^neur

Tous les Ecrivains ootwiennent qu'U écoit très-habile Ca-
nonifte , & qu'il étoit doiié de plulieurs autres belles qualî' ^

^*^^-

tez.Iln étoit encore qu'élu £vêque d'Auxcrre lorfqu'il re^ut
^

une comniiflTion alTez difgraciciife. I! s'agiffoit declaircîr

les faits dont on accufoic fEvéquc de I ro\ es. On lefoup- Extr it, ^f?,

çonnoit de fc mêler de fortiiege, d'avoir contribué à la C|jartrc$ du iic-.

moti lie Jeanne Keine de i ince, d'avoir voulu empoifon-

fier Charles Comte <l'An^cr^
,

lorfqu'il étoit en Cham-
pagne , U à Poitiers le Roi de Navarre 9 6c d'avoir empoi-^

ibnné réellement & de fait plufîeurs peribnnes aidé du*

rainiflere d'un Jacobin appellé Jean de Tayac , avec lequel

il confcreit fouvent dans les bois de Saint-Flavir , aux envi<'

rens de l'Hcrmi^age du lieu , & avec l'Hcrmitc cuiy réfi-

doir. Clément V écrivit de Poiticts au mois d'Août a l'Ar-

chevêque de Sens , à Raoul Eveqne d Orléans ôc à Pierre de^

Giezde vérifier la chofeJls firent iwrêterrEvcquedcl roycs:

il fubit Imterrogatoite dans TAbbaye de Sainte-Gene-
viève de Paris : mais il n avoua- aucun des griefs dont on*

Taccufoit. Pierre de Grez qui y avoir aflifté le 7 Octobre-

en rendit compte par écrit au Pape; ôc on ne voit point ce
que devint cette affaire. Quatre jours auparavant il avoit

fait Iv^avoir aux Chanoines de Chartres, qu il avoit permuté
le lieu de la perception des fruits de fa prébende avec celui

d ou Jean de Moni> fon patent tiroit ceux de la lienne. La-

lettre qui eft inférée dans les Regiilces du Chapitre eft datée

deParkle ) Oâobte.
Il iLétoit point erKTore Prêtre lorfqu'it lut clioifT pour CAtm».. 7«m9..

£v6que v on varie dans le lieu & dans le jour auquel Guil-
J^;'^ plrir

laume Baufet F.vCque de Paris lui conféra la Prêtrife. On y fic!ùo xiv.fag!

ïk dui& ua eudroit que ce fut à. âaiat?Oueale Ifînd^r'ain
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- PIEURK DE GREZ>
SSSSSSSSSS ae la Saint-Denis , ôc dans Uli aolxe quç ce fut àMontlehcry

Depuis l'an I (og. le jour de Saint Thomas : mais cette dernière époque eft

juiijueiujij. celle à laque lleil faut s'atracîicr
,
parce qu'en effet le Sa«

niedi des Quatrc-Temps de Dcceiubie le trouva en i 308 le

jour de SaincThomai:ôc elle mérite d'autant plus de croyan-

ce > qu'au même endroitJean de Saint-Vidor ajoute qu'il fut

&cté Evèque le premier Dimanche de Janvier , qui étoit

la veille de l'Epiphanie ; ce qui s*acGOfde parfidtemen»

avec la lettre Dominicale. La dxconHance qu'on y lit.da

repas fplendide qu'il donna ce jour-là dans le Couvent des

Cordeiiers de Paris, fert à prouver que ce fut dans l'Eglife

de ces Religieux qu'il fur facré. Peut-être aulfi rrouvcra-

t-on qu'elle n'eft pas tout-a-iait éloignée du caractère géoé»

leux dece Prélat , dont TAbiéviateiir de la vie a fiiit en paif»

BiU.tM»T,i,, fant ce petit éloge : cié/MJ b^ffitslUâtispn^UHuts wuiam

Jétd. M jith. s. On ne fixait lien de Ton entrée au Siegp Epiicopai , fmott

.

Cnm.f. {88. qu'il fuivit,envers l'Abbaye de Saint-Germam^rexemplc de

Comptes dn fonjprédéceflTeur , 6c qu elle fe fit dans le Carême. Il alla

«n'-j*;ns Majeurs aum à Scns faire la foumiffion accoutumée à l'Eglife Mé-
tropolitaine, .bon nom s'y voit encore à cette occaiion dans

le Uvce du Prédiaotte ; & parce que le Siège étoit i^it.va-

cant par k mort d*£tienne Becart, il fut mis dans la ïbr-

mule^/utMrç Ptmtifiti SttMunfi, («r) Quelque tems après

il retourna à Paris , avant que de venir réHder dans Ton

Diocèfe. Ce fur dans ccrre Ville, que , pour fe rendre aux

prières du »Sieur de la Chapelle au fujet d'une faific faite

par lui & par le Chapitre fur les biens de défunt R .... de

Vaux Archidiacre d'Auxerre> il confentit à la levée de cet-

te fsdfie par les lettres quil adrefla le i ; Décembre 1 50P
à GuillaunK Catin Leâeur ^ ôc Félix de Coaudun Chanol*

nés d'Auxcrre y par lefquelles il loir mande de s'infbcmer

quels font les héritiers , & de mettre les exécuteurs ref!a-

mentaires en joùifTance des efiets.'Comme les titres qui re-

gardent le temporel font ordinairement les mieux confer-

vez j ce font anHi ceux par lefquels on apprend la réhdence

de Pierre de Grez dans fon Diocèfe j>cndant les premiè-

res années de fo« Ponnficat > Tattention dont il nitpoor

( « ) li paya réeUcjaefit le droit éta- 1 E» Itàr» /«Itu, m Rt£. Fêtk,
Ml MV«n k fiioi- Si^ . I« a* Mai}

Diyiti/ûo by Lji.,
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le fouiageraent de fe5 vaflaux, à rcn lie jufticc à un cha- ;

Cttn
, & en même temps celle qu il avoit pour faire rendre Depuis Tan ijoi.

a la dignité ksdarotts qui en font inOfparablcs. Les habi- j"^iUM»3»f.

tans de Varay ayant ceconnu le canOere bicn-feUant de ce
miatylairepiéfentecent la nécdEtéoùilsécoknt 4'avoix
du bois pour leur ufage dans le voifiiiae^ de la Ville. L'E-
vêque t^coiira Icu r demande , il en contera avec le Quoitte
de Ion L^glilc, 6c leur accorda en ijio quelques lîftgr s C^rti,L Céftk
avec certaines claufcs. On remarque quelaflc de conccl-
lion cil ainlî motivé : ^upumes à nvfrrii fuhdttis diiiii ponus
fiM» tnuri , nt€ non ienjiàerantej curuditatem quam Hur-
%enfes é- intêU Wê/iride rarxjact . . . . noSh é- EuUfia no-
j^M fkiTMm, On Ignore aujourd'hui ce qui mérita cette
fevcur aux habitans deVvzy. Pierre de Gtezne négligea
point de fe faire rcndrece qu onlui dévoie comme Seigneur
fuzerain. Il fit failîr en 1 5 1 1 par Jean Coret fon Procureur

,

& arrêter fous fa main tout ce qui dépendoit du Comté V. rrpu^ef.

d'Auxerrc 6: de la Baronnie de Donz v , parce que le Corn-
te rctuloit de lui prêter foi & hommage. Le Roi fitaufTi foire

une failie de fon coté Ibr les mêmes Terres , à caufe de la

rébellion qu'avoir commife contre lui Louis Comte de Ne-
vers qui tenoitle baildu même Comté d'Auxerre ; & (a rai*

Ile xenfermoit de flus la Terre de'Coknges- fur-Yonne.
Comme la Baronme de Donzy , quoiqu'enclavée dans le
pays dcNivcrnois, relevé de fEvêchë d'Auxene, Qptre
Evcque porta fcs plaintes ::u Roi, & lui fit connoître que
fa faille étoit antérieure. Les Gens du Roi repréfcnterent
en Pailement que malgré la faille faite au nom du Prince y

les Officiers du Comte avoient toujours pert^u les fruits ,& que le Roi n'en avoit pas profité. Simon de la Court fut

commis pour inftraire Fhilippes leBel de la vérité des faits :

Finfi^rmation ayant été rapportée à la Cour , il fiit ordonné,

que h main du Roi feroit levée de delTus la .Baronnie de
Ponzy Ôc la Terre de Colanges, & de deflus routes les por-

tions du Comté d'Auxerrc qui relevoient en tîef de i Evê-
que , &. que la faiiie faite de la part du Roi ne ticndroit que
pour les autres portions du Comté indépendantes de l'Kvé-

quc ^comme Ibnt le Cbâteau ôc la vicilie Cité d Auxerre , ^'vmiji Pm*

JesViUc&dc .^alm^uveur «l d'ËjitraÎM. CecArfétcftdu "^^ 'iM.

Sîulemesc 4tt la SiûtfrMMiôa i^ij : il fin oaufe quo

Digitized by Google



4n PIRRE DE GREZ,
,

^ l Evêqucfe créa un Receveur des revenus de la Baronnîd

Depuis l'an 1308,
Doiizy dcs l'aundc fuivantc. Mais le pofledcur de cette

jurou en ijtf. Baronnie n'en fît pas poue cela de plus grandes diligences.

Quittance du Pierre de Grez attendit encore quatre ans , hns qu'on lui

j^"v^'!*"i
en rendît foi Ôc hommage. C'eft pourquoi étant à Paris le

Mercredi des Cendres 1 3 1 7 , il donna ordre à Pierre Anfcl

Bourgeois ôc Bailly de Varzy de mettre en fa main cette

Baronnie ôc toutes fes dépendances. Enfin l'an n27 le

Mardi huitième jour de Juin , Louis Comte de Flandres

& de Nevers fé mit à foadevoir. La manière dont il tendit

foi & hommage à notre Evêque , fiit revêtue de toutes les

V. Les preuves, fousmnités. Le Chapitre s'y rendit procelfîonnellemcnt
num. iff.

. Grand'-Salle de i'Evêché . le Diacre portant le livre

des Evangiles. T. à pour rendre io'i & liommiigc le Comte
mît fes mains entre celles de l'Evoque , lui donna le baifer

de paix, ôc toucha ic livre des Evangiles:Aprcs quoi l'Evê-

que lui recommanda comme à fon homme ôt. fon féal , ce
' qui eft otdtnaiceen pareil cas , & de donnet un dénombre-
ment de tout ce qu'il reconnoUToîc tenir de l'Evèché. Outie
le Chapitre y les témoins de cette cérémonie furent entr*au^

très Altauld furnommé Flotte Abbé de Vezelay , Robert
Abbé de Saint-Perc d'Aurcrrc Pierre de Beaujeu Prieurde

la-Charite-iur-Loircôc du nombre des Chevaliers, Matthieu

de Mello Seigneur de Saint-Bry , Jean de Merry , Irhiet

de Confiant, Gui de Toucy Seigneur de laVallée d'Alli*

fny ,& autres avec Huguesde Confey Baîlly deNivemms.
ierre de Grez n'eut pas tant de peine à fe foumettfe les

polfelTeurs de la Terre de Toucy qui relevé également de
Cfl/f/Toucy. l'Et re hc' d'Auxerre. Il reçut dès fan 1 3 1 2 l'hommage dû

par la Baronne du lieu , Jeanne ComtelTe de Bar 6c Dame
de Puifaye : On ne voit point qu'il ait eu avec perfonnc
aucune difticultés , finon qu'en 1314. il iùt obligé de plai-

der contre un Chevalier Seigneur d'Anois, nommé Re-
gnaud Rongefer

, apparemmentdes defcendans de celuide
même nom qui avoir tantmoledé d'autres Evèques d'Au-
xerre. Mais le détail de cecce af&ice n'eft point parveim juf.

qu'à notre tems.

Son Epifcupui fournir plufleurs autres actes pout le fpi-

rituel qui font d'une plus grande importance, il recomiut

qu'ily avoir des inconvciucas de ce que les quatre Archi-

prêtiies
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LXVII. EVESQUE D'AUXERRE. 4n
prêtres du Diooèfe n cxcrçoientquc par commilfion ; qu'ils —
en ëtoienr moins vigilans envers les Paroincs de leur dif- n- uis l'an ijot.

tri£l , moins cxads à faire leurs vilites, 6c que cela droit jui<iueu ijij. *•

même caufe que quelques-uns laiiToient perdre les droits

6: les prérogatives de leur Archiprêtré. C'eft pourquoi il

fit propofer au Chapitre d'Auxerre le deiTein qu'il avoit de
tendteces quatre Offices pcrpdnids. Les Chanoines de la

Cathédnde y ayant donné leur confentement dans le Cha-
pitce.Général de ^tc Luce x 5 1 5 , cet Evêque lit une Or- v tnftwn^
doonaLDcc qui dcclaroit perpétuels les Archiprêtrés d'Au- •••w»!!»

xerrc , de Puifaye , de Varzy 5c de Sjinr-Bry. Elle eft datdc

de Ion Ciiâteau de Villechaul proche Cône , le Jeudi après

la Nativité de S. Jean de l'an 1 j i^. Sept ans après ayant

obtenu de 1 Archevêque de Sens la coniîrmation de cet

établiilêment , il envoya de Ton Château de Grez en Brie

une lettre adidfêe à Jean de Dammaiie Archiprêtré d'Ao-
zerre, Raoul Peritl Archiprêtré de PuUàye , Ôc Matthieu

du PlelTis Archiprêtré de Saint-Bcy , par laquelle il leur

ootifioit qu'il avoit rendu leurs titres perpétuels. Celui de
Varzy n cft pas nommé dans cette lettre ^ pCUt-êtce patCO
que la place ctoit alors vacante.

1-a déclaration qu'il donna en 1520 au fujet d'une des

chiffes de la Catlicdialc fut une aclion des plus folemnelles

de fon Epifcopac Les Chanoines Réguliers du Prieuré de
5aintAinatie auFauzbourg d'Amené , prétendoient polTé»

àet le corps de ceSaint Evêque dont leur Eglife portott le

nom 9 6c iboienoicnt que les Chanoines de la Cathédrale

n'en étoient pas les dépolitaires^ quoiqu'ils euifi^tt unechà^
fe dans laquelle ils afluroicnt que fcs offemens étoient ren-»

fcrmt^s. Pierre deGrcz voulant mettre fin à ces prétentions,

virita tant en perfonnc que par CommiiTaircs les ChâfTes &
Reliquaires du Pneuré.Ou y trouva,àia Ycrité,dcs olicmcns

de quantité de Saints Martyrs êc de Saints Confeilèurs y

mais il n'en parut aucun de S* Amatre, êc on y trouva au-

cun d'enTeignement par écritqui marquât qu'on y poflëdit

les Reliques de ce Samt.LesReligieux du rrieuré condnue-

lentàibutenir qu'ils dévoient avoir le corps de S. Amarre 9

parce qu'il avoit été inhume dans leur Ëglife. On les fomina
de produire d'autres titres, & ils ne purent le faire. L'E-

ytquc iit exanunei toutes les preuves alléguées par le Char.

Tme I, lii
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4?4 PIERRE DE GREZ,
SSSSSSS pitre de la Cathédrale , en fàTcor de la poflefllon de I»

Depuis Tan 1308. Reiiquc. Il cft vrai qu'on ne fçavoit point précifément en
jui^u'eo 13* j, quel fiécle , ni par qui le corps du Saint avoit été transféré

de l'Eglife de fon nom en celle de la Cartiédrale : Mais on

trou voit dans les anciens Martyrologes au 12 Juillet^ qu'en

ce jouf oa avoîc lecu dans cette EgHTe les Reliques deS»
Amatre Evêque , celles de S^Cyr & de Ste Julitte 9 de&
Syphorien Martyr& de S. Val Confefleur , en mémoire de
quoi il y avoit une Fête de réception établie die rems inuné-

menai. Outre cela il étoit notoire que lorfque le Chapitre

de la Cathédrale alloit dans l'Eglife du Prieuré, & qu'on

y fàifoit les fuffrages , on ne manquoit jamais de dire dans

rOraifon conformément aux anciens livres qui in fnejenti

nfmevit ÉccUJta ^ ta non pas requiefcit, L'Evèmie fit anfli

oiivnr une tiès-andennc ch&flê d'argent, auKiaiois de lar

ouelle étoit repréfentée la vie de S. Amatre : Les Commif*
uiies qui étoient Jean Archidiacre ^ Félix Leâeor, écc y
trouvèrent des infcriptions très anciennes qui marquoienr

que le corps de S. Amatre étoit confervé en entier dans cet-

te cliâffe,ôc apperçurent quelque chofe quidéfignoit qu'elle

avoit été ouverte en 1238, ce qui fuppofe que dès lois

elle paflbit pourancienne* Toutes ces confidératîons por-

tèrent Plene de Giez à indiquer une aiiêtnblée du Qàs^
pour d&ider fur cette afiaire. Elle fut renue le Lundi apies:

FAifomption dans le Chapitie de la Cathédrale : ôc la en:

Î»réfehce de tous les Chanoines ôc des Abbés qui fuivent^

çavoir Jean Abbé de Vezelay , Gaucher Abbé de Saints-

Germain
, Jacques de Pontigny , Robert de Saint-Lau-

rent, Martin de Saint-Marien & des Prieurs, 6c autrcs-

ComnmnautÀ , il déclara que le corps de S« Amatre repo-

A>it dans 1 Eglife Cathédiak, 6c aue c^étoit là oà lesFidélea
dévoient venir l'honorer. Je me mis un peu étendu-fiir cette-

cérémonie , afin de re£Hfîer ce qui a été mal pris dans un-

Mémoire imprimé à Amiens en 171 j touchant letems
depuis lequel le corps de S. Amatre repofoit dans l'E-

glife Cathédrale d'Auxerre. On a fait entendre dans ce
Mémoire, que c'étoit depuis l'an Sda que cette Cathédrale

le podéde , en fe fondant fur un texte de la vie de TEvêque
Chréden qui a étémal entendu ; au lieu que la réception n!a.

dâ s'en fiilce dansl'Eglife (t'Amène , que danaromiéiiieoa
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«douzième fiécles. On fera bien ai(è de retrouver TOrdon-
nance de Piene de Grez imprimée à la fin de cette Hii^oire vt^Tm ijof.

plas cxaâement qu'elle ne la été à Amiens où je l'avois jufquemj»!.

envoyée. L'Evêque Pierre pr^fîranr de rouverturc de la V. i <-î prtwt»

châflc de S. Amatrc voulut marquer à cette occallou fa

^iévorion envers ce Saint. Il en tira la tûtc du Saint Prélat

,

fie la renferma dans un chefd'argent. C'eft dequoi le Chapi-
tre fit ^re une efpéce de Procès-veibal ligné par le Secré-

taire» lequel eft encore attachas aux oflêmens de ce iàiitt

<lfû reftent dantk mêase Eglife9^ que je rapporterai id à
xaufe de ù. brièveté. Hif rtqnicf-a corpus btéttifjimi Confiffo^

tii Amdtoris quondam Antifjioàvrtnps Epifcopi detrMttiS

Caftte ^ âuéhui dentibus. Et fuit fr.tàitvm diflum Cafut
dfjmino Petro de Greffihus Epifcopo ihi pr.vfcntt , ad c&llocan-

dum ipfum in argiHto poifid. Ecdejia y^un L pr.f fentihus mnà.

t»m dtcio D. Efifc»p0 , Kadulph& Archidiacono Pujeiée^F,

ZefUre^ P, Thejfaurario, M» de Apfiyùac» , J. Sncctnf'
rt , K. Pniti , P. Atk & Ms fkrihs CéWMtkis Aiaif,

figaéy.diPétrifits*

1/Abbé Gaucher nonuné dans rOrdonnance qui vient

^être rapportée , gouvemoit le Monafterc de Saint-Gcf-

main depuis onze ans ou environ. Gui de Munois fon pfé-

décelieur fe Tentant caflé de vlcillefic dès l'an 1 jop , avoit

donné avis à Pierre de Grez qu'il foukiitoit fe démettre de

l'Abbaye entre fes mains. Il s'étoit retiré au village de Son- Suamé Ct^ê,

caife 9 qui eil une Terre du Diucè^e de Sens à fept lieues

^Axaeatioè Ion Monaftere avoit alota «n Idg^ eonfidé-

«il>lc. JU'Evèque lui amroyadeux CôRimU&neS' qptf éfouoA
Adeodar, Abbéde Lagny , & Jean Coquard, Profeflèurès

loix ; & ils y refirentn d^niâion le Mardi après l'Afcen^
fîon de l'an 1^09. Ces circonftanccs onr été etprefTément iaU.BM.mff:

marquées dans la vie de cet Abbé , & dans ceik de Gaa- t» f *• ^
cher qui fut élû en fa place. Ce fut à ce même Abbé que
Pierre de Grez fit à Auxcrre deux concefTions, l'une en

1521, Tautre en i ^ 2^, Par la première il lui permit de cé- preore* , ngm

lÀrerTOffice divin dans la Chapefiede fonChftteau de m^^'^*
Perrigay-lez-Auxerre, pourvu qu'on n'y adminifti&taucuaa

iàcremens fie fur-tout le mariage. Far la ièconde^ il apptoit
va la fondadon de la même Chapelle ^ dcil accocoa que
l'Abbé poonoit y £ûie célébicr iO£&GC par d'aunes que

liiij
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-SESSSSS par lui-même , étendant la même grâce aux ruccefTeuis de

Depuis ParKjoJ. GCt Abbé.
jufqu'cn 13 ij. Le Cartulaire de la Cathédrale fournit un a£le infiniment

il* plus folemnel touchant les Aluiiiirtercs du Diocèfc. L'an

1 5 15;» le feptîëme jour de Novembre tous les Chanoines-

écanr aiiêinDlés dans le Chapicce avec le Révéïend Ëvéque^
fe préfentetcnt Jacques Abbé dePontigny , ôc Henri A' bé

de Rocher, tous les deux deFOidre de Cîteaux. L'Evê-
qnc ôc les Chanoines les requirent de faire à TEglifc d'Au-

xcrre le ferment ordmairc de foumillion ôc de révérence.

On difputa quelque rems fur la teneur de la formule an-

cienne dont il parut que ces deux Abbés vouloienr s éloi-

gner , pour en prononcer une dtflKiente de cdk ^e knis

prédéceflcufs avoient foivie. Mats comme Us promiient

de revenir pour râ'térer cet ade^ fi cette fçrmule éroit trou-

véeinfuHUante, on (è contenta de ce qu'ils étoient prêts de

faire : on les conduifit au grand autel de la Cathédrale où ils

firent le ferment en cette forme : I-^o traiter Jacobus Ah-
bas Pontiyniaci

,
Cilhrcicnjfs Ordinis

,
fufjjccitoncm , reve7â7i-'

tiam yobedienttam a ^anlits Patribui tonjacutam jciundnm

Wf^uUm S^Sftudiffi » tièi Dèminw Pater Epi/cope tuifque

fmte^orihms tanênicè fubjiimendis é' SanHét Sedi^falvOf*
dine /nra ; exkiiitMrum promitto. [a) On croit que TAb-

de Pondgny ici dénommé (bus le limple nom de Jac*
ques , étoit Jacques de Thermes qui avoit érc Abbé de

Chaalis proche Scnlis,ôc qui efl connu par plufieurs ou-

vrages. Quant à TAbbc^ de Roches , il fe conforma à fon

Supérieur >. ion Monaitcic étant (ie la iiiiauon.de Pond-
gny. . .

Ce lût dit tëms de Piène de Gtèz ^ que fut célébré à.

(Vienne un célèbre Concile.Ce Prélat y alfifta comme beau*
. coup dantres ai 13 1 1 9 fie ceft tout ce que nous en po«-

( ») Voici quelle ttoit i'anclcAne for-

mule. Celle que Guillaume Abbé «ie

Bounuls du même OrJre , prcnonça
ers Tan iire fous Ile Pontifit at d?
GusIIaume de Toucy eft commue tn ces

termes : Ego 0 'iiieimat humiiis ti. Ma-
rié Bcm radn jSbUi mani EccUfite Jiu
tijfiudortnfi liiiquc Faitr ff-'iurlme , &
ttut /accefoniui dtiu^m fuhjiStcntu

ûorum Pairum ort fnmti» & nuuiM cm-

fitmot Elle eft ainfftranlcriteiTuiie main
t -tfm- !- -î la n^arge d'un Homiliai-

rc de iaCarhcdral'^ à la veille ckPà^ues.
Ce ne l'ut qu'après Tan i no que tour
les Abbés ée l'Ordre de Citeaux fe mi-
rem fat .pied «l'ojoAier dant lete fti^-

mcnt mjiio. Voyei T. 4«

Ih./. anecdvt.lt Cbig, gClU <lc C^tcaux.
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Yons dire. 11 a(Tif!a aulll au Concile de la Province de Sens
tenu à Paris la mcnic année , le Lundi aigres k rroi-

,
. „

iiemc Dimanche de Cart'mc. (j) Cet Eveque lur pa- lui'^u'eii i^ij.

xciilemenc dci vingt fijc auxquels» Kobcrt Archevé<^uc de

Reims écrivit en 151^ pour les prier de fc rendre a Sen^
Hs 9 afin de finir Taffiiite de Piene de Latiily , Evoque de
Chaaions*Onvoitfon fceau parmi ceux de dix-huit Prélats

qui connurent de cette matière ; TEvéque de fiéthlehem

ëtoit aufll du nombre. ( ^ ) La môme année 1516 Pierre

<^toit à Chartres au mois d'Oûobre à la prifc de poncfTioii

de l'Evêque Robert de Joigny , le Dimanche après la Féte

de S. Luc, avec Jean Fournicr Chanoine d'Auxcrrc. L'an- i^ctmmtatê

née d après il lutprcieiit lu i'aiiciuciu \ cii ic premier jour him.fttiini CaU

de Décembre, lorfqu'on y rendit un Arrêt en &veur de 'c^i^r /J^^^^;
Mahauld 9 Comtefle d'ArcoiSi contre Robert d'Artois. Je

''ômmi
ne parle point delaJevée qu'il fie ea 1315 des décimes èu/m^'^lall^"

que ClémentV avoit accordez à Philippe le fiel fur le Cler- iir«wM',j«<.4}»

gé j
pour le voyage d outrc-mcr , ni du don qti'il lit à l'Ab-

baye de Saint-^Laurent de la Chapelle de Sainte Margue-
rite de Breviandc^ fituéc dans la raroifle d'Ecrigncllcs. Le
Nécrologc de cette Abbaye qui a marque cette donation

n'en déliguc point l'année , mais il dit qu il la lit pour la

fondation de km Anniverfaire»

On-eft embarralTë à accorder ce que dit le Compilateur
des actions de nos Evêques du XIV lîéclc avec quelques

aâes qui regardent Pierre de Grez. 11 a écrit fur cet Evê-
que , qu'étant fatigué du minifîere Epifcopa! , il prir des

eoadjuteurs fur la Hn de fa vie. Cependant on trouve que
l'année même de fa mort , durant les plus grandes chaleurs

de i Eté , il étoit eu viliie dans le Diocèfe. Il en refte deux

Sreuves alTez certaines. La prcmierre fe tire d'un acle daté-

e Lainfcc, le Dimanche veillede Saint-Jean Baptiiledont

voici le précis. Un Chanoinede la Cathédrale nonuné An-
toine de Goan étoît acculé de certains délits, fie le Chapi*-

(4) J'ai vû la lettre que Pierre

écrivit à tout fbn Clergc, p-ur i'a ver-
tir de la rcpnlc de i c Conv-iit ^^rts Ion
interrîi('tion , en confctjuen.e <ie l'avis

Îue l^hiiip^e «le Mitigay Archevcijue
e Sens lui en fit donner par Jean Évc-
quc de Cîiartres.

Je. crois- pouvoir râppoiui jl &6^ 2~oi.

tems là , ou environ , Ta prcience i la

Dédicace del'tgiili; de N. D.-c'tccûiM

au UioccH: de Kouen , avec i

Vc^ue Diocclain nomme G ii , jaunie,.

Philippe de 5en$, cuj de Lhtcku ,

W almuuHu
, Eveque de licihith^n»
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458 PIERRE DE GREZ,
SSSZZSZUmmss tre l'avoir fait renfermer dans Tes prifopç : Mùis il avoir eu

Depi^îsl'an t;os. ladreflTc de fc fauver, ôciiëtoit en fuite. On alla trouver
juQu'cn i3»î. l'Evêque à Laiiifec , & auJTi-rôt qu'on lui eût expofé que la

V. pMuvcst n«m. correction des Chanoines appartenoic au corps du Ciia.pi-

tre 9 il adretTa un ordre à tous les Sergens de foa Ofilcialitë ^

fie aunes Tes Officiers , d arrêter le Chanoine s'il» le trou-

voient furie territoire de TEvêché , excepté dans les lieux

facrés , & de le conduire dans les priions du Chapitre , ou

de le livrer aux Sergens de la même compagnie , en fàifant

là-dcffus leurs diligences. L'autre preuve que cet Evoque

cxerçoit encore par lui-même fur la fin de fes join s Il s km-

^ons Epifcopalcs,eft la reconciliation qu ii lit dci Egiiie
' de Notre-Dame de la Chatiié-fur-Loîre au mois de JiuUet

Viole* 1 5 en a eu connoifSmce par Taâe qu'il donna aux

Reli^^eux du Prieure le 13 de ce mois, Comme il navoit

pointentendu prëjudicier aux droits de cette Maifon*

II paroît par tout ce que j'ai rapporté jufqu'ici
, que ce

*

n'cftpas fanS" fondement que le Compilateur du XIV fiécle

a fait en abrégé l'éloge de cet Evêque en ces termes : Rexit

feàcm Juam jirenuè ac Liudubilicer j ab omnibus diUciuj, Ileil

vifible parle peu que j'en ai dit^ qu'il fe comportok d'une

manière à fe iaire aimer de tout fon Clergé & de tout (on

peuple. Enfin fon heure étant venue, la mort l'enleva à ù»
jDiocéfains le 21 Septembre de Tan 152; au retour de

fcsviittcs Epifcopales. li fur inhumé, feîon qu'il l'avoit de-

mandé, dans le chœur de i'Eglilc Cathédrale au côté gau-

che
,
proche fon oncle Guillaume de Grez , & proche la

fépulrure de Gui de Alclio. On rrouvc que des i aii 1^20
Il avoir fondé rAnmvet(aire de fon oncle , en y dellinanc

une fomme de quarante fols de rente \ prendre iùr le ml-

nM. ttfindi, nage d'Appoigny , à conditioti que pendant qu'on le célé*

breroir,ily auroit douze cierges de chacun une livre de
poids allumez , tant à l'autel , qu'autour de fa tombe : Mais
quoiqu'on dilc que dès l'an i ? ï4 il avoit aulliafligaé pour
le fien vingt livres de rente fur trois moulins acquis par lui

à Varzy , on ne produit aucune marque de cette fondation

^

^ il ne refte aucun veftige que cet Ânntveclàixe ait été célé-

bré en fon rang. L*Hifimie des Biatéchauz de Fiance par-

lant de Jean de Corbeil ou de Grez fon fieve> dit que cet

£véque avoit fiutfon teftamcntlc ai Juia i^ai & parcon-
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dnuation le 2 1 Septembre i Mais je n en ai pii dëcou- ..^...i.;;^
rir d'autres particularités , finon qu'il avoit choifi pour cxé- D«»uiii\4n n^i
cuteursdeux Chanoines de Coa ÉgUfe, qui font en même \a^"€ut$às*

tems qualifiés d*hériders dans les titres où on les trouve

nommés. L'un cft Jean de Dammarie: {a) Il y a de lui an
Tréfor Royal, des lettres par Icfquelles en fa qualité d'h«ir inTent.duTr*-

& d'exécuteur des teflamens de Pierre de Grcz, Evcque for Royal T«i,#,

d'Auxcrrc , ôc de Jean de Grez Maréchal de France ire-

res,il quitte le Roi de tout ce qu'il pouvoit leur devoir

pour caufes de certains voyages pat eux faits pour fonfer-

vice > comme auffi des fruits levés Ôc perdus par le Roi , fur

b Batonnie deDonzy ,& fur le Comté d'Aoxetre , dans le

tems de la rébellion de Louis Comte de Nevers« L autre

exécuteur tcf^ainentaire de Pierre de Grez^ fût Pierre de
ta More , Tréforier d'Auxerrc , nommé pareillement en
qualité d'hoir dans les lettres de Pliilippes , Comte de Valois v. î r- preuTc»,

ae l'an ! 3 27. Ces lettres font jointes a celles du Roi Char- ^7*'0'^7f-

les IV dit le Bel, données à Paris au mois de Janvier 1527,
par lefqueiles on apprend que l'Evêque d'Auxerrc éroir mort
redevable à ce Roi d'une grande fomme d'argent : ce qui

l'avoit obligé de s'empaxer de la maifon âc heiirgemenf de
Grez^ avec, lès dépendances » 6c de la vendre à fon cou un

Philippes, Comte de Valois, moyennant le prix de mille

livres. Philippes s'étanr fait donner enfuite un aâe de to>

nonciation par Pierre de la Motc , fit préfent de cette Terre

dcGrcz a Jean d'Andrefel fon Chambellan, en récompenfe
de fes bons fervices. Cette donation cft datée du Gué de Ceft lUoi U
Mauny au mois d'Avril 1327.

Pierre de Grez avoit été en 1528 l'un des exécuteurs

tcftamentaites de Philippes d'Artois , Seieneur de Con«
ches, fuivant le cocBcAe de ce Seigneur. Il avoit été en. Anfeime t. 1.

voyé à Châteauneuf en Bourgogne, pour les affaires dtt Tit;ed.p.fof.

Roi au mois de Mars 1 297 & Tannée fuivante à Arras avec

Fieic«deBeUeperche.CeiutauiniuiqueChariesComtede Roaieaa
rodages parmi

(«) L'original de Ton teftament de i* Abbaye de Sainte Gcncviércde Pa- Jf*,"*^
1 j II porte ^jour exécuteurs Hugues de ris : xvià Ctdi Ottak. Amuvtrjartum

Vêle Prcyât d'Aovers «Uns rfgUiède èturn mmmm , D. Pétri df tinfiètu
Chartres V Jean de la Mote Archidla- fmtiim Ëf» émi£. ^mrtmtfitwitut C»

rn' , Bl fon frère Tréforier qu il qua- utrat m fuihiuJm§»V0tê ^ '

|ffie lèi ptreiu Son obit cft marqué mtuuo ttmtkâmar,

4P «et Mianct , daw ie Méoeloge <te
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SSSSSSSS Valois choifit en i joy pour aller falucr de fa part le Pape

Dcpuiiian ijo8 ClcmeiitV nouvellement élù. L'Hiftoire des grands Offi-

juiqu'en cicrs marque la mort de fon frcre le Maréchal à la fin de

l'annce n i 8. iMais il croit décédé au moins dès le milieu

du mois d Oclobrc. Le K oî Philinpes le Long adrefTa le i 8

de ce mois au iSaiiiy de i coyes, 6(L au Receveur de Ciiani-

pagne des lettres , par lefquelles il leur notifie <|ae oe Ma-
réchal nouvelleinent mort ayant eu pouvoir de |oulr, vie

durant^ de cinq cens vingt livres ae rente^alfifes (ùr les

émolumens jurâta: de Ylies ^ pertinentium ejafdem ,

feda<iii de Ponte hclin , & que lui étant redevable pour

certaines caufcs , de trois mille quatre livres huit fols fept

deniers & une obole tournois, il veut que chaque année oti

en acquitte qUvjiqu;: choie eavcii icï hcnticts juiqua ien-
' ner payement ^ ôc qu'ils prennent pour cela fur les 6iiolo^

AnfeimeT. i. mens cî-ddlbs fpëcifiez lufqu a Concurrence. Ce Maréchal
mi. *àiu p. avoir fait fpn tcnament dès le mois d'Août 13 14 : & TEvê-

que d'Auxerre fut contraint de l'envoyer en 1322 à la

Chambre des Comptes, fans quoi l'on auroit procédé à la

faille de fou temporel. L'Evcque Pierre de Grez avoit

'
^

poflédc des biens litucs proche Rofoi en Bric
, qui furent

acquis par d autres en 1 327. C'eft ce que
j
apprend de Tln-

iMtT, ehâmu ventaire des titres de Courtenay*Bleneau 1 5 2 fait après la
D"r..dekF«uiî- niortde François de Courtenay, Seigneur de Bleneau^^

^* de la Grange en Brie* Je n*ai découvert que depuis peii-«

que le môme Evêque avoit eu une foeur nommée Clemea*
ce, laquelle fut Abbeffe d'Hieres.L'obitdc cette Religieo-

fe cft marqué dans l'ancien Nécrologe de cette Abbavc
(^d. Rcg-iii}. au 8 Juin avec la circonfiance du préfent dune crcilc

f. <^4»»9.T* argent que ce i rciat avoit donné : Ec M^i^ijier i^e^

trus tUGre^hus Epifcopms Altiil^oi^renjts frater ejui 4e4it

ntkis CTQciam cnm batuh Mt^enuam,

CHAP.



CHAPITRE V.

Hc Pierre de Mortemar , (oixémti-'humémi

£vêqi*f d'jiHxerre.

L'Eciifc d*Auxerre ne tardamgm iprts let obfeques de i-ta 1 11«.

Picnc de Grez> îi procéder à l'élcûion d'un nouvel fOiplmt^t.

Evêque. Elle envoya vers Charles IV deux de fes Chanoi-

nes , n^avoir , Pierre le Blanc qui écoU Clerc du Roi
,
Pro-

feffeur ès Loix, Ôc Leftctir dans la Cathédrale , avec Jean

de Dammarie qui notifiéreiuà la Cour la vacance du fiége,

& obtinrent la permilTion pour la nouvelle éledioa dès

le cinquième jour d'Oaobrc , par lettres données à Efpiewi.

Les ades de cette élcdion étant leAés inconaos^ on no

^ «M « marque <jjc ce fut le Pape Pierre qui

nomma PiciiedeMoctemar ,
Evêquc d'Auxcrre ,\\^

j
rierc

doRoi , ôc que cette place érok due à fon mérite ; ôc il noua

apprend en peu de mots comoicuc ce pcrfonnage obnnt

fucceffivcmcnr différentes dignités. Il fe contente de dire

d'abord quii Cl it de la Province d Aquitaine, «C quii

tiroit la naiiiance d une famille médiôcce : maïf ion^t
daiUeurs que fon véritable «om écoit Picnc Goyia,qu a

Urîniik en celui de G^kam ôu Gw^ni î qne fon pwe étoit

un fun^C habitant du vUlage de Mortemar en Limo m ,

qui eft a prélcnt un bourg , ôc que ce fut par le nom du llc^

de fa naiiTance qu U fe feUbit connoitrc plus communémcnr.

Sa mcre étoit auffi de la même Province , mais d une ori-

cmc plus liluftre que le pere ,
puifqu eUe tot ifl^dfi Jn

noble famille de Baigiiac , entre Belac & Saint-Bonet. U
avoit coiuinencé par être ProfeOcur dtt dfoit Cwd ôc Ca-

nonique; en quoi aie c^ftingua beaucoup, H woit-à U
• M. Balu^e dit dans fes note, fur I rant quefi ftwr epouft plutôt le frère

le. Papes à Kr\^or^C. i^u&fc^ 1= Pi - ^« Biignac CarJ.nal ^ejujj

ft Galtm , It U nie«M& m«(« tit été l tenrfiaoack.

^1» noble &miU«4» BaifnM>«il-|
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^ PIERRE DE MORTEMAR;
Cour de Kome , lié d'amiric î^veç HugafS.Eyéqii^ 4e
Jwa CdtidiAâl d«nt il avoit été corrp^^non; mais la trille

fin de ce grand Cardinal que Jean XXII fit arrêter ( ./
)

lui ayant infbiré du dégoût poOr k Cour Rormaine,il fc

réfugia vers le Roi de France , qui le fit l'un de fes Coor

feiUcrs ^ & hii témoigna tant d'amiiié , qu'il le choilît pour

êtie jpareiii d*un dc&fils. (^) On ajoute qu'il parvint juC-

qu'à la dignité de Chaocelierde France: mais aucun mac
éCmùn;qùG nôtit Coniif^ilatdir, n'ayant «onftu 0fi Chaa^
ietier> il petit fe faire que cer écrivain poUérieuï de foixante

ahs ait été <nal informé. Ce qull ajoûtc
,
qu'il fut Evêque

de Viviers , avant que d'être promu au fiéged'Auxerre, eft

pius vr-diicinbiablcipuirqu'ou lit dans les Antiquités de Taiis,

aa'en 1522 il aflifta à Paris en cette qualité , àrimpofidoa

oe la ptemiieie )Neis« de 5ftm^Jacques de THopital > avec

Jeanne Reâne de France ôc de Navarre , Mathilde Corn-

teflfe d'Artoîd^ l'AtchAv^uÀ d«Ly<i|i» TAbbié dQ. Saint:'

Denis 6c pluficuss autres.

Ëtanr donc promu à l'Evéché d'Auxerre par le Pape
Jean XXII | u vînt en prendre pofTeflîon au commen-
cement du mois de Novembre i ^ad. ion entrée

dans la Ville avec les folcmBi«é& accoutumées. Il fvtporté

dépita l'£gliiè de Satnt'Gemiain , juiqu a b CathdMe»-
parles quatfe BsuronS|dil nombre deiquels lut le Corn»
de Flandres en perfonne , à canTe de la Baronie de DoÉ^é
Un ancien Epiftolicr de la Cathédrale marquoit que cette

cércmonie fe fit le Dimanche fécond jour de Novembre

,

&que cePrélat ayant baifé Ictexrede l'Evangile, pronon^i

ce ferment : Promtt$im»s in yerbu Epijcop $ndtmttitattm
,

jurs , libtrtates hojus EccUJia Auti^dorenfis (jt alta ^«^
fwnUeafforet nvjiri fromijentnt^ Htf feU'V^mnfkU titti auflt

à Sens ^rela profeflîoB ordttttâie^-& A)n nom Vy ttomre
dkns un livie mniufcrit > aptès celui de Roger Evéque
<fOrléans j & avant celui d'Étienne Evêque de Troyes.

Quelque tems aprè« fon entrée , il engagea le Comte
deFlandoQS iluiâucehomn^gef jKHtt la ironie dcDon^

( « ) JMr« «MifiM/ /èffuf ffteuditi «a enfance.
Hiiuf ttiMm tirt » ^titm ftiJi J0mtietl (<) Sa prooneft p«ur le f>a> tnifiH

ii')tmà* fui flwmiii louejciue ftli^ifc Jbi t^^*fM$,
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cy. Ce Comte ayant hit la foumifiion , eflàya <lé retenir-

lui Tmacm Epilcopal , Drétenduit qu'U étwtk ht i'm*it4,

«ppaneDir , lorfmili aToU tant Aitanémie MMiMBt peu- wWii**^
<rant^^tenQitlèstieàim3ins rcnrenhées entrd^ôdlM'dù
ftcélat ; ma^sTEvêque s*eti défenciit , 9c ne le hii taiffa pas

prendre : il hri promit feulement <îc s'informer sll lui étok
<lû^ 6c an cas que cela fut, dehii en faire raifon. Comme H
avoir été obligé de faire pluficars groifes dépciUes dcpuif

fon élévation furie fiége d'Auxcrrc, il eut bcfoin pour fe

«lédomma^ei de rccfourrir a une coupe de bots. U ietta lek

yettt fur ceux doiii'teirê1;le VÀzy , ôc il priiftfiNHbii^
«M icoiiper cent attjpëfedf ^fle 1iamB'ffiâitjf«^:/Wf^

Mais il ne crut aufïï le pouvoir fioiequ en conférant préa^

laUencnt lft-defiu$avec les Chanoines de la Cathédrale. Il

fe tranfporta dans leur Chapitre le Mercredi 1 j Juillet

1 5 27 , & obtint le confcntement de la Compagnie à la tCre ,

de laquelle étoit alors Raoul Chcvcneau Archidiacre dj

Puilàyc , pour labfcnce des autres Dignités. Etcomme les V. Preor»,

bois aépcndens de la Terre deRegennes ôc de celle de Beau- "«Mil»

retour etoiei^f àptréiiwmççtgit^^i ilprMn)tde Uiflêr défor-

mais en referve cinquante aroens y en Tun èc fantie e»>

%oit , pour le bien & l'uaUté de l'EgUfii ,^ des Evêoues à
venir. On l'avoit vu à Pads ouelque mois auparavant aï une
cérémonie de Reliques. Elle regardoit encore Saint Jac-

ques de l'Hôpital dont j'ai déjà parlé. Jeanne de Françç
avoit deftiné pour cette Eglife une vertèbre du corps de
l'Apotre S, Jacques , te Reliquaire qui la contcnoit pcfoit " "

'

vingt cinq marcs. Il fyx porté folemnellçment le fécond

jour de Mai , de l'EgH^ ét S. Magloireioe S. Perns , aa
celle de S. Jacques , par Haraes de Belim^n' £<v€i|tte 4e
Paris , fie par itotie Evê^pie. ta même année le Paoc Jeati

XXII. 'fti^nt une promonon de Cardinaux le vendredi

desQuatre-teins de fAvem , ie créa Cardinal du titre de S.

Pierre 6c S, Marcdiin. Ce fut ce oui l'obligea de fe retirer
'

à Avignon ; en iorrc que l'Eglife a'Auxerrc ne le pt)fféda

guércs qu'un an & demi
,
quoiqu'en dife l'auteur de iâ •

Notice qui ne le fidf élçver au Cardinalat qu a Noël de Tan

1 5 28 y 0c qcu par ce^çxmltiiddtiâëto'annifèd^^
phis (ràH -nè isott, Jl'elb an xeftier très digne de doyam.»

iotii{tftt natqw qot eecG?êqae éiam
&kki|
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. une paitte ia follicttùder|paÔorale de la Saîme Ëg|ilr

^Romaine (^) s 3VIais je n'afiurerai point comme conàant cr

"SS^ÏJ miÏ** flu'ilajpÉitc ,
fqayoir qu'il ait fondé à Mortemar quatre

ilfcouvçnts. Il eft certain feulement , qu'étant mort le jour du

^Vendredi Saint 14 Avril 1 ? 3 S à <^omTptcr félon le ûyle Ro-

main ; c'cft-à'dire , le pénultitme jour de l'année 1354 à

compter à la manière de. France^ il fut inhumé dans la

grande Eglife de Moasmar^appelifeVr il^M^I^Mr. On y lit

/iiriioe p^eae pofée conf^el/éjpuiL l'épitaphe fuivante: ffif

»^fliékù^ni prafulgidMsfcienhà , moiJàfi^i^daffUMtf ^ft'

ft^ruji ^ut fttit Epifcâpus jiutil/îodorcnjis & Vivarienfii at:

Sp:X* E,.Prepiytcr Cardinalis i qui de Mortuomari. fuam.

êtiqjnem traxit,

- C H A p L T R E V I..

niiéme. Eiiemc d'Auxerre,.

Depuisi'anijig. I E m^mcPapc quiavoltdonoëàrEgpfcd'Aoxerrc Picrrcr

jji(^4Bi||o« ' jL^dei^itqQnar^fenJvdrâira
^gna. !i;^iXuccefleiir.,qui n^tccupa guére^ davantage le Hége*

Épifcopal, Ce &t Talayrand de Perigord , fils d'Helic'-

tuayraçd.^ Comte de Perigueux.^. & de BrunifTcnde de.

foîjc. Il ayoit éré marié à Eleonore , fille de Bouchard,,
Gonue de Vendôme : Mais après la mort de fon épouft, s'é*

tant rcriré du monde , il flit d'abord Abbé de Chancelade,,
Qrdrc des Clianoines Réguliers Dioccle de Perigucux. On-
pt^tead. qu il avoit embiaflif cet-Itif&ttir.L.Wage du corn-
inqnçgnient du;Xiy fiéde paf rapport aux.Abhés , ne per-

n^ç^ p^^'eajuger -antrmenr ^ à mpls^, o eji ait des:

p^ves autentiques : «L'expédence de Xalayjaiad, dans leJ

droié ciyi^^ fcieace fort accréditée alors paritû lef E^qd^
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LXIX. EVESQUE D'AUXERRE. 447
prc^ du même pay^ le plailbit à élever Tes Conipairiote& , -

^
frincipalemeot ceux qui à la noblellé de Textfaâion ^ joi- ^ ^.^ fan i us
cnolent un mérite penonel. Ce Pape nomma d'abord Ta- ju^a'en \Vy>'

*

kyrand à TEvêchéde Limoges en i^ai.on doute ii alors

il iucfaci^ i an moins les années fuivantes » ii qualifie uni-

quement c51û à l'Eve r hé de l imoges. La nomination que

ce même Pape ht de 1 alayrand à i Evéchë d Auxerre eut

Ibn effet. Il ne fit pas d'entrée folemnellc à Auxerre, ôc

pendant trois à quatre ans que cette Eglife fur confiée a Tes

foins , Simon de S. Crétin Vicaire Général gouverna le

Diocèlè. ( a ) Dès le mois de Juillet 1 5 a8 il lui adrciTa uno
commiffion pour amorifer de la paît » ii befoin écoit ^ la

tranfadion pallëe entre Gaucher Abbé de Saint-Germain-

êc le Curé alxency'^- touchant le tiers des dixmcs de cette

Paroiiïc : ce tiers ayant été quitté pour quarante livres de
rente. 1 alayrand confirma le Novembre l'ade du Curé,
touchant le dclîllcmenr. Jean XXII eftimoit beaucoup ce.

Piclar, nous en avons différentes preuves. Il fit une promo-
tion au Cardinalat exprès pour lui leul : il crut audi félon ï\Jh

ùofp de cesrems là cuvoir ajouteren £1 fiiveur au revenu de-

rËvéchéd'AuxerreyCelui d*une prébended'Angleterre dont>

je parlerai plus bas : non content de cette grâce fingulicre y

il le gratifia d'un fublide fur les Bénéficiers du Diocèfe.

Ciaccnius & autres croyent devoir différer jufqu'à l'ani 33 1

le Cardmalat de Talayrand:Rymcr nous détrompe là-deflfui:

.

En I 328 le 2 2Septembre Edouard "Roi d'Angleterre écrivit

deux lettres dccilives fur cet anicic. Ce lut à i occaiioa

d'une prébende de Blebury dans l'Eglife de. Sarisbury. J^y^^^^ 4. p..

Thomas Evéqucd*Herford «c Henri deCliffunple Clerc,fe

contefloientle bénéfice: après une longue difcutlion faite en-

Angleterre ,h prébende y fut adjugéeàHenride Clif. Mais
lePape informé du litige,crut devoir la conférer àTalayrand

nouvellement Evêquc d'Auxcrrc. Edouard Lcrivit au Pape
qu'il ctoit Ibrpris d un tel procède , ôc que li l'affaire du
bénéfice devoir encore le difcuter, il n y auroit plus rien

d'irrcvocabie, m iurquoi l'on pût compter. La féconde

lettieeft adre^GSeàrj&vèque d'Auxette : Bdôoaidi'honoiedu •

•

(4) S« promeflc pour le piiycfns-nt f R< *ff. J'anc, Les rocmcs Regiftrcs an (

èm droit du S. itiêgt cfi éu 9 Janvier i i« J^imer ijtp le ^uaii&eni £v€<^v^»

t| /itft atnsii.<3«lMiij.|jfAineR«,.
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44* TALAYRAND DE PERIGORD,
Z titre de très cher ami, & lut donne la qualité de Cardinal.

Depuis l'an 1 2 19. H le pHe de fie pas permettre qu'on fe ferve de Ton nom
jui^H'ea i}3^ poQ]. combatne la décifion rendue en Ang^eiecie avec taac

de matucité ên de if^emiûté ; il témoigne même ne pouvoir

fe perfuader qull cèt defliân de pourfuivre le bénéfice

Blcbury. Selon les apparences Êdouard ne fe trompoit

point, 8c le Pr^îar n'avoit nullement follicité ceCanonicat.

Le fubrtdc particulier accordé par Jean XXII fur ks Cures
V. Les preitTw, du Piocèic d'Auxetre , éroit plus férieux L'Abbé de Saint*

ftl. Geraiain &t déclaré exécuteur de cette commiflion , &
Gui des Toms ,Chanoede Limoges , Vlce^xécuteur avec

Jean le Sage Chanoine d'Auxerre. Ils firent (çavoir anc

quatre ArchiprÔtres du Diocèfe 6c au Prieur d'Andiie 9<|8e

le Pape n'ayant pu refofer le fubfide modique demandé par

l'Evêque Talayrand , il fàHoit que dans la quinzaine l'Ar-

chiprêtrc d'Auxerre, ôc celui de Puifaye apportalTent cha-

cun huit livres , ceux de Saint-Bry & ae Varzy chacun iix

livres , & le Prieur d'Andrie vingt 6c une livres , à eux per-

mis enfuite de ftke une ré^tàtion Ibr les Curés delà ViUe
ftduDiocéfe, pour répétrâ les avances à Mobordon du le»

venu des Bénéhces. Les Archiprctres & le rrieur étoient

ménacés de la Aifpenfe de leurs Ordres, s'ils n'obcilToicnr, la

figiùlication eft dntce du Lundi après îa ToufTaint 1328.

Cette cxaéiion prouve alTcz la difctre de TEvêque : 6c le fe-

uuurs important qu'on pouvoir alors tirer d'une fomme de

onarafice neuflivres. La Chartreufe de BaffeviUe fut établie

«»iis Ton pondiieat : Jean le Grand Chanoine deFumes en
Flandres flc Curé deSurgy Diocèfed*Auxene,avoircon^
dès (es tendres années une grande dévotionpourS. Bruno :

ayant fait amottir l'an 1320 par Louis Comte de Flandres 6c

de Neversjtotîte la Terre de Baflevillc fituée dans fa Paroif-

fe y il donna cette Terre aux Charrreux par n^lc du 30 Juillet

1326. Le Comte de Nevers en ratifia les claufes à Paris le

pfsnjier Janvier fuivant. L'Evéque d'Auxerre approuva
pateillemeat la foadadon le € Mars i étant alors à Co-
lange fur-Yonne , avec Ithler de Malayoles Archidiacre 4m
Cominges, 6c MaîtreEiâennedeVaavcrtLicemié ès îoix,
qui font énoncés comme témoins par Guillaume de Saint-
Flour, Clerc ôc Notaire public.

Pendant le peu de tems que XaUyiaad léûda. dans lôa
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Doicèkyi fc renoit a Hodan prcs Varzy, dans la maifon que
Pierre de Mornay avoit acquis : 6(. il y étoic connnuelie-
inenc occupé ât ëmdîer. Il augmenta les bâdmens de cette

naifoQ : ootse une mgnifiqiii» 6Ue U vaechaïubie, il y
fit conibuire fur le derrioie un Gloîse ouMttilBdeh fo^
me de celui des Religjieuju (^)
Je pafTe fous (llencc ceqm concerne Talavrand comme

Cardinal. Les Auteurs qui ont écrit fur les Cardinaux
François, s'dtcndenr beaucoup la-dcfTus. On le trouve cm»
plovedans plulîcurs négoriarioos entre les Couronnes, &
on le voit pareillement £\ cquc d'Albe ôc Légat du F^pe
en Ffance. jL*or continua à le défiguer fous le nom de C^ir^

dindl ^Anxirrti quoique plusfouvent Ufiit applié Cacdinal
dePerigueux: Ainfi on uoucroit lui attribuer ceque marque
Froiiïard

, que le Cardinal d'Auxene étant allé avec un.
autre Cardinal dans la prifon de Tinfoctuné Jean de Roque-
taillade, ce Francifcain fanatique les reprit de plofieurs fau-

tes, & n'épargna pas même le Pape innocent VI. Cela
peur ncanmniiîs convenir également a Pierre de Gros dont

jc puiiciui ci-apics , lequel éroit plus comaïunémcni conr

nu ibus le nom de Cardinal d'Auxerre. On Ut audi dans la

viedePierreThomas Ctime^Patxiaiche-LatiB de Conftantk»

nople , au'étant Procureur de Ton Ordre à la Cour d*Avi«

goon i le Cardinal Talayrand Ëvêque d'Auxerre lui lit

grand accueil en prélènce du GénéraLU aimoit les (çavans :

rétraraue fut du nombre >(uivain qu il paroitpar une lettre

de ce fameux Ecrivain. Talayrand engagea en 1 ? 9 <5 Guil-

laume de Boldenfcle d'entreprendre une defcripricm de la

Terre Sainte 6c dci Egypte^ dont uu exempLitc manui-

ciit fe confecve dans 1Abbaye deMoxbac ( ^ ) On ne peut uifi. Auh,^.

fe repréTenter fans étonnement k haidieflè qu'cucLoois £vfaa>

de Éeaujeu , Archidiacre de Troyes , éraot à Lryon en

151^ , de maltraiter de cou^scc Cardinal Légat , 6c de

le conduire en prifon. il ne ht aucune fondation pendant

qu'il fut Evêque d'Auxerre; mais depuis il en fit dans le CêlUtkr.vttiu,

Petigord^ à TouiouTe^ âcc Par Ion

(tf;Eni5}o le i» Février il aflîfta

Oédiv«c« ét^y^glii* de S. Lm»
de Poidy . ^te en pirélënce éu Roi

MiJiM«VI £s Tmimi. t,/ctm.

( ^) La uaduâioa d« cet ouT^af* ^

TT.Vojrtiiïetîte

j." Mïirtene. y»g.

13».

teiiament il ii^ue à i £-

latin enfran(,ois,faitecn ijîi par Jean
it Loof ,aattettMBt «lit i'Ypr«i»Mo**

iMMé^w Al M. };««. C.
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448 TALAYRAND DE PERIGORD,
SS5SSSSS5 dlfe d'Auxecrejcent florins pour célébrer fon Anniverfiiite»

Dépoisl*!» ijftt. La dotation qu il fk de il^Chartreufe de Valclair en Peô»
W«" gofd, engagea lë Chaoitre Général de l'Ordre à lui accor-

der tous Tes ans un Trentâin de MeflTes. Cê Cardinal eft

marqué dans TObitier de BafTcville dont il avoir conBrmé
la fondation. Il mourut à Avignon l'an i ^6^ âgé d'environ

quatre vingt ans. Dès l'an 1350 U avoir quitté i'Evêché

d'Auxerre.

lâlIgHâlIëHâlIg^^ângHâl

CHAPITRE VU.

D'Aymcïic GMCriaud , fcixante -Aixiéme

£veqiie d'Auxerre.

A Près la dérailîion de Talayrand,il y eut de la contciU-

tion dans le Collège des Cardinaux au fujetd'Edeàne
fiti^u'ea i|3». âeMornay,qae quelquéSHins vouloîent mettre en pbce.

Depuis pluiiears années il n'éroit plus Chancelier de Frao*
L«j*. BM. mf ^ qiioîqaç Taateur delà vie de Talayrand ferable avoir cru

qvi il avoir encore cette dignité : Mais il ctoit Doyen de

iïaint-Martin de Tours , 6c peut-être confcrvoit-il la pré-

bende de rEe^lifc d Auxerrc qu'il avoit eu pendant fon Can-

ccilariat. Les Cardinaux aiaii divifés, Philippe de Valois ÔC

la Reine Con éùoofcdemandèrentAymerîc (îtienaiitJl étotc

GonfeiUér du Rôi y& depuis long-tems l'un des Maîtres des
Requêtes de (on Hôtel: Une fi forte tecommendation, fie

le mérite perfonnel d'Aymeric,cngagcrent lesCardinaux àlc

proclamer Evêque d'Auxerre le Samedi des Quatre-Tems
de l'Avent de l'an i n >• Cette datte s'accorde avec les Mé-
moires que du Tilict cite dans fon Traité du rang des

Grands. Aymeric alliila comme élu Evèque d Auxcrre à
l'AITemblée de la Chambre des Comptes le Mercredi de
devant les Rameaux 1H 1 > îl &ut toujours fuivre la fuppii-

tadoa ufitée alors en France , oàl'année commençoit a Pâ-
ques. Près de deux ans s'écoulèrent avant qull prit polTef-

fion en perfonne. {a ) Nous iifon» dans un anden £vang^«

(û) La pronie;flê qu'il fn iu Jroir
|
19 Janvior t|}%iîlQBliltBigttfw4>
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LXX. EVESQUE D'AUXERRE. 449"

lier de l'Eglife d'Auxerre qu'il fepréfenta le Lundi i 8 Oclo- «.m^mm^
" 5 3 3 1 & qu*ayant baifé le texte de l'Evangile avant fon pe?và» l'an ijii.

inrhronization , il prêta le ferment de fidélité. Ce ferment «îl'*

A^toit pas dififérent de celui qu'avoit prononcé Pierre de
Motteaiar. Loi annes okeonnances de cette entcée font

inconnues. Dom Geoiges Viole qui avoit tû les titres de
l'Abbeye de Saint-Geimaîn ajoute feulement qall avoit

^té reçu dans ce Monaftere^ fulvant la modération appor-
tée par Bonifacc VIII. Aymeric tlroit fon origine cTune

noble Camille ^e Poitou félon les uns y de Tourainc fclon

-d'autres :îl avoit été Profefleur ès Loix , avant que d'être au LM.9M,T.t

'Confeildu Roi. Le commencement de fon Epifcopat ne

foumitaucunaâie important^ il n'y oaroîtde remarquable j^^i^Ji, g^JL
•queh coniëcntioiid» grand autelde laGatliédialeen 1354:
encore ne l'apptead on que par rapoftille d'un Catalogue-

manufcftt des Ëvèques d'Auxerre. il confacra aaflTi en 13 5 8

l'autel , appeUé de la Ctmteffk an fond du Sanâuaire. D'o«i

il réfulteroit
, qye jufqu'à fon tems , la Chaire de Pierre pla*

cée depuis au côté droit du Sanftuaire , auroit été dans ce
ft)nd conformément à la bonne antiquité , 6c qu'on la dé*

plaça alors pour conftruire ce nouvel autel: mais on eft

ilir d'a'dleurs qu4l exiftoit au Xlll iiécletin autel dit de la

Cointeflè.On a^anfli lieu dlnférerquenmâetemsde ion ani« •

'vëe yilfitlai^édicace dei'EglifeaumeinsceiteBédicacene
parott maïqnée dansles Calendriers dil Diocefe^que depuis

•Ion Ëpifcopat , fous lequel l'année 155; eft la feule Ott'

le neuvième Juillet ait tombé un Dimanche. Mais comr
jne on dédioit les Eglifes les jours de Férié*, aufli-bicn

que les Dimanches , rien n'cmpcche abfoiument de croire

que l'Eglife entière n'ait été dédiée,en 1 5 34- un Satnedi neu-

vièmeJuillet. De fon tems le Diocèfe flit en paix. Aymerîc
eut ièulement un giand procès avec le Monaftete de la- •

Chaiité-lùrlidieyou plutôt avecle PcieurdeBonny dépen-

dant de ce fiuneux Prieuré. Le Prévôt de Bonny Ofncier

du Prieur , avoit fait pendie deux Eccléfiaftiques Anglots

qui paflbient fur la grande route. Cette entrepnfe contraire

aux privilèges de l'Eglife , anima tellement Aymeric , qu'il

envoya exprès en Angleterre deux Aoixerrois aontl'un s'ap-

pelloit Boutevillain , afin de s'aflurer fi ces deux jetmes gens

etoienc vénublemenfi Clexcs. Le fait conilaté, Aymeriq
Tmtl. LU
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ÀYMERIC GUENAUD,

SSSSSBSB obtint juftîceau PailemeiK i ài les prârogatives ékU JariA

Depuis Tan 133t. diâion Ecdéfiadique fiiient maintenues. Ce piocis gagné
juf<,u-enx338. le brouilla point avec le Prieur de Bonny. CécokGoît-

cd^*^ FiancT"
Sainte-Maure , Chancelier de France 9 Doyen de

Joj,
* ^' S. Catien Ôc de Saint Martin de Tours. En Janvier 17 ^ 4 ce

Prieur l'avoit choKi pour fon exécuteur teftamentaire avec
le Ccllerier de la Charité : Aymeric étant dans fon Château

(ic licauretour le Novembre 1338 accepta cette qualité

en aj)porantfonfceau autellament. Si l'affidre de Bonny
n'amva pas avant la datte de ce Td!ament> on ne pent
douter que ce ne fût au moins dans l'intervalle qui iuiyit

jttfqu a 1558. Aymeric n'étoit nullement d*humear à in-

quiéter les Communautés fans fujet. Pour confer\'er aux
Têié,BiffaviU Charticux leurs immunités , il reconnut par écrit le premier

'** Septembre 1 53 j que ce n' étoit pas en vertu d'aucun droit

de vifite qu'il avoir logé ôç couché a Baiîcville i mais par

pure dévotion il avoirdonnépermiffion dès i'anij 5 làPierre

Patiiarchedé ji^iu&lem y de fidicela conf^^don de leur

autel. Il rerpe£ta pareillement les ufages^ du Cbapitie

.delà Cathédrale. La premieie oçcaiion qui manifefla fon
efprit pacifique à cet égard , fut la conteftation formée au

fujet des Chanoines Tortriers ^-?) ou Scmiprébendés : Sqa-

• voir qui de r£iv^que ou du .Chapitre avoir j'jrifdic^îon rar

eux , ôc s'ijs diievoient étre^traduits 'pardeva^t Ion Otficiai

,

le Prélat s en rapporta, volontieri» à de^ arbitres. Les pat-

. ties choifirent Etienne Guache^'i^oâeur en D^œt > &
Kaimond de ColombiersCham)me d'AuzeiieJe]l$|ileIs aprè»

les infotmations & fur l'avis d'habiles Canoniftes j:iaeGi-

dércnt , que dans les avions civiles, les Chanoines Tor-
triers ne pouvoient être cités ni traduits malgré eux devant

l'Evêque , ni devant fon Officiai, mais feulement lorfqu'ils

s'y étoient engagés de leur pleine volonté. Aymeric agréa

la fentence arbiuale, prononcée le 2j Fcvnct ijjB Hu-
gud PîUeavoine Tiàoiier de Notre-Dame de^ la Cité.
Guillaume Mcider.9 Baillv de TEvéque» Gui Guenaud
Prieur dt Cupmf fiere du Prélat fiirent témoins , Ôcc. Elle

eft dartée de Régenœs qu'on y qualifie Amplement bpffki »

quoique plufieurs Hécles auparavant ce fijt un Château très-

fe>cL Aymeric paroit s'y être plu» |>U)/rque pour rendre plus
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LXX. EVESQUE D*AUXERRE.
agréable la terre d'Appoigay ou elle eii iituée, il fut le pre-

mier qui y fît fonnerune gaietine. * Depuis i» «

)

Huit jours avant cette fentence, Aymenclbc mmSké
àTArchevêché de Rouen. Lapromotioii de Hêtre Roffcr

auCardinahc déclarée le 17 Fevtierj ayant rendu ce fiégè

vacant, Benoît XII crut ne pouvoir mieux le remplir qu en

y mettant l'Evcque d'Auxcrrc dont la réputation étoit gran-

de. A l'arrivée de kl Builc de tranflation
, Aymeric fit rom-

prc le fceau Epifcopal ; cela empêcha qull ne donnât à la

lentencc arbitrale touchant les Xortricrs rautliciiucité ex-

térieure qui paroiiTottiiécefluie : il y fuppléa par un fecoud

aâe d*acquiefceinent qu'il envoya deux mois apiès de fou

métn0ir de Pinterville
, pour me feryir de fon terme , 6c qu'il V.tMfiM**"*

fitfceller du fceau dont il fe fervoit en qualité d'Archevê-

que de Rouen élu & confirmé. Une autre affaire avoir été

cnramëe avant qu'il fortît d'Auxerre. Le Chapitre foutenoit

que de tcms in-iiiK-morial les Clianoines ne payoient rien

au |Grcfficr de Ja Cour Eccléliaftique d Auxerre , pour
rappolitiuii du fceau Epifcopai. L'Oiiicial ôc le Greffier

prétendoient le contraire. L'Evêque avoir nommé de Ta-

giément du Chapitre Jean de Lefline Chanoine de la

Cathédrale 9 6c âecauid de Brantôme fon OfBcial, pout

édaircir ces prétentions : ces deux Commiflaiies lui avoicnt

lapporté que ni le Chapitre en corps «m les particuliers

qui le compofent n'avoient coutume de rien payer , foit

pour les lettres expédiées fous le fceau de la Cour de i Offi-

ciai d'Auxerre,foitpouricursteftamens,felon l'avis des Com-
miffaires ; il termina la queflion dans le Diocèfe de Rouen le

22 Août 1 5 3p 6c adreflâ la décilion à l'Official d'Auxerre.

JLa ChroniquedeRouen qui firàt à fon Epifcopat^marque ^.^ _
qu'il prit poUeiCon de cette Ëgliiè par procureur leSamedi- x. x.p.*}t5!*

Saintdernier jour de l'an i j 5 8 > 6c qu'il la gouverna jufqu'à

fa mort arrivée le 1 vJanvier 1342 à Pinterville Terre de fon
Archevêché, fituee près Louviers Diocèfe d'Evreuï. Cette

Chronique donne un ample détail de fes func-raillcs. Il lut

intiumé dans la Chapelle de Notre-Dame derrière le chœur
de la Cathédrale , proche l'Archevêque Odon Rigaulr.

Outre TAniiiverfaire qu'il avoir fondé dam i Eglifc d'Au-

xerre f moyennant vingt-livres tournois de rente à prendre

fiir Appoignyj il avoit laUTé vksgt autres livres aulèf for

hli Jj



4r» AYMERIC auENAun,
^gmmm^^m^^ dcs fonds paT lui acquis au même endroit y- poiir doterTinr

i,epuij ,:jJ^J[Jf
^Hapellenie à fâutel de S. Martin de larmteie Eglife. Le

jaTiu^wii]!.
* Chapitre de Sainte-Eugénie de Varzy

, commença dès fon
vivant à prier pour lui , en célébrant le 4 Février une McfTe
du Saint-Ëfprit. Tel étoit l uiagc commun à l'égard de ceux
qui de leur vivant fondoient un Anniverfaire. Cet Evéque
avoit viiité l'Eglife de Varzy en 1-335 comme il paroît pat

des provifions > qu'ilxlonna le 2 Septembre de la Cure de
v:.Pi«av«ti, Samt-Amand. Le» Chaiiomes-R^iiliers dè'Saânt^Laïueiit

»*4t l'infcrivirent dans leur Nécrôloge au- r6 Féviier , pour un
don decinouante livres qu'illeur avoit fait étant Ëvêque
d'Auxcrre. il n'oublia point les Chanoines de la* Collé*
giale de Notre-Dame ae h Cire'

, qui en rcconnoîfTance

marquèrent avec didinâioa dans leuiN^oioge ^cequil
leur avoit donné, (a) «

JLe Chapitre de ia Cathédrale fit de fon teins des Régie*

rtmîfmmlm^
«idwa^tt remarquables. Il fiit conclu en 1336 dans les

Chapitres Généraurde Ste Lnce^ que chaque. Chanoine:
Chambrîer reduiroit enioncayerJes titres y flc documens fiic

les revenus de fa chambre oudeion diilr icl , de que de toits

enfemble on feroit enfuite- on volume. De la s'dft formé le

Cartulaîre cité fouvent dans cette Hiftoir«: récriture eftvét^'

tablementde ce tems-là.Les mêmesChapîrres réglèrent au/fi-

qu'en l'abfcnce des Dignités, un Chanoine ne pourroit préfi-

dcr au Chapitre qu'une Semaine. On donna certaine facilité

- pour.'la-réudence , à caufc de la nuiêrc dcî tems : tou§-

dtoient dans le même cas. Aux Calendor deMaFde la mê^
me année on avoit défendu aux Chanoines de demeurer'
deux-enfemble plus de fu mois, & cela pendant Tannée
du premier itage» ou biènlorfqu'uA Chanoine-ne Tenoic^
au paysqve pour affidies& commeen pal&nt..

(*) Au li Janvier : oLm Itirtg Me-' foîidoi «r. ommi& ftrpttui reidiauf»-
m-rit Domtnti! jïymtruut Cuenault ptr fludm kùm fito t^ud jffpoimacmm

'

quendam Eftfcoùm jSutiffioioren/ij ^ quem tetu$ Jêkamttt Dredi* tttui Oyftln
fojlek jirchiep^copm Rotenu^xenjit ^ qui

-

dedii nc i:i pro Anaivcrfariofuofactendo ,

quoddam fratum fitum mjufittia de^fpoi-
tUaco prope-tokb4Uum^eomigmiumfrataDo-
mini Mftftofi jimijf. ex un/t farte , &prtt-
t^Mè^Gtrtngfritt* aittr*, Jttm itçm

contiptum virgtàto Domut'Dtt yn
commun! pctqu^m iiur Jj^* OtÙ^
dm ottmta wltat quëirt^^iu f«tià»9

«i.<Mwff«*M£!v»-



CHAPITRE VIIL

2» cinq Ewques iAuxmtv qui tous infimbU
fiont tenu U fiége Epifcofal , que efface

d'environ 17 ans.-

DE JEAN DE BL ANG r,
LXXI E'vêque d'Auxerre,

BEnoît Xirqui venoit de tnnsSktt A ymeric à TArche- j.^
,^ ^

vêché de Rouen, voyant notre Egîife vacante^ ne jii^iiïi 11444
'

différa pas à donner mofu proprio un Pafteur à rEglife d'Au-

xerre. Ce fut Jean de Blangy avec quiilavoit autrefois étu-

dié à Paris ; qu'il avoit eu même pour collègue y enfei-
,

^nantla 1 iiéulogic. Le nom qu il portoic lui vint félon les

apparences de* ce qu'il étok né dans le fx}ur£ de Biangy

firaé aa Comté dfEu , fur les limites du Dtocèfe de Rouen.
Etant Doâeur de la maifon de Navarre , & Archidiacre j^uii^ ^'Z'*
de Vexin dans l'Eglife de Rouen , il afTilla en qualité de Boidaj hî/i, ÙhC^

Doaeur à l'Aflcmblée que le Roi Philippes de Valois fit

tenir à Vincennesl'an 1332 pour y examiner le fentiment

du-Pape Jciin XXIT touchant la vifion béatifique ; l'on f<;aif

quel jug^emcnr les Dodcurs en poriercnr. Il profeflbit en-

core la Théologie a Fans, ioriquii lut iiomiiic Evcque.

Les circonftancesde fon entrée ne (ont marqtiées en aucun
endioit:ce ou'il fit étant Evêque , Ce réduit à peu d*arti»

cû^ (^) Il fut employé en 1340 avec Pierre n.oger Ar-

chevêque de Sens 6c l'Évéque de Beauvais » pour conclure As«r.

à Arras la trêve qui fût convenue pour trois ans entre le

Koide France & cekn d'Angleterre. Lanndc fuivante au Tab.Ef.Aiuiff.

mois d'Août il ht prêter ferment de ficlclitc par Guillaume C«r/» Cy./. *44

Abbé de Pontigny ,& la môme aimcc il UDufcrivi: à une

charte du Ciiapitre , oar laquelle les Chanoines aifianchif-

foient les habitans d'Oify. Comme le fardeau de TEpifco^

(«) La promelTe au'il fit «lu Droit 1 133^, Aegtfi, ymifoni.
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^4^4 JEAN DE BLANGY,
"

- pat lui parut fort onéreux , il eut fouvent le défir d'y renon-

Dq)uiîiaaiîjt. ccr. 11 attendit la mort de Benoît XII qui lavoit obligé
jufqu'ea 13^1. prendre. Clément VI étant monté fur la chaire de

Salnt-rierre^ il fongea à exécuter fon deflfein ôc y réuïïit.

Setdènranttine penfion (brFEvêché, il fe'retin à Paris afin

d'y finir &s jotus dans la vie contemplative , comme dit

l'Ecrivain de là vie. Sa mort fuivit de près. Jean de Blangy

s étant mis au mois de Mars 1 344. dans la voiture de l'eau

pour faire fon voyage , il y fut attaqué d'un gros rhume &
a une fièvre continue. A peine abordé à Paris j il y mourut
le treizième Mars, quelques jours avant Pâques qu'on comp-
toit 1544. On difîëra les obfeques jufqu'au mois d'Avril; ôc

il fUt inhamë dans TEglife des Cliartieux , proche le grand

auteL On voit aujourd'hui ao même lieu une tombe de

cuivre avec cette épitaphe : Hic jaeet recplenda memoriét

Magijler Johannes de BlangUcê Rotomagenjts liiœcejis rut'

tuî , DoHor in [jcta Thcoloya
, ^Pifcofus quoncUim Au'

tijjioàorenfis. Anima ejus requUJcat infact. Oiutattum Jdus

J^arrii anno r 344.

Il y a faute dans ia Compiiatiua du XIV ficelé, telle

qu*elle eft imprimée chez le P.Labbe. On y lit Tabanmn it

BUimriis pou rJobdtmsdeSlanpMoX,^NecrologederAb-
Au 17* Mali- bayeaeS. Genevièvede ParisrappellejMff«f/in BnUpscf,

mmmmmmmmmmmm^
Di Piem de Villaines , foixante^douzàém

' JS'vèque d'Auxerre,

CElul qui fuccéda étoit du Dlocèfe de Bayeux. H fe

nommoir Pierre de Villaues ,& proavoit être patent

•347.^
^ de celui qui porte le mêmenom dansundes Nécrologes de

Notre-Dame de Paris au 3} Mai > & d'un autre qui étoit

Confeillerau Parlement en 1544.. Il fut nommé au Hége
Epifcopal d'Auxerre par Clément \J. après Noël de la

Sfieàeg. T. V, niême année 1 544. Mais il différa plus de deux ans à faire

m///' r
entrée folemnelle. Il exerça cependant les fondions

Jîg.
'9%^.

' ' Epifcopale? ^. puifqu'avani cette entrée il permit à
Ccioit 1347. Dreux Jourdain Doyen , de fonder dans l'Eglife deSaioP^

S^V*^ Mainertj une Chapelkeni'honnegr des Saints Pdenn 4e;
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LXXÎI. EVESQUE T)*AUXîERRE.
Germain. Cette permiflion fut expédiée à Vermenton le 7 ^^^^^^^^^1.
Janvier i

:
t ç. De plus il afïifta au Concile de la Province •

t-

de ocns tenu en iS^^o le Mercredi :iprcs L^ttare quatorzic- ju(^u*cn 1^47,

me jour de Mars* («< ) Ce lut dans ce Concile que ie^ tiul^

Avt du couvre-feu fiicent ordonnés (aivmt réiabfilibnene

de Jean XXII ; il y eut des Indulgences attachées \ la

récitation de cette priecc Six femaines après ce Condkj
Pierrede Viliatnes ht Ton entrée.C'eft une époque dont on a

connoiflance par un ancien Epiftolier de la Cathédrale où
\i ct^rcinonic de fon ferment efl marquée en ces ternies :

^nno Domimi 1 34^7 pmnu aie mcn'is Mali Revcr<ndks Pater

P. de yillanis t'pl^ opui !Ut/;iodorcnfiî ofiuLtto textu Evari'

f^tlii ante inthtomz^iuonem juam , )uramcntum fiâelitatii

fraftitit. Comme il n avoir point fait (ignilier aux Barons
quHs eullênt à iè trouverà cette cérémonie , 6c ouHs n*en

içavoient rien , ceux de Donzy , Saint-Verain de oe Toucy
ne s'y trouvèrent pas. Jean de Challon Comte d'Auxertey
ailifta feui : le lendcmainîifutdu repas que le Prélat donna
à tout le Chapitre. On remarque que la tranfatlion paffée

entre cet Evéquc ôc ce Comte au fujet des limites de leur

Juftice dans la Cité d'Auxerre, eft pareillement dattcc du Ci^^
premier Mai 15-^7. Ces jours de folemnité étoient quelque- /oJ.t|47*

Ibis des jours de conciliation. Pendant les crois années de
Ion Epiicopat^ il fit des réparations confidérables à deux
Châteaux qui en dépendent* li fortifia tu gariût de pièces

d'artillerie celui de Rcgennes , Ôc celui de Villcchaul. U
bâtitdansUMaifon Ëpilcopale d'Hodan une Chapelle > fie .

y fitiaireune chambre dans le goûtdonton biriffoit pour (tfmtatgdu

le Roi. Il affranchit aulli la terre ôc les habitans de ce Heu

me vcnnantune redevance annuelle de bled,<5c autres choies

payables par chaque famille manoir. La même année

3a'il avoit fait fon entrée fblemnelle dans la Cathédrale

'Auxerre > il ^% transfi^ré au fiége Epifcopal de Baycuz
oà l'on Croit qU*il vécut jufqo'à Tan i)(o* (^)

II arrivaia même aimée i$47 un îùi qui mérite de trOQTCr

ici faplacé : Le Pape Clemenc VI adrefla d'Avigiioft axi

. ( « ) u paya k ^ott ApoftoHque U «irait Apoftoiti^ae>«Dfiialité <i'£Têv*f

%4 Avril â( «. 5<{<cel)abre I54« lèlon I rie fiax™>« n*SOf(tWuie* Re£i^*>
JcsRcgiOrtv V'.iii.:au. | Ju V^irican ^pitf |i'<dSIC «hi^lO» IMiilHi*
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^Sé PTERRK DE VÎLLAINES,
SSSSmSZZ mois de Juin à i'Evéque d'Autun , au Doyen deSaint-Aré
pepabl^t344. du Dîocèfc de Limoges , 6c à Jean de Sej^uran Chanoine

dci Kgiiles de Bourges, une Bulle par iaquelie il leur fait

£^voir que la puébende de l'Eglife aAuxene poffiîdée pac

Pierre Albeit pétant vacante par la réfignadon qu'U en a
V. Preuveii faite entre lesmains d*Etienne de Saint Pons fon Camerier :

étant informé d'ailleurs des heureufes diipofitions de Guil-

laume Albert âg(^ de neuf ans , ôc en confidération de la

demande faite par Krienne Cardinal Prêtre du titre de Saint-

Jean ôc S. Paul , oncle de ce jeune Clerc ; il confère la pré-

bende d'Auxcrre aujeuae Albert. La BuUe vajuiqii'à char-

ger les Commiflàifes de ]e âiiecec^oir i9 Cémêiiamfréi'

trem malgré les difficultés que I'Evéque flc le Chapitre

d'Auxécie pojtitroient former.; les CommiiTaiies dévoient

engager ce nouveau Chanoine ^ Ôc en cas d'ablènce fon

Procureur, à prêter le ferment ordinaire
, toudhaskt robfes»

vance des Statuts .ôc Coucumes de i .EgiiTe*

J)c Bernard te Brun [otKante^treizJéme

l'epuwrw IJ47. \^ Villaines étant transféré par Clément VI à ÎE-

jtil«ia*eiii3^t«
*

Ji vêcli(^ de Bayeux, Bernard le Brun natif du Limoufin

pafla de i Evêehé de Noyon à celui d'Auxerre , dans Tété

de l'année 1 347. ( a ) L'Hiûorien Auxerrois qui l'avoit con-

nu ^ dit .qu'il étoitle plusancien le plus fçavant des Pré-

lats de ion <eniS4 les qaafités /del'cfpnt c^ndoîencenhd
à celles du cofps y ll<étoit aufli tiès avantagé des biens delà
fortune, ôc s'en fervit.utilement pour défendre les droits de
fon Eslife. Sa manière de vie étoit ûnguliere^Ildinoit au
lever du foleil , & foupoit avant l'heure de None , vers les

deux ou trois heures après midi Cétoient fcs deux repas;

il prétendoit imiter en cela un de fes ondes Cardinal qui

s'en étant bien trouvé , lui avoit confeiUéle /nême régime,

n fnivit ie goût de quelques uns de les prédécellèors qui

javdit pséfiképour.tettr-£iNourle]ieu d'Hoda&pcodieVarzy ,

Qon cornent d'entoureru Maifon de bairieies ou paUiffibr

dei
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XXXrH. EVESQU"E D'AUXEURE. 4^7
des. li y fit conftruire trois tours, ôc fongeoit à en bâtir une — '

quatrième qui auroit doTuaé à ce Château la fonne d'un^
oe uisrwim

tortereflecatiée. Malgré (on indinatlonpour ce lieu 7 il ne }li^l?Mt}4^

put panfer aux habitans le traité'fiît avec fon prédéceflèur.

Il entreprit de le faire caflêr » âc ne pouvant voir cette

affaire terminée , il laifTa par teftament à celui qui lui fuccé-

derolt mille fforîns d*or^ poiirlapourfmvre. Il rappofoit que
les droits de 1 Evêchtfavoicntété notablcu^cnt ïùics par iaP-

franchilTeraent qu avok accordé Pierre de Villaines, AfTez

indifférent pour la ville d'Auxerre^ il n'y fit pas même fon

entrée folemnelle : outie le féjour d'Hodan qui lut plaîToic

beaucoup ^ il aîmoit auffi le Château 8e ViUêchattl proche
Cône. Il y mourut vers la ToufTaint i ^49, après deux anf

ou environ d'Ëpifcopat. Il fouhaita être inhumé à Saint-

Martial de Limoges , & il y fut porté. Son Obit fe trouve

marqué dans le Nécroioge de la Collégiale de Clamecy , fie

dans ceux des deux Chartreufes duDiocère>d'Auze¥cequi

font Bellariz ôl £aiieviile.

Z)c Fterre de Cros , foixante-quatorz^éme

EwquedjiHX^rre*

LE fuccelTeur de Bernard fîjt comme lui du pays Limo-
p^p^j,

fin. La miifon des de Gros a fourni trois Evcques jui^u'caiifi»

à différentes Egiifcs de France : les trois portoicnt éga-

lement le nom de Pierre : celui dont nous parions cft le

J)ius ancien des trois. C'étoit un excellent Maître en Théo^'

ogie. Ses talens nefe bomoient pas à Témde. Il lût Fxovi-

feur de Sorboraie î flc chargé desaffidres temporelles de cet-
u^i^^j-^.

te Mailbn; il tendit un compte de cinq uanées tant pour /• xiy. p, ttu

lui , que pour lès prédéceflêors^au Reûeur de fUniverfité ,

& aux Procureurs des quatre Nations. Il devint Doyen de / . . \

Notre-Dame de Paris , enfuite Evéquc de iieniis. CJlcment

VI fon compatriote , fon condifciple , 6c même loii ancien

collègue le transféra à l'Evêché d'Auxerre vers ie mois de

Novembre 1 3^p. Il ne fit point fon enti;ée Iblemnèlle': Ac

ielon les appannces il ne mit pas le pied dans la Ville i

p«irqtt*iLâ)Ittt pqiir le joiadie, alleri'ahocder au fiuudiOHrg

Tme /• MmBi
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fit MEKHÏ DE CîlOS,
•———Pi SikWAinure. LeClersé ôc le peuple lui firent en eelîenks

Depuis iani34j,. tf'^few «ccoutumés: St fon càté,ûût à l'Aiïeniblée un-

Ju4*'ca i|fi. oifoottis pathétique dans la prairie proche la fontaine du
fauxbourg. Bien-tôt^îevë au Cardinalat, par Clément VI.

^^"^Qua»e- il fe retira à Avigiion. Il eut le rirre des SS. Silveftre ôc

S«*i3to.*'*'"' Martin : mais plus communément on l'appella le Cardinal

Ottmfitufamfim, d'AHxtrrc, quôiqu'aiûrs le Cardinal Talairaiid fut quelque-

ibis ainfi nommé* Ce Prélat fçittémoigner beaucoup aat«

tachement pour TEglired'AuiEerre: Il pourfuivit le procès

iiuencé aux habitans d'Hodan. Ayant touché les mille flo*

fins que Bernard le Brun fbnprédéceiTeut avoir légué à cet

effet , il fut obligé d'agir en conféquence. Mais les pourfui-

tes n'aboutirent qu'à augmenter la redevance que chaque

feu éroit convenu de payer. L'afïàire fut tcrmiiiée dans les

I*ttrerfefB- deux ans que dura fcn Kpifcopar. Il apporta ou accompa»

' Pr1éur"ft"c^. ^ ^ Auieire des Reliques que Clément Vi eur
venrdeS.Oeri voya au Mofiaftere de S. Germain d*Auxcne. GuSUao-

me Grimoard qui en éroit Abbé , les avoit demandé au
•Pape. On fixe larrivéc de ces Reliques à Tan 1 5 Ji , appa-

remment lorfquc Pierre de Gros pafla proche la Ville d'Au-»

xerre pour fc iciidre a Avignon. Quoiqu'éloignë de Paris ,

il continua d erre Provifeur de Sorbonnc & ilTéroit encore

^ifi-^niv./mt, à la fin de l'an 15^2. Les^adcs de la Nation Anglicane
'^ 1*^* ëmdianteà Paris ^ portent qu'un Maître Albert déitnuit être

. . admis'^«r/ir/enSorbom9ii|wOa]4Nadoiid*éciîfeàAvi»

f
non au Cardinal d'Auxcrrc. CeCardinal aiïîfla àT^e^Uon
u Pape Innocent VI à la fin de l'an i s ans apiès à

celle d'Urbain V. à laquelle il furvêcut peu. Il mourut de
perte à Avignon. Le mois de fa mort cft aulFi incertain que

l'année. Le Chanoine auteur de fa Notice marque celui de

Septiaobre , d autres , le mois d Oclobie. Le Nécroioge
de l'Abbaye de SatnrViâor de Paiis annonce ainû fou

Pr^uy^ ie THift- Qbit au 2% Oaoltte. Anmverfarmm SçUmm HmMr^
X^^t ^' ^^J' Borhris in Thtoioya Bpifiapi AnHfiÙtfmJh

& fiffi mo<ùim 5. Jt. £, Prtfhyten Cardinalis ac parentum
fwrum fuidedttjubis fexaqinta qttinquf Ubras. Cet Evêque
n'eftnommé dans aucun Nécrologc du Diocèfe.Il avoit iaif-

fé a la Cathédrale pour y fonder (on Anniverfaire : mais foa
teâaoïenL fut iuppiimé^ ie Chapitre iruiiré de fan legsXe
Héotain du Cnamwrie qui GopapiiLià Yk >porte qu'il fut vof
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iiunié chez les Frères Prêcheurs d'Avignon. Cependam ^^^.^m^^m^m
Ciaconius ie ruppofe enterré dans la Cathédrale. L'Hifloire Denms Vwtj^
deTEglife de Paris-s explique d'une manière encore plus j<*ii«'«n»jii.

•mbigue. Dans i Egiifc Paroiffiale de Varzy fe voit une
înfcrb^cm en veis Frant^ois , qui décUte que cette EgHfe
fîitdâiéè l'an H ;ok jouf deS. MicheLLenom de TEvè*
que n'y eft pas exprimé. Pieire de Crospait avoir fût cette
cérémonie dim Tiin des voyages oè iftiaveifii le Diod^
d'Auxene^ •

AUdoin Albert qui lui fuccéda étoît encore Limofm ,

étant né dans la'ParoifTe de Beyffac Diocèfe de Li* Depuis l'an ijn/
moges. Son oncle le Cardinal Etienne Albert , depuis Pape *!!»•

fous le nom d*InnocentVIavoir pris foin de fon ëducarion,Ôt

l'avoir avancé dans la fcience du Droit. II lui avoit procuré

nombre de Bénéfices. Audoin flir premièrement Doyen de
Suiut Aré de Limoges , puis» iuccclltveineut Curé de iâ

Flnme DiocèTe de Ck>ndoin> de Tvli de Sainte Foy d$

i^tf^tfi^» DjôcèfedeTouioufe^enfuite Prévôt dek Coli4;îa«

le aAiie Diocèfede Teroùenne y aujourd'hui de cekiideSi

Orner, Chanoine de Sainr-Gery de Cambray {a) i

Evêque de Paris , d'où Clément VI le transféra à Auxerre ^

vers le commenccmcnr de l'année 13 p. On ne ft^-ait autre

cbofe concernanrfon F.pircopat,rmon qu'il communiqua au

Chapitre le dcffcin qu il avoir de faire démolir laplus grande

partie du Ciiâteau de Bcauretourcomme inudlc, àcauiedtt

voifînage des autres maiibns EpiTcopales^ & fujet i un trop

grand entrerien. Le Chapltte v conientit : on convint de ne
conferver que les établesou écuries ^ le fournie grand por«

tail avec la maifon du poidet^ poucloger un fermiet flc les

(«] On voit dans les Regiftres

ClHfWm às Chartres un Audoin Al-

bert reçu Chanoine le Mercredi après

la Tonflaint 13^5 & Archidiacre de

Dunois en ijC-i.Si ce n'etoit pas notrp , —
£T9^ae 9 ('àftteue ua de fe< oerciu de j œtudaûe 4a 1 o. Janri er i j ji,

mfme nom. Quelques Mémoires mar*
quent «affi ftt'AiidoMi fin ChMMtm
d'Amiens.

( ^ ) On trouTe dans les Regiftres d«
la Cour Romaine lâpromeâé dttfl|Vt



4(to. A UÏ>OIN ALBERT,
gens de l'Evêque qui viendroient chaflcr aux environs.

x>epuisrahMn Ainfi fut dccruit ce Château fiwé à.deux. lieues. d'Auxcne^

juf(u'co lijx. PacoiOe de Chîurbuy, où tantd'Evêquesavoient mené une

vk t»nquille)^oà;rimdeux.étQkmonen.QdeQt de

tseté cent ans auparavant.

Etienne Albert étant fait Pape fous le nom d'InnocentVI

en 1 3 f 2 , Audoin fon neveu fut élév d au Cardinalat dès le

mois de Février le Samedi des Quatrc-tcms , & eut le tircc

de S. Jean &. de S. Paul, que le Pape fon oncle venoit de

quitter.Comme dans le faciéCoUégefTalayranddePerigord,

le Fktoe de Oos , étoiènt fi]£nommé& Cardinanz d'An*

xeiic ; rHiftorîen de nos Evêques, vivant alors , marque que

cela-avoitengagé le Pape à transférer Audoin fur le Hége de

Maguelone aujourd'hui Montpellier. Ccrre tranllarion fe fit

le 2. Février 1372 félon le ftyîc de France : & dans le langa^

g« commun, Audoin Albert fut appeilé Cardinal de Ma-
'

,
,

guelone. Il alfifta en 1362 pendant l'Automne à l'éleélioni

d Urbain V,ôç moi^tut à Avigpon le motsdeMai fuivant ou

, . au plûtatd en 13 54.. D ftit inhumé dans l'Eglife des Char-

treux de Villeneuve lez-Avignon fondés par fon oncle, fe-

]bn qu'il l'avoit ordonné par fon teftamenf , qui eft du 3 . &
5.. Mai 1363. Par ce teftament il lègue à la Cathédrale

d'Auxerre trois cens florins d'or , à condition d'en créer une

rente pour la fondaricn de fon Obir. De fon vivant il avoir

fondé à Avignon un Hôpital fitué à l'entrée du Pont, au-

quel entr'autECS choies il donnarenceinte de fon logis , fes

potiesmaifons d'Aviron ,fiL ua jatdin que Piecse Àymet
Ëvêque d'Auxerie lui avolt vendu.. Les Lecteurs cnneux.

de éonni^tce fes autres legs, pourront voir ce teftament

dans les preuves de i'Uîftoiie de& Cafidinaux de EnocSf,

9S/P
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CHAPITRE IX/

X)r quatre E^vêques d' Ai4xeirc que U Chanoine

Hifiorien du XLV. fitcU 4'uoit connu flut

farficuliéremem.

DE JEAN D'AVXOIS,
LXKVL Evêque d'Anxerre*.

E fiit encore de lamaindu Pape que TEglife d'Auxerro SS^^S
reçut un Evêque ^ pour fuccéder à Audoia Albert. Le Depuis i'»n 155»,

nouveau Prdlat différent de fcs prédéccfTeurs immédiats i"»<itt*«n»jï«.

quin'avoicnt fait que pafler, s'attacha enticrcaicnt à la con-
duire de fon troupeau ; il aima fcs ouailles , & leur fut

unie eu tuut ce qui dépendit de lui. On peut juger de

ce <jue Jean d'Auxcûs fit à Auxerre par la manière dont il

avoit goutwné l'Eglife deTroyes. Ëlû Evêque de Troyes »

il vifita fon Diocèle en perfonne , célébra les Ordinations ».

annonça la parole de Dieu-^ éleva du tombeau pluiîeurs

corps Saints ; en un mot , il remplit foigneufement toutes

les fondions Epifcopales durant rcfpacc de dix ans. L'E-
glifc d'Auxerre eut fujct d'être contente de la tranilatioo

^
qu'Innocent VI fit de lui p
Jean d'Auxois étoit Bourguignon iffu de la noble Ëimillo

delà Tonrnelle> que TUiftoiiendu tems a cru être du Corn*
tédeNeverSi en quoi il pourroit s*6tce trompé. D'autresMé*
moitesmarquent qu'il avoitétéChanoined'Autun^cnfuitede

Troyes où fon oncle étoit Evêque» qu'après cela devena
Chantre de la même Eglife , fa vertu 6c fon expérience,

dans la fcienceduÛrcir , le ht;ent élever par fes Contrcrcs.

fur le fiége Epilcopal. Quoique l'écrivain Auxerrois fon.

tontemDorain le iuppoi'e nommé Evéque d'Auxerre dès

le jour oe la Purification, auquel Audoia Albert fut trans-

féré à Maguelone.» la Kegale cependant œ commenta à
Tcoyes que le Mardi d a£iès PSiques^flcuries y auquel en-
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4^2 JE AN D'AUX OIS,
1 I— France on comptoir encore i ? J2. Ce fût donc alors que

Depuis l'àitijî».
Jcan d'Auxy OU d'Auxois accepta i'Evêché d'Auxerre. Il

jufiiu'ca * n'y fît Ton entrée folemnelle que le 2^ du mois d'Aoftcfiif-

^'''^'vant. Les quatre Barons s'y trouvèrent en peifonne ou par

procureur , & le portèrent depuis TEgliic de Saint-Germain

jufqu'à la Cathédrale. A peine eurent-ils mis à terre la chaifc

fur laquelle il étoir afTis
, qu'ils prirent le drap de foie qui

couvroit cette chaife, ôc le firent emporter difant quiiieur

appartenoit. On les ménaçâ de l'excommunication s'ils ne

le rendoient. Un autre incident troubla encore la cérémo-

nie. Les gens de l'Archidiacre de Sens arrivèrent trop tard *

& parurent feulement à l'Eglife quand le nouvel Évêque
aj^prochoit de fautel. Au&t6c ils le placèrent dans la

Chaire Pontificale. Ils murmurèrent inutilement de ce que

ce Prclar droit entré dans l'Eglife en leur abfence. La céré-

monie finie , ils demandèrent un marc d or pour I honoraire.

Comme depuis long-tems les Eveques ne s'éroient point

faitinitalicr i on liéiita iur l'ufagc , & on prit du tems pour y
penlèr.La formule queprononça Jean a'Auxois , touchant

confervaiion des droits de 1 Eglife d'Auxene^ après avoir

baîië le texte de l'Evangile , eft la même que celle qui eft

voyecb Tiède
'^ppo'^^ ci-deflfus. La fuite de l'Hiiloire montre qu'il

r! rr- Je lloice- ne donna aucune atteinte à fon ferment.

Pvarureiicment bon & pacihque,ii oiîrit peu de tems après

environ la valeur d'un demi marc d'or, pour l'honoraire de

TArchidiactc de Scn^ : ôc l'on s'en contenta. 11 alla même
enperfonne, y prêter ièiment de fidélité à l'Archevêque

'

Guillaume ôc à l'Eglifë deSeQs> dans les tenues ordinaires.

Ce jour là il donna la fomme de Hx livres à l'Eglife Métro-
politaine. Retourné à Auxerccj il envoya une chappede
foie félon l'ancienne coutume qu'il n'ignoroit pas, ayant

été Evêque de Troyes. On reconnut bien-tôt le caractère

bienÉàifant de cet Evêque. Il étoit charitable, miféncor-
dieux , & excrçoit volontiers l'holpitalité. S'étant fait ai-

mer des Chanoines de h Cadiédrale , il obtint fecilement
qu'Us Ment déformais TOffice de S. Jean du ap. Août de
rit double. Outre que c'étoit une Féte confacrée à la mé-

^
moiredu Saintdom il ponoit le nom » il avoir été placé le

*

(-) Sa promeOe ppar le payement i £» Stg^, VmkmU
«nreule âim Siégc^iMtt I. Mu» i}j4.l
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même jour fur le trône PontificaL Souhaitant que les 1 m »mm
Chanoines connufTent les diiiéreats rires Eccléfiaftiqucs , n ui*,-.,.

qui font en vigueur dans le Royaume , afin de pouvoir lu^'enti}».

eAuner davantage ceux de TEglife d'Auienc > il donna au
Chapitre le Rational de Durand Evêque de Meade, oil la

variété des ufages eft expliquée aifisz au long. Il fit aulTî Tuui.PurijÊfn

don au Chapitre d'environ cinq arpens de bois, dans les

Forêts de 1 Evcchc appellces de Roncellis. Mais fa princi-

pale gratification en faveur des Chanoines de la Cathé-
drale , lui la coaiirmarion de leur JurilUidion. A ce fujct il

leur accorda à Regcauci une Charte l'an 13^7 le 17 Sep-
tembre> pour iimr coutei ki difficultés & comeftationiqui
s'étcMent élevées ^& 'qui auroient pu former ; il y déclare

s'être pleinement iqformé de leur poITefliion par lui-même.

Il invefUt de nouveau le Chapitre de ce droit de Jurifd^

Ûion , en !a pcrfonnc de Jacques Pénitencier 6c Chanoine

,

à qui il mit Ton anneau dans le doigt. C'éroit alors la ma- Hill. .!T»r— t

niere de mctre en pofiellion d'un bieni & les Evequcj» n'a- jj^" ^
**

voient pas môme entièrement ceffé d'obièrvei cette Ibrme ,

en nommant Prêtres à des Cures.

LesPrélats de France s'étoîem fait une efpéce de devoir -

«l'aller chaoue année rendce vifite au Souverain Pontîlè >

lorfque ia Cour Romaine écoit en deçà les Monts. Jean
d'Auxy craignant d'abandonner fon troupeau y aima mieux

y envoyer Nicolas de Pennis chargé de la procuration : ce- v. l« preuTCf

,

lui-ci en rapporta un acte de voyage, où il cft ccrrilîé que »7i-

TEvéque navoit rien payé , ni Hnancé à la Chambtc Apo-

Aolique, pour ce droit de vifire. Il ell do premier Mars

1 3 ^4. Viiitanc Ton Dioccfc ^ il Te préfenta pour entrer danf

la Tour de Toucyôc dans celle de Saint^auveur ; mais les

Seigneurs de ces Terres à qui on avoit contefté le droit do
drap de foie, lui en réfiifetenc la porte pour lui rappeller leur

4fok. Loiiiiu ils eurent prouvé que par leur titre de Barons ,

ils en avoient joui trois fois , ôc qu'ils étoîenten ponefTion/il

leur fit rendre la pièce d'étoffe qui avoit été m:lc en icqueitre

d'un commun confentement. Confervant toujours beau-

coup de dévotion envers les Saints de fon premier Diocè-

ie dont il avoit transféré les Reliques , il voulut en t»Skx un

Mnmflafdans celui d'Auxeirc.A Fontaines prèsToucy il

ibndft vm Chapcllfifeiia rinvocadon deSce Syrie > y mit d«
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4^4 JEAN D'AUXOlS,
fes ReUques, la dota d'unpetit canton de bois Cimé aux enyl-

Depui» !••« i*f»• '^'^"Si^ y inftitua un Chapelain. A Auxerrc il dédia l'Êglifc

jiili^ca t)s*< desDominiquains 1 an 1 3 $ 6,U ufamdu pouvoir Epifccpal

,

il accorda des Indulgences à ceux qui vifireroient cette

Eglifc le neuvième Juillet ,
jour auquel il en fixa l'Anniver-

fairc,ou pendant l'Oclave. Il difputa à TAbbé Guillaume Gri-

mourd ie diuit d oiiicicr , de patoicre avec les ornement

Pontificaux , mais il n'y réuffit pas. Pierre de Tinteviûe

Chanoine de Saînte>Cr6ix d'Otleans conçut le pieux de£-

fein de fonder en cette Eglife une Chapelle en Thonneur de

Fr 5. Yves. Les biens qu'il vouloit employer à cette fonda-

tion,étoicnr fîtuësdans la Seigneurie de I eu^y ôc de Mou-
lins ^ qui lui appartenoit; il eut bcioin de l'agrément de

l'Evâque Diocciain; ÔC Jean d'Auxy y confcntit volontiers

en 1 ^ 5 7.

Les Anglois àL les Navarrois avan^nt l'année fmvante

du côté de la Bourgogne , les habitaas d'Appoigny appré>

hendérent d'être pillés. Ils crurent prévénir cemalheur^en

rétabliffant l'ancienne fortcrelTe ôc les anciens foflTés , autour

de l'Eglifc ôc ailleurs. Mais ne le pouvant Cam détruire i Au-

ditoire du Bailliage , ôc autres bâtimens qui produifoient

certain revenu à 1 Evêché , ils demandèrent à Jean d Auxj
fon confentcment. Le Prélat confidérant qu'il étoitbon de'

mettre Ces fujets en fureté , 6l que (i les foués d*Appoigay

étoient pleins d*eau> ils pdurroientlui être de quelque uti-

V. Le* preuTe», lité ÔC à fcs fucceffeucs , leur permit le 6. Juin 1 5 j8, de dé-
u«.i>». i^j.

j^^qIîj. foij^ nuiroit à l'arrondiflement de ces fofTés.

Les habirans d'Appoigny qui ne s't^roicnt point engagés à

maintenir ces Ibflés , mais ieulemcur a les faire , eurent en-

iuice recours au Chapitre de la Cathédrale pour avoir la

confirmation de cette conccflion ; furquol il leur fut expé-

dié un aâe de confentement en plein Chapitre le huitième

du même mois. Les Anglois Ôc Navarrois approchant de
plus en plus

, l'Evêque Jean d'Auxy quitta le lejour de Rc-
genncs , &: fc renferma dans fa ville Épifcopale. Les enne-

mis tardèrent peu à fe rendre maîtres de ce Château. Ils

y entrèrent à main armée le huitième Décembre nj8.
l'Evêque en tomba malade de chagrin. Ce fut ce qui Tem-

Sêcha défaire en j>erfonne TOrdination aux Quatre-Tems
e devaittNoël^aitiii qu'il avoic Âitceliei de tous les autres

Quatie<
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LXXVIL EVESQUE D'AUXERRR ^t^^

Quatre-Tems depuis le commencement de fon Epifoopat. J^lSSIS^SISSi

Les Anelois firent de fréquentes tentatives fur Auxerre. Depuis l'an ij m»

Le Jeudi d'après l'Epiphanie vers les neuf heures on cria i«»^'«««l>**

aux armes. Les ennemis approchoient : Mais comme ai&

M-OBÛi*n àVÉvèqat ,une partie du Qecgé fù tfpuTi dans
la chambre du malade les armes à k ocun. Ce fyoStacle

jûcendtiiTant le FsULaxfi ne furvécut que quelques heures , fie

mourut fans agonie en verfant des larmes. Les infultes des

Anglois retardèrent la cérémonie de fes funérailles. Quel-
ques jours après il fut inhumé honorablement dans le côté

Îjauche du choeur , entre la tombe de i'Evêque Gui de Mel-

. officies dégrés qui condjoifoient aux fialles d'enhaut.U avoit

&k un teftamcnt^ doatim aidde contenoit«n lçg9 de cent

livres par an , pou^k fi>ndatioB de fon Aamyeifaue dans k
Cathédrale. Le Rarîonalde Durand quilaTokdoni^é pen*

dant k vie » fut égaré à l'occafion des guerres qui défoi.

loient le pays i Par la fuite , Pierre d'Auxy Chantre de la Ca-
rhédcale , fon neveu & Ibn héritier ^.lej:cccottva> ôc Iç garda
jnême étaut Evêque de Toumay.
Du tems de Jean d'Auxy , le Chapitre fit un règlement st^S^«i^S'

touchantk couleur des fietkç capucl^ons.de xètA . difiërens i j ;«,

ijie celiû de k chApf^.opks appellp^t l'aumuoe rende odi

j^tmée : on défeiidh;4|iie cette efpéce de bonnet qui (e

ponoitpiiiscomnuiiiémem à Matines,Ai decoukor bkn^
£jhe^ iciuge ^ ou verte ; fi^ l^j^c^i^iSfy^t tout de oième..^

lyhhier di ^ékiuffe , fbixanié^'Sx fefûeme .

E'uéûiue d'Auxcm. . >
« * • , , .—

-

r T E.Pape ayaq|tM.kfetmé^ek noix de Jean dTAd* ^ ^.^ ^
_

^X^ xois, lui dioniiai poux fucceffeur Ithier de Jatdufib ya^mt^u
. cëfi£nt à Avigncfn^ fie fort confidérë de tous les QàA

naux. Il étoit d'une noble famille du Limoufin , Dodcur en
Tun ôc l'autre Droit , auflS entendu dans le gouvernement
ipkicuel que dans le temporel. Il avoit été Ecolatre de TEgli-

ie de Nojon.) ôc Vicaire Géaér^.d'AudoiaAUtert .penckni;

qu'il fôt Evêque de Faii^ i" . -^^ , :, /. ..'a ,\
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ITHIERDEJAROUSSE,
I I dangers qu'il y avoir d'approcher d'Auxerrc i eanft

jj. - . des oeuifei doiAnglois,rofc>lig€f«ità ae1^ fidrswcevoir^ous

ja%!!ni^<i.
* pw Procumr 1» tf. Mars i jf^ lendemab do jourm
Cendrss. La ville fut prife le Dimanche fuivam. Innocent

VI. fur informé éti defaf^rc. Les Angtois avoienf enlevé

à l Evèque fon ami le Château de KcL;ciincs, ôc Tavoient

cnfuitc remis au Roi de France. Le Fapc obtint que cette

place fut redituéç à Ithier ou plutôt à fes Officiers , à con-

dition d'y mettre une garde fure : TEvéque envoya de grof^

-i^fiMiniMt Mtt BiiUw de Ttoyts 9l ét CMuaiMit, qui

iyiA>knr gMdél»«^il|M|llli^Roi, te fit obièrvcf tièt ciâiftt

ment les coxtditions ^Mrîtes. ChaqMiiQ»fiMt|peim atos
à fa fureté particuU^ {'^le de Varzy quî appartenott *k

l'EvêqHe d Auxerre , prit une réfotution convenable an

tcms. On rapporta aux nabitans, que les ennemis pour s'em-

parer de leur ville , vouloient Fortifier le Château d'Hodan.

La CommunaiHié de Varzy ne diUdra pas d'un moment de

làcHfier ce CMieta , quoiqu*» eftt été ttowi>HiH|iyptjtf

beiH 6l augmenté par quelques Evêquei ( éfiU^WW»
rement rafer. Ithier qui diffljrote à venir voir par lui même
la Htuation fècheufe de fa viUe Epifcopale ruinée parles

An: lois
,
accepta dans cq tems une ambalTade , à Innuelle

T**/* ï"* Iï*no<^^nt Vile defttna. On la trouve marquée dans une
a.CWrf^ Içt^q (Je Papcdattée d*A\ ignon le Fc^vricr 1360,

par k^pelle le romife mande aux Archevêques j Kvéqucs,
Abbé» ai OOdaii da Roi , aueeet Bveqtee ,^ Etieikià

j^jjfyé diB Saint Vlâor de M^deilbi leur,déclareront iès îo-

Hflt2bni.'ftpeMi!airétre(|ue(!ion de piî.'ÉWffr la Fnmoait
rAngletçr(e:Qn Clûgiioitque les lettres ne fulTent inter-

ceptées : ainfî les porteurs érrîient charg(^s de fupplccr de
vive voix à ce qui n'écoirpas marqué par dcrir.Le Pape avoir

• deffeinde transférer ce Prélat à l'Archevêché d'Arles , & de

. . ift £ûre Cardioai On ne f^ait i\ Itlùer co eut connoiiiancc :

4r kmaiadie layrfiMifty , qai en pe»deyeap ftinigftli^
fDOïKk. Il moiim» le huitième Juin 1 3 5 1 > & furfa^mé le

Jeodeaaain dans l'Eglife des Dominicain!. ]|*av<»it koffé i
fiai Egiiie Cathédrale cent francs d'or pour y fondf r fon

-Annivcrfaire. CVft h feule de tour fon Diocèie^à llflrtltttlT

il ait^ attention dans fon Teilâaic«i.
'

' - ' ' . li^ t

>

1
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' DeJesn Cermain , fbixante'dixhMtiérm

IL n'y ivolt que cinquante quttra^ bits tjtt'on Roi de _
France ivoit afllfté àl eattéc foknmfcUe d'un Evêque ~

^j^j.

d'Auxexre. Celle da iucœflènc d'khier ^e Jaco0e fut hoao- jJ^um ijV»!

'*

féede hLpcéfepcè dnRm^leeiufts'appeibitJeMiGeiiMlirc*
HéMÎt DlnnR pioche Joiga^ Dteodbtld Sepfctoae
licencié en diantre Dnnt^dftToîtété fidcDoMié^
l*fiflli&d'Aanne-6c enfuite nocamé £v6que de Oudloa
enSowrgogne en i ^ ^7 , à h prière de la Reine de France

dont îî (froit le Confeii. il polTcdoit cet Evôché, & pd^
être fans y rëfîdcr , lorTqu'à Ibnmiçi le Pape InnôccntVL'
le rransfci a à Auxcrre vers U Saiiii>Jc»n»(^) Le Roi Je&a^

au retour de û détention en Angleterre ayant été en Boiu»

gogne ptendie pofieffioa 4e ce Duché hdëMMtëdM
«w .teéeffiott » MHtià «vec hii «e P«élac qni tek «b
feu CMdèU^pclif^ Vdot^eii dâftii Bi cMmiiiê'de».|p.
léceptiôndaFidétat. • ,\

Le Roi ayant dîné à Regennes 1c Vendredi 1 7 Df^cem*

,bre fe rendit à Auxcrre , ôc parut à l'entrée de la viiic avec

l'Evêque j tous deux à cheval. £niuite TEvéqucle dévanij»^

^ étant arrivé en habit ordinaire devint rËgmeCadiéinde^
il deTcendit de cheval , fit ia J>cteie dCYint lio^a^ de
Sttiluo Vierge . à oM dnpcat4MciMl.àrtiimd»Si*^id^
ytaR RiÎBé àl1feaic»il«1uihùk pfuitiflraWwwtj fcjfa

^téfentaieudMt à h grande parai 1111L.M1: fermée ; Ehià(»

en ptéfefloedecooi les Chanoines y te I>t)yen Jean Meictaf

hli lit prononcer diftlnélement la formule du ferment aoèou-^

fUmé 3 lui fit prendre poifcilion de TEglifc , lui mettant ai

main une des cordes des cloches que l'on avoic iaitdclcen-

dre en dcliors juC^ue* devant le ponaii
<^ après quoi le*

portos de l'Emule ^îirt|Dt ouvertes. Ailnftaotieilûi aixiva ^

.«le |>«yCT* 1; <)rMtoidtMir« an S. fUuiiomm Iimtc, VU
& lacme po« Audoin Albert ît Jean ) î)tftcrm Con&!i»2

été miMiM^ CkJiif. kifti-* MNf
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4^ JEAN GERMAINT,
SS5SS5 deCceiditdechevaJyfitra prieic devant l'image de la Vrep-.

Depuis rMtjfi. i entra diluite par la grande porte, <ftant à la gaiu:ke*

litfigimHét, de l'Evêque pendant qflft le Clergé chanta, le Te D*mwu
I 'Kvêquc & lèRûî arrivèrent en cet ordre devant le grand-

aur^l où ili. firent leur prière, Apr^sleT"* Deum on chanta,

une Anrienne & un \ crfcr , & l'Evêque récita l'OraiTonv

*JcaaAfercierw à voix haute. Le Doyen d Auxetre * out Jeaa Germainr

en po0è(fipa de iba jSn/èdbér, ùm qne ItAidd^acie dé

4c let tra!^ aurtes SdgœiKS qui auroient dû porter le ncnt*

irel ÊfètfCic fiir Ihnt ^paolss » ôt lai iiMcr ûdéiicé pour
leur Baronnie ,TT'y parurehr point non plus r mais de crain-

te que CCS rcrrp.nchcmens de cérémome, aulîi-bicn que de
la coutume icïvn laquelle TEvêquc auroit du couclicr h

t-Ahboive de Saint Gcmiaiu avant que d'êijc porté, à ia>

OdAraaie ^ ne lul.|sntafiÎBm onotn préjudice lu à iès fiic-

«eflburs, le Roâ Itii'psenîr des lames patentes ùb. Il* fercm

naïqué que cela avoir été pratiqué ainu par extraoïdinaire^

Skcaufft oe ik préfence , 6l qail Touloit que le droit d'mi
chacun ^ cette cért'-monic fut confen'é. Jean Germain
ayant été cooduirc le Roi iufqu'a l'Hotei où ii devoir h>-

eer , fc retira au Logis Ep:1copai duns îc dfcfTcin d'y Birc

s Ordres le lendeaiain i Dccccibtc , .Samedi des Qua-
0640118. Mais Une pnt faire oe qn'il s'éUMt propcfé, parce

^oe Je Rot ëmnt pieflë de partir , Il fiit oUigë d*exaaiineir

cettnàcB afiaii-es de la ville & du pay6 , c^uWvomloit
commoniqucr à ce Ekince^ l^e Roi alla dîne^ a Saint-Bry ,

où Evêquc l'accompngna.Tlefourné le foir, il envoya aalfi-

tôt à l'Abbaye de Sajn*. (jcmiain demander la fomme à la-

quelle étoir évalue le ciroit de gitc ôc de paft. Les Religieux;

le prièrent; d attendre quelque tems, 6l depuis ils & accoin->

wtnâemmJiviKi loL^hc mtmc jottcma député dlD IvAschis^

dÎM» de'Sénb airiva I Âioetis avec m-^ïùÈifêm l^kâk
lêtoe'EgfiTe, de fe plaignit vivement dïB: ce qac d'antieft

^oe cet Archidiacre avoienc mis le nouvel Evéque ea-

poffeflîon. On délibéra fur ce qu'il y auroit à faire, & on
convint de confcrver le droit à l'Arciudiacre de Sens. C'eft

pourquoi.dès le Dimanche ce Vicegeront de l'Archidiacre

ioihdla notre Evèque dans Ja chaire de pierre ^tqui ctoir à

diolte dans le Sanâuaitc Ce^ dew^ 4%u(^ Sens ay^ç
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LXXVIII. EVESQUE D'AUXERRE.
«nfiûtc demandé le marc d'or, TEvèque leur promît de VSSSSSSSSS
fim&îre quand il feroit édairci fur ce dioir. Huit jours p^mVua titu

apràs f Fèrt de Eriemie , Jean Germain , rëgala tout fon- i"****"*

^(Jiergéy & le lendemain il alla rejoindre le Roi en Bour^

fogne, où U reâa jufqu'à Pâques qui commençoirran i$62r
on occupation en Bourgogne fiit de vaquer au nom

du Roi , au gouvernement de ce Duchd avec les autres

Magiftrats. ïi rapporra à fon retour les Lettres-parcnres

^ue ce Prince avoit promis, touchaut la conlervation des

anciens droits <ks Evê^ei d*Atmne à teur ennée folem'-

neîle* Elles ibnt dattées de Dijon le 27; Décembre 1361

,

four auquel le Prélat ne pouvoir pas encore y être arrivé :

ce qui-marque l-attencioffau Roi.

Jean Germain revenu dans fon Diocèfe, fit exaûemenr
*

les Ordres, 6c s'acquitta de toutes les autres fondions du
miniltere Epifcopal. Il n oublia pas le rdrablîflement des

fonds de l'Evôchd , l'entretien des vignes ôc autres biens. II

iîtréparer 6c iuidiier les Châteaux dépendans de la b^cigiieu-

ne, âc mettre en 1100* état les Mtimais qui lui. apparte>

.

J&oient^ Il rentra- en. poflêflloa de la Tour de Toucyv
moyennant une grofle fomme qa'il donna à ceux qui s'en

ëtoiem emparés. Il fit paitiilement toucher' quatre vingt

écus d'or à ceux qui occupoient le Château de Villechaul

,

êc enj:edcvint le Maître. 11 s'étoit retiré dans ce Château
vers la tin de l'Eté , pour éviter la pefte qui régnoit du coté

d Auxerre. Ses précautions furent inutiles : bien^tot une
tumeur fous les aixelles le mit en grand danger; ayant

veçtt les demieis Sacremens > il y mourat le 7. Septembre-

S>^tfa% SoUr corps (ùt apporté à Auxene^ ^ enterré avec les

lionnenis accoutumés , à côté droit du chçeur delà Cathé-

drale proche les ftalles. Son tellament ne portoit que dix

Hvres de rente , pour la fondation de fon Anniverfaire

dans cette Egiife^ Dans l'cfpace d'un an ou environ qu'il

fut Evèque , dix Canonicats de la Carhcdraic vaquèrent ; il

les conféra tous à de bon^ Eccléliallique:» d Auxenc ou
ile Sens. Ceux qui prirttt autrefois lapdoe de tninfcrite

fca Epitaphe , avant qlif fa tombeeot été bfiiée> y ont lu.

déiàiiit bon.i mémorise Ktvirtndusin CbriJ^» Pater f^Dû^
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JEAN GERMAIl4r«
a maeâft , nui diffêum ihnnk cimnitiÀ CétBilmufi^

ytyMttmtUu <fajlM"W AntUB^^rtnpt EccUjîa Pr f̂ui fuit : Virtxd*

«S#s«
*
i?ir pndtHtiM honètatis , bujufqmt juris D^féor tximius »

jtlln/fr f^mtrum Re^ûm francije Jchartnis Cnrali c*nfli^»

rtus fidtit^lmnt : Qut cbiu anna Dommi M. CCC, LXII,
Me X f^. Odalfris. Anima, efiif requtejcat iH ^Cf. Amen.
Cette iiiTciiption ftit imc pluûeucs années après k mort
de ce Prélat»&tek régne deChules cûxpiiéBM. Cdt
pourquoi il frut le défier£ la datte dd jour deik moftifil

y eft marouée^ & s'en|rappeiaer|plutôt au Chatioinc ^ 4<i
ayaatleMécfoioge fout les yeux a écnck vieduPiéiac

Evoque d'jiuxitn.

^SS^^ NI ^^<^*<n^ loéendet des Evèques'd'Avsmt
Depuis l'an x^tu dout ki^ filt éctîte oli tbicgé fin k fia du règne de
imittoi »j7i. Chadcs cinquléne. L'auteur qui eft contemporain , autoil

ptt s expliquer plus au long. Je tacherai d'y fuppléereapMh
duifar* ce qu'on trouve ailleurs fur cet Evêque.

11 tiroit ion origine d'une nobfc maifon d'Aigucperfc W
Auvergne , appeUée des Roches des Cofins ; il étoitjievcu

d'Etienne Aldebrand Archev^jue de Touloule. H fiitéievé

à k Courd'Avignon ouramttié des Ou^SmBOijtiLtaka/H det
Papes lui fut bien-tdt acquife.Etanc DoâeureadfoittifVilA
Soudiacre d'Office d'UibainV qui venoit d'être âft attMis
de Septembre i j da. il fat deftiné pour l'Evêchd d'Auxerre t

C'cft le premier Prélat que ce Pape ait nommif. Quoique
cette nomination foit marquée vers la Fête de ia Touflainr,

on doute qu'elle ait été faite fi-tot , vù les lettres du Roi
Jean données à Paris le jo. Oâobre t ^ (^a ^ qui petmetMMI
il» Chanoines d'Ausseite de choîlir un Evéqoe. La
Chapitre en confêqoence s*aiiênibkk Nô^vinbie) de

cottdttt de ne procéder à réle£Kd%que le 14 ( ou le a9 ) do
mên\c mois , & de le notififcraux treize Chanoines abfcn*.

Le 1 5. Mars fuivant quf cer Evêque fît fon entrée s àccctf*»

de facilement avec ce àéh'i , on comptoir encore en France

ti^a. Cette ^que fiit marquée dans l'andea Epiftolier
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LXXIX. EVESQUE D AtJXERRE. 471
de la Cathédrale, {a) Cç Prélat peu curieux des anciennes

eoûtnmesyii'ejdgea poîmàfoD entide ksSfolemnkés oidi^ pepiusiainjài.

4iures* Laloicntaiiesde i'Egliièd'Atiiarene le portecent *

point. De ceux qui dévoient y aififter^le Comte aAuxerre
$*y trouva feul: l'Archidiacie de Seui ae parut point à fa

ipriTe de poffeflion ni psrfonne en fon nom. Des lettres qu'il

obtint du Roi le 1 o. Septembre i ^ 62 , pour juftiiicr fa con-

duite, portent cxprcilcincnr que i'Evêque pouvoit faire fon

entrée lokmnel!e fans convoquer fes Valiaux. Il prcra ce-

pendant ferment de fidélité à i'Ëgiiiè de Sens le 7. Juillet

1367. & a» lieu de piéfenter à celte Egfifèuiiediapede

fiâe»ildomit lènlcmeiii: de FétojR : Quoique tiffiie dor&
de foie ^ le Chapitre ne Taccepta qu*ap|^ quelques délaîi.

Nonobftant de telles circonftances , il étoit félon Fauteur

de fa Vie honorabilis ^ cercmontalts tn farhs fuii, 1^'Hifto-

jâen partît plus véridiquc ,
iorlqu il ajoute que ce Prélat

iJtoit affable envers tous ceux qui le vcnoicnt voir , pourvu
qu'ils n'euflentpoint à lui parlerdes afBiires quile regardoient»

Son EgUfe ipoliée par les Anglois avoir befoin d'onie-

snens :lllui fit piélènt d'an diap d'or quiftrvklk orner aux

graadesFétes urdcfiîis deFaïundevamles ciecges. Nevo»>
«ntpasque ni le Pëditencier, ni les Baronniers perdiflent <on«iAuxcrretc

le peu de revenu qui leur étoit aiTigné fur i'Egiife Paroifliale ?e"urs"iî?Bed«ux

de Betry dcftîruée alors de Curé & d'habitans, (^) il leur o" le$ Margui-

perraitae faire valoir par leurs mains, & de recueillir les
^^l^*'^*'

fmîits des héritages aj^artenans à cette F ^lilc
,

pour

remplacer les pedtes rentes annuelles qui icur ctoient

dnes. Sa pesnûilion eft du 2 1 . Février 1 3 66» Il^flura aufil ru. dat, Attif,

muarChaBokJfcn i?7&bidonationquejeand'Aux y Tuade ^y»MH,
ics prédéceficiBS leur avoir faite de cinqarpens de bois dans

la^lbsét di RonceUis. Son Hiftorien remarqee comme une
tteuveauté lobligation où furent les Chanoines d^ plaider

contre lui Selon cet écrivait cela n'étoît point encore arri-

^ : Jamais les confiscations des. Chanoines avec iies pt^

1^ BstM^en

(«) J« trouve <{ans It Rsgiiire d»s

pyyemens envers le S. Siège qu'il pro
mit le 1 5< Nov«aibre de ft>n ac-

du mén7ï moij ii {Vonit tl'ibOqtÛl-

Mf ce )ue <icv&icnt i ce iu|ei te*fti-

éà^/Snn » Jcm Apxait J«aa.Qv

ra»in ItKier de Ja^ou^e & Auiiouin Ai»
bert. Um. V*ttc.

0) Il jr aToit dis lifte* pour ï»

KiiitMtier, 9t iam» pww k« haaotf
ni'>rs. .Nf. le Venier PcnittaiiCP M
àiinm l;ccie AToit le iiu«.

Diyiiizco by Google



471 PIERRE AYMON,
déceflburs n avoient été pouflfo jolqa à la plaidoirie. Ok

D^r^i„u y «•« K«« Aymoi, patee ^uil ceA de

joCitt'tai i|7|, payer des redevances annuel les en argent & en elpéce ,
'

)

que les Evêques doivent au Chapitre. Cependant fur i avis

de perfonnes fages & ptudentes , il fe dcliii:i cet Evéque

aima les Chanoines tant en gênerai qu'eu puiacuiicr^ ôc

iàns le malheur des tems , il auroit volontiers fini les bâti-

mens de l*Egli& Gathédtale. L41 leconnoti&nce quil donna
des debtes aonuelles de TEvèque envers le Chapicre » eftda

2 Avril 1 1 Jean MercierDoyen Ac Pierre d'Anzy^Chan-

tre y font nommds ; 6c depuis ce rem*; les articles ont pafTé

V. Preuves, dans la collectioa des Scanits quiiiit ^ite vers U.^d\i
xi\Ùmc (iccle.

La guerre l'obligea de mettre de bonnes gardes dans ies

Châteaux de Regei^es êt, de Viilediaul ^& &ite roater

là maifim Epifcopale d'Auzetre *6c celle de Facis » en aonr
magëes pendant les troubles précédens. L«Comte d*AtixeB-

re ayant bâti fur le bout du Ponc d'Auxene 9 qui regarde
jrdiiv. Efifr, 5aint-Ger%'ais, notre Ev<:qoe latraqua, 6c le pourfuivît. Des

Lettres du Roi en 1^63. conftatcnt le droit de l'Evêque fur

ce liuu , elles déclarcnr en particulier que la tour élevée en
foiinc de Donjon vcti le bout du Font cù. daiiiiaecniivc E-

piicopaie , 6c quele Comte ne penciien conftniiie ni élever

itcareprén;iNé de nouveauen cetendioîtiànspenmflion. Onnanent'éivB

pn phiecteîÏK P*^^ attention à ce titre en 1750 ,lorfqu'on alaiffé dé-

iltct, auflTi-bicn iiiolir çe Donjou. Le Comte de Joigny poflt^doit dans le
juc leDcme ûfS. territoire de la Chatellenie de Varrv une fortereffc appelléc
Julien,* le beau ^ i

• j •

/ > r- a

elcdwraeN. D. pequerei , qui de tout tems avoir porté ombrage aux hve-

^*J^«2"^
"* 1*^^^ d'Auxerrc. On croit qu'après avoir é?c abbatrue en

Dartie dans le ûécle précédent, elle avoit été réparée à

roccafion des contfes des Aoglols» Fiene Aymon prâènta
requête làrddOTus à Châties cinquième » & il en ootittc en
I i 6^des lettres qui^tmettoiei^t une démolirion entier&Cec

CmàL Xfifc. Evêque fut également attentiffur le^devoirs de foi 6c hom-
mage , & furies profits qui arrivent aux mutations des ficfe.

L'atic de foi & hommage rendu par de Gui de Frelois

Seigneurs de Molins , cft j^atvenu jufqu'à nous. Ce Cheva-
lier vint trouver TEvéque a Paris ^ dans la maifon apparte*

nance à TEv^hé d'Auaetm : il& ptâènta pour fe diiMlaier

(•) Vin , gueau s citf*
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LXXIXi BVESQUB ITAUXERRE. 47,
fo n 11omme^dc fon féal à caufe de la vOlejk Ghlt^PQÎe du dc^},wn x^u.

Château Cenfoir,6c les dépendances. Fîerrc Aymon le îu^a'Ml|7|.

reçut à foi ôc hommage. l.e Chevalier tenoit alors les mains :
^ \

jointes comme un Vaflfal devant fon Seigneur , il reçut en-

îuite ic baifer de paix 6c promit un dénombrement. L'a£ke

eft du 7. Juillet 15 5^. Jean des Granges Chevalier , Louis

Balbet Arclu^diacte de Puifaye onX^&^ d*Atixerre >Adam
de ChanteprimeLlcendé ès Lôu>''8c deÛx CotiïoUets du - •

'

K.oi, fçavolr Jean Roâ£(èl Doyai d'Avranchcs Ôc Jean

Cunat y fwrent préfeatSé Du tems de cet Evêque le Roi
acheta le Comté d'Auxerre de Jean de Chaîlon , vers la fin

xieTan 1 5 70.Charles V compofa avec l'Kvcque fur le quint-

jdenier de la vente , ôc fur le requint à lui dûbs félon la cou- .

tume du pays. La pronlefle de trois mille iivrei dont on

convint, fiit rédigée par écrit , le Prâat s'en contentant

feur riuêrena dm R9L Cela fiit conclu à Melun le. 1 8 Juillet

\^^u Qudquës-uns ont cni « qiie l*Evêque fâché de

cette vente , n ofa en témoigner fpablJqaénieii^foii chagrin,

ni même demander d'homme vivant & mourant. Le droit
. .

qu'ont les Evêques d'Auxcrre de loger dans l Abbayc de "
'

; 7

^aint-Germainà leur nouvelle réceprion , avoir été modi-

fié. Au lieu de fix jours , ils nz poavoicnt plus y demeurer

^'un jour fentier , ou bien l Abbé devoit leur payer un . . . . .

marc d ardent .; l'altecnadve étok a^û' cKôîaç dp rEvèque.

Piene Aymon ea fit ôafler rccori^dî0ance pàt l'Abbé , fie ^
leCottvent en ijtf;. le Mardi devant l'Aicenfion & re-^
clama ainû contre le règlement du Pape Urbain V. qui

voulant favorifer ce Monaftere dont il avoit <5ré Abbé

,

avoir à la foilicitation d'Etienne de Varcnnes fon fucccC-

fcur fupprinié ce droit dTiofpicc. Le Pape de lbn toii tit

un préfcnt qui put déplaire à notre Evêtjaè. Il cédl en'pûr TnU m stc^

don à i Abbaye de Saint-Gcnnam tcois mille cinq ceai éty^f^»»^

iBorlas ckmt pc PtéUt étoit redevable«nvers h Chambre

Apoftoliqttè; Le prêt que Ic^ ReUgèiut de cçtte Abbaye v!edeS.Germ.

avoicntfi« de leur argentcde, pour lauver la Ville dupil- («ViokF. »•••

pillage des Anglois , engagea rEvêque^ de fe trouver au

Chapitre de ce MonaflereTe feizléme d'Août 1 3 lors-

qu'un Sergent d'armes du Roi de France y rappona les Re- -

liquaires avec les obligations desBourgcois d'Aïuxerre, fie la , " •

"

quittance de Robert K^anole Capitaine Anglois : I/aâe 4^
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PTÇ'^R.Ê AYMOK,
cette iréiSftàtfoti étant dteCKiPktte Aymon fît porter lèt

p^uU raniîéx. Reïîquci", ijî'ïés Vafcs dci^ finale grand autel. Sous foli

jalîo'ea ij7J. Epîfcopat il h*y CUt de nouvel ériîbljffcnlcnt , que la fonda-

tion de la Chapelle de S. André, dans l'Eglifc ParoifTiale

de Colangcs les Vineufes. Droin RoufTcau , & Marguerite

Chevalier fa fcinmc, firent cette fondaricn : Pierre Aymon

£» w. lii/./X»-
l'approuva ôc confirma à, Paris le 12. Mars 1371. (<*)

CM"'» '*
' jLes fréquenres itvÀiéCftà^ qdllm forent confiées j êc dont

ouelquefois à s'acatitttâ fèur& iàns aflbcié , réloignerenc

Muventdu Dîocèfe. Son Ilidorien eti général le dit en-

voyéavec caraélere d'Ambaiïadeurvcrs le Pape & l*Empc-

Compfff (îe la fcur , vcrs Ics Rois d'Anglcterrc & d'Hongrie. Nous voyons

rmmwitariiîi S"^'^ * ^ I^<-^ccuibrc le Roi & le Duc de Bourgogne
'

'lenvoycrent vers l Euipcrcur avec Eudes de Grancey Sei-

Quittance<lelui cncur de Picrce-pout. En 1368 il alla trouver le Comte

iSLW^ii^*^' « Flandicjpour des négodations fecretes. Quelques Seî»
' gneurs iur f&ent afTodés \ farinée fuivanle il lerooma avec

'Gaucher de Chaflillon & Evcrardde Corbîc, pour conclise

Annales da à Gand Ic nuiriagê'de Marguerite de Flandre, & de Philippe
France.

jy^^^ Bourgogne. Pendant Tété de 1571 Charles cin-

quième l'envoya en Arragon, pour accompagner Jeanne

de France fa tante , 6i y régler des affaires qui rcgardoicnt

0«dfrAit«Iili bien du tîoyaume. Il a(mla àl'homq[iage qnefe Doc de

iTTr-ji^ ]?rewgnépr^an;iY. 'rendîi ?fti Roile ij. Décarfwî 15^4;

Hi(h Je Padt P^
'^ ijbminé' éofiinî'e témoin aVec ïjutâxtt Evèque de

9**3% Spire , Gcflac Archevêque de Mayence dans une Char-

te de l'Empereur Charles IV. du 6, Janvier Après

ces honorables commiïïions , on ne fera pas furpris de lire

fon nom d^ri^ les Regiûres du Parlement aux années 1^66

f - .«
^ i 3<^5-» Ên ,43(^7. il fut Commiflaire du Clergé à la levée

. . 1 d'iiné'^«[cîine de deux ani accordée an Roi , pour ks.iié^

Viole. iceflité^*^ ^l'Etat, Cette demîere circonfbnce tire d\m
. . jÛ5^*ïw<fdr^ le 3.'Septembre, en faveur de TAbbty^

• liU,:. 1. \P"f^'^y« tes Religieux de Saine-AMise db Clcrmont le

«Ooîfuer^t le 3. Mai i ^66. pour les accorder fur des diffi-

cultfés Aées parmi eux. On voit dans leurs Archives de$

Ménu <fe Don» preuvcs dc les biaifairs. Outrt une fommc de fept cens
Jac9.Bo7er. écuj , il kur céda, la Seigneurie des Roches des tofins^

k i79'^Kvxi^k'/^^cih 69 CiUcnoaiciiité lî» i«» watts. 74»*/. Cr^ftmm.
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--iX^IX. EVESQUE D'AUXERRE. 47;*

à condition de célébrer des MefTes dans If Chapelle de sSSSSSSSSSSSm
Saint-Jaoques , où Ton onde Eôenne AldètrtiLBd Avchcvè' Dfl^uiti'un 13^»

que de Toùhuic étôît inKiiiiié. Ses dlflb^tes négocia» fa^rfteijyi.

tions auprèi des Princes , éL ^f^Ationt avec plufieucs .

Cardinaux domil^voitéré èoitf}»tgnon d'études , laifoient

Îjréfumer qu'il feroit Cardinal : Devenu étique & languif-

ânt,ilinourutà Auxerre dans fa maifon Epifcopale, le fc*

cend -Septembre i Il avoir été compris dans l'Arrêt du tentL IBft.

Parlement , rendu fix mois auparavant à l'iiiftance de Pierre U^tmmnt^ c*

. de Cueniere» Avogc Général cpno^iix'EvéqueS
i au fujei

^'

de la jurifdiffîon EccUfîâiGqtw fi^^

U fiit entoE^ dans le chœur" de la ÇadjLédrale , au çètié

gauche entre les dalles 6l la tombe de Jean d'Auxy ,pcèt
celle de Guide Mello. Sou legs dç joQ. fi^ncs d'or pour Repfi. Cspir.

fon Anni^erfaire , n'étoit pas encore payé eû. 1413. le
^''^^^i'^&î

Chapitre de la Cathédrale fiit contraint de le reclamer en c^fmtJiMw
'

juftice. L'Abbaye de S. Allire de Clcrmont qu'il avoit

favorifé, fe trouva également obligée de plaider contre
'

lR.obert Aymé'Dampuea'uT d'Aiguespeire fin iiey^> qui

frétendolt tetenir ht Scigneurîfe^des wbchfi^Il ek»4fint i
OOt par tranià£tion paflïée le »^.|dais 13 Si. Les Reli- EsSdÊtiUhei

^jtenx de S. Allire abandonnèrent cette Terre , à condi* Boiet.
~

tion que lui & Tes fuccelTeurs Seigneurs de Roches paye-

roient au Monaftere la rente annuelle de quarante feptiers
^

àe fi-oraent : Cela fut fouvent xeconnu dçpÙia * pour 1»
'

jïiaiûtiett de la fondation. ^ ^ -''^^^ ^ î;:> j

•

•
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Depuis l'an i373>

M E M p I R E S
H I s T QKJ QU E s

SURLESEVÈQUES

' Q U A T R I M E P À R T I E.

Quirenféi^mj^, les a<flions <fon2e Px^él^ts , qiii ont

gouverne lEgliTe d'Auxérre ydfi^jws*)!fdi i.y^^^

jufqu'en IJ^IJ.

C H ^ p L T R l

De Nicolas^:tt^mcs j tffuttn 'vingtième

\ Efi^ue {Auxirr^
E ^rél^t , par Jecjuel comrpcncc cTetrc cond—

nulTioiî^ç.rHiûj9irc des Evêques d'Auxcrre

eut uïie aaèttlibn**ÏHigi]liœ à âlie icdiger-

par écrit tm ot (juion iKmiroir tiouver

d'intcreffair fur ceux qui lavoicnt précédé:'

depuù quatre vângrdix ans ; il ne (è trouva cependant per—

ismies a^^
^(J"^"^^

^ écnvit fa vie» ai ceUk dea aunes.
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LXXX. EVESQUE D'AUXERRE. 477
Evêques qui l'ont fuivi durant tout le fiécle d'après. J'ai ———

^

donc été oblige de chercher dans les Archives de l'Evê- Depttisi'«««j7i.

• ché , dans celles des Chapitres ôc Monaftercs , aulTi-bierv

due dans les titres da Tiélor Roy^ àL de la Chambré des^

Comptes de Paxis. De là j'ai', tiié des matériaux pour la

cniaméiiiB partie de cette Hiftoirc , oh malgré la nérilité^

des anciens monumens j on ne laifTera pas de remarquer
- lufHfammenr le caraâeoedes.Piélacs qui ont gouverné i'E"

giife d'Auxerre.

- Nicolas d Arcies n'étoit pas ne dans le Diocèfc, ôc n'y

avoit eu aucune liaifon de parenté. Quelques modernes

l'ont cru de la famille des Seigneurs d'Arfy (ur Cure dont

a été un Evêque d^ucun' a» ttdanéme fiécle ^ £c un de
Laon vers le milieu du fiécle.fiiwant lequel mouruc Ac«
xlievèque de Reims. Ils l'ont avancé fans preuve» 6c le

rcflamentdei'£vêque de Laon iiit voir qu'ils fe trompent
lied certain que c'eft d'un lieu appellé Arciesôc non Arc y,,

que Nicolas Evêque d'Auxerre tiroit fon nom ôc fon ori-

gine: ôc il y a toute apparence que c'eft d'Arcics fur Aube
Diocèfe de Troyes. Aucun titre ancien ne la furnommé
de iitrciac0 ou Arfiaco ^& il a toujours été dénommé par*

le fumom- ie Arctih ou> bien it jÊfCiis ^ ce qui convient-

parËûtemcnt à Arcies:fi» Aube;*

Il .fiit d>boid Chanoine ôc Tréforier de l'Eglife do"

,Troyes : en même tems il étoit Chanoine de Notre-Dame
de Paris. Il polTédoit ces bénéfices lorfquele Pape Grégoire

XI. le promut à TEvêché d'Auxerre trois mois après la:

mort de Pierre Aymon , c'eft-à-dire , en Advent 1372. {a)

Il eft néceiliiiire de reformer fur les ades authentiques qui

nous leftent k date durcondnuaiettr de rHiftoîie.)de m*
rEvêques , qiii poite 1-573^ dans Ivimprimé dii>Peie Labbe.-

-Dèux commimoQS données de la part des Barons povi'

r aflifter à fon entrée dans Auxerte ^fuppofent qu'illcur avoît:

fidt fçavoir fa nomination à l'Evêché , ôc le jour qu'il pren--

- droit pofFelfion. Dans l'une , Ioland de Flandres fait com-
mandement à fon C3hcr ôc bien aîné Arnoul de Ciiâteau- Ihrentaireda

^ neuf Chevalier d'ailifter de fa part à l'entrée de cet Evêque. CWMaaitoToMp

; Cet aâe eft daté de la Tour du Temple à; Paris le a4.

Juillet 137 5, , en ptéfence,de lèmMjQccinto«bM<Mail'Clm-
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4Tg NICOLAS D'ARC TES,
SSSSSSSSSSSS noinc d'Auxcrre , Ôc de Jean le Moine Sergent d'armes du

Dqniîs l'an 1573 • Koi, L 'aurre commilTion Jonnce le huitième Juia prccé-
jaTiafMttr*»

ti^^at , cil un iembiuble ordre de iajiart de h Comteffe de

'Nevfers , en tant que Baronne de Domy à Jean de Norry,

( hit
"
dl V;^-

^^'c^^*^ même année les deui Comteflès ordonnent

^^
atcau ai-

l'hommage lui foit rendu pour ce qu'elle poflfédent le-

Icvant de TEvêché d'Auxerrc , & la Comteffe de Bar pro-

met de rendre h Tour de Toucy à TEvêque & à fes gens

,

toutes les fois qu iis viendront à Toucy. Cela eft encore

confirmé par des lettres du Roi Charles cinquième donnée»

à Paris le 7. J uiii 1 3 7 3 « qui portent, aue ùl coufine laCom-
tefle de Bar lyDnobfiant la ûifie âiteiurJaTene de Toucy

autresSeigneuries qu'elle aen Puifaye , pourra âuehom^
mage à ion Cunfellier l'Evéque d'Auzene* Deux autres

ades à peu près du même tems concourent encore à lever

toute difficulté. Le prc*iicr expédié à V'incenncs le 1.

Juillet , eft une commiilion que le Roi adreffe à Etienne

de Chanreioup Seigneur de Villcfergeau
,
pour porter en

fon nom le nouvel Evêque Taucre eft une prcftauon de foi

jnveaaire tic
<^ hoRunage , pat Boteaude la -Rîvieie au nom du Roî

vàny. pour le Comté d'Auxerte. Toutes ces aâes ne peutent

s'accorder avec l'époque qui diflihetotc la nomination de
Nicolas au rems de l'Advent 1577 ; an contraire ils con-

viennent avec l'opinion de ceux qui pcnfenr qu'il ne fit fon

entrée à Auxcrrc
,
que long-tems après cette nommation,

Vioto. fi^voi f e n i>cptembrc 1373. Quelques écrivains même atte-

fient qu'il gouverna leDiocèie d'Aoxeire dèslafbi de l'an

1 )7a y pour preuve ils citent des lettKt de Ibafiece Fime
d'Arcies , qui en qualité de Vicaire Général tnftÎQia Fiene
Marchand Ausettois Capitaine de Varzy.

Des Mt^moires drcilêz do rems de fon entrée , marquent
qu'Eticiinc Seigneur de Villcfergeau , ôc Bureau de la Ri-
vière le poricrciu en cette cérémonie. On y Ht pareillement

qu'il remfa de payes a iSicoias de Verres Ardiidiacre de
Seas le droit acceuwDké, &.que pour cette xaifimlfAxdht*

^CfeFadjotenai^laGourdeGtegoiie âU. ^iieÀlaFèM
• ov le repas defbn pirinia' avénemeM qiiele-j.Aiin 1 3 7^

,

Comptes it ï» jouf ailquel les habuaas lui pffé(énferenc une queue de vhi
Viiie. pj„Q^ . ^ à ^ même année, il reçut fur les

deniecs.dàft fifii ^ac ia ville pouç.lss Soy^^gp^^ ce <|V6 ce
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LXXX. EVESQUE D'AUXERRE. 479
Trince lui avoit donné àjprendre. L'ordre que cet Evêquo ,—
donna de rédiger par écnt les'aifiUons des ièize Prélats , Ces

~ ~
préd^cedéurs îminédiats paroSt avoir été un des premiers jnr^^i^Mi;^.''''*

effets de Coa attention. Kegennes étant le Château oit U
fe plut davanta^ , il fut plus à portée de connoitre la (itua*

tîon où fe trouvaient les Chanoines d'Appoîgny. Voulant Yaiul, Cfh.
les fâvorifer , il les exempta dejpaycr la dixmc des terres ôc '^fmiae,

vignes qu'ils poffédoient où qu ils faifoient valoir par leurs

mains ; il fe contenta qu'ils payaiTent feulement le vingtième

des héritages qu'ils donnoient à cultiver. On a vû pacmi les

litres de cettepetite Collégiale des Letttes qu'il fit expédier

Vdeflus à Regennes le p.Mars 1373» L'année fifrante il
.
TJtrei du tems

-ieqûit à Sacy un domaine confidérable , qui appartenoit à *û»<«»*^t»w-

Jean de Beaulleu Citoyen d'Auxerre. U eft certain qu'en

1575. le 3. Décembre il fit condamner par Sentence des

Requêtes à Paris un particulier , qui avoit ofé enlever du C4rtMl, £/, ia

pnifTon pour dix francs d'or, dans la rivière d'Yonne au-

dcflous de fon PaUis Epifcopal. Dès le mois d'Odobre
.^^74'.QiarreiV ordonna que ail décédoit avant aue fon fib

eut atteint i*âge de quatorze ans , la Reine en eût la tutelle >

il ajouta qu'aie prendrolt l'avis .de fiz Evêqucs : du nombre
de ces Prélats eft l'Evcque d'Auxerre. Au(Ii étoit-il préfent Traité de u Ma-

au lit de juftice où cette Ordonnance fût lue, ôc allifta ^"^^^
cnfuitc au Parlement le vingtième Mai à la publication de

i'Edit,qui fixoitla Majorité des Rois à l'âge de quatorze

ans. En Septembre la même année il fut fait Prélident Uid.p.n^.

Oerc de ia Cha^mbre des Comptes en place de Jean Dan- Mémoziai aeu
?'étant fc anbioB de Février fbivant > anquel on comptoit c|u in Comptes

Ronie' i 57<^ , le Roi lui écrivît de Paris
,^
pour fçavoir c6 .

qu'il penfoit touchant la Fête de la Préfentation de la Sainte

Vierge. On croit que ce fiit ce Prélat qui permit de célé-

brer cette Fête dans fon Dîocèfc, fans en faire un précepte

D mourut à Paris le 24. Septembre fuivant ; & fon corps

ayant été apporté à Auxcrrc y fut inhumé dans le côté

gauèhé du chœur de la Cathédrale ou il avoit fondé fon

Antdvèrfaire, moyennant éàx livret de rente à piendie fut

ce qu'il avoit acquis h Sacy. (^ ) On le trouve, auffi fondé

âads* là' Catiiédrale de*Xn^fes'y fic*peQi^ue ibt-ce par lea

(«) On ciM«|r Anil da ParlemBwIdiMeâqMiifiéCJMnceiterdMDHe J*Oi»
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NICOLAS DARCÎES,
S^SSSSSi foins de Ton firere Pierre d'Arctes , qui après avoir été iba

Depiiisran 137}. Vicaice Général fiit élù Evêquc de Troyes en 1 5 77.
jiii^a*«i ij7<. De foû cems^ la charte de la Régale accordée à TEgliie

d'Auierre , par le Roî Philippe Augufte fin tirée d^s Ke-
giftres de la Chambre des Comptes , 6c de nouveau inférée

dans les Lettres de confirmation
,
qu'en donna ri Paris le

RoiCharlesV.au mois de Septembre 1 i;7j. daiv^ ces ter-

mes exprès : Ft uf pr.cmifju fuj^ctua Jiubiiitate fitmentur*

Je nai trouvé qu un Statut notable ^it par le Chapitre

Ctika»vtt*SnÊ. d'Auxerre fous ion PondficaL II ordonne de ibnner plut
'*'* ioag-tenis qu'on ne ^ifoit les Offices de Prime4c de None g

f<;avujr^e premier, Jufqu à TElévation de la dernière Mefle

àc Notre-Dame de la Ciré, ôc None jufqu'àla fcptiéme Le-
<jon des Annivcrfaires de la ni^mc Églife. Ce Statut nous

apprend avec quelle exatlitudc on cclcbroit alors l'Office

dans cette Collégiale , il ell des Chapitres généraux de Ste

Luce 1)73*

CHAPITREU.
De GuiUMtme ttEtouievilU , ij$utttt •oingt-

unitmt Eviqiêe tAmxtm.

I>epuï$ ]':

jttl^u'en :

!n T57(î. Uiliaumc d'£toiitevîlle ennuyé de reflet dans tin payi
>si. \J[ expofé à des guerres continuelles , ôc nouvellement

ruiné par les Anglois & Navarrois fc fit transférer bien tôt

d'Evreux à Auxcrre.On neconnoit point enqucitems il prit

poiicllion de ILvcché (rfjli eft fur qu'il ne différa pas un an
entier , puifquedèsle mois de Juillet 1377. le fiége étoit

rempli^ & rEvèque d;Auxeiie prélént à Ce Prélat

iétoit d'une trè$-aoble famille de Nonnandie, qui a produit
de grands hommes. Mus on ne voit pas qu'il ait pns beau*

^JIAwmMw. -coup à cœur la conduite de l'Egliîc d'Auxerre. Etant à
Paris vers les commcncemens de fon Epifcopar , il officia

à la F^e de S. Louis dans^ Collège de ^avarre Tan

(«) li pafla reconnoiflânee pour Ie|Mttar It ft* Mui tSTf*
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LXXXX EVESQTJE D'AUXEURÊ. 481
^576'. Ilaflifta aufli quelquefois au ConlèîL li eft nommé
icomme piéiènt à celui du 4. Juillet 1377. Quatre jours Dcpuhran rj7*.

après Bureau delaRivîere Chambellan de Charles V. ren- ju^u'cniji».

dit hommage à l'Evêque pour le Comtë d'Auxcrrc au nom
de ce Prince. L'hommage pour 1 1 Baronnie de Donzy ne

fiit pas rendu fi promptement, parce que Marguerite Com-
teflc de Flandres demanda du délai. Guillaume d'Etpute-

j^^l^oîntr""*
vUIe étant encore à la Cour durant la même année officia ucc iiio"
aux funérailles de Bertrand du Guefclin Connétable de
France à Saint-Denis en pféfetace du RoL Quelques aâes

^

prouvent fa réfidence à Auxerre les deux années fuivantes.

La féconde Ôc la troifiéme année de fon Epifcopat,s*é-

toicnt faites dans le Diocèfe quelques fondations auxquel-

les fans doute il prit part. Jean Mercier Doyen de la Cathé-

drale y avoir fondé en 1 5 78 une Chapelle dans la nef, fous

le titre de Sainte Catherine i en 1 3 7p Philippe de Saintc-

Ctoix ËTêque de Mftcon , Seigneur de Colanse^-les^Vlneii*

fes avott établi unHâpital dans ce même Iteu de.Colan-

ges. Guillaume d'EtOUCeville fut prié en 1580 avec le ^ y^^^
grand Archidiacre êc autres , d'aller à Pads pour foulager

^^'^ ^

les habitans d'Auxerre ikrchargez de gens darmes. Mais
J-afiaire la phis confidérable ou fon nom paroiffe dans le

Diocèfe d'Auxerre regarde la création de quatre Sémipré-
bendés ou Chanoines Tortricrs dans la Cathédrale en

13 81. Le Doyen J'ean , le Chapitre avoient repréfenté r»' «>i>ie

tous cl-5 acics :aisPape^uelesliuîtai^iis TortiîcisacfufEfoientpaspour ,eu,iongueurm

.

poccorleschargesdes ChanomeSylSc 9XSStiex\ tout 1 Office «bp^ ^ ie«

Canonial, que lun fouvent obligé de célébrer la Grand'- '^^^^^ ^
Melfe, Tauti»de faire chorifte, quelques-uns étant malades, il

en refloir peu pour foulagcr le choeur, ils fupplioient le Sou«
verain Pontife de leur donner pouvoir de créer quatre nou-
velles fémiprébendes, 6c d'y employer le revenu des deux
premiers Caiionicats qui viendroicnt à vaquer. Clément
Vu accorda la demande & enjoignit même de proccdcr
à cette création , fans la permilfion de TEvêoue. Un Cha-
noine appeUé Hugues Blandinou Hugues de la Roche ^
étant mort fur 1«^ fin du mois d'Août 1 5 8 1 , les Chanoines
de la Cathédcale alTemblés à llfliie de fon enteExement

,

élurent unanimement Robert Motet cidevant Chorier de Ch»»riÊai

r^glifc ^ pour jouit d'une moitié de cette ptébende \ iiofii^^

Tome /• Ppp
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iSa GUILLAUME D E TOU T E VÎLLE,
L I—— tuèrent S<5mipr(fbcndé , fie le firent inflalicr dans le chceuc

Depuis l'an ijyA
'^^^-'^^'^rciit i ÀcXc , 6l ic tegatcians comme exécuteurt

jur^u'en I des oidres Apaftoliques , Us enjoignirent à l'Abbé de Saint-

Peie^itt Pnetir de Suot-Eufebe,& au Chancie de Notre-
Dame de la Cité de notifîei; le touc à l'Evêaiie , de lus

déckrer qu'ils ne recevroicnt aucun titulaire a la piëbende
vacante par la mort de Hugues Biandin. GuiUaume d'E-

tourcvi!!e fe plaignit à Avignon de Tcntrepriie faire fur fe$

droits, déclara qu'injuftement on le pivoit de la colla-

tion des deux prébendes de Ton Egliie. Le Pape fans dé-

tttilie ce que le Chapitre d Auxcrre avoir fait , ordonna par

line Bulle du aS Septemhie , que TEvêque coufôicfoit

dans la fuite les quatre fémiprdbendcf ^ à des (ujets contre
lefquels le Chapitre n*auroit rien à oppofèr , 6c qui auroieni

les qualités déjà n' ^uî Tes dans les anciens fémiprébcndés.

Soit que l'Evêque le flattât que le Chapitre deftitueroir le

nouveau Sémiprobcndd , ou qu il fut prdfé par les follicira-

tions dcfon Garde-fcel ou Secrétaire, U lui conféra la ^iré-

benée '3e Hu^es Biandin. Cet Ofliicit^r iK)uiiné ];la.ouI

Aubery fe ptélenta en Chapitre avec fes provVfions le )^
OÛobre : mais les Chanoines lai ténioigncrent que quelque
jpte quUpunênt reflenitir de l'avoir pour con&ere , ils ne
pouvoienr l'admettre , parce que la prébende éloit remplie
déjà en partie , par Robert Motet : l'on croit que la chofft

' • • en rcfta là. Quoiqu il en foit , le Prélat Guillaume vivoit eti

bonne intelligence avec le Chapitre l'année laivàiue 82 ^
puifquc fe difpofant à aiiraaciiu les iiabuaii^ de Ciiarbuy ,
tl ne vouhw accoider cette grâce ^qpc de l'avis de du coor^

feil des Chanoines de la Cath^cale >& qu'il fit mettre ob^
preiféaient le fceau du Chapitre à la fin de cet aâe le 8^

jen'enaiqu^ane J^i" H 8 2* Mais il ne flit pas plus porté que fon ptédé^
copiçdoatlefraji- ccffcur à augmenter l'étendue du Reflort du Bailliage d'Au~
foit«ftfuai«.

jjej.jg.3u contraire il obtint du Roi que TEvêque d'Auxerre
continueroit à rcilortir à Villeneuve le Roi, auih-iiMeA qu*
les habitant de toutes les terres Epifcopales.

Depuis Tan 1 3 Sa on ne trouve plusd ades ou Guillaume
d*Erouteville paroifTe comme Evêque d'Auxene atnfi ià

y aappatanceque vers Tan 1 383 il fut nansféié à lifioux^
il gouverna cette Eglife, durant un long afpaced'azméea^
n oublmui ^as cependant celle d'Auxeste où ji voulut91'"
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LXXXI. EVESQUE D'AUXERRE. 48^
f>riàt Dieu pour lui. II donna au Cliapitrc une fomme de

<ieux cent livres dont on acheta des fonds: & la rente qui en Depuis l'an i}7«.

iievenoit, fèrvit i llioQorake d'une MeflEb dii Saint-Ëfprit jur^u'eaisis-

qu'on dMmoit encofe À fi>A iatennon pbis de vingt an» Htgyi* Céfit,

i^ièsfiifotde.

^<w>. ^f>Êin. ^oiin, ^niiQ^ ^tfi^ ^<:^T>^ .«nMiP. .inmo. .Qiifv
^^JIKr v«3IkJ'^Rj*Mlb* ^4 ^cSniU'^K»' *JIK»^ tsuct

CHAPITRE II.

De F^mc Cajfmel ^ quatre vingt^diHxicmc .

L'Alliance qui étoit entre la famille d'EtoutcviUe 6c celle Depuis ran 138»,

de Cafïinel , put contribuer à faire fuccc^der à Guiî- jufipi'eo i|po,

laume d'Etouteville Ferrie Caiiinei auparavant Evèquede
Lodéve. 11 étoit fécond tïls de Frani^ois Callincl Sergeni

d'armes du Roi Jean , dont le frère ainé nonimé Guillau-»

me Seigneur de Poinpone proche Paris, Sergent d'armeâ

de Gbadei V , avoit dpolifê lûbeau de ChâiiUon Vem
deMatdûeo SeigneurétRoye » proche paient de GuilUnn
me d'Etouteville. Cette famille de OtHincl originaire d'Ita^

lie» fortoit d'un Jean Ca/Gnel dont un fils fervit le Roi Phi<»

lippe le Bel , qui le fit Chevalier de fon ordre , 6c Chaftelain

de Calsrguesen Languedoc. Il y a apparence que la bram
chc dont defcendoit immédiatement notre Evéquje , éroit

établie à Paris
, parce que fou pcrc & Tes plus proche parc us

y ont été inhumés dani lEgUfe de Sce Catherine du Val* &rïhim0tr*

devEcoliecs.
«t-^kc^jb-i.

Fccno airoit d'aUtd âd -ArchidiacKéJe YMBi dani

l'Eg^ de Koiyen ôc Setreibtvftdu R o 1 . Trn'avo^encôtè

S
16 CCS deux qualités en > ( Xlotfquii afltfla avec

erard deMontsûgu , à une aflemblée où foh frcrc Guilbu-^

me fut <^lû curateur de Marguerite, fille de Robert Guy
Chevalier. Mais en devenant Evcque de Lodéve, il Cdm-
snença à jouit, d'une psiftie de la Seigneurie de Caini^es^

<#) Le Gr«ffiat<hB»R^ftret du Parte- 1 cfiWM» if Hilbn Ftrri* Cù^tl t jAiit

ment de l'sn : au S. Août a écrit c« I mpii cmpa^non , qui i e§ jMtr futfliê

q}ù Tuit. JaUiu ÂU Citi Uruntl au cmmin- \ l^Stm m Dtcrtt.

Ppp ij
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4*4 f ER RIC CASSINEL,
donnée à fes ancêtres. Charles VI. qui fût le promoteur (fc*

JOcpuis l'An 1
8 tranflation à Auxerre , le chérit tellement , qu'il le retint

juT^u'eaijp^ pr«fque toujouxs à CooT. ILn'eftporvemi jufqu'ànowatit^

cime de» cvcoaftance» de (on entrée>. ni.aucnn aât de fin

& hommage dontles autres Prélatsfespiédéceflètlt»étaient

il jaloux. L'on pourroit même dire en très peu de mots tout

ce que Ion (çait de la part qull pi}t aux amices dt.ùux Dio^
cèfe.

Son frerc Bertrand éroir Chantre de la Cathédrale , (bit

par réiigiiation de Denis Lopin, iuu par rciedion du Cha-

pitre, lorfqu'il le gratifia d'un petit bénéfice.de-fon Diooèfe»
qui fut fujetparlafoite àdegiafldes conteftadons.C'étoit]a

Maitrife de la Maladerie de Tbucy.Il la conféra à Bertrand

contre les prétentions de la ComtelTe de Bar , Dame en

Partie de cette petite vilîe. Ayant trouvé dan? fa Cathédrale

ufàge de porter une aumucc noire , ii eut recours au Pape

Clément \11 à Avignon
,
pour autorifcr le changremenr

qu'il projettOit de couceri av ec le ChdpÏLre . ic i'ape qui

BuUe Ju 17^. étcût Dien aî& d'étendre fon autorité ,M accoida pour lui

Avcii tjtj, le pont Chanoines feulenwnty de pouvoir changer l'an»

muce noire en aumuce grife. Les Moines de Bourads

s^adreflêrent à lui environ le même tems pour des Le(»

très d'amortifTcmcnt , an fujet d'un domaine qu'ils avoient

à Varzy fur fon rcrnroire , & ils en eurent pleine fa<^

tisfaclion. Les Chanoines-Réguliers de Saint-Eufebc , alTuf

lés que leur Lglife quoique batie deja depuis plus u un

fiécle » n'avoit point- été dédiée folenmeUemeot , le prié»

Bent d:en fiûre là Dédicace l iLen fit- la céoémbniè le doo-
> r.i,fur.mf.Ml. ziéme Juin de l'an L^Sl Chanomes de la Col*
i. ^M,€Mu.

légiale de Saint-Laurent de Cône , étant en difHculté aveo
• le Chantre première Dignité de ce Cliapitre obtinrent de

lui un règlement à lamiahîc le Jeudi après la TonfTaînt

13^ S 3 confirma les Statuts qu'avoir fait Gui de Mcllo
TÀbuL Con»d, au iiécle précédent. Toutes leurs contelUtior s furent ainfi*

terminées-

On peut mettiB' parmi lès marques, de l'attachement'

«fe Fenic.au fenrice du Koi^les px^ts c u^iLiui. Ht pour

( « ) La même auiaée le tt. kbn
louis d'An'on nllant Jf P?.-it â Avi-

etion , fut rc^u dans la CathciiraJe par

mvqué dans te Journal deJcM Vthtt à ,

Evcque <^e Chartres Ton Chancelier

^ui àtoic du vo/agf, C*à, Cdàer* f tf «
-
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LXXTL EVESQUE D'AUXERRE. 48?
fubvenir aux nccefTites de l'Etat. Pour aidera faire laguer-

JBe aux Anglois^ il avança la fomme de cinq cent livres Depuis rajujsi.

2ui (bt lemboorfée fur la fin de lamine > par Nicolas i^'^'^ 'i*^

e Flancy Notaire du Roi ôc Clerc de fes comptes^ Apres Quittance de*

Sr'êtve trouvé plufîeurs fois au Confeil du Roi, de au rur înS*^^*^l/'^kt j» j r- 'i «Mïî porte fciui-
ment les deux ou trois années luivantcs , il parut avec les Ga^nteres.

'

^clat dans l'afTairc de Jean de Montcfon Arragofiois
,
qui Conf i! i-. F-y

ëtoit purement de dodrinc. Non content d'avoir afiiftéà iii6.prtb.HijK

Paris dans h Salle de l'Evêché le 24 Août i ^87 , avec
'^^T.i.^ y,,.

Yves Elie Recteur de l Univerlité, ôc Simon i ictuc Sou- Re^lft.Paricm.

ehantre de ia. Cadiédcale de cette vill e; lorfque FEvôque
llc^; rv^noV

Pierre d*Orgemont condaninales propolitions de cet Efpa- en février. jjïtL

gnol> il entreprit de le pouriiiivre vivement , & il étendit g, jy..

fon zde juiques fur fes fe£latettrs. Momefon homme fub- GeimO.

til ôc hardi, enleignoit publiquement que la Sainte Vier-

gc avoît été conçue dans le pdché originel. Ferrie emplova mft.Lâtmû^^-

ion éloquence à démontrer le contraire devant toute la
'•*"^»*^*""JM**

Cour ; il cnaafîea le Roiqui croit prcfcnt, à ordonner qu'on
célébrât ia i: cLc de lu Cuuteption, ôc que les partifans de

Jean de Montefon euffent à (è tetraâer. Du Boulay fait xiy,

mention de la difpute publique» entre notre Evêque
'^^*

Guillaume de Vailan Evêque d'Evreux
, Dominiquain,

touchant pluûeucs autces propofitions du Do^^eur Arra*

gonois. On y apprend que Ferrie avoir tout pou\U)ir fur

J efprir du Rnî
,

qu'il l'entretenoit familièrement de toutes

ces matières controverfées,ôc que bien plus, il parvint à faire

révoquer ou expliquer par l'Evéquc d'Evreux les propofi-

tions qui! avuit iuutenues. Cette révocation fc ht au

mois de Février , en préiènce de Ferrie mênie> de Jean
JVIanibn Reâeur de l^ntverfité,de quelques ProfèlTeurs

èL des principaux Officiers des Nations. La même année

1588 ce Prélat s'oppofaaurétabiiiiemeDt que le Doyen de
la Cathédrale d'Auxcrre voulut faire de fa jurifdidion j.

quoiqu'elle parut un peu appuyée par le Prince , ou par les •

Âlagiftrats, puifque le neuf Janvier le Bailly de Sens ÔC

d*Auxerre re(;ut ordre de s informer du lieu où ce Doyen
avoit fon Oilicialité, de voir fi les OiHciers étoient pro--

près à cet exercice , ôc d'y commettre un Promoteur Ôc ua'

Appariteur s'il étoit belbin.

ie ne dois pas aller plus loin, (ans Êùre ici^ mention dis*

Digitized by Google



F-ERRIC CASSINEL,
procès qui lui fut intenté au Parlcaicat de Paris y par

Depuis l'an t3gt. Ëticnne de Mailly Avocat , demeurant à Auxerre, de aupa-
iii(^a*eii i}94K nvant Oflfeial ffAutun. Cet Avocat mis dans

i !Tr^T P"^<^ ^ rEvèqae;& comme le Patlemeiic l'aTolc

^^'usL^f'fêr^ fàitéiaigir, ce Prélat s en étoit plaint en tenues oflènlàtis

contre la Chambre delà TourneUe.LaCour procédant con-
tre lui , il alla lui en marquer Ton repentir , & la fupplîer de

lui pardonner.On dëlibcra le XI Mai i 5 87 Ôc on prononça,

que 1 on furfcovoit à ordonner fur les difcours qu'il avoit

tcnuà. Guillaume Caifincl frcrc de ce Prélat, fut impliqué

dansk procès : de manière que le Parlement par Anêt du
A3 Juin faivant , auquel TEvêque ^it préfent ^ Guillaume

fiit ajoutn^ à comparoitre perlbnnellementy fur peine de
cent marcs d*argent. L'aflTaire fot plaidée au Parlement le

28 Janvier : Etienne de Mailly cxpofa que l'Evèque Tavoit

fait enlever violemment de la Ville d'Auxcrre, ôc conduire

à Ucgcanes , 6c que !à Guillaume Caffincl lui avoir fait

donner cruellement U géhenne par deux de Ici doiuciii-

Îies y après avoir fait prendre Tun des compagnons de cet,

vocat: que la haine du Prélat contre lui procédok de ce

quii avoit plaidé au (iége d'Auxene % pour de bonnes gens

qu'il avoit mis en caufe injuftcmcnt, & fur-tout parce qu'il

avoit occupé pour la publication d'un excûmmtiniement que

l'Evêque de Lodéve requeroir contre l'Evôque d'Auxerre ;

qu'enfin ayant trouvé le moyen de s'évader de Régennes y

il s'étoit pourvu en Cour de Rome féante à Avignon , ôc il

y avoit obtenu des lettres du Pape qui lexemptoient de

la jurifciiâion Ipirituelle de i'£vêque d'Auxefte. Après cet

expofé, il concluoit contre l'Evêque en huit mille livres

damende , £c contre MefGie Guillaume CafTincl à Que
amende hontcufe /ans chaperon , & à genoux ôc a quatre

mille livres. L'Evèque fc défendit en niant tout ce que

Maillv avoit avancé, & laccufa de divers crimes , repré-

fenrant qu il éroit fon juHitiablc , étant Clerc non marié. Le
ftocureur du Roi conclut contre i Evéque en fcizc mille

livres d'amende 9 & contre Mailly à amende hononblcy
ic profitable de dix mille livres ^âc dit que TEvéque avoit

con<;u haine contre Maître Etienne^ parce qu'il avoit été

du confcil des appréhendés pour crime d'héréfieque l'E-

vêque avoit délivrés pour de l'argent. Le 50. Janvier
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LXXXII. EVESQUE D AUXERRE. 487
MaîUy fe dé&wUt de tout ce que l'Evêqae avok allégaé ÇSSSSSS^S
contre'lui 6c avança encore qu'un des motifi de la haine de pepmVtn ij8t.

ce Préiat , c étoit parce qu'il avoit dediandé à fon îfrcre , i'Virfqj u*©.

Maître Bertxand Caiïlnel Chanoine d'Aïuerre^l'aâe d'une

prébende pour le Curé de Fef^igny. L'EvCquc répliqua ^

îoutinr tour ce qu'il avoit allég'jd , 6c qu'il y avoit eu lieu à
la géiienne i le procès fut appointé. Enfin le t 8 Mars au-

quel on comptoir encore 1^87, le Paricmt rit mit au néant

toutes ica piucédurcà laites à Auxcixc ^ Cuuc de Rome ^

ScDsàL ailburs , oidonna la tefiitutKmdes biens de Maî-
tre Etienne ; pria l'Evêque qu'il l'eût en fit grâce , enjoignit

à cet Avocat de ùâxe honneur, ôc révérence au Prélat 96c

déclara qu'il pourroit e^^ercer Ion o£Bce d'j4dvocation.

Ferrie n'excelloit pas feulement dans le Droite il étoit
*

cngorc habile piédicateur. A l'iflue d'un fcrmon qu'il pro-

nonça le jour de l'Annonciation 1388 dans la chaire de

Notre-Ui.me de Paris , Jean Thomas ci-devant fubdëiéguc

de i'inquiiitcur revoquu devant le parvis de cette Eglife , ce mfi. Viùv. V»-

qu'U avoit prêché & écrit contre 1 immaculée Conception^

ic contrefétabliâèment de la Fête. Quelques jours après

Pâques il officia pontiiicalement à Saint-Denis, lorlque

Charles VI créa Chevaliers Louis & Charles d'Anjou fçs

neveux. Ferrie prêcha aufîi te 7. Mai à la MclFe des obfé- yttera s n^.

qnes que le même Roi fit célébrer dans la même Abbaye Mumnt. ï;

pour Bertrand du Guéclin Connétable , mort depuis neuf ^•l'***'-'^

ans. Ce Prince ayant été conduire à Avignon fes deux

neveux , pour faire couronner l'aîné Roi de Sicile , prit des

nefures pour avancer P'ertic CaiGnel, ôc lui procurer de
nouveaux honneuis* Ce Prélat étoit de retour a Auxerre à
Ja fin du même mois de Mai$ & il fe préfenta prefque

anfli-tôt une nouvelle occafion de fignaler fon zélé contre '

un Jacobin attaché au fentiment de Jean de Mgntefon. Ce
Religieux nommé Etienne Gontier avoit quitté la mai fon

de Paris. S'étant trouvé à Auxerre dans la même Hôtelle-

rie où logeoitTEvêque de Nevers ; celui-ci l'avoit reconnu

èc 1 avoit iait mettre en prifon au Château d Auxerre. Le
^Piieur de la maifon de rOrdre,ne manqua pas de le revendt-

quer^êe lePrévôt'd'Auxeixelelui livra*il'Evêque Ferticaver-

ti de l'aâkire , ordonna qu on le recondnifit au Château y Se

^'enfttite ie.f^vâa le Ini amenât; ce q^î fiit exécuté. Le
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488 FERRIC CASSTNEL,
SSSSSSS Religieux comparoifTant devant l'Evêque d'AuiCtre 9 lîit

Dcruîs Tan 1581. intcrrogi? ; & il dc^clara qn i! nvoit dt^ du r^ntinient dap»
juf^u'eu li^o. pellcr du jugement de l'Univerllrc rcn Ui contre Jean de

Monrcfon. Ferrie le renvoya à Pans aux (Jrî^ciers de TU-
niverfité revêtu de i iiabit qu ii portoit qua.nd U lut arrêté ,

H écrivit an Reâieur ôl à lUniverfitédoiuiam tout pouvoir

deleputûr cofnine hérétique^ excommiinié Ac reaggravé.

llia.UwT.T.4. Laletticeftdu ji. Mai 1389. EUe fiût voir L-videmment

avec quelle vivacité ce Prélat fourenoit un fcntimcnr, fur

lequel il n'y avoit aucune ddcifion des Papes ni des Conci-

les. Le lendemain de la datte de cette lettre nui ctoit ie

premier Juin , foit qu'il fût. averti de fa prochiine tranlla-

don à un autre liei^c,foit qu'il eut dci prciientiinens de fa

fin , il traita avec Te Chapitre de la Cathédrale pour des

prières qu'il fouhaita qu'on fit pour lui pendant le reftekiê

iluàji. XVI. »a vie & après fa mort. Il avoir fuccombé au Parlement
AntjUujtM, U fur la prétention qu'il avoir eu de fiiccéder à Nicolas d'Ar-

cies fon prédéceÔeur , dan<; h terre iltuée n Sacv ,
que cet

Evéque avoit acheté de Jean de Bcauiieu Bourgeois d'Au«

T<i6ul.£['-^t- xcrre. Elle avoit ért' adjugdc aux exécuteurs teliamentaircs

de cctEvcquc,6t iiCjuiilaumc d'Etoutevilic en avoit joui^ce

o*avoit été qu'en leur payant certaines fommet*Ce domaine
n'etoit pas un bien de rÈvéehé , mais feulement fitué dans

une tcrreEpifcopalc:GuiUauracCaflinelChcv.ilierravoitac-

V. Prcum , quis>&: enluitc revendu à Ferrie fon frère. Ce Prélat touché
àianii, motifde picte , 6c après avoir commiiniqud fondcffem

aux Chanoines de la Cathddralc,lcur légua ce fond à la char-

ge de douze Méfies par chaque année , il en fit dreflcr &
fceller un aûc , auquel aliiilercnt le Doyen Pierre de Cirilly,

'

le Chantre Bertrand Caffinel frère de l'Evêque , Guillau*.

me Infard Archidiacre 9 Guifiaume NaaarieXréibriery àc

M-àvc Gibert Souchantre ; Guillaume CafTmel autre fiere

du Prélat fut aulTi prélènt avec Philippes des Champs fon
Bailly. Le quatrième Jour du même mois cet at^c de Ferrie
fut apporté en plein Chapitre par Guillaume Cailinel qui en
déclara la fubûance, & deux Notaires lui donnèrent aâe
du dépôt.

mir. n *P^^' > ^* tranflarion à l'Archcyêché de

mlX citntf^ ^tms ki fiit annoncée : En quittant Anxerre , il laîmi TE-
rm^ y^ché ntr^^ iâ lyfo, Jhnns d'or ôc le lo^ Epîicopal
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en mauvais erar. Ce Prélat avoit apparemment aidé beau- '
'

coup fa fàmiiic. Au moins eft-il marqué , que dès la première Depuis l'an t|<i,

-année qu'il fut Evêque d'Auxerre, il acheta la tcne de Sor- jur^u'-cn

viUier proche-Sealis , de Pctronille de Laiftrc , 6c qu'il en fit DmMmim m»

pjéfeot à Marie Caffind fii nièce oui ëpdufôit Gaucher de ^^M*^-

•ChaftUlon Seigneur<de TioUTy•& de Marigny^ceptant ik

tranflation aFAsclievèché deRemis , il entreprit le voyage

4'Avignon pour remerdei ClémentVIL Ton bienfài£keur, 6c

ilcontinua enfuite Ton voyage jufques dans le Languedoc ou

il avoit du bien de patrimoine. Mais ayant étéempoilbnné,

il ne put fe rendre à Reims où il avcut été reçu par procu-

jreur depuis un mois feulement: Il mourut à Nimes le 26
JVlai i3>iu après avoir iiiii ion teftament. Leà exécuteurs

^

<juUlattme CJaffiiieifon fieie , Philippes de Savoify 6c Piene
de Chevteuiè eurent ibin de fiore «ondiûre ion corps à
AuxeoK) &L il fût inhumé à coté gauche du grand a,ucel

entre deux piliers du San£tuaire. Jufqu'alors aucun Evêque
n'avoit eu fa fépulture fi proche du lieu où eft ofiert le S*

Sacrifice. On a vû que tous les *Evêques précédens , morts

à Auxerre depuis Gui leSenonois,étoient inhumés ailleurs

qu'à la Catliédrale , ou que , fi on les y entcrroii , c'étoit

dans le chœur à l'exemple de Gui qui y repofe du côté de

la grande pocte. Mais coname au tiekiéme 6l quatorzième

iiéqle j on s'accoututna à enterrer nos Evèques p«k du
Sanâuaiie» on lent accorda enfin la fépulture dans ce lieu

iàcré. Ueftprobable que le Chapitre fiit porté à ne p^s con-
tredire cette nouveauté , parce que les deux frères nériti^rs

de Ferrie propoférent de lui drefter un magnifique maufolée
qui auroit été mal placé dans le chœur ou qui ne pouvoir y
être élevé. Il fiit en effet érigé en pierre avec des ornen^ens

gothiques très-délicats. Le défiint y fut repréfenté couché,
& xevêtu des ornemens Archiépifcopaux avec Tes armoiries

parfèmées lur fit chafuble* Qui pourroit s'imagiaer que
Suatre-vingt ans après on îgnoroit n véritablement le cotpë
eFerric repofolt fous ce maufolée fPlenede Longpôi l'un

de fes fuccoieurs demanda que fon corps y fut renfermé 5

fuppofé que ce tombeau fe trouvât vuide. Cependant il

ne faut point douter que Ferrie n'eut été dépofd dms le

lieu où ce monument eft érigé. Eifectivement Pierre de
X^ongueil fut inhumé de l'aune côté du chœur , proche

T9Me /• ft^l
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4^o FERKIC CASSINET;
f^i»^— là. chaire de pierre Une preuve inconteftable ^ue Ferxic

Dq>uMraai|8i. Bit tnfamné davU Cathédndej eft que Beniana Cafiioel
iniftt*«ii fiemo^ par f<m teftatnem du sp Septembre 1 5^7 k ètse

A«imtMw,i«i enterré psoche Ton fiere Ferrie , ao dedani da chccur Ci

faire fe pouvoir. On croit que lés Huguenots ayant bcUë
les grilles de fer qui environ noient le maufolde , ils rourri-

renr ôcie protancrciu. Au moins c'cft depuis qu'ils l'eurent

mutilas qu'on a bâri au dd us une partie au mur qui entoure

le fàn£hiaire. Un Liiaiioinc du dernier ii<fcle (a) voului que

ce Prélat» &t connu en là qualité de grand défenfeur du
ièndttient de llmmaculée conception. A un aoici de def^

ibusJe jubé , il Ht repréfenrer en relief Nicolas <i'Atcieiy

oui contribuai l'établilTement de la Féte de la Préfentatioii

de Notre-Dame, ôc Ferrie Caflincl comme très-zélé pour
celle de la Conccprion ; mais il les a défiguré en leur don-

nant une barbe iembiable à celle des £vêque& d'Oncnr,
fians un tcms où en France tout le monde ^toit razé»*

L'Anniverfaire de Ferrie ne lut pas ioudc Icukmcnt
dans TEglife Cathédrale cfAoserre ; on le trouve aullidam
l'ancien Obituaire de 5aint-PieR€*cn*ChfiteaupRfliierR

ParoiiTe, de la Ville, en ces teanes: Obfe^uimm reccUndéf

wtemorU Dominilerrici qmtndém Amii^êdêunfs Epif<opi
deinJe Archisfifccfi Remenfs , fro que Nektlis vir

mine Gtciicimus dljinelli c)us fréter «xtcuur ^ bares fol*

vit Lurato àiiite LL(lf(i.t S, Pétri in afiro Auti(}iodor€n<i

étmto quoLihtt féicunAu àtccm frAïuoi jcmil. Amma ejns

9t>§BirfMtjn fm€w. On à lieu d'êtte fu^is que cet ebic foir

narqué an 17 SepteaUne» !! pounrolt ie ft|ie qee fe a«
Mai iùt le jour deJa dalle de fon Teftaeient, qu'on d^
auflldatté dAvigncn non celui de fa mort. L'aigle de
cuivre qui cft aauellemcntdanalechocur de k Carhédraie
d Auxcrre , ne vient point deluî

,
quoiqu'on y vove les ar-

mes de la famille ; mais de ion irere Bertrand Chanrrc de
la^màne Egiifc , qui ordonna par fon teftamcnt qu'on fit

ftîredeux a^es^ pour la Cathédrale , dont l'une reûat à la

Cb^Klle de Saint'Aleiandre où le clnmoîent alors ccr-

iftini Offices prefque chaque jour; dUe n'a été placée att

ehoettf , que depuis la lin dea guecns dëa Calyiniftes. L»
«ftae.Tefianismimiaeppieiiï'qiit Fei^ mfic «ut Çonr
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LXXXH. EVESQ^UE p'AUXERRF, ^^i
appellée Catherine, qui fijrvécut à fes deux frères, i'Eyéque

& le Chantre ; que de Guillaume CaiTinel il avoir un neveu
appellë Louis encore fort jeune en 1387, &. qu'un :

Jeut nevcujc s'appelloit Gérard de Montaigu
, iequw

doute^it fils de Biotte Caifînçl , qui avoit époiifepeiBird

de Montaigu Gardte des .Chanres du Roi àc def
CoBiptcs , ôc par conféquent firere de Jean de Moacaigtt
Chancelier de France , mort Archevêque de Sens en 141

J'ai lu dans les Mémoriaux de la Chambre des Comptes
de Paris , deux articles qui nous apprennent que le Roi
avoir douné à cet Evêque d'Auxerrc la Maifon-forte de
MarcouiliS , & la Maifon de la Ronce litude en la Châ-

rellenie de Alondhca, cacchange de là Viilcde Galargue

iife en la Baronnie de Lune! , laquelle le Roi donna à Ca-
dierine de.FrançeComtefle de Montpenfier.

CH AP I T R £, ly.

De M$chcl de Crentj c^mtrt^mugt-'troiJU-^

Depuis l'an 1^8*.

autre de iai^'ta ij^o.

uel fans

Auftlme Hift.

aUelques écrivains modernes ont imaginé entre Ferrie
uisTam

Caflinel , & Michel de Creney , un Guillaume qu'ils juf^u'en 1*40*/.^

"luppofent avoir été auparavant Evêque de Lodeve. Ils
\ioiç, nqçL

ont cru qu'y ayant eu des 1 3:p2 un otdre de/Oharfcs VI de ^ .

mte hioininag^l^lïîvêqtte 'd'Alix

Comté / 6f que lemême otdre étant t&tété en i^i de iK

part du nlême Prince , l'Evêque d'Àiixerre en i^^,<Sk
'

diffîrent de criut qiii Régcok n^ ans i|>rè6,les hdnima« '

'

ges ne porivarrr^'cxiger f^n a ch^ue fTWfatkm'. Cette con-

féquence tombe d'elle même : puifquc fo iiwm Prince

liévoque les ordres précédemment donnés, êcquelquetois iA

difîHre leur cxéctitionpour certaines raifons. • •

Apès Ferrie CaifincirEglifc d'Aùxêrte^ilit pâslon^
terni«âniJPafIto f «r^fMHSèS^AîAQfo U )

if) Michel ^ôqiM ^npvc i Ad- 1 î^'i^ f'cfPWei .<1q fp» gté^iÇ^^
serre reconnut dès le mois de Janvier & tlSsah^tl fejkiwrèll llfI*.

'

MftifcHfsfWle «a«:;A^àttiiJi9iiAd4.^ ; J- t:.. "i, ...
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492 ' MICHÉL DE CRENEY
. SB C'étoit Michel de Crcncy/a famille originaire de TroyeJ^

Dipuis Tan i}i)o. paroît s'^'tre (^rcndne cîa coté de Chaumonr en BalTîgny.Vrai
jtt%aen 140^. Icmblablement Ion nom de Crcncy , ne venoir que de C9

qull éroir rté à Creney , village à une lieue de TroyeS vert
H^,\Siait^Fmù l'Orient d Etc. Elevé à Farii dans le Collège de Navarre;

trtJS
II y |g ^ésvé-ét Maître èsAm ,ÎQi\s% Jeande C&vengcs.
au mots de-Février t5d((, 8c deax ans apiit H ftit ëlû le

premier Juin Procuiéur de la Nation de France. Il devint

cnfuîte Maître de tous Tes Arrîftes du même Collège de

Navarre. Cette qualité lur cft donnée dans l'à^tc de la

"dicace de îa Chapelle; la cérc^monre s*cn fit le Dimanche
id Oélobre 1 375 ,

par Pierre de Villiers Eveque de Ne-
Vers. Son merire lefir cunnoîrrc de Charles V qui en 1 378»

XM^TwfJ^ Cûuiia i éducation de Ciiaries V 1 alors Dauphin ; on

AofeLe^' le voit dans ces tems-Jà Chaii<miedeS* Quemia^Sous-Ao*
ffiODÎer dttRx)!» Chanoine dek Ste Chapelle de Paris..

Otaries «VI monté fur le tticôneeit i^io^ ne tasda^pas.

de donner à foa Précepteur des marques d'une eiVime
Comptedejean finguliere. En 1 582 il le firfon Grand-Aumonier : il réroir

Receveur gen. luivant les comptes & quitranccs de ce tems la.

des Aides pourla On voît dans une de ces quittances , qu en 1 386' Ie Kc i IV
guerre {.Février ^ rji a i i- i i

i38j. &ii..JuU- P^'opola de le mener en Angleterre avec \m\ ce qui lui valut

ktsiStf. ^ une augmentation d'appointemens.Cc Prince eniia ic choi-
Ordre à Nicb- fite& 1 3.8^ poUT fetiGoafeflcQrA fEvêché d'Atuoenie étanr

m! àciJch.^^i ^ vaquer, Michel de Çrcncy en fat pourvu. fatis quit-

Compte-! & Quit. ter les fonctions qui Tattachoient à la Cour. Son emploi de»

fiîiA^Sf'ci
ConfeflburduRoileir^pêchadcréfiderdans fon Diocèfe;

' on fiit plus de dij^ ans à attendre fon entrée folemnelle.- Il

prit cependant polTcÏÏion, mais fans foîcmnirc ; & il confia.

Jfjfc'A Jj^flvrfm'
le fpirituci de fon Diocèfe à un Vicaire Général , nommé.

* Jean du Pont, qui fur auffi fon Ofticial , fie qui dcvim par

la luite Giand-Arciiidiacre. Alichel vint auUiau moins une
lois pour faire, l'ordination X nuis iàns entter dans la vilicr

H .avoit stidiqué j>0pr i;ette. . cérémonie. TAbbaye de Saint

Malien au-dcdà^oe <}$l rivière dTpnne. : ce fin aux. Quatns«>

tenis da Carême de Comme c'étoit une ptatique-

nouvcUe à i'^gf^d d'une inaifoa l'Çtedrç^^'^ Premontré
dès le lendemain die l'ordination il marqua par écrit

,
qu'il

n catciîdûit point s'acquérir à lui ni à ies luccclieurs uiv

fiouyeatt dfpj^t au préjudice dj» lleiigiQ)uc^.9i queux noft



LXXXin.EVESQUE D*AUXERRE. 4Pî
plus ne oevoient point fe prévaloir de fa déclaration , m TSEÊËff^SSSS

s'en fervirao préjudice de l'Èglife Cathédrale & des Evê- Depuis l'an ij^o,

ques d'Auxerre .Fendant fn longue abfence , le Chapitre fc
'"''ï"*"

voyant fans Evêque pria quelquefois d autres Prélats qui fe ï*** S- Mtriaii

troiivoient dans le pavs,d' officier dansia Cathédrale. L E-
• véque dEvreux étant a Auxcrre à la im d Odobic ijy6

fat prië d*officîet lejourde la Touflaint. Cet Evèque étok Rc^'M Csfindi,

aume de Vallan Jacobin du Couvent d*Auxerre dont
;ai déjà parlé dans la vie de Ferrie Caflinel. Pendant que r

Midiel lefidoh à Paris , le corps d'un Saint Thibaud Con«
fèfleur

, qui repofoit à deux lieues d'Auxerre dans le Prieu-

ré de Beaumont, autrement dit Saint-Thibaud des bois,

fiit levé de ion tombeau Ôc transféré dans TEglifc de S,

Germain ; Michel confentit à cette tranllation qui lui fut

demandée par lAbbé de S- Germain, & Phiiipp es tro-

ment Ëvêque de Nevers auili Jacobin du Couvent d*Au*> inrent. dt$ û-

serre ^ en fit la cérëmoiùe le Mercredi d après Pâques de ^«m4*i:Mcbé

Vm 1400.- Miciiel de Creney quoiqu abfent de Ton Diocèfe

ordonna qu'on drefiât un Catalogue où feroient marqués
les revenus & les charges de tous les Bénéfices Hôpitaux

êc Leprofcrics qui y font fitués; & il voulut que ce Re-
giftre fur gardé dans les Archives de l'Evêché. Ce Cara-

«îgue qui a formé ce qu'on a depuis appelle du nom de
Pouillé, lut commencé vers l'an 13^J. Quoique ces fortes

de déclarations le miflent en état de réunir piuf^urs petits

bénéfices, on voit feulement que It Septembre 13^7
il réunit deux Chapellenies de la Chapelle du petit Saint-

Etienne fituée dans le Cloitre du Chapitre, à celle de No*
tre-Dame, fondée dans la même Chapelle. L'une de ces

Chapellenies étoit fous le titre de S. Etienne Pape , J autre

fous celui de Saint-Dcnis. On croit que les charges avec

les revenus des trois titres furent depuis portées à un autei

de la Paioiiie de 6aini-lleiiobert , ou dans le ftécle dernier

Ir culte de S. Etienne Pape & de S. Denis étoit encore

en viguenc^ Notxe Evêque pourluivit dans la même année

deux procès commencés par fon prédécefleur, Tun tou-

çfaanr la nomination à la Léproferie de Toucy , lautre

filr un ancien droit du.Doyenné. Etant informe des revenus

modiques de VAbbayc dcSaint-Pcre, il contribua à lui faire

unir pour çoujoucs le Prieuié de Saint-JLoup de Cczy pror



4^4 MICHEL DE CRENËY- *

chc Jôigny ,
qui n'y avoir d'abord été uni que pour la vie

Depuis l'an IJ90
l'Abbé Jean. La Bulle d union eft du 38 Novembre

juf>]uen !409. 1 3j?7. Par fa médiarion ftit auiii conclu le fameux traité,

Taiui. it.ttirt. qui régie les chargea du. i réforier de la Cathédrale : il efl

appelleU Kém^it du nom de oeloi avec qui I0 Cha^itce

Preuves , km» trauifigca co I On petit <Mr ailleutsk requête qui loi

» I «. fût préfentée à ce fujet dont le détailcontknt plufiews

ticlcs.

Quant aux afiâires temporelles , Michel ne les négligea

I^' ti$,lkêit'</itt point. Obligé par Arrêt du Parlement du ç Janvier i^pi

de rcconnoitre Ic.Bailliagc d'Auxccrc, an lieu de celui de

Villeneuve le Roi, il fit publier en ce mcmc Bailliage

lannce d'après , datis le^ Alliiez qu'y tint Colarc de Calle-

vîUe Bailly de Sens 4c d^Auxene , la tianliâion que Flcne
de Villaineslun de fes ptédécefTeuis avoit fidce avec Jean
de Chailon alors Comte d Auxetre ài le Chapitre ,

Fv duphj^f, chant les limires de la Jurifdiâion temporelle. Prévoyant
Cafu$tU i, Usr- CH la duréz de fon éloignemcnt, il obtint du Roi des

lettres par ieiquelles en qualité de Coiifeffeur du Prmce
tous fes bietis étoient mis en fa garde 6c protection. Les
IiLtiueri) de fon prédécelfeur dévoient à iLvêciic 7750
florins , il obtint le 22 Mars 1 3P3 un tefciit du Pape dané

= d'Avignon, pour qu'ils fiiHênt contraintsde payer.Lamême
année illit un concordat avec l'Abbé de Saint-Satur en
Berri , appaiemment fur le Piieuré de Saint-Amatre où

'£*Cûrui,Efif.. TF-vêquc avoir un droit. Il engagea facilement le Roi à

fréter foi & hommage pour le Comté d'Auxcrrc. Dès
an 1 5 Phi lippe de Savoifv Baron de,Seigneiay Sénéchal

du Roi fut ciiargé de procuration à cet égard , iadc
d'hommage fut effediveoient rendu alors.

Le fé/oat de notre Evéqoe à la Cène loi donnn occ»-
don de fiëger au P^leinent. On l'y ttoQve 'noÉuné cosuns
préfent au ttoiliéme Décembre 13^2. Mais il alTiftoit plus

Kiincruc Jet Communément au Confeil du Roi. Ileft csonpns dans J'enu-
Rois pag. 180. mérarion de ceux qui s'y trouvèrent au mois de Janvier

I ?92 , lorfque Louis Duc d'Orlcans trere du Roi hit nom-
mé Gouverneur du Royaume. («) Il eft nommé à fon rang

pamii les cinquame Evêques , qui fcion iinvitation du

(«) ÊCaot Coafeflëur du Koi Char>( de fon trilamem en Janvier r|^i.J»«
te VLildlttMiilnéi'im^csécuteanl v(w.i^rrr/àr«<r<Cà«^ '

Digitized by Google



an 1359.

LXXXIIL EVESQUE D;AUX£RRE.
Roi fe rendirent au Palais à Paris en 1394 le jour de la

Purification
,
pour conférer fur les moyens de procurer la

Depuîsl
paix à l'Egliie. On ne peut douter qu'il n'ait pareillement juf^u^eo 140P,

aliiftë à ceJle qui fur indiquée pour le même fu>er au onzié- -

«le jour Q Août 1 ^j;û , puilque k Liiapitre meuic y envoya
ie Doyen avec un Chanoine du corps. Il fut enfin de VA^
"Anhiéc tenue k Pari* le 1 8 Janvier 1 397 dans ]»^clle on

^^'^f'
*•

agita quelque choie touchant le Château de Vincennes.
*Hiû*dc p^wpeux cérémonies plus augures auxquelles il parut enqua* PmiTetT. z.

p*

liré d'Evêque , furent la tranflatkm do corps de S. Louis
faite en 15^2 dans l'Eglife de S. Deni^ ; & la Dédicace um. de Pam.
de i Kgiiie des Blancs-Manteaux de i^aiis le 50 Novem- ^'euvcj

brei55?7.

Les maladies qui commencèrent à régner dans Paris

Tan i3<;>>. àont on reflentit les cfiets vers la Saint-Jean^

irent lefoudre plofîecfts Evêques à quittercette viUe.Il y en Preuve* de

ènt environ vin^t qui prirent cepatti : Michel de Cicney 1
Auver-

lut du nombre, il ne fe ten^ point pour cela dans Acxcr-
te

-f
mais il fit attention vers ce tems-là qu'il ne pouvoir

plus différer d'y faire fon entrée , & il demanda au Roi un
homme de fa part pour aider à \c porter dans cette céré-

monie. Adam de Gallomiel fon Chambellan en re<jUt Tor-

dre au mois de Mai 1 4.01 , & eut commiflîon de prêter foi

6c hommage : Mais cet OfBcier s'en étant déporte, un
«une Seigneur parut pour le Roi Michel de Creney arriva

à Auierre le Samedi de Toâave de la Fête-Dieu quatrième

Juin , vers les dix heures du matin : Ayant diné à l'Abbaye'

de Saint-Gennain avec l'Abbé du Monaftere , il y paflfa le

reile de la journée 6c y coucha. Le lendemain fur les neuf
heures du matin , affis fur une cliaife de bois couverte

d ctofc de foie j revêtu de chappe, la mitre entête 6c la crof«

fe en main , il fut porté jufqu à la Cathédrale par quatre

Ecuycrs qui avoicnt auprès d'eux quatre Chevaliers dont

ohacun rouchoit un des coins de la chaife. Lorfqu'U fut

activé au milieu de la place devant l'Egliiê de 6«in^Etienno
4ontla'giande porte étoit fermée>?ietre deChifiyDoy^,

Jean du Pont Archidiacre , Guillaume Nazarie Tréfocier»

& quelques Chanoines forrircnt par une des petites portes,

accompagnez feulement du Diacre ôc du Soudjacre avec

ia.Cioix âcleau-benice: 'û& approchèrent de i'Ëvéque dcf*
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4^^- MICHEL DE CRENE Y,
^ cciidu de chaife au milieu du Parvis , ôc le Doyen lui porta

D' iHii»i aiiii9o. la parole en François de ce tems-là: M9ns» vous vetie^y en
jiil^«Ki40f« V9tre Efjife pour y faire vetre entrée: Ncus ne favensfe

veusy v€net^ainfiquevmu deveM^t ^^fi ^fétveir , Ce vemsdeue^

émee^ne voms qu,itre V^i{Jals , c'efi à [avoir, iè Comte

d'Jîfxerre , U Duc de Bar , le Seigntur de Saint Verain »

<^ le Biiron de Donzy ou aultres peur cmIk étyans <Ceulx efpê'

cJti! v'.jnArment , ou fe vous jvezj'.:it diliqeme d'culx avoir:

£tfl vins pialji
^
refpo?uicz^vou:> jUr £c. Ixî Prélat rcpOlldît

en «lêrac langage, i uy en te fait bonne diliqeme ^ les ay

fait citer étdjomrneri cette journée , potsrc«etfMr9irf4trdevMWt

&fiti^ * '^^fi^ tennty^ nenoifidnt ce , le

Seifftenrde Ssim-F^^ (f^UJit Baron de Donz^y , ne font

fASvemtSf ne cemp^tms : Métis icy eji Meff. Dreux de Mello
Selgnrtrr de Saint-Bry

^ four le Comte £Auxerre Mejf,
Robert Je lUnn.iy Chevaliers

,
pour le Duché de Bar font ity

frèfenti. Ces deux Seigneurs Croient aux deux coins du

devant de la chaife. L'£vêque ajoura que ay ant point vu

dans l'Eglife de Saint-Germain les deux autres Taflaux au
moment qu'A s alfit dans la chaife , il les avoit déclaiécon-

tuniaccs >& que fans préjudice à ies droits le Seigneurde
MaUigay pour le Baron de Donzy y de Etienne de Chan-
tcloup Chevalier, (^)pour le Seigneur de Saint-Vcrain

,

y fuppleoicnt provifionellemcnt. Le Doyen prit alors des

mains du Soudiacrc le livre de l'Evangile, 6c fit voir à l'E-

vcquc la formule du ferment. Le Prélat baifa d'abord !c

texte iàcré^ 6c les deux mains pofécs fur le livre ouvert

,

il ptononçi le ferment tel que les Evéques ptécédcDS fa-,

voient prêté. Enfuite» il fît lafperfion d*eaa4>aiiteTur le

peuple , il baifa la Croix qui lui fut mife en main , 6c fit

des lignes de Croix fur la multitude ; puis il s'alïit 6c fiit

encore porte comme auparavant
,
jufqu'à la porte de l'E-

glile , ou ayant fonné une petite cloche , on la lui ouvrit,

A ce moment tout le Clergé aiïemblé
,
commença Te

J^euTHy ôc Huffucs Blanchet Archidiacre de Sens (b ) l'in-

CEoduifit daiàrËglUe. A la porte du choeur , il defcendit

Jelarg'

(4) Apparemment Seigneur d« Vil- ris , Alon le P. AnfeloM. ^4i. à»*
lefarg-au déjà nommé çî.^fiiu._ Srmit Awmtmtrt, Et U a oCttC foalîlé

daos un aâie d-apfèi.Cet Hngitti hxkk auiC al«n
erJel» Siiuc-ClMftUedePk-

de
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LXXXIII. EVESQUED'AUXERRE. 45^7
de chaiiè ôc alla à ^ied jufqu'aiix cocdes du petit clocher.

L'Archidiacre de Sens les lui ayant préfenté , il les fonna Depuis l'an ijp»

chacune , il alla jufqu'au grand autel , y fit fa prière à ge-

noux , ôc déclarant encore contumaces les deux \^fraux

abfens , il protella de les pourluivrc par les voyes de dioit,

il baifa i'aucei ^ ôc y offrit trois paieiiiêiis de drap d'or. Puis

FAichidiaçic de Sens le eonduifit à k cluirc de pîecre à
c6cé de VÀutel > & Vj inftalla. Cette augufte cérémonie
achevée , Michel de Cieiiey célébré pontîiîcalement la

grawi'-McflEei II donna cnfuite à dîner au Chapitre & ««îM
à tOTS ceux qui avoient adifté , le tout fe palTa en préfen-

.

ce de Guillaume Abbé de Saint-Pcre d'Auxerre, de Ro-
bert Abbé de Saint-Laurent 6c autres , tant Nobles que i5^^df*v?"Sô .

Bourgeois. La Communauté des habitons avoir en- Mucyfoi.»r>

voyé a Cokngeâ 6t à Irancy, afin de choifir en chaque

Heu an muid de vin de pinot doiit elle 6t piéfent an Prélat

pour la flète de ùl nouvelle entrée* Si penonne ne parut à
cette entrée au nom du Baron de Donsy^ ce ne fût pa§ la

Êiute de i'Ev^ue , qui Tavoit fait fbmmer dès le 6. Mai ; le

Comte de NeVers agiten conféquencc, ôc adrefla à Hugues
de Snint-Aubin un mandement : tnais cette procuratioa.

étant arrivée trop-tard, Philippe Duc de Bourgogne in cx-

cufe à l'Evôque le 20. Décembre luivant , comme ayant

la tutelle de Jeanioniils j qui en qualité de Comte de No* ,

vers étoit Baron de Donzy. Le Baron deTouCy plus ezaû>
lui rendit encore aubout de deux ans foi fie hommage , pour
ià portion dans la Seignentie de Toucy. Ce Prélat h'alis

point à Sens faire le ferment ^osdkiairé k TËgliie 'Métropo-
litaine ôc à l'Archevêque.

Michel de Crcney dès les premiers jours qui fuivireitt

fon entrée
,
témoigna de vouloir vivre en paix avec fon

Cîiaplrrc. Environ cinq ans auparavant iî avoir commencé
à auaquei la )urifdidion fpirituelle de ce corps , en cambat-

tantrandcnne poflefSon , ôc donnant uneexpUcatioÉi ad)l-

ttaite à la^Qiarte de Jean d'Auxoîs l'uii de fesprédéœ&ucs.
Le Parlement «voit Cgtaunis tù i ^ptf..Jean Abbéde Ponti- negi/i» Càpit,

gny* pcNirveiller au maintien de la jurifdiâion du<>hapi-

tre pendant- la durée du procès j cet Abbé ne le pouvant p^^*
pas lui-même , s*en étoit déchargé furie Prieur de Saint-

£w(èbe y le Chantre 4e JNocretJDame de U Cité , ôc lue las

Tome /. Rrr
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'

Curés de Saint-Pierre en Château 6c de Saint-Renobcrr.

j.
Mais malgré l'Arrêt dfe défenfe , Jean du Pont Officiai de

jf^U 1 Evêque , n'avoir pas biffé d'agir contre des particuliers

d<'p(*ndans du Chapitre. L'Evêquc d'Evreux avoir effayié

de pacifier ce différend. A l'arrivée de Michel de Creney
on vint de part & d'autre à compoAtion. Le cinquième
jour apfès Tentiée fitlemneile lôc fiut on aceord dont voici

les articles r

Ces articles Ton r
i^. Par le DODi larin ftmilUres de la chartre de Jean.

infidantieiCoi d'AuxoB fonc cntcndos les domeftiqueis des Chanoines de»-

i*cf« /ioic.\ dan-î ttieurans avec eux , nourris a leurs deperts , & danslaiCeuh

''«^r^JJaf- te des murs de la Ciré , (ans fraude ou furprife.
AiifiH;

Pj^j. Miiuftres dont il y cft parlé , s'ils ne font pas

Chanobes, il faut entendre le Chambrier , le Greneiier, le

Receveur des Anniverûires > le Notadie du Chapitre , h
Maîrre del'Hôpital de Saint<Etîenne , âc le portier du Cha-
pitre , lefquets venans à délinquér font fujets 6c jufticiables

du Chapitre, pourvu qt^'ils portent Fhabir Eccléfiaftique

(refervéle pôrticr ) & qu ils n'aycnt commis homicide ni

rapt. Les vmgthuir Bcncliciers obligés au fervicc divin>

feront feulemencjuiiiciables duChapitrepour le fait del'O^^

Bce Divin > 6c tant qu'ils refidcronc dans l'Eglife èt dans k
Cité^ demeoraïus fujets à TEvéque en tous aunes cas. Or*

de ces Bdnéfiders ( continue l'aâe ) il v en a douze Vicai''

res , à (î^avoir fix de S. Michel 6c Cix ae S. Jean le Rond»-
Icfquels doivent afUfter avec les Tortriers à toutes les Heu-
res de lOflice , hors Prime 6c Nonc. Les deux Chapelains

de S. André font obligés d aiîil^cr aux Matines, àla grand'-

MelTe, ôc aux Vêpres, Le Chapelain de S. Gcn^ais à cer-

taines Heures j le Chapelain de S. Eloy à toutes le^ Heu-
Ks;le Chapelain de la Qupdk de S. TieUe , fondéé'à
fantel de Notre-Dame des Reliques , eft tenu de ponerla
ciiape du Doyen

, parer le chorur, coucher en l^Eglife, 6cc;

Les deux Chapelains de l'autel de Sre Croix font obligés
de coucher dans TEglife ôc de parer Fautel , ôcc. Le Cha*-

pelam de l'autel de Ste Marie Magdeicine près l'entrée du.
ciuKur , efl obligé de fc trouver à toutes les heurcsi. Le
Chaoelain de Stc Cathcrme, proche l'autel dfc S. Sebaflicn ,,

cA; obligé d*affifter à tomes les Heures , avec les Tortriers.
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LXXXm. EVESQUE D'AUXERRE.
die à toutes les Heures. Le Chapelain de Ste Catheiine du 8ES95SS9BB
xeveftiairc , efl: obligé de préparer tout ce qu'il faut pour De;ni!s ranîîf».

l'entretien de la lampe devant le reveftiairc , 6vc. Le Mar- ju^»'**» i4o»«

fùiHîfr Clerc du Tréforier eft obKgé de fonner Ôc préparer

autel , allumer Ôc éteindre les cierges, ouvrir & fermer

les portes , ôcc. Les quatre Chanoines de la Trinité font

obligés d'aflîfier aux Matines y &c.
Il eft accordé que le Chapitre aura un feul Officiai

qui exercera au nom de la compagnie la jurifdiâion fpi-

ritueile dans un certain lieu déterminé , foit au Chapitre
ou en la maifon clauftralc du Chapitre , fituée devant le

Ponail-neuf, en laquelle le Bailly delà temporalité du
Chapitre tient fon fiége auprès du cimetière des Clercs du
chœur, (^r) Lequel Oiiicial pourra connoître des caufes

qui regardent la jurifdiâion ipirituelle ^ & fe tranfporter

tant par lui que par autres j aux mailbns fitnées dans les

Mmitesde là jufii(£iâionpottr infoimer, enqtt&ir^ fiûie

leaiblables dielès > fans lefquelles la ^utlTdiâion ne fe peut
commodémentexercer. Etcependant la caufe principale ne
fc pourra décider aufre part que dans ledit Chapitre ou Maî-
f<:>n , fans qu il fait be(oiii de multiplier les Olhciers. Ltj

Chapitre pourra parciiiemenr connoirre Ôc déterminer ca-

pitulairement des caufes commencées ou non commencées
devant ledit Officiai , ou t»ien les lui renvoyer.

40.Le Chapitre aura Jutiiifiâion ^itricaeUe dansfa^ai»*

fens dauftiales tant acquUès qu'à acquérir , dans 1jRnii-
tes néanmoins du Cloître ; mais à l'égard des externes ou
ferains qui viennitontà délhiquer dans icelles maifons »

!'£-.

vêque aura fur eux route junfdiâioa autant queks bomes
de ia juftice peuvent s'étendre.

5-0, Le Chapitre n'aura point jurifdiclion fur les familiers

& Officiers de l'Evêque ,
ioriqu'ils ne feront m Chanoines,

ni Tortriers^ ni du nombre des (ix Minlftte ci-defTus dé-'

datés» Si ces Guniliets ëcment Chanoines ou TortdefSi'oii'

du nottibre des fixdont a été parlé ,& qu'Us vinflênt à mà»»
^uet à leur Office y le Seigneur Evêque pourra les punir 6c

corriger félon l'exigence ctes cas , fans néanmoins les déte-

riîrou emprifonner. Aura aufli le Chapitre puiflànce fur les

.vingt-huit obligés au fervice divin en ce qui regarde ledit

* X«)C«CiiiMtieité«^a«aiitt^chaM.pfOchtUChapdkdeS.ltf^^
Rrrij
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foo MICHEL DE C RENE Y,

^SSS OiHce feulement , ù tant eSt qu'ils foienc iaimUec$ oo OSar

&aii»o, ciers de l'Evéque.

i^^.S'UanivccpiektfiaMUm&iiiîmftresd^kv^
mé$ appellent au Doyens Cliapitie) rappdladcmtfie le-

lèvera pas devant TEvéque non pW que celle des 2 8 J^éné*

liciers dans les caufes qui concernent ÎOffice divin^auquel
ils font obligés par la kindarion de leur bénéfice.

7°. L'OfticiaJ Uc 1 Evéque 6c i OlHciai du Chapitre fe

donneront mutuellement des lettres , foit pour entendre

les témoins ou £iire autres chofes quand bcfoin fera aux

dépens néanmoins des paitics»

8*. Par cet accoidyles pacdes n'acqnîéient tien de nou-
veau ^ ôc ne perdent rien.

5^°. La jurifiiaion fpirituelle dansles Maifons Canoniales

& Claudralcs > eH ici entenduecomme dans la.Chame de
l'Evêque Jean.

iqo. Le Chapitre pourra faire publier à l'aigle du chœur
les Sentences ôc autres Alandemens , comme auiU citer 6c
excommunier les tànoîns^ ainfi que l'Evêque.

1 L'Evêque donnerai Taveinr des dûmflbircs con-
jointement avec le Chapkre aux Chanoines de TEglife
d'Auxerre 6c Tortriers pour recevoir les Ordres.

12°. Sur ce que l'Evêque avoit formé fcs plaintes en
nouvcUcté de ce que le Chapitre avoit prié leBailly d'Au-
xcirc d'ajourner certains témoins pour dépofer la vérité en

dç^.^pfces pendantes pardcvam eux , a été accordé que la

deoseimni cosnme non faite iaos préjudice des
patdçs. . .

Le BMlifde l*Evéque & celui du Chapine îdStu-
meront , 6c termînecont le difiërcBd qui étcÂt entre l'Evè*
que ôc l4^ Chanoines touchant la fucceflîon des habitaos
des Bordes , qui avoienr du bien tant audit lieu des Bordes,
QÙ 1 Evéque a le droit de main-morte qu à Moq^ian» qu*
cft de la jurifdi^on temporelle du Chapitre.

:
14''» Sur ce que lo Chapitre précendoir jouir de la fuc^

c^ionde Kebert Rouflêl Curé .daB^iftvcw^Biaft fans-
Wm|(j»,à caufc que k Sd|gneaii« deee^lle» lut ^nv^.
ucnt,i Evéque k prétendant aoffi , attend»^ kq^icé dft :

Curé du déftmt fon fujct , a été aiseordé que.k teftamenc

.

de ceCm:étoi(ttvi>ies deciet,paxécsj^ .k tt^dc k
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LXXXm. EVESQUE D'AUXERRE. joi

fuccefïïon employé à la lékùion du PxeO?y|à;ç ùtf»». pré-fiBSS=s
judice des parties. Depuis l'am 390.

I î °. Le Trdforier fournira les paremens ôc upUferies du ju^i»*en i^o»,

.Ti^^or pour I0 Sytiode^^ &l les mtoimiers auront foîa de
Içs. tendre. •

• .: . "vj •

i6^. Touchant la clôture de la portede la M^iTonEpif*

cc^ale^^qul regarde fur le grand autel de l Eglife > aété

accord^ > que l'Evêque étant à la Qcé d'Auxerre , «être

porte ne fora point fermée,ni de jour , ni de nuit. Mais l'E-

vêque étant hors de la Ville, elle fera fermée la nuit du côté

de î'Eglife , & ouverte depuis le fécond coup de Matines

,

fufqu a ce que le fervice du matin foit fait^ & depuis None
julqu a la fîn de rOfiee.^ .

s

1 70. Pour ce qui eft dek Infle poite» ptr laquelle on ta
delaMaifimEpilcopAlfi aux Gcoties de Ffigià^^elle fei9

murée ; 6c fera &içe une ouverture dans un autre endroit»

Ear où l'Evêque puifle entrer de fa maifon £pifcopale , en

L Chapelle de la Trinité qui eft dans ces Grottes , rant da

jour que de nuit , quand il fera à la Ville : mais pendant Ton

abfencc de la ville, çecce porte.fera eoatiAUfiiianeac^ierm^e

du côté de I'Eglife. -
! • • '

1 8<>. Le Chapitre donnera un état des héritages qu'il a

à Appoigny > tant d'ancienne^ que de nouioeOe ac^ntfif

«on^flc les deux Baillis de ffiviêque &.du Chapitre juge»

tont f^ily •9kquelque cboTeqin doive «Goane à rE^éqve»
ip". U'àtttttit qu'un nonuméi Jacques de Lorme àyant

été trouvé mort en I'Eglife d'Auxerre, le Bailli du Chapitre

avilité le cadavre, il a été dit qu'en pareil cas l'Evêque
pourra faire la même chofc.

2Q^. Et for ce que pluiieurs Chanoines affemblés au Cha^

pkcffdeioiir de la Fête desJ'qux> y avofent créé £c nommé
dfltQmam qnà aiVwent eipédB^i.rèiiiÉÎMii Iwiifn j ce qinr

avoir obligé l'Evêque d*inteniavflraBèaioeniwoeaCfaanoi^

nés en Co ur féculiére, d*oà ils auxoienc inteneit6 Appd à -

la Cour Ëcdéfiaiiique de Sens 9 a été accordé que le tout

ienoètréputé comme nonaii^u làns préjudice des parties.

• -ii"^. Pour ce qtir cft 'des fceaux de la Cour Epifcopalc

d'Auxerre a eré accordé , que le 'Corps du Chapitrie ne

payera jamais rien pour lefdits fceaut , & que les Chanoi-

nes chacun en particulier , iqs Jo^tficri ^SjL, autres Bénéft-.^
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"

cicrs auront le niéme privilège pour les Ordres, En autre

Dqniisi'an 139e. chofe , l'EvÂquc qui cil de préfent ôc fes rucoelTeurs en fe-

jui^'ca 140^. rom comme ils aviferont bon être.

Les procès coauneaeét coacfelesChaRoînes Cotés
«n ce qui legaidele foin <Ies amet » lédnits à néant ^ fimt

préîudice des parties. {0)

Il fiit dit à la fin de ce Tiiité qoe tll ttiivott quelque
difficulté pour rinterprération des articles, on auroit recours

à Hugues Blanchet Trëforier de U Sainte Chapelle de Pa-

ris , Maître Jean d'Arcy , ôc Guillaume de Villars Confeil-

1er du Roi ôc Maître Silvellre Baudcy. Tous étoient alors

prëCbns , venoîeat d'afltfterà rcnoée mienuieUe de Michel
de Cieney , avec Jean Charreton Archidiacie de Rivière

en l'EgUfe de SoilTons , Jean Daguy Chantre de Tournay ^

Jean Sandiet& Jean Motel Chanoines de Sens , iefquels

font aaffi nommés témoins de cet acoocd fiût le y. Juin

Cette grande affaire fut terminée fans qu'on y fit men-
tion d'abolir la Fête des Foux. Ceux qui ont cru que i arti-

cle vingtième de ce Concordat la proicrivok . fe fontaoni-

pés. Outre qu'il n'y cft point padédu fond de la Fèie , mais

,
ièttlement de Teicès de oeilx qui y ciéoient capitolaire*

ment des OUficteiiyOn la vit encore fubfiflerà Auxerre

durant tout l'Epifcopat de Michel de Creney, malgré le

Sermon prêché contre cet ufage l'an i o i par l'Abbé de

( è )
Pontigny , ôc nonobftant la parole donnée à TEvcque

,

de faire en (orte qu'il n'en reliât aucun vefBge. Tour ce

qu'on put obtenir alors , fut d'en retrancher les choies les

plus criantes fie les plus grofliéces. Il eft aflis pioMle,
que-ce fot r4»bftlnadon de cenains Chanoinei en fiiveurde
cette fête abufive , qui obligea le Mbt à attaquer de nou-
veau U jurifdiâion du Chapitre en 140^ :flMil cette (ècon-

de attaque n'eut point de fuite.

Michel de Cceaey- marqua auHi une grande attention

(«) Il y a quelques iniicet , que l'E-

^oae avoit denwidc <fi'U y eut àeax

rekeaàe» umei à la meule EpiicQpale >

^'9%vole meeorU #M tarifMe i

b Fabrique , ou poor Tentretien des

£aiaas de chisur. Mats oa croit aue

rèque it Sent de la coaBmaûoném'
Îaei on aroi t befoin, n'y coa(eactt(oiab

CértmL Coftt. (y RtgiflriJ.

aroit été comou» Preteâcvr
delà junlHidion fpirituelle du Ck^ir
tre par la PacUmeou K.
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LXXXm. EVESQUE D'AUX ERRE, ro^
fom îa fanflifîcation dc^ Fêtes. Informd des profanations

quis'y commettoient, il en retrancha grand nombre, au rap- D^-aù': l'an

port de Nicolas de Clamenges, qui Je qualifie a^rès fa i^ 'J"

mort dEvêque de Sainte Mémoire. Ce qui arriva a l'Ab- ub, de Ftftiv*

baye de Regny^&it juger que ce Prélat emicprit la vilitc

du Diocèiè peu de tems apiès foo 9sâ7ée dans le paySi U
exigea en 1401 des RdigieiK dece Modftftese qui! y ftr

nourri lui Ôc les (lens en psflànt dans ces quartiers-là , de

nènte il uià de violence pour maintenir ce droit ,-s'U cM
£iut croire la collection des Statuts de VOrdrc de Cîteaux.

Mais la violence ne conlilta appasemmeiu qu'eit fomma- r .vtfcdouT»

rions qui firent naître un procès, l ous les Abbcs 6c Ab- 4. p. i 5^0.

befles ûc l'Ordre fitués dans les Diocèfcs d'Auxerre & de
Sens , furent taxés pour aider à cette occafioit l'Abbaye de ^

Kegny : flc l'Abbéde Pontigny ftitcommisparle Chapitre

Général pour âiie cette levée d'Evèque le cooduifit plus

doucement envers l'Abbaye de Ssûnt-Marien-lez-AuxerrCr

Donnant la bénédicUon Abbatiale à Richard Gojas fur k
fin delà même ajinée i^oa^illui fit prononcer cette for-

mule d'obéiffancc : Ego Fratcr Ricbardus humiiis JhLa S.

J^ariani Autiljioàor. Ordinis Prem«nftratenjis ^ Reveri-^uiy

in Chrifio Patri uc Domina , D. Michaeli divinà permijjiant

uiutijjiodorenji £fifco^ojuijqueJuccef^oribus atque matri £f-

tiffiét j4mtiJ^«dêrenSdêiitam JubjtHi»ntm ^obtditntiam , é'

tÊVtnmiémfttuMim inftitmtd SSK&êmm PMrmm ère pro^

miin f& ntdnm confirmoAi Ta fit figncr par cet Abbé , la di-

. iàntdrée des anciens livres de l'£gli(^ d'AuxenerMaisîl
Yéànt. s mo^

donna zSte le 2. Avril avant Pâques, comme il n'entendoij Hmu^ • •
^

Ipoint acqnérlr de nouveau, droit fur cç Mooaâeie ni pré*

judicier à 1 Ordre.

JLcs Ermites de S. Auguftin f^urent gagner la bienveil-

lance de Alichei de Creney ^ Ufe joigmc à Jean Agelaid

Keligieux de cet Ordre , pour dennader au Rioi «ne cidip
de vermeil doré d'un pied êc demi de haut , ganûft der

pteneiies >dans laquelle étoît tenftmiée une portiotideht

vraie croix: ce Prince fit préfent de cette crois l'an 140

S

à Frère Jeande Saens Maître en Théologie , pour le Cou^
"Vcnt d'Amiens : aufTi les armoiries de Alichcl de Crcncy
fiirent-ciles mifcs iur le pied de cette croix avec une infcrip- nfaTc^noi»**'

tion latine qui mar<^ue le fait» C'eA j^eucrtoe. par.recon- d AjaicAi.

Oiyiiizco by Google



m

rf^4 MICHEL DE CRENÉY,
fiSSSSSÏÎîS noillancc que Frcrc Jacques le Grand RcIts^TcuK du m^mc
Depuis l'an IJ90. inftixut iul déciia un livre <ic Morale intitule SophoU^ium
jui'^u'en 140^ qui fut imprimé à Paris dès le commencement de l ufage

des caraâeres. Cet auteur nous apprend que Michel de Cre-

ney confem lon|f*teaM députeion entra:à Auxerre le iiae

de ConiUrecir do R<m $& quand nous n'aurions pas tt té-

Porte feuiUetde Jiioignage, la quittance qu'il donna de quatorze livres requa^
Gagwere»,, pour caufe de cet Office à un Maître de la Chambre des

deuieis Royaux le 5 Janvier i^y^Aiffiroit pour ie ptoor

ver.

Peu de tcms après avoir achevé la vifire de Ton Diocèfe

il reprit fon ancien genre de vie^ & pour ce qui coru:emoit

lutilitéfoitde fon Clergé, foie defon Peu^» ille fie àP^-
ris 9 où îl s'en déchargea iax un Vicaire Général. Sur ks
dernières années de ia vie>le i ; Janvier i40C> il obtint un

Arrêt du Parlement qui regarde lufage de Tabibludon des

Méaiotn^C* ccnfure^. Il y cft ordonné à 1 occafion d'une batterie arrivée

Vide. entre des Ecclëiiaftiques
,
que

,
quiconque auroit été inter-

dit ou excommunié pour des violences faites à des Gens
d'Eglife^ne ierou relevé de l'excommunication que u«ii

TEv^qœ. Les Regifties do Fulemenrfbnt feiqo^il y aMa
Au I». NoT. quelquefois en ifo^& 1407.11 y étoitencore en 1408 le rp

jour deta«e«we. j:^yrier , lorfque Jean PériegChanoine de Chartres Avocat
du Roi , parla contre les lettres que le Cardinal de Ftfe

Légat en France avoit écrites en Cour de Rome au dcs-

G. Viole. honneur du Roi , & quand ce Cardinal Ht fes excufes en

Minorité 4es Latin. Il allifta aulTi rajclqucfois au Confeil du Roi: lien
relie une preuve dans celui qui fut tenu le 26. Décembre
1407, où Charles VI ordonna qué les fils de Rois feroienf

appellés Rois , & qu'ils iè gouvemeroient par Tavis des
Reines , de leurs plus proches parens, du Connétable & du
Chancelier. Au commencement du quinstéme fiédêj on
le trouve dans la célèbre Conférence tenue à Paris , où
le fit un Décret contre ceux qui pendant le fchifme cau(($

par Téle^^ion de deux Papes
^
improuveroient la voie de

^J"''***'
!*• cciiionou celle de la fouftraûion de i'obéiflTance. En 1409

STp. 37U *î* F»' Procureur au ConcQe de Pife, Sébaftien Roiâl-

)
laidnous apprend dans (on HîAoirede Mdun > que Char»

î*^'
: .

' les V I donna comddflîoa à noue Evèque avec PSetie
.1. > • .'d'AiUyQcand AuMopier j de diefler des Statuts pour Um

Chanoinet
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LXXXm. EVESQUE.D*ÂUXERRE. w
-Chanoines de Notre-Dame de Melun. Alors Michel de iSSIUSaSSSS

'-Creney refidoit à Paris , & n'avoir pas fait à Auxerrc fon Depuis l'an i^ço,

entrée folemncUe. Entre les Sçavans qu'il fit Chaiioincs de ju^i"'*" ho»-

ion Eglife , fut Renaud de Fon raines , ami intime de Nico-

las de Ckiuenges . Suc les avis de celui-ci , Renaud tue fait ^fifi.cUmtng.

préfëtablemefit à ^-ooncairens^Oaré deVarzy .il par-

.vint enfin à * l'Evéché de Sôtirons; Le rèite de fit llotice

'ife voit dans l'Hiftoîte de l'Uni vcrfité de Paris.

; Michel de Creney n'oublia pobit .ceux qui portoîent

fon nom. On trouve dans les Rcgiftres du Chapitre en

1400 la r(^ception de GuillauMnc de Creney Chanoine de

.Troyes , a la prébende de déRint Guillaume Mouton : on
rcroit qu'il droit frère de lEvêque. Il y a aufli dans un Né-
crologe de la Collégiale de Notre-Dame de la Cité, un
Michel de Creney chanoine de cette Eglife , dont Re-
naud de Fontaines intima au Chapitre de la Cathédrale les

, lettres efpcâatives du Pape k 1 j Avril 1412 ; dans fa ré-

ception àun Canonicat le XI Navembrc i^ i 5 il eft quali-

:fié Maître ès arts & Bachelier en Théologie ; il mourut
'Clianoine d'Auxerre en 14 5" 7 : ce dernier. pouvoir être ne-

vcu de notre Evêque. Quinze jours avant fa mort il
J^îï'^ÎJJ^'**

, avoit conféré une autre prébende de la Cathédrale à Pierre

-de Creney Dodcur de Paris, fur lequel jenai pu nea
^4^voir davantage. .

Xe^tceizuSme dlOfiobre Michel àe Creney décSdâ à
^aris dans l'Hôtel des Evè4ues d'Auxerre , 6c tat inhumé
' chez les Chartreux près le Grand Autel du côté du Septen» ^-

trion , à l'endroit où on lit encore fur une tombé .de mar-

bre tirant iur le noir CQtt& ïnÇcnpûoa -. Hic jaeet Michael de

Crentyci oriundus Trtcis
, Epifcopus quoniam Auti(Jiodor'.

^ Carali VJ Ktyi Francorum Confcjjor ^ qui obnt Pariais

indomê/Md^J^UJ inenfisOSioirisanno Domini M. CCCC.
iJT, jlnimM t^stequiefatt in' fsct^ «P^ Teftament il légua TitgiH, C«fit,i^.

à l'Eglife d'Auxerre pour Ibn AnniverfâÎEe cinq cens écus 5i*r<i4t«>

d*or, & tous fesomemens Pontificaux outre quatre chapes
avec la dalmatique^u DiaoK'flc la tuniquedu $oudiaci&»

(«)C« pouToit être le mémeMichel lie
I
Vincent de la même Vî'dc. F* li,/?.

SaintFrambould deSrnIis.Tniy ) lr r4 :t 1

vingt Kttcs i Qadvd Abbà «le i>»iam

Digitized by Google



So6 MICHEL.DE C&ENEYi
^

^ le tout d*un étoffe parfemt^e d'un parc avec une bîclie âfS

Depui,r»a,^,û, dans. Le Mercredi cinq Mars luivant , Renaud de Fonraî-
iiii4P#*

j.^^ exécuteurs reftamcnrairc?;
, préfcnta aux Cha-

noines ailemblés ce que TEvèque leur avoir laiilé, il y
«joutade plus uii£pi£blîer flctin Evan^dier, provenant

dé h Bîlifiothéque du dâbm; Jean Ckarton Archidiacse

dansrEglifede SoifTons le principal d'entre les exécuteurs

,

s'acquitta pour Michel de Cieney de certains devoirs qu'il

Hm!stiîm!^
^'** n'avoir pas rendus de Ton vivant envers l'Eglife de Sens; il

olirit à cette Métropolitaine une chappc , fur laquelle

étoicnt les armoiries ne 1 Ev^-quc ,une aube , unamicl , une

école> ài la ionmie de quatre livrer en argent, excuia le

déftim de n'avoir pat oieté le fomeat aeceutumé ^ fur ce

liiSir^
^ ^u'il avoirdtécomunidleBiettt occupé auprès dn RoL Les

exécuteurs tcf^amentaires déliviiéBent au Qiapirre de No*
tre Dame de la Cité foixante écus d'or ; furquoi les Chanoi»

ncs ftatuérent de diftribuer chaque année à Ton Anniver-

fairc une fomme de quatre livret : ce qui étoic alors ailëz

coniidérabile.

C H A P I T R E V.

Depuis Vzn 1409. A UlB-tôt qu'on cut apprîs la mort de Michel de Cne-
jiii^u'cn 1410. jfjL ncy , le Chapitre nomma des Chanoines pour avoir

IbîndÎBfoat le tenrâorel de i'£v6ché pendant la vacance :

leSeeUuaràs lïvéché tendit a« Chapitte kt fceaux

il. C4fit,u, ^ ^ ^ops Epifcopal , fie même les ck& des prifent,

9^^^: pour marque que toute la juriidiâion étok dévolue 80
Chapitre. Il envoya enfuite à Paris, à Troyes , à Bourges
éL aÛleurs , pour déclarer aux Chanoines abfcns le jour

choifi pour élire un autre Evêque. Le jotir auquel on y
procé(U cô refté inconnu , mais il paroit qu'il y eut deux
^Icflient. première , de Jean de Norry dont Hugues

c»f. Motel ac Nicolas Janvier Notaires 4ceflmit faCte.Onno
r^ûtpour quelle laifoii ellenW pat lieu. Elk fe fie viai?

. kjui^cd by Googlj!



LXXXIV. EVESQUE Ï)'AUXERRE. yo^
. fcmblablement au nigis d'06\obre qu'Étienne de Norry
Chevalier étoit à Auxerre avec fa fœur femme de Gaucher _ .

^ Chàtel: fur la fin du même itiois panit ençorê à Au- k,'u en
,"'0^''

xene Jean de Koiry, qui iàns doute étdtDstrent de TEvê^ c^^,^
que élu , fi ce n'ëtoit pas lui méihe. La leconde ékâioii 1409* josHais

iùt de Jean de Thoify Gentilhottime Bourguignon de 1 an-
ciennc famille des Thcify-Ciji^ierre proche Saulieu, lequel o«<i?i/ 140/**

avoir été Provifeur de la Maifon cie Sorbonne , & étoit u peut fe faîre

Chanoine de Notre-Dame de Paris. Ayant envoyé exprès à Jl"* "averfét*^'**"Rome deux Chanoines , Hugues des Noës ôc Etienne Mo- celle"eîierreî
con^il obtint la confirmation du Pape : fa prife de pcffellion ^'''que

. *oat il

«ft du aa Janvier 1405). ( a ) J'en rapporte les circonftan. IZ l^luTcTlt
ces 9 patte que c'eft la première vnSé de pofleflion pat moi», dans un Re-

procureur dont jaye trouvé le détail. La procuiadon oue Sa!*
^ *****

le nouvel 'ÊN êquc avoir donné à Jean Lanigret Archiva- bm JM. ©,
cre du Grand- Caux dans l'Eglife de Rouen , étant luè pu- Salœon^S. mi
bliquement en préfence du Chapitre, par Nicolas Janvier
Notaire, le Doyen Pierre de ChilTy conduifitcet Archidia- p^'r^'^^L^T:
cre à rEglife, & l'inftalla dans la chaire Pontificale de i^.

'*

pierre. Pendant qu'il y refta affis ; on lut la Bulle du Pape
adreflëdau Çlergë ft au peuple. Enfuite ramené dans le
Chapitre, on lai niit enmaittlÀ fceâuk de l'Officialité. Â
fut inftallé par le même Doyen à k Salle de rOfficSsdsté]
& dans la grande Cour de FEvèché où le Doyen lui donnii
les clefs du logis & des prifons. Lt Bùllc paroiflbit troft
infifter fur l'obéiflâncc due à l'Evêquc, & ména<;oir même
4*cxcommunicadon ceux qui refufcroient de lui obéir ; le

Chapitre protefta que ce feroit fans préjudicier k fes an-
^rïenîieti>fiDeités y & avec le confentcmem du Prothiftar,
on ajoM que fÏEyêqae ne ptéiéliityîr pas acquérir par là
im notoveatf <M»(«wtîrohftteèi^:faÉa&
JBfé^èfejHëicnta éh pet/bnne î^'ipÀlcMà^
pagné du Doyen d'Autun fon frère i mais on ne voit pbntt Comf. jo. Omt-

' '
. ' 1'' *• ' ''. '. •

. "Il, '
. j..

U éft qXûUfié ftr.é«te (TAu- r<rAuxerre, dans Tes HegîfTrei TÉ- - , -

Horemlufe r^os» , 5c ts Pape Alexan-
JreV lui acconla felo» les nvcmes Re-
latai do (è Tmm Aitrer pà* ooe^Evi-

f^e, ilTOHdioit. Il aft 4tt M Ëvâ^iie
t*- 1*1' "rfî • * •

Sffii



jo$ JEAN DE TÇOI^Y,
S Général &|Ôfficîal Fiene Chtriqi & iliè cetinià Pvit

Depuis l'an 1409. àoas THocel des Evéques d'Auxerre.
w^'m. 1410. Son Vicaire Général, pendant l'Eté 1410 nomma Hen-

ri de l'hoify à la prébende d'Etiem^c Blandin , dans l'E-

glife Cathédrale, 6c l'Evêquc conféra lui-même le 8 Odc-
bre 1410. à Pierre Tortcaul fon iicvcu, Clerc du Dlocèîe

d'Autun, le Canonicat vacant par la mort de Jean des

Clos : Ce foat les feuls a£lcs qui relient de fon Epiiicopat.

QnittaiteeJtfeet Le RoiétantàPadskap Joillet, envoya cetEyêqae aveo *

£vcquc <|ans 1» d autrcs Seicnctuien Anverene . vers le Duc de.Éem fon
Gagnkres' oncle & foQ eoncmiy pour lui-repréfenter les maux qu al- -

l>«MMM«hrX4to. loient caufcr les guerres civiles : le Roi lui accorda douze
livres chaque jour

,
par ordre adreffé àJ^iersedes EÛkr&fur»*

Intendant des Finances des Aides.

Lcjnois d Octobre 1410 n ctoit pas. encore écoulé, que
le bruit courut à Auxerrc^ xjue ce Pkélat étoit transféré à

Migifi. Céfit. , Touroay. ( a ) Dès le aa on pria en Chapitre TOfficial &
le SceUeoc de rendre les fceaux yàc de ne plus fe mêlet*

du gouvemeaient fpirituel de temporel de l'Ëvêclié. A

.

quoi ils répondirent qu'ils avoient oui parler de cette tranf- -

lation , mais que ne fi^acham pas fi JeandeThoify l'accep-r-

toit, ils ne fe déportcroient pas laiis fa pcrmiflion. Enriiv

la tranllation étant conilatcc le 22 Février fuivant, auf-

quel on çonM)toit encore 1410 , ils ie démisent en rendant *

les (ceanx fie kielefir derfEvéd^ Après quoi^e Doyen»

.

Ifcârand Archidiacre, de Fierté Paterne ppui l'Archidiacre,

de Puilayc , prirent polTefTion du fpirirucl dansl'Officialité»

.

où ils furent inftallés par Renaud de Fontaines qui préfidoit

alors au Chapitre , a caufe des inconimoditJs furvenues .

au Doyen. Et pour le temporel, le Chapitre commit Hu-
gues des Noés & Gilles Favion Chanoines qui fe mirent

enpoffejGon dul^ogis Epifcopai^ y ^CAbliient. un Qain

^
Jean de No^rr7 oir jde Nprry qui fiic d*aboiii|^ Svdquê '

d'Auxerre
, après la mort de JVUdièl de' Cieney étoit Cha- -

noine de la même. Egiife ; CL iclqn les apparences . il étôit
*

M^MigiP V* d'une famille qui ticoit fon nom d un village , fitué proche
Luzy en Nivernois. L'adede fa i-éceptibn au Canonicat

"

d*Auxerre , qui cft de l'an 1407 le 7 Mars, le qualifie Maître

^' lie.
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LXXXIV. EVESQUE D*AUîXERRE. yop

àts Requêtes; ii fur depuis Archevêque de Vienne & en-

foite de Befan^on. Jean de Thoify qui n'avokâU que paf- Depuis l an 140?.

lèr à Auxerre f en réfigna rEvéchéa Philippes des ESais^ jufquea 1410.

êc itfiit le refte de fes jours Evêque de Toumay. En -141^»

E fut £iit Chancelier du Duc defiourgogne, .& il mourut
en !4^3 dans la Ville de Tlfle.

E

CHAPITRE VI.

Philippe dfs Ejfarts , quatrg 'Oingt"

cinquième Eviefue iAuxerre.

N même tems que l'Eglife d'Auxerre fournit urt Evê- Depuis rani4io,
que à celle de Toumay ,

Philippe des Eflarrs Chanoi- juîju'en xotf.

ne de Tournay vint remplir le licgc Epifcopai d'Auxcrrc
Il ëtoit Jils de Philippe des FfTarrs , Sieur de 1 hieux au Dio-

cèfe de Meaux , 6c de Giaiigny au Val de Gaiiie.

Quelques écrivains le fuppofent Evêque de Toumaj y locf-

qu'on lui propoià de venir à'Anxerre> auquel cas il aurolt

permuté avec Jean de Thoify. D'autres écrivent qu'il étoit

^chelier en Droit, Chanoine & Grand-Chantre de TE*
glife de Rouen , & qu'il avoir fuccédé en ces dignités au

Cardinal d'Aill y en 1 Il eft confiant que le Roi i'avoit
Arrêt^depanoti

nommé à un Canonicat de Tournay , vacant par permuta- »» tLegaUa, .

tion de Jacques de Lozon Prcïident aux Enquêtes , & qu'il ^ jj^ ijp^
'^°^*

Y lut maintenu par Arrct du Paiiement du 1 8 Janvier i^op.

Mais iln eft pas ^||fdement cenain qu'il fût déjà Evêque de
Toumay^ il pouveit nêtre (impleinent que nommé à cet-

Sviêché ^ & en conféquence de cette nomination , Pierres

des Eiransibiiûeie > Confeiller ôc Maître d'Hôteldu Roi»<

étant venu enBourgogne avec Jean de Thoify aura pu lui

propofer de permuter ; ce qu'il auroit accepté à l'inltancc

de jean Duc de Bourgogne dont il étoit aimé. Quoi-

(4 ) Il y a un Val de GaUie dans le

Farc de Verfiûlléi : ce Val de C^*
lié eft tm aacten «lomaine de 1*Abbaye
de Sec Gene-.îéve : c'crt ^?.nr Val

( ^ ) Dom Ediennotfious a latlTc liana

une grande incerriuide , aa Tajet d«
l'époque du commencemenr de fin
Epifcopat. II le dît tantôt clfl le \x.

Décembre i^io feloole KegiAre de

Baaeit XW, & tuuAcle 17 Septem*
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f!o PHILIPPE DES ESSARTS,
1 qu'il en foic^ fa priie de pofledion fuîvit de près la tranflak^

pepmi'SMtm tion de Jean de ThoUy* Dèt le I>uiiandie 22 Févriéc
i«iritt*ettt4»^ 1410 parurent à Auzene Makre Jean Chaiton , Matthieu

Perroux Curé de Luvigny , 6c Noble homme Anfclme du
Bellay , qui préfentérent en Chapitre les Bulles de traidla»

tion aattdcs du 17 Scprenibre prifcddcnt , & leur procura-

tion dartde du 12 Février. Le lendemain ils préfentérent

en Chapitre à Renaud de Fontaines Prcii Jcnt ordinaire à

la place du Doyen , i adc de rt^lignaiion de Jean de Thoify,

lequel étant lû , Jean Charton y rc(^utles Iceaui de la Cour
Epifcopale jpour marque de la jurUdiûion ^iritueDe : mais

on ne pue s enipécher de protcfter comme on avoit fait k

Toccadon des Bulles du précédent Evêque, que l'obéiffan-

ce ordonnée dans fes dernières ne pourroit préjudicier aux

libertés du Cliapirrc ; & Jean Charton répondit qu'à l'égard

de ces libertés , bien loin de les combattre , le futur Evê-

que avoit intention de les conferver , ôc ne prétendoit pas

acquétirnnnouveau droit contre ces immunités» A l'inlbnt

il fut conduit à TEglife , àc inftallé *par le Ptéfident dans la

chaire de pierre , pendant qu'on chantoit le Gloria in gxceU

Jti de la McfTe de la chaire de S. Pierre remife du jour pré-

cédent. Après ce Cantique, le Secrétaire du Chapitre avant

lu la Bulle à haute voix , le Procureur fut inftaUé par le mé-
me Président à la ilalle Ëpifcopalc du côté droit , au-dclTus

du Chantre , puis conduit à l'Évêché , inftallé dans le iiége

de rOffidal êc invefti des àéà du logis -, le touten ptétènop
du Bailly de Sens ôc d'Auxefre , 6c de Jean Regnîee Ibn
Lieutenant. Lemême Jean Chanon chargé de la procon-
tion de Philippe, exer<;a auffi enfonabfevce les foncliont

de Vicaire Généra! , pendant qu'Anfclme du BcUay beau-

frcre de cet Evêque eut l'intendance du ccmporel. L'anti-

quité 11 a rien confervé de mémorable durant les quatorze
mois qui s'écoulèrent depuis cette premieie formalité >.

julqul la prUe do po0cffioii petfbnneUe: le fenl a£te fot
iâfle mentiondeTEvéque d'Auxerre , eftla délivrance cpi'iL

fit le p Mars 1410 à PAbbé d'Hermieres au Diocèfe de
P^ ri s d u !^ Privilège d^Alciandrc V en faveur de l'Oidns de
Piémonciéw

' -la'
l rc 1410 \V.ijr. i.rM\ dc Jeta XICIII.

I lier tn Droit d'AicUdiagM Ai StfA



LXXXV. EVESQUEP'AUXERRE. ;ii
An mois de Mai 141 2 il fe ccndît à Auxetie pour fon——

entrée folemnelle. Il la fit le Jeudi de devant la Pentecôte > msi am îo.

c'eft-à-dice» le ip Mai^aiGilé des quatre Barons o\i de per* incpcn 141/»

fbnnes commlfes par eux. Robert de BoifTay Chevalier y
reprëfenra le Roi Charles VI: mais le Baron de Saint-

Verain le porta pcrlonneliement. C'étoit Gui d Aigreville

Seigneur en partie de cette Terre, à caufe d'Ifabcau fa

femme , Bile de Hugues d'Amboife Chevalier. Ce Prélat

Ibrt zélé pour Tes droits y reçut en argent dç l'Abbé de
Saint-Germaûn la Ibmme évaluée pour i^dioit de gîte ,

dont H donna quittance le 25 Jan\ ier ^Bant. Quelques
jouismême après fa réception ilalla à 1 oucy , entra dans la

tour Seigneuriale, & jugea à propos d*y demeurer quelques

jours pour confcrver l'ancien droit qu'ont les Evêques d'Au-

xcrre , de fc la faire livrer quand il leur plair. L'a£le qu'il

en lit dreflcr eft du a 5 Juin : il re^ut auITi foi & honmiage Taiml.£p,jtio^,

pour cette Tour,de Louis Cardinal Duc de Bar qui en avoit

p^Béh commiflion à Guillaume d'AHlgny , £c s'en fit ren*

are les eleft Tan 1422* Philippe de Bourgogne Comte de ïméau de$ tr-

Nevets, le reconnut pareillement pour h Baronnie de «"^Tooc/,

Donzy dans TEglilè de MontenaiTon en Nivernois , en
préfencc du Bureau de la Rivière fon Maître d'HôteL La-
âcel^du ; Septembre 141 J.

Quoique TEpifcopat de ce Prélat ait été de fei/c ans ou
environ, il ne s*en eft rien confcrvé d'éclattant, que les

atteintes qu'il effaya de donner àb jurifdidion du Chapitre

de la Cathédrale. Ces conteftations lui Ibfcitérent d'autres

difficultés avec les Chanoines ; elles furent terminés par
des Tianfàâions & par quelques Arrêts. Il fàlloit que cet

£vêque eut expliqué de bonne heure fes intentions luf

cette matière, que dt^ja il eût agi en conft^quence en

1413, puifque dès le mois de Décembre de cetre année le roa, dlL/l»

Chapitre crut devoir obliger ceux qui feroient re<;us à prê- "
ter ferment, de défendre cette jurifdidioii de toutes leurs ^'V*^*"*'**^*

Ibrces, & de ne jamais con(èatir> que quiconque lauroit

contredit fi» admis à un Canonicat » ou même a porter les

draps de l'Eglife. Pour entrer dans le détail de ces contefla-

tionSf il fiiut fi^avoirque l'Evêque environ ce tems-là fit en-

fenost dans fes prifons Pierre Paterne Chanoine & £tien>

MBMmie» Piêtie Oiapelaki^llc domefiiqiM de Jean Vi-
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.yi2 PHILIPPE DES ESSARTS,— ^ vicn aufli Chanoine. De plus il excommunia Pîerce Mi-

pfpu;' Tan :4io. chaul DovcH , & Ij fit dt^nrcr tel par fon Promoteur: ôc

juf-ia'ca i^i6, mèmc Jban PrJvo'lar foii Vicaire GcnL-ral défendit à plu-

ficurs Bourgeois & à des Scrgcns Royaux d'avoir aucun

commerce avec le Doyen , fv)us peins ci être eux-mêmes

excommuniés, & de payer à lEvéqueune amende de cent

. marcs d argent. Pour attaquer encore plus ouvertement la

jurifdiclion du Chapitre , 6l paroitre la mcprifcr totale-

:incnr , Crachant que Fierté Rcbrachien fon Officiai avott

été déclaré c^cmimunié par le Chapitre , dont il étoir

membre cnranmuc Chanoine , il l'amena lui-môme à l'E-

On comptoit glile le troiliéme Février lliivant , 6c voyant qu'à caufc

îïi i'Orfice, il le lit continuer par de*
^ ' ' étrangers. Malgré l'éclat de ces fortes d*entcepd(ies»le Ghaf

Rtgi/i. O/. P^n^ slmaginant qu'il en demeureroît4à » nomma Mai
.1414 Kcnaud de Fontaines &Jean Picard Chanoines.,

pour voir s'il n'y avoit pas moyen de s'acccNder ; onpro-

,
pofa à l'Evôque de prendre de fon côté deux aurrcs pcrfon-

nes ,
qui chercheroicnt les voies de pacification : il étoit

encore trop-tot. Quelque tems après,le Vicaire-Général de

.connivence avec l i^vèque arrêta lui-même Jean Pxqueroa

Chanoine & Pémtender , & le fit condmrç aux priions

Epifcopalcs par une efcorte de gens aEmés.Cesexcèsj|>ortés

.en Parlement y rUniverfité fe joignit au Chapitre , par cap-

port à la prote^lton générale qu'elle devoir à quelques uns

de fes membres maltraifés par cet Evôqiie. I;Official &
le Vicaire Général fourinrcnt avoir ufc de leur droit. Mais

en attendant un plus grand éclaircilTcment , la récréancc

fut adjugée au Chapitre , exceuté les cas de rapt ôc d'ho-

micide qui n'avoient jamais été de & jurifdiâion. L'Anét
eft du 1 ; Avril «41^ avant Pâques, l'affidie en riièa là tant

que vécut le Doyen Pierre Micheaul, que fiCt Evêque fe

contenta d'attaquer fur le droit de poftet le rochet. Hu-
gues des Nocs lui ayant fuccédé en i4?'5 il fcmblc que h

. Méa.deG. quérclle fc ralluma. Le Prélat s'étant fait rendre par ce
Vîofe. Doyen le ferment dcfidéHtéle 4 Septembre de U même

année > reprit peu de tems après le procès au iujct du ro-

chet, de ob^ntle 14 Juillet 145 ^ un Arrêt qui délbidoit

au Doyen de le porter excepté certains joiiis.Xe Chapitre
nécpiit^t dcsaitic^esduPxâat^ficdiefeeii i4ai tm

i-^i^ui^cd by



LXXXV. EVESQ.UE D'AUXERRE.
cayer des demandes qu'il avoit à luipropofer , ôc des fujets _

plaintes qu'A avolt contre lui. On fe plaignit d'abord Depuis i an «4««w

^tt il n avoit pas faut rendre à rj^HTe le drap d'or qui en- m»'!» *****

touroit la chaîlè fur laquelle les CSievaliers ou Barons Ta-
vojent porté depuis r£|^ de Saint-Germain; on déclara
qu'il auroir du fournir cette pièce d'étoffe, & qu'ainfi les
Chevaliers l'ayant emportée , il devoit la reftituer ou en
payer la valeur qui ctoit au moins de quarente écus d'or.
On lui demanda la portion qui rcvcnoit au Chapitre de la

vente des bois de Varzy , Icasoir le tiers au moms : & on
lui noâfia qu il n'avoit pu les vendre Uns le confcmemcnt
exprès du Chapitre. On le pria d'annnller les exploits de
Juftice attentés par Tes Nocdies 6c autres Officiers , dans
les matfoas Canoniales de Nicolas Fontenay 6c de Michel
de Creney Chanoines , 6c dans celle de Robert Bouffant
Tortrier. On le fomma de rétablir la vigne de Migraine
quil avoit trouvée en bon état , & qu'il îainoit en friche.

On le pria de veiller à ce que l:t belle maifon Epifcopale de
Gy iiivcque Ôc autres bâtimens qui ména<^oient ruine, ne
tombaflent entièrement ; de tenir la main à l'acquit de
Ipfficç Divin, & d'obliger les Vicaires de rEglife,les
Chapelains 6c autres tenans des bénéfices de fa nomina-
tion , de feryir TEglife fuivant leur fondation : de faire dé-
livrer de meilleur vin aux Chanoines réfidens aux Grandes
Fêtes

, & félon la mefurc accoutumée; de rendre à la Tré-
foreric les Offrandes qu'il avoit reçues en officiant à Nocl
& a la Saint-Etienne , & enfin de mieux conduire les affaires

de lonEivêché, d'écouter là-delfus le Conieil de fou Cliapi-

tre, fans fuivre l'avis de perfonnes quifentrainoient mai-à-
propos dans des procès au deshonneur de fa dignité , de
n'avoir avec loi que des gens paifibles 6c craignants Dieu ;

auquelcasle Chapitre lui offiroit fes fervices. Ces articleslui
furent préfentés dans là Chapelle^Epifcopale le Mercredi
31 Décembre 1 421, par Jean de*Molins Chantre , Guil-
laume le Bègue Lefteur, Robert de Pierre-Pont, Gilles le
Maître ôc Jean le Févre ou Fabri Chanoines

, accompa-
gnés d'Hugues Poitevin Clerc Secrétaire du Chapitre , en
pré fencc de Pierre Rebr^chien fon Officiai, 6c Jean Pre-
vofiat fon Scelleur. Un autre article moins important ,
c'eit que le Maiguillier Laie de TEglife s'écant plaint de

TémiJ^ Ttt
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JÎ4 PHILIPPE DKS ESSARTS;
de ce que nonobftar.r Ion cx. ctitudc à faire former à Theurc

Depuis l'a n i

couvre-feu la groiie clociie appelle'e Amatre tous les

ju^tt'eni^ié!
°

foirs lorfque TEvêque couchoit à la vUle , ce Prélat ne le

fatisfairoit point de Tes falaîres : la remontrance du Chapi>

tre alla jufqn'à lin evpolér qall devoit pour cela chaque

fois à ce Marginllîer un pain de Cliapitre êc une quaite de
in. On ne fe contenta pas alon d'une ftmple remontrance

au fujet des redevance* annuelles de l'Evêque envers le

Cfiapirrc , Tjr lefquclles on ravoir prcflTéune infinire de fois,

& qu ii rcfufoit toujours^ il fut traduit au Parlement , 6c

condamnd même avec amende à }>.\vcr tout ce qui truit

CmuA, Ca2». échu , par Arr6t du 8 Avril 1421 âvu.:u Pâques. Vers ce

^ tems*là on pratiqua dans la compagnie le Statut de l'an

fif n f portok que nul du Chapttie ne feroic Officier de

rÊvêque fansTon conlènieinent , à moins qaH ne voulût

perdre tout fon revenu hors les gros* On ne peut pas adui»

rer s'il avoir cté exécuté fur d'aurres
, que fur Pierre Prévo-

ftat Chanoine Secrétaire de i'Evôquc , 6c fur Pierre Re-
brachien fon Officiai: Il eft feulement certain, que le iS

Janvier 1^21 ces deux Chanoines avoient remis leurs iulc-

léts éfltce les mains de fAbbé de Pontigny , arbitxe choifi

rarle Chapitte ; tu que le i S Décembre 1422 on fit grâce

Piene Kebtachien. Malgré tout cela, FÊvéque ne refia

point en repos , qu'il n'eût £iit biffer ce Statut ,
quoiqu'il ne

Fir pas fpdciaîcmcnt pour fcs Officiers , & qu'il regardât

aulli ceux qui prendroient des Offices du Doyenné. Une
des demandes de fa part dans la tranfaûion qu'il pafla avec

le Chapitre , fijt que ce Statut feroit 6té. Cette tranladioa

finit les difficultés qui duxoicnt depuis treize arts ou envi-

wn : EUe -fût palTée aux Requêtes dn Pafaûs i Paris le »
IVlat 143Ç. Le Chapitre qui avottairêté Robert Chaletret

:Clerc Notaire de la Cour rpirituelle de FEvêque , 6c qui

avoir fouvent fait citer& même excommunié Pierre Re-
brachicn fon Officiai , demeiiranr d:.ns rHorel-Epifcopal

6( fon familier , obtint de Philippe des Jtllarts quii le dé-
portât de fa plainte

,
moyennant qu'on fupprimeroitle Sra-

tut qui icgardoïc fes Officiers ou familiers: & le Preiat

accocda , que tous les exploits de juiiice faits par les mè-
'wes Officiers dans les maifons .Canoniales, efauels litmx

Utmlx4êCltéfitremt9»se jurifdîHton j^iritutUi & têmf*
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LXXXV, EVESQUE lyAUXERRR
nUefenls érfr Utout ^ feioieiir t^tû pour aon-ave- sssssss
nus , déclarant pat là n'avoir acquis ancoa nouveau droit Depuis l an 141Q.

liir le Chapitre, jnf4u'cai4i<.

Jufqu'icile ncim de Philippe des Eflarts \ ne paroit que
dans des mémoires de procédure , on le trouve marc^ué en
quclcjuci anciennes éditions du MiiTel d'Auxerrc , a l'oc- Au Mty.
cafion de lanowrcUe fête des Êûmes femmes Marie Jacobi

Salbmié. Un d'entre les trois Chanoines qui portoient le

nom de Jean le Fév re ^ ôc qui avoîent été reçus fur la &i
de rEpifeopat de Michel de Creney > fit éàflfit avant l'an

1420 un autel fous l'invocation de ces Saintes,proche celui

de Notre-Dame des-Vertu s au portail de l'Egule. L'ayant
doté, il obtint du Cliapitrc qu on y chantât une Grand*»
MefTe le 25: Mai jour de leur Fére : ainfi leur cuite com- .»

mença à s'établir dans Auxcrre. La guérifon miraculcufc

d'Etienne Moron Chanoine âc Sou-chantre arrivée par rin<
'

terceifion de ces mêmes faintes la veille de leur Féte , aug
menta beaucoup k- dévotion. Le Sou-chantre écrivit leur

vie» èùcax tranfladon }& compofa en leur lionneur un Offi-

ce qu'il étendit autant qu'il lui fut poffible. Jean le Févre
natif de Tonnerre reftant alors feul des trois Chanoines de
ce nom , agit auprès de Philippe des EHarts, & afin de
faire recevoir cette Fête dan^, les ParoifTes;il obtint de lui des
Indulgences pour ceux, qui viayeincnt pénitens recite-

roient l'Office de ces faintes en public ou en particulier,

ou y aflifteroient ^ f^avoir quarante jours pour, chaque
Heure de TOfiice* On en iixc la conceflion 4 Tan 1424.

Cet établiffement eft le feul qu'on £^che avoir été fiit

du teins de Philippe des EfTarts. Pendant fon Epifcopat
l'édifice du portail de l'Eglife Cathédrale du coté ae l'Evô*

c\\é fut commencé en 141 j , ôc enfuit e continué par les R*gift''^

libéralités de Jean de Molins Chantre ôc Chanoine , & cei-
*****

les des Fidèles. Quelques uns ont cru y appercevoir les ar-

moiries de i'iidippc des Eflarts qui font trois croiilans : mais

la part que put y avoîccctEvêque,fiit que le Chapitre ayant
obtenu des Indulgences du Pape Jean XXIII d«ttécs de
Confiance le i $ Mars pour tons ceux qui y conttibuo^
raient , il les |^blia en ajoutant celles de quarante jours > .

par fe$ Lettres données à Auxerre le 27 Mai 141 j. Re-
uttd^de Fontaines dont nous avons parié drdefTus, les avoit

JttijI
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SJ6 PHILIPPE DES ESSkKTSi——— obtenues de ce Concile oùil fiit député par laProvince de-

Depuis l'an 1410* Sens au mois d'Oûobte Ce fut le même Renaud
juf;ju'en 14^1. qui envovà aux Chanoines d'Auxerre fcs confrères la for-

Rtgi^. C^n. mule fuivanr laquelle le Pape cnrcndok donner la paix

à l'Eglife : elle fur lue en Chapitre !c Mardi 26 Mars fui-

Thf/:M«ti,T. vant, auquel on comptoir encore en i ritnce Des
»«#<isf7. Mémoires fur ce Concile portent, que celui qui y aflifia

de la parc de TEvéque d'Auxerre > opina comme le refte

de k nation Gallicane ccmneles vacances des Bénéfices,.

i»9d frwvidtatnr Dwmn» ntfrê Pafs & Csrdinali^

hts.

Philippe des EfTarts eut le chagrin de voirie Château de

Rcgcnnes rtîiné de fon tems , ou du moins très-cndomma-

gé. Trois ans avant fa mort fc donna proche Crcvan ia ba-

taille entre les François ôc les Anslois. L'année même
\^^6 qu'il mourut, il avoir réconcilié àla Chatité4ut4^îie

l'Eglife Paroifliale de Notre-Daipe dâte Sainte Croix, daiis>

laquelleles nommés Guillaume Loifeau , ôc Jean de Neu-
CMtiÊL£tfit.f, château avoient afTafliné Pierre Guibclin. Avant que de

fortir du Prieuré , il y donin ac>e aux Religieux le dix

Mai , comme il n'avoir pomr prétendu entreprendre fur

leur jurifdidion i il mourut cinq mois après Ion retour^ le

JLundi 14 Odobre à neuf heures du matin.

Dèslemême jour onétaUitpour Chanoines RegaUftcs
Michel du Bois& Simon Béchu. Ses fiméraillcs furent faî-

tes le lendemain par Hugues des Noës Doyen: il fut enterré

• dans le côté droit du choeur proche la tombe de Goi de

Mello en tirant un peu vers la llallc du Soa-chantre, ôc vers

la tombe de Pierre de Alornay : il n y eut poinr de rombe
E» Liin SmttH" n^^fe fur lui. Le dix-huitiéme jour du mois Jean VrcvoAat

alors devenu Pénitcntier, Grégoire Vitcaux ôc Ltienne le

Bègue Chanoines exécuteurs de fon teflàment ^ prooûienc
au Chajritre d*en donner copie, ôc de payer deuxcuaps d'or^

Tun qui avoir couvert la chaife où il tut porté à fii nouvelle

entrée, ôc l'autre qui avoir fèrvi à mettre fur fon corps apièk

fa mort. (./) Ils s'engagèrent aufTi à donner dix livres de ren-

te pour fonder fon Aiiniverfaire conformément à fa der-»

Wrcrp/. Ajtf. niérc volonté. 11 fut auHi fondé dans la Collégiale de Notre-
àiuc de la Cité , pour la fomme de vingt livres une fiais

( Ce« deux u^ts fiirem iraluii cm doioeitTrcf.
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LXXXV. EVESQUE D'AUXERRE. n?
payée. Comme Philippe cÈsEffam avoît été nommé rnn ' —
des exécuteurs teftamentaires da Roi Charles VI par afte pepuîsTan 1410.
du 25 Oâobre 1422 , un autre fut mis en (a place après fa jur^uVa i4t«.

mort : il avoir conféré au mois de Janvier 14 1
7 à fou frète Preuves açi'Hi'ft,

Charles des Eflarrs une prébende de TEglife d'Auxerre ^J^^^"*
T.,».p.

vacante par le décès de Jean Vivien l'aîné : mais Charles n' ^

mourur :i Auxerre le 4 Juillet 1420 lailk^nt vacante avec '^«jr. 14x7.

fon Canonicat la dignité d'Arciiidiacrc de 6uaîons. Sc\(n\ j^,^^

nos Regiftres , ce Châties des Eflarts étoit natifdu Dioccic .Mon ^ j. JuU

de Meaux. Le Leâeur cudeux de quelques particularités

peu connues touchant Philippe des EfTarts > les trouvera
dans l'Hiftoire des Grands-Omciers de la Couronne, à lar-

riclc des Grands Bouteillers de France , où Charles des
Ëilarcs dont je viens de parler , eft oublié.

CHAPITRE VII.

Hes deux EvêqueS yJean de Corbie , &Lau-
rent Pi non tins fendant les guerres du Koi

Charles VU contre les Anglots antres,

DE JEAN DE CORBIE,

LE Roi d'Angleterre qui fe portoit pour Roi de Franr SSSSSass
c^ averti de la vacance de l'Eglife d'Auxerre,défèndit Drpui : . 1 i^z6.

aux Chanoines de la Cathédrale de procéder à unenouvelle Ji^^'*^*'*"
élcdion, fans lui avoir demandé fon confentement. Cette

détenfe qui éroit du 9 1 Octobre 1426' fut fuivie d'une dé-

putarion que le Chapitre fit pour obtenir cette permiiïion,

& qui fut en effet accordée à Paris le fécond Décembre.

Ileft difficile de connoitrc les bngucs laitcb alors pour le-

leâîon : on f<;ait feulement quil y eut deux Evêques nom-
més pour Auxerre » Jean de CoÀie qui fuccéda véntable-

inem à Phihppe des Eflkrts àc Jean Vivien , â& par les

.Chanoines fes Confrères.

. Jean de Corbie dont la nominarion eut lieu , étoit fils

Digitized by Google



JEAN CORBIE,
de Thomas de Corbie annobli en 1 3 89 , 6c de Marguerite

Depoitranto^. dcCrcfequas, Uavoic été Maître des Requêtes depuis Tan
ju("]a'en 14)1 OU i'^o6 jufqu'en 1415 qu'il hdrita avec Arnault fon rrere des
environ. grands biens que le Chancelier Arnault de Corbic avoit •

iaiflTd à fa mort dans le Beauvoilis. On le trouve aulFi la

même année dans le rang des Chanoines d Amiens. Quel-

que tenu après il fut Evéque de Mende : flc itir it foi d un
Gêii. chr. MCM titre >on aiuire qu il Técoit dès Tan i^tô. Mais il n'eft poiiit

vrai qull ait quitté cet Evêché en 1424 pour venir à Au-
xerre , comme le marque le nouveau GaUU CbrifitéOUf

puifque le fiége étoit alors rempIL Ce fut certainement au

plutôt en Décembre \-{26 qu'il put C'tre élu ou nommé
pour Auxerre , ou qu'il y fut transféré : encore eft il plus

probable qu'il né fut élu que le 8 Novembre 14-27. {a)
Re^jl, C^. L'époque de fon entrée à Auxerre eft marquée vers le mi-

lieu du mois de Décembre de cette année , fims aticun dé-

tail. Ce qu'on fçait de ion Epifcopat Ce léduit prefque à

rien : il eft peu d'Evêques dont il foit venu jufqu'à nous

moins de faits. Pierre de Lon^eil fon Vicaire Général le

pouffa à une tentative fur la jurifdiclion du Chapitre. Si-

mon Béchu Receveur du temporel de l'Hôtel-Dieu de

Mont-Artre, étoit en mè-me-Tems Chanoine. Le Vicaire-

Général l'avoir fait citer par devant lui au lujetdefes Comp-
tes. Le Chapitre foutint que fa qualité de Chanoine le*

xemptoit de la jurifdiâion Epifcopale, & la vigueur de

la compagnie engagea Pierre de Longueil à un accord 9

par lequel on convint à l'amiable que le tout feroit réputé
Uti^ c^f.iiis- comme non avenu. On vécut enfuite en fi bonne intelli-

cence avec le Vicaire-Général , qu'on lui prêta tous les

livres de la Bibliothèque du Chapitre dont il eut befoin.

Rtj^'C ^lo.Afr. Le concurrent de Jean de Corbic à fEvêché d'Auxcrre,
>4Ai*

jj^ ^„ I2 niÊme année 1428 , fit ajourner à la Cour de

Rome à la cinquantaineleChapitred'Auxeiieavec les deux
R,^. Cap. XI. Chanoines Kegaliflts. Il prétendoit apparemment aux 'te-

u^J'kA.u!v9*^
venus échus durant la vacance.On nef^ait ce que devinrent
fes prétentions : Jean de Corbie refta Evéque d'Auxcrre ,&
confirma les Indulgences que fon prédéceffcur avoit ac-

ÀitjaiuAiuig, cordées au fujet de la nouvelle Fête des Saintes Marie

(^«)S^ ; .innjtiondu fîcge Je Mende
[
les Rcgiftres du Vatican aa l8 AfiC

à c«,lui d Aiuerie , eft aur^uéc «Uns | I4t7.k dùiàne «miée de Ifactitt'V*
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LXXXVI. EVESQUE D'AUXERRE. jip

Jacobi & Salomé : C'eft tout ce qu on f(;ait dç lui quant au —
miniftere fpirituel. La firuation des affaires du Kovaume ôc Depuis ian 141».

des iieiincs propres ne lui permit guëres de laidcr , dans

une ville qui ne paroifToit pas tenir le parti y auquel fa famil-

le étoit attachée. Il hérita encore de la portion de fon frète

Atnaalt : mais leRoid'Angleterre conmqua (urlui en 143

1

les terres de Sechdles& de Cuvillîers^qui lui étoient venus AflCèlmeteCif
direâement de fon oncle le Chancelier > ôc il les donna à uii. Voyez, cuin

Jean de Poix: Il eut encore un embarras de famille peu
^JJ**^'''^*

^* ^'

convenable à fon état: il s'agiffoit de pourvoir à deux fils j^^^im^ ^a,
naturels nommés Geoffroy ôc Renaud

,
qu'il avoit eus

d'une Damoifcllc nommée Marie de Poilhay , 6c un autre

du fait de fon frcre Amault dont il étoit héritier. Il iit légiti-

mer lesdeux premiers par lettres données àChinon au mois

d*Aoat 1 4. ^ 5 9& fit Ptéfent en pur don au dermer > des SeU
gneuries de CourceUes^ de Ploùis Ôc du Becquet. Il eft vrai- Anfelme , iiu.

femblablc que la reconnoifll.rce qu'il fit de ces deux Bar ùfAifiw* Htiv^g,

tards , fut l'une de fes dernières actions. Au moins il étoit

mort au commencement du mois d'06^obre de la même
année, (i le (ede Epifcopali vacante marqué dans les titres

du premier ôc du troilit^me de ce mois ,eft une preuve fuf-

fifante de more : Muls comme le Peic Anicime ailuie qu'il

vivoit encore en 143 ^ , il peut fe faire qu'il eût abdiquéTE*

i[êché d'Auxerre pouriè retirer dans quelque Cloître, {a)

P'autres écrivains le font même vivre jufqu'en 1438. On MoreridoDo*

voit dans les Comptes delà Ville d'Auxerre, que cefiit P»»-

Ibjis ion Kpi^copat que le Roi Charles VII palTaà Auxerre

accompagné de la Pucclle d'Orléans , ôc que fe tint la fa-

meufe afTcmblée pour la paix , à laquelle fut envoyé de la

part du Pape le célèbre Chartreux Nicolas Aibctg.iri Car-

dinal du litre de ^aintc-Croix en Jérufalem.Les lieux eiiconr

voifmsne manquèrent pas de profiter de la préfence d'un

homme fi refoeâable pour obtenir les grâces fpiriraelles

qu il étoît en Ion pouvoir de difpenfer. £ntre autres Indul-
^.^ ^ . .^^^

gences il accorda en faveur deTEglife Cathédrale d'Au- '«^l'"

serre pourlefpace devingt années ^ cent jours a chacun des

Fidèles qui vîiiteroit cette fgUfe en certaines Fêtes avec

( « ) On cice un articl« de fon tcfta- 1 naturel du Chancelier les terres

jncntde l'an le 14 Avril par le- CoilfceUfl , PiclEt SwM Jlift* S(C^ •

fpcl il d«ana à l'v» acveu Aroault &i> |.
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po JEAN DE CORBIE,
"

'
'
-

les difpofitions néceflàites , & y pricfoicnt pour les beToIns

Depoif l-kn 14^. de l'Etat , ou bien ailîfteroient aux ProceOions Générales

y^tm I4U. que les Qianoines fcroicnt pour la paix & la proCpérité da

^v.Lr.prîuvcç, Royaumc. La nouvelle Fête des Saintes Femmes n*cftpas

oùcftrancicnCa. oubliée dans le Catalogue des Fêtes , non plus que ctllc

5fiur^cS?r!!; des Reliques de la même Eglifc : Ce fur auM^de fon tenis

Phiiippcsaes kl- q^ic fc tint le Concile de Baie ou le Chapitre d'Auxerrc dé-

pjta Hugues des Noes Cluiiomc. Denis Simon Confiai-

toîwii.'Lîï/V Préfidial de Bcauvals dit dans fijn NobiUaîtc de

ifi./# BeauvoiTis , que Jean de Corbie Evêquc d'Auxenc à fondé

p gc*. rObit de (a mère dans l'Eglife Collégiale de Saint Vift de

Beauvais.

De Laurent Pinon , quatre vinp-pptiéme

Ewque SAuxerre*

I' r. yavoit plus de deux cens cinquante ans que le fiégc

Epifcopal d'Auxerre n'avoit été occupé par unReligieux,

lorfque les intérêts du Duc de Bourgogne iirent placer fur

ce fiége un Dominiquain qui étoit fon Confeffeur. Une

lettre écrite par Eugène IV à Philippe Duc de Bourgo-

gne le 1 5 Juillet 145 5 9 fait voir que «e Pape avoir été fort

prelTé par ce Dnc,poury me^re un Eveque qui lui fut

agréable , & qu'en conféquence le Pontife avoit donhé la

prcil'rcnce à Laurent Pinon. Une lettre de ce Duc du 26

Avril ne lailTe aucun lieu d'en douter : il y reconunande aux

Pères du Concile de Baie fon ConfclTeur , transféré, dit-

il , depuis peu par le Pape de l'Evêché de Bethlchem à ce-

lui d'Auxerre ; ajoutant que quoique le Doyen nommé Hof
gues des Noës concurrent du nouvel Evêque Feût cité

devant eux , il efpéroit qu'ils n*infirmeroient point la dif»

polition du Pape , parce qu'autrement cela feioit pr^'udt-

ciablc à la ville qui étoit de fon domaine (rf ).

Le Dominiquain fi chéri du Duc de Bourgogne avoit

(a) Cette lettre efl dans It 8. Totne
de l'AmplilTime CoUcâion du P. Mar-
tcne col ï8j: mais ce Pore fc trompe

lorli^u'il marque qu'il s'agiiToit la de

Piçrre de Longueil.

JL'eiiatt ée» Hcgpftftt da Viiian

fait par Dom Ediennot , marqua &
trannation de Bethléem à Auxerre par

Eugène IV au 51 Mai 143» ^

éleâioo au 11 Avxii Hii* Ce %ui n'db

point daif.

auuefoil

Digitized by GoOgI<



-aarvefeîs étudié dans la m^on de Saintlacqnes de 9mx sssSBS
fl'où ilfurcnxoyéà Reims pour y être Lefibur çn Théolo» Depuis i'iuit4|i«

gle.Etant E\'êque de Bethieenn^eisl'an 1490 en mdme cems IuI^iî'm t<M9<

que Confefleur du Duc de Bourgogne, fl publia un Traité

de l'origine des SciG:neurîes ôc de la divifion des Etats , qui r» m/. Segmer

cft apparemment celui qu'on dit avoir été préfentë au Duc fi'*'*^*****''

de Bourgogne par un Evêquc de Bethléem, fous Je titre de
Traité de U Puilfana temporelle. Le P. Echard donne à

«ntendre qu*!! ne fit qu*tuie Tndaâicn Fran^îCè du Traité

Latin de DofanddelSàtnt'PoiicçunEvêquedeMeauxyrai:
la puîflance temp^^IedesKois. Soit que le Doc de fiouc-

jgogne ne fit pas autrement attention à cet ouvrage y (bi(

que Laurent eut depuis modëré (on zé\c , le Prince crut

qu'on pouvoir confier à ce Religieux la conduite fpirituelle

d'une ville qui faifoit la clefde fes Etats : De forte qu'après

avoir dté Evêque d'un Itître enclavé dans le Diocèfc d'Au-

xcrre, & d'une E^Iife fans peuple, il devint Evéque du
Dtocèib même qui boinolc la Bourgogne du côte de la

France.

Laurent Pinon dès le 2 1 Décembre 14^5 benlt^Diîon
une Eglife Succurfale de Saint Nicolas conftruite par 1#
Bailly de cette ville , & les titres vus par l'Hiftorien de
l'Abbaye àc Saînt-Etienne le qualifient dès lors Evêque
d'Auxerrc ; cependant il ne fit fon entrée à Auxerrc que

plus d'un an après. Pendant cet efpace de tems , le Clergé fftff. «.

d'Auxerre hors d état depayer certaines exaûiaiu nommées
àlois denùe-dixmc|ou itoA^amt^ c'eft^-dire^lè Tingtiéme

dénier» écrivit au Conciie de BÛe pour en obtenir la dé^

cliat^ : la lettre eft du 2p Juin 1 43 3. On y repréfentoit^ Amfi^.OIMU
que u guerre avoît rendu tous les héritages incultes , & que ^ ^* *•

fi Ton obligeoit de payer l'impontion ,Te fcrvlce des Egli-

fesferoît abandonné. I.a preuve auc Laurent Pinon fir fon

entrée folenineile à Auxcrre vers la fin de 4434 fc tire de
Tordre qu'il donna le 24 Février , de t^pifîer cette entrée

au Bàiou de Donzy » Ôl de la commUTîon que le Duc Phi-

lippe leBonenvoya au nom de foabean-lus Gliades Coin«

itedeNeveisdotttH asvolt la tutelle, pour porter rÉvéoue
^bns cette céréttK>nîe à caufe de la Baronnte de Donzy.M
^imnifTion fut adreflée le dernier Février 1434 au Set-

j;neur de Chafteliux tu à Gui de Bar Chambellandu Dnc.
T»m /« yYV
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fil '
' LA.URENT PINON,

. Il y ayoît aufll ordre du 24 Février d'adjotiiner à la même
-^jj^ cérémonie . le Duc de Bar pour la Seigneurie de Toucy^

Î^hR» aufli-bien qucle Seigneur d« Saint-Verain : la fignificatioa

inventaiio MC ^^^^ ^" ^voît <5t<f faite Ics tfois & cinquième Mars fuivanr.

<U Varïv.A Compilateurs de ces titres n'ayant point eu l'attention

Viofc. ' marquer le jour que l'Evèquc avoir indique, cela nous

fait hdfitcr fur cet article de chronologie : Dom G. Viole a

écrit que ce jovem avènement au thrône Epîfcopal fut le

14 Mars. L'unibue drconftance qui ena été coofervéepar

un ancien Epiftolier de la Cathédrale , eft quH prêta entre

lès mains du Doyen le ferment ordinaî^c de maintenir les

droits de cette F.glife. Quatre ans après il fit à Sens la pro-

fcflion d'obéifTancc en qualité de funVagant : & comme
l'Archevêque Louis de Mclun etoitabfcnt, il s'acquitta de

ce devoir en prcfcnce de fes \ icaires Généraux. Pierre de

Lonêueil fut continué dans la fonâion de Grand-Vicaire

éontd avoir étéchargé fous Ton prédécelTourile nouvel Evê-

que pouvoir compter fur fa vigilance : éloigné quelquefois

de fon Diocèlèyil avoir befoin d'un tel homme.
Dès l'an 14?^ le Duc de Bourgogne mena Laurent

^inon dans les Pays-bas , pour aflifter au traité qui devoir

J*JJJ^*I»P«>x être fait à Arras.L'Evêque d'Auxerrc y ctoit le 1 y Juillet; ôc

iiêdci^ TavMne! même mois il célébra à Saint- Vaft la Grand - Mcf-
j^eLde S. Vaû |b de la PiDceffion folemiidle qui Te fit par k ville en pré-
^'^yt^- fciicé-dir -Cardinal deCypre. Après cette McOè il prêchaj

" "

• ^ ^yàntfm pour texte de fon difcocrts: Pjdet tua te Jal.

^àmmftcit : vadèinfactf il ^'étendit à montrer la préémi-

ftciîce des R'oîs dq France fur les autres Couronnes , &
leur ftabilité dans la foy : il fit voir les biens que les Papes

-

' ' Etienne & Adrien avoienr reçu de Pépin & de Charle-

magnç,d ou il conclut qu'il étoit important qu'un Royaume
fi'CSithô]Djbe&. fi utife à 1 £glife;Cot\fervâtlapaixdansfoi&

laiui.e liuh SAfen!»?!! cSébra la Gtand' Meflè à Sainêr

Vaftenpréfeiiccffil)l&c de Bofi^bgne : &,enfin le 31 du
même mois iifit|i|i clôture de rÀflcmblée par une prédicat

rioM ftïr les avantagés de la pâlit ^'^^renant pour thème ces
paroles du Pfalmmc : Elce quant bonùm , ^c. U fit à ce fer-

mon une longue allufiot^ iîe ce qui fe lit dans la Genefe , fur

1 accord d'Abraham ^ de Loth ,avec le Traité qui vcnoif

d'être conclu^ ôc <^u'uu Chanojuc d'Arras publi^^^ofuite
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^

dansla même chaire. Par les articles de ce Traité le Duc
àc Hriijrgogne obtint de grands avantages fur le pays Au- Depuis l'an mjj.
xerrois: cependant il ne put y faire des levées fans oppo- jufciu'cn i44P«

Ution. Lonqu'il en fît la tentative i'ailnéemême du Tiaké i > TttiuLS*Otm

r£véqtte d'AujEenc oppofa pàuriès teites de pcMir celles

du Chapitre : de forte que le 0uc déckra qu'il n agilToit pas
en qualité de Duc de Bourgogne, mais comme jouiluiit'

des droits Royaux en vettu du Traité d'Arras.

Cet Evêque fut fouvenr obligé de rcfider dans des villes

des Pays-bas ; tantôt à l'Illc au Cloître Saint-Pierre, &
tantôt à Bruges. Dans un de ces voyages en 1455?, il apprit

2ue Pierre de Longueil fon Vicaire Général avoit été élû

)oyen du Chapitre d'Auxerre. Sur cette nouvelle , il

adreflk le p Septembre une commiliion à TAbbé de Saint*

Marien , pour qu'il re^ut en (on nom le ferment éê fidélité

du nouveau Doyen qai lui étoit déjà attaché par TOffice de
Grand-Vicaire. Dans le Diocèfc il eft peu de Collégiales ou
Monaftércs , où il ne refte quelque veftige du nom de ce Pré-

lat. Outre l'Eglife de Saint-Martin de Clamccy dont quel-

ques-uns afllirent qu'il fit la Dédicace le 10 Janvier 14.58 ,

il dédia celle de Sainte-Eugenic de Var/v le premier Di-

manche de 1 Advcnt de la même aimée, voulant cependant

qu'on remit à un autre tems rAiiniverfiûre de cette 0édi«
cace, ôc y accoidant des Indulgences. Il demeuroit aflez

volontiers dans le Château que lesEvêques avoientdetems
immémorial dans cette ville de Vatzy : les habitans d'Au-
xerre ayant befoin de fon fecours au mois de Juin 1444 j lui

empêchèrent un courier en ce lieu : il affcilionna beaucoup

l'Eglife Collégiale de Sic Eugénie, ôc v fonda une Chapelle

fous le titre de deux fameux Saints de ion Ordre , S. rierrc

Martyr ôt S. Thomas d Aquia:ii s y tn repréfenter à ge-

noux avec l'habit des Dommiquains. Le 3 ; Août , Ô&^p2-
femment ea 1 44- ; , il dédia. TÉglife du PtiinfréGmivenuxel

de Sainte Geneviève de Marcy de Tordre du Val des Eco-
liers. S'étant recommandé aux prières de la petite Commu-
nauté qui y fubliftoit alors, il fut réfolur le Oâobre de
chanter chaque année le lendemain de Saint-Laurent une
Mcffe du Soiiu-Eiprit à l'intention du Prélat , tant qu'il

vivroit.L*Eglifc CoHégiale de Notre-Dame de Toucy avoit

befoin d eue rebàuc;Le ^. iVUrs l'j^^ U accorda des In«

y V V ij

TaittLSm
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LAURENT PINON,
duigcnccs à ceux qui coiuribueroient de leurs aumônes î

i>-,uisi'an
14J3. nouvclcdihcc qu un projettoit. FaifantUvifitc dcfimDio-

fuen i*,^ *

cèfekstimécs 1 6c 144.7 , a dreflk des réglemcns poar

Cé.na.CéMt.f. les Chanoines de Sainé-Eticnne de Gicn. En 143 8 ii fit à

l'aittelniarutinal dn Prieuré de la ChariVé une ordination de

quelques Moines Act)lythc$ ; mais Pierre le Duc Sou-prieur

fie Vicaire-G^n(fral du Prieur lui demandai une déclaration y

comme c croit du confentemcnt de la Comuiun.uué , aux-

liberrc^s de laquelle il n'entendoit prëjudicier, 6t. fui laquelle

il n'avoit aucuac jurifdidion : ce qu'il accivda le »7 Jan-

vier 1438. EiH44y étantàfVaixy le4 Scpteaabre, il permit

de quêterpar (on Dîocèfc avec une Croix de unRdiquaiîey»

pour aider au bâtiment de TEglifc de Bethlécm nouvelle-

mentminée par les guerres, que l'Evêque Arnftul rebatilTolt:.

Il accorda mcmc des Indulgences aux bicnf"ai£teurs. .

Les Evcques tirés du corps K cUgieux , laiiTcnt ordinaire-

ment beaucoup de marques d affboion envers les mailbns

de leui Ordit: lituccs dans leur Diocèfe :.LauienrKiioii ne

fe diftingua pas de ce côté-là ; & il ne paioît en lehdoa

avec fes confieres de la maifen d'Auxerre qu'en deuxocca-

fions : premièrement en 1440 , ioilqa'ils tinrent chez eux.

le Chapitre Provincial de l'Ordre auquel il aillfta : & en

1445 au fujet d'une dévotion qui tcndoit au foulagemenr

des ames du Purgatoire. Le motii'dc cet t-tabliffemem vinf

de ce qu'étant mort uu nombre coiiildérabie de iidcies pen-

dant les guerres précédentes , (ans avoir eu la fépulture

EccldfiaUique ^ il parut néceflfaire d'y fuppléer en quelque

manière. Les Frères Prêcheurs d*Auxerre propoièrent donc
une Confrairie qui ferolt célébrer tous les jours de l'année

une Meûe dans leur Eglife à 1 intention de tous ces déâmtSy-

6c chaque femaine une fois les Vigiles des Morts
,
excepté

letirt» de Lyoo les fcmaines des Grandes Fôtes. Bartheiemi i ixier leur Gé-
t'hUjrj^j.

n(fral, aflbcia par avance tous les Confrères de la future

Confirairie aux fuiliages de i Ordre : il faiioit munie le tout

de l'autorité Epifcopale. Luiieitt Hnon noir content d*ap-
Îirouver cette Conmdtie dite det TfépafliSsy accorda les.

ndulgences ordinaires à tous oettz:6c celles«qui s'y enroi—

leroientf.Ôc ordonna de bien recevoir les DomimipMSna'
d^Auxcrre qui les publicroienr. Ces lettres fignées à Amierre'
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LXXXVn. EVESQUE D'AUXERRE.
vies Tannée d'après d'une augmentation d'Indulgences que —«i^ii—
Fierre du Mont Evêque de Brefle , ôl Nonce du Pape Eu* n
Ccne IV accorda à I>ourg€S le 8 Octobre a tous ceux qui jui^u cn i-m^.^j

fèroient quelques aumônes ou legs à la même Confrauie:
tout cek legardoît une dévotion particuliàfe. Quant à
roHîce pubHc tel qu'il (e chantoit alors dans le Diocèlè j ce*

Prélat n y toucha nullement ; il lailTa le Calendiier comme- "

il l'avoir trouvé fans y faire inférer S. Dominique ni aucun*

autre Saint de fon Ordre, & fans augmenter le grade de
la Fête de S. Laurent, fe contentant de faire écrir« dans

les Pontificaux la Bcncdicuun Epifcopale fclon le rit Gal-

lican , pour les années qu'il ofBeieroit Pontiticalemeiu

chez les Jacobins !e jour de S. Dominique^
Il ne paroit proprement quuaieul aoe dliommage ren-

du de fon tems àl'Eglife d'Auxerre : c'cfl celui de Charles
Comte de Nevers pour la Baronnie de Donzy* U fût fendu Vw«n* té
à In manÏL^rc accoutumée par le Comte, avant les mains «s.i44f^

*

jointes en manière de fuppliant & recevant le bailer de paix

de TEvêque ; la cérémonie fe fit à fon retourdc Cone , dans

la Chapelle du Château de Donzy le p Juin i>44^ ; il fît

marquer exprclTémcnt dans l'aéle^ que par grâce il recevoir

à Donzy cet hommage qui auioit dû lui être tendu à Au-
vene : à quoi le Gomte scqulefija en préience d'un grand
nombre de fes Officiers ôc amis , fqavoir Milon de Paillars

Chevalier , Bailly de Nivernoîs & de Donzy , Gui de Jau^
cniir Seigneur de Villarnoul 6c de Marrault, fon premier

Chambellan , Jean de la Rivière Seigneur de Charalcmi,

Maître Pierre de LongueLl Doyen de TEglifc d'Auxerre ,

Frère Jean du Doyer , Dominiouain & pluiieurs Ecuyers :

Jeande Sakzar oui avoir acquis oes hériaeis du Cardiiud de

BsMT la Tene de Toucy y devoît pareiUement lui en lendie-

hommage dès l'an 144} \ mais ce Prélat lui donnades lettres

de répit ou de fouffrance jufqu au mois deFévrier i44'8.Ce'

pendant on lit dans l'Inventaire des titres de Toucy 9 une
faifie deîa Tour de Toucy faite au nom de TEvêque

,
pat

faute de foi & hommage !e 18 Mai 144^. £n la même an-

née 1443 il affranchit grand nombre des habltans de l'un &
l'autre fexe, delà Seigneurie d'Hodan proche Vatzy. Ce
qui confirme que Vaczy fut le lieu de fon Diocèfe ^. où il

phic davantage après Auxenc- .
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S24 LAURENT PINON,
— Noosne fi^vons pat oiiUmourut , ni même pofidvement

Depuis lao 143 1.
^"^^ .«criva foii décès , finon que les Comjtes d'Ai*-

jurqtt'co i44f«
* nivcrfaire de la Cathédrale le marquant vefs la nn du mois
• deMacS|ily a allêz d apparence qu'il mourut pendamle
cours de ce mois l'an 1448. Le lieu de la fcpuiturc a paru

• Bargcdc Aflef- (^galcmctu incertain : quelques modernes l'ont cru inhumé
dans la nef de la Cathédrale devant le Crucifix ; ils pen-

foient que la tombe noire qu'on v voyoit il y a foixante ans
NoaCfcwioine. ^qI^ ]^ fienne : Mais d'autres plus inftruits ont écrit, que

Laurent Pinon a été inhumé chez les Religieux de um
Ordre à Auxerre , où fafëpulture fe voyoitau côté gauche

i du gtand autel, juiqu a ce que les Huguenots euflent entié*

rement d Jrruit fon tombeau ôc di(Tîpé fes olTcmens.

Outre la traJaclion du traité de la puiiTancc temporelle

qu'il avoir faire cranr Evt-que de Bethléem, il reftc de lui

•* un Catalogue des iiiudres de fon ordre, que l'on montre

manuicnt à Saint-Viaor à Pans, {a) Il Ht rédiger en

145 f unVondfical à fon ufagc : Ceft un petit in-40 cou*
fervé parmi les manufcrits delà Bibliothèque Colhen; (i)

On y voit au bas de la première page fes armoiries , qui

font trois pommes de pin d'or dans un champ d'azur. Les
mêmes armoiries s'appcrçoivent encore dans la fallc bafle

de i'Evécbé , au manteau d'une ancienne cheminée.

CHAPITR E VIIL

De Pierre de Lon^eil , tiuatn 'uingt"

' huitième EvequedJluxerre.

Epuis long-tems on n'avoir vù d'Ev^quc gouverner

jLJ l'Eglife d'Auxerrc, & y réfider fi grand nombr<ï d'an-

nées que Pierre de Longueil. Son Epifcopat fournit beau-
coup de fiûts remarquables : Pierre de Longueil parut véri-

tablement né pour l'Eglife d'Auzerre , ayant éd Vicaife
Gênera! de Jean de Corbie ; il continua la m6me fonâlon
fous Laurcnr Finon. Il devint alors Chanoine de la Cathé-
drale f& enfin Doyen : Selon les appaienoesU ne ibi^geoit
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as à être Evêque d'Auxerre,puirqu étant Poyen , la pen- —
He de la mort lui fit fonder Ion obit- Cependant la provi- pqpuis l'an 144^

lence l'appciia à cette cliiiiutc apreï iamott de Laurent Pi- loiltt'ett 1473.

aoiu

i^iiitc ap

Unous apprend lui-même qu'il écoit originaire d'Auxér-

fe y du côte d*Adam Chanteprîme Tréforier de France
qui en étoit natif. Ilajoùtc même qucfonptfic & fa mcrc y
avoient été mariés , & que l'un de fcs frères y étoit né fur la

Paroific de Saint-Mamert. (a) II naquit à Paris en i 5 P7 fur

iaParoille de Saint-Benoit, de Jean de Longucil Prélidcnr Eftjmtt^*

au Parlement , ôc de Jeanne de Boiiju , Dame du Rancher

,

inhumés l unôc Tautre ciitzk^ Cui déliera. L Hiitorieu de

ITJmverfité d& Paris le fait Jiaître fept ans plutôt : lî du Bou-
lay s'eft trompé pour cette datte ^ il a pu dire vrai ^ lorfqu*il

ajoute aue Pierre de Longueil paffa Maître ès-arts en 141 5. ouBoufay T^c
Il fut Clianoine de Notre-Dame de Paris 6c de Coutanccs xk. jn^. #13*

félon qu'il le marque dans ion tedament , ôc peut-être eft-il

au(Ti le Pierre de Lonpjucil qualifié Tréforier de Beau vais,
dans un manufcrit de Dijon àlan 1437. {b) Mais il s'atta-

cha par préférence à l'Eglifc d'Auxcrreron croit que des

aiiianccs entre les Chanteprime 6c les Corbie y avoient

donné occafion , de forte que Jean de Corbie Evêque
d'Auxenes'étoit déterminé en 1427 à rétablir Ton Vicaire-

GéoéraL On a pû obferver ci-deiTus quelques effets de Ibn

zélé, pour l'étendue delà jurifdi£tion Epifcopale ; pendant

qu'il exerçoit cet office, il fut quelquefois député par la ville

vers le Duc de Bourgo^rnc Philippe le Bon pour les intérêts

du pays, 6c fur-tout en 14?! 14-52 & 145 5. Etant devenu
Chanoine d'Auxerre puis Doyen , il continua à faire con-

noitrc Tctcndue de fon génie: La Communauté des habi-

tans doiit il ftit gouverneur de la part du Clergé , ne pouvoit

Sue le loCier de Tes lèrvices. Dix ans après il prenoit le ritre compte de J<

e Confeiller& Maître des Requêtes de THotel de Mot»- ViUea'Atuu

fêigneurle Diic^ pacticoliéEemept en 1445; 6c en 1448 onle

(j) Ceci eft tiré d'un mémoire que cet

!Ëyë^ue picfcntaaux Gouverneurs de la

ville , lors de fon prociifiir l'alfiftance

âiaMefn;deP«ro«iè.
{t>)\\ peut anA fe faÎM <{u*ri foie le

rn ' ne Pierre de Longucîl «jui avoic pris

j^ciiioA d'i^ Caoonicat de i>en5,au>

quel il prétenJoit encore avoir droit en
1441. Il eli au Fui de 5ens de cette

anrtte-li. Dom Denis de S^inte-Marûi*
matane qu'il étoit devenu Chanoina
de Paiis par permmation pour un Oi'
nonicitde l'^iUè de Beauvair.
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p8 PIERRE DE LONGUEIL,
qualilîoir Confciller au Parlement de Paris. TouSces Ûtres

Depuis l'an i44y. Hc furent qu un acheminement à l'Epifcopat.

jufîu'en 1473. Ayant été nommé à TEvéché d'Auxerre en 1445,
on vit bien-toc les préparatifs de fa prife de pcflelfion. Il

donna le 21 Février de cette année quatre Mandemens»
dont le premier Rii (Ignifié au Comte d'Aaxerrc dans le

Château de la ville le 2 ^ du même mois le fécond aa

Duc de Bar à Toucy le 24., le troin(5me au Seigneur de

Saint-Vcrain le 2^ , ôc le dernier le 25 à Donzy , au Baron

de cette Seigneurie ou à fes Ofïiciers
, pour qu'ils euflfent à

TnTcntaire des alUller à foii entrée 6c à le porter. Le 2^ de Février le

dtresde Vmy, Chapitre de la Cathédraje confentit par écrit qu'il pût venir

dans la ville , avant que de Ikire Ibn entrée ^ lAbDaye de

jSaint-Germain ; 6c comme il ne vonloit point nuire à fet

fuccelTcurs ni abolir la louable coutume 9 u donna lemême
Archiy.S.Oer- jour à l'Abbé & au Couvent quittance du marc d*argem,

pour fon droit de réception en ce Monaftere , comme fi

réellement il l'eut reçu , quoiqu'il en eût fait la remife fie

qu'il n'y eût point logé ; il ht expédier pour le Chapitre un

autre aâe , par lequel il déclaroit qu'il ne prétendoit poini

abolir l'anoemie coutume de n'entrer dans la Qté aAu-
xerre qu'après avoir couché une nuit k Saint-Germain.

Comme là pré(èace étoit nécelTaire à Auxerre , à caufe des

Çartîs qui courroienr autour de la ville , il fe retira dans le

'ricoré de Notre-Dame-la-d'hors de l'Ordre de Prémon-

jljj^
tré , 6c y refta fei/c purs avant fon entrée folemnellc : Ne
voulant ipoint paroiirc mnover , il donna aux Religieux une
déclaration j comme en cela il n'avoir point entendu pré-

T*i,s,Marumi, judicîer SHix iinmwiités de TAbbaye de Siin»>Marien. H
choifk pour le jour de fon entrée folemnetlei le Dimanche
ZéttéÊfg ÈS Mars i 6c le fit fignifîer à l'Abbé de Saint*Ger-
main , afin guc lui & fcs Religieux le reçuflent dans leur

Eglife. Le jour de cette grande cérémonie à huit heures
du matin , il ne fe trouva à Saint-Germain de dépuration

convenable de la part des Barons , que celle du Comte de
Nevets. Il lYoit commis pour porter cet Evêque en foa
nom, Jean dek Rivière Chevalier flc BaillydsNiTcmoîs 9

ancien , qtioiqa*U »*y i

Vatican.
. , .

pim de Coawe a Au*«n».
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rxxxvm. evesqu^d^auxerre.
<éc s*érôit excufé de ce qu il ne venoit pas Iw-m^e , fur ce - •

-

u'il étoit occupé au fervicc du Roi , pour le recoaviement p^pu;, pa„ ,^

u Duché de Normandie. Jean de Salazar Ecuyer , pofTef- joÊptm i47|*

feur de la tour de Toucy, avoir commis Guillaume de
Pradcsfon Officier

,
parce qu'il devoir fc rendre auprès du

Dauphin Viennois. Artaud TroufTeau, Seigneur de Saint-

Verain en partie , s'étoit contenté d'envoyer un homme
chargé de (a procuration. A 1 égard du Duc de Bourgogne ,

il ne comparut ni en perfonne , ni par procureur : ces

dé&ucs obligèrent TEvêque à les fàdce proclamer à haute
voix lun après l'autre y jufqu'à quatre fois par l'organe de
Jocelin Courtjarret fon BaiUy ^ de ^. ne pas le fecvir du
miniftére de Jean de la Rivière ^ parce <nie les trois autres

n'étoient point Chevaliers comme lui II fut donc porté

-depuis le chœut de TEglifc de Saint-Germain
,
iufqu'à la

Cathédrale , par quatre Bourgeois forts de carps ôl d hon-

nête famille, qui étoicnt Jean Ferroul , Pierre Quatrc-Lan-

fues, Guillaume MarilJier ôc Jean Bureau , accompagnez
u Sieur de la Rivière , qui pofoit la main fiir la chaife: A

Finflant qu*il.atiîva dans la place devant la gnmde porte de
r£gUiè <]ui ètoit fermée y les Chanoines fortirent tous en
chappes ayec les Croix & Teau-benite par les portes colla*

t<5rales , & vinrent au-devant de lui. Jean Mauvoifm Tréfo-

lier qui prélidoît pour rabfence du Doyen, le pria au nom
du corps de faire' le rermcnt accoutumé. Il y confentit^

prit des mains du Tréforier le livre où étoit écrite la for-

mule , ôc la mam droite pofce fur la poitrine , il pronon^
le PrmiittiUÊS ordinaire ;

après quoi il (bnna une petite

doche attachée proche la grande porte , aufli-c6t cette

pone étant ouverte, les quatre Bourgeois le portèrent juf>

qu'au grand-autel, le peuple criant NoehNoëL Etant def>

cendude la chaife, il fit fa prière à genoux & dît une coUeéîc

de S. Etienne ; enfuitc Jean du Breuil Chanoine d'Auxerre »

chargé delà procurarion de Jean de Nailly Archidiacre de

Sens fitlacdrcmotiic de l'iiiflallation accompagné dejacqucs

QdoarL OlUcial, ôl d iLcicnne Bruneau Chanoines de ^ens.

Surquui Jean MauvoiÛn fit les proteftatîons au nom du -

Chapitre , cUTant que ce lèroit (ans préjudicier à fes droits

& à ceux de TEglife d'Auxerre. rlufieurs perfonncs de

dîâinâioA aififtét^t à U céiémonie ^ f^avoir TAbb^ de
Tmnt I. * Xxx
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no 'PIERRE DE tONGUEIE;
' P<*.""gny

> P'<^"c Abbé de Saifit^Marien , Jean Atibê de
pepuif l'an I44P. Saint-Perc

,
Simon Coîgnet Secrétaire du Roû Jacauea

,uf,uc« M7,. de la Rivière Baiiiy de Donzy.GeofTroy Chanrereau Prie^
de Saint-Eufcbc y eft nommé parmi les notables du Clergé
d'Auxerre,<k parmi les Citoyens Pierre Chachcré, Marin
da BkûU, Blaife Tribolé Licentié-ès-loix

, Etienne Gon-

«ÏÎÏÏ^ir'*- ?*''r*'^y^**"'^J«"ï^a"^C- L Arclicvcquc deQnHAéfoù^ Seni Louis de Melun, nelut témoinque de ce qui ic paiia
dans 1 Eglife de Samt-Etiennc. Quelqtie^uns Teident que
Pierre de Longueilnc différa pas d'aller à Sensptéterlerer*
ment d obéiflance à cet Arclievêque : mais comme la for-
mule qu'on prétend érreklienne, porte en termes formel»& future Pontipci Senonenji , il cil diHicile de décider en
qu^tenucefenncnc fut prêté, ni même fi véritablement

eft de iat , puifque Lotus de Melun fut Arclicveque de
Sens depuis 1^34 lufqtt'en 1 474,& qu'U n'y eut par conie-
qucnt aucune vacance de l'Archevêché diuant toat TEpit
copat de Pierre de LongueU.C'cft une chofe beaucoup pins
certaine, qu il paya à l'Archidiacre de Sensbmate dtrao-
coutumé

: on a vu la quittance dattéc du 5 i Mars 1440Ce Prélat dès le commencement de Ion Eprfcopat!ne
parut pas d humeur a négliger fes droits , ni à fe relâcher des
foumimonsqui lui éroicm ducs. Il fc fit rendre dès le 2?
Avril aîivant,le ferment d-obâfencc dû par ie Doyen:
Louis Raguicr nouvellement pourvu de cene Dignité, ne
pouvoit venir en perfomic à Auxene, à caufe £so^
pations qui le retcnoîent au Parlement don: Il étoît Con-
leiJIcr :i] donna commiilion à JcanMauvoifinTréforier.dc

V^lh^'^'TrJ''''^ ¥ ^ ^ Chanoine s'en
acjMtadans la Chapelle du Château de Regennes. La fuite
TOOtta bien que Pierre de Longueil avoir ce ferment fortàcœur,pmfque Thomas U Flotte luccdTeur de Loui5 Ra-«mer ayant lefuTé de le prêter, cela occafioima un procidont onyerrales conféquencesJ^pH^^
ccqui fuivit celuideLouisRaguierconcemeencoielidimt*

S^^^ P^j/'
^"^"^'^ ^^'"^^ rrès^xaaement

mti^
: fon dt^tttéûtaiW & ceux des autres i4^xx^l^
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LXXXVm. EVESQUE D'AUXERRE. nt
nouveau Prélat voulant témoigner à ce Seigneur combien SSSSSSS
il étoit £ttîs&it de lui f n'eût pas plutôt appris qali ëcoit de pmtûsran i«4f»

retour du fervice du Roi après la recouvrance faîte de la M»'*" wj.
Normandie ^ qu'il alla le troorei en THôtel de Bethléem
ÏProche Clamecy: cette vîfîte ne fiit pas de pure civilité:

c Prc^lat engagea le Comte à lui rendre le devoir ftSodaL

JL'acie porte que ce devoir auroit dû fe rendre au Châ-
teau de Varzy , duquel eft mouvante la B^roanie d;^ Don-
zy f le Comte fe reconnut homme ^ Va{jal de l'E- M • t a?

vêclèé d*Auxcrre en baifant l'Evêque à la bouche , & le- L'iademewi^

cevant de loi injonâton de fournir un dâiombrement de & ^a^^^^*

terre: àcette courte céfémome ^te le st de Septembre
i^j-o afTiftércnt Amoul Evêque de Bethléem , Claude de
Beauvoir Seigneur de Challellux , Jean de la Rivière Se^
gncur de Chamlcmi, Bailly de Nivernois, Chevalier, Pierre

des Ban cs Ecuyer Confeiller ôc Chambellan du Comte y

Pierre Garnier fon Secrétaire, Guy Bourgoin foti Maître
d'Hotcl , & de la part de l Evaquc Blaife Tribolé d'Auxcrre,

Licentié-ès-Loix. Jean Comte de Ncvers ayant iuccédéà

Charles , rendît aufli foi& hommage à notre Evêque daiUI

uneconjonÛure àpeu près femblable. Allant prendre po£*

fefÔon de ce Comté à lui échu par la mort de fon frère ,^
paiTant par Auxerre le 24 Mai \^6\ , l'Evêque vint le falucr

dans l'Hôtel de Jean Gonticr où il étoit logé. Il s'accordè-

rent fur cethommage par des proteflations rcfpedives , de
ne point préjudicier aux prétentions de l'un ôc de l'autre , à
celles de l'Evêque qui déclara n'avoir dû recevoir cet hom- '

mage qu'au Château de Varzy , ôc celles du Comte qui ne

fe défiftoit point du procès pendant for les Chaftellenîes de
Mes-l»Com«ej Monceaux, ChâtcaiMieiif, ac Clamecy ,

que fon fiere avoit foutenu être mouvantes du Comté dé
Mvers , ôc non de Donzy. L'AfTemblée ne fût pas moio»
nombreufe à cet hommage , qu'elle l'avoit été à l'hommager

précédent: plu fleurs Chevaliers de diftinéHon s'y trompè-

rent, fcavoir Filbert de Jaucourt Seigneur de Villaraoul,

Philippe de Savoîfy Seigneur de Seillcnay , Claude de
Beauvoir Ecuyer Seigneur de Gourion, Jean des Uimes
Ecuyer Seigneur delà Maifon>fort, Jean <£^Aïmes Doâcuf^
èft-L^JeanlimierraîuéBaiUy d'Attzerie, JeanTh^^
Ectt^ Sdgneucd»Moift^t-$alj^9 Blaife Tnbiold

Xxiij
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p2 PIERKE DE LONGUEILi——.Mfc. Licencîé^s-Loix. Pierre de Longoeil preflâ fouvcnt Jeait

De uîs l'a
'

Seigneur de Viteaux Sl de 1 Ille-fous-Mom-ieal

juCpài liHy rendre les devoirs féodaux pour la Terre de FOrmc
en jMorvcn. Les ck'Iais qu'apporta ce Seigneur, obligèrent

i'Evêque qui ctoit à Varzy le 7 Janvier 14^^), d'enjoindre

à Etienne le Muer Seigneur de Corbclin Lieutenant du
Bailly de Varzy , de faire mettre brandons eu antre en/ti^e"

Ment fur la tour , Chaflel^ Ville , Juftice& Seigneurie de

ce lieu, 6c d'en fiûre gouverner les revenus par unCon-
miflâire. L^affuire de cette faifie féodale fc trouva jointe à

celle que le même Evêque eut contre les Comtes de Not '

vers pour un fembhblc fujet; l'une & l'autre duroir encore

en 1471 ,
que 1 homas de la Lande en fut deligiic ic Rap-

porteur. Pierre de ReOroymônt Comte de Cliariv, Séné-

chal de Bourgogne icnoit auilî de i Evtiquc pluiicuu icrres

à Château Cenfoir& aux environs > dbnt il avoir difl^^ de

rendrehommage. Pierre de Longueil s'étant cru obligé d^en

£ure la faiiie avec ConimlfTaircs , le Conue vmt à railbn. Il

fit expédier étant à Conhey u Coi cheyle 16 Juillet 1^6^
une procuration à Antoine de Montaip'neror Ecuyer Ca-

pitaine du iMont-Sainr-Jean , &c à Guillaume Labbe fon

Confeiller, pour reprendre des mamsderEvcqucd'Auxcrrc

ces Seigneuries faiiics, ôc lui entendre ioi iiommagc. Ces
terres étoient Mombutois^ Piertefitce, Arcy près de Pierre-

iitte(4«). L'Evêque voulut bien par confidération pour le

Pue deBourgogne dontce Comte étoit ChambeUan/econ*
tenterd'un hommage rendu par procureur, protcflant que
cela ne pourroit lui porter pi^éjttdice. Antoine de Momai-
gnerot i dtanr donc mis à genoux & ayant les mains jointes

baifa le Pré'it à la bouche, ôc Hr le ferment âc les devoirs en
tels cas ac ccu'^umcz : ceci fc palTa dans la grande Salle de
l'Evêché ic 2j Juillet 1^6^. Le Comte de Charny ayaat
vendu Tannée d'après une partie des terres ci-dellus nom-
mées à Jean de r erriere Ëcuyer Seigneur 4^ Fertietes

Praëles & Champlenats, lacquéreflr £ mit en dilpoMon-
de rendre au. Seigneur fuzetain les mêmes devoirs ; mais
ne pouvant venir en perfonne, à caufe qu'il étoit occupé
aux afiaires du Duc de Bourbon ^ donc il étoit Bailly pouc:

(*} Ayoacex Je k^ois êu m- 'n? Arc-.-
]

paravant avoient appartenu à Hugyipf'
OQ Moalurdos Planches au Jicu ac i m i *i« Cjvuoy {x Mabuic iw cpoulc,
C7f « Ici C«iam4» YniUj, iiû aiil
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LXXXVra. EVESQUED'AUXERRE.
le Beau}otois , il commit pour cela Guillaume d'Orgieres , ^
Jean de Nufdlet & Jean Mathey Ecuyers par procuration Depuis l'an

paflèé à Clamecy le 3 Oûobre 1470. Deux jours après , le iur^u'ca 1475.

premier des trois fe rendit à Varay où t-toit alors le Seigneur

Evêque, qui après quelques paroles & remontrances au '

fujet du Duc de Bourbon, reçut par grâce cet Ecuyer char-

gé de procuration pour ^amour d'icelui i eirieres ^ defcujon

fere. Ce font les termes de l'ade,

Pierre de Longueil connoiflant les befoins defonDiocèfe,
regarda comme ion premier devoir d'y tenir régulièrement

le Synode , afin d*obvler au mal , fes règlements étoîent

quelquefois un peu outrez , auflt fiit-il obligé d*y apponer
delà modérarion. On voit par un fragment de ceux qu'il

rédigea en 145-1 l'origine ou au moins une fuite de Fétablif- je poflëde ce

fementdes Prières que Ton fait encore après Pâques dans frag"»"»*

les villes , bourgs 6c villages du Diocèfe, pour la conferva-

tion des biens de la terre. Il ftatua que tous les Curés fe-

roient des Ptocefllons à cefujetdeux fois par femaine^depuis

le premier Avrils jufqu au dernier jour de Mai, & ordonna
qu au moins une perfonne de chaque maifon y afCIlat : Il

vouloirque les Curés indiquaffcntle Dimanche quels ûdncs
• on honoroit daris la femaine,même ceux qui n'avoient pas de
Fête chommée

,
qu'ils cxhortalTent le peuple à venir enten-

dre la MelTc CCS jours-là avant le travail. Quant aux Fêtes

chommées qui étoient quelquefois transférées ,' il ftatua,

quepour éclaircir les doutes, unmois auparavantles Fêtes, v.

les Curés viniTcnt ou envoyaiTent vers l'Official ou rAxchi*

prêtre d'Auxetre , qui les adreflètoit au Sou-chanoe de~U
bathédxale ^our voir rOrdinûre de TEglife y en riicr co-

pie,& avertir enfuite leurs ParoKTiens, des jours auxquels

le tcavail manuel feroit défendu: Ne pouvant fouffrir qu'on

ignorât TOraifon Dominicale le Symbole 6c la Salutation

Angélique, il ordonna aux Curés non-feulement de pronon-

cer ces trois formules au prône dans l'Ordre qu elles font ici

nommées , mais encore d'avertir qu'il puniroit ceux ôc celles

qui ne les ii^auroient pas dans un an , & déclara que pour

eda^il vouloir qu'ils lui en apporcaflënt les noms au Sy-

node fnivànt. Ôans les Statuts qu'il, dreflk en 14(^9 il

klige l'es Curés d avoir un livre lrao<^ois intitulé : Les

»vf rtijtimtnf de U JLtiigh» CbrHfium <^ itJ dU fréteftn
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_ PIERRE DE LOHGUEILj
SÊÊBSSSSSS éU U Loy y afin de s'en fervir dans leurs prènes^ *é leponie

DervitisTan I44^ Tabus des abfolurions fraudulcufcs. Non content de la mc-
Jui^u'ca i47|. nace d excommunication , il impofe une amende ptcuiviaî-

re appliquablc à fi n Auinoneric contre les Fidclcs adonnez

aux jcu.\ de h«uard , contre ceux qui n'allUleroieiu pas

cnuérement àU Meflè dans leur Parotfiè les DimancKes Ac

Fêtes d'obligation » 6c contre les blarphémateuts; il fixa

même Tamende contre ces derniers à vingt fols toitmoîs.

roîTipte de la Les Bourgeois d'Auxerre tinrent à ce fujet de fréquentes
ViUe aflemblées , confultérent à Sens & ailleurs

,
députc^rent k

Ganes en Auvergne vers le Roi , mais le Prince ne décida

rien. Il y eut appel comme d'abus, la caufe fut ^laidée à

Villeneuvc le-Roy , puis ren\ oyCe aux Requêtes a Pans a

k iblUcitation de i'Èvêque \ apoel enfuite au Parlement fi-

gniûé au Ptélat réfident alois a Vatzy. Simon le Moine
Licentië4s-Loix fut député à Paris par les habitans , afin

de pourliiivie Valfiûie: mais on ignore qu elle en fut TilSie»

€c on n'a pu recouvrer aucun mcmoiré qui en infîruifc.

Ce Prélat fî ardent pour le bon ordre de fonDioccfc , ne

ie lailTa taxer d'^rjcunc néirligence dans la vifite des Béné-

6ces:il n'eut poiiu de duiiculré à elfuyer dans les Cures,

mais feulement, dans les Prieurés. Pierre d'Oroùer Prieur de

âami)-Getvaift4es'Aaxerre prétendit être exempt de vî*

lite, H par conféquent de la procuration & de tout aime
fubfide caritatif, difant quecePrieurémembre de TAbbaye
de Molême avoir été exempté en 1 1 5 7 par PEi^que Hu-
gues de Mâcon de toure? exactions des Fvêques Doyen ÔC

Archidiacre, comme n ayant aucune charge d âmes : L E-

vôquc an contraire fourint que fes prédécefleurs y avoicnt

fait viiire Ôc reçu tout les droits ordinaires. Ces diiférenici

prétention^fonnérent un procès > qui étoit pendant devant

k Rûliy: d'Auxerre j lorfque lesparties fiteotun compromit
V. LwpreuTc» entre les maint d'Albert de la Oiâfle Abbé de Vezelay à lit

aiâ0t4f4« ^^ Janvier 14^1. Cet Abbé étant à Auxerre i Eté fui^

vatn, y décida en faveur de l'Evêque, déclara qu'il avoit

pu viliter une fois par an le Prieuré de Saint-Gervais , fni\s

recevoir d'autre droit que celui de la procuration, ôc que
cependant le Prieur pourra êrre impofé au fubfide cariratif

dela-joyeufe venue des iLvet]Liu:s ; cufuitc ii indaninj. à

cci^ foli le Prieur^ pour tout ce que l'Evêque pouvoit alost
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LXXXVm. EVESQUE B'AUXERRE.
demander i à quoi il fut acquiefcé de part ôc d'autre le 2 5

Juin 14Ç4. Jean de Chaluz Prieur du rricuré d Andric dé- „ .

-j ^'T , ^, -p.- r : r V t- a
Depuis Uni 4 4>>'

pendant de la L.nailc-Uicu oU ailputcr a ce même hvequc juT^u'catt?}.

un droit bien plus évident : C etoit celui par lequel 11 ctoit

tenu àriObe de la vlfite ooe TEvèque iaifolt de TEgliTe

Paroifliaie litu^ dans fon Prieuré, lui fournir k ptocuia*

tionfoicen argent, foit en repas, comme joûiflanc delà
plus grande portion des dixmes de ia Paroinê flc autres

droits Curiaux : Mais il y fut condamné aux Requêtes du
Palais , 6c enfuire au Parlement

,
qui confirma la Sentence

des Requêtes le 8 Mars 146). Ce Prieur avoit été le feul à

contefter ce droit qu'une Enquête de 1484 prouve avoir

été payé exadenieut a Fieire de Longueil par tous les au-

tres Supédeots des MaUbns de l'Ordre de S. Benoît pour
les Cures de leurs dépendances > & même à Jean de Mo-
lins Archidiacre de Puifaye. Ces deux procès marquent le

zélé de r£vêquepour les vifîtes 6c fon attention fur les Pa»

roifTes 6c autres Églifes : Il créa en 1^69 trois Procureurs

Fabriciens
,
pour la ParoifTe de Goiiaix dont le bien tempo-

rel dépériflbir. L'année fuivante il permit à la ParoifTe de

Sainr-Eufebe d'Auxcrre d'impofcr une taille fur tous les

]iabitans , même Eccléfiaftiques ,
pour réparer les bâtuiieui

de l'Egliie ôc la fournir d orncmens : permiflion qu'il étendit

en même-tems à dix-auties Paroiflès. H vifita au commen-
cement de l'Eté \^66 TEglife Paroiffiale de Saînts^n-Poi- jnZ^^j^^!^^
iaye, 6c en préfence de Jean Robineau Curé il y fît la tranfla»

tion des Reliques innombrables des compagnons de S* Prix
dont il apporta quelques oflemens à Auxerrc. Dix ans aupa- » - . .

ravantu avoir réuni le revenu dclEglife raroiliialc de JNeu- ti^,y}yMn6i,

voy , à la Fabrique dcTEglil c Collégiale deGien:le confen-

tement des Chanoines de Va Cathédrale demandé fur cette

réunion , fut accordé le tcuii xNovcmbre de la même année

avec lappofition dufceau du Chapitre.) ( ^ ) La Collégiale
^

d'Appoigny ferelfentit aulTi des bontâ de TEvèque : Les

Chanoines lui ayant fpécifié le nombre d'héritages qu'on

leur avoit légué à charge de prières, ou qu'ils avoicnt acquis

dans fa juftice , demandèrent des lettres d amortiffement : ^ leiweav»
il les accorda grarie-ifeinenr a Auxerrc le 9 Juillet 14^8, ài«»ii4|sr^

^'engageant pour lui ôc fcs fuccelTeurs à ne leur jamais rie^

^ ) Cette fimuitité^ &eaa coûte d» éciu eiu Clniioûes de OieM.
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PIERRE DE LONGUETL,— éxiger pour ces biens fortis des familles des Bourgeois.

• P. Ceux de Conc droicnr en difficulté avec Pierre Vaillant,

juT^u'ej) 1473. dit Cjuelis, leur dianrrc : rierre de L-ongucii approuva ia

Sentence arbitrale que Jocelin Courtjarret, 6c DialTe Tri-

bolé Licentié8-ès*Loix avoient prononcée ; Ces lettres font

dattées d'Auxerre le 16 Mai 14^4. Son nom eftconfetvé

d'une manière encore plus particuliiire dans les Archives

deS.Fergeau. L'an 145^ Antoine de Chabancs Comte de

Pammartin , Baron de Puifayc fie Seigneur de Sainr-Fer-

geau con<;ut le pieux dclTcin de fonder dans 1 Eglile Pa-

roiiTaîe de ce lieu (Ix Chanoines , dont le premier feroit

Curé de la i^aroilfc &. Cliantre du Chapitii;, a conditioQ

que la préfentation de ces fix Eccléfiaftiques appartiendroît

au Seigneur 6c ces fucceiTeurs, Pierre de Longueil en fie

délivrer la concelïïonà Auxerrele 1 7 Juin, fous condirion

que les Paroiliîens ne feroient pas défcrvis moins exaâe-

ment dans les fondions du mmiftërc Curial , ôc fauf les

droits de l'Evéque, de i Archidiacre, de i'Archiprêtre :mais

cet acte quoiqu'cn bonne forme, n'eut point lieu. La fonda-

tion n'eut Ion entier effet qu'en 1472 . au iieu du dire de

Chantre , on donna au premier du Chapitre la qualité do

Doyen. Ailleurs j'en parlerai plus au long:ilfiiffit dédire

que l'Evêque confirma le projet touchantTalwmative de la

7ié,S,Ctnmi, préfentation à la Cure avec l'Abbé de Saint Germain , qu'il

annexa à ce nouvcr.u Chapitre 1 Hôpital de la ville avec fon

revenu , par une charte donnée en fon Chârcnu de Varzy le

20 Avril 1472,0c qu'enfin le 24 du mcm^ moi* étant au
inemc iieu , il leur donna un cahier de Statuts-

JLe Cliapitrc de la Cathédrale avec lequel il eut de fâ'

cheufes contefbtions^ ne iiitpas exempt de fes (àveuzs. On
lui repréfenta en 14; ^ que Gui de MeUo ayant établi douze
Chapelains , ftjavoir (ix dans la Chapelle ae S. Michel , Qx.

da:is la Chapelle de S. Jean^le-Rond ; ces EcdéiîaAiques
n avoiL:nr prcfquc plus de revenu depuis les dernières guer-
res , ôc que les deux Bcnciîciers d'ancienne fondarion dans
chacune de ces deux Chapelles éroienrréduirs a la n^cnic ex-

trémité : Ainfi les feize placer ou V icaines deilmécs à des

Prêtres^ étoîent remplies par un petitnombre de fimpleston*
futés ^ qui ne pouvoient faire les pourfultes nécei&ires pouc
récupéferieursbien$,Onj«montroitdoiicqu'ilÊdbicx)éiiiiixle



•LXXXVm. EVESQUE D'AUXERRE. ^7
Tout à la menfc Capitulaire , qn chargeant le Chapitre de —

—

faire dirc lcs Méfies à proportion du revenu , ôc de fupplder Depuis l'an 1449.

.par dautccs fujets à lafliftance que ces feize Chapelains iurîu*cnx47j-

:<kvcàentàtûnti*OfficeCanomalJL'£vêqueentcavolontkn
•dans les vues de la compagnie , & lîc la réunion par lettres

dattëes d'Auxcrre le p Août 1 45- j , fe dépouillant du droit y. Les prevm»

•qu'il avoitdepourvoir à ces feize Vicairies ou Chapellenies»
*°

;Prefcrîvant «n fupplément aux anciennes fondations de
.l'Office quotidien de S. Michel ôc de S. Jean^ recommen-
dant au Chapitre de faire les Procefiions ordinaires dans
CCS deux Chapelles , & d'entretenir dans le bas choeur un
Oergé qui les repréfcntât. La Charte de réunion fut pré-

-fentâ Tannée fiiivameâ Louis de Melon Archevêque de
Sens , qui en qualitéde Métropolitain y donna ùl confirma-

tion le 1 2 Mai i^^6. Dès la troifiéme année de ion Epifeo-

fat , Pierre de Longueil avoir plaidé contre le nouveau
)oyen Thomas la Flotte au fujct du ferment de fidélité;

pendant cette conteftation , non-feulement le Doyen cfluia

un violent orage , mais tout le Chapitre en fouffrit. Le .

Doyen avoit ret^u une défenfe d'officier aux Fêtes Annuelles

•00 Solemnelles^ foit que l'Evêqueiutpréfentou abfcnt: r

Thomasla Flotte s'en plaigniten Chapitre le 28 Juin. ( a )

Il y ajouta que le Prélat le privoit auflide Tes diftributions

de vin du cellier Epifcopal aux fix Fêtes Annuelles.Le Cha-

fritte qui confentit de le tenir préfent pour la pourfuite de
on procès^ s*en refientit peu après à l'occafion d'une levée

de décimes. Le Duc de Bourgogne ayant réfolu de faire la

guerre au Turc , (^) avoit obtenu permiffion du Pape d'en

• impofer fur le Clergé de fon duché. Le Chapiue d'Auxerre,

avoit payé en 14^ 7 par lies foinsduDoyen trente-cinq écus

d'or aux Commiflsiues 9 avec la précaution de retenir un
écrit qui gacentiflbit que la même ibmme ne feroit point

exigée : Apeiae ks ttentednq écus touchés , les Commit
ikins du Lég^t d'Avignon anivéïeat^ 6c demandèrent au

'

(h) J'ai vû la lettre <lc conroca«' («) Llliftoiretie ces démêlés efi tirée

ilet M«|^ftrw «la Chapitre. Je ae la

Aonne qu'en partie dans
;
les prèuves.

On pourra voir le furplus tranfcrît au-

trefois par un Chanoine Notaire Aftb-

ilolique, dans les cavera quejedéMTc-

tion de rHvéque d'Attxerre , aux Etatt

indiqués à Dijon par ce Duc au $ Fé-
vrier , au fujet de
EUe ell du JX

lignée de Mtiefmu
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PIERRE DE LONGUEIt^

s*"—*— Qiapîrre de la part du Roi une certaine fomme poorTa
Pepuis l'an 1449. mcme fin. On leur fît refus. Ces CommifTaircs Martin du

Chanoine de Bourges , & un Ecclciiafiiquc du Berri

nommé Martin de Vaux , Vicaires du L^gat
,
agi.ent aufli-

tot contre je Chapitre. Nicolas du Croc ôc Guillaume de

Cray Chanoines , fc prêtèrent a leurs demandes & furent

établisfubdélégués des Commiflaiies. On vitlet^nte Juin

un interdit jettéiùr l'Eglife , & une fcntcnce d'excommuni-

cation fulminée contre Thomas la Flotte Doyen, Guillau-

me Pion Pcnirencicr , Simon Bdchu Sou-chantrc & dix

huit autres Chanoines. Le Chapitre manda les abfens , atin

de leur communiquer cette fcntencc en prt^fcncc du Confcil

ordinaire , ôl de tous les Confcillers du Koi. Après une

mûre délib^tion^il iut conclut ^ h plorallté quel uiterdîr

ieroit obfervë;& les Tbrtriets fiifent chargés de cél^ier

l'Office Canonial à Notre-Dame de la Cité. Les Chanoi-

nes excommuniés firent ferment de ne demander leur abfo*

lution qu'en corps & tous enfemble. Antoine TTiiart Cha-
noine d'Auxcrrc 6c de Challon , qui avoir reçu les trente

cinq ccus d'or |iour la dtcimc du Duc, fut fommé de les

rendre ou de garcntir de nouveau , mais ne pouvant exécu-

ter fès promeflës , Si rendit Vargent le lècond jour d*Aoiît.

L'Anniverfaire de la Dédicace de l*Eglire qui tomboit au

mois de Juillet , fut remife à caufe de l'interdit. Le Ven-
dredi 1 2 jour d'Août y le Chapitre défendit unanimement à
tous Chanoines ouTortrier»: (l'uller naangcr chc7 l'Evêquc,

excepté les jours qu'il convient y aller pour la confcrvation

des droits de la Cathédrale ôc de ceux de Notre-Dame de
la Cité;ia dcfcnie étoit fous peine d être r|5puté parjure, &
de perdre k» diftrîbudons aun mois, jufqu'à ce que ces

moavemens caofés par la levée des décimes ft^eat endéce-
mentjippaifés. On déclara outre cela > que dans le Chapitre
on ne prépatexoit plus de fiégc pour l'Evêque, qu'on ne
donneroit aucunes diftriburions , à quiconque des mêmes
Chanoines ou Torrricrs ( le Pénirentier non compris

)

ièrviroicnt de Minilires lorfqu'il officietoit ; & que fi des
externes fepréfcntoiuit pour cela , on kur refùferoit les or-

cemens de 1 EgUfe : les Chanoincâ courroucés contre 1 Evc-
«ne^étoientpoinadés qu'il avoir été caufe non-feulement

SIilns^K^^ de raçoiiunum$»4on , mais auili d» pcoç&i



LXXXVIII. EVESQUED'AUXERRE. nP
qu on avûk à Dijon. Le dernier Août le Ctiapitre enjoignit —fc—
^ Gaîiliuiiie de Cray Chanoine Giand-Chambfier, de to- ^epuisrann
tirer de rBvêque , la crofle 6c les ornemens Pondiicat» ni^iwuri*
qu on lui avoit prêtez , & delui demanderceux qu il devolt

au Chapitre. On ne trouve point en quel tems l'interdit de
i'Eglife fût levé; il l'dtoit au mois d'0£lobre ,

puifqu'on

réfolut le Vendredi 14 de ce mois de célébrer le Dimanche
fuivant , TAnniverfaire de la Dédicace que l'interdit avoit

fait remettre. Cette levée des cenfures Eccléliaftiques , no
rétablit pas tout à fait la paix dans I'Eglife d'Auxerre : leDuc
de Bourgogne de le Comte d*Eflampes , fiiient obligé de
$*en mêler,

L'Abbé de Saint-Germain éto|t aiUS en difficulté avec

le Pxâati à loccafion des mêmes décimes : tous les Cha-
noines étant afTemblés en Chapitre le Lundi 26 Novembre
avec M. de Vilkrnoul Capitaine d'Auxerre, Guillaume de

Ciugny Archidiacre d'Avallon dans i'Eglife d'Aurun, Jean

Baudot Bailly de Clureau-Chinon Envoyez du Duc de

Bourgogne ôc du Comte d'Eflampes > Hugues de Thiaid

Abbede Saint-Germain y étant pardllement» ik convinrent
d'allertous enfemble trouver TEvéque. L'Atcliidiacre d^Au*

tun portant la parole au Prélat , lui dît en abrégé > que le

fujet de la quérclle confiftoit dun c6té j en ce que l'Abbé

& le Chapitre fouhaitoicnt récupérer, ce qu'ils avoient dé-

penfé pour le procès actuellement pendant à Dijon devant

les Confeillers du Duc au fujet des décimes j 6c de l'autre^

en ce que TEvêque fouhaitoit qu'on réparât les mjutei qu on
lui avoit faites , & les mauvais traitemens dont on avott ulié

«nveis lui: mau$ quil fidloit tout mettre d'accord en n*e3cU

géant tien de part lâ d^autre > ni reltitution d argent > ni fa*

tts&Qîon» Ce parti étant accepté , TEvéque fit apportes du
vin, on but mutueUcmem à la fanté les uns des autres en

fign^de paix & de concorde. I-es trois Envoyés du Duc
dirent cnfuite aux Chanoines, que le Prélat leur avoit pro-

nus qu'il feroit beaucoup de bien àl Eeliic d'Auxerre , qu'il

confirmcroit & même augmentcroit l'étendue de leur ]u-

cifdiâion avant la Fête de la Purification^ ce qu'on ciut lui

avoir été infinué paxl'Abbé de SaÎBt-Getmain.

Au reftececi n eutnen de conmumavecFandenne diffi*

cidté dm Doyens tffiiiditiitle feanoDi dp fidélité : ceDoyca
Yyyij
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g ne voulant point le prêter , tcftoit intcrdituout i Office dès

Deouis i an 144^.
grandcs Fétes.LeChapitre confenm le i4Uéceinbrcrmvanr

{mT^h*^ 147)»: qu'il obtint au nom de la compagnie un Anéc âc défeniê x
en vertu duquel il put officier ces jours-Bu Le^Piélat qoi

dès l'Eté 14^8 avoir déclaré n'avoir plus aucuns procès

avec fon Chapirrc,ôc que tout éroit d'accord, voulut le met-

tre en rcgie par dcrit : il choilit le tcms de rabfence du
Doyen au commencement de Novembre , fit vint dans le

Chapitre demandei: qu'on modérât pendant fa vie la rede*

^ vance annuelle de cent quafon» Uvrea dont rEy^qœ étoîr

tenu.enyeisFEglife.. Il expofa lei• diminutioni de fes reve-
nus caufëes parles guerres , ôc promitqu*«nieconnoifïance>>
il n'exigeroir aucun droit de procuration pour la vifite des

Cures pofTédccs parles Chanoines. On lui accorda qu'il ne
feroit plus rcni] qu au payemcmt de quatre vingt quinze

livrer. Le i raitcuit lur cet article par devant Blaifc Moi-
iDttei Clerc Tabellion Juréen la Prévôté d'Auxerre , par*

le de deux difficultés réglées enméme-tems : l'uneconfiftotr

en ce aue Guillaume Chevalier Chanoine, ayant été arrêté-'

pour déHc commis fur la juiBce du Monaftéte de Sainc^

Germain, & mis dans les prifons de l'Abbaye ; l'Evêque-

l-avoit révendiqué comme fon domeftique & ramilier, pen-
dant que le Chapitre de ion cote prétcndoir qu il fur rendu

à fes Officiers. On convint de part 6c d autre ,
que les réqui-.-

fitoiies ferotent cenfés. nuls & non- avenus : L'autre dilR--

culté spgardoit ia fucceffionde Piene OrîbonCuié de liiK
dry , mort nouvellement £ms héritiers^ L'Evêque foutenoit'
qu'en ce cas il devoir fuccéderàtous les Curés defonDio--
cèfe : le Chapitre fourînt que cette aubaine étant dans fk)

Juftice, devoir lui appartenir. Le Prélat en fit cefTîon : 6c
par ce moyen les derniers obftacle^ à la paix furent levés le-

Caf, XI 8 Novembre ^ , ia fucceflion dw Curé fijt vendue par le'

ChaDittelafomme devingt livros.La même année Thomas;
la FlotteDoyen^ qui: avoit tant dïïféié,.conièntit à prêter-
ferment de fidélité, par une lènte|ice d'ac^iielcement qmi
fet confirmée par Arrêt du Parlement.-

Quatrc ans éroient à peine écoulés, que Pierre de Lon*-
gueil s'éleva de nouveau contre la jurifdiaion du Chapi-
tre. Gui le Cuioncr Chanoine

, propriétaire d'une maifon'
i-Uuilraie^ yvioii im arrêter £tiwnni«4Wawi5

•
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1

fere 1462 Albert Dauvion Frctre , îSotaiic de la Cour 5pi-

rituelle de l'Evêché, qui y rçcevoitletfiftamentiTun Clerc Depuis ranH4f.

marié , logé dans la même matfon. Cet emprifonnement hh^
porta le Prélat à attaquer la jurildiÔioii quant au fond : mais

le Chapitre fit valoir les exemples affez recens de l'ejcercice

de cette jurifdidion , audî-bien que lés fentenccs obtenues

du tems de Michel de Crency & Philîppcs des Eirarts;il

prouva i\ clairement que les Notaires de la Cour Epifco-

pale ne pouvoient inihuincnter dans les niaifons Canonia-

les, pour quelque cauie que ce fiât , que la récrcance iui iùc

adjugée aux Requêtes du Palais le 2 Juillet 1^6^: cela dé^

goûta TEvéque de rien entreprendre davantage fur* cette

matière. Il avoir apparemment (end le folble de la cau£e>

puKqu*un an auparavant il avoit envoyé au Chapitre^Maî* ^'P-- l'ê-

tre Guillaume de Verdun fon Secrétaire pour déclarer aux-

Chanoines
,
qu'afin d'éviter les frais de la procédure , il

euiïent a jcrterles yeux fur un accord qu'il difoit paflc de-

puis environ foixante ans entre TEvêque ôc leurs pré^é-

eelïeurs^par lequel ceux-ci éioient convenus^ ne pouvoir

adreflèr leurs lettres citatoixes& rogatoices à aucun Evê-^

rif poUr&îte comparoir devant eux ceux du corps qui*

icnt abfcns. Depuis peu le Chapitre <l*Auxerre- avoit

envoyé des lettres die cette efpéce à l'OiHcial d'Autun, qui
à la prière de la compagnie les avoit fait mettre à exécu-

tion contre un nommc^ Quillaud Prêtre Chanoine Tortriet

leur fujet ôc juftitiabie demeurant à Bcaune. Le Prélat fît

remarquer qu'en cela le Chapitre avoir été contre cet ac--

eord : niais le titre allégué étoit inconnu dani les Arciiives

du Chapitre & ilne put être produitd'aucun endroit*

L'Evéque d'Âuxeire bien refolu de ne plus porter attdb*-

te aux droits du Chapitre , fouiùnt des biens qu^îl avoir

promis de faire*Iiconunençaten-i4^^ par un don confidé--

rable de Reliques qu'il avoit apporté del'Eglife de Saints-

cn-Puifaye. C éroit plufieurs ofTcmens des compagnons de

Saint Prix qu ii rit prélcntcr en Chapitre le j Juin par Jean

Mauvoiim : On les reçut avec refpe£t , fie on les enferma
jtjf

,

t^tf.

dans le tréfor. Le 6. Mai 1^6^ il vint lui-même en Ciiapi-

tte,ou après avoir marqué le defir qu*il avoit de &ire du:

bien à l'Èglife d*Âuxerre fon époufe , & déclaré que £at

ftcnlté^ Mfim infiSneucçi à fk boane volonté , il préfenta»

. kj, i.L-o i.y Google
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S!! un grand rdiqusûre d argent coniiibnt en une image de S.

Depui* l'an 1449. Plcne qnî foiitenoit une petite boëte enrichie d*oc êc de
jn^*«i47j> perles piédenièt > dsu» laquelle ^toit redènné , à ce qu'il

diibit 9 un nrarçean dos dubias du Prince des Apôtres:

On croie que cette Relique lui venoit de Richard Olivier

de Longucil Cardinal d'Auge fon parent ; îl fit enfutte ref-

fouvcnir les Chanoines ,
qu'il avoit fouvent changé de

delîcia fur le lieu de fa fe'pufrurc ; mais que le tombeau que

Ferrie Caflinei s ctoit fait ériger étant vuide, parce qu'il

Archevêque de Reims , il prioit qu'on lui aocor*

dit cette place après fa mort. On en opina lorfqull fut recii*

ré , ôc on lui accorda fa demande : Ce qui lui Rit notifié pat

Guillaume de Longueil Grand-Arcludiacre,&Jean leRoux
Chanoine, qui en mêmc-tcms le remercièrent des préfents

<:|u'il venoit de faire. Il revint encore au Chapitre le 22

JJcccmbrc préfcnter une Chapelle d orneniens blancs de

grand ^rLx : elle confiiloit en quatre chappcs , la chafubie

,

aalmatimie & tunique^& troispaiemens d'auteL H y avoit

outre cela les paremens d'^fie ou plagules pour trois aun

bes fuivant lancien ufage , ôc une autre pièce d'étoffe pour

J>arer la chaire Epifcopale. A cette occafion, il exhorta

es Chanoines à s'entrepardonncr ,
pour pouvoir honorer

dignement le Myftére delà Naiflancc de J. C. dont on alloit

célébrer la mémoire : Ce n'éroit pas fans raifon qu'il parla

de paix 6c de concorde. Il étoit arrivé durant i £té précé*

dent le plus grand (candale (|u'on eut peut-être vu oepuU
plufieurs fiécles. Le (ôir du jour de S. Pierre Jum^uu
oémiprébendé ou Chanoine Tortiier appellé Jean Gfaoni*

bery fe battit avec fon frère Laurent | auUi Toitiiery COUK
menfal du grand Archidiacre - Jean avoit pour adjoints &
prote£lcurs le Doyen de la Cathédrale 1 hoinas la Flotte

avec un de fes domeftiques , ôc Piètre Teiion Chanoine.
Selon les informations , Laurent Chambery avoit paiTé par
TEglife fur les fut heuresdu foir^aimé d'unbracmar, eipéce
d'ancieaae épée y dont il avoit t&ché de frapper toa nm
Jean: fur cela les trois ci-deffus nommés , vou{aient le
défarmer & le conduire dans les prifons duQuipitte^mais
en fe défendant

, il avoit bleflé Pierre Tenon au genou-) ôc
cependant iui-mcmc avoit été rcnvcrfé par terre d'un gros
coup que l|ii pona ce Chanoine ^ & avoit xei^ àia majii
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«ne bleffure plus confidécabU ; on ajoutoit i|u'^ la vëricé —
le Doyen n avoit donné aucuns coups y mais que tout ce . ^

quon avoit lait contre Laurent Cl nmbcry , avoit été par jiiî|a'cBi47}.

fon ordre. Ce fcandale ne put éirc caciié : L'Evêque fit

d'abord informer par fon Officiai, & ayant pris l'avis des

Avocats de la Ville, il réfolut de réconcilier TEglife. Il

vint en perfonne dans le Chapitre le 5 Juillet déclarer fon

defôn a la Compagnie , en Texhortant de faire jullice ^ &
d&am de lui communiquer les charges flc inrormatîons.

Lie Prélat étant retiré , on nomma Jean le Roux Promo*
teur^ Philippe Cotet Sou-çhantie 6c Etienne Naudec Cha*
noine,pourvérificr cette information , ou la recommencer
de nouveau s'il étoitbefoin. Jean Chambcry fut ciré pour
comparoître en Chapitre le 21 du mois ; mais il y fit dé- .

faut, étant en chemin pour Rome où il alloit demander
l'abfoludon. Le 2 1 on tint un Chapitre extraordinaire où
le Doyen ne (è trouva pas ; & fur le xaport du Promoteiif

rSglife fût déclarée véritablement pollue par efiiifion de
iàng;on conclut qu elle étoit dans le cas d'être réconciliëe,&

quelofHcenes'yfèroitpIusjufqu'a ce qu'elle l'eût été:cela fût

publié au chœur après Complies,& dès le lendemain Pierre

de Longueil fit la cérémonie. Le Mercredi 2.6 Laurent
Chambery reçut l'abfolution en Chapitre & paya l'amen-

de, ailurant toujours qu'il n'avoit blefle perionne jufqu à

efHinon de fang. On conclut que fi le Doyen venoit au
Chapitre ^k Pœfidentlni diroit ^one la compagnie ne pou-
volt plus le fié^uenter , parce qu'il avoit encouru l'excom**

munication majeure : que sll le moit , le Promoteur requer-

reçoit> qu'il fubit l'mterrogatoire en plein Chs^ioeavcc fon
domcftîque. Thomas la Plotte ne fe préfenta point , mais il

envoya Jean Pichart Curé de Scignelay fon commcnfal 6c

agent, chargé d'un billet par lequel ilavoùoit le fait , afin

d'en obtenir iabfolurîon. La déclaration lue, on conclut

de Tinférer dans l'acte d abiuiution qu'où lui domia. Jean
Chambery retourné de Rome > préfenta au Chapitre le^
Odôtre des lettres d'ahTolution » de la part du ^and Pé»
fùtentierdu Pape. Interrogé par le grand Archidiacre ^ ilex-

pliqua les circonftances du déliâ , & chargea fur-tout le

l)oyen : on lui promit que fi ces lettres d'abfolution étoient

frouvée» boxwes> on le retabiiont dans fès difUîbutions 1 du
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J44 PIERRE DE LONGUEIL,
^iM^— jour qu'il les avoir préfcntdcs : Mais comme on fouliairolt

.^j. connoîtrc de plus en plus la vérité , il flir cite de nouveau*

juflîcn mtW^' Au lieu de répondre, il préfenta par ('^crir l'hiftoirc du fait , 6c

iUji,C4t,io,o(i. un aveu de fa faute figné de fa main, demandant cju on lui

Ht grâce en vue des peines 6c des d^>eiiies de fbn voyage^

de Rome. Le Chapine fe contenta de le condamner à*

vingt Uyfesd*amende, pour être employées en pieux tt&*

ges > Ôc en vingt livres de cire envers la Fabrique : Cham-
bery s'y fournit; il ne rcftoir plus que le Doyen à merrre

entièrement en régie. Etant venu en Chapitre le lendemaui

que l'Evéque avoir fait l'exhortarion lur le pardon des in-

jures^ il y demanda humblement qu'on fit ceffer les ^uur-

fuîtes du Promoteur , il rapporta le fait de la batterie tel

qu'il étoit ,& repréfenta les bleûîires comme légères : for-

quoi ,
après qu'il eut réitéré les offres de fatîsûire à la partie

léfée , il retint labfolution ; le grand Archidiacre Guillau-

me de Longucil prononça la formule. Dans cette affaire

la jurifdidion du Chapitre fut pleinement reconnue pat

l'Evêque, qui néanmoins ne fympatifa pas beaucoup davan*

tage avec le Doyen. Le Prélat revint le 27 Juin 14.70 en

Chapitre oh ce Doyen préitdoit ; Ôc là en préfence de la
'

Xïompagnic qu'il regardoitcomme Juge de ce premier Di-

gnitaire « ainfi que s en expriment les Regiftres, il requit

de lui une iktis&âion publique : le Doyen répondit à ces

plaintes par des récriminations , ôc ne parut point eBrayé.

ricrrc de Longueil qui fcntoit approcher fa fin , Ôc qui foU"

haitoir faire prier Dieu pour lui après fa mort^ donna le

même jour aux Chanoines un revcim pour cet effet. Com-
me il avoit acquis éta^t Doyen en 14^8 , uiuhcurs hérita-

ges fitués à Crçvan , Charentenay , Val de Marcy , deâmes
X'ifllfc lieux du voifuiage d'Auxene , de Jean P^ier Ghancûne

Régulier de Saint-Viaor de Paris j 6c Abbé de Claire-fon-

taine , au Diocèfe de Chartres | il en avoir dèsiors deftiné

Rfg. Cap. 17. une partie pour fon Annivcrfaire : ce iour même il y ajouta
]m». :47o«

piufieurs biens qu'il avoit acheté à Accolay.
On a déjà vu plus haut que certains Statuts du Synode

.quil tint en 1456 lurent attaqués par la Communauté des

liabitans d*Auxerrie; Mais dèsiors entre lui & les otoet
habitans fubfiftoitunprocès oà les <ltoit8 duDoyenécolent

.

: cela comnlwoit à ismaust h méfinteîlîgencc 9

ff4
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dura prcfquc toujours cntrerEvêque 6c le Doyen» Je

ne repdterai point ici les efforts des Bourgeois , noue fou- Defui* l'an i44f

.

tenir qu'ils pouvoîent décliner la JurifdiQion de l'Evêquc, Ki»*» W«
& demander leur renvoi en la Cour du Doyen , 6c qu'ils

étoienr en poflelfion : Je dirai feulement que Pierre de
Xongucil ayant excommunié deux Bourgeois & refufant

43c ]^ abfoudre , fon temporel fut faifi par le Prévôt
«de Sens en i4;p en Yerm d'un ordre du Roi. Le Duc Compeeileli

de Bourgogne avoit conuais le Seigneur de Villamoul ,& ^JS \V6%}^
•GuîUaume de Clugny Archidiacce d'Avallon^ pour ca hna *^ *

*'*

ce difféient & prévénir les fiiites : ils ne purent réuiUr , &
l'affaire poufféc en Parlement , l'Evêque y gagna fa caufc ; Quî^aiice de
les habitans furent condamnés aux dépens

, quoique dans TEvéque <Ui»i«

ce procès ils euffenr fuivi prcclfemcnc Ta vis de célèbres

Jurifconfultes de Paris
,

f^javoir J can Simon Avocat du
Roi^flc Pierre de Toucy fubiiitut du Frocuteur du RoL
UEvéqps fut rembourfé des dépens en 1452 1 mais la

même anxUle les Gouvemeucs derUâtel de ViUe obturent
nin Anèr de la Cour des Aides contre lui ôc contre lès fer- y^^.
niicrs, touchant quelques droits que le Roi avokaococdé
-aux habitans d'Auxerre , fur le fel ÔC autres chofes.

Le différent de Pierre de Longueil avec les Domini-
quains , fit encore plus déclat: Les Inquifiteurs tirés de cet

Ordre entreprirent de faire le procès à un Prédicateur ap-

prouvé pacIEveque, Ôci'accufoieutd'hérciie. C ctoit Louis

Quairier de l'Ordre des Hermites de S. Auguflin , qui prê-

clia dans k Cathédrale le Mercredi d*apr& Pâques i^Sj
«tt retour d'une Procefllon Gënétale. Dans la chaleur dn
dUcours, il lui échappa quelques pcopofidons quioepluient
pas aux Jacobins : ceux-ci le reprirent publiquement en
préfence du Chapitre & d'un norhbreux tîudiroirc ; ce qui

caufa un grand fcandale ôc déplut tort aux Ciianoiiics. Le
Prélat jufqu alors ami des Frères Prêcheurs , ufa contre eux

de fon autorité : il leur a\'oit permis de publier TAffocia-

ûon accordée par leur Génénu à la Confiairie des Cré-
padés :En 14;4onzePkéttes delaMaîfond'Auxerteavoîent
été approuvés : on gagnoitiquarante jours dlndulgences en
jalfiftant à leurs Sermons ; TEvêque révoqua ces grâces.

Quinze 'Jours après il défendit en pleift Synode à tous fes

(Curés d admettre dans leur Ë^gJUle aucun Jacob in , poui la
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PIERKE DE LONGUEIL,
^^^^^^^^^^ Pf^dîcatîon ou la Confeflion , ôc de leur permettre aucunes

D«piiiil'Mi m>. quêtes jufqu a ce qu'ils lui euiTeot fiiit réparation , la défcnfe

jB()a*«a H7J. étoit fous peine d excommunication & de dix livres d'a-

mende. I! nt encore publier aux proncs des Mcflcs Paroif-

fialcs,que ceux ôc celles qui étoicnt de ia Confrairic des

Trt^pafrds drablie chez eux , euffent à n'y rien donner , &
s'en rcniaiiciu fous peine d'être excommoniës. Frcre Lan-

rem de Bouny Vicaire de flnquilireur au Diccè(e d'Au-

xerre y qui avoit fait citer pardevant lui l'Hermite de S« Au^

guftîn , vint trouver enluite ITEvêqu'e accompafiné d'un

autre Jacobin. Le Prélat connoifTant que ce compagnon

éroit Jacques Proreau
,
qui avoir fnr la cirarion , le fit

enfermer dans les priions, & appclla au Parlement de tout

ce que Je Vicaire pourroit décréter cootre l'Auguftin Jac-

ques Chevecia Prieur du Couvent d'Auxerre , venu quciqutï

tems après pour adoucir 1 efprit de l*Evêque , fubir le mén»
fort : les ReUgieux eurent beau redemander leur Prieur^

TEvèque ne voulut point le rendre.Mais informé que Pierre

de Longueil n'avoir point relevé fon appel,ils repréfentérent

à la Cour , ov.c leur Communauté périiïbit n'ayant plus de

Supérieur pour la conduire, ni d'auniones pour vivre. La

Cour touchée de leur lituarion , ordonna au Bailly dAu-

» xei rc de iaire fortir le Prieur des prifons de l Officialité , s'il

ëtoit en voie d'élargilTement^ finon qu'il fut conduit à Paris

en celles de la Conciergerie > avec les charges 6c informa»

tionsjpoor être enfuite remis à fes Supérieurst Quelque!'

jours après , Laurent Gerv ais Prieur du Couvent de Paris,

Vicaire-Général de l'Inquifiteur pour tout le Royaume

,

prit la voie la plus fure : Il alla trouver Pierre de Longueil à

Varzy le 25- Septembre, & lui demanda fon amitié & fa

protcdion pour les Religieux du Couvent d Auxcrre. L E-

vêquc témoigna qu'il étoit prêt de Ics^emettre dans Tératoà

îb ëtoîent auparavant , pourvu qu ils lui fîflent làtisââioilf

• Les propoOtions oui leur ont déplu ( reprit TEvêquc ) font

valables : fe fuis oKpofé à en prendre la défenfe , les fou-

«mettant cependant au jugement de l'Eglife. » Après de

longues difcufljons, on convint qu'un Jacobin de la Maifon
d'Auxerrc rétabli dans fes pouvoirs , 6c préchant au premier

juuL dans la Cathédrale, ) liroir un bilxt qui contîcndroit

k fait tel (^uil ccoit aiiivéie Mercredi a apce^ Pac^ues^ajoa-
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LXXXVIII. EVESQUE D'AUXERRE. ^47
tant au bout, qu*ayant fçu que le Révérend Pere en Dieu
Evêque d'Auxerre , fes Vicaires ôc le Chapitre avoicnt été _^ •

l'ani
fcandaiiics de l'entreprife des Jacobins auteurs du tumulte, ji^a>«ai47|.

ils déciaroient en être fâchés , & dcniandoient qu'on ou-

bliât le tout , Ôc qu'on leur pardonnât ; Ôc quau regard des

fropoptiom ^rhîhM$ ^ reprifeSy le ReverefU Pere e» Diem
yen rapportait k U Jétermimttien de netre- Mere Saintem

Le Prélat pour cette réparation, déligna Ambroife
Chantcreau , qui dès l'an 1474 étoit Taocien delà maifoiu
Le Prieur de Paris ne prétendit point pour cela mettre fin

aux pourfultes contre 1 Auguiiin; il pria môme l'Evêque de
le joindre à lui ; mais Pierre de LongU'eil le rcn\ oya à ce

que fon Officiai lui en diroit : L'Evcque ne vouloit point

rétablir les Jacobins , à moins que les Chanoines n'agiéaf-

fent la manière dont Taâe de réparation étoit conçu : le

Prient de Paris vint de fa part les trouver en Chapitre |

leur en communiqua la teneur, & fe chargea du relie* Cette
fatisfaÛion fut hitc avant le 1 o Odobre; puifque ce jour les

.Vicaires-Généraux de l'Evêque donnèrent aux Jacobins

des Lettres adrefTées à tons les Curés
, qui déciaroient

qu'en vertu de Ja réconciliation, on devoir les regarder

comme rétablis dans les mêmes pouvoirs qu'ils avoient au-

paravant. Quoique cette atiaiic; aa cté pouffee avec vi-

gueur ^ aind qu'on vient de voir , on ne marque point fur

^juelles matières rouloient les propofitions qui choquèrent .

les Dominiquains. Cependant comme le zélé de Pierre de g, viole;

Longucil approchoit de celui de Ferrie CalTmel l'un de
£es prédécefle^irs , fur llmmaculée Conception de la Sainte

.Vierge, il pourroir fe faire que les propofitions de TAugu-
ftinëuflent été relatives à cette qucltion. Quelques-uns l'ont

cru : mais «outre qu'il n'y a aucune apparence que les Jaco-

bins fc fuflcnt élevés publiquement contre des louanges

domiées à la Sainte Vierge , quand même elles aurolent

été oppofées à leur fèntiment; les mémoiies de cette pio**

cédure apprennent qu'on avoir donné par écritau Prédica-

teur ce qu'il auioit à dire ; & les archives des Jacobins

dTAuxerre découvrent qu'il s'agilToit du ièns du Canon du
Concile de Latran Omnis utnufque fcxKs\cç. qui convcnoit

au tems auquel le fermon fut débité. Les Dominiquains

avoient expofé dans leur Requête à Louis XI , que ieFxé^

Zzïij
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' PIERRE DE LONGUErt,

fii^—— dicareur qui caufa ces troubles , étoit un faux Auguftîn quf

Depuisi'an ,449.
*^ P"* l'*»abit de l'Ordre dans ime Hôtellerie de la ville-

jiijifa*aiif7i. <îe Crcvan , & qui l'avoir enfu ire quitté au même lieu. Mais
ce fait incident ne fut point éclairci , &: h rcnararion prO'

Anh'w, Dont, oo îcéc pai Ic Pcrc Ambroife fit oublier rour le pane. L'E-
u^û- »7. JIM. yéq ie les icqit fi paHaitenientk réconcfliation

, que peu de
tem après il léur accorda des Indulgences pour une noi^
velle Chapelle qu'ils avoient fait conihuiEe eir mânoiiede
k Paîlion ôc de la Sépulture de Notrc-Seigneur.

Cet Evêque fut bien éloigné de lailTer périr fon dtoit fur
l'Hôpital de Clamecy dit BethL^em. La difputc excitée aU

*

treizième liétie touchant le Diocèfc dont devoit être cet
TÊhLMf.AuiiJi: Hôpital, fut réveillée vers l'an \^6^. Le Cardinal Kollin

Evéque (FAurun roUicité par quelques Religieux , demeu-
lant avec un ancien Evéque de Bethléem , avoit nouvelle-
ment conféré le rinc de cette Maifon-Dieu à Antoine
Builfon Carme, contre le droit (îc l'Evêque d'Auxerte.
Pierre de Longueilbien inftruir delà d^cifion renduë en
1211, foutinr que cet Hôpital éroit de fon Diocèfe & non
de celui d'Autun, & cela étoit Ci confiant, que TEvêquc
même aauellcment titulaire avoit payé la taxe ou ééc'imc
Apoitolique au Receveur du Dioccle d Auxcrre. Il y eut
des dirpofid^ pour une enquête nouvelle TJean Chevalier
fût choifi de la part de l'Evêque d*Auxene,GuideMon«'
»gu de la part de celui d'Aurun

, ôc TAbbé de Vezehv.
devoit êrrc Tarbirre de la décifion. Onétoifmême convi
nu c]ue tant que duretoitle compromis , les deux Evêques
contendaiis pourroient célébrer les Ordres dans la chapelle
de cet Hôpital. Cette affaire ne fut point poulTée.le tcms
éclaircit les chofcs , <k on découvrit de la faliification,
loitdamlesprovlfionsjfolt dans la pnic de pofrcllion du
précédent ETvêque de Bethléem , à qui la M^trife de cet
Môpiral pafToit pour avoir été conférée par rEvêque d'Au-
tun Gui de Chacy Religieux ficfiunilicr d'Antoiri ButOôir
iivêquc de Bcrhlt^cm

, paffa pour auteur de la fourberie f«être accufation jointe ad'autres délits , fût caufe que nette
iivequc i entreprit , & le cita pardevant lui. N'ayant pas

f2?P*ïï/ T.i^i.'^'^'^^'''^^
excommunié par fentence pronon-

^•cnrEglifcPMoiffialede Clamecy. Ilappclla de la len-
>enc«i%quoi lïvêque obûnt delà Cour dcè Uitsçê dvi

Digitized by Gow^i



LXXXVm. EVESQUE D AUXERRE. 5-49

17 Mai i4(î<f par leCquelles il étoir défendu de traduire cette -

affaire hors du Royaume; ces Lettres furent fignifides à Depuis l'an 144*.

l'Evêque de Bethléem ôc à ce Religieux le 28 du même jui'iu*ein47j-

mois : le Religieux demanda des Letttes AfpfioUs à l'Evè-

que d'Auxerie «nii les lefufau Edenne Belli Proièz du même
inftitut ( a )

qucTEvêque de Bethléem , & demeurant avec

luiaufâuxbourg de Ciamecy , s'ingéra d'adminifter les Sa<«

cremens dans là Chapelle de Bethléem. Il fut pareillement

cité à Auxcrre & faute de comparoitrc, excommunié. Sur

l'appel de la fentence d'excommunication, il lui fut expédié

un aâe qui déclaroit les caufesde refus des Lettres jip'jioio*^

Tatle eft figné pa.r Jeati Briant Notaire , 1 icioner de Conc
le 18 Juilfeti^dS'. EtienneBeiHficGuydeChacy obtin-

xent du Cardinal RoUinEvêqae d*Autiin une abfoiatioa mi
tmmtUm'isikmois de Janvier fuivant ^ £c iàns doiite difpas-'

lurent. Pierre de Longueil avoir en vue prîncipalcmentr

d'empêcher TEvêque de Bethléem , de donner les Ordres

dans la Chapelle de l'Hôpital ou dans l'intérieur de fon

hofpice, fice n'elt aux Religieux qui demeurercicnt ordi-

nairement avec lui , ôc de faire cefTer le mauvais ufage d'an-

noncer des Ordinationsgénéraks,quccet Evêque indiquoit

pr affiches fur les portes de fon Hôpital. Le Clergé de
, voyciiej|Mtm,

France y a enfin remédié. dadogé.

Les di^rens traits deTHifloire de Pierre de Longueil|-

prouvent Tuffifement fa fermeté» fie fon zélé pour la con-

lètvation du bon Ordre. Il eut encore occafion d'en don-

ner des preuves dans le Concile Provincial que Louis de

Melun Archevêque de Sens aflTembla en 14.60 au com-
^ Fmencemcnt de Mars

,
puifqu'il fut principalement con- ' *'

voqué pour adopter les Canons du Concile de Bâlc. Le
Chapitre d'Auxerre pria lè 1 3 Février Thomas la Plotte

Doyen ^ Jacques Hodoûart , Louis de Melun fit Pierre
'

des Portes, d'y agir en fon nom. Le prender fut député

pour y foutenir les droits du Chapitre en cas de litige :

il fepréfenroit le Chapitre d'Auxerre d'une manière plus

particulière. Les deux fuivans, outre leur prt^bende de l'E-

glifc d'Auxerre , en avoient chacun une dans celle de

Sens où lis réfidoient , ôc le dernier étant Secrétaire de l'E-

vêque devoit l aecompagner naturellement à ce Concile.

I^a) Ce Religieux étoit venu «i'uae MaiToa du Carmeliie Savojrc dite Rt^tatU^
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Chapitres de Paris , Chartres Sc- Meaux $ choquéi
Depuis ranM49. dc ce qu OH les avoît appelles à ce Concile » comme par
^fiju'ai i47i« une cfpece de Lcrrrcs de juflion , n'v cnvoytfrcnt perfonnc

& fe plaignirent iur le ton dont on les avoir mandé. Les
envoyés d'Orléans j d'Auxerre , Nevers ôc 1 royes appuyè-

rent les plaintes des abfcns , .& prétendirent comparoitre

,

non comme cités , mais invités. L'Archevêque fcntit

qu'il sVtolt trop avancé : 6c quelques jours aprtt Touver-

ture du Concile , il déclaraque (i la formule de convocation

^toit un peu forte^ il ne iavoit pas employépour s'acquc-rir

un nouveau droit, ôc qu'il avoir feulement penfé à inviter

les Chapitres de Cathédrale*. Thomas la Flotte fe fit dé-

livrer une copie authentique de cette déclaration , dont

cinq Evêqiies furent témoias entrautres celui d'Auxerre.

Guillaume Pion Pénitencier mort en 1454 , n'ayant été

remplacé aue plus de deux ans après; Pierre des Pones
Maître ès Arts Bachelier ès Ldz ion fuccefleurne fe ptefla

pas de prendre polTcflion : ce délai obligea Pierre de Lon-
gueil à pourvoir à la Re£torerie des Ecoles de la Ville

vaquoit par le décès de Pierre Vivien. Il en fit donc ex-

pédier les prov liions à Renaud le Moine, Maître ès Arts

6c 1-iccntié en Décret le 22 Juillet i4^?5, v nnrquantquc

rinftitution de cette charge appartient au i'caucncier , ôc

qu'il n'y pourvoit que par dévolodon de droit, à caniè de

la vacance de la Dignité.

Ce Prélat qui avoit pris en affeélion le lieu de Varzy ,

voulut y faire fa léddcnce la plus ordinaire fur la fin de fa

vie ;
peur-frrc fiir-cc à caufe des troubles qui agiroicnt le

pays Auxerrois atraclié au Duc de Bourgogne. On voit

par dilférens aéles
, qu il y demeura fort louvent en 1470

1471 & les deux années fuivantes. J'en ai déjà rapporté

q-jclques-uns^ cntr'autrcs la fondation du Chapitre deiaint-

Fergeau. Etant à Varay en 1471 il pardonna aux liabi*

tans du lieu la faute qu'ils reconnurent avoirfidte, en vou-
lant établir un Capitaine malgré lui , ôc il les chargea xle

payer fix livres de cire par forme d amende, à la Collégiale

Voverpanniies & h. la ParoifTe. Son tcftament qu'il drefilien latin au mois
I«euvc«. d Aoùt 1473 âgé de 7^ ans , eft fans défignation de Ueui

mais ce fur à Varzy qu'il le ratifia , & le dépoGi entre les

mains de Jean Garnier Bachelier en Décret Notaire Apof-
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LXXXVin;jËV£SQI7£ D*ÀUX£RRE.
to!i(raele 14 Février dçla même année. * Aucun écrivain

nMnaiqctede quelle maladie fut atteint ce Prélat ; on f<;ait Depuis l'an 14^9*

ièulanenc qu'il mourut le 1 5 Février 1475 à dix heures du i«fî*'«»H7î»

matin dans le Château de Varzy^alors Ticué derrière r£glife

de Saintc-Eugenie.

Il y a différens fentimcns fur le lieu de fa fépulture : les

uns le ruppofcnt cnrcrrd dans ki Collégiale de Sainrc-Eu-

fenie de Vaizy, parce c^uii avoit marqué qu on 1 inhumât

ans cette £glife , au cas qu'il mourût dans cette petite

ville; d'autres prétendent que ceflit à Auxerrc. Il y amoyen
d'accorder ces deux traditîoi^ ^ en di&nt qu'il eut d abord

la fépuiture à Varzy ^ & que par la fuite fon corps Hitporté

^ Auxerre. Le tcftament de Pierre de Longueil ouvre cette

voie de conciliation , il y défignc d'abord fa fcpuîturc dans

le tombeau de Ferrie Calïinei
,
luppoic qu'il iiit trouvé vui-

de,(inoii proche la chaire de pierre, dans le Sanctuaire de

la Cathédrale , & après avoir détaillé l'es fondations dans la -

même EgUfe , il a;oute exprelfément qu'il n'entend point

que fa fépuiture & fes fimdations en cette Eglife ayent lieu ,

à moins que la ville ne foit alors réduite fous 1 obéiiTance

duRoijOu de fon confcntement,& non au rrc ment: ôc dans

le cas qu'il fe fut écoulé un grand nombre d'années j fans

apparence à cette réduction , il prioit fes exécuteurs tefta-

. menruircs de convertir fes fondations en d autres oeuvres

de piété. Comme Auxerrc fut encore environ trois ans

fansfc remettre fous robcirTuncc de Fouis XI , le corps de

cet Lveque rei,UL d abord la lupulrure a Sainte Eugénie de

Varzy ; en effet on lit dans lesilegiftres du Chapitre d*Au- .

xeire au 26 Février, qu'il iùt inhumé dans la Collégiale de

cette ville le 17 du même mois lendemain de fa mort.Quel-

ques 'années après ^lorfque les chemins furent plus.furs, il

Slt apporté à Auxerre , Ôc inhumé au côté droit du Sanc-

Ituaîre. On mcttoit là le drap mortuaire le jour de fon Ld. vtur,

Anniverfaire , avant quel on eut embarraffé cet endroit par

Tine credcnce perpétuelle. Si on ne trouve point d'acle de

la trautlution des offemcns de cet Eveque , c'eft parce que

depuis fa mort les Regiilres Capitulalres manquent pour

* En prtjfcnce Je T.ouis BaiilarJ

Licen -tiéen Médecine , de JeanBo
piaîc l'e Saînt-Fîcnne de Gicn ,

&
Guillaume Rebourfcau Préue Cha-

noinedeCdne»

Digrtized by Google



""yp PIERRE DE LONGUEIL,
i le rcde de ce (icclc. En un mot , i! efl évident par le tefta-

I>epaisraiii44^, lïient de Ticrrc de Lougucil, qu il n avoit demandé à être
* à Vaxzv ou à C6ne qu'en dépôt , jufau'à ce qu'on pût en
ibretë le porter k Auxerre. rarmi les legs qu'il fît, il defti*

na cent fols à chacune des deux Eglifcs Cathédrales ^ où
il avoit été Chanoine , fi^avoit Notre-Dame de Paris flc

Coutances : & incmc fommeà celle de Sainr-Benoît le bien-

tourrè ParoifTc de Paris où il avoit été baptizé. Il nous ap-

prend par le mcmc rcflament que fcn pcre, fa merc , fc5

ircres , 6: plulieurs autres de fafamille étoient inhumés daiis

la Chapelle de Saint-Jean l'Evangélide des Cordeliers de

la même ville. On y reconnoit aue Pierre des Forces Qia^
aoine qui lui fervit long-tems de Secrétaire » 6c qull fit ^
Pénitencier, puis Ton exécuteur teftamentaire avec Guil-

laume de Corbic Préfident du Parlement , étoit fon couTin.

( «/ ) Parmi les autres parcns Eccléfialliques , le plus proche

fur Guil!aumc de Longucil fon frère , Bachelier en Médc-
mfl.i'riv.Pwr. ciiie 6^ l'rocureur de la Natioa de France en 142^ > puis

J(^>#*s**. Dodcur en JVlédecine, & Doyen de cetteFaculté en i^j 6.

Pendant fon Décanat» le Baccalauréat de Médecine com-
mença à être réputé entre les grades, comme celui des au-

tres Facultés : Pierre de Longueil lui conféra l'année 1 449,
qui étoit la première de fon Ëpifcopat une prébende de fon

EgHre, & cinq ans après , le grand Areliidiaconné. A la

murr de fon frcrc , il jouilfoir encore de ces Bénéfices, aufli-

blcn que de l'Office de Grand-Vicaire
,
pour le fpirituel flc

Cf* If.
le rcir.poi cl. Il fut aulli couché daaà ic leiiamciu Je 1 £vê-

Mtrt i47|. jquc pour une portionfurlliénunage d'Auxeire , que ce Pré*

lat avoit acquife de Pierre Duvaly mari de ia nièce GuiUe-
mettç de Longueil. Philippe autre frère de notre Evêque
fut Prévôt del £glife de Reims , &l décéda avant lui : il eft

nommé incidemment dans fon teftamcnr : Un troifiéme frère

appelé Jean , n'y cfl auili que par rapport à Marie fon épou-

fe , à qui il laiffe une fommc à prendre fur le Comte de Ne-
vcrs , 6c iur luii Chaiieiam de Doiuy , pour des dépens de
procès 9 auxquels le Parlement les avoit condamné. Entre
plutieucs neveux dontl'Ëvêque parledansùmTeftament^ le

( 4) Le Sicnr l'Hâte qui a publié la Pionet va Evéqoe é'Anierre, à canfè
Co'Viime il; Lorriî , voulant en:ii hir qu'il avoît trouvé fon nom au bas <îe

it tiutes hiiloriques les marges du Pro- t'aâe de la ibadauea du Oiapiue d«

plag
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LXXXVm. EVESQUE D*AUXERRE. jn
rlu; notable eft Pierre de Lon^nicil qu'il appelle fon filleul : SSSEÎÏÎÏ!^
Ili'avoit faitXl^hanoine d'Auxcrrc le Mars 14(^3, lorf- pppuii Tan 1449*

qu'il ii'étoit encore que Clerc <?< Bachelier en Décret: en j^^iuc^'WI*

^^6$ le 2^ Odobrc , ii lui cuiilcra l'Archidiaconé de

Puilàye vacant par la téfignation d*£tiettne Geibaud^ au-
quel cems.ôc même un an âpres 9 il n'étoît que Soudiacte.

£tes deux autres neveux de fon nom mendonnds dan$ le

te(^ament>ront Antoine& Nicolas de Longueil : Guillaume
de Corble neveu du côté maternel , cft pareillementnommé
dans le teftament : ce Guillaume paroît être pere de Phi-

lippe de Corbie Clerc Parifien, pour\'u au mois d'Août

•I 4^7 d'un Canonicat d'Auxcrre , dans les provilions duquel Reg. djr.T},-

rÊvêque Pierre de Longueil ic quàiiiie fonpetit nevcu.Mar- «4<f«

tin duBraeUChaiKHtie deBourgesnomm^ci^efrus^au fujet

de ladécime de la partduLëgat d'Avignon, étoit aufllneveu
du côté maternel:Ua article unjg^ulier du TellamentdePierre Tah. Ep. Amif,

de Longueil, c*cft la note qu ify infère : f(;avoir, que promu
^^^^J-^^****

à l'Evêché, il n*avoit reçu des héritiers de fon prédécefTcur,

quefix vingt livres pour les réparations des bâtimcns ,
quoi-

qu'elles fulTent taxées à quatre mille ; qu'ainfi il avoit été

obligé d'y fuppléer par de grolTes fommes. Cependant Pier-

ce de Longueil pour lever les diiùcukés, ôc afin que fon

fuccefleur tint iès Iiétitiers quittes de toutes réparattoQS»lui

Ji^guaies nûtres, îà ctoflêy lêsdeuK agneaux ^ les deux Fon-
dficaux^'dcla plupart de fes hnhlxs , avec unebonne partie

des meubles de la MatfoA £|»ifoi»pale.

CHAPITRE IX.

D'EngiurrMd Signart , ({Hatrc mngt" ,

Uoîque le Chapitre d'Auxcrrc n'eût nî Intention , ni Depui$r»ft i^ts»

^^ntérêt de lai^Ter le fiége Epifcopal vaquant , il ne

s'aOcmbla néanmoins pour le remplir que le 14 Mars , envi'

ton un mois après le décès de Pierre de Longueii,6c le a i aO

fncme mois fut indiqué pour ûigcédcr à nouvelle âeâioik •

Tmi U Aaaa
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^^ Cejourqiii tomboir un Lundi de la quarricme fcmaîne de

Deput»rani47j. Carcmc , on chanra une Mcflc Solemnelle du Saint-

joT^u'en 1477. Erprit, le Doyen y officia : on alla cnfuite au Chapitie oîi

Gérard Roder Chanoine, & anden Profeflêur en Théolo-

gie , fit «n difcouts en prëfence de tout le peuple; après

l'Hymne yeni rr^-rf/or, le Doyen ayant propofé Engucrrand

Signart Confcfleur de Charles le Hardy , Duc de Bourgo-

Sslaitknfù. gne, déjà Evêquc in partibus , tous les Chanoines, tant ceux

qui croient prdfcns, que ceux qui étoienr chargés de la

procurarion du Chantre abfent 6c d'un autre, le choifirent

unaaiaicmeut 6c conclurcni à le demander au Duc. Com-
me ce Prince jouUIblt non-feulement du Comté d'Auxerre»

mais même des Droits Royaux dans toute ronétendue,par

accordfiilt entre CharlesVII U Phiiippes le Bon , les Cha-

, noines profitèrent de loccafion ,
pour rentrer dans leur an-

cienne liberté d'élire , Ôc afin de n v pas 6tre troublés , firent

Ji/^vf. Fétim. le choix dont je viens de parler. Le l^uc accorda la deman-

de, & leur écrivit là-dc(Tus des Lettres dont le Parlement

de Paris prit depuis coniioiiiaucc en 14.75).

L'Evêquc élu étoit natifd'un petit lieu, appelléCondé

iîir Noiieaa, Dîocèfe de Baveux. B avoit pris Fhabitde

l'Ordre de Saint Dominique daits le Couvent de Caën ,&
avoir pruîTé fes études jufqu'à être Dofteur en Théologie.

Charles le Hardi Duc de Bourgogne le choifit pour fon

Confeffeur, & ce fut apparemment ce Prince encore fim-

plement Comte de Charollôis , ou le Duc Phiiippes , qui lui

procurèrent une Abbaye dans les Pays-bas : au moins le

nouveauGmUU Chriftiama , marque en i^6 un Enguernmd
Signât jpatmi les Abbés d'Haumont Diocèfé deCambray.
L eleâion faite par le Chapitre d'Auxerre,.ne fut confiimée

à Rome qu'auboutd'un an par la Bulle de Sixte IV , fçavoir

1f.I«*piieate$t le 1 j Mars 1474,auquel on comproitenitalie 1475^. Jufqu'a

ce qu'elle eût^cré reconnue, le Chapitre eut foin de faire

célébrer les Ordinations par quelque* Evêques in fartihsi

& de conférer les Bénéfices, {a ) Guillaume Evêquc d£-
Itton conféra la tonfure le Mercredi 21 Février 147; , &
feconmit que c étoit avec la peimiflion du Cba^tceyirfr

(a) Fn T474 Je 17 /f"'T î" Chapitre f ClanCCj. FrâlfW

atimit la icitgsattoa d'ua Canoaicat <ie \
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LXXXIX. EVESQUE D'AUXERRE. SSS
'Vacante, ( a ) Comme on étoit dans le plus fort des guerres ^m—g—
de Louis XI cuntre le Duc de Bourgogne , & que dans \e ...

pays Auxefrois les uns tenoient pour le Ixoi , les autres ju^u eo 1477.

pourle Duc , le nouveau Prélat ne le piefla point de £dre

ion entrée^éc il fe déchargea iùr des Vicairea-Généraux,

dune partie de la follicltude paftorale. Il en refle une
Meuve y dans la collation qulls firent le 2 1 Juin 1475 de la

Lëprofcrie de Crevan, a Germain de Tangy Chanoine. Mais
dans le moisfuivant il donna lui-même fon confcnrcment

à l'annexe de l'Eglife Paroifllale de Saint Pierre de Gicn le

vieil , faite au Chapitre de Gicn par le Pape Sixte IV. Son
approbation eft du. 26 Juillet. Je ne f^^ai 11 cette réunion

auroit quelque rapport avec ce qu'on lit dans les Regiftres

duParlement au^ Avril 147; après Pâques^quele Chantie
6c le Chapitre de cetteEglife Collégiale firent procéder par

'

voie d excommunication contre les ParoifTiens de S. Pierre

le Vieil, & qu'en conféquence de la Requefle préfentée

par l'Abbé & Monaftcrc de Saint-Benoît fut Loire, par

Frète Jean de Marenioi Prieur de Ciien , & par Jean de

Chermes Curé de la ParoilTe , le Parlement ordonna que les .

excommuniés , Jt aucuns ily a vuu , feraient abffus k cautele.

Cette excommunication fuppofe que ks Parosflîens en
tvoient mal agi envers le Cbapitie de Gien;èc Ton peut

croire » on ^ que la réunîôn projettée avoitd^hi aux lubt*

tans^ ou que leurs mauvailès manières jy donnèrentocca*
fion.

Le changement que la mort du Duc de Bourgogne ap»

porta à Auxerre en Janvier 1475 , détermina Engucrrand
î>ignart à y faire fon entrée. Tout le pays ayant reconnu
promptement Louis XI pour légitime Seigneur , il n'y

avok plus difficulté à s'ezpofer dans les chemins ^ 0c les in-

lîiltes n'étoient plus à craindre. On ne lit point que cet

Evêque ait été accompagné des Barons à cette cérémoAie |

ni mêmequ'iileseût mandé pour v être préfens. On apprend
feulement par un ancien Evangélier de la Cathédrale , qu'il

pteta le ferment ordinaire des Evêques , en prenant poffef-

iion le 27 Mats^k Jeudi avancles Kameaux eu 1^76 félon

f«)Ccifi«<qwafetrMivti «acore iii'iiii ftiflili iinlfiriirMiiil linr rrr
à A-jxcrre le 9 Mars 1477 ,

aut^uel ttMMMf ds AAÙlâîOlb
^

tout le Chapitre lui fit les accueils |

Âaaaij
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\^<!r ENGUERRAND SIGNART,
. . _ Ulupputation Françoifej fuivant laquelle Pâques arrivé le*

,^ ^ 6 Avril coimnei^a Taniiée 1477.-L4» habims lmprâ(è»>*

if},, tétent le jour de fon entrée dtt*ineiUettr vin de Murgc^
gne* Ge Piélat. pafl» dans le pays le refte du Printems &
tout TEté, après lequel tems on ne le vît plus : il prêta fer-

ment accoutumé à Sens le 5) Mai ( d autres difcnt le 1 Mai.
)

Etant au Prieuré de Norrc-Dame de ia-d hors le du
ni^me mois, il accorda quarante jours d'Indulgences à

ceux viftteroient les Reliques de Saint Vigile ,.& fëroient

quelques anmones pour le lénbliflemeiirde cette Eglife qui

iiiéna<;oit ruîsieJl avoit acoidé'dès le 24 Avril de lemblables

Indulgences^ , à ceux qui fouimtoient à l'eiMKrien de la

célèbre Confralrie des Trt^paflTés
,
qui étoit encore dans fa

grande vigueur chez les Jacobins d'Auxerrc : conune cela

nefuiHfoit pas , il approuva pour la prédication le 24 Sep-

tembre fuivant ieize jB^eligieux Prêtres de la mcmc maitun,

& le Prieur Jacques deBrie à la- tête ,accordant quarante

îoittS.d'Iiidulgence à ceux qui miment comiîts 8c pénitens

alfifleroient à leurs fermons , outre les cent jours accordés

pour le même fujet parie Cardinal RoUin £v£que d'Au*
ru n : il ne leur épargna pas plusieurs autres grâces fembla-

bies ; Le tout datté du Pal.tts Epifcopal d'Auxerre , feloiv

l'expreflion introduite du tems defon prédco^fleur. Ce font

les ieuls adcs qui paruiiicnt fousr fon nom: Avan^la tin de.

cette année il avoir réfigné fon Evéché à Jean Balllet Cba-
noine de&Merry à Paris,& Prieur d'Andnê Diocèiè d*Au<r

xeire $ le xâèrvant penfion. Dans le tems que cette abdi-

u^emf» téH. cation feprojettoit, Cofine Gujiniec célâne Jjmfconfiiite;
** fil t reçu (Jhanoine d'Auxerre.

Engucrrand quoique dépoîiiîlé du titre d'Evêque d'Au-
xerre y ne ccHa point dexercer ie$ fonctions Epifcopales,.

puirqu'au lortir d Auxerre,il fut tranféré à Maïorque au

moins pour le titre. Il n'oublia pas TEglifc d'Auxerre, ôc cn^

voyaaOfmois de Mai 1482 trois paiemeii%de foie poor la
décoration du grand-aïud 9 avec une fomme fiouribiider:
fon Anniverfaire. Thomas Hetri Profeifeur de Théologie-
de fon Ordre, en iiit le porteur s'acquitta.de la oooh»-
miffion le Vendredi 24 de ce mois. Le Chapitre auquel.

àftiB!5l»r'***
préfidoit le Chantrt: pour 1 abfcnce du Doyen reçut le tout,-

fit promit £ar aOe ,.dc chanter tous . am dwiaot 1^ yk-*
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LXXXIX. EVESQUE D'AUXERRE. rS7
d^nguenand le lo de JoiUec une Mefle du & Efprit, 6c—^i^mï.

après fa tnott celle de Jt#f«im «Selon fa demande deux Ja- ^^^^-^^ ^.^^ ,^

cobins Prêtres du Couvent d'Auxerre furent admis à ce fer- jnT^an» t^yu
*

vice y 6c à y avoir chacun la diftribution manuelle d'un'

Chanoine. On croit qu'ayant quitté l'Evêchd d'Auxerre, il

demeura à Paris où il avoit traité avec Jean Baillet:aa

moins il y a apparence qu'il y mourut le 22 Mars 148^.
Il fut inhumé au milieu de la nef du grand Couvent de la

ruë Saint-Jacques : Sa tombe autrefois couverte d'une Sta-

tue couchée qui- le lepiéfentoit , a été depuis mileà côté

9

on la voitcondgue au mur proche la chaire daptédicateur^
en y lit encore cette épitaphe : Jlic jscet KeverendMS in

Chrifio Pater Bomlnus ^ Fratir Inquerranius Signart

ConventM Cadomenfi , BoÙor in ThevUpaé' Eftfcofus Au-
tijjîodorenfîi ,

atque Confeffor lUuf}rifîîmi Pricipii Caroli £ur*

gundt c Ducis. Ohiit anno Vormiu 148^ dte 22 menfs Mdr^
tii ;

cu]us anima m face requiefcat. Amen. Les ornemens

qu il avoit donné , fubliftoient encore dans le Ticror de la

Cathédrale» quand les Huguenots fucprirent Auxerre. On
Ut dans l'Inventaire fidt un peu auparavant » l'article qià

fiiit : Tfis irafs de taffttas fC" un priant en firme 4e Jaee*

éincnffé mitriyMimuSMms defim Menfent dt Métinff^ê^

£vif»edAuxerre*'

mmmmmmmmmmmimÊm-
CHAPITRE X.

de Jem Baillet ^ quatre 'oinp'-dixiém^

Efvéqui étjiuxem*-

JEan Baillet avec qui Enguerrand avok traité pout Une

penfion fur l'Evêché d'Auxerre , ne perdirpas un moment jai^>«a

de tems pour prendre pofleiûon i il i'avoit prife au moins

dès la Saint-Jean 1478. {a ) Ilëtoit fils de Jean Baillet»-

Gonfeiller en la Cour 6c Prévôt de Paris. En Septembre

1478 il fil ft^avuli: au Roi Louis XI le jour qu'il avoit

^oifi pour faire fon entrée (blemneUe » lUm que ce Prince

cft nommé dans 1« Kegiftrep} May 1478. Sa promené pour ce

ci by Google



JEAN B A TLLET,—^^MM» iouliiunt nouvellement du Comte d Auxcrre > y fit Compa^

Depuis l'an 1477.
quclqu uii en Ton nom. Mais le Piocès-veibal de cette

iii(^*ca if 11 / entrée eft refté inconnu ;& la circonftancepréliminaire eft

la feule que nous H^achions , avec celle du jour de la oéré*

nionic. Cette époque du 1 ^ Septembre 1478 » eft marquée
dans l'ancien Evangelier de la Cathddrale, avec arref^rîtion,

qu'en ce jour l'Evêque prêta le ferment accoutumé tou-

chant la confcrv'ation des droits & immunités de l'Eglife ;

la profeilion d'obéiflance à Triftand de Saiazar Archevê-

que flcàrEglifede Sens eft du trois Septembre delàmême
Ofin Mt.hfot, année , jour auquel le CeleftinBiireteatt aon qu'il avoir été

mJ f i r«?f
^' '^^^^ ^ : Il y a fens doute etieor de cWfie dans rone

' ^ • des deux dattes ; ou bien il &ut dire^ que contre la cou-

tume Jean avoir prêté ferment à Sens avant fou entrée

folemncllc à Auxcrrc.

Ce Prélat rélî Ja exactement quand il polTcda paifiblemenc

l'Evéclié : car il eut un conçurent , contre lequel il tm obli-

fé
de Ibutenir. C'étoic Jacques Juin Confeiller du Roi ,

réfîdent des Enquêtes 9 Chanome êc Arclû<fiacre de Cou-
Knèt in Par- tances , lequel avoit auffi pris polTeftion de cet Evêché»

î^'^r^fic*". ip" ""^ Collation dont Je principe n'cft point connu, mais
'

livrJ de laquelle Tadc étoit rcftéj entre les mains de l'Arclievê-

dei kcdéiaiCti'^'
Sens. Le fait nci\ gnércs plus clairement expliqué

' aansiesRegiftres du Parlement au ap Janvier, que dans

l'extrait des Arrêts que je viens de citer. Il y eft feulement

dit que Pjirchtvéqu^ de Sensfera interr*^ê par certain Cêm»
miffitre ^ue Ut Cwremmettraen anefiir^e aux dêptndsdi

qBi il étfpartiiwdrét^tûmehéou Us CtlUtiêns^mpéûnÀ ledit

Juin lui avoir tfiifuitepar leditArchevêque 3eSensdu tEvè*
chè lAuxerre , ^ ledit Baillée tumehant certaines Zetires

- efcritci parfeu Charles de Bonrf^^ine Chapitre <!Auxerre
,

Jûr la fo'svl^iiion de Frère Anyicrrand Chinart
, faUc ctuàit

Mvejchè ajnes Is irefpéts de feu Matftre Pierre de Lonq^unL

dernier ptffe^'eur dudit Evefcb^^^fur ceriains articles ^hi

yv«# Mict^parlaèitêCemémeUt Cemmiffkire , é- d^fojî-

tiuM Mk eê»fifj0Mtjeime au fneexjprincipaldPensre les Peeràius «

fuurfurceeftêpdumerainf qifil appartiendra^ deffens ruftr^

vez^en diffinîtivr. Voilà tout ce qu*on ii^it de ce procès;
comme les Rcgiftrcs du Chapitré manquent pour cesan-
nées4à j làns qu'il en paroifle aucuns extraits uir cette inft-
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LXXXX.EVESQUE D'AUX ERRE, jj^
ûétejïl n'y apas lieu d'efpérer déplus grands éclaîrcincmens« «^w^—
Le procès avant'oblîge Jean Bailler de refler à Paris du- ^ . ,.^ V ' -1 ' /L j 1 >

I
DepuisUn 1477-

rant 1 année 1479 , il ncit pas eronnant qu on le voyeala jiU^iu.*eai5i$*

rentrée du Parlement au 12 Novembre : mais on peut être

furpris qu'il ait fait un concordât avec le Chapitre de la Ca-
thédrale avant le gain de fon procès. Ce traité eft du y Jan-

vier 1478 environ quatre mois après fon entrée: D fe tranll

porta dans la ialledu Chapitre, ôc y repréfenta que lerevenu
oerEvêché dtoit beaucoup diminué par les dernières guer-

res du Duc de Bourgogne contre le Roi de France ; que
le Cfiâteati de Rcgennes avolt été d(^fruit , & quanriré de
de maifons de cette terre réduites en cendres ou inhabi-

tées , qu'il fe trouvoit chargé d une peniion envers Enguer-
rand Signart (on prédécefleiy: ; & il conclut à ce qu'on lui

accordât diminution fur la fomme de cent quatorze livres ^

que TEvêché devoîx annuellement au Cllapitre. Les Cha-
fiomesdont lesterres n'avoient pas été moins maltraitées^ôç
qui connoiffoient qu'il y avoit déjà un terme db iix mois
échu à la Fête deNod , modérèrent cettefomme à quatre

vingt livres par chaque année pour fix ans , avec îa rcf^ric-

tion , qu'au cas qu'Enguerrand Signard vint à mourir avant

les fix ans , cette grâce n'auroit plus lieu. Il falloit que la

fomme de trente quatre livres fut encore alors un objet

coniidérable ^uifque pour en obtenir la remifc , le Prélat

accorda aux Chanoines des faveurs An^liéres. Première*

ment , que tous ceux d'entr^eux qui avoicmt des Cures ^ ne
lèroient point tenus <fy réfîder^Ac nepayeroient aucun droit

de noaréfidence,mals qu'ils pourroient placer des Vicaire^

pour gouverner ces Paroiffes , & que les OlBciers de TE-
• vêque ne pourroient exiger de ces Vicaires

,
que cinq fols

par an à chaque renouvellement d'approbation. 2°, Que TE-

vêque vifitant les Cures dont les Chiiiouies feroient titu-

laires j n'exigcroit aucun droit de procuration , ôc que le

Chapttre.ne pay croit aucun droit pouthântagesiitués dan»

la cenfîve 6c juftice de l'Evêque à Appoigny. Ces clauiès

paroilTent empruntées d'un autre traité dont j'ai parlé ci-def-

fus. Jean BaiUct avoit exercé les pouvoirs fpirituels defon
miniftcrc avatit la conteflation de Jacques Juin. Etant à

Var/y le ip Décembre , il y accorda aux Dominîquains

d'Auxcrre des Indulgences fembiables à celles que ies trois
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liTo JE AN B A I L LET,
prédëccflcurs avoient donné pot» la Confiaifie ^les Trf-

Depuis 1 an 1477. pafl& accséditéc pac des gnénes. Jean Baiilet dans ces

itt^H*Mifi|. JLcttiesieqoalifie Ëvèque cuA.uxerre & SdnRa Sedit

Af9fiolica gr4fM;c'eft]e -premier de nos Evêques qui aie

cmployc^ ce langage : encore ne s'en fervit-il que dans les

a£les latins. Le IMocalre qui drelia la franfaftion du % Jan-

vier fiiivant , <:ontiaua toujours dans l ancicn ftyle ; Rêve*

rend Pere en Dien far U fermiJi«H divine Evejf^ue ^Au-
xerre*

Jean BaSDet fe fit «endie «xaâenBeatles!iomtiiagesdûs*Il

s'en trouve doux aâfis pont laTene de Toucy« Câuîdu
Janvier 147P ou 1480 , fût rendu par Antoine de Chaban-

nes Comte de Dammartin : l'autre fut rendu le 1 ? Août

14PJ' ,
par Jean de Courtenay Chevalier Seigneur de Ble-

neau, au nom d'Haimar de Prie Comte de Dammartin, &
d,Avoye de Chabaiinc fon époufc. li re*,ut en 1482 de

Xlharlcs de Lamoignon les honamages pour le fififde la Ri-

V Le, î cekide Châtcau-Cenfoir , & les dépcndan-

^ *ia nSk*'*** lui rendit à Vatzy Jean de FcrrieEes Chevalier Sci-

fneur de Champlenas tx, de Ptefle. En i4po celui de la

laronnie de Donzy
,
par Marie d'Albret, veuve de Charles

Comte de Nevers , & celui de la Terre de Bcauche ,
par

Jean Duc de Brabant. Le Chapitre de la Cathédrale auquel

il avoir accordtiles privilèges dont je viens de parler, coa-

clut par reconnoilTance le 2,6 Février 148^ , de le traiter

furTarticle de fes liedevances^ comme il avoit fidt Pierre

de Longueil \ ce qui rerenoit à la modération qu on lut

avoir accordé au commencement de ion Epifcopat , &
dont il continua de jouir conmie d'une grâce Imguïïere. Le
prélat rendit à l'Eglife beaucoup au-delà des remifes que

le Chapitre lui avoit fait : On eut de lui de beaux ome-

mens , & de magnihqucs tapificries : il contribua notable-

ment pour achever le portail Septentrional de la cn»£59

de l'Eglife , & pour avancer la tour Méridionale du grand

portaiÇqui eft reftéelmparfiùce. On voit fes armoiriesen l'un

& l'autre endcolt. La Communauté des habitans ne lui fut

pas moins redevable : il empêcha par le crc dit de fes parens ^

que la donation du Comté d Auxerrc faite pi 14^0, par

Charles VIII à Engilbcrt de Cleves n'eut lieu , parce

qu'elle jCtoit préjudiciable à leurs privilèges ; Pâj; le même
moyea
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XC. EVESQUE D'AUXERRE;
moyen il aficra^it rérenduc du rcfTort de la jurifdicUon du 2S5S555S2
Bailliage d'Auxerre, que plufieurs Seigneurs conteftoient. Depuis l'an 1477,

II fe fournit fans difficuité à la réduOion de la Coutame ju^tt'aatfi).

d'Auxerre en 1 f07 ; Crefpin Prévôt fon Officiai » y com^
.parut au nom de l'Évéque :Les habitans de Vaizy firent des vnçbMML
•remontiances fur leurs coutumes locales ordonnées par les

j>rédéceflreuis ; Jean Baillet ne s'y o^pofa pas.

Il fût le premier qui rendit utile a l'Eglife d'Auxerre la

•nouvelle invention de l'imprimerie : il lit imprimer leMifTel r

& le Bréviaire à Tufagc du Diocèfe. L'éditiondu Miiiel ne
tnarque ni l'année , ni le lieu de l'imprcfTion: mais elle ne

Seut avoir prcccJé i an 14-85., parce qu on y trouve la Fete

B S. François élevée au dégré des Fêtes Doubles , ardcle

ihitué dans le Synodb de cette année , où fe publièrent des
Indulgences accordées par Sixte IV |*à ceux qui célé-

breroient cette Fête fous ce rit. Pour ce qui eft du Bréviaire

d'Auxerre : il s'imprima à Chablies en 1485 » la Fête de S.

François n'y eft que par fuppléracnt, avec îa remiraue |

dont je viens de fàirç mention. On prétt ni que J can Baillet

établit dans fon Diocèfe la coutume de lonner le ioir ï^n^

feluj à l'heure du couvre-feu , & même le matin au point

u jour , en alHgnant du revenu puui cela , quoiqu'il y ait

apparence que ces coutumes font (>lus andttmes.Du ttcnns

ifétendit cet ufage , & le fit pradquer avec diftmâion ht

veille de la Fête de l'Annonciation, à l'heure à laquelle on
^roit pieufement que TAnge Gabriel vint faluer la Sainte-.

Vierge. Il donna pour cela en %$02 à la Cathédrale la Ter-
re de Chivres proche Varyy , qui produifoit foixante livres

de rente, ajoutant que ce revenu (eroit aufTi appliqué pour

fon Anniverfaire. Cette prière furnommt^clc Mi'fus\ ccft

le premier mot du Répons qui la commence : elle fut depuis

appellée Sdixt , ôc peut palier pour le premier des Saints

fondez. Par la fuite on établit d'autres prières fiir le mê-
, me plan : elles eurent le même nom , quoique le motifqui
faifoit agir Jean Baillet, n'ait point lieu dans les autres Fêtes»

Ainfi le Mifus des Matines du Mercredi des Quatre-tems
de l'Avent , n'eft pas ce dont il s'agit dans la fondation de
Jean Baillet. Cette foicmniré pour la Ictlurc de TEvangile "

r rfftir.'irfy

Afiffifs fe pratiquoit dans la Cathédrale d'Auxerre, au moins
dci le treizième fiécle à êcla MeUe célébrée enfuite par le

T0mi^ Bbbti
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J F A N B A I L L E T,

^^^1^^^ Prêtre qaî a lû cet Evangile , n'cft que depuis Tan i(j i<^.

Dcnmsrani44?. Les Confrairies fe multipliant avec le rems , il s'en établit

jtti'^u'cn 1473. une à Auxcrrc dans touicb Ici Faroiflcs en l honneur de la

Trinité, ilugues de Boulangiers Abbë de Saint^Pece j fiit le

principal attteur de cette nouvelle dérotioiu II foificîta les

Statuts de la Conftairie , & les fit lédîger & approuver

par Jean Baillet en i yoi. Depuis ce rems les différentes

révolutions avoient réduit cette Confrairie , à la feulc'Fglife

de Saint PîerrC' en-Château première ParoifTe de la ville ; &
enfin de noyjours, on en a vû la fin, quoiqu'elle ne tut

compofée que d'Eccléfiaftîques , & fur-tout de Curés de la

ville ôc du voi 11 liage. Jean Baiilet contribua autant que

Fiene de Longucil , à fidre revivre dans k IXocèlê la mér

moiie des Martyrs de rAuxeirois du tetns d'Auielien* On
fes connolflbit fous le nom de Saint Prix &: Tes Compa-

gnons, fans faire beaucoup de mention de S. Cot ,
qui s'é-

toit détaché de la troupe , & emportant avec lui la tête de

S. Prix , avoir ctc martyrifé fur la route d'Auxcrre à Challon.

Ce Saint n'éroit connu qu'à Saint-Br^ lieu de fa fëpulture.

Depuis la découverte de fon corps par S. Didier Evcquc

d'Auxcrre au VII fiécle , fes offemens ctoient reliés dans un

tombeau de pîetie derrière le grand auteL Ils ne paroiffment

S
oint aflez prétîeufement renfermés à quelques Bourgeois

e la vîUe defSaint-Bry » témoins de guérifons miraculeufcs

opérées par fon interceflion. EtienneR^inauldinTun des

notables du lieu
,
fupplia le Prélat nouvellement venu , de

les tirer de ce tombeau , ôc de les renfermer dans une châffc

de bois doré. Il s'y rendit le 15 Novembre 1480, avec

Hugues de Thiard Abbé de Saint-Gennain , Jean Bour-

§eois Abbé de Saint-Marien , ôc Jean de Baugis Abbé de

aînt>Pere. Là s*étant fàdt fire llnfciiptlon ancieàne ^ oui

ëtoit furie imir voifin conçue en ces termes gtarés lut

Une pierre : Hic requiefcitSoM^s Cmust qmcum capite San&i
Frifci Manyrisfufcefit manyrium j il fit ouvrir le tombeaji j
A ramafTa picufement la tôre

( ^) & le rcftc des ofTcmens

«luiireuieima dansU nouvelle châfie en préience des uoi»

•

( « ) Par la yifite faite cie ces offoncaj 1 d'un ou deux offemenf , ^ui pourroUoC
«a 17} I le 2 SqMcibWc lorf^u'Us fuient lavoir été eliflés dans le tombeau par
transférés daiw un? C fûfle nouvelle , iquelquc^^ fi ntcî ,

Irflqueh certr.inement

1^ parut fiM M. JBauict s'étoU <icâc iiic provcaoient pas dumcmc cor^«»
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XC. EVESQUE p'AUXERRE. ^6f
Abbés ci-dcfrus nommés , d'Etienne Naudet Chanoine de ÎKS55SSS5
la Cathédrale d'Auxerre ôc Curé du lieu ^ Jean Odry Ton Depuis l'an 1477.

Officiai, flc d'Edme Boileatt aufli Piètces Ac Ghinoines iti%*)m«ri^ •

d'Auxerre. Cela rendit lenomde S. Cot pb< célèbre qull ^
& avoit été auparavant; Al fervic pat occafionàétendiele

culte de S. Prix Ôc de Tes autres Compagnons.
Après la petite ville de S. Bry , il ne s'en trouve point oîi

la préfence & le nom de Jean BaiUet ait para avec tant

d'éclat que dans celle de Gien. De nouveaux ^tabliflcniens

y donnèrent occafîon. Anne de France fceuc de Charles

VllI , Dame de cette ville , y ht deux fondations coniidc-

tables. Elle y établit les Minimes du vivant même de S.

Ftaa^ derai]bleiitliiftitttteiu>flc qudlqttesannéesaprès»

des ReUgîeuies de Sainte Claire fous la leforme de Sainte

Colete. L'Evêque d'Auxerre appellé en 14^4 > fit la Dé-
dicace de rEgHfc des Minimes , fous l'invocation de
Sainte Helcne le 2 8 Odobre. En 1 497 il dédia une Chapelle

de leur Cloître fous l'invocation de Sainte Sufanne. Quant
à récabliffcment des Clanifes , il n'y fut point fi-tot parié

d'Eglife ni de Dédicace : Mais cet Evêque étant à Cône en

1 ^00, Y ic^uL les Bulles d'Alexandre V I concernant cette

funtvelle Maifon ,& il leur donna toute l'anthendcité né*

ceflËûie 9 en convoquant ceux qui y étoient ÎMérefTés. De
la ville de Gien y amftéient ceux qui portoient les procurah

dons de la fondatrice»& de Pierre de Bourbon Duc de
Bourbonnois de d'Auvergne fon époux > les députés da
Chapitre de la Collégiale , avec les Procureurs de Frcre '

Louis d'Arfueiile Prieur, ôc de Jean Secretin Bachelier en

Décrets Curé de Gien le vieil , comme parties qui dé-

voient conuoitie de ce nouvel étîdjliflemcnt. L, iigliie Col-

légiale de Saint Edenne dont je viens de parler ^ fut égale-

ment l'objet des attendons du nouvel Evèque : Le projet

de runion de la Cwe de Qicn le vieil à ce Chapitre ëtsint

lefté ûns exécution , parce que l'Abbé d» Saint-Benoît for

Loice avoit refufé d'y confentir , il y annexa celle de Saint-

Laurent de la ville môme, l'an 14.8;. Le bâtiment de cette

Collégiale étoit devenu fi caduque pari effet de fon expofi-

tion ôc parvétufté
,
que l'on ne pouvoir plus y faire l'office,

fur-tout pendant l'Hyver. Les Chanoines expoférent en

au Tape Iimoceat YIII • le loiiabk delTein que le

Bbbb li



î54 T E A N B A r L L E r,
Charles \ JII & Anne la lœur Dame de leur ville, avoit dC"

Dcruis I'

rebâtir a neuf. Ce Pape accorda un elptce de Jubilé pour

ji4u'ea iji'îir*^ trois premiers jours de la Semaine Sainte de Tamiëe

1485 âc des deux fuivantes , afin d'engager les Fidé>

Ici à y contribuer : les aumônes ayant ceffë avec le Jubilé

,

Jean Baillct y fuppléa par les Indulgences EpiTcopaies le

6 Août i^^6. Il annonce dans fcs Lettres comme la Bulle

du Pape Je marquoit, que cette Eglife étoit ddpolitaire du

corps de Sainte Feliçulc Vierge. Quoique la vieille Eglife

fut abbarrue avant la lin du ficcle, ôc rebâtie au moins en

partie par les foins de la Princeflc Anne i il ne paiok pas

qu'il y ait eu de nouvelle- Dédicace; r£v6que en auroit pu

fiiire commodément la cérémonie ^ lofCquiivifita ce Cha-

IjMcre en i$09,tc qu'il y fit des réglemens touchant les

Chapelains. L'audition des Comptes des Marguilliers de

Gien le Vieil ôc du Maître de l'Hotcl-Dicu de Gien, lui

avoir érc conteftée par le Seigneur de la ville , qui avoit ap-

peilé d'une fentence de l'Arcliidiacre de Puifaye: quoique

ce Seigneur fut en poflellion d entendre ces Comptes pai

(es Ombîers ; le Parlement jugea le 50 Juillet 14P5 , qu'ils

dévoient être rendus par devantTEvêque ou Tes OÉders&
Commis 9 en appellant touteibls les Officiers de fa jurifdic-

tion temporelle du lieu , pour- y alUftcc-ii bon leur fembioità

De fon tems la difpute fe rcnouvclla entre le Chantre de

Cone , & le Chapitre du même lieu : mais le Prélat ne fcm»

bîc pas s'y êrrc beaucoup intérellé.On voit feulement qu'afin

de iavoilier ici Liianoines, qui avoient fait un compromis
€nne les mains de Guillaume Ragoneau Archidiacre de

Puifaye, de deJeanOdry Officiai «tfiendit àVaczyuneOr^
donnance exprefle le $ Oâobte i4po

9
pour qu'on eot à les

aider des titres ôc ftatuts de leur Eglife qui feftoient cachés.

Ses armoiries font placées en pluiieurs endroits delà belle

Chapellede Notrc-D:^mc de Galle fituc'e au milieu de la

mcm* ville, fçavoir au-deflus du grand portail & à pluiieurs

vitrages : cela porte à croire avec afîbz de fondement qu'il

a contribué à la bâtir i cifedivemcnt 1 édilïce eft dans le

goût dont on bâtiiroit alors. Le Chapitre de Saint Caradeu
de Donzy, a fujet de fe leflbuvenir particulièrement ât
cet Evêquc. Le 29 Septembre lenouvella les

mien» ^taïuts^^ enajouta4le noureaiu» L'Eglifc Cc^
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XC. EVESQITË D'^AUXERRE.
gîaîe de Sainte Eugénie de Varzy, fe rrouvc prefque dans *—

*

le nicnie cas que la Chapelle de Cône dons je viens de par- Depuis l'an 1477,.

ict. i)cs armoiries en différcns endroits , marquent cvidcm- jufiu'cn ijij.

ment les biens & les augmentations qu'il y ftt. On a déjà vu
par plufîeors aâes que pendant les vifites çle fon Diocèlèj-
il fe retiroit quelquefois dans le Château firué proche cette

Ëglife. Le 18 Juillet il y confirma la fondation qui

renoit d'être faite d'un autel de Saint Edme,dans l'Eglifc

Paroiiïiale de Saint Pierre de la même ville, par Bernard b w/5»-r.«p«ij

Galloys nouvellement décédé. On prëfume aulfi qu'il a ^•"^«^"'«•

donné àl'Eglife de Sainte Eugénie la portion confidcrable

qu'on y voit du cranc de S. Cot Martyr. Exacl félon les de-

voirs à vifiter les Cures de la campagne, il ne négligea point

le droitdeprocurationattaché àcette vifite : sll s enétoit dé--

porté à r^gafd des ParoifTes dont les Curés étoient Chanoî'
aes de la Cathédrale: il n'en^Ht pas de même envers les Cu-'

res dépendantes des Abbayes. Il l'exigea du Prieur de la

Charité pour les trois Curés de la ville de ce nom , de ceux

d'Andrie, de Gien le Vieil , de Saint Sauveur ôc de celui de v.Le<; nrenw,.

Bonny, après une enquête du (j Janvier 1484, par laquelle *i'*nH84«

il apparut que Pierre de Longueil en avoir ainli ufc. En
I4P7 le i5> Scptcmbie, i Abbé de Saint-Laurent s'obligea

tant pour lui , que pour fes fuccefieurs, de payer à ce Pré-

lat <k aux futurs Evêques d'Âuxerre , quatre écus dor de ^O^nÊkmSMU^

trois ans en trois ans après la vifite : Ce qui femble n'être

fondé que fur le droit delà procuration des Cures dépcn-

danrcs de cette Abbaye, qui font en aflêz grand nombre
dans le Diocèfc. Une efpéce de tribut qui étoit plus rare,

ôc quil aida à lever, fur celui que le Concile de i'iic trans^

féré à Lyon, impofa lur-tout le Clergé de France pour la

défcnfc des Eglifes du Royaume , & pour lc6 uais même
du Concile. Jean Baillet fe déclarant Commlf&ire de ce

Concile en cette parde, nomma par des Lettres cxprefTes E» Utt^mg;:

du XI Août 1 7 Robert Pourcin Chanoine de la Cathé-

drale , 6c Guillaume Grail Archiprêtre deVarzy , pour aver-

tir tous les Bénéficiers de iàtisfaire à leur cotte, ibus peine

de fufpcnfe avant la huitaine. Ainfi rrairoit-on alors ces

fortes d'affaires. Le Diocèfe n'y fur compris que pour deux

mille quatre cent livres. Le Pape chargea I H^wjque d une

-autre commilliun auin^ dcTagréable que la ^rcccucuic
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f€g JEANBAILLET,
Ce fut de recevoir le icrmciit de lidcUic de Claude de Bar-

Depuisr«ni477. ^^Y dcSaiiit-^einetil Ic le^QtàAuxerre le a<( Février
jii(qu*ciii$i3.

'
I ^otf , faiis<]u on voye pourquoi le Souveiain Pontife kû
avoic adre(ré cette commiflion qui paroUToit dévoloe à 1*£-

(Viols.) vêque de Langres. Laurent le Routier nouveau Doyen
d'Auxcrre

, prêta ferment à Jean Bailler le 2 i Décembre
1 po : cela droit du rcffort de l'Evêquc. Ce font les deux

feuis fermer. s faits entre fcs mains. L'Ordre du Val des

Choux formé dans le Diocèfc de Langret , s'cft peu fouf-

f trait de la jurifdidioa des OrditMircs.Cerui d'Auxeire a trois

mailbns de cet inftitui : celle de TËpau proche Donzy , la

plus célèbre destrois,perditen 1 ^o5ibn Prieur Conuncndai-

taire Pierre de la Fin Abbé de Pontigny . Les Religieux fou-

haitans choifirun Prieurqui fucdelcurMaifoniCn demandé*

rent la pcrmiflion a notre Evêquc , qui en l'accorc^arir au

mois de Janvier de la même année ijc6, commit Piètre

r*rA. de Piles Prêtre pour prélidcr à réieaion -.rEv^'que Diocé-
mmnfirifft*

^^^p^ reconnu par ce* ioUtaircb. Agnan Cochet Tré-

forier de Donzy ,^t de leur part lui notifier qu'ils avolcni:

éliîFieie JeanMignacd pour leur Prieur, & lui deman-

der la confirmation de leur dioix; ce qu*il leur accorda.

Le Prélat allifta en 148J' an Concile Provincial , que

Çiwftf. Triftand Archevêque de Sens avolt indiqué au 28 Juin , fic

il confirma avec les autres fuflragants ; celui qui s'étoit tenu

vingt cinq ans aupara\*ant fous Louis de Melun , pour la

réception des Canons du Concile Général de Baie: Les dé-

putés du Diocèfe d Auxerre pour ce Concile Provincial de

148 ; , fuient le Chantie deNotie-Dame de la Cité^ 6c le

Tiéforier de Câne.Jean BaiUet fut l'un des (ix Ptélats» qui

animèrent aux funérailles du Roi Charles VIII , célébréesà

Saint-Denis le premier Mai I4p8« Peut-être fe donnoit-il

dès lors du mouvement au fujet d'un procès , contre les

Alariniers d'Auxcrre ou Voituriers par eau , qui rcfufoient

de payer les droirs dus au paffage du pcrtuis de Reprennes.

Jean Régnier liailly d'Auxcrre avolt déjà condamné un de
ces Voitutiers par fentence du 30 Avril 14^4. au profit de
Pierre de LonguciL Us crucent qu'en fc joignant tous enr

femble au Prévôt desMarchands de Paris »i£ léofliroientà

fe libérer de ce tribut i mais ils fuccombérent:8c après une
Enquête £ûte par François Boucher LicuteasiatGéiiénl
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F XC. EVjESQUE D'AUXERRE.
fê-j

du Bailly de Sens ;ib furent condamnés au nombie de vingt
trois particuliers , par. Arrêt du Parlement du ai Jui£t Depuis l'an m77.
1 I ; Se l'Evêque maintenu en poflellion de percevoir l'an- juf4ucn iji j.

cicn droit tant fur les petits batreaux, que fur les grands. £» mogr«fh»*

Cet Arrêt eft des plus confidérables titres , que ce Prélat ait

obtenu pour aflurcr les revenus de l Evêché. Il acquit en vioie.

i45>ji tout ce que Jean de Chabannes Comte de Dammar'
tin Baron de Toucy poflîédoit dans Ja Seigneurie de la

Chapelle-de-Satnt-André proche Varzy : mais il fit cet
achat comme perfonne privée , £c ces biens retournèrent à
fa famille après fa mort. Il eut aufii fur les dernières années

de fa vie un Arrêt du Parlement contre les bourgois de Var-

ay , qui avoicnt arraché des mains d'un de fes domeftiques

les clefs de leur ville : Les habitans furent condamnés aux
dépens ôc à une amende le 1 6 Avril i j 1 1

.

Il mourut à Auxerrc dans fon Palais Epifcopal le dixiè-

me Novembre i ; 1 3 : ôc fut inhumé derrière le choeur de la

- Cathédrale y dans la Chapelle de S. Alexandre j oîi Pierre

Bailler Ecuyer fon patent étoit enterré. Il avolt choili

C'
exécuteuis de fon teftiment Thibaud Baiîlet fbn

Préfident au Parlement de Paris , ôc Jean Hennequin e* ?rm/: vttf..

Grand-Archidiacre de fon EgHfe. Le Chapitre cbntefta ^S^t^MdlmAitt

avec Thibaud pour des réparations auxquelles le défunt

Evcque s'étoit obligé : mais le différent fut accommodé
peu de tems après par Blanchet David Lieutenant-Général,

en vertu de la procuration que ce Piclldciu ôc Robert Thi-

bouft Confeiller au Parlement lui envoyèrent. Ce ne fiic

que le p Mù 1 p3 , que Jean Hennequin remit au Chapir

tce le beau Mififel manufcrit , que l'Evêque avoit légué à 11 eft auTréfor

l'EgUfe : Quoique fauvé enfuite des mains des Huguenots, Cathédrai».

il eft lefté inutile depuis Tufage de fimprefllon ^ à caufe de

fon poids énorme. Le Compte de dépenfes de la Commu-
nauté des habitans d'Auxerre pour l'an 1487 ,

dcligne au

m Avril quelques parens de cet Evêque , qui i étant venu

vifiter ,
reçurent les préfens de la Ville , entr'autres Robert

Thibouft ci-deHus nommé , Avocat du Roi en Parlement

,

Maître Jacques Daniel 9 8c i'époufe de Maître Pierre rOr«

févie qualifiée foeur de ce Prélat. Dans lescomptes duCha-

pitre oîi les Réceptions des Chanoines font marquées, nul

SSianoiT^g de ces mailles n y paroit. Des pares» decet£vè»
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J E A N B A I L L E T,
que, nous ne voyons que les fuu'ans,qui s'appeloicnt Mfnne'

l'an,
^uitt. Jean Hcnnequin dont je viens de parler , avoir été

j..4a en i^^^u en 14^7 à imCananicat) & à la'drgnité de Grand-Ar-

chidiacre ; fdon certains aâes il écoit neveu de Thibaud
Bailler. On ne fijait en quel tems Odard Hennequin fiere

E»cod.mt.fn- ^jg jj-^n fu^ reçu Archidiacre de Fuiiaye • réceptioa

Mrtiti tins fiitm,
procéda le deces de Jean Kaiilct ; puilque cet Lvequc

voyant que le nouvel Arcliidiacrc ne fe preflbit pas de lui

prêter ferment de fidéllré
,
auquel il étoit tenu luivant fa

fondation , fit failir les revenus de fon Archidiaconné. Uy
a apparence qu'un Nicolas Hennequin mort Chanoine ea

Ip 8 j avoir aufli été pourvu deibnCanonicatparlemême
Evêque.
L Evc'quc Jean Baillet cft l'un des principaux fondateurs

des Medes-baireSy qu'on célèbre dans la Chapelle de S.

Alexandre. Pierre Bailler fon parent y a aufli contribué:

*Oaappdioic celui-ci obligea les Enfans d'aubes*, de chanter chaque

îhSjJI^*"**"**'
j^""^ ^"^'^^ Cathédrale une Antienne en l'honneur de la

- Sainte Vierge, moyennant quoi , il donna au Chapitre une

certaine fomme (jui entre attjoufd'fattî dansh dépeniè de

leurs hal>itsd'£gliiè> "
.
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MEMOIRES
HISTORIQUES

SUR LES EVEQUES
D A U X E R R E

CINQUIEMEET DERNIERE PARTIE.

Qui contient les aérions d'onze Evèques , qui ont

fiéjgé depuis Tan 15 14. jufc^u'à l'an 1676.

CHAPITRE i

De deux Evêques tirex fuccejjïvemem de U Aiaijom

de Dinteutlle»

FRANÇOIS DE DINTEVILLE *T. DU NOM;
XCL £V£5QU£ D'AUXERRE.

N a va dans la quatrième partie de cet ou- ^iS!Siifiiï'^
vrage , onze Evêqucs qui ont gouverné l'E-

glife d'Auxerre environ cent quarante ans :

J'en ai parlé uniquement fur des mémoires
répandus de côté fie d'autre > dans des Ar-

dbàsf^ oUf^ài» Reg^ftres> del comptes feniblables

cnldgiieiiiciis :U t'en prélèaiB maintenant deux de Iwte |
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f>yo FRANC IWTBVILLiKItWtVOllly ^
*

mt^^Ê^Ê^ dontb vie a été écdte peu de tems après leur moit , 8c ffA

VtfoUVianty POur cette rairoh fbomiilent une matière aflcz abondante

'pa^miffioi. Je fécond principa!ffn\enî , dont rFpifcnpar a été plus long

& plus rempli a évérvcmens. Ce font les deux 'François de

Dinfcvîlle oncle' Ôc neveu^qui tiroient lenr nom d'une Terre •

fitucc (haii> i«i Ciiampagne ^ ô(. puilcdéc anciennement par

les Jaucooit. Les acaoos du pienier ont été éciitps parun .

Chanoine attaché à lut, appeUé k Maichand»à qm il eft

échappé peu de faits impOfftans> quoîquil Et ta ak toudié
pluTieurs qu'en général.

Fr:incoîs de Dinteville premier du nom^ étoit fUs de
Claude de Dinteville Seigneur de Commarinen Bourgogne
d'Efchenetz , Polify , ôtc. ôc de Jeanne de la Baulme liiie

du Seigneur de Mont-Saint-Soriin ^ defcendante des Cooc
tes de Mont-Revel , riche ôc puiilante famille ; Claude de
Dinteville avoit été âevé à la Cour des derniers Ducs de
Bourgogne : étant leur Confeiller ôc Sur-Intendant de leurs

Finances , il fut tué à la bataîllc de Nancy avec Charles
^&n(dm«CjcMJ/ le Hardi à l'âge de 6^ ans. Il eut quatorze en&ns de fon

mariage , Hçavoir quatre filles, (n) ôc dix gardons :1e dernier

fut notre Evêque. La jeuncfle de Franç(5is de Dinteville fat.

foigneufement cultivée : Après avoir étudié à Dijoi^ ôc i
Autun oh il fitotr combien on devoir attendre de lui , il fiir

envoyé à Pavie en Italie « ou plutôt à Padoue^ pour f
étudier le Droit. Y ayant été reçu Dodeur eu l'un te rao-

tre Droit au bout Je. cinq ans , il retourna en France après

la fin des guerres du Duc de Bourgogne: à peine y fur il

arrive
,
que Georges d Amboife Archevêque de Rouen ad-

mirant les qualités de corj)s 6c d'cfprit du jeune François , le

prit en affeôion ôc Tattira auprès de luL Cet Archevêque
devenu Cardinaf& Ambaf&dcur, continua de le gardet

dans famaifon: Les parcns de François n oublièrent lieu

•alors pour le faire connoioe à Louis XII ôc lui mériter fà

bienveillance. Quelques-uns ajoutent que Claude de Dinte-^

ville Abbé de Rcgny, puis de la Ferré fur Grofiie,fut W
principale caufe de la fortune. Cet Abbe' peur avoir contri-

bue à fon avancement dans les Icicnces i mais t rartcois-

Sut être plus Utilement protégé par Guillaume Pot Evoque
e Tounuy Am onde: Il avok déjà deux keics xevénia,



«TofHces importants y ainli il ne lui fut pas ditiicile d'obtenir ^^^mmb
des bénéfices.Gaucher de Dintevillele plus âgé de ces deux

. ^.^^
fcsxcs, 6c qui continua la*,pofténté, étoit Maître d Hôtel ^^'^tfii!
àa Kolf & Chevalier de fes Ordtes ; il fut depuis Lieitte*

Bant de kiville <b! Siennepeiidant les flaeries ^l'Italie, de

GeuvenieDr dbFiaiM^is Daiiplûo de rrance. Jacques os
peu plus jeune:qBe Gaucher , rat Grand-Veneur de France :

Avec de telles recommandations , François de Dinteville
leur frère cadet ne manqua point de revenu Eccléfiaftiquc.

U ajouta à la Cure de Ricey Diocèlx: de Langres , ôc au
Prieuré de Choify Dioccfc de Meaux , outre des Canoni*

cats dans les Egiiies d Autua, de Beaune, ôc de DijoiXf
' l'ilbbaye de Câtittoii Sas Seine , 9c ceUe de Monde^en-
Der y mit il joaiflbit au moins dès Tan t ^07^ U fût fidt

£vêqae de Sifteton en 1^08? Deux après le fiëge d'Aotua
^tant Tenu à vaquer , le Chapitre le demanda poorPsélat:

mais Louis XII le pria de céder fon droit à Jacques Hu-
rault;cc qu il accorda très-volontiers. Il n'en fut pas de

même pour I Evêché d'Auxerre. Jean Baillet ayant laifTé le

fi^ge Epiicopai vacant au mois de Novembre içi5j le*

Chanoines affemblés le cinq Décembre fuivantinduquécent

Ir Lundi 5 o Janvier pouc Téleâion , fie en donaéfenc.avis

par Philippes Gaveau Curé de Levis aus Gontoeaabfens.».

qui étoient au nombre de plus de vingt. On ignore Ci tous

le rendirent aujourdéûgne; maisle choix de Taflemblée

tomba fur TEvéque de Sifteron ( ^ ). Ceflit la dernière éléc- •

tion. Le régne de Frank;()is I qui fuivit de près
, apporta

du changement dans !a manière de créer les EvLques du
B^oyaumc. Cela ne caulk aucun cliaugement dan^ la. ms^.

nlm dftgouveatt Itt lercnuftdel'Evêché le Gégji Tacam^
Dans €Jlfr<cilB.ChapitTe fiit eicoie raainMna à les téffXf,

àL r£vêché d*Aasccre déc£uré exmft de h Régale pac-

Acvltdu Parlement du 3; Mais t-^i).

Fran<;ai5 de Dinteville arceprant fà nomination à TE-
vêché d'Auxerre qyi étoit d'un revenu conûdérable , ne

conrcrva de tous les Bénéfices
,
que l'Abbaye de Moutiec-

eu-Dci. U fit toute la diligence poiiible pour le rendre aut

plutôt à Auxecte
,
parce qu.il ûit informé que fa pcé(eouce

cHiit' aéceflàire , poui* empêcher les gena de gosocA d'ei^

llcftnoramédaositsRsgiibesdu Vaucaaau^ Mars if 13.

.Gcccij
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^^^^ FRANÇ. DE DTNTEVTLLEI DUNOM,
•"T domraager les biens de l'Evêché. Au commencement êm

Depuis laniîij Pfintcms fl viittifeincurerà Aurerre,*fan$ y faire d'abord

jbfiu'M is}« £>i eitti^efdemnene. Louis XII avoit écrit au Chapitre

,

qaoatiouvât bon qa il demeurât dans fen Palais Ëpifcopal

avant cette cérémonie : 6c le ? Mat i y 14 il donna lui mê-

me a£le , comme il ne prércndoit point déroger à la. louable

& ancienne cou ruine , félon laquelle les nouveaux Evé-

qucs ne peuvent demeurer à la ville avant la veille de leur

joyeufc réception ^ reconnoiOaoc que paf grâce les Cha»

noines le difpenfeienr de cette lot,(ans tirer a conféquence»

L*annâe cependant ne s'écoula point (ans la cérémonie ac-

coutumée. Le 17 Décembre i f 14 il fur requ à l'Âbbaye

de Sainr-Germain par l'Abbé François de Beai^eu : & le

lendemain il fit fon cntrc^c folemneilc dans la Cathédrale

^

aflHlé de François de la Rivicfc Bailiy du Donziois , com-

me reprclciuant i? ran^oife d Albrct Ducheffe de Brabanty

obligée feus deux chco à porter l'Evéquer» fi^vob pour h:

BaronniedeDonzy ôc pour celledeSaînr-Veraini Al'égard-

du ferment dû àl 'Eglife de Sens 9 il s'en étoit acquitté dès le^

cinquième du même mois entre les mains du-Vicaire-Gé-

néral de l'Archevêque Triilan de Salazar alors abfenr^

H n*eft pas parvenu jufqu'à nous beaucoup d'aclcs y con-

cernant la police extérieure du Diocèfe. Nous f^javoui, feu--

Icmeat t^uc dès le rroifiéme Avril iuivant donna une Ot-

twr<grafho donnanco-contre rAbbeflèflclesReligieuresdeSaint-Julienr
<^jr'<ri4r5;. Mit. lor Auxcne, par laquelle il leur enjoignoit non-fèalemenc
»*.*4MHf$i, ^ point ferdr de leur clôture fans pcrmiflion , mais de-

l^admettre dans Imtérieurde leur Maifon> que leur Méde*
cin ; 6c de veiller mieux qu'elles ne fàifoicnt fur leur tem-
porel. Je ne marquerai pas les réparations faites par Fran-

, ^ois de Dinteville, dans l'Abbaye de Monricr-en-Der où
les guerres avoient tout détruit , & dans le Château de
Sonuneure qull rendit femblable à une Fortereffe ; je paflb-

égalemem feus (ilence celles qa*il fit dans TAbbaye de Cli&»*

tilion fur Seine qu'il avoir eu en 1495,par réfigoadon-de

Guillaume du Bois Abbé Régulier ^moyennanr une peu—
fion aïïtgnécfur le domaine de Chaumes. Dans l'auteur de
fa. vie , on peut voir ce dérail ,

qui ne 'regarde point fon.

£glife:Il nous fuifit de rapporttr ce qu'il rir pour le bien de
ibu Evêché. Il fongçïL duac daboid à £é£acei enù^sçmenc
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XCLKVESQUE D'AUXERKE. m V
les tnatfotts Epifeopales deVa»y 6c de Regennès : 9 éleva ssssîs
dans cette dernière une tour cpnfidërabley 6c rebâtit à neuf Depnisrai» « ij,

le corps du logis avec une galerie magnifique. Ceft avecJofvi^aiisio^
raifon qu'on a vantd les ornemens que rrancjois de Dinre-

vilic donna à Ton Eglifc Cathédrale: Ils éclaroient en or Ôc'

en pierreries , ôc cerrainement aucune Eglife de France"

n'en avoit alors de ^>luo beaux, {a) lurent depuis la

proye des Calvtniftes. ( é ) Les- orgues qull fit conftruiitf

proclie la grande porte de l'Eglife coûtèrent beaucoup. Lesr

Huguenots profitèrent depuis des tuyaux , 6c n'y laifférenc

Que le buH'et qui fubfifte. Pour ce qui eft du Jubé , l'écrivain

de fa vie n'a pas été fi bien fondé à le préconifer ; le goût de"

la nouvelle ftrudure de ce tems4à ne mérite pas d'être fui-

vi ; outre ce défaut dont on ne pouvoit pas répondre alors ^ ,

il pèche efrentiellcment en ce qu'il traverfe toute la face du
choeur : Il n'y avoit auparavant que deux pupitres ou tri-

bunes, l'un du côté gauche pour lesEpitres, Leçons 6t
Répons - graduels V 6c l'autre du côté droit pour r£vaa<i^

gile : cela n'ofHifquoit pas la vûe. Pour foutenîr la mafle'

^rodigieufe du nouveau Jubé , il fallut jetter de nouveaux
londemens fur les deux defcentes qui conduifoient au chœur
fouterrain : Far là ont difparu entièrement ces defcentes

qui étoient un des ornemens de l'Eglife. On croit que

k jubé fut commencé en 1523 Ôl qu i! fut coutinuc ca

1^24 felo&le chifie qui ièvoit à quelques coloiAnes py-
xainidales. Le portail de l*£g]i(e du cdté du Septentrion

GOinmencé cent ans auparavant fouS'Philippes des ElTars

6c achevé fous Monfieur Bailler, n avoit plus befoin que*

du vitrage. Le Chantre
, l'Archidiacre de Puifaye Ôc Rigi/f. Capi$. g»

deux autrts Chanoines turent députés à la ftn de l'année'^'"'

rj27 le 6 Avril ,
pour en conférer avec l'Evêque , 6c

ayant réuflTi dans leur conférence, on commença à y tra-

vailler au mois deMû fuivant, que l'on comptoit 1528. Ses
'

(«) Si 'ct'ifeft petit: Itte la Sainte

Chapelle de Bourges.

Les Huguenot» s'emparèrent

du Trtfor At la Catliéénle en 1567 :

«B-Aicailca. benreiis, poorncheter de

COnfer.'cr rr paremrnt ineftitiTabw ; il

futdéiobc dans lu dernier ùicle ; & les-

cbappès avec quelques dalmaciques

ayant para à -quelques Chanoiaes barf
leurs maiin Pan detToAptueAat pare-

1
d'ulage , ont été vendues denotrateiA»

J'aiirel qu'il avuit donne avec là des Juifs malgiélct nHOBtraOïCeid»mer.

<2Jid)u«s unei defcs^bappcrCi daJiDa'lfucl^aei-autreC

Digitized by Google



FRAKÇ. DEWNTEVILLE LDU NOM,—

^

lanoioes qui s'y voyent en plii(îeurs endroits , font une

V ; ui<i'a-in}. p^'^uvcdefa libéralité. Sa fcntencc favorite ctoit Virtutis

jv^u'eoi)!^ jârtufta comts faifantconnoîtrc parla , que s'if étoit riche , il

eflayoir de ne point malufcr de fcs biens , ôc de ne chercher

quércilc à perfonnc , mais à être utile à tout le monde. On
remarqua en effet que durant les quinze à feize années de
fon fipifeopat , il n'eut aucune conteftation ni même 1^

moindre ombie de difficulté avec le Chapitre, ni avec »
cun des Chanoines en particulier. Il aima aufli beaucoup^
les CitoyenSjôc fe les attacha par le foin qu'il prit pourleura .

intérêts. Il demeura plus d'un an à Paris pour rccommen-
dcr au Prélident Bailler, à Robert Thibouft 6c autres Con-
feillers de la Cour, la caufe des Auxerrois pour le Bailliage

transfëcé à Villeneuve le Roi pendant <|ue le» Ducs Sa
Bourgogne joûiflbientdu Comté d'Auxecie; H ion crédit

aida à procurer l'Arrêt de l'an 1^23 qui adjugea au Bailliage

• d'Auxene les pays d'entce les ri \ ieres d'Yonne& de Loire

,

comme Donzy
,
Ch.mecy , ôc les environs. Il fe donna beau.

Comptedel.au- coup de mouvement en 1^26 pour obtenir des Foires à la
KntBHiutltlbl.

ville , aulli-bien que le recouvrement de ce qui revenoit an-

ciennementaux habitants (urla vente du fel. Il fut Aumônier
ordinaire de Louis XII & de François I ; ces deux Rois le

chérirent 6c éonfidéiérent.«Pendant les tioisou qoaitemoia
qu'il paflbit en Cour , il avoit un train fuperbe y Cl ùHBok
une dépeniè proportionnée à fa qualité ; ce qui lui gagna
l'amitié des Princes , des Seigneurs , ôc de tous les cour-

tifans. Malgré fes abfences, l'héréfîc de Luther qui vintà-

s'élever , ne trouva aucune entrée dans fon Diocèfe. Il

affifta exactement aux Aâêmblées^ ôc aux Conciles Provin-
ciaux que linsent les Archevêques deSens EtiennePoncher

* ôc Antoine da Prat. Pcelqnc toujours , un Evéque in pawH^
hui le foulagca dans les fbn£lions EpKcopaks. En 1^20
c'croit Philippe 6runet Dodeur en Théologie , lequel, fit le

dix Mai de la même année la Dédicace de rEglifc de Sainr-

Bry. Deux après c'étoit Jean Evêque de Simm ... qui
dédia cciic de Saint Pierre de Toucy le ij Juillet ijaa,
dt en ijaj Pierre Evêque d'Ebron le fuppléoit dans le

Xif. Z7.M miniilére EpifcopaL U eut pour Vicaice^énéial fit Ofl>
1^7 dal, Guillaume Chauflba Licentié^Loix quUfit CKl?
If. »uk :f«s. noine en 1 523 de Leâeuc en 1528. L'auttçy\emQ4a&t

m
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XCI. EVESQUE D'AUXERRE. m
lalâit Pierre de Montjot aufli Licentié-ès-Loix & Chanoi- «

ne. Entre les perfonnes de marque qu il fit Chanoines de
^ ^ .

^

fon Eglife^Tun des plus célèbres eft le f^ivant Anxenois juîju'ca l'^^'J,^^'

Gcmam de Bde , plus connu €cm le nom de Gennanus

Srixims , leoi en i ^ i f » La même année t (20 il donna à ^ Coa^mu
foa neveu Fiani^is de Dinteville une prébende qui vac- Ctfit,

quoit par la mort de Vincent Soùef en 27
une autre à Phîlippes de Courtenay Soudiacre Bachelier

en droit. Son neveu nerefta pas limplc Chanoine, il parvint Rt^- C^i^tf,

à la dignité de Doren ; ôc des l'an i ^"27 il fut fait Èvêque ai*"

de liiez ou il ne reiida point ; ilieila aupics de Ion oncle

dont il étokie Conieil , & qui énfin loi réfigna fo n Eyêché.
Dans l'un des voyages que notre Evêqve fit eh 1 5 2^ , Fran*

qois I. Fadflût à Être préfenrau contrat de Mariage d'Anne
de Montmoceocy 9 £c de Magdelene de Savoye fille de Re^
né de Savoye. Dans une autre occafion le même Roi lui

avoir donné la commiffion de recevoir de fa part la fomme
de cinquante mille livres, que les Etats de Bourgogne,Com-
tcz de Mâconois , Auxerrois , Châtellcnic de Bar fur Seine

de Noyers , Comté d Auxonne , ôcc. lui av oient accor-

dé pour les frapcs Gs&^ài nouveaux acquêts de tous ces

pays-la, de laquelle fonne las Auxerrois dévoient payer
dix fept cens livres*On a tout lieu dff croire que ce fut par

fes follicitations , que Fran<;ois L demandant au Clergé de
Bourgogne des droits d'nmnrtifTcment, a l'occafion de la

guerre contre le Roi d Angleterre , fc contenta pour tous

les biens Ecclélialtiques du Diocèfe d Auxerrc , Je la foni- y y preureg,

me de cinq mille cinq cens livres par Lettres données à aiani>i*.

Saint-Germain en Laye an mois d'Oâobre 1^22. Au refte

ce Prélat quoû^ fouvent en G>ur ,& fkifant groffe dépen- •

jG^^augmenca les revenus de ion Evéché.Ladouceurqui lui

iStdit naturelle , âc fes différemes occupations , ne lui firent •

pas négliger fes intérêts temporels. Ayant appris que l'an*

cienne Tour 5c la Maifon Sc!j:;neiînale de Toucy avoient

éré démolies par Aymar de i^ne Baron de ce lieu
,
pour y

. barir un nouveau "Château , il fît comparoitre par devant

lui a AuAefrc ce 6cigueur , aliu de lui taire reeonnoitre qu'il

ccnoit jce Qiâteaa nouvellement édifié > aux mêmes condi-

lîoBS.^.chargesi^e£»fsédéoeflênis avoient«enu la groflc

1* ) il rai^^r.ù fa £rébeiid«Ctt i à Jacques Joce Clerc.
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f7<? FRANÇ.DEDINTEVILLELDUNOM, '

^^^^mmm touf 6l le vîctix Cl^tcau , c'cll-à-dîsey en (ief de l'E\ èché

Depniiiraii 15 «cw
d'Auxctre pour me fervir des termes du droit , qu'il étoit

jiU^uea ito,« juruh'e ^ rendahle à l'Evêque quand bon lui fembloit.

Cet acte du 20 Juillet 1 jaj contient le rcftc des cngage-

niens des Barons de Toucy envers l'Evêque qu il feroit en-

àTâaMlilf*'**
iiûy ant de rd^«purtcr. Âymar furvdcut peu à cet aveu : mail

rËvêqite ayant exigé un pareil aâe de foy & hommage
des en&ns qui lui furvécurent , i! ne pat lemCer le déhy on

ibufirance que demanda Marc de la Buulme leur mteur^

il accorda du retard par a£le du 14 Mars i ^7.
Cet Evêquc à ans fur atteint d'un dévoyemcnt, qui

par fa durée ieconduilir au tombeau. Il fentit approcher fa

fin le Dimanche Avril 1 ^ 50. Il s'y prépara ce jour-là pat

une confellion générale de toute fa vie > fie par la réception

de la làinte Euchariftie à la fin de la Mefle. Le Mardi fui-

vanr , il réitéra la confellion 6c la Communion ; enfuite il fit

venir Louis Bride fon Secrétaire , qui étoit Notaire Apo-

ftolique , Guillaume Chauflbn fon Officiai , Jean le Foui

Clianoinc Tortrier fon ConfefTcur , & il écrivit fon tra-

ment qu il lit figner par le Notaire Apoftolique. Il y de-

manda dctre iiilàumé fous le jubé de la Cailicdralc proche

hiutel de la Magdelene, ou dansle chœur; ce qui pvouiiB

qu'il n'y avok point de cavean fous ce jubé y Cil qu'il fut

conftruit depuis. Il demanda en fécond Ue a p o ur le repos de

.fon anic chaque aiuiée douze fervicesà Vigiles 6c Grand

-

Melfe i il légua pour cela douze livres payables à chacun

de Ces Icrvices
, par fan frère Gautier de Dinteville Sei-

gneur de Polizv , fon feul & univcrfel héritier. Il l'avoit ct::-

bli c.xccuLcui de ce teftament^avcc fon fils Fran<^ois de Dm-

£jc «M A^^i» ^^^^ > devoir kl iuc^er dans TEvéché» Ce Fkélat

avoit gardé un certain nombre d*onieraens pi6tieux , qu'il

( selèrvoit peut-être pour le befoin , au cas qu'il fut arrivé

quelque famine ou quelqu'autie adveriité. Il légua alors le

tout à fa Cathédrale, fçavoir quatre chapp*es & le refte

dune pièce drap de d or pour un parement d autel; il y ajou-

ta fa chalubk-, dahnariqiic , ôc tunique de drap d'or \ déplus
deux tables ou paremeiis d autel de lin or en l'un defquels

étoit repréfenté Tarbte de JelTé 6c en raime les Saints PSi»

triatchesi 6c iixie laiflkà ibii fiioccflbur que raigentene de
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. Xei. EVESQUED'AUXERRE. S77
ùl chapelle & fes omeméns ocdinaites. ( ^ ) Le Jeudi a8 SSS5SSS
du mois il demanda nSzcteme'onâîon; mab on remit au Dnabl'aBa«tt«

lendemain matin : Son neveu le Doyen ne put lui conférer m^^'^J^
ce Sacrement à caufe de la douleur dont il étoit (àili : Le
Chantre l'iidminiftra au malade qui le reçut avec une pleine

entière connoiffance , répondant lui-même aux rfeau-

mes & aux Verfets : demandant alors pardon auï Chanoi-»

nés aileiublé^ qui iondoient en larmes^ il leur dit adieu ôc

ièiecommanda à leurs prières. Depiris ce moment U refta

toujom dans Tattente de lliearedu Seigneur ^ôc lui rendit

fon ame lemêmejour ap Avril , un peu avant quatre heures
du foir. Son neveu prit le foin deyfiinérailles qui furent ma-
gnifiques. Il fiit inhumé fous le jubé à l'endroit au'il avoir

ddfigné. Il y avoir dix huit ans qu'il repofoit en ce lieu
,

que ce neveu longeant a fa propre lépulture > crut devoir

faire lever les os de fon oncle, 6c conftruire en cet en-

droit un caveau pour les mettre 6c y être inhumé un
jour auprès de kil II fit drefo dans l'enfoncement fous le

jubé un tEè»l>eau maufolëe de maibte blanc^m repréfen-

toit le défunt .couché 6c levém diuibits pondacaux^ avec

ces deux veis:

T^obilitas , virtas y ^ ma^nificentîa tfcum I

Hic g Irdncè/sc , jacent ; hac (œh mmaia diffU.

. Lorfauon ouvrit ce cavçau le i6 Septembre 1750

,

four yplacer le corps deM. de Broc Evêque & cehii de&
loeur y on y trouva les oflemens de ces déax Evêques ramaA
fés courau fonden un tas«vec deux planches dreffées à côté.

On croitque leurs olfemens avoient été mis ainfi fans ordre ,

lorfque la ville étant délivrée des Huguenots on reboucha

toutes les ouvertures qu'ils avoient faites , ou vers l'an 1 6sfO

•lorfqu'en renouvcllant lepavédelanef, il fallut fortifier l'en-

trée de ce caveau, Y étant defcendu , j'y reconnu les oiTe-

mens de deux corps différens , 6c de deux diffiSreotes cou-

leurs. Comme lecorps de cehii dont Je vkns de parler «voit

été dans la terre pendant dix huit àns^ fissoflcmensétoieht

(j) Parce tef^amenc il ordonna de«t Hôpitaux de kMagdelene &<i« Sainte

apiEoncs pt^ur ks jaoAÛMCoHalibf«»|Piicf«>

Tme/. Dddd
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f7< raiANÇ9EDJKrEVILLEI.]n7IfOM,
ûc ctnÀvat jbmie pftlé fie ptflfée: mais oenx du neven paro^

OçMMVntftf. fcnt d'un jaune plus fcncc âc tinuit fur le brun. Je ne croi

j«if**» «fîi** pas qu'il foit be(oin de faire itmaïqaer que le buftc où l'on-

clb eft reprcfcnté vers l'angle du ]uhé entre la figure de S.

Aunnire, & celle de S. Vigile ne peut être de ce tcms, ni

d une fculpturc que le neveu eût ordonné ; fans doute , c eft

une iiglire fubilituéc a celle que lci> Caivuuilcs avoient

Eômpue on mndliée. Ceftltil on Ibn neveu aae Von voit

lepiéfemé dans un vitrage de la CoUégfiale oe Moiicitao*

lencir au Dipcèfe de Paris, dant l'aile gauche. AppaieiU'*

lent (^ue los Dinteville ^ntdu bien à cette Ëglife.

Le fameux Rabelais a fait entrer dans fa fatyfe le Pre'Iat

T«ne }. pifg
contemporain , dont je viens de rapporter les actions :

sl«t,àKti7ti» &. après avoir dit de ce Nohle Ponafequ il aimoir le bon viiii

il avance des paradoxes contre tuutc vrai-lcmLii^ce. Une
icioit point ^timftant que ce Pvébt voulant pliilétlltier furb
iinplicftédespayfiuittaitdîtà Paris ou flflkm dà il fitt-

ibit boire libéralement de fon excellent vin de Migraine >

^e ii l'on vouloit croire les vignerons , il faudrok transfé-

rer entre Noël & l'Epiphanie les Fêtes de S. Georges ,
S.

Alarc , &c. où les vignes font fouvcnt geldes , & mettre en

leur place fur la fin d'Avril , &l au commencement de Mai
' ' celles de S. Chriftopiilc, i>. Laurent, l'Aifonipiion. Mais

jamais on ne pouira perfuader oue cet £vêque ak eu fe>

lieufement intention de paiier de la forte. Aufli 1*Auteur des

* Notes fur rédition de 1 71 1 qui voudroit nous le faire ac-

çioiie.-^ ée ifQiape>t«il gcoiii^rement. Lui -qui fe mêk de

rëforrher les atîTre;? , a grand befoin d'être réformé : U
dit que Tiphainc vient d'Epiphanie : cela n'cft point vrai >

parce que ce vieux mot François vient de Theop^ania , ter-

me ufité dans le* anciens livres Liturgiques de Francè. 2^

.\ Il îi^ofe fans preuve ^ue le peuple a iàit une iainre de

\
' cette Tifitmne , <c que nooePrélat s'y e^TroYftpé combmt

le péuplê.Tm étùit hahUf dit-îl , un'Smèptê qui fêanmtÊi

JI donne lui-même vifiblemcnt dans l'errèur ^ lorfi^ pour
fe n^ocquer davantage de la prërcndne ignorance de
François de Dirïteviîlc , ildit qu il lur Ambâiladeur à Rome
pour François L Ce qui eft faux ; car ce rc tur point lui,

mais fon neveu: Ôc ce neveu xic muuxuL point à iiome ni
' ' ' ft . *

.
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Depuis Tan rîîo*

^ XCL EVESQUE D'AUXERRE/ Wj)
fous le régne de François I ^ mais à Reprennes proche Au-
xcrre , fous le régne de Henry II. En lorre qu'on peut dirq Depuis l'anifif

que celui qui attribue une ignorance groliiére a un Prélat

reconiniaiidable , fait lui-même trois ou ^ugtre bévues in-

fupportables en deux ou trois lignes. '

.

qui foidiaitefotit d'amples înftfQÔioiu ûk lès Dh^
teville y

peuvent lire ce qu'en rapjpotte le Feie AnfèUne ai|

Ghapiae Grands VencttES de Fnnce.

F RANÇOI$ DE DINTEV;ILLE nDUNQMi
.

XÇII. E^VESQUJÎ D AUXERRE.

ON fçait déjà ce que François de Dinteville fécond du
nom étoit à l'égard du premier quia porté le même

nom. Celui-ci l avoir fait Chanoine de la Cathédrale d'Au- ^
^erre , lorlquii a écuic encoce âgé que Je 22 ^as, s'il eii ju^uea'ijM'

vrai , commQ le Pere Anfelme F^ITure , qv'ji fôj ^é le 2^ voyer ie com-

.

JoiUçt 1498* Il n'y pas d'appareQçequ*U eut jiioi» fini fes

études : Cat l'auteur de fa v ie qui nous apprend qu*il étoit

fils de Gaucher de Dinteville Bailly de Troyes , 6c d'Anne
du Pleiïis qu'il lui plaît d'appeller en latin 4 placidefede ,

marque qu'après des études de Grammaire dans la ville de

"^royes , on l'envoya à Paris au Collège de Navarre pour
continuer fes clafTcs; qu'enfuite à Poiriers & à Padoùe , il

apprit ic Druit-ciVii ôt Câuoa,Ôe que letouraé en i'raace "

J

avec dpst^nioijQ^ages debonoç conduite^ il futribici» veau
'

9Vpr^ de I^otme oe Savoye mm de François t , qu'elle le

^oUît pour fonChapeUii^ âc TonAumonier.|l poiTécfoit aveç

ce polkf hOQOcaMe^ acûs bénéftces y dont deux avoient déjà

4té tenus par fon oncle , f*^voir I^i Curç 4? P-ieçy & le

Prieuré de Choify. La PrincefTe lui procura de plus la Tré-

lorcrie de Poitiers , dignité très-conJ]défabie. L'Evêché
de Riez étant venu à vacqueren 1 jad", le Roi l'y nomma.
Le Pape q^i voulou en graiiher un autrç,4ifféi:a de goijiirmer

çorte nomination > le pf^a^ ^çriyit Corn-* ;

tedp4Çb^cxiy ipn^«nbfMwir 4e^^^^^^ ^'"^
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t8o FRANC. DE DINTEVILLE IT^DU NOM,
-^^^^^ pour François (ieDinrevilleTréforier de Poitiers. Il eft reM

Oepan Tan i fj«.
minutc de lettre oùk Roi fe |>laint de ce «jucle Pape

}i4u.'eii 1 5 f4. 1o}t contre le Concordat* Fnuiçou de I^tcvitte pritooflêf-

Ct4. Mm, fion de TEvêché de Riezle 7 JuiUet i ^27 fiiivant un Catalo*

gue larin des Evêques de ce fiége yùnprinié à Marfeille ea

1728. Cependant les auteurs du nouveau Callia Chrifliana

écrivent que le 5. Août de Tan 1^27 il n'cft qualifié qu'Er

lù EvÊque de Riez. Quoiqu'il en foit, il n'tfroit pas encore

Doyen d'Auxerre comme fembleroit linfinuer le GaUis

CàriJHana. Jean Sauljot Doy ende cette Eglife étant roott oa

I fa8 9 il léfolat en acceptant ce bénéfice ,de le delleivîr

nltttàt que TEvéché xie Riez quîl hiflk admioîflret par des

Vicaires-Gtfndraux » afin de rcAer auprès de fon oncle ,

de l'aider dans les ron(5lionspaftorales en qualité de fufiragant.

Cela engagea l'oncle à fc démettre entièrement de rÊvê-

ché en fa iavcur quelque tems avant fa mort, 6c a lui tcCu

gner TAbbai^ dte Montier-ea Der. Apeinc eut-il cette Al>-

baye > qu'il y-fk venir de bons Religieux pour la féfonner.

Ma» comme le teveno en étoit confidérable , les ennemis

^ lui furent fuCcités robligétent de S*en défaire après quel-

ques années , ôc de la permuter pour celles de Mootiet'

Ramt^ & de Moutier-la-Celle proche Troyes.

François de Dintcville après la mort de fon oncle relia

peu à Auxerre. Le Roi François I connoilTant la capa*

cité, ÔL la probité du nouvel Evèque ( a ) i envoya à Kcinc
eis Clément VII en qualité d'Ambaffadeur, de forte qu'il

ne put fiûre Ton- entrée rofemnelle qu-aa letour dë cette
jj!ém.«tèC«TO- Ambaffade qui dura environ trois ans. H no partit cepen»

H.
* ^* **

<l*nt qu'au inuis de Juillet i J3 1 , après avoir terminé nnc

Mj. de m. du
^^3!rc où fLi réputation avoit été intérefléc. Mais quoi-

Wjr côté 7o>>. qu il ne fut pas encore fur la rourc de Rome en 1 7^0 an
mois d Oélobre, il éroit ablcnt de fon Diocèfe. Cela fc

prouve par deux commi liions que Guillaume Chauflbn Vi-

ttSf jfrwrf*
^ caîto-Généraldonna àFilbert de Bcaujcu Evcquc de Be-

tfal^m ^ l'une le %^ Septembre pour réconcilier l'Egliie de
Saint-Eoicbe d*Auxerre poUuepar effiifiondt'&i&avecle
pouvoir d'y conférer la mtiiie à deux Diacres dangers :

IML î amre le 2 Oaobre pour réconcilief le Qmetîere de l'E-

gliie de Bréteau , qui-avoit été poilue deh même manière*.
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XCII. EVESQUEITAUXÉRRE. ySi
II n'y avoir qu'un mois au plus qu'il étoit arrivé à Rome j mmmmmmmmmtmm

Jorfquc fa ville Epifcopale fut afîligdc de perte. L'Evôque Dt^puisTan jjjo.

deBerhléem lui en donnaavis par une lettre du 14 Scptcm- jur^u'cn mî^.

bre,& lui offrir fes fervîces. François de Dinteville avoir £» «mp^/fk»,

mené avec lui dans fon ambafTade»Pierre Chafîelain, que

Quelques-uns apoellenr CaficiUn ou du Ciuicl en quaÛté BéyUverhCêffit'

de fon homme ae liecrjres>dt i( s'en (ervît pendant quelque /mmi^^p. 0/1

tems. On peut tok dans tes Mélanges hiftoriques recueillis 2'^;
pat Nicolas Camuzat Chanoine deTioyes, & imprimez en

iSop de combien d*af&iies différentes notre Evêque fur

chargé. Ce volume conrient les Lettres que le Roi , les

Prélats ôc Seigneurs, les Ambafladcurs de Vcnife Ôc de

VEmpereur lui écrivirent en 1731 ôc i n ^ > ^^^^ quelques

unes des réponfes qu'il leur fit ou qu'il écrivit à d'aytrcs.

Il fe trouve de ces pièces à la Bibliothèque du Roi parmi

les qsanuictits de Béthune. Le Ghanoinîs auteur de » vfe'

&it valoir paniculi^rement îe Traité de Mariage qu'il fit

du Datiphîn Herrry f3s de Fran<;ois I j avec Catherine dé
Médicis nièce du Pape : fie il ajoûte cette circonftanc^ ho*- %
norabîc

,
qu'un jour comme notre Prélat dcmandoir au

Pape le Chapeau de Cardinal pour quelques François , le

Pape admirant fon éloquence , ta modcftie ôc fa candeur,,

lui dit ,"c[u'/7/«i convenoit bitn plutbt àe le demander four lui

mêmefui éuit connu , que pour des abfens quon ne connoiffoit

fds ; A quoi il répondir : qu^ir/ iCitntféti venu pour fes fro- .

frti affaires f maisfeur eelUs de fon Prince \ au en qualiti

liAménffkdenfyiinefs regérieîtpas comme petfonne priviè \

m^h comme perfenenepubhque ^ ^ qu*iln*ambitiann»itpeurfei

aucun des honneurs quildemandotrponrhîHvtrfî. On peut Mém.déGutt»'
compterparmi les négoriations importantes qu'il eut à rinir «t&J»»»

\ Rome , la fécularization de l'Abbaye de Vezelay qu'il ob-

tint fouis prétexte qu'on alloit y ériger un Evêché : L'exé-

cution du CQncordar fait fous Léon X: le renvoi de l'affaire ihuifoii #3.&
ihi MariagédaRoi d'Anglétem Henr^ VIII hors de Ik >7»-

Cour de Rome ; fit la demande qull ioc chargé db fîiire au
nom du Roi y pour qu'il fût permis à Louis de Huffon £vê- G«iL-€kf*^m»ê

que de Poitiers Sou'diacre^ de fe marier afin de foutenir fa «» £|.P»^-

famille. Parmi les minutes de^; T.etrres que le Roi lui écrivit C§i,BeAu»»Zé»6,

en 15- 31 ,il y en a une écrite delà Mcilieraye le Janvier,

qui montre ^ue cet Evêque fe comporcoif à la Cour de

Digitizea by i^OOgle



^^^^ 782 FRANC. DE DINTEVILLE U DU NOM,
^S^SSSS Rome-en bon r rain^uis , & qu'il étoit bica inUruit jufqu*oè

pMttis l'an If 3e. 8*Àendent les pouvoirs de la puiflànce Eccléfiaâique. r caor
4i4tt*«i I le loue aavo» trouvé mauvais qu'on eût excommu-

nié Jean Roi de Hongrie; & de ce que fans l'a . nir o it ni

' donné audiancçàics gens, il eût en plein Coniîfloirç

privé de fon Royaume , excommunié Ôc chafTé del Eglife,

qui efî , dit le Roi I
une injure ^> for-fait (i grand

fi
éloi"

gné Je raifon ,
quil ny a Prince (ous le Ciel , de quelque qua»

Coi. litc quil [oit , qui iceut ne voulfj} fouffrir cela» Un an après

,

tros lie Dieppe du il re<^ut une lettre de MonUeut de Montmorency Gxandr
ST. janT. k 9. Maître^ de M. du Bellay Evéque de Bayonne> oii on lui
'Hyr.if$a. marqùôit quil n'auroitpas du taiflêr pafler l'Amtiai&dear

de Ferdinand Roi des jtoniaijis avant lui , quoique le Pape
eût commandé à cet AmbaHadcur de précéder celui df
Frarfce. On y ajoûte^que fi U Pape veut encvftfaire cettt

horue an Roy, il lui fera repentir de telle f^tcon ^
qu'il contici"

ira qu'un Pape n c/jt pour donner Icix ne faire honte à un Roy

de France : Mais qu'lieureufement le Roi n'a pas été infor-

mé de cet événement. Il y a appacencc que ce* dernières

lettres ne fiirent point envoyées à François de Dinteville:

Dès le mois de Janvier le Roi TavoitrappeUé , 0c avoir 01^

donné à deux Cardinaux de refter à Rome en fa place. Cet
ce qu'on apprend de la lettre que Clément VII écrivit dç

V.Ufpfeuves. Boulogne a François I le 8 Février félon le calcul de

Rome , 6c 1 2 félon celui de France. Le Pape y certifie

• au Roi qu'il a toujours reconnu dans fon AmbalTadeur qui

retourne , un très grand zélé pour le £ervice di- la France,

Mais 1^ ruaçoii» de DimeviUe avoir été deflervi auprcj» du
Frince f ainft que la fuite le fera voir.

Son.Piocèferatnodoit aveceraptefibiient:LesCbafloi-
nes de la Cathédrale ayant fçu qu il devoir Êûre Ton entrée

IfII* le Dimanche Quatrième Mai , ôc qu'il apponsît un Jubilé^

remirent leur Chapitre Général au huitième du mois. Us
. transférèrent pour la môme raifon h Fi^tc d^ S. Hélène ^
qui alors fe faifoit le 4 Mai de rit Double. Mallieuteufe^

ment perfonne n'ifcrrvk les circonilances de cette entrée :

/•î'fj^^à' »r
s'étoit trompé dans l'attente d'un Jubilé. Le Ven-

j^àr.^^'
'*.* dtcdi ^o Maf ^ Louis Bride Chanoine fon Secrétaire ap-
^ ' portà la Bulle de ce Jubilé , & d'antces Indo^jgpn^es quU

^vojt obtenues du Pape pour la vaille & Jç joi» de IM"
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XCII. EVESQUE D'AUXERRE. 785
fomptîon, Ôc qui dévoient durer ces deux jours pendant la 1

vie de TEvêque : Des Chanoines furent députés au mois de Depuis l'an » 5 jo^

Janvier fuivant pour le remercier à Regennes: Il doit pa- jui^u'cnjji*.

roînre extraordinaire c^u'on eût tant attendu. Mais cet-;

fains ménoires reftés autiefois'iiaiisle Château de Varzy ,

noiis ont appris qa'ilfiîtendiliçulté afvec le Chapitre peu de
feins après Ibtt arrivée , en ce quTl voulut officier , &
i^u'effcdivetnent il officia fans avoir de Bidlcs. Cette (Hfïi-

culté terminée , il communiqua au Chapitre le mois fui-

vant, le deflein qu'il avoit de réparer fes raaifons Epifco-

pales j tant celle de Paris
,
que celle d'Auxerre , & le Châ-

teau de Regennes : il réquit la compagnie par l organe de
fpn Secrétaire ci-deiTus nommé, de le gratifier de quelques

arpens de bois. Les Chanoines lui acordérent d'en Éure Ke£. C«p. 13.

cdoper trcns dansleur forêt <ieMerry jon qàdi endroit ilvou^
«!roît : dc^our marque d'une paix entière^ ils s'ênxapporté^

rent à lui après Pâques, furlesdifficultés qu'ils avokntavec
leTréforier. lienjbrvint une afreznouvelie^lotfqu'U&Uut Reg- i5?4- 9-

donner un fuccefleur à Jean le Roi, Chantre mort le 1 1 '^{'•& »J»^^«'

Janvier 1 Il y eut dès le j Février de fi grandes difficul-

tés fur l'élection du nouveau Chantre, que le Chapitre réfo-

lut de les communiquer au Prélat, ôc même à Ton Confeil,

L'embarras venoit de ce que le Roi en vertu des Induite à

lui accordez par le Pape> avoit nommé Jean Coqueré au-

trement ditBaion. L'es droitçt d» l'Evêque Ac àa Chapitre y
étatxc \é£cZf on ne' fe pfefik'pôînt (Tentijecdanir les vues du
tAnct :L'Éyê^Ue|en re^ùcune lettre de reproches ({att^^f}»

Saînc-Gçrmain en Laye lé 26 Février t (34*^^ commua
lùqua au Chapitre le dix Mars. La compagnie en avoir re(;u

de pareilles qui tendoicnt à faire élire oc Chanoine appcil4

JiarorijCïï cas d'élection. Le Lundi 5 Avril lendemain de

Qjtafimodo indiqué pour l'cleclion, on conclut de rqraettrp la

jioniination entre Icsfnain^ de l'Evèque , avec proteÂatiçii

de .continuel: "dans' lé <iroit qu'on avoif, d'élire » toutes le»

ancres, fbis que le cas y écherroic Tous les Chamùnes fii>

feiftde tet avis excepté Laurent Bretdy qui'cnit qu'il val*

loit niieux renvoyer la nominution pour cette fois au Catdi'

nal Légat Antoine^iÇfaj; A'fcliévfijtp^ Il napas
^polUble de dcc<^uvrir quel tr^n prit cette épineufe alihi-

• tç>finon que Jean Baron qui éroit ViCairc-Géneral, & Louis-

Bnde , avoktxr chacun des proviiioos que ie premier
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y84 ERANÇDEDINTEVILLEnDUNOM,
«M^H» permuter avec Arnoul GoQthîer Chanoine déjà pourvu de

Denis l'an
pluficurs autrcs bénéfices ; en vertu dequol Arnoul Goit»

>l|ttVHi iffi.^"' thicr fût re<ju à la dignité de Chantre le lo Janvier i ç j J ,

nonobftant les oppollrions de Pierre Ma|;nen, & d'Inno-

cent le Caroii Clianoines. Le nouvel Evêquc d'Auxeirc

différa beaucoup , ôc peut-être plus qu'aucun de fcs prédé^

ccHeurs à prêter le fermentà l'Eglife de Sens: encore n'alk

t-il pas en perfonne rendre ce devoir.Hchargea deùl pioctt-

tation Florent de la Barre Doyen , le même jour que^Louis

de Bourbon fe (tt recevoir à Sens en place du Cardinal du

Prat le 22 Janvier 175 Ç » le calcul de France- Le
Dovcn délégué fc rendit a Sens , ôc fit k fouaiiUion au

délégué de l'Archevêque l'an i n
Fran<;ois de Dinteviiie tint fes fynodes régulièrement > il

y tit des ^aturs dont le Recueil publié lîirla fin de les jouet,

a été ttès-eftimé : il drefla des réglemens en particulier Fan

t^^tf pour la Collégiale de Saint Martin de Clamecy. La
même année on imorima à Paris Je Manuel des Pritnt

félon Tufagc de rEglife d'Auxcrre. Ce livre contient î'ad-

miniflration des Sacremcns qui font de la compétence des

Prêtres, les bénédidions qui font de leur miniftére, la for-

mule des inhumations & autres femblablcs ufages des Cha-

pitres uu des Paroiires : c eft la première édition de ce Ma-
nuel. ( a ) Ces fortes de livres ont aujourd'hui lenom de Ri-

tuel. L^annéeibivante fut imprimé Ptoceflionel:on croit

. qu'il parut pour la première fois à une célèbre Proceffion

Générale , qui fe fît au commencement de Mai par tout le

Clergé en chappcs , le Prélat à la tête, Dans la chaleur de

ces éditions fe rit celle du Mificl d'Auxerre la plus belle

qu'on eut vvi jufqu'alors : Le Calendrier contient des fêtes

inconnues dans ia Cathédrale avant 1 an 1555. On lit dans

les Hegiftres du Cbaj^itrc y que le Prélat en Bt préfent le a8
Février i^^H.Jl avoir établi dès l'an 1 n ^ lors de fon Aïo-

ballkde à Rome Ftibert de Beaujeu Evôque de Bethléeni

pour fon fuffiraganr quant aux fondions Ëpifcopales.. Cet
Ëvêque Vicegérent avoit vifité les ParoiiTes dek ville ,^
(«) Il porte pour citr* iimmh -fim^ fin-tpurea fàk 4» lllfpreflîons deprié«

O^icurium .:élctrd'>mm Jetundum Hfurn rrs. l es r^itrurs par une fautie applicft»

Eicitfm CMrktittttir Anttgio \ertnfit . lÛiian de la ian^ue grcpque changèrent
(en merveilleulcnient a pro ivt-r um-l alors l'aacfea mot ^ailfMMN* flfl
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ICCII. EVESQUE D'AUXERRE. yS^
feitles Ordinations fuivant le befoin: On croit qu'il lui con-
tinua les mêmes pouvoirs depuis fon retour de Rome au
'moins pendant quelques années : cela eft d'autant plus vrai- ji^iu'cttrm.'

ièinblable qu'il «tt obligéde ftitepbfîeazs voyagesj à loc-
caHon d'un bâtiment quil ennepnt àTonnene en in ^ » fie

•^aiifiit décoortié de les fonftions par une antre affaire plut
eobarraflkate : il fe l'étoit attiré en voulant punir lui-même
un chafTeur qu'il avoittrouvé dans fes forêts de Varzy. L'an-
née I y î 7 il fit commencer le pont de Regennes , ôc donna
à fon EgUfe Cathédrale une conque marine très-prétieufc

garnie d'un pied 6c d'un couvercle d'argent doré pour
liofiifion de l'eau dans le calice aux MelTes des |;randea

Fêtes ; elle a été conlorée pendant un fiéde entier. La
Chapitre qui attendoit dehû plufieuis autres dons plus oon-
fidérables>ne refufk de fon côté aucune des grâces quil

^demanda pour les Chanoines dont la préfence lui fut né-

ceflaire. C eft ce ^uc les curieux peuvent vérifier au fi^et de
Louis de Dimcville , d'Etienne le Muet Pénitencier , êc de
Guillaume le Marchant dans les années i ^ 5 7 fie i f ^ 8. lU^, Céfè^
Pendant cette dernière année il mit en régie queJques^2ns

des vaiTaux de fon Eglife, Icavoir Anne d'Anjou ComteiTe
de Danunarrin, pour la Baronnie de Toucy le 2 Juillet,

(^r) èL Blaife de Lamoignon Chevalier , pour iefidf de là

KlWeie le 5 Décembre. Cette précaurion lui parut d'au-

tant plus^nécelTaicedc avantigeufe ,
qu'il prévoyoit dévoie

être éloigné pendant quelque tems de fon Diocèfc.

On lit dans l'Hiftoire de France,qu'un Seigneur Fcrrarois

nommé Sébaftien de Monte cucuUo fut condamné à mort .

parleConfeil tenu à Lyon le 7 Odobre 153<Î, pour avoir

cmpoifonné leDauphin de Viennois Duc de Bretagne §ls

à!nédu Roi,& avoir voidu également attenter à la vie du
Roi. Ce Comte Sthspiém a^oit quelquefois parlé à Guil*

laume de Dinteville Sieur d'EfchcnetB» que le Roi avoit

eavoyéen i n ^ ^ laMirande en Italie * pour travailler àla

confèrvadon de cette place : peut-être que le Prélat frère

ile Guillaume, durant ion amha(f^/4#* ^ avoit aulfi connii Sé*

U4i}M.Mamneau ci* Mairé m'a fait

r en irjl rorigtnal Taveu de
cette Comtefle , au dos duquel font le«

conuedits de l'Evc^ue. iilie y iait attdi
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»

bailiano. Ou i\3.it feulement que Sëbaftiano déclara pour

Depuiii'an MK» confident dc Ton fecret Guillamne de Dinrcvîllc , qui appa-

ju%'e«m«.
* lemmenc éK>it encore en Italie. Mais quoiqu'onm rccoiv-

ntih âiifletéde raccufarion intentée contre lé ftere de nO"
tre Evêqoe 9 ^ que lltalien eut fait à Lyoït amende hono-
ciblc pour cette fàufle accufation : on conTerva de fEcheux

ff)upçons contre Gaucher de Dintcvilîe Ton aurre frère Sei-

gneur de Vanlay. Fran»;ois qui avoit des ennemis à La Cour y,

Te vir cnvclopji(5 dans la dilgracc dc ce frcre le plus jeune :

il crut devoir quitter ie Royaume un peu aptes lui au corn-

mencement de l'année \S39,^ fe retîta en Italie où il «'^

floir formé des oonnoifltnees pendant fon Ambaflade. Les
trois fteiesfe trouvèrent atnfi réunis en Italie: mai s ils ne

purent être admis à refterdans les tetics qu'y avoit FEmpe-
rcur, nixhez les Vénitiens , non pîus que dans les Docfià

• - Mantoîie & dc Ferr?.rf
,
o^uoiquc l'Evêquc c{*r des amis-

l ettre 4e Mr. parmi les Veniriens. Ils turent donc obliges de fe retirer fur

B^i^rRo.!!?'îï
^^^^^^ P^P« » navoit pas inrdrefTé dans

Conneftabk du Cette afiaîrc. L'Evêquc y fut bien reçi. Le Pape Paul III lui

Mîm^c Ribli
audience en préfence de l'AmbafTadeur dc France:

ï. up. lifl
* I^IEvfiqtfecxpofa les motils de fon voyage de manière ï fe.

îbftifiêr.OonWt garde d'en iâire rapporr aoRoijde ciaiiiie

de le broiiiller avec le Pape : Maiscnnn ce Prince connuth
vérité. Il fut informé non*ièulemcnt quel'Evêque d'Auxerrc

avoit été fevorabicment reçu du Pape & dc plufienrs Cardi-

naux;ii apprit aulli avec le rcnis,quc ce Prélat était innocent.

Cependant auffi-tôr après le départ de cet Evôquc , on avoit

làili tout fon temporel, fcs meubles ôc fc5 fonds , tant £c-

défialBques que patrimoniaux : Des Oomnnflàues avoicnt

tteg. ç^fù. iftf4. ^lë noaunés pourla régie du revenu de^sslién^Bces* PieuC'

5 îïïfi,^ -de Mareùil aunrcmcnt dit de Mont-moreau Evèque de fa

«lài» Vaut déclaré adminiftrateur de l'Evêché d'Auxerre , expér

EMgtOf» tH«. dia en cette qualité des provinons de Bénéiices. Fran^^oit

'M** de Dintryiîîe rappeîîé par Ordre du Roi , revint en Fran^

ce pendant 1 Eté dc l'an 1542. Il fe rendit d'abord ed

"Ghaœpagnc pourvoir fes deux Abbayes dc Montier-la-

CeUe & Monticr-Ramc» Informe que l'Evêquc de la Vaur
ne vouloir poinc lui tendre la jouiffance de i'Ëvêché d'A»
icent ^ ni ces deux A1>bayes , à moins qu'iloelui cédât l'AV
bayedeMoiideDM:eUe^.ilfiiàJoînviUe:ie.s< Jun

/
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XÇIL EVESQUE D'AUXERRE. s^7
{woteftatton ]>ardevant deux Notaires contre cet Evèauc, m^^mmmm
Î»arconrimmtion de cell»quil«vmtd^ faîtes tut lemême ——

—

iet en partant. M. Bouchard Maître des Rcqoêtes ,& le
ju^u"en

*"
V/*'

Tréforicr de Beetagne'^ Secrétaire de rAmintlyS'étoient
*

chargés de traiter cette a&ire : il déclara que sll confentok «^jKîT
à un accord , c*étoit comme forcé & contraint, Ôc pour ob- ^

Païaaidtai
tenir la main levée de fes bénéfices. Quelques jours après il Gonùer.

eut main levée de tout fon rcmporcL Le Roi adrefia là- Onrottparlei

delTus des Lettres aux Baillis d'Auxcrrc ôc de Troyc - dattées jj^^**,*^^
de Monftier fur Saulx le 28 Juin, par lefquelies ce Prince le m! Sùpuf
tecevoft dans fes bonnes grâces, & dédatoît vouloir en Cod. 701. «pi*eât

donner des prenves: t/feram , <fit le Rd, fira pmr ''J;ZUITZ\
fMT cy»afrès nous faire éCanffi bons ferviees , fu'tl n^ms afait yy^
fatu fajjé ès UtMx^ endroits oà n^MS tétvtns emfleyè* Le
Clergé & le peuple attendoit fon retour avec impatience:
1-orfque les Chanoines de la Carhédrale furent avertis qu'il

avoir deffein de rentrer à Auxerrc , ils conclurent le Samedi
huitième Juillet de faire une Procefîion-généraîe

,
pour re-

mercier Dieu de ce que 1 innocence du Préiat avoir été

pleinement reconnue. Il ne voulut cependant pas rentrer

avec éclat ; & pour éviter les acclamations', il n aniva à la'

Ville que for lesdixheures dn Ibîr , leDimanche 1 6 Juiller

après trois ans éc- demi ou environ d un exil volontaire. Le^.

lendemain durant toute la joarnée il re^ut les complimens.
Les Chanoines célébrèrent ce jour comme celui d'une

Fête , ôc ne .voulurent y vaquer à aucune de lewrs affaires

temporelles 9 pour mieux marquer la joye qu'ils reflen-^

toient.

Dès le tientiéme Août fuivant y il ik préfent à Amoul
Gonder Chancre de la Càthédiale , dt à fon fiere PalatpKdet

Gontier Secrétaire du Roi , pour le tems de leur vie» <fun
jardin qu'il pofTédoît à Auxerre dans la rue des Lombards
ao-deffus de la maiA» £c dujardin de la Ch^qpielle deS Cle^

ment Ce prëlènt leur convenoit ; ils demeuroîentdans cette

rue. Voulant fàvorifer les habitans de Gy-l'Evêcrue dont il

reconnut que le territoire étoit incommode,ôc les labourages

de petit rapport, il accorda le 28 Décembre fuivant à leur

Communauté 4 j arjpens de bois pour leur ufage j à condi-

tion qu'ils nç poarroiènren ixaniporter hors dn territoire , âc

qulls lui fecojent redevables chaque année par chaque ftll

Éeee ij
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S%S FRANC. 1>E|DINTEVILÎ,E II|DUNOM,
^ delafomme de douze deniers. Jufqu à fa mort il fit prcfque*

lé.
DeouîsT

chaque nrinec quelque crribcUfTcmcnt dans TEgiite Ca
•ju^'oi 1^5*4/*'' drilc. Outre ce qu'il fournira l'exemple de fon oncle pour

continuer & achever la.Tour,il deftina en i ^-^.3 une Comme
pour orner i EgUfc de peintures» en différens endroit*». La
prodigieufe (lacue de Saint Chriftopheécokalors bien avao<-

cée : on. y avoic travaillé pendant Ibn abfence y felmi It

^ Jnn Oiiner
g^ût particulier dun Chanoioc * Mais le Prélat étoîtbien

Curé de Chui. éloigné d'avoir des idées figroffiéiesillétoit doué d'un goût

f***^ exquis pour la peinture ) ôc pour, tout ce qui déjjendoic

de ia mécaninne , connoilTance qui avoir peut-être- été l'un

des fon:3cmcns des Faux foupçons qu'on avoit eu contre lui*

Cé^,. Si ce I^r<ilat (ît décorer les piiliers de l Eglife d'Images en re»

iief, conuiie le Chapitre le lui avoit permis en i j, ii en cit

redé peu de chofe « peut-être parce que les Calvixiiftes jecté»

lent à ceire ce qui avoit été fait parfes ordres. Les deux por-

tes coUatérales des ailes du chœur étoient ornées de figures

difiérentes de celles qu'on y voit aujourd*hm; à L'une dci

deux tiroir rcpréfentéc l'Hiftoirc de la Vifitation de la Sai mc-

Vjcrgc. Ces figures pouvoicnt venir de lui , au(&-biea que

celles qui étoient dans la Chapelle de S. Georges, au-dcf-

£du$ de l'endroit où l'on voit encore les armoiries de fa fa»

mille. Certainement il donna- en 1 $''^7 le vaTe dcjalpc que

l'on voit ibus une petite voûte cpù foutienrû fiatue de
Chriftophe: l'infcription qui fe lit aupied dece vafe oUong»*
çiarque avec quels fentimens de pieté Jl (buhaitmt quelei
Eidéles prilTcnt de l'eau-benite en entrant dansIaMûfondo
Dieu r il fir anfll orner la Chapelle de S> Germain fituécau-

dclTous de celle du Reveftiaircdc peintures à frefque fort dé-

licates, qui repréfentent les prii^cipalcs a£lions ôc miracle*

de ce 6tunt Ëvàquc ; ôc vrai lemblablement ia dorure de
cuivre de cette Chapelle eft un eflfec de fa magrdHcence.

Les £v6qucsd'Auxette dont onlàit rofficeou qui pallenfr

pour Bienheureux , furent répréfentés par ibn ordse fur les-

murs de la Chapelle de Saint-Sébaftien. Il eft encore proba-
ble que le haut des peintures de la rofis du grand portail

defontenu Ac âût àXes6ais. QuelqueHiosmtee ontcm.

(m) ClauJe Robert dît dans fa ! Re^eoncs les Châteaux apparteoaas à
AHit'w: .:u r..i...i chnji.^n^ ^ue c«t TEvédié ifjktaam avec Jntt-wfc'
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. XCir. EVESQUE P'AUXERRE. f85^
ty voir reprcfentë au-deflus de Tlmage S. Jacques. Pour ce

'

qui eft de fes orncmens,il diffc^ra jufqu a l'an i Jî4i ^ d puis l'an i,jo.

verra ci-après (JmW hc les re<iut que peu de jours avant la )"'sw*«n i5ï4»

mort.

Quoique cet Evèque aimât beaucoup à décorer les tenH
p]es mat^els, on peut dire qu'il s'attacna enooie^vanta«'
ge à former les temples rpiritueb.;Les Luthéiieiu avoient
profité de.fon abfence pour s'infinuer dans fon Diocèfej:

principalementdans les lieux-qui font au cemredu Royau-
me , fur la route de Paris à Lyon, le long du rivage de la

Loire. Il entreprit de coniioitre en peu de tems le ma! qu'ils

pouvoient avoir caufé: 6c pour en faire plus vire la per-

quifition^ii s'alfocia l'Evêque d'Ebron de l'Ordre de S.

Dominique
, qui fit les vifites dans un canton du Diocèfe >

pouUuit que defon côté 11 les £ûfoit dans un autie.- L*an^

flsvifitérentàcedeilisittdifKftentesPaioifl'es* L'Evè- .

que d'Ebron étoit le 2f. Novembre à Crevan, oùilaccorda' Em mogra^
des Indulgences à ceux qui^contribucroient à Tavancement
de l'Eglife qu'on bâtifToit alors : ôc François de DintevUlfi^ Ar^. C^y.

aux Quatre-tems de Décembre fir rOrdination à Varzy:
La ville de Cône fur Loire paroit avoir été la première où
il s'apperçut que rhérélie avoir pris quelques racines. Pour
les arracher entièrement , il y retourna au mois d Oclobte ;

•

1 ;<^; i emmenant avec lui rArchidiacre de Puifaye. Ce fut- Mtg. Gf«

dans le coûts âes vifites de cet^-année-là , que le droit de
procutatîonr lui ayant été leftilé pat l'Abbé de Saint-Ger^

main pottr la vifite delà Cure de Moutiers , fans avoir égard

qu'en 1545 r£vêque d'Ebron avoir été logé au Prieuré , il

Cjrut devoir poulTer cette affaire en Parlcmenr.C'cfl peut-être Rexifl. Fpfc.su

pour cela qu'on ne trouve rien de lui en i ^^6. Etant à Gien S^'»^»^^

en
1 J47 , il fut averti

,
que plufieurs habitans de cette ville ,:

auifi-bien que de Briare , Bonny , Neuvy , Cone , Pouilly &
la Charité fe difpenfoicnt du devoir Pafcal: il ordonna aux ^

Curés de faire des exhortations fur cette matiéEe le DînianJ>-

ohe diss Rameaux^ 6cdetepfr un Re^ftie de ceux qui iTao-

procbecoient de» Saeremens 9 pour l'apporter au Synodé
après la quinzaine de Pâques. D'autres al&ires l'ayant ap< Jltf.

pellé à Paris en i^4P>il chargea Jacques de Montracé
Gordelier^ Evêque die RuHion , de faire dans tout le Dia*

oèfeJct foaâiou&£p»£»^ide&^.& de>.vfi^ par jki viikeê '
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^^^^ FRANÇ. DE DINTEVILLE II DUNOM^
à la confervatiofT de la Foy. La difciplineétoir encore alors

DcpuisTan Mjo. très-cxa£le pour robfcrvation du Cartf^mc , & Ton n'avoit
jnfqu*cniîî4. garde d'y faire de brcche dans un tems ou 1 abflinence droit

&rg.DusbÀL combattue à découvert. AulTl les pieux Catholiques du
Diocèfe s'abftenoîent encore alors oc l'ufage du beurre Ôc

du firomllge peadant te Caiéme , & ceux qui voulMent en
n«cueii delM^ u(èr demandoietit U. penmllion à l'Evêque. J'eoûliiuii

mule» defoo tenu, exemple dans la pcrfonne de FrancoiledeCletmoiit femme
v.tMpMiiTec de Charles de Rochechouatd Seigneur de Saint-Amand.

Parmi les Prddicarcurs qu'il avoir approuvé, il y en eut

quitàvoriférent la nouvelle réforme : il leur ôta auflfi-rôt fes

HiA. ieUprife pouvoirs , 6c les obligea de quitter fon Diocèfe , enir autres,

4l'Aitt*péoB<jua. nomme Ciiaponneau qui avoir fcandalifé par Ces fer-

^ ^' mous tout le peujple de Gîen. L'année même quil fît pu-

blier la convocanon du Concile deTientC) enconféquénce
V.Vum» !«. de l'avis du Cardinal de Bourbon Archevêque de Sens y un

Prêtre de Gien fut alTcz hardi pour iè marier à une jeune

itfs.Duchiéiyjï. Veuve de Cône. Ce Prêtre arrêté 6c convaincu en Septera-
«1. Stft,

1
5" 5" I , fur condamné au feu après avoir été dégradé.

François de Dinteville ôra quelquefois aux Officiaux parri-

cuiicrs du Diocèfe la connoilTance de certaines affaires, les

évoquant à Auxerre atin qu'elles y fuITent jugées avec plus

He£. Duchii X. de maturité. L'ufage du bru féculier ne Stt pas la Kule^ if f voye qui vint au fecours pour aitéter léa prc^gtès de Fhéré^

fie. L*£vèqtte d*Auxerre cmbrafla comme les autres Prélats

tons les moyens généraux , tels que la prière , les Jubilés»

& les Confrairies. Dans ces tcms nébuleux parut fort à pro-

pos laConfrairiedu S.Sacrement:Dès lors elle palfa jufqu aux

il»jî,DMchiéi7. Eglifcs de la Campagne. Vers le mcnK-tems commencc-
Maw«îî4. Fon«*. renr en certaines EeUfes dcsSaiuis pour la paix de 1 E^life;

xerre par Marie ccux qui y aulftoienc fi^agnoicnt dcs Indulgeoces. Les prié«
Bonnet fcromea* resquefeRoî Bvoit «temandé en lyj j contre le progrèî
acraMtnCbmii.

phéréfie piévincent la publication du Jubilé que Juies

Hift. it i»pr. III avoir acoordé.Notre£vêfiueooiifoiniéniemàlavolonté
«t'Aux.piàewjuA* du Roi ayant ordonné en ij'H des prières pour obtenir

f
• l extinction de l'ht-rélie , indiqua ce nouveau Jubilé accordé

, ,
par îc Pape. La lerrre qu il écrivit à ce fuict au Clergé de

Not.i5J3. Uiocelc, porte cx|»rciiement qu on ne permit a aucun des
Ecclénaftiques qui sérigcoient en quêteur^ d aumônes^ do
monter en chjucem de patl«r en public ii'occafioa 4ece
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XCILEVESQUED'AUXERRE.
Jubilé ; de crainte que fous prétexte d'exhorter à l'aumône^ —*—
ils n'avantiallent quelques propofuions Luthériennes ou au-

uj^i'an t^jo»-

très co{}damnées par l'Eglife. ilemettant ainll iouvent de- jur^u'uiiuv

Tant lès yeux des Curés certains atdeles des Ordonnances*

qu'il a;roit publiéesdansl&Synode du 5 Mai 1 $ fipléloigna

Quantité de faux Do£teurs qui cherchoient à perverdr lafoy

aesjpeopleSrLa publication de ces Statuts synodaux, Ric

un des moyens les plus efficaces domilufa pour prévenir

la corrtiption générale. Parlant d'après fes prédéceflcurs

,

?ui lui avoient tranfmis le déjjôt de la foy 6c la pureté des

!Ianons , il s'étoit contenté d en refumer tous les réglemens

,

qu'il fit rédiger dans une latinité pure 6c exacte : il en ajouta

de nouveaux qu'il avoit été obligé de dreflèr depuis les.ccu"

fadves des difcipk^ de Luther èc autfes furlafoy 6c là'mo^
laie ancienne.

1
'

:

.

' ' Le rcfte des aâes émanez de fbn Secrétariat ne regard^

que la difcipline ordinaire du Diocèfe iielonles difi^ens es^

qui fe préfentoient , Ôc il n'y a de remarquable que quel^

ques établiflemens d'Eglifes fuccurfales & quelques vifitcs

de Maifons Religicufcs. Les habitans de Baumon proche

Cheniilly, l'av oient fupplié dès les premières années de fou ' '
,

Epifcopat d'ériger leur Chapelle en Paroifle i mais les dé-

putés que le Chapitre de la Cathédrale intérefTé dans cet

létabliiTement lui envoya , n'eurent pas de pdne à le rendre

iienfible au tort que cette éreâioii aHolt faire àl|^ compagnie.-

'Aihfi lar d^rôpofition fiit rejettée dès Tan 1 y 5 8 : ce fut ^ mê^ -
j^,^^

nie année qM% fît la Dédicace de TEglife de Cour^on. Les i^iv^f^'f^.-
deux Eglifcs Tuccurfales dont il fe préfente quelque chofb

à dire , font Champoulet & Vergers. Frère Koland de Gi-

'varlay Curé de Barilly , & Charles de Givarlay Seigneur de *

Champoulet, préfcntérent Requête à l'Evêquc, a ce qu'il

'leur fut perrnis de bâtir une Chapelle à Champoulet, &. de

l'ériger en lucOorfale de Batilly.Xe Clergé de Batilly coni^

pofé de deuxhêtres y ayant conTenti, auffirbien que Da-
. moilèUe Guy de Prie yeùye de Jeando Qîvarlay , & les h|.«

'iâtaàï de BatiHy au nonîbre de trente huit , la permiflicin

*'fsxt accordée le 2^ Décembre
i ^ condition de con*^

•^ftruirefur le lieu uriPtcïbytere pour lé Curé de Batilly ou
pour fon Vicaire. ÎI y avoit en iyj-i procès à l'Officialité

de Sens ^enxie Cliarko Daimes Seigneur de Vergers les
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SSf2 FRANÇDEDINTEVlLLEnBUNOM,
habitansd'une part ,& Pierre du Broc Curé de Sully d'autie

Depuis l'an r ^3». part , touchant la deflcrte de Vergers. Ils Hrent un compro-
)u(^tt'«a is}4> mis entre les mains de l'Evêquc Dioccfain, qui ftatua le 22

Mars, que les habitans de Vergers fie de Chaflaignc fcroient

bâtir un Prcfbytcre à Verp;crs, qu ils entreticndroient ! E-
glife généralement de tout , avec une lampe ardente jour ôc

nuit devant le S. Sacrement, ôc qu'ils donneroient un fond

d'héritage au Curé de Sully : ôc qu'à Tégard de œ Curié> il

vîendroit demeurer à Vergers ,ou qu'il y mettroit un Vicai*

repoury chanter les MelTes 6c les Véptes & Compiles
|

non- feulement les jours de Fêtes, mais encore topS ws Sa^
mcdis ôc veilles des Fêtes commande'cs.Ccci nous apprend
l ancienne obligation de tous les Curés de chanrer vêpres
les veilles de Fêtes ôc les Samedis. On connoit dans la

Campagne quatre Chapelles dont les fondateurs eurent re-

1 1^ DocUé. cours àTautoriré de François de Dlnteville. U permit par

Lettres expédiées à Regennes le 24 Juin i y4p à Edeone

ianneau Marchand Bourgeois d'Auxerre,de Êûtedirela
tefle dans la Chapelle par lui batlc à Monéuuy pourvu

que ce fut fans fonner, fans chant ôc fans convocation de

Ceft on article P^^p'*^ • il étoit trcs-artcnnf à l'obligation qu*ont les

(es St»tyt»^/- r idelcs d allifler à la Melle de ParoiiTc , ôc il ne permettoic
Bodaus. pomt qu'on dit de Medcs bafTcs avant la Grand'-MefTr. II

donnapermifTionle aojuiiictfuivaiua Antoine DuBourg,dc
demeurerproche la Chapelle deSteGenevièvelee-Ameoc^M 6c d'y ménèria vie d'Hermite ; ce quia toujours été tièsHtaie

dans le DioccTe. Antoine Savcllc, Ôc Michel Je Bcufriches
habitans de la ParoiiTe de Saint-Verain des Bois> lut ayant
repréfenré en 1 5-70 qu'à caufe des chemins fouvent impra-
tiquables , ils ne pouvoient venir exadenient à la Paroiffe,

il le ur permit de bâtir fous Tinvocation du Saint-Efprit , ôc

de Samre Anne une Ciupciie dans leur Terre appellée

JéruAdeni , ôc d'y ^ire célébrer la Meife aux condldons
cî-deirusmàrquées » 6c fanïêtre diipcnfés d*aflifterâ liMefle
Paroiffiale

, lorfque le tems le permettroît. Nicolas Karelcrt

Prêtre Chapelain de la Chapelle du nom S. Moré , fituée*

fur les limites des Paroiffes de Saint-Moré ÔC.d'Arfy , lui ce»

préfema 1e mauvais état on les guerres ôc le malheur des tems
avoienr rc Juit le bâtiment, qui avoit autrefois été conlidé-

idbic j U ^u U Vieadroic k bout de le rétablir ^ en y éh|;eant

une
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«ne Confrairie pour les Paroifles du voifinagc. Sa demande
iui fut accordée à Regennés le 22 Janvier 1^52- Il y eut Depuis ian ijjo.

pendant les dernières années de fon Epifcopat de fréquens W«*««Hf«»

<I^nombiiânais des Bénéfices:Le ^ Mai 1 5 il dnt dans «m^^*
le Palais Epifcopal une Aâemblëe Générue de uwt Iba
Clergé, au fujet des nouvelles acquittions qui ponvoienc
«voir été faites par chaque Bénéficier. Le Koi ayant aofll

demandé un état de largenterie , des charges & des revenus

de chaque Egîîfe , il enjoignit à fcs Archidiacres le 18

Avril I
j j 2, de faire cet Inventaire chacun dans leurdérroit. A^.OiKhiiitf*

Mais on ne voit pas que cela fiit li punUuelienienr exécuté

,

que i impofirion fur les Bénéfices faite pour le Roi Henry
Û en I f 5 1 après iajtcnuc du Synode^ôc celle qui fut mifefur

chaque clocheren 1552 p^ fimne d'emprunt accordé au
même Prince.

Quelques-uns des Monailéres de fon Diooife étoîenr un
peu dans le dérangement. On fe plaîgnoit fur-tout de celui

de Saint Laurent de TOrdre des Chanoines Réguliers. Un
Arrêt donné en Parlement, à la Requête du Procureur du
Roi le 14 Avril i5'48, portoit que les Religieux de cette

Abbaye feroient réformés. Le Prélat à qui il fut fignifié, Reg.Dvtchiits»

nomma au mois d Octobre fuivant deux Chanoines Régu- 0<I©4«ih*«

licrs du même Ordre , pour y introduire la réforme, l^a-

voir Laurent Pedtfou Abbé de Saint Pere d*Auxerre > ic

Jacques du Corn Religieux de Saint-Martin de Nevers. H
les établit iès Vicaitcs^néraux à cet efibt, avec pouvoir

de faire toutes les informations &perc[uifitionsnéce(raires» ^

punir les délinquans ôc les réfra£tau:es , Ôc rétablir le bon or-

dre. Tl avoit trouvé l'Abbaye de Saint Julien d'Auxerre ,

dans un état encore plus déplorable. Scion quelques mé-
moires du temscenefutquc par les vifites en 1

5- ;?4ôceni 5*42 Mémoires Ja

au retour d'Italie qu'il v put remettre îa régularité: Pour l'y Pierre Ma^scji

niamtenir, il lit encore une viiite trè^-exiicte le Lundi 16
jor<^^d?*'tto«

Octobre 1$$}* L'Abbefle étoit Marie de Fontaines 1 6C la Gx^er.

(f)
Jette parle poimdcdcoxrécofic}*

liarion^ de Cimetiire qu'il fitJui même
en un feul jour Tan 1551, Cfavoîr celui

ée Veooy déclaré poilu par effitfion de
Cnng , & celui de S. Ainatre 1cï-Au-
zcrre' ^u'on croyoit dan$ le mcme cas,

i cauf; de» conHiAi tmTCK e« Ct U«n

imn le tems it$ Cnentt. Filbert de
Deaujeu Evt qur Je Bethléem , fit par

fon ordre la même cércauMiie au Cime*
tiérede JulTyen if^LLenémeEvéque
par commifTio I J 7 Norembre tic la

même année «icdia i cgiiic taoïSààlc

à$ Sailfy'kl^bmt.
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^

Prieure Guillcniettede Saigny. L'Evêque reçu avec foleni'

i>epuisi'an 1130. ûté par Ics Rcligieults à la porte de l'Eglife, afliAa à la

jolfaVo t)f4«
' Mercdu Siim-ETprit ; après 1 Evangile il y eut prédication

« « par un Jacobin Confeilcur de la Maifon : La Méfie liiûe
'û

entra dans l'intérieur du Mooaû^ , Ai trouva tout en bon
ordre. Il fe conrenta d'ordonner qtfon reliu les réglemens

qu'il avoir fait dans fes deux vifites précédentes. En voici un
article curieux: Ceft celui par lequel il leur fut défendu de

fortir du Monaftcre , pour tenir des ciiiaiis lur ies t onts de

Baptême 9 ôc d'aller par la. Campagne^ à moins que ce ne-

fËit pour ies affidtes au Monaftéte , & avec pennSlfioii. Ce-

règlement fait voir que b doçue B*étoit point alors Ct

éttoite y qu'elle l'eft devenue depuis. On vit aufTi de Ton

tems un Keligieux d'une Abbayp célèbre de fon Dioccfe

réclamer conrrc Tes vœux. C'éroit un Ciftercien du Mona-
ftcre de Fontigny

,
appcllif Jacques de la Rivière. Noble

Adrien de la Rivicrc Seigneur de Champlemi s'oppofoit à

cette fortic. lUut dicpai au Arrêt JuParicn\cni du ^ Jaxi-

V. Lei i»retiYw » î î 3 > quc le procès fefoit mis en état imut deux Cott-

ifTl* feiUets Clercs du rademenr , auxauels TEvêque d'Auxcire

dQnneioit des Lettres de Grand- vicariat:& le Prélat adie^

fa ces Lettres à Meilleurs deMontmiral ôc du Val, avec
pouvoir de connoître de cette afîaire jufqu'à la diflinitive.En-

tre ics bénéfices Réguliers que François de Dintevillc con-

féra, jure dfvoluio par 1 inattention des préfc nrarcurs , il s ta

trouve deux aiiez eoniidérablcs. Le Prieure iunplc de No-
trc-Damedu Pré proche Donzy qu il conféra a jcanMo-
leau Qlerc du Diocère de Meaux en i ;;o,& la Cuxcde
Notre-Dame k^dhors dans la Ville d*Auxene dePOrdiede
Prémontré , dont il fit expédier les proviiions à Jeaa

i»i4..&t. Stft. Gucrin Prêtre de l'Ordre &Gradyé,au refiis de l'Abbé de S.
'TM», Marien. I .c Doyenné de la Cathédrale fut dans le même cas^

après la mort de Florent de la Barre. Le Rcgiflre du Secré-

tariat prouve combien de fois différentes il en pourvut uji\

Chanoine appellé Nicolas Blàiichard dans les années

On ne f^a't ce ^ ^ 5S*' Il "^3- aulli en i j du droit qu a i -bvcque , de
que ngri'^oient confinxier l'ébâion du Qiantie de la Cathédrale, dcusT

p"ovffitrcr;»
Archidiacres étam allés le premier jour d*Août avecim

«MBliMfiiiet. nomnié LaurentRoben luien parlera Regennes, il affignal»

'Lundi? du mois pour donner cette confimiationj ozdonp
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XCÏT. EVESQÙE D'AUXERRE. jP?
nant d afficher l'a£le d'éietlion où il étoit nécelTairc. Et 'TT—'TSÎ
-comme il ne fe trouva aucune oppofition , pas même dans Depuis ram^ja,

Tenquête du Vicegérent de l'Omcialité, chargé de s'infor- j'»'^"'*»

• mer de la vie des moeurs de l'Elii, le Prélat iit expédier

l'aâe de ccmfinnadon 6c lai conféra la Dignité de Chancre ,
en préfencede Noble Claude da Pleflis Curé de Saint Pri-

'-é 6c Joachim de Dinceville Prieur de Vivien au Diocèie
de Langresics parens. Laurent Robert avoit été fon Secre^

' taire. Entre ceux qu'il pia<^a dans le Chapitreies vingt pre*

mit^rf s années de fon Èpifcopat , fe trouve en 1^7 Louis
de Dinteviile

,
qui , dans quelques acles où il paroît comme

témoin , eft qualifié coufin de notre Evêque. ( ^ ) Il pourvut
en 1 J44 d'une prébende* d'Auxerre Germain Vaillant de
Guéhs Clerc Oileaaois, qui fur depuis Evêque d'Orlcans :

£n 1^4; Matthieu de Longucjuuey ôc Scipion de Fo«
pincourt. On croit que le dernier étolt de Tes parens ; à l'é-

gard de Tautce > il étoit Clerc du Diocèfe d'Oileans , fie pa-

rent , fans doute de TEvêque de SoifTons de ce nom, qui fut

Gaide des fceaux* L'année d'après il conféra un Ca<*

/ nonicat de fon Eglife à Jean Marafin d'une noble famille du

pays de Donziois , 6c en 1 J4p ic 26 Novembre à Jacques
" de la Halle Dodeur de Paris , qui devint célèbre dans le

tems des troubles des Huguenots. La même année ii don- Jtf^jjT.C^yimA.

na à Almaric de Talon Docteur en droit-Canon des Ptovi-

fions d'OfficiaL ( ^ ) ^
•

'

~ Quoique cet Eveque eut fidt beaucoup de voyages à
Fatisy on ne l'y voit préfider à aucune cérémonie « fi ce V.Bmv.ifi^

n'eft à la béiiédiaidn de l'Abbeffe de Mont-Marne «pill fit'

le XI Août i;4p : c'étoit Catherine de Ciermont. Il eut ir^J^garfif
our afllftans en cette cérémonie Phîlippes le Bel Abbé de
ainte-Geneviéve^ âc Antoine de Melphes Abbé de Sainte»

.Victor.
'

' .

De fon tems 6( deTon confentcmcutjfut înftituée à Auxeirc

au 14 Janvier la Féte du S. Nom de Jeius , a la foUicitation
'

d'un Cordelier delaMailbn d'Auxerre, (c) lequelnon content

(«) Ce Matthieu pouvoit bien ctrr-
|

qu^ndo^nrut Talrin
, q\û futReâcOK

61s de rHvéquc Garde dei Iccaux, uui de l'Univenïtc ik Cure a Paris ?

aYant fon Epifcopat avoir été tnane & (()Ilfênoniinoit]Bonaveatvre Du'
bàtbi deamunt. Le Gaxd« des fcmv» bi«z.).il ctpit natif |iio Cimmm à «
é#»u fievea de l'Evêque Jean BaiUet. lifluei 4*Aiuerre.

(()CecAliittric (êroit'itte aèM
Ffff ij
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'ffS FRANÇ. TO DÎNTEVILLE npu NOM,
^^^^ d as oir fait baùr une grantlc Cliapeiie à coté de l'Eglife de

^ . „ ion Couvent pour j fblemnilèc oects nouvelle ¥ètc, perfaa-*

j^'iu» IshV"' da à un partk^ de l'étabfir à la Cathédrale èi obtînt de

l'Evéque qu'elle fut chommécComme on admit trop facile-

ment le fyftème qui dtdinguoit cette Fête de la folemnité

du huitième jour d'après Notil,auqiicl le nom de Jcfus avoir

été impofd au Sauveur du monde , la nouvelle Fête fut fup-

primee quant à la ceflation du travail des le lidclc fuivant,

& en i'j26 ÏOiWcc en a été rciiiib au premier Janvier fon

jour véritable ôl naturel. Si cet étabÛiTcuicnt fut favorii'é

par François de DinteviUe f on doit croike quil contribua

aulfi à raboltffement do jeu de la Pelottè > qui (è pratiquoit

l'après midi du jour de Pâques , dans la nefde la Cathédra-
Voyez Je Mer- le , & auquel Un Arcèt duPatkmeot obtenu par lurent

^yijxé.'^ti ^^^f^^ Chanoine mit fin pour toujours Tan i ^ 5 8. Je paflêraî

fous filencc ce qui rcftoit encore alors de veftige de la

Fête des Foux , aufli-bicn que Tufage des Tragédies de

pieté quon repréfentoit encore Tan l^p , avec des or-

nemens de TEglife dans la place devant l'Eglife Cathé*

'drale.

Dans la même année i f r i TEvéque d'Attxerre voyapt
rentrée du Palais Epiicopal prête à tomber ^ en rétabUtle

. ^ portique : il y fu él^er m\ pavillon autant magnifique , que
la place put le permettre, & l'orna d'infcrîptions fcntcn-

tieules fuiv'ant ic gf>ùt de fon ficcle ; lune touchant laccès
de là maifon qu i! déclaroic librement ouverte à tous les

.
'

: .
*

. S^"^ ^-V*^ ^'^"^^c par rapport a i Uihcialitié dontlafalle

êft çoiitigue. L'année fuivaxite > c'eft-à-dire 1 5 j a , il re^^ot à
ÛÂ ài hommage pour la Batonnie de Donzy Pkitedellb»
zengarbe , au nom de François de Oeves Duc de Neven.
Cétoitpour la féconde ibis qu'il re^it alors les devoirs$^

yStilb.
daux dûs pour cette Baroiuiie : car dès le 1 Novembre 1 54$^
Charles de Luxembourg & Claude de Foix fon épouiè
l'avoicnt lait lendre par Jean de Buxiercs leur Prévôt de
Donziois , tant pour Doozy , que pour Saint Verain ôcpouc
la Chatelienie de Bcauche. Il ne relie plus à parler que des
ecnemens^u'iliit préfenter au Chapitre au commencemeuc
éa mois <fe Septembre 1 5; jf. Ils confii^oienten trois chap-
pes à fond d'argent parfemées deHeursrouges^ violettes $
dontles oifixûs étoiou chargés de lès annoiriesiaycç
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XCII. EVESQUE D'AUXERRE. pi
vëtcmens des Minières facrez ôc les paremens n^ccflaircs —*

à l'autel. Les Chanoines ayant égard a ce préfent , ordon- Depuis l'an ijju.

nércnt qu'en reconnoilfance on chanreroit le Mardi fuivant '^î**

une Meffc du Saint-Efprit de rit double à Ton intention , &. RtiXafù.Stft,

qoe tous les jours jufqualaToulTaintjles Enfàns de chœur
chanreroient dans la Chapelle de Notre-Dame des Vertus
one Antienne & nn Salut pour fa fanté & là profpéiité.

On ne le croyoit pas alors û prochede fiatr ia carrière. Les
prières ordonnées pour (a crâTervation ne parent être con-
tinuées que jufqu'à la fin du mois. Etant retiré au Château
de Kegennes , fa demeure ordinaire , il y fut atteint d'une

maladie qui n'a pas été fpécifiée , ôc il y mourut au bout de
quelques jours fur le milieu de la nuit du Mercredi au Jeudi

^7 Septembre. Le Chapitre n'apprit d abord cette trifte

nouvelle > que par Jean de Maraiin Seigneur de Guarchy
Abbé Gommendataire de Bellevattz , qui la tenoit des

SieursdePolizy 6c d^Efchenetzfrèresdu Prébt:mais leVen-
dredi 28 le même Abbé accompagné de Philtpi es de
CHaftelIux Seigneur de Bazernealuè du défunt, 6c de Jean On écrivoic

Duchié Curé de Monetau fon Secrétaire, vinrent certifier ^^orsUmàêéfem

Il la compagnie la vérité du fait. Le corps du défunt fut
"*

amené le même jour à Auxerre , 6c inhumé dans le caveau
qu'il avoir fait pratiquer llx ans auparavant , fous un coin

du jubé de la CathétinUc, Ôl ou fon oncle ctoit dcja enr

fené. Outre de magnifiques fiméraiiles^il y eut un quaren-

tain célébfé iblemnellenient le 6 Novembre avec convoca-
tion des gens du Roi. Sa fàmilie ft remettant ùu les iôin»

de Jean Thienot Chanoine de Troyes, qui avoir été fon

Grand-Vlcaiie pour iès deux Abbayes , envoya de Troyes K^»Of**T'Km,
dans le même mois un poifle de velours noir chargé de fcs

armoiries , pour couvrir fa fépulture. On ne trouva point

de teftament après fa mort: Mais on fçut quil avoir pris

des mclurcs pour faire Tomber fes Abbayes entre les mains

de quelquei-uns de ics parens i on réunit fon noai à celui

de fon oncle ^ dans les douze Gbits qu'on céiébroit pour loi 'V* i ifu

chaque année. Cette séunion comtnençià avoir lieu le 25
Marsi^;;.
Ce Prélat z été extrêmement loué dans Tabcegé de fa vie

écrit par un Chanoine de fon tems. Cet auteur y touche

en général ia libéiahté enveis les Eglifes , fes aumônes
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^^^^ spi FRANÇ. DE DTNTEVILLE ITDU NOM,
envers les Hôpitaux &c les pauvres Communautds. François

i>epuis l'anifjo. de DinrcviUc mangcoir peu , buvoir fort rarement, ne dor-
ioT^eaiifi, moit gutirci» , travaiiloic coiuiaueiicincuL , étudiuit iiius

lei&cbe , àL vivoit comme un vrai Fhilofophe. Outre les

Arts libéraux ^ Il iè connoiflbit aulfi dans a mécanique :

aimant fur-tout la peinture > il avoic toujours chez lui

quelque peintre. Il étoit ennemi déclaré de loiCiveté , Ôc

rappellolt fouvent à ceux de fa compagnie l'adage d'Appel-

les. S'il faifoic accueil aux gens ftuclieux , laborieux & vigi-

lans, s'il les aimoit ôc les honoroic, il avoit auflî en horreur

les lâches , les fainéans , les gens oififs ôc parcfleux : il étoit

dune très foible famé, tantôt attaqué de hévrc ou dyfcnte-

rie , tantôt des douleurs de la gravelle 6c de la goutte. Au
inilieu de ces infirmités, il (èréjouiflbitdefouffiirencemon-
de, pour arriver dans le lieu de rafraichinement. Ceft par

où l'auteur anonyme Huit la relation^ à laquelle i'ai*été

obligé d'ajouter plus de la moitié des faits qu'il n'a pas rap-

• ponez comme étant alors trop nouveaux, ôc d'une cfpécc

,que j'avoue n'être devenue intércffante , que depuis Tcloi-

cnement des tems. On peut recoiinoitre quelques tableaux

mtts fous Ion Epifcopat ôc par fes amis, à la repréfenudon
de fon vifage que les peintresicplaiibient ^ introduire dans

le rang des fpedareurs. Ainfi eft-il tiré dans le tableau de ta

lapidation de Saint Etienne , confervé fur l'autel de la Cha-
pcille de Saint-Alexandre au fond de l'Eglife Cathédrale,

& dans celui du martyre de Sainte Eugénie à Varzy au rera-

. .
ble du grand autel de l'Eglife Collégiale. Ces deux tableaux

^''l ;i paflcntpour être de la façon de 1dix Chrétien Chanoine ,

.v': --: 3JJ1 tranfcrivit l'abregc de la vie dans le livre manufcrit dct>

Évêques confervé au Tcâbr Littéral du Chapitre. L'Egfilè

de Sainte Eugénie*de Varzy dont je viens de parler, eut

grande part à fes Hbéralités. Il l'enrichît de plnueuts orne-
mens :en ifjyilyiit conftniire les orgues , le grand-autel

avec fes accompagnemens , ôc la voûte qui eft au-defïïis,

it' On attribue à l'auteur des tableaux, les quatre diUiques

qui fuivent, lefqueis paroiiTent dans quelques manufciits;

is Pfétful CMjus liher hic datffUnàiia ^efin
'Jmmifitifwuisfm»iittxiliL

yidittwm iifiimm tepifque comef^ui M*fMS
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XqiL £V£SQU£ D*AUX£RR£. fpp^

Félix k Chrifîi nomine norncn hahen ^

.

Viàit ifS-efi ipjum cafu comUaius in o/nni

Mœfiitiaque cornes , UtitUque cornes,

Cmi twmnon poffet majora rependere dona

t$66*

Cet écrivain de l'éloge de François de Dinteville avoit

commencé par être Enfant de chœur dans la Cathédrale
,

ainfi que j'ai vu parlesRegiftrcs : & il avoit tellement gagné
la bienveillance du Prélat parla délicateflTe de fa main dans
récruurc & la peinture,qu il parvint à être Chanoine.On ap-

prend par ces vers qu'il avoit été fon commenfal , 6c que 6 il

n'étoit Das auteur de la vie de Fran^oi$ de Dinteville, au
moûisuenétoitlecopU^e. -*

Malgré tout ce que j'ai dit après^ Taoteiir à la louange de
cet Evêque , je me crois obligé , pour ne rien taire , de rap-

porter ce qu'en dit Piene de S.Julién.Cet Hiftorien le blâme '

de ce qu'étant le principal Elû aiir Etats de Bourgogne,
auxquels préiidoic Claude de Lorraine Duc de Guife, Gou-
verneur pour le Roi en cette Province du tems d'Henry
II, & qu'étant chargé de porter la parole & de répondre

que la Bourgogne confentoit de payer fa part du taillon

que le Roi voiuoit lever liir toute la France j à raufon du
trentième dénier , il ne fuivlt pas cette réfolution des trois

Etats , & qaefçachant qu'il avoit été réfolu au Confeil Privé

que la Bourgogne payeroit le feiziéme denier, il répondit

que les trois Etats s'y foumettoient. Cela ne fut pas plutôt

venu à la connoifTancc des autres dépurés
,
qu'ils conclurent

de lui faire lignifier un défaveu; mais il droit déjà forti de

Dijon avec le Gouverneur de la Pro\ ince. Sa réponfe fijt

caufe, dit-on , que depuis ce rems la la iiourgogne fut cot*

tifée fur ce pied dù leiziéme denier : & l'on en eut un tel

reflèntiment dans la Province , que quoique les Evêques
d'Âuxerre envoyaffent aux Etats de leur part , on ne voulut

plus recevoir leur député. Guillaume Paradin parlant d'Ao-

xerre dans fon livre de antiquoflatu Burgundia de l'an i ;4>3 >

qualilie Frantjois de Dinteville alors vivant, d'Evêquc très-

fi€ux* On ^ des preuves qu'il exer^oit une grande lévérité

Depuis i'aa i s ja.

£« A//.D. Bou-



6où FRANÇ. DE DINTEVILLE II DU NOM,
-* envers ceux qu'il trouvolt occupés à détruire ce qui kil ap«

Depaitruifjo. pattenoit : Vzbùlmon aa*il obtint da Pape J an 9

iufiuen 1554- fcppofc quTl avoît ufé aune purdtion cxceOive , 6c qull

ve^dcrLirSê ^« repcntoit dcs'êtielaiffiStropemporteràiacolerc

l'Ëgl. Gall. paf.

CHAPITRE III.
.

De^ deux Evêques tAuxerre ùrez^ de la

Maijon de Lenoncourt.

ROB,ERTDE LE N O NC OV KT,
XCllL Evéque dAuxare.

n lis l'an T ^ vacance du fiége Epiicopal d'Auxerrc ayant com-

jui^u en is<o. i
f meacc à ia iin de Septembre , i J J4 , le Chapitre qui a

. , de droit Tadmimftiation du temporel U du fpitituel anffi^

ngg, Cif. it. tôt après la mort de l'Evâque , créa des Officiers. Les Ar-

ïfp.*. &i* oa. chidiaœs foutinrent que c'étoit à eux à inftituer des Offi*

ciaux chacun dans leur détroit : Cependant le Chapitre

nomma en attendant pour Officiai principal , Almaric de

Talon Chanoine, ôc le Doyen Florent de la Barre
,
qui en

ayoit alors un pour la' banlieue d'Auxerre , fc choiiit Ger-

main de Charnioy. La régie du temporel de l'Evcché ne le

pafTa point fi tranquillement , non plus que la collation des

Prébendes. On eflaya d'introduire pour le Roi dans fEglife

d'Auxenele droitde Regale > dontPhilippe Augufte Tavoit

aflnuichie; ce qui lui avott été tant de fois confirmé j &
nouvellement encore par un Aziét du Parlement dtt a|

Mars 1 7
1
5. Le Chapitre fc donna tous les mouvemens né-

celTaires pour foutenir le droit EccldfiafHque ; il employa
même le crédit du Cardinal de Plaifance Légat en France :

fie le Parlement informé de la poiïelïion du Chapitre d'Au-
Reg. Caf. »4. xcrrc ne tarda pas à l'y maintenir par un nouvel Arrêt. Deux

AwiL 1 f contendans fe diiputétent une prébende de la Cathédrale :

Tun nommé Jean Sonnoys étott aux droits de Michel FEn-
&nt Secrétaire du Roi , pourvu par Henry II en i;^4>}êt
i'autse nonuné Jacques boncber , pourvu par le Chmpitce s

" le
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X?:iîl. EVESQUE D'AUXERRE. ?Toi ^^^^Te Parlement adjugea la prébende à ce dernier le 25 Mars '

'

i $S9 avant Pâques. Deux Evêques//i partiBus fupplëérent Depuis Pan iU4-

aux fonakms du xniniftéte Epifcopal , fçsivoir Fabert «î*o.

de Beaujeu Evêqoe de Bediléem pour les Ordinations en p^m.

^T^Aï^F'^c'^c Philippe (*)Evéque dePhlladelphie pour les »^f^«?,*.D2!
viiitesdu Diocèfe en iff5 avec Jacques de la Halle Cha- Mf<>Ja»«*

noine , Do£leur , le nouveau Doyen François de la Barre
,

fut commis le lendemain de la réception, ponr préfidcr la

même année au Synode du Diocèfc, ayant à fcs côtés les

deux Archidiacres. Le délai de celui qui éroir pourvu de

1 Evcciié , donna occaiion au Chapitre d entamer la mê-
me année une afikire qui ëtoît de la compétence Epifco-

pale. Cétoit l'examen d'une épme apporté depuis peu de
la Brie au village deCourgyyfbns le non de Sainte épine

de la Couronne de Notre Seigneur. Jacques de la Halle
Dodeur Officiai , & le Chanoine Jean Sevin Curé de cette

Paroifle furent députés pour l'examiner fur les lieux ; mais
malgré les miracles qu'on rapporta y avoir été opérez >

comme elle avoit été expoféc par le Vicaire fans la parti-
neg.Caf,x^^i,

cipation du Chapitre , l'Oi^icial ordonna qu'en attendant le. %t.& *9*Méttt*

ju^nieiu du futur Evéque , elle feroit fequellrée. j^*^*
, rendant que le Chapitre prenoit foin du fpintnel 6c da
temnocet de TEvéché , il fût quelquefois trompé dans les

efpérances qu'il avoit d'en ètteHen-tdt déchargé. On crut

dès le mois d'Oâobre 1 ^54 9 avoir pour Evéque Jean de la

Rochefoucauld que I'od qualifiott Abbé de Saint-Amand,
& le 2 1 de ce mois lorfqu'il paffa par îa ville avec Charles

de Lorraine, on députa les dignités & les anciens pour lui Rtg,Céif,t%%fi

faire un préfentf ôc lui parler du droit de la Regale. Au «^^O^»*-
,

mois de Mai i 7 ^ <5 le Chapitre reçut des Lettres de cet Ab-
bé oùii fe.qualifioit nommé à l'Evéchc £AuxnU, Les Cha-

noines envoyèrent à Fontainebhod quelques-uns de leuc

corps pourtiaH^«vecluL H perftfioit à piendte le titre de Du Pefnc e«

nommé à cet Evêdié dans des lettres poftétieaies 9 6c on ^ ^"tiq. de la

compta même de certaines fommes avec fiâi Receveurs. p^^ %]j|Si

Mais cet Evéque quoique véritablement nommé, manqua «^iitingaêr rEyé-:

encore \ l'Eglife d'Auxerre : Auiïl dans le Bail qu'il fit pour
3^;^' rASTd.

fix années du revenu de fon Evêché à Etienne Janneau s«

jVlajcchand d'Auxerre en 1 j j y , il appofa la claule condition-

^d)Ce frère Pbîl. i£toit,ifyie |>pcnft,M«tttrin,iieft enterré au3t Matur. dePnif.
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^^^^ doi ROBERT DE LENONCOURT,'
S255H55S nelle^ jitunt cfi éfuil foii Evèfiu^ ^ non aatremenU Ik cft

Depuis l'an M54. Certain qu'il toucha des revenus de l'Evcché d'Auxene,
juTsu ca

, J60. puifqu'cn Décembre i ^16 le Chapitre lui demanda les or-

Ot^tftT^'
*** devoir à TEglife. Tous ces délais ne fervircjrt

qu'à rranfmcrtrc l'Evêché d'Auxerre dans une famille ailie'c

aux Diiitcville.Le Cardinal Robert de Lenoncourr qui avoit

^EvéquedeChaalons^ôc qui alors éroit Archevêque d £ni-

tran , futnommé pour lemplir le fiége Epifcopalde notre
ville. ( ét )I1 étoic fils deTfaierry deLenoncourt Seigneurde
Vi^ory , & neveu d'un célme Abbé de Saint-Remi de
Remis dont il portoit le nom. Je ne doute point que Louis
de Lenoncourt qui avoit époufé Jeanne delDînteville nièce
du ddfunt Evêquc ne fut de fes pareiii.

Le premier acte où il foir mention de lui , eft un endroit

deaRegiftres CaiMtuiaires du 7 Décembre i$$6. On voit

qu'il écrivit au Chapitre pour avoir copie de'tous les régle-

oiens Êûts au fujet de la ptife de pcfTeflioa des Evéoues
d'Auxene »& de leur entrée foleomelle. U n'cû cependant
lefté aucun veftige de la manière dont ces cérémonies fe

palTérenr à fon égard, finon que Gafpard Damy fon Officiai

s'étanr prt-fenté en Chapitre le 1 j Mars fuivant, auquel on
comproit encore en France, avec les ^u^es de fa

tranllation à Auxerrc dattées du 50 Odobre ptécédenr

,

il prit enfuite pofTcirion pendant i'oâice par l'inflailation dans

la chûre de picrie <b cM droit du Sanâuaire ,& dans la

fialle du chœur , après quoi il prit aulli pollelfioa du Palais

Epifcopal & de 1 Oficialité. Il fe trouve aujounfluii fiizt

.
Ma 0Êi%râfh$, p^u d'ades qui prouvent la rclldencedecet Evêque à Au-

xerre.Prefque tous font dattés de Regennél ou de la Charité

Ex anii iifftn. fur-Loire ou bien de Paris : Tel eft celui du 1 5 Juin 17^7

S*Cmm^i' ^® Regenncs
,
par lequel s'excufant de ce qu'il ne

Of- î^r.*i5»7* P^"^ ^^^^^ réfidencc dans le Diocèfe , il reveft de la qua-

Rrr. c'df. 11.
lit^^ du pouvoir de Vicaire-Général Oalbard DamyPrêr

wfi>£.i))7- & ij< ue Chaalonnois, quH avokcontinué fbn Officiai, de même
.

(fl) Selon le Regiflre de fon Secre- chet Chanoine de la Caché Jrale mort
[ tariat que j'ai trooTe à PtfÎJ dans l'Ab- peiuiant la vacance fiége , en faretir

bajr-e 69 Saiot Germaio , il preaoit de Mkhcl I.cnfanc Clerc Senunois ,
encore le titre ^Archevêque JT^mbrun arec la claoCc Ju droit à lui appartenant

. le 1. Février i^i^ : mais le 4 Mars fui- par titre de Philippe Au^ufte. Dans des
ant il prcnoit le rirrc d'f.rcque d'Ao-
«erre 'fars les proYÎfions qu'il fit expé-

4HKà Pasisd»CwMMiiG«4» jouiBoft'

!»ar titre de Philippe Augufte. Dans
rtovîliomda tt Mav 1557 U «ft dk
Abbé de N. D. de CheberyOrfn
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XCIIT. EVESQUE D'AUXERRE. îfos
qu'il l'éroit à iMcrz. II eut encore un autre Vicaire-Géné-
ral appelle Kticnne Dcfchamps , & un troifiéme pour Dmu:. l'an 1114.
Gien 6l pour le voifinage

, fçavoir Jean de Longueil Cha- iuf^u'coijtfo.

noiiiede h Co]ié<^îri!e, Le 22 d'Avril après Pâques
llconllituajean dcLcaoncourt Ton neveu Abbé d'Eflbmes,
pourlerepréfenter aux Etats de Bourgogne, & au mois
a Oâobfcde la mftme année pareille comndflion de fa part

à Bercngcr Beraulc Dans le Regiftre des aâes de fon teins

confèrvé à 5. Qennain des Prcz , on lemarqueen
une pourfuitc contre Aymar de Prie , pour l'hommage de
la Baronnic de Toucy : un aveu qui lui, fût fait par Etien-
ne le Muet Chanoine , ôc Pénitencier d'Auxerre pour
des biens fitués à Varzy : Procuration de fa part , pour
palTer accord avec Guillaume de Dintevillc Seigneur des

Chenetz, &. Ci^arlote de Dmtcville Dame de la Mottc-
Tilly héritiers de fon prédécelfcur , où il eut foin de feire

inférer que l'ddifice du portail du Château de Varzy pat
lui commencé (èroit achevé aux dépens de la ibccelfion.

qu li donna a Varzy
pelle du Château le 2 Janvier i^$7,ÔLh 6 Juin précédent

a Pontigny , où il <5toit fouvenr.

Le Chapirre lui dépura à Regcnnes l'onzième jour

d'Août, trois Dignités pour le remercier de lui avoir pro-

curé la pennKQon d'une couppe de deux censatpens debois
dans latbrét de Merry, On lui tâtéia lesmêmes remercie*

mens au mois de Septembre fuivaht > lorfqu'll étoit à Ton
Prieuré de la Charité fur-Loire , d'où font dattées les plroyi-

fions de prébendes de la Cathédrale.du mois deSeptembie
& 23 Ociobrp. Il refla un tems conIidérab!e dans ce Mona-
ftére 6c à Varzy , avec le deffein d'aller bien tôt plus loin,&
de Élire îc voyage de Rome. Ccft ce que l'on apprend par

l*aéie de la féconde réception du Ciiaooinc, à qui il avoit

conicié une prébende ie Octobre i$$j,Sosi nométoir
Antoine Boitel» il étoit ^être du Dlocèfe d'Anoiens , flc

fon ConutKttfal. Cet Eccléâalîique fe préfenta en oedbnne
Iç onze Février 1 environ quinze mois après la nocifi*

MMni'dc fes lettres de conimaiifiUitéiimîs il ne put p»*

roître en Chapitre f fans ayojr auparavant obtenu la petr
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6o4 ROBERT DK LENONCOURT,
miiHioii de couferver ik batbc; iialliigua qu'il étoic obligé

Député Via ia laiffer croître à caufe du voyage dcRome, auquisl

V^^ta tsfo^
^

Je Cardinal Evê^ue d'Amené Favoit engagé ^ & on lut
,

permit de (e faire inftaller avec fa longue barbe ^ fans tirer à

conféquence pôur la fuite. Ce Cardinal fàifoit (à diemeats'

tantét dans l'un de fes bénéfices , & tantôt dans l'autre , &
mcme à Moutiercn Argonnc Abb-n'e pofréd(^e parfon ne-

veu Philippe : de là font datrccs le 7 Dcccaibrc i
«T T 8 des

provilions qu'il donna à Jean Pavdct Oiaalonnois d'une

prébende de iSotte-Damc de la Cité. Le trois Février fui-

vantqu'on comptoit encore i ; 5 8 en France> le Doyen &
Pierre du Broc Chanoine lui expofêirenr au nom du Cha-

pitre l'intention qu^avoit la compagnie de bùiir à neuf !i

Chapdle de Notre-Dame des Vertus , à côté de la bafie

tour vers le midi de l'Eglife Cathédrale & le prièrent

d'obtenir à Rome des Indulgences en forme de Jubilé^

femblables à celles que fon prédécefleur en avoit appor.

té. Les députés en mêmc-tcms lui parlérenfde la rente

duc à l'EgUTe pour la maifon Epifcopaie ^ Ôc le prièrent

d'en paflêr ieGonnoi0*ance* Le Caidinat de Lenoncoaiï
êtoit alors dans fon Dîocèfe cette même année, il fitren-

yf^àkt- dre foi & hommage de la Baronniè de Toucy par Aymar
de Prie. Celui-ct dès Tan précédent avoit exhibé au Pr^lar

l'ArrL-r qui lui adjiigeoit cette Terre. Pendhnr fon voyage

de Rome , il ne fc palîa rien de conlidérable concernant

fon Dlocèfe , finonrexanien que Gafpard Daniy l'un de fcs

Vicaires-Généraux lit de la laiute Epine de Courgy, &
Wft^Mett l'approbation quH luidonna* On prétend qu'avant fondé-

part , il avoit donné ordre , qu'on tranfpordtt dès prifons-

aè la ville de Metz dans celles d'Auxerre un nouvel' héréri-

quenomméGuillaume PaiiiTeau.Il cfl néamnoinscertûhque
dès ce tems-là il avoit réfigné rEvêchéd'Auxerre à fon neveu;

Philippe de Lenoncourt
, lequel' en attendant fes "Bulles ,

fit i'oriice de Vicaire-Général, {a) Au moin? coiiféfa -t-il en.

cette qualité le 18 Juin i 7^9 une prébende de la Cathé-
drale, ôc vifitale Juillet TAbbaye de Crifenon. Ce qu'il'

y eut de fihgulièt dans cette réfignarion faite en Cour da
(a) Lcslettrcs parle(âudleiill*^f DifteiodaméfiiemoitlIaTAir (âît ex-

blit fou Vicaire Général, porfçnfces*'
mots B«f iT tpijcopa CanUtttnenjt : Elle»

font cbttées de Regennes le 19 Mvi

pctîK'r mcmes pouvoir-; ^ rtvèquc"
Je Pluladelpbie. DjUâit» Chrt0«jrétrm
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XCHI.EVESQUE D'AUXERRE. (ToJ

fe Roi/futque le Pape ftnl IV.fi* expédier: 4es.JLetrrè$ Depuis l'an iîs4.
«t«/y proprtê & ikns aucune demande piécédente^ par lei^ iuljtt'eniftf»..

quellét U pecmettoit à Robect de Lenoncourt de recevoir
.
fout cec! efi

le revenu des terres de Regennes y Varzy , & Cône , pour jj^^'^ç^^^j^
r>ii"eur foutcnir fa qualité de Cardinatôc celle d'Archevêque Fras.

d Arles qu'il venoit de lui conférer, outre les Abbayes &
les Prieurés qu'il avoit , ôc dix mille liv res de penfion fur

FEvêché de Metz : £n intme renis le feuverain Pontife lui *i " *

donnoit ]xnnroit de conférer les bénéfoesduDlocèfe d'Au- > .

xene, comme sli en eut «été encore B^qoe. 'Ge^'Bulletf

lotit du 7 Février t$$9àç, .fd<pn k iÂdai4de France i ^ 5S j[

avant que Robert eut fait levoyagç de Renie. EUes furenil \

adreflées au gnmd Archidiacte de Chaalons > 6c à Pierre

Mariau Chanoine de Paris
, qui curent ordre de le maintenir

dans tous les droits qui y étoieni énoncés. 11 en ufa : on voit

que le 7 Juillet 1 ^60 demeurant à Paris dans la Maifon des

Êvêques de Chaalons * , il y conféra une prébende de la Ca- * è retiont Ce*

thédraie req-uife par un Mandataire furl Evêché d'Auxerre , "^"//"J-

9l cependanr en d autrei provuions données oueSques jours stften^. i séo.

apcè$ à uarélignataire , il prend- ta qualité de Prince de Ar-^ Rtgiff, c«9, la.

cnevêque d'Arles. ( ^ ) Je n'ai point marqué 18 nom= des' i**^ ^i*^

AbbftyeS qu'il poffdda en-'même-tems ou facceflivemcntif lWij.AiW,.

Cela n*eft point de mon Hiftoirc. J^ajoùrerai feulerrient*

qu'érant Evêque de Mer? , il fc difoir Cardinal du titre dei

i>aint-Ap(jilinaire, Ôc depuis qu'il fut Evoque d'Auxerrc , il-

prit pour fon titre celui ac Sainte Cécile. Des a£les origi-
. .

naux lignez de fa main en font foi. Il aliéna nombre de biens

dépendans du Prieuré de la Charité , & fit couper la forêt Bemot Hift.

de Beftiange ^ qui étoit de haute fiitaye : cette aemîâre cîi^ delà Charité pag.

eonftance a donné occafioU' de dite que le jugement uni'

verièl devoit fe tenir dans cette forêt
j parce<ple le Cardinal

Lavoit laiflTé afifez de ctoncsou ÊMifies billes pour y afleoie

i lefofcitans.

On voit fes armoiries au portique du Château de Regcn--

nés , fous lequel on pallepour entrer dans ia première Cour;

(«)Dans fon Rcgiftre il COmiîieifce M«f/^C(i<3rf«/î/ . . . Pttre Vtrfcrh Cltrico

i prehdre le ùxi^ d'tpilatfuiSaiiiiunfij

^ Atutjjfdontiji: le 3 Avril M ? y avant

Pi«^es , & à ia fin du mente mois au
«ici on comptait i^^o, il Te qualifie

Archevêque d'Arles , confire comme

Pisnjitnji Eccltjlam S. Lvftdc bUntAu:
Oatum Luteti» Juin j { éo. Et comm^
Archevêque d'Arles tirfM>>( »t*P«r Ef.
Antijf. des ^Donicaci . 4et Ctupelkt
durant là'fiilie de Jaméaieaiiii^.'

'
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6o6 ROBSRT DE LKîJONCOURT,
âc ce qui pardk moiii»ênàm tiaàs ce{toute«ofpi^ lo«

gis , pafTe pour éttodciôn

PHILIPPE PB tBNONCOZ/KT,

DAnsirnaâe du as Oâo^ iss^ Philippe de Lenon-*
court prend la qualité d'Evêque d'Auxeoe » c*cft une

iafigHTM tsii, reconnoilTancedonnée à Gafpard Damy Chmoine Vicaiiet

Général, & :i Etienne Dcschanips Chanrre & Chanoine de

la Cité, comme c'ell pour lui faire plailir quiis fe iont

obiigésàde grofles fommes envers Charles Grillct Chanoi-

ne & Archidiacre de Puifaye , ôc François le Priocc Mar-
chand Bourgeois d'Auxerre. L'aâe eft dans une fonne trop

aothentiqae , poiw.èa» lévoqoé en doote: CeE>endaiirR«H

bert de LemwpCMut.donoades provifions de boiéfices p<N»
le Diocèfe d'Auserre jufques btcn av«tt dans l'année i s

Des faits fi contraires fe concUiem en di£uit que ToBcie
avoir traité avec le neveu dès l'an i ^ ^8 ; mais que ce traité

ne fût connu que par les pcrfonnes nommées dàns l aéie en

. queftion , 6c qu'il n'eut fon efiet que lorfque Robert retour-

né de Kome tut Archevêque d Ades. (a ) Robert étoit ap^

f$f9fOÊ»9m affticé de la bonne intention du Roi pour tout

!ce qui le regardott» 6e en pefticufier de,!* noiiitnarioR de

iUtmoMC i
^" neveu Philippe à l'Evèché d'Auiéise^ Rouvicr auteec

emaiu ^. i. ^ yic de Philippe croit que ce qui inflonk plus à' don-

, ,
ner cette efpérance à Robert, fut en ce que ce Prince luî

avoit obligation , de ce que quelqiîes années auparavant

,

la viliede Metz. dont li étoit Evéque, ctoi. retournée fous

&. domination. Philippe ne fijt donc que très peu de rems
£vêque de Chaalonâ après ioa oncle : Ion inclinanon le

porta à fe rapprocher aAuxerre , dont H £^vcût queh
chaire Epifcofikluî dtok «fluvée. Uëtoic né en 1^27 au
Châtow d» CoupvnKjr enoe Meaux & Lagny^de Henry dtt

Lenoncourt Seigneur de ce liea & de Baudricourtj^Buon
de Vignory , Chevalier des Ordres da Roi, Gouverneurdo
Valois Bailly de Vitry ^ ôcc & de Marguerite de ficoyet

'
(4)n tàiUBvê^^AwMKdtOiliMEBpfttctdsVatkaaaii 7 Féfiict tfti»»

«
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. -iCIV. EVESQUE D^AUXERRE. 607 .

Dame de Nanteuil, Pacy & autres lieux. Son pcrc qui

avoir les bonnes grâces d'Antoine de Bourbon Duc de Veii- depuis l an

dôme, depuis Roi de Navarre, le produifit auprès de ce jufqaen iî6j.

Prince. Il fut ervfuite à Rome , où les Italiens le trouvèrent Routierm

le plus beau Chevalier Fran<,ois qu'ils eu^^ent vu deouis

loog-cends. S'étant &it d'Eglife aii retour , il embraflâ 1 éax
EcdéfiaiHque fie tînt quelques Abbayes en commende.
Cettaiiis auteurs qui lui en donnent trois au quatte oubBenç-

celle d'Epemay qa'il pofféda au moins dès lage de 21 ans.

Ce fut apj:)aremment la première Abbaye dont il joùi^

puifque Léger du Chêne refidcnt à Touloufe lui dédiant en
1 748 fon ouvrage fur la piëtd des fils envers leurs pères

,

le quahfie fimplemcnt Abbé d Epernay.Nonobftant tous ces

bénéfices, il prit polfclhon de TEvéché d'Auxerre en 1 j(5o.

La defcription de la cérénionic lut rédigée alors fort au

long à la réquifition d*Ëdme Vincent fon Bailly , pour tenir

lieu decelles des précédens £vêques/)u quiavoieïitmanqué
des foiemnités ordinaires 00 ^ui n'avoiont pà^ ^t^ éçâtçsl

Comme le laps dutems introduit du ch angé^^i^ent ^ îon y ap»

}>erceVra ceftatiiS uâges que les précédentes réceptions ne
niàrquoienc pas , du molnsàTégard des fofi£Uooft.<ic TAr*
chidiacre de Sens.

L'après midi du Dimanche 8 Décembre i<;6o le Prélat

partit deRegcnnes.Antoine de Melphcs Evêquc deTroyes,
Jean de Lenoncourt Abbé d'Eflbmes, Laurent Petitfou Ab-
bé de S. PetelfAnxerte , François de la Barre Doyen de la

Cathédrale 9 Jfean dé Maraîfin AbbéTde Bellevanx , Henry
de Lenoncourt ion frère , Jean de la Rivieie Seigneur de
Sdgneîay , Fran<;ois de Marafin Sieur d'AvieneaUf Qeos»
ges de I. cnfernat Seigneur de Prurûâis, ôc pnûcocs autre»

Jccléliaftiques de diftin£lion , & Gentibhommes Taccom-
pagnoîent tous à cheval. Les Officiers de fa Cour Ecclé*

fialtique vinrent les premiers au devant. Germain de Char-

moy Vicegcrent de TOfficial porta la parole parurent cn-

fuitc les Oificicrs de la Jufiice féculiere qui parlèrent par
l'organe de Guillaume du Broc Sieur des. Granges y Bailly

de Vatzy , Sacy Gy f^vêque. Vets^endéok des Chaf-
hées arrivèrent les Magiftrats de la ville ^ ^ies Elûs avec
line midtitude de Citoyens , repréfentans le corps dç ville

àii nomduquel Jacques Chalmeau»Piévôtle complimenta*



6o% PHIUPPE.DF LENONGOUiRT,
I

I Pioche la Ohapèlle âé'Saill^^^i€on9lefIÙf^entërent 1^

Deput$rtiii{<o. Carés 6c les Vicaires venus en proceflioii xevètus de chap-

Hv'w * pcs , avec les Jacobins & les Cordeîiers. En ce îicu on lui

"
éffiritla croix \ baifer, il defccndit de fa mule , entra dans

la Chapelle de Saint-Simeon, fe rcvëdt de Ion rochet &
bonnet rond, & continua fa route. Il trouva proche la.

Chapelle Notre-Dame dcLorettc, le Préfidiai avec grani

nombre d'Avocats.Giraid Remond ancien des Coidèiueis^

en i abfeaoe desLieutenantsGénéraux harangua le Pi^i
La porte de Salnc-Suneon étoit ornée deiesanmq|iies avée

cette fpntence BenediEius qui venit im n9mine tfomini.'Evie'

tré dans la Ville , il fut à Saint-Germain , où les Religieu^f

revérus de chappes le reçurent. Le Prieur nomme Pierre

Pafrclicrc lui rit un compliment en larîn ; & le Prélat répon-

dit de môme. Mais ce riieur l'ayant requis de toucher ua

livre ôc de jurer dcfTus qu'il conferveroit TAbbaye dans lès

privilèges y il répondit qu*aucun de Tes prédécefleois n'avoir

£ût ce ferment , 6c ne le fit point : cependant il fut introduit

au chant du Te DfMm jufques devant le grand autel , où.

il fit fa prière ; de là, conduit au logis Abbatial On y difpu-

ta fîirle droit de procuration , les Religieux prétendans en

avoir été exemptés par Urbain V ; l'Evcquc & fcs Othciers

foutenant qu il* le dévoient, ou qu'ils étoient tcnusde payer

un marc d'argent. Les Religieux produiiireat une icntence

arbitrale d'un Abbé de Vezelay, qui les dédaroît n'Ioe

obligés qu'à le reCeV^k en chappes à Tenvée de.l'Eglile:

mais elle fut rejettée n'étantpas (ignée : L examendu fincplQ^

fut remis à un antre tem& Le lendemain F^te de la Con-
ception de la Sainte Vierge remife du jour précédent , les

dépurés du Comte d'Aiïxerre ôc des trois Barons nyaat

comparu au Palais Epifcopal , fe rendirent cniuite au Sanc-

ruaire deTEglifc de Saint-Germain ;f<^avoii Girard Remond .

Doyen des Coiifeilicrs au iiailhage d'Auxerre , Ôc Qaude
d*Heu Procurentda Roi , pour ôc an nom du Roi Ftmi^
IIcomme joniflânt dn Comté d'Auxerre ; Jean de Qieiles

Ecuyer Seigneur du Ren&rd, Maître d'Hôtel du Duc de
Nevers Bironde Donzy , avec proteiUtion que fon aclc de
comparition ne pût préjudîcier au droit dvi Duc de Nevers

for le Comté d'Auxerre , René de Pernay Ecuyer tiicur de
Pemay ôc de la Bteuuche pour ledit Duc de Nevers en-

tant
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XCIV. EVESQUE D^AUXERRE. hTo^
•^ant que Baron de Saînt-Verain , ^ené de Prie au nom im*—
d'Aymar de Prie fon pcre Baron de Toucy, avec protefta-

Depuis l'an

/îondene point prdjudicier au procès pendant aux Requê- ju%i'ca .15^}*

.tes , au fujet du droit de retenue que i'Evéquc prérendoit

jfur cette Baronnie. Le-nouveau Prélat les voyant difpofiés

à le porter dans &. cliaiiè.> fe çontenta de laiouniilCoii f dé-
clarant que ce ieroit fans ^cer à-conTéqnence. U alla à pied
jufquà TEglife Cathédrale par la grande rue , précédé de
toutde plergé féculier ôc Régulier 9 accompagné à droite

• &i à gauche <ies députés des quatre vaflaux : Proche d'eux

étoit porréc par quatre hommes robuftes , la chaife élevée

orndc pour marque de l'ancien droit , ôc il ne s a(Tît

.dellus que lorfqu'on fur arrivé proche la Cathédrale, auquel
• tems il fe fit porter pendant un ccrrain cfpa'ce de chemin.
jCe relâchement fur l'ancien ufagc en ce point , parut com- ^'f'^ûj**'
^nfépar wieautreicérémonie , qu on n'avoir point encore J^s^.'^^^**
.vu dans les précédentes entrées des Evêques. ToulTaint

^u Mont Chanoitiede 3ens commis par Nicolas Cardiriau

.Grand Archidiacre de jSenSy.cnic que rini^allation com-
jnençoit dès le moment que le nouvel Evêque s'alTeyoit à
Saint-Germain dans le fauteuil portatif;ôc il l'y inflalla môme
.avec des paroles choifics dans l'Ecriture-Sainte , quoique

l'Evêque n'eut pas intention de fe fervir alors de ce fauteuil.

.Le Chapitre en chappe re^ut le Pontife à la grande porte de

.l'Eglife quiétoit fernîée i & le Doyen l'ayant harangué, lui

fit prêter le ièrment .acçoutumé ; apçès quoi le déléguédd
.l'Archidiacre.le fit entier dtânc iwidtre iptur kemUdi
Bel, ôc onchanta le f^eni Creatar Etant arrivé au chœur »

il lui préfcnta une des cordes du petit clocher , avec une for-

mule auflTi nouvelle , que la préfentation de cette corde {a).

Le môme Vicegerent de l'Archidiacre lui fit baifer l'autel

,

& l'inftalla à la chaire de pierre à côté droit du San£luaire,

ufant en tout cela de formules choilies ; aprèi) quoi forgue

j6c le chœur chantèrent le Te J)€um. Et le nouveau Pontife

donna eniiiite la Bénédidion au peuple Ôc OfBcia à U
.Grand-Mefle. Depuis long-tems cette cérémonie neyéto|t

.^|te d'une iqanieie fi complète. EUefiitruivied'uA.Wgni-

(«) Selon les anciens procès-ver- 1 (errer ici que les corclesda petit elochef
baux c*ctoi: yne corde de fbnnette que [delà Cathédrale J'Auxerre aboutilJeni

l'Lvcque tiroit à la grande porte de là l'aigle du chiur , comme dans
4*£gli fe pour la £|ire «HTiir*. IIImu ob<» ' ÇtthSlilJs èt Çhartres.
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•tfio PHILIPPE DE LENONCOURT,— fîque repfts> auquel il alMa tout le Clergé de la Cath^

Depuis l'an M <5o. . . , r-,
•

jur^u'en 156J. Le lendeman de cefte rcceprion,le Chapitre députa

ntg. Caf. 10. deu>: Dignités & deux Clianuines pour prier le nouvel Evê-
sut, ifto, ^ cçlui de Troyes qui lavoit accompagné , de lenfei^

mec dans une nouvelle chafle d'argent les Reliques de &
Chrylamhe. Si Philippe de Lenoncourt Ht cette eéiénonie-

(ce qu'on ignore) c'eft peut-être le feul ade important ôc

mémorable y concernant l'Eglifc Cathédrale, qu'il air fait

durant deux années ôc demie de fon Epifcopat. Un procès

contre le Duc de Guife l'occupa confidcrablcmenr. Le Kot

de Navarre qu'il aida de fcs confcils lui emporta au(li beau-

coup de tcms. Dans ces embarras il eut pour Vicaire-Géné'

tal GalpardDamy quefon oncle le Cardinalde Lenoncourt
avoitamenéde ChaalonSy&leDiocèTe ne fût pas moin»

foigné, que fi TEvéqucavoit veillé immédiatement. D'ail-

leurs, au commencement des troubles caufez piar les Cal-

viniftes le Chapitre de la Cathédrale parrac^ea une partie de

la follicitude raftorale , comme on peut voir dans 1 Hiftoire

de ces troubles imprimée en 1 725. Le Duc de Guife avoir

acheté de Marguerite de Broyés mcre de Philippe de Le
noncouit la terre de Nanteûil-le-Haudoin au Diocèlc de

Meaux. Philippe voulut renner dans ce bien^Son crédit au^

près du Roi de Navarre peu amy du Duc de Guife , ne fiir

pas inutile dans cette affaire. Il fcrvlt auffi à empêcher parle;

moyen de ce Prince» la tenue d'un Concile National qui;

avoit été demandé par le Chancelier de France après le-

Colloque dePoifTy. Le Pape qui appréhendoit ce Concile^

fit agir le Roi d'Efpagne auprès du Roi de Navarre, qui

étoit Licutcnant-Géncrai du Royaume fous Charles I

Le Cardinal de Ferrare 6c les Guifcs fongéirent à amufec le

Roi de Navarre 9 & parla voye du Marchai deSaint-An'
dré il firent entendre ani deux plus grands eonfidens dem
Prince I qui étoieut TEvéque aAuxerre ôc Francis d'fîfr

cats^, que s*il répudioic Jeanne d'Albret fa femme Hugue-*
note , il pourroit devenir Roi d'Angleterre & d'EcoHe. Un
Hiftorien judicieux rend à cette occafion un témoignage

fii^ch^dîrix'
niarque la droiture de notre Prélat , & qui le diiculpc

pag. ég. iuiiiiamment. Philippe de Lenoncourt , dit-il
,
dyant L ame

4*fin9bU ^ue U naijjance^ maii i'efprit un ^eu faciU^éi
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XCrV. EVESQTTE D'AUXERRE. ?ii
bailleurs enyvré de cette u.inité courttfane y pouvait être plus —

—

4ii(ément trompé que corrompu, Lorfque le Roi Charles iX Depuis Tan iî«©f

eut quitté Fontainebleau pour venir demeurer à Paris con- jul^u'enij^s»

formémentau dé(îr du parti Catholique, TEvéquc d Au-
icerre fûtadmis au Confeii en confidéradon de' la &vettr

il écoft auj^tès du R6i de Navarre, 6c il porta enfiiîte ce
Prince à sttnir an Duc de Guife, ôc au Connétable Anne
de Montmorency , plutôt qu'au Prince de Condéfon frère.

De là l'origine des calomnies dont les Huguenots effayé^

rent de noircir la réputation de Philippe de Leiioncourt. En
conféquence d'une Lettre qu'il écrivit aux Chanomes d'Au-
xerre , ils firent en \%6\ le Mercredi d'après Pâques des

prières pour les befoinsde l'Etat, ôc commencèrent par une
Proceflion folemnelle \ fon abfence du pays l'empêcha dy
aflifter : Onle trouve ptélènt à la Proceiuon ûite a Paris le'

14 Juin 1 j 5 2 , pour reparer les outrages que les Huguenots
' avoient commis dans l'EglUe de Saint-Medard* Prévoyant

la longueur de Ton abfence» 6c ne voulant pas que (on

Diocèfe fut fruûré dans des tems (i périlleux , des avantages

de la vifite d'un Evêquc , il conftituafon Vicaire-Général à

cet égard François MenjartEvéquc de Negreponr. Ses pou-

voirs font dattés de Paris le 27 Mai 1 ^(5"2
, jour auquel Phi-

lippe de Lènoncourt établit Gafpatd Damy fon Vicaire-"

Générai pour ce qui regardoit fon Prieuré de la Charité-fur-

Loire f qu'il avolt eu de fon oncle » en lui cédant celui de
Nanteu^ Ce même Chanoine eft nommé dans le procè»-

verbal de la Coutume d'Auxerre , comme chargé de le re*

préfenter dans l'AfTemblée des trois Etats de i'Auxerrois y

qui fis Tint pour en fidre la Réduction au mois de Juin de
i'ani^i.

Ce fût au plûtard pendant l'Automne de l'année \%6%
un peu avant la mort du Roi de Navarre , ( ) que Philippe

fe voyant obligé de relier en Cour, Quitta l'Evêché d'Au-

xerre. On en juge par la date des BuOes de fon focceffeuc

qui Ibnt du to Décembre de la même année.Ii traita de cet

Evèehé avec le Cardinal de la Bourdaifiere qui lui donnt
l'Abbaye de Rebais , fe retenant furcebénéfice une i cnfioa

de mille livres. Depuisce tems aucunmonument de i£gliie
d'Âuxerre ne fit mention des Lenoncourc » qui.ne la gooi

/«} CeJUâfittoiésaiiégs dv Bflim en Nofonbie M
Hhliliii

•
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'€X2 PHILIPPE DE LENONCOURT;
——^> yernércnt que comme en paffanr. Philippe vécut encorff

De:.iiftran iféo. trente ans après. Ilfut Chancelier de l'Orcir- '.es Chevaliers

juf^ulen iféj, ,

'

du Saint-Erprir , ôc mourut Archevêque de Reuns. Il ne refta

dans Auxcrie de fouvcnir de ces deux I-enontfourt, que par

le pcocès^verbalde la lécejmon da fécond , dont â fiic dî(^

tribtté alors im gcaad nombre de-copies pour rinÛruâion -

delà poftécité>& parla réfidcncc qu'y fitJufqtt'àlaBndfr

fes jouiS}unnommé Charles Thiot foi difant parent du pre--

mier qui l'avoir attiré d'Italie, & l'avoit pourvud'un Cano-

nicat de la Cathédrale. Les armoiries de Lenoncourt fe-

voyent au vitra de la grande Salie dei'Evêchéd'AuxerrCjv

àn on licau ba4 ce ciuBrc i $ <5o^ •

m F

I

Uï^EViT ('vidgdirmm écrU PHILBEaX}

Dit

XC-Fl £veque ^tA/fJoerre.- *

pjpiusrantjéj. r E Cardinal de la BoUrdaifierc réfîda eticore fdôins^-
V*m»^f7: X^dans le Dioeèfc que Robert & Philippe Jde Lcnon-'

court; & l'on ne peut produire aucune preuve qu'il y ait'

même paifë, fi ce n'eft peut Ctrc en allant de Paris à'

jj^^^^^J^'
Rome,ou durant fon féjour en France en 1 «r5<^. Quelques-

-

irns Ottfëcrit que fa Ëunille ëtoit originaire d Italie , ôc que
le-nom de.Biboii £ttt edm que choifizent leriçadets de la

'

Êmille des Nàldidans lepays de» FàvennAs; Us prétendent *

qu'une de«es brkncfaes paiTa enFrance ,& s'écablicàBoor- -

gcs ou aux environs : ceft dont d'autres doutent. An moins '

félon Chaumeau'un Filbert Babou Chevaiier & Tréforier
de France , poffédoit dans le Berri vers le régne de Fran-'

wSuH^' ^ Châtellenie de Voullort, & cet Hiftorîen ajoûte"
qu'il étoit -de Bourges. Ceft ce qui fait croire que le Car-
dinaldefflyêmçaom^a^ dci CliVUOWS.
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XCV. EVESQUE D'AUXERRE. 613'

Ce Filbcrr Seigneur de Voullon ayant cpoufé en ijio jjjjjjj-"
Marie Gaudin Dame de la Bourdaificrc & de Thuiffeau , Dc;-j;5i jn

communiqua à fcs cnfans le furnom de la Bourdaifiete , ôc ju^ucnisTc.

fur-tour à ïz'mé nommé Jean ,
qui , outre plufieurs emplois Anftlmë forte»

*

I / 1 I 1
- 1 / r /-^ ^ o r> '11 Grands MjUtfd

conlidcriibiL5 dont li iuL honore , lut Gouverneur & miUy d'Atuliede."
'

de Gien* NotreEvêque fut aufH pins communément conna '

fous ce- nom ; IScTEvêché d'Auxene fut le dernier béné>>

fite qu'il po(réda.Après avoir étudié à Paris fous les plus habi-
'

les Maîtres > il avoit été fait Evêque d'Angoulême dès laa
1 j 3 2jn*étantâgéque de vingt ans.II for Maître des Requêtes ;

en I ç 77 ,
Doyen de Saint Martin de Tours en ^ ; f p , Abbé

du Jard proche Melun en i j 60 , ôc Cardinal du titre de S. :

Sixte Je 4 Marî i j 5 1 . Quelques-uns ajoutent qu'il avoir été ^

Tréfurier de la Sainte Chapelle de Paris. li lut luITi Am* *

baffadeur ordinaire des Rois de France à Rome , 6c s'étaiit

dignement acquicté -de cette' fonflion fous Henry II âc

François II9 le Roi Charles IX luixontinualemémeeRH ;

ploy. Mais les grandes dépenfes dans icfquelles- fa dignité

de Cardinal le jetta,engagércntlè Pape PielVquilavoitéle-
"

véà la pourpre, de le transférer à un Evêché d'un revenu
'

plus confidérable que celui d'Angonlême. Cette raifon eft

alTez clairement inlinuëe dans la Builc de Tranflation. {a)
Elle fût prdfcntée atp Chapitre d'Auxerre le 18 Juin

par Mattiiieu de Macheco Archidiacre de Paffy en l'E-
*

glife deLangres, qu'il avoit chargé de fa procurationfpé-

GÎale Je -28 -Avril précédent. Les Chanoines , apcis avoir ' ^

tânoigné leur ^fAe? d'avoir un Cardinal botit"Ëvèque , ne pu-*
'

rcnt diiïlmulcr fon ôbEgatfiott indifpeniâble de réfider dany' '

leDiocèfei'On^aozequellefot laréponfe à cette remon-'

ttànce : mais on nomma aufli-tôt deux Dignités & deux
Oianoines pour examiner fes Bulles , & lorfqu'on eût vu"

•

les Lettres du Roi dattées de Vincennes, par Icfquelles il

ordonnoït àu Bâilly d'Auxerre bu à fon Lieutenant de le'

faire recevoir, attendu que dans le Confeil privé on n'a-

voit rien trouvé à redire à) fes mêmes Bulles > on mit en-

poflèffion de- rEvéehë-rAidiîdiacie de- Lanfetes ^ en lui
'

nifant prêter le ferment oïdlnaiie des Evêquesàleur joyeux* *

avènement.Le mois iie fbtpasécoulé>-qa*on te^ut du Qu:-;
'

r

(a ) Il e(l qualiâc élû £vé<}ue d'Au- 1 au i6 D^Mmbcc l^iOt
'

«M ëanrles Regifictféa VamM| >
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<^t4 F I L B E R T B A B O U,

^^SSSSm àinzl mèmç un abregë des raifons qui le rcrciioicnt, & qui

pcpuisr, n 1^63. dévoient le retenir encore long-tcms éloigne de Ton Dio-

juiiu'ea i>7o. ccfc. Par ces Lettres il drabliflfoit pour fc* Vicaires-Géné-

xaux Muttlueu de Maciicco ci-deflus nommé, 6c Gafpard

Damy déjà OfQcial accoutumé à exercer la même fotiâioa

fous les deux demieis Evêques. Elles avoiencété expédiées

à Rome le 10 Mai-, en ptércncede Nicolas BretonDoyen
de Noyon Secrétaire du Cardinal de Lonaine , & Pierre

Barat Clerc du Diocèfe de Langrcs Chanoine d'AuxerrcUn

déftàur qui y fut remarqué, obligea l Evcque à en renvoyer

d'autres au mois d'Avril fuivant. Pendant cet inrervalic,

l'Aichiducre de Langres qu'on nommoit plus communé-
ment à Auxcrre du nom de Pafly ou Pacy fon Archidia!-

conné 9 devint Chanoine de notre Eglife , & prit pofleflzon

de ÙL prébende le 20 Septembre. Comme il étott aulFi Cha-

noine de Notre-Dame de Paris, il y fit fa réfidence la plus

ordinaire y 6c excepté quelques proviGons de bénéfices qu'il

y expédia pour le Diocèfe d'Auxcrre , il n'exerça gucrcs

fon Graad-Vicatiat qu'à 1 égard du temporel de l'Evéquc.

Ce fut par fa médiation que le Cardinal le voyant preiTé de

fayer fa cotte de deniers de fubvention accordée a. Charles

X , vendit 6c aliéna le 1 2 Décembre en vertu d'une Bulle

du Pape pour la fomme de ièize cens livres l'Hôtel Epifco-

pal d'Auxerre litué à Paris , proche la porte de Saint-Michel

a Guillaume Manault Confeiller auChâtelet. Il fe démit

depuis de fa prébende d'Auxerre, en faveur de Palam&ies

Foudriat Clerc Auxerrois étudiant à Paris en 1 j5<j ,
qui

HnêGMjCkrift. mourut Abbé de Chalivoy en 1 52 d.L'autre Vicaire-Général

rélident à Auxerre, donna aufTi quelques foins au temporcL

11 déiendit aux fournicrs de \ a.rzy ,
principale Terre de TE-

véché» de couper dans la forêt d'autres bois que ceux qui

leur feroient marqués par les Officiers de TEvêque. Il.y eut

, en i')6^ un acte de foi ÔC hommage rendu pour la Baron-
nie de Donzy , à la tour de ce Chef-lieu nommée la tour

d Ubar ,par Filbcrt de Mazengarbe 6c Etienne Coulon au

nom de Louis de Gonza Tucs Duc de Nevcrs •. ôc deux ans

après , un autre hommage fut aulii rc!idu a Auxcrre au nom
ïïM.C«NbK^ du même Duc de Nevers pour la Cliatellcnie de Beauche.

On préfume que Gafpard Damy les re^ut fuivant fon pou-

D€<!^'
^ ' ^* voir génétal : Agiilant conféqocmineat ^ il aflèinbla en Dé^
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XCV. EVESQUE ITAUXERRE; ^if
tanbre 1^6fie Clergé de la ville pour traiter des afiuies

excitées au fujet dek Religion, & qui commen^oient à Depuis l'amssj
devenir férieufes. Et comme d'un autre côté il avoir les in- ju^iu'ea ij7«.

térêrs du Chapitre à confervcr
, parce qu'il ctoit du corps

,

il témoigna à (es ccmfreres afTeniblés le premier jour de Mars
fuivant

, que quoiqu'il fut Ofiicial de TEvêque, il ne vouloit
^gg^ Capii. k-

Élire aucun exercice de fa jurifdiftion fur les Eccléfialiiques ài^ui

antres fujcts delà jurifdiâion Capitulaire j ce qu'il décla«

xoît ùats cependant pré;udîcier à celle de l'Ëvêque. Au
cofuineiiceinem de la même année , dix jours après Pâque»
'(car on ne s*ér@it pas encore conformé dans Auxerre au nott^

Tel £ditde Charles IX, qui ordonnoit de commencer l'an-

née au premier Janvier } les Chanoines de ia Cathédrale
voyant que la mifére du tems augmenfoir de jour en jour ^
avec les guerres civiles , concertèrent d écrire au Prélat Mmis^p^

pour lui reprélenter qu'il fcroit expcdicnr clç fupprimcr

quelques prébendes de l'Kglife , 6c en mcnK-tcms pour lui

remontrer icipcdaciikmcnt
, que fa préfencc devcnoit né--

ceflaiie , alin de pourvoir aux befoins de la Religion* Le 'Reg. Cép».

Prélat nefe hâta pas beaucoup de répondre : ce qui obligea *s*s*

te Doyen d'inviter TEvèque de Nevecs>^ de 1 amener à
Auxerre pour quelques af&ires preflantes. On attendoit le

Roi qui devoit paHerpar Auxerre deux mois après. Le Pa-

lais Épifcopal fur tenu prêt pour l'y recevoir le i8 Avril»

J'ai rapporté ailleurs les circonflances de ce paifage , à la
^^jf^^i^^^

réferve de celle qui regarde les prébendes de fa Cathédra- a'Ajwew©' pag^

le, auxquelles nos Rois peuvent nommer a U première va- loy,

Gaiicc après leur entrée dans ia Viiic Epifcopale. Jean

Henault Aumônier du Duc de Gttiib obtmt le brevet du;

Roi 9 pour la prébende de la Cathédrale d'Auxerre. Le Roi
Icle Duc d'AumaJeéciivâtentœÂmeenfafaveuraumois dft'

Septembre i j 57 , ôc en conféquence de ces Lettresje Cha^
pitre intervint à la fommadon qui fut faite à Gafpard Damy ^j^^^
Vicaire-Général d'y fatisfaire. Le Cardinal de la Bourdai- Stf$,pjiii^

'

ficrc n'envoya fa réponfe aux inftances qu'on lui falloir de

venir réfider
, que bien avant dans l'année \$66. Matthieu:

JVlacheco fon Vicaire-Général forain apporra le 4 Novem-
bre en plein Chapitre des Lettres du Kui qui iervoicuL d cx-

cufe à cet Evêque. C'eft pourquoi on prit la réfolotion de

i^en phis paderX'année 1 5 ^7 ne^ pointrévolue 1
qu'oa

Digitized by Google



F I L B E R T B A B O U,
. SSSSSSSST s'appcrçut que les Chanoines avoient eu grande laîfon tk

Dcpuiîl'an i
^ mvitcf dc fe rendre au pays. Pcut-êrre que fa prcfcnce eût

juf^u'cn 1J70, intimidé Le parti Huguenot j qui all' ir toujours eu augmcn-
. tant. Mais enfin le Icrvice du Roi l'cuiporta iur celui du

^Diocèfe ; ainft la Ville devint en proye pendant ion abfea-

.ce^ depuis le 27 âeptembte i;67jurqu*au mois de Mats
^Hiivant. Le dégât fut ii grand dans les Maiibns Canoniales |

qu'on fut obligé de demander à ce Prélat & à Tes Vicaires-

Généraux la pçrmiflion dc loger dans le Palais Epifcopal,

Rtg. Cj9. tt. & en attendant qu'elles fuflcnt rétablies. Le Sieur de rafly

^15. vipr//. if 69. principal Grand-Vicaire , fut aullî prié dc I cngager à con-

.tribtier aux réparations de l'Eglifc
,
qui vcnoit d'être pillcc

ruinée cniicrcment. Alais ramiquuc ua tianians juiqua

.nous aucun monument de (klibâaUcéi 6c. l'on ne voit ea

rtoute TEglife Tes annoiriçs , que.dans un petit vitrage de la

Chapelle, où les Evêques s'habillent iorfqu'ils officient*

encore filtre Gafpard Damy fon Vicaire-Général qui les y
iît mettre après l'avoir reparée en i$69fàL ravoir ornée
,tablcau qu'on y voit encore.

Environ deux ans après l'on apprit fa mort , ôc elle fut

rendue publique en Chapitre le ao Février 1 5*70. II étoit

.mort fubitementà Rome le 26 du mois précédent
, âgé de

.57 ans, dont il en avoit palTé fept avec le titre d'Evcque
^d'Auxerre 9 que lès neveux héritiers oublièrent dans i'éfMta»

phe qu'ils lui firent redrefTer dans l'Eglife de Saim^Loois

jau bout de la nef^ vis-à-vis .le portail* £n vpici la tenent;

D. O. M,

Philihci to Nardio Burdcjio , S, R. E. Cardin.tli
, trium

Gallia Keytm Henrici II Francifci 11 CaroU JX apud
. Pamhm ly & Pium IV Pontifices maximos legatiene fer*

fetuk egregiè funBêf Marià GûdiM Mater , PhiUkmté'
J^éïkrkiMi neftts f^frtre, y^it mms ItVlh OkUt yIX

Il paroîr que pendant qu'il fiit Evêquc d'Auxerre , U vint

,au moins une fois dc Rome a Paris: il y étoit en i ^66 le 7
Juin , Jour auquel il conféra un Canonicat d'Auxerre à Jean
jlc^ Rqçhcï Ciçjic du i)iocç:fp 4^ Toiirs , qpi avoir été fo«

Secieiaiic
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XCV..EVBSQ.UED'AU3CEllllE. 517
Secrétaire àRome. Elles fontdattées diB,rAbbayede Saint-—

*

Vicioe : On trouve encore l'Evêque d'Auxerre préfent à Depuis raim*;.
Paris avec d'autres Prélats en Tannée i ^6S , fijavôir à lado- jat^u'en is7«*

turc de l'Edit -de Saint-Maur des FofFés du mois de Sep- fyg,pmiâmauf»
tembre

, qui défend l'exercice de toute autre Religion

que la. Catholique , ôc à une Proccnion du a Juillet v^i^ç

contre les Huguenots. Mais vrai-femblablement il s'agit de

Philippe de Lç\ioftcourt; ancien Evêque d'Auxerre. Cétoit
rfon demier titre Epifcopal ; il n'en avoit point eu' d'autre

depuis. Philippe dêLenoncourtconfeiva ce nom ^'autant

plus aifément que le véritable titulairederEvêchéd'Auxerre
etojit^pellé Cardinal de la Bourdaificre. Ce Çaidinal laifTa nUiSi auffi c%

çn mourant l'Abbaye de Moutier-Saint;Jean vacantçiqui fut
™JjqJ?ieç*{J,ï,a(i

en conférée a fon prédccclTcur dansTEv^'ohé d'AuxéVre. On nccefro.i:rurquoi

voit quelques ouvrages dédiés à M. de la Bourdaificre, procès à Roms,

lorfqu'il étpit Evôque d'Angoulcnie, comme les axiomes de Rouviw
.

«

drçit de Jean Gillot en 1 j Pocfie peinte de Bac-

^hclemi Lanneau natif de Bourges en iy52..L'Hiftorien

des Jefuità padfe je rjSvêque (fAuxçrre à 1>a .
i j ^ j . Ce p^,.^,uh. i.

l^rélat dit^il n'aimoh pointJes.Jeimtes : mais la démarche 11.14.

que fiç la Société en i y ^ t d'envoyer A^çoine PoflTevin vers

le^oi Ourles IX qui étoit à Bayonne , prodiiUit de très

bons eflfet^..Çe.célèbre ôc f<javant Jefuite s'y comporta dç .

telle manière
, qu'il. .concilia à tout l'Ordre Tamitie de TE-

vêquc d'Auxerre. Le Ledeur applique r;i.ca trait auquel des

deux Prélats il jugera à propos , à Lcnoncourt ou à la

Bourdaifiere : Mais fuivant ce que j'ai avancé ci-deflus, je

çronois plutôt que c cil de Pliilippe de Xcuoncourt ancien

^vêquje d'Auxerre , que cet HjÛprieii à^voak paxler , parce

quil étoit CoofeilIerd;Ètat,.& que vralrieniblableiaent U
fuiyoit la Çour. Ji pe paroît pas, que le Cardinal de la BoiUr

daiïiere .e^t,conféré beatjCQup de prébendes d'Auxerre à
fes parei^;;& je trouve feulementJean Alfoofe Naldi Clerç

f*arilieH reçu. le ;2 J^iin .t$6S à la prébende de Germain

Fauchot. Il n'y a jamais eu de veftige qu'il eut ordonné

yn Anniverfaire à Auxerre ; ce qui peut provenir de ce

qu'il n'eut point le loifir de faire un tcilament : Mais le

Chapitre qui connoiflbit les obligations de ce Prélat , pour- ^*f- t'^

Çjivit les hcrmetsJ^ obtintenvertud un Arrêt duraticment,, 4.;,^;,.

,|ine fomme çcmudénble de'Ma^4^^^!^ ^ Boucdaiûe^.
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C H A P l T E V.j

JACQUES A M Y O T,

T AT«cftiicedit(ii^Epa<^paf(rAaKfie.qd^
Branii ran ifjtf. J-J Çftlc 10 FéVtMST 1 (70 , 6c qui dura Vl pCU pluS d Ulf-

WjiiwMfh an ne changea prefque rien. Le Chapitre continua les pou*

vrtirs de Vicaire-Général a Gafpard Pamy ,
qui 1 avoit déjà

été fous trois Evêques d'Auxcrre conféciitivement, fauf les

Jfrjf^iç.ifjo. proteftations que le Doyen & l'Arcludacrc firent pour la-

m K^, coiifcrvarion de leurs droirs. La leule innovation ^ lâquelic'

•être vacance donna occafion, efr, que le Ctoitie qol*

«voit t<mjcNii»m»mnié& ccmfiftéen«oijps lesbënéncespe^
4anrtêsi«caiioesdultége,ibtaa']e lo Février 1-^71 qoe*

chaque Chanoine noowneroit ou préfenteroit à fon^ur par"

ibmaine en commençant par le Doyen , jufqu'a ce que îc

Hége Epifcopril Rit rempli )-£c qu'à la vacance luivante on

reprcndroit le rour où Ion en leroît refté. Mais cette con-

dufion ne pur a^ oir lieu cette fois là ^ puifque dès ic com-
mencement du mois de Mars Jacques Amyot fucceffcur dtt*

Caidînal de la Bourdûfiere prit poflelfion dé £Evêché par
'

^vocmear**

Piu/ieuif Hiltbciéiisonr éciir certaiiief particularités deW
¥fe4e JacquesAm }o t Pu r des ou i - d i rc ^ 8c fans avoir devant les

yeux des mémoires fidèles. Tels font Variilas, Brantôme ,^

Sainr-Rcal, & même Monfieur de Thou, Comme ils ont

^é déja refiitez par un critique célèbre
, ( ^ ) on trouvera

lion que je me difpenfe de|rapporter ic ^ clrconftances qu'ils-

onr marquées de fa jcuneflc-, fans cependant p^ex foUS-

ttnxxce que j'ai ^pris par les écrits de ceux qui' ont ibn-^

Kent pavlé a. (es amis les pjvs intimei ^^ auxquels il ne ct-^

«hoit rien^ quand Voccafion fepiâevttoit de^lévoiler îkS^

ISlm glands iècrets. Oa ne peut mieuar être informé de^
oommcncement de ra«fje,-.qoç p9{ te«iD6aoiie ^'il'^-
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XCVI. EvIsQUE D'Al/XEUAE.
étcSf. luinoêine^ de qu 1) confia à Renaud Martiii Tun de SSSSSSSSf
fes coinmenfaux pour l'achever après fa mort. Là-deflus Dej uls l'an t^t»,

Kouiil ii i a rédigé ce qu'il en dit dans fon Hifîoire de Mo jui^uoa.ii^i.

lun , & en cela il aura toujours la préférence parmi hs
rritiqucs- Ce mémoire ayant été iuféré à la fin du livre ma-
.aufcnt de la Cathédrale d'Auxerre , qu un appelle Ge//a

Pmnifitmm a été rendu public par le Pere Lœbe Jefuite y

:au bout dcr cette coUeâlon fiar les Evêques d^Auxene. C'eft

.çe que Bayle pacMc tvoir ignoré^ loifqn'il a remarqué qué
cette vie Latme n*a pas été itnpriméc. Jacques Amyot y dit

de lui-même qu'il étoit né à Melon le |i> Oâobre i ^ 3 de
parens plus avantagés du coté de la vertu que de celui de la

•fortune.Il ne déclare point laprofeffion dont étoit fon pere

Nicolas Amyot : mais fes commcnfaux le tenoienr pour iô

jfils d'un petk marchand de mercerie: ce qui s'accorde avec

Kouillard qui dit que ce marchand vendoit dcsbouifcsôc
.& des aiguillettes. Lorfqu'il eut appris les premiers rudi-

fnens à Mdon ^ il alla^ Paris oùil comimia iès études do
.^jiammaite y fervant de domefiique à quelques écpHersdu»
{Cotise qu'il n'a jamais oommé: fa mere Afarguertte d*A-

•fnoiiES pu d^s Amours^ anroit foin de lui envoyer exa£le^

ment chaque fismaine un pain par les bateliers de Melun.
L'avidité d apprendre le pourfuivant jufques dans la nuit, il

avoir recours a la lumière que pouvoienr fournir quelques

^charbons embrafés , 6c il s'en fer voit au lieu de chandelle

ou d'huile, tant étoit grande alors fon indigence. Avec ces

fç>ibles fccours pour les premiers c<MnHicnceinens , U ne

JailTa pas d>tteindre.lesjclaflèl fupérieures. U apprit la lan-

fie grç^cque au Co41ége du Caromal-ie-Moine) fous Jean
vagrc Remois ,

qui tenoit ui;i,e clafie jBxprès pour cette

langue. Il étudia la poëûe fous Jacques Tufan ProfelFeur

Eoya! , réioqûence & la Philofophie fous Pierre Danès«

) & les Mathématiques fous Oronce Finée, tous trois

Protèlfcurs Royaujc établis nouvellement par François pre-

xnïçt. S'étant fait pafTer Maître-ès-arts à dix neuf ans , ( ^ )
y alla à Bourges pour y étudie;r le Droit pivii avec un jeune

(é) Ce p. Danès lui fit apprendre

.^elqucs Oraifons de Ctceron.

( i ) Il y avoît eu un Pierre

Amyot Mtître-ès-arts ,
qui alliftaiiour

Confiance, 8c qoi ilans 1a dclibcntioii

que £t la Natioa de France lUr les An-
oates opiaa coatce. jnkff*tff^ T» %•

Ï« • •

ni ij
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Depuis l'an tfro.

6yo J A C Q U E S A ]fk Y O T,
homme qui fut depuis cdlcbrc Avocat en Parlement. («)

Y étuiu arrive, Jacques Collin JLcdcur Ordxaj.irc du Koi, ôc

Abbé S. de Ambroife le- fit Fxtfcmeur de les neveux , èç
rengagea à accepcer-une chaire de Profèflèuf deskngueshU -

fine ôc grecque dans rUniverdté-de Boutges^ qu'il lui obtint
'

par le moyen de Marguerite foeur unique du Roi de Navas-
re Duchefle de Berry. Après avoir eu foin pendant quelque

tems des neveux de l'Abbé de Saint-Ambroife , Monfieur

de Morvilliers Lieutenant-Général au Bailliage de cette

ville, étant informé de fon mérite, le donna à M. Bochetcl

Seigneur de Sacy 6ccicuirc du Koi, qui ctoit foa beau- '

ifrere^ pour 'veillet far les études 8c Cm l'éducatîoa de tes -

enfiins. Pendant les dix à douae années qu'il fot Profelleut
'

in Précepteur a BourgeSyilconunenç^»traduire quelques
ouvrages Grecsen langue françoife ^ Ôc il avo iia depuis a fes

amis 9 «que cc tems-Ui avoic été le meilleur ôc le plus tran<^

quille de toute fa vie. Tî travailla dabord à la rraauc^îon de

rHiftoire de Thcggcne Ôc Charîclée, ôc fe niit cnfuite à
traduire quelques» vies des H(MVLir,es Illuftrcs de Plutarque* •

.Cette dernière traduûioa dcoice a Jrrantjoiî premier^ fît

tellement connoitrela pénétiadond'Am^ot dans la langue
grecque , que lePrince lui oidonna dé continuer le refte de
fouvrage^À^ lui donna pourrécompenfe l'Abbaye de BeU
lozanc

,
qui vcnoit de vacqucr par la mort de Vatable. Ce

fiit le dernier bénéticc Conlillorial auquel ce Roi nomma. •

Amyot ne croyant pas devoir attendre une plus grande for-

tune en France
,
prit le parti d'aller en Italie pour perfeûion- -

ncrfa traduction dePlutarquc par le moyen des manu fc ri rs,

ÔC par leî> coiifércncci avec ie:i icavaiis de ce p^ys-la. C c-

toit veis rân i ;^(^. Monfieuc de Morvilliers de Bourges
AmbaiTadeui à Venife^ le ména avec lui en* Italie » où ilfit

toutes les recherches nécefliûres.^ Un peu après le retour de
cet Ambaifadeur

^
Amyot fiiit chargé par Odes de Selve-

fpn fuccefleur dans rAmbalTade , ôc par le Cardinal de-

Tournon alors réfident à Rome, de préfemer au Concile^

alTcmblé de nouveau à Trente le i Septembre i(p,IcS'
Lettres du Roi Henry fécond avec fës proteftations i U s'a-

-

(*) U eft faux qu'Amyot fe fit ïïe-1 trWresIe Siebt ButtutiOlIcs tUl^'
li^eux dabs l'Abbaye de S. Ambrcifc

, tmUiiUKient»
Cttaaie ^ueI^ive-UO« r«at avance , ea-
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iCVL' EVBSQUE D^AUX-ERRE. (^21 ^
^îtta d'une commiflion fi dif&cile avec toute la fatisfaflion SS9SSSS
po(rible,ainri qu'on peut voir par la Lettre qu'il écrivit le 8 Depuis l'an 15 7«.

du même mois à M. de Morvilljers. (rf) Le defir ardent de i"^'*'" 'S^J*

fe pccfcdionncr dans les Auteurs Grecs par la connoiffance

des manufcrirs , lui infpira- d'aller de Venifeà Rome. Jean
le Doux Evêque de Mirepoix l'y retint prèsde deuK ans. Le
Gardinul de Tournori convaincu de l'habilité d'Amyot dans '

toutes les* afiàires^ ôc même-ceiles qui regarioient la Cou»
ibnne, vbulut iWoir- pouc compagnon cîe>-voyâge à iba
rttour de Rome, avec Dems-Lam^ qUifilt depuis Pro-

ièfleur Royal de iangue Grecque à Paris.Ce Cardiqai

vé à la Cour , apprit que le Roi fpuhaitoit un Préce^teui
pour les Ducs drOrleans & d'Anjou II prdfcnta Amyot à

Henry II
,
qui lui donna cette charge dont il jouit le refte

de fon règne 6c fous celui de François lL(ù) Pendant qull

fec Précepicur des Princes, il acheva fa- tradu£lion des^

Homqies Illuftres dc Plutarquc , 6c la dédia k Henry IL
Enfûke Utentiepiit cdJe des oeuvres'Oiofales dumême ao-

'

tëur qu'il adieva fous le rc^gne de Chailes IX à oui il la dé«

dia< Ce Prince auparavant connu-fous .Unom de Vue d'Or-

léans, étant parvenu à la Couronne l'an i $ 60, fe fpuvint de
(on Précepteur, ôc dèsle lendemaiode fon avénenfient 6 Dé<
eembre , il le fit fon grand Aumomer , Ton Confeiller d'Etat^

6c confervareur de i'Univeriité de Paris. Il lui donna encore D^xhou
'

depuis l'Abbaye de Roches au Diocèfe d'Auxcrre ôc celle y„«*

de S. Corneille de Compicgne. Le jeune Roi i'appelloit
yj^ jj^jj^

>

fon Maître , lorfqu il vouloit lui patict familièrement , mais jcharlcs l'x. M»,

il lui lit aufli quelquefois derreproches , psLi exemple fur fft 4r Dupuy cutio
-

trop grande-migalité >-en ce que pouvant &ire bonne chère >
'**

il le contenioit fouvent de manger des langues de bœuf.

Trois ou'quatre ans après il flit Doyen de laCathédrale d'Or^

leans^ fans qu'on f(;ache de quelle^maniére^ finon qu'on

croit que TEvêque Jean de Morvillicrs y contribua. L'E-

vêché d'Axixerre étant venu à vaquer par la mort du Car-

dinald ela Bourdailiere arrivée en Cour de Rome , le Pape
Pie V {^urvuc à tous le$ bénéfices de ce Cardinal ^lenojure

' (4) Elleeft ^ans lès miiroircs l3'AI-.faî(bit faire par Clurlcs Duc tVOrlca.ii

}^ioie Vargas publier, en 1700, &l<)erOraifondeCiceronfro j^i^rta/nitt^

<2an.<; d'autres imprimés plus anciemie- 1 écrites de la main de ce Prince , qujj

Iticnt. t régna d^uté ùm ie nom <le Cbariéa^^
- i^yy^y vu le* va'ons qu'Amyot ilX.- •
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_____ <rt4 JACQÛÊSAMYOT,
eSHIMI 4e maxattà h rEvèché 4'Auxene fmûcuhct Août \é ikHA

Depûis l'an I Î70. tî'eft poîrit vcnu à notre connoifTatice : Ce qui cdufa une
jtt^ii'toijyj. grande citfputc cnrrc le Roi &c !c Pape. Cette circonftancc

quoique combattue par i hiitoriographc Renaud jMar^a

fe trouve alléguëe dans des écritures du Chapitre d'Auxcrre

V. fsmrts ^ i^paj où il eft marqué qye les CUauomcs avoicm

été fofft foUkkés par jc;elui ouiaT& deiPfOYiitons do Pape «

Je lecMroir^^ 4e lui deuvcer Ict leveaus échus pencunt

hk vacance»& qu'ils n'envoulurent tien faire. Le Pape obli-

gé de coRdefceodte aux volontés du Roi^ êL inlbfmé d'aili»

leurs des qualités cxtraorrîinaircs d'Amyot , le nomma à

jCct Evêché , 6c Henry III qui d(5firoit ardemment 1 avance-

ment de ion Maitrc ( c çii le nom qu'il lui dotinoit toujours
)

fçut bon gré au Saint Perc d'avoir confirmé Ton choix*

Amyoc ayant accepte ^ àL i» ciant fait facrer à Paris j en*

^oya fa procutadM à Laurepr iPcdtfev Acchidiacie

ë'Auxeiie. Ceiutci ta préfenra avec les Balles k f Mars
f^fiàc pdt pofTenion. Le même jour François de la Barre

fit xecemitu Vicaire-Général^ & Jean Aouyot Aiwlitesncdet

comptes promit par écrit fur le Regiftre au nom du nouvel

Evcque ion frère , une Chapelle d'orncraens» La difcttc où

fc trouvoit l'Egliie d'Auxerre par fa fpoliation totale aunvëe

trois ^ns auparavant , aufTî-bien que les difficultés qu'on

venoit d'ciruycr aupro des iiétiticti» du Cdxdmal de la Buut-

daifiete , engagèrent les Oianoines à ufer de cette pr^u^
don Inoûie jufqa'alors. Dans l'année même^ il obc^t dvi

Roi la permilHon de quitter la Cour & de veok à Auxecrc^

^ Mif Sfm* Il s'arrêia à Sens le 24 Mai jour (Je TAfcenfion, ôc y prêt?

le ferment ordinaire de fourniHion Ôc d obéiffance ,
qu'il fi-

^na fur le grand autel en prëfencedu Cardinal de PcMevé

Archevêque, ôc fît le prcfcnt accourumtf d'une chappc au

Tréfor de la Métropolitaine. Il a\ oit fait adjouruer au

Aldrdi 25> Mai les quatre VVilaux ordii\aires , pour le porter

^uiarEj^lifedeSaint-Ciennain jufqu'à la Cafhéiklleb Lc^
irots derniccs ne firent audi^ne difficulté , 6c poyvutent à
cette fonâion : Mais Je^n Giraid Avocat du Kc^ au Bail*

liage 4Auzerre chargé delà procucatiou de Charles IX»
repréfenta qu'il ne convenoit pas que ce Prince fiit fujet à

cette foumiffion ,& foutint (
quoique fauffcmcnt

)
que cela

ne s etçtf aucjwe^nc pratiqué depuis que Rois ayoi^
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XCVI. ËVESQUE D'AUXERRE. 623 ^^^^
(uccédé aux Comtes d'Auxerre dans la propriété du Comté. ^SiSSSSSSSS

Le nouvel Evêque àqui ces repréfentadons futent réitérées Dep^si an ijzos

dins rEgiifedeSabtXSennaki^ allégua plulSecm paHages j«Cyt*eftt$fK

le lûfiKMies proprés à fiûië coniidicie qoe ce n*étoit jpas à&
perfoime privée y ni aur Evéques même enpardciiber^ quç''

eet honneur étoit rendiii'iiials àDieU^ Se contentant ce-

^hdanc de la foumiiTion que firent jufqu au bout de l'Eglife

3c Saint-Germain René de Pcmay Seigneur de la Bertau-'

che & fon fik , pour le Duc de Nevers entant que Baron de
Donzy & de Saint- Verain , & dé celle de Guillaume de la-

Buflîeré Seigneur de k Bruer«^^pour le Baron de Toucy y
il déclara qu'il ne vouloitpas fe fervir de fon droit , ôc qu'il-

feroitle liefte dû chemm à pied fans préjudiciec à Tes fuc^

ceflêoa^eotfUiie eneflerlf Jelk del£glîfe de Saint-Ger^

aiaîn à la Catbédnle, précédé par lê Ooclgé SécuUerlc
Régdlier^^ccompagné des quatre perfonnes qui repréfeo*''

ibient lés quatre Barons : & 1» chaife où il aurMt dû être

porté « fiit foutenue élevée proche de lui durant tout le

chemin par quatre Bourgeois de la ville au nom des mêmer
Barons : ce qui revenoir affez au cérémonial pratiqué à-

l'entrée de Phiii|^e de ^enoncourt onze ans aiupara-

vant.-

Jacques Amyof écoic'âgé cinquante huit ans ,lorfqu'it^

prit pofienion de TEvêche d'Amené: il*ayoO» hiinmonae

en arrivant, qu-il n^étbk ni Théolo^en'» m Prédicaceariif

n'ayant prefque éctidié que des aweuiâ pidiânes. U-Com**

Itiença à fe faire une occupation jôurnàli&e de la le£hirc de

iScriture Saime, des Saints Pères Grecs âc Latihs. En-

;tttcndant qu^il fut en état de prêcher devant fon peuple , il

chargea de cette fon£lion Pierre Vicl Doreur en Théolo-

gie qu'il avoir amené avec lui , & qui prêcha er^ effet en fa-

prdfencc pluficurs fermons dans la Cathédrale. Ce Théo-
logien eut aufTi avec lui de fréquentes conférences fur les-

endroits les plus remarquables de l'Ecriture Sainte 9 toa^'

clianrles ppints dogmatiques contrbverfez^& 4« les que* '

^•fis détecte. Lor(^Atiryoc eue eomMâncâé-àrlke ia-

Somme de S. Thomas ^ H s'y appiîqiia'de teMe manière »:'

qu'il la pofTéda prefqu*en entier. On lui perfuada de iè ba^-

zarder de parler en public ; ôc quoiqu'il fe défiât beauoowr*

4e fes forces^ de la lbiji>kfle de4à V9k ne lut infpuM^
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tfa4 JACQUES A M Y O T,,

lias beaucoup' de courage , il prêcha cTabord les jours la-

femnebyinais dans un ftyle fi clair & lî.çhârid ôc en roô-

Dmiisianfî7o. mc-tcms 11 enrichi 4e fcntences ,
que les f^avans fortoicnt

ym^tù is9$.
prédication bien plus éclairez qu'il n'y ëtoient arrivds ,

ôclcs ignoians n'en revenoicnt point fans C'irc inûruits de

ieurs devoirs^ & rendus mcilleurs flu'aMp.fravant. Dçs CODIU

jncncemens aheyreux laicouragércnt à pcèçliçt plus fou-

-vcnt , a ne laiflâ paOcr aucune des grandes Fêtes tons ofTi-

jder flc ptâcher ,tant qull réfîda à Auxerre. On prétend qu il

le tenoit en chaire dune manière fmgutiûte. Ayant fait faire

>neufla chaire de bois que l'on voit encore, en place de

iceile que les Huguenots avoient brulcc ,
il vouloit qu'on

ejx tournât l'ouverture du côté de l'auditoire , ôc s'y tcnoit

aflis dans un fauteuil. Quoiqu il débitât (os fermons ca

fran^ois , il les conipofpit pcpcndiiît^en latin^ gc l'on en

a confervé long-tems les minute^

. Voici le^récime de viequ'il obfe

Pt^patçni depuis fon a

jéfà cinq heures du ^patinent ,

|bn^0lcedela nuit, p^iis jl-fe tenoit enfermé dans fon ca-

binjçtjyfqua VheurcdclaGrand'-iMclTe, ét^udiant les livres

dontfai parlé. Après la Grand'-MelTe, il retenait le Célé-

brant , ôc quelques Dignités ou Chanoines à diocr. Pcncl^int

Je repas on nes'çntretvnoic que de matières de littécatute OU

^e ciiofcs honnêtes i enfprtc quefa çible pouvoir paffer pour

une véritable école de piété ou fle,fçience , d'où I on ne le

«etinût poi^c Ans.atié deve^ .plus fçivant on plus picu^*

I^converfatîon après le repas duroit l'éfpacc d'une heure :

il retournoit enfufte k fa Bibliothèque , ôc continuoit juf-

qiizu Coït les études commencées le matin. Ccft amli qu il

s'arrangeoit les jours ordinaires ,
excepte que l'Avcnt ôc le

Carême il célébroit la iMeOc en particulier avant que d alla:

à la Grand'-MelTe des Chanoines. Les Diman<:hcs& Fê-

tes, |1 afliftpit a^x prcmiérc$ ôc iecçindes Vêpies êc à Ma-

tincs , ôc difoit fuifli upe Mcire>airc. J-e$ jours de Grand^

Fêtes auxquds il devoir prêcher vers l'heure du midi, il

fem^îtau foir le repas ordinaire dés Officiers du choeur.

Lorfqu'il alloit par la ville , il étoit habillé en Grand-Aumo-

oicr, dit fon Hiftorlen. Dans fon Palais Epifcopal ,
il fe te-

HPit V.41U ^Jftvêque, A lEêUfe, û fléioit ÏEU^ U étoit en
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X Ç V I. £VESQUE D'AUXERRE. ITa^
fQchet âc furplisyboiuiec caniéiBcaumu0e : en Hyver ^étok iSSSSSSSSS
comme les Chanoines, excepté que furThabif long il ne por- oq,uisi'an ij?©.

toit point i'aumulïe ronde , c eft-à-dire , le petit capuchon, jufqw'en

On peut fe rdTouvenir ici delà description que j'ai faite Exadu Ctf***

ailleurs de ia trille liniitkoiioùfetrouvoit l'Eglife d'An xerre , ^t/^?îiS3£
lorfqvtç le Cardinal «die la Bourdaiiicrc fut retupiacc par Jac- H«#f.

aues AmyoL Tom 0e quels Cbuioines avoîent pu âiie m 4Mhfà&
4uraat JâB «nné^ i f6B , i jtfp &. 1 y7«*fe féduîfoit zujÀm <»*Aa«n«.

liâce/Ta ; rc. VE^f^ ayant be£bm d'âoe benke de nouvçâA
à 4nuaie fpo6ck»isi»«s liaixibles que les Hugoenots j
avoient commifes , le nouveau Prélat commen<îa par là

aulli-tôt après fon arrivée , ôc il en fît la bénédi£lion îe Ven-
dredi 22 Juini 771.Le 27 du mêmcmois il icbénk celle des

Cordeliers , dans laquelle avoir été le prêche des Calvinîftes.

Pe là il fe traiifpocta à Varzy , vjiie principale de fon tem-
porel: il y étoit le s Juillei: ûiivam les Lettres d'InftitutkHt

aOStdal qu'il y fit expédiocJEnlweiiaiirfeâjfe<ecevoir àAtf*

;cerre ^ il avoit apporté pontJa Cathédialè desAmemens
dop d'oc , où le CliaptttB ne trouva à redke que dans le

jionibre 4ies di^es «parce ipiH n'y en avok pemt pour

: ceux qui chantent les KéponSi flc que les nappes d*autel y ^î<^moIre lenfu
manquoient : ce que les <Jhanoines difoient avoir coutume contre iui.

fl'ctre donné. Le Prélat y ûippléa depuis par le moyen d «ft

^ autre ornement de foye de couleur blanche qu'il fit donner
par le Sieur du HaUe , dootil n avoit point voulu prendrp jm^
les profits du qoint denier , pour i'acqoifiâon de lateite dfe

Seauche. Afiris Jiypîr va peu garni la Sacriltie > il n*épaf-

^na rien pour niwlie au cheew
^tfipàtifijifen les chaires des Chanoines tant baffes Exh Scrlftiam

ijue hautes: Le Thrônc Epifcopal qu'on voit aujourd'hui *4«wrrt»CA<rf,

à catfchc, eft -auiïi de fon temps ; il l'avoît fait mettrç

^ droite^ & dans la place même où etoit l'ancienne chaire

<de pierre que les i^yguenots n'avoient point gâté, à caufç . ..

(ic ia iiraplicitd dont elle étoit. Il donna les feot colonsnes
'

de cuivre qui accompagnent le frand autel : cefle du mill^
Bfùf en fif^lXc fy, /puriencia fii^ienre da ;Sûn£ fiactemçnc

JUa X^bift 4f «tfittlw 4otir41 fit seUie l*Autel ^ «ft unè-aih^

içj(Qnâeit;ç^« pix^^v^noit de Ja ^<^p«|ture de quelque peil^

ibnne çonfidéraWe; On a préteiidu!^«ec*étokelle<]Ui coU«

ivoit le ronib^tt â^ÛÙan Èirêque Bernard de Sutly inhumé»

r
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<fs€ / JACQUES AMYOT^
tu imlleu du choeur. II fit la confccrarion de ce nouvel amcî*

. p le 1
5" Juillet 1 quelques tems après avoir rc«^u de Rome:

htàû^iffp
' un os du bras de S. Saturnin cëldbre M^tyrde la même villc^

que le Cardinal de Pellevd Archevêque âc Sens avoit tiré

1^ Psonrti» J^Q fon titre de i»aint-Jean & Saint-Paul i relique très avérée»

La donation du Caudkud eft dattée de Rome le s Janvier

1fj6* Ce fiit suffi am dépens du nouvel Evéque que le San»

âuaîre fittfenné de murs ; let grillagesde ferqmlefêrmoienc
aupaiavant^ avoiem été rompus ou emportés. En même*
tems que les ouvrages dont je viens de [ Mtic:Tc firentenbois,

en cuivre , en pierre , l E\ êque Amyot longea à la conftru-

£lion d'un nouveau jeu d'orgues qu il avoir deflein de placer

au coin du cIiolut. 11 iù venir pour k confedion des tuyaux.

}eFiereHilaiie RèligieaideNowe-Dameen TlfleàTioyes^

do Toidie du Val des Ecolien , qui pafToit pour très expérip-

menté. Le bas des vitrages du tour du chœur qoi avoit été

saSU par les Calviniftes »fiit refait à iè»dépens en meilleure

partie l'an iif"^. On y voit Tes armoiries dans lefondjaufli-

tijcn que celles du Chapitre & du Doyen François de la Batt-

re. 11 en eut fait autant a celles de la nef, fi le jMaîrre de Fa»-

brique de l'Eglifc £e fut un peu pti^tt- à cette bonne œuvre;.

vCoBune on ne voyoit pas bien clair fur le grand autel à caulè

dd'épaiiTeur des vitsaecs des bas c6tés , il fit ôter une vei«-

liére entière du cèté £oit placée fur hperte qui conduit au*

Chapitre > 6c y fit fubftituer du' verra bhnc avec une (impie

image de S. Jacques fon patron. Voulant qu'on fe reflcntit

aufli de fcs libéralités en argenterie, il donna en i fSj deux-
^Jtty CafH, i>« chandeliers d'argent, ôc un bénitier de mtme matière. Sa

**
, vie latine ajoute qu'il y joignit deux- cnccnloirs avec leurs

navettes pareillement d'argent. Les Bicviaires & autres li-

.yses ^rédigé» à Tufage- du IKocife d'Auxerre ^ n'avoicnr

jufqu alors été hnprimés qu-en-kttres gothiques» B conçir

^ en I ^ 7 8 le de/Tc i 11 de faite réimprimer en- lettres Romainef•

^nî^tfrT'
^' Bréviaires I Miflcâ « Manuel de Ffeautîers , de lonnommSi

quatre Chanoines pour revoir ce qu'il y auroit à corriger-

Mais de tous ces projets celui du Bréviaire ftit feuî cTëcuté..

X'impreilion S en fit a Sens en i ç 8o : l'ouvrage ne fur point

JKVU d'une manière qui répondit à la repurarion d'un ii grandi

JPjsâat » la difltibution desleôures paroit un peu mieux or^
.donnée^^ dans les^é^tiofis précédentes y tsoM la goiSfié:
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XCVI.EVESQUE D'AUXERRE. '€27

eftauflfi pitoyable qu'auparavant. La déférence que l'on eut ^
pour l'étymologie qu'il attribuoitau nom larln d'Auxerre, Depuis Vmhj;
lit qu'on JaifTa imprimer par tout Antiffiodorum au lieu J*^"*'" »J#i»

^AuttffiotioTum
,
perfonne n'ofant alors contredire- Il avoit

dé;a deltiné une prélace latine pour le iMiflcl,au cas qu'il

-eiît été réim|)rime (^a) \ mais l'ouvrage ne fut point mis ea
<état de paroitte. Les Gonféretices que l'oneat avec ce B:é-

Jat à roccafton du Breviaife > pcocnréient au Chapitte

une décharge d'Office. Jusqu'alors on n'avoir célèbre de
Vigiles des Morts quà neuf leçons ^ neuf Répons > mais
aulTi les chaiitoit-on très-mal, fur-tout depuis quelques an-

nées. Le Pfdlat confentit qu'on réduifit chacune de ces Vi- if<.ç. Ct^ tt*

^iles à un feul No£hine , à condition qu'on en chanteroit les ^* «

Antiennes 6c les Répons fans précipitation ni confufion

fdon le ciiant Grégorien, ôc non pas fyliâbiqucnicnt com-
me on s'étoic avifé de &ice en quelques Ëglifes. Le Chapi^
tce avoîc aufli été loag-cems aapacavanc par défôience pouc
l'Erèqne certainsulàges qui pouivoîentloid^laice.Ghaqno
Chanoine à fan tour devoit &ire l'Office de Chantre am
chœur le jour deNo<^l & de Sauc-£ti^uie« levétu d'une

dalmadque la mitre en téte la croffe en main: On ftatua

le 22 Décembre \ ç 72, que dans la fuite celui qui feroît cet

Office de Chantre, n'auroit niimtre, ni dalmariquc, &
qu'il porteroit un bâton Cantoral. (^) H étoit relié jufquà

ion tems un veilige de la vie commune parmi les Chaînoines

d'Aoxene. Tous les jours de ;êûne<Ui Caiême ils enten- ^
dolent une leauce de piété en Chapitre avant Compiles, d^Kitti^rua
£c pendant cette leâtuce on buvoit quelques coups ae vin ^> ^'ii nécte

tiré de la cave commune du Chapitre, Cela poMYOÎt sa^ %mu ^
peller véritablement Collation. Au fortir de la on rentroit

a l'Eglife en recitant îe Mtfenre^^ autres fuffrages pour les

Mocts {c) ; après quoi oa chantoit Compiles. Suc ce que le

(«) Cette Pré£ue<ea Lm» Pafto-
nleqiae je poSédoSs écrite de fiiniaia , a
été perdue av^c h"aL:coup d'autres pa-
piers mciez. parmi ceux ^ue j'avois prc(^
au P le Brmi de rOnwiremonâ^-
rit en 17*9»

'

i^b) Oi erak^lt vieille eroflide
cuivre «dont Ir Haut efl vonfêrvé dans
leX(élbr,a[êrvi à cet ufage.

i*) Conawpeiâuneii^ftfatfOHW

l'origine de ce Miftrere ^ je croiroisque

c'eft ua refte de« anciennes prières qvà

Ce faifoîent unirjucmcr^t le Carême i
Auxerre ,

pouc le Ch^ooine dcmief

mort daes le cours de l'année prè-

c^eete. La vie de rEvê^ue Robert m'«
ftmni} cette fcnttt. Géminé neut ftm*
wji 'an. un tem"; où l'on fait main-

batie fur tout ce qui ae patoit pas de

CMMial . on peut utin4n éÊ
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• JACQUES AMYdT,
fSSïSSSSS petit rafrakhilTcn-tcnr pris Cfï GCtte occafiorr , ne (ut pas

Pcpuii l'art ijTw, xegardepar certains Ci^noines , cofinnc luflifant pourfiftir

w>* k^oimiér, li que qaàifim-mB y fupplétilAit ée nowtsnr,

év ai)rogca couMMl dTdfet boUttroff tfoiiB en Cftapitie ,

& en même* font tittUe àtf alfo< entende une lc£lure

^'Hometie , oa d'autres mariéres pieufes. Cette ufage

fut fupprknd le 28 Novembre 1 • 6c Ton croît que

les commenfaujt de ks amis de l'E -(que influtîrcnc le

plus dans ce chafi cment. Il y avoitdes lors des gens qui

combattoicnr mal a propos des chofes dont ils ne f<^a\ oient

pas loriginc i 4c il falloit contenter ceux qw troavokm 1»
4D6nplies tfop bien placées ai> cofUelier ètifd^<lenfSt»
autenti ml ioAiuitt ont parté du procè» éti^GèlMàtM

^hv!^'^^' d'Auicne touchant le» bords du camai! , OKtm^ïÏÏVf^
Pouiiic d.Beau- été Commencé fous ce Prélat , 6c qu'il y eut pris quelque

kSwcef*^**^
part : Il cû rrai que le nom d'Amyot tbt célèbre dans ce

trifte procès; mais ces auteurs auroicnf dû fçavoir qu'il n'cft

pa<! fiucftion de 1 Evéqtïr morr cinq'jnnre» ^n*; ?iiip?tîavap.t;

jLdiiic Aniyoc Doyen Je U Ldilkcùiak mi «àuicui de ces

troubles yen Van 1 6^2.

: Quoique r£?êque Amyot pricbtt ^ 9 ne latflâ {>as (fatt^*

icr daas ibn Dlocèie de fi^avans perfonnases qui puflcnt

mnpiir dignement la chaire de la CatlitMralc. Après la

mort de Jacques de la Halle célèbre Dodeur Chanoine
1 licologal ôc Pénitencier arrivée en i ,

voyant la foiblc

ianiL' de Ton fucceiicur , il retint à Auxerrc un de fes
•

compatriotes appeiié Denis Perronner. C'étoit un Doûcur
2ai avoit^cprolefljon chez les Carmes > mais aui étoitforti

xvec pefBÛflion dtt Pjfe PieV. Il fîit en ellbc

leyi àl> ptébende Théologale flc 4 Ja Pénîtencelie le 6Sqn
f 577, en prodili£tnt un certificat d'Arnaud Evéque

de Bazas touchant la cafioniciré de fa fottie. Apeiae. avoh^il

commcnct5 fon flapie ri^rourciix qu'on lui permit d'accompa-
gner l'Kvêque dans la vilitc du Diocèfe , afin d'y annoncer la

parole de Dieu. On peut fe convaincre par le grand notn-

Dre de fermons imprimés de ce Tiicoiogicn , avec quelle

affidiiité il s'acquitta du devoir de la prédication. Ce Péni-

tencier-obttm du Prélat Pannée foivame une confimiation

voir rupprimer cela au pfemîec jour, 1 un peu retardées faf i» CojgtMt cacM*
«i» iM CmtUêÊ lui •*•• immMlteflBifc
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XCVT. EVESQUE ITAUXERRE.
de la réunion, que Pierre de Belie-Perchc avoit faite de- u j —

—

k ChapelJe de S. Gerniam à la Pénitencerie. La ville de pepui«i'ah \m
^CKcB€W il ffcftoic quelque^liéréÉfMy iM'tine cdlet oà juTiuea isy«.

-^vêqoie fût pkM^endfà «'eiiFoyes que de iça^raos pfé#-

«Mènes. Il confteoatre cela lâ Cluuinccdi4»ls'C0llé«fe
•ifecetre tille ^ à un EiMléliadique pieux ^ doâe Ôc pirudoBy

capable de éirre beaucovp bkiv De ftatuts Syaodatis
• quaât fiiif Amyof , nous connoifTons uniquement ceux
qu'il |)ublia au Synode du i Mai 15^ 8a Icfqucls regardent

tous la matière du Mariage : fit comme maigre les loins

qu'il fe donnoit, les mariages en dégrés prohibes ou clau-

deilins ib mulriplioienc , Laurent Peiicibii fon Oâkial ac-

cètdBi moiilfCMfeen i;8y , powr avoir d^iévélsifiomfiir

les perfoniie^qi» ét«^t aiMl manéeU'Tovçlniit la même
.matière 0 re^it fie exécuta en i ^S^un BiefcitGiegpice XIII
-qui donnok abfolution, fit validoit le mariage de Nobles
Î>erfonnes François de la Rivière & d'Anne de Veiihai|,

efquels fans être informez des Décrets du Concile, qui n'ë-

toicnt pas encore publiés en Fràncc,s'étoient maries en dé-

gré prohibé.Huit ans auparavant le même Pape avoit adrelTé

à ce Prélat le Jubilé qu'il l'avoit fupplié d'accorder à fes

Diocéfains^ à roccaiicn de l'année Sainte arrivée en i;7f :

ce qui paroh ptoover qoe cca JoIhU»^ n'ét^oit point

envoyés^ qu'ils n etilièm été densndés'paf IcsEvêques cha-
cun pour leurDîocèfe. Amyot fut d'oae gftmde eataâtmde

ibr le portdes cheveux cotittt.ll dkmarqoë dans des mëmai<
les de fon tctm , qu'aylant apperç^^des Curés au Synode
avec des cheveux longs , il les fit approcher, fie leur rendit

la chevelure aufli courte, que l'étoit la Tienne, laquelle

,

comme il parolt par fon maufolée , étoii très-réguliére. Sur

la Requête que les habirans de Clamecy lui préfentérent en

158a , touchant l'Office I^vin du Chapitre fie de la Pa-

-«oUre'yflfican règlement ën i y 85 pdttr la déeefice da eiiltè

•doI)istt -6ii f£glif0 ds Saint-Mardii.' GdHÎ qi!*!! entrê^
de donner e^ 1 773 aux Chanoiiies Réguliers de TAbbayé
<lc SsBnt-Pere , n'avoir pas eu un faccès fi prompt. Sdà '

Promoteur l'informa dans la vifite qu'il y fit le fécond jour

d'Août, qu-* ces Religieux ne confcrvoient prefque plus dè

marques de la cicricature : On ne les voyoitle plus fouvent

<iue dans i lubie k piu$ éloigné -de kur^état^ celui qu'ils
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€30 JACQUES A M Y O T, '

"SS!SS!S!SSt P^^^^^^^ ^ l'Eglife leur dcvenoic odieux , 6c ils fe difpo^

yjjj.j^
loientà s'habiller comme les Chanoines de la Cathédrale,

iuf^uM iffiJ^ fedifant Chanoines comme eux. Le Prélat leur enjoignit le

port du rochet , outre la grande tonfure , ôcc. Ils en appeU
lérent à Sens £c de là à Lyon ; & par tout ils furent condam«

nés à fe foumettre aux rcglcmens falutaires de leur £vêquc.

On ne voit point d'éclat femblable dans aucune autre des

Eglifes de la ville qu'il vifita dès le commencement de fon

Epifcopat.Le fecondDimanche d'aprèsPaqucsi J720UI y 73,
il Ht la réconciliation pour ne pas dire , une véritable Dédica-

ce dcl'EgUfe de S. Rcnobert. Etienne Panfcrot Religieux

de Saint-Marien , Curé de Notre-Dame la dehors, l'ayant

averti que les Catholiques avoient ramalTé plulieurs oflc-

mens du corps de S. Vigile au moment que la châHe de ce
faint fut profanée par les Calviniftes, Laurent Petitfou Grand
Archidiacre ôc Oliicial, fut commis pour s'informer juridi-

quement fur ces Reliques i ce qui étant fait , Amyot fe

tranfporta dans l'Ëglife Paroilliale le 10 Juillet 1(88, ôc

V. Ltjpreuvci. les enferma dans une nouvelle châlfe , déclarant que c'étoit

véritablement des Reliques du Saint Evêque d'Auxerre,

fondateur de cette Eglife. La perte qui régna dans le pays
durant quelques années de fon Epifcopat , l'engagea a ac-

corder permiilion d'ériger dans toutes les Paroifles de la

Ville une Confrairie fous l'invocation de Saint Roch, par

fes Lettres dattéesde Paris le 22 Juin i ^85. Les maladies

contagicufes ayant recommencé dans un autre tems^il encra

•encore davantage dans la dévotion des Citoyens , & bénit

la nouvelle Chapelle qu'ils avoient fait bâtir fous l'invoca-

tion de ce même Saint, proche le bâtiment deftiné aux pe-
fliférés. Ayant appris le befoin ou la Ville étoit d'avoir une
niaifon alfurée pour les grandes Ecoles , il acquit un certain

canton de la grande rue Saint-Germain , & y fit conftruire

un corps de logis confidérable. Il avoir eu delTein d'y met-
tre les Pcres Jeluites; mais ils n'y furent pas introduits de foa
vivant par la faute du Pcre Pigenat , qui alla trop lente-

• ment dans la conduite de cette affaire , ôc ne prit pas foin

de la conclure avant le tems des troubles qui fuivircnc la

tenue des Etats de Bloisi; ^ .
; ,

• .: .. ,

L'application que donna l'Evêque Amyot aux bcfolns

ijpiritucls ôc temporels de fon Diocèfc , ôc fur-tout de it
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. XCVI. EVESQUE D'AUXERRE.
TîBe Epifcopalc , ne l'empêcha pas de vaquer foigncufc- ——*•

fnem à ion temporel. Le Château de Regennes avoit été prauis ranij?©,.

ciès endommagé pendant les guerres civiles de la Religion:

^cependant les Ëvêques l'habitoi^t volontiers à caufe de fa^

fituation» Ilitrrefeverles raines caufées par le fea , & le
rendirlogeable. En i J72 il fe fit dônner un dénombrement
de la Terre & Seigneurie deBeauohe par le Duc& laDu-
chefTe de Nivernois. Deux ans après il reçut une pareille dé»-

datation de Françoife des Colons veuve du Seigneur d'Ou-
gny ^ & de Seponfe en Nivernols pour les fiefs qu'ils te-

noient de lui. En î^8<r il reçut OiiViccFoudriat Lieutenant

particulier du Bailliage d Auxerre , à foy ôc hommage pour
lesriîe6 des Soyarts , ôc de Champ-le-Roy a/Tis en la Pa-

foifTe dek Lande ^ qa'il Tenoîrdacquédrde Noble Jacque»
deLenfèmat Seigneur de Promet 6k de Georges,de-Lenp
fèrnat, Ôc le quitta des droits de quint & requint ,.&jpro»

fits féodaux. L'année fulvanre le 22 Juillet Kené de Prye- , •

'

Chevalier de l'Ordre du Rni ,ScigneurdeTryejMontpopon,.
Teftmilon , & Baron de Toucy , lui donna aveu &c dénonnk-

bremenrde cette Baronnie,.en commen<jantpar le Château
mcmc de Toucy. L'énumération n'avoit pas été trouvée

exacte , elle fut réitérée le 3 i Janvier 1587, 6c on procéda le-

premier Mai fuivant à une vérification fit renouvellement:

ies limites de la S eigneurie contlgues à la portion Seigneu-

aalë de TEvêque Seigneur iùzerain.

Le Prélat m de rems à autre des voyages à k Cour oîii

û Dignité de Grand-Aumonier l'appeiloit. Ce fût principa^^

fcmentfous Henry III , qui commença à régner au mois

de Jura 1 Dans le rems que ce Prince retournoit de

Pologne en France & qu'il paflbit par la Savoye , la Du-
chelTe qui étoit fa tante iir auprès de lui de ii grandes in-

ôances , pour qu'il confervât notre Evêquc dans fa charge
'

ifle GranŒ Aumonter , qu'il lui' pronut die n^eifpasnommer
'à'âutre. Roi dbnrU avoit éîé autrefo» Précepteurvoulut

en porter hii même lanouveUe à fon arrivée , lui recom*
>nanda d*êrre aulTi fî^déle à fon fervicc ^ qu'il l'avoit été à.

celui de Charles IX. Quelques années après établiifant

FOrdre des Chevaliers du Saint-Efprir^ if en fit Amyor
Commandeur né par fa qualité de premier Aumônier, &
^aouiut que (es fuçceûeurs ^euiiTeiuaUiiiênie honneur ^ ian^
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€^ jajG'QUç:^ amyot,
itectehtwde ^Irepoeuve dcT^obîeflé. Le Roi f>réti le i

Depuis l'an 1570. mcnt de Tordre entre les mains de ce Prdlat , qui lui mit au
jufqu'eniîf î. col le grand coller le 5 1 Décembre i 778 dans l'Eglife des

Dtfir^ £ttl. Auguûins de Paris. Selon du Sauflay , quelques coùrtifajis

f murmurèrent fur rél<évation d'unhomme de fi baflc naiHan-

ce ^ un (i haut fdiiit dlionaenr : maisHairy tH leur ferma

ia boudiepar oeuz paroles. Cétoit ce mone EyÂque qui
IM^ avoit 4cefle les Statuts ^e cet ordce » & quijHrefcrivk aux

Chevaliers certaines prières ea forme d'Ofice Divio. Q
j

étoit ii bien venu auprès d'Henry II I , qu'on cntcndoit fou-

vent ce Prince à l'exemple de Charles IX lappellcr fon

iMaître. En effet Amyot fe plut à Lui remettre alors de tems
en tems quelques principes de latinité ; ce qui donna occa-

Rechercbet de fion de conipofer ce dûlique : GrsmmMtuam Mfcit medià
9¥P»»' Jtex. fMfitr in amU ; Sis Jtex fm/itérât , fitmêdè Gnmmdti^

èk$, i(m une autre chofe plus impottaate qu*il fugg^
gjifir^.€9êvii. au Itofen 1577 , fut de deflinet <le ^fli» iommes pov

^tmeruneBibliothèque, Ainû fiit commencée cettecaUisG-

tion de manufcrirs tant grecs que latins, qui montent au-

jourd'hui à tant de milliers, 6c qui font d'une li grande utilité

pour toute forre de fciences. Amyot s'en fcrvit le premier

pour perfeclionnçr fcs traduciions , auxquelles il travailla à

Paris & dans fon Diocèlè^jufqu'à ce que la cranqulUité dp
EMtÊmOfprifm. ion efptit fut troublée par les émotions pupulaiies. Oa,

qu'un )Our il fit au Roi un j^réieut a/fez bizarre :<D'étDit CP*
lui d*un^hou qu'on ini avott jenvoyé de ik Terre d'Appoi-

fny
proche Auxerre, autrement dite Rcgcnnes : ce ctiou

toit dune telle groflTeur , qu'il fallo't ' ' ommes pourlc
porter. Le Roi qui f(javoit l'Hiftoue 5aiatc , porta à l'in-

ïlant le même jugement du pays d'où il venoit , que les

Ifraélites avo^em porté dp la terre promife d'où deux hom«
mes leur avaient apporté ep ponipç jpae £;i'^pe de taîÛK.

jLa demeure d'Am^çt dans rairis» étoit dans fcndos dp
.THôplt^l dès Qiiixize-yiti^ , bùn avoît onlogvi que les Ad-
mimlkateurs lui avoiçi^t çedé « fxx .cooii£ratwwi de là

dignité de Çcand-Aumonier. Etant dans cette ville en diffé-

rentes annccsjil affifta à quelques facrcs d'Evêques : A celui

de Jacques Fpurré Evoque dç Challon fur Saône ie 1

8

KwCtlUchr. Avril iy73„ch^z les Jacobins de la rue Saint - Jacques.
«i£^ClMM. %Ti i;78 A f^cra jiaos l'Eglife de Saime ffe^g^^
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^CVÎ. EVES QUE D'AUXERRE. '63^

Arnaud de Sorbin Evcque de Nevers , avec Pierre de Gnndi _
Evêqiie de Paris, & Nicolas Fumée Evêque de Beauvais. n-^nuM'anîçr».
JI fut préfent à Saiiu-Dcnis au mois de Juin 1 Ç84 aux obfc- jufqucn m??.
ques de Franxjois D^ic d Anjou frère du Roi Henry III. Ce Preuves «le»

$it peQdantt)u*U étoit à Paris Tan 1 j 88 , que fe voyant arri-
^

yé à 1V de 7r ans , îl rédigea |foii teflameat le i ; Mai : ^'J'^*',^^
ce qu'il fit certifier le lendemain par un aâe de deujr Nota»- iftt.

*

rcs au ChâtelecCe grand homme parut avoir prévu ce qui
rourroir arriver, fi certaine fadion prenoit le defliis dans !c

Koyaunic, Ilétoit A Blois lorfque les Guifes y furent affafiî-

nés. La nouvelle de ce meurtre étant parvenue à Auxerre ,
Claude Trahv (iardien des Cordeliers publia par tout 6c

jniôme jufqucb dans la cliairc
,
que l'Evequc étant du confeil

du Roi^ravoitlconfeilléik f<^ui qu'il éioit impoiiible que
cela nelut ainJi , Duifqu'il gouvemoit leRoi , ôc que de plus

,31 en avait donné k ce Pnnce rabfolatton ^acramenteUe^'
que poupcescaufesil étoLt indigne d'eattet dans TEglifè,

& que s'il y entroit , il feroit ùmnct la ck>die du ferinon
pour afTembler Jes habitan$ 9 à quelque heure <jue ce fut

,

Icsexciier à courir fur lui :1e Cordelier àjoûtoit hardiment j

que quiconque ent§ndroit la Meffe d'Amyot , feroit excom-
munié. De tels difcours ne manquèrent pas de faire dans
l'elpiit de h. populace jl'eflfet qu'en attendoit ce Cordelier,

2uiétoitjalottxdela defUnatlon qu'Amyot avoit fait de foa
'oUége pour les Jéfuites. Il piéfimtafss odieofesiniptta*^

dons par écrit en plein Chapitre éc au Bureau de la Villej[
cHayant d*y prouverque la feuille imprimée & reçue it Au*
\errc coiiime ailleurs, où il étoit porté que ce meurtre avoit
écéfait jiiflement, ffe pouvoit être venue que de l'Evêque,
qui haïfToit fouveraineraent les Guifes. Cependant Amyot
avoit ignoré abfolumentque ce meurtre dût Être commis,
ôc le Roi n'en avoit fait confidence qu'à ceux qui Je \ oient

liiîxécuter. L'Evêque d'Auxerrc déclara auflii-tot à Clois ,

que le cas étoit fi. étonne , qu'il n y avoit que le Pape feul

qui en pou9oît abfoudte. H le dit eq>teflîEment àJean Vto*
guin Chapelain oïdinùre , qui avoit coutume de-coo,«;

felTcr le Roi, en forte que ce Prince ne fiit pas confeffé le

jour dp Noël. Le làit iiit atteftépar Moniteur de Saint*

Germain Abbé de Chaalis alors Tnéologien du Roi , avec

lequelAm y ot d^wmon&téiOL SébaMoa le iloyecDoyen
T^mcU ' LUI
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<f?4 JACQUES AMYOT,
msSSSSSS d'Auxcrrecn convint à fon retour de Blois. Aufli le Roi ne
Depuîii'an 1570. s'adrefTa pas à Amyor pour rabfolution. Il la re<jut le dernier
Jn%i'*aij*i. p2j^ Jacques Coulomb Chanoine Théognl de

Saiin-Sauvcur de Blois ancien Uoclcur de la Faciilr i de

Paris, en vertu d'un Bref du Pape , qui doiinoit pouvoir à

Henry de choifir tel Confcflcur qu'il lui plaîiolt ,avec tonte

hcvlté à ce Confeilêurainll choifi, deVabfoiidre de tons

cas tefervez an iàmtSiège , mêmeceux de la BuUe In CttnM

Domini, C'eft pourquoi le Roi ayant cru pouvoir commn*

Cê^cSml^' nidcP'cmicr jour de l'an delà main de l'Evêquc de Lan-

grcs
,
Amyot l'afTifta en cette cérc^monic, le fcrvit en toure

laMcUe, ôc dit l'Ortice ôc les Heures avec lui en qualité

de Grand-Aiimonier, outre qu'eti qu:^liré de Commandeur
de l'Ordre du Saint-Elîirit , il ctoit aullî tcatt d'afUfter per-

fonndlement à toutes les Heures du fenrice ce jour ià , qui

étoit celai de la cérémonie des Chevaliers; te enfin il dina

^fj^ iîr{f cil' i***" ' * **** ^* grâces après le repas. Le
mli<4mi§*

' mois de Janvier i f89 ne fût pas écoulé , que l'Evêque d*Au-

xcrre apprit ce qu'on difoit de lui dans fa ville Epifcopalc.

Il fût inA^rmc qu'on avoît ]y\ré de ne plus reconnoître le Roi

,

& qu'on faifoit des prières extraordinai^s pour la profpé-

rité de fes ennemis ; x'cft pourquoi il prit des Turetés , aliu

d'avoir des preuves de ces chofcs : ôc il ne fe prelTa pas de

fe rendre à Auxerre , eA)érant qu'après le premier &i y lea

cfprits s'adouciroient» il écrivit au Doyen ^ que s'il ne
vevenoitpas au païs, c'étoit de crainte d'être fufped au Roî^

qui penfoit que la nouvelle démarche des habitans étoit un
a£^e de félonnic ôc un crime de Iczc-majcfîd ;

qne lui Evê-
que croyoit conformément à la dodrinc de S. Paul qu'on

ne devoir pas laifler de reconnoître Henry pour Roi : que

ceux qui aliuroicnt en chaire le contraire , étoient de ces

Prophètes infpirczpar l'cfprit de menfonge. L*Evêque eut

4*autanrjplus de fb)et d*ètie attrifté du procédé des Auxer-*

MMS j qu'Qavoit promis au Roi , que cette ville ne temnetpi^
pas 9 en confideration de ce que douze ou fcizc ans aupara-

vant il avoit empêché qu'on vlj envoyât Gouverneur &
gamifon pour commander, fie que par la il avoit oh\\6 aux

Liftantes pourfuites de quelques Gentils-hommes du voifi-

iîage,"qui auroicnt beaucoup fatigué la Ville par leur rési-

dence. Pend«uu ce tecaid^le Çard^ial de Venadme lit tenic
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XCVI. EVESQUE D'AUXERRE. tfjj
chez lui une Aflcmbléc deFrc'lats& d'Eccléfiaftiqucs

, pour——

^

avoir ce qu'il conviendroit faire au fujcr de la détermination Depuis l'an m
des TfK^ologiens de Paris à roccaiion de raflafTinar des luf^u'en

Guiks. Amyot s'y trouva comme les autres , ôc il nous
apprend quon ny conclût rien , finon qu'il iaiioïc en-
voyer vers le Pape ^ pour empêcher qu'il ne fût prévenu de
quelque ituuvaiie impreflion : ilajoûte que fî cetteaiTemblée
fit nombres fc cti gens d'Eglife du fécond ordre , c'^toit

parce que le Roi avoir défendu qu'on fortit de Bloîs fans
Ton cort^é. La permifTion étant accordée, l'Evéque deLan*
gres prit ic chemin de fon Diocèfe quelques jours avant le

Carême. Comme on fçut à Auxerre qu'il venoit de Blois

,

& qu'il droit du Confeil d'Etat , il y eut des Ligueurs de
cette vilie qui le voyant pafier , coururent fur lui , 6c 1 au-

roient arrêté , s'il ne fe fut fauvé prompcemcnt a Cliablic>

oui <eft de fon Dlocèf& Le tenu do Carême étant vena j

fournit auPiédicateur Coidelierune vafte carrieiepoor dé-

clamer contre l'Evêque. Ce Prélat avoit envoyé l'un de fes

gens pour fçavoir s'il étoit vrai que la fiirie au peuple f&t

telle qu'on la lui avoir rapportée. Le bruit ne fut pas plutôt

répandu qu'un domeftique de î'Kvêqiic âxo'ii logé au faur-

bourg de Saînt-Amatre , que pluiieurs petirs marchands y
accoururent , à deffein de faire infulre à l'Evêque qu'ils

croyoient y trouver. D'autres doraelhques du Prélat étant

depuis entrez dans la ville , on lesJiffla , Ôc on les courut

Ear toutes les rues. Il y eut même des gens du quartier des

ateliers qui concertèrent de faire fortir le Concierge da
Palais Epifcopal aHn de le piller à leur aife. Amyot crut ce»

pendant ne pas devoir laiffer palTcr les Fêtes dcPâqoeS)
fans fc rendre à fon troupeau. Il fe mit en route nn peu avant

le Carême , ôc fc rendit en fon Château de Varzy. Roùiilard

dit qu'il fut vole à moitié-chemin, mais il ne marque pas la

fomme qu'on lui prit , comme l'ont foit depuis quelques écri-

vains fans en apporter la preuve. Le Pénitencier de la

Cathédrale qui étoit fon compatriote, ôc qu'il avoît placé

à Auxerre,Vétantvenu vifiter au Château de Varzy , connut

âès le premier abord s que k PtéUt avait été informé des

difcours qu'il avoit terni fur le même ton que le Gardien

^s Cordelicrs ; Amyot ne balança pas de lui dire qiic /c Koi

Usftnit ftniri t9Ui les dtmx ^ f9MtUs frédUations diéthU*
•

^ Lin ij
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(T^^ 'JACQUES A M Y a r,
^ues qu ils avaient fuites, C'ctcit en effet ces deux hommes-

Depoisran M70. là ^ qui foot- d un - coup avaient rendu la ville d'Auxcrre
jur^'eo.i5i».j.. Jyigu :ufe. Le Prélat arrivant a Auxcrre le Alars juur du

Mercrcdi*Sauir > manoua d*ètre tué en. deox endroits ; d'a-

bord à rentrée de la- ville par le Sieur Ferroul d'£grifelle>-

chefde 1» jcunelTe qui donnoit dans le parti de la. ligue : en-

fuire devant r£e;lire Cathédrale par Claude le Pdnce Cha-

V.twpreaTes noîne. Il affurelui même dans fon Apologie que/*^ pifiole

îâ»*2ttowfc*'
//t: /»/ /Jrryfw/^-V à tefiomuch />rf^ plujieurs foù ^ f«''^ ^
tut plufleurs coups d'harqurhife tirex^y de. forte qtt*il fut

obiiyc pourfefuuvcr Lu -jic , dentrerpromptcmtru dtns lu. >nui-

finiun Chanoint ,é*de pajfer de celle U ta nne autre ,p»Mr

fitirepndre fi tma kamxqmi le pourfuivûicnt^ Sa. crainte

étoit d'autant mieux fondée , qu.il ajpper<;ut fur la place dé*

Sainc-£tienne un émiflaire du Gardien.dea Cordebeis » qui'

tenant une halebarde ctioit à plcin&gorge : Comragéf Sou-

dât rdf
, Mc^re Jacques Amvot efl un méchant homme

,
pire

que Henry de VaUis,. Jl ha mî'Qa£f de faitt ^.^ndre ttsUc

Itdattre Trahy ; mais il lui cuiru,.

Le Prélat reconnut bicn-tot que le Ptctrc ôc le peuple y*

Croient également envéntmés contre lui. Fatigué de ^o^^

voyage efli:ayéde la:réceptîon qu'il venoit d*efluyer> il

nofticia point le Jeudi-Saint , Ôc ne vint pas mêmeàr£g|i--
iè. Il avoir delTein de célébrer les Fêtes de Pâques avec foQi

Clergé ; mais le Maître Trahy fçut bien l'en empêcher. Le
Jeudi-Saint ce Cordelier mît entre les mains de Guillaume
Girard Confeillcr au Prw'lidial & Echevin , un mémoire qui

tcndoit à prouver que l'Evcque étoit cxcuinuiunic , & par'

coniëquent fuTpens à divims Le Maire &. les Lchevins -

«yanteu comiiiumcatî6nda-inéiiioirei<fifent prier léDoyea*
de la Cathédrale de fe trouver au Confeilde la Ville pouren >

conférer. Ce Doyen aflcmbla le Chapitre le Vendredi-Saint,-

déclara qu'il luiparoiflbit que l-Ëvéque ne pouvoir aûîfter à
l'Office Divin fans fcandalc , & que ceux qui lui fcrviroient

d'Officiers
, pourroient encourir la même Icnrcnce d'ex-.

, communication à crnoîie Litéefententia-^Si qui s fuadente did-

iolo. Le réfultat tut, qu'on fcroit- entendre au Prélat, que"

non^feulement pour le^ ca^ que lui attribuoic le Maître Trap-

Digitized by Google



XCVL EVESQUE D'AUXERRE. 6^.r
& Jean Paydet Chanoine s'ëtant chargés de la propofition , T*—
Iclttt ayant objeûé ce dont le' Cordelicr le chargcoit, il Depuis ram 5 70.

lépoiidit qu^U pienoit m bonne part Tavis 6i la prière da MB'« >59^'

€bapitce r& qu**il s'abAiendrok de venir à rOifice les fêtes

ptochaîncs. Le lendemain de Qti^fimodo 10 Avril onj>r^
fenta att Chapitre un certificat du lix du même mois Rgné
de Laurent Pctitfou fon Officiai & du Sieur Villon

, qui at-

teftoicnr que cet Evéquc avoir été abfous ad cautelam pour
avoir communique avec le Roi le premier jour de l'an &
avoir mangé avec lui

,
quoique ce fiit après rabfolurion

çi'un Chanoine de Blois avoit donné à ce Prince fondé fur

lin Brefdu Pape..Mait on ^coit fi rempli des idées du Cor-
délier qoi avoitGharg^ïEvéqiie de biend'àutres &its ^ qu'on-

ne voulut rien finir Ums en conlërer auparavant avec GiUês<
Thierriat Prévôt , . les Sieurs Legeron Conièillet y Nicolas
Tribolé Maire ^ 6c Jean Couet Avocat^ & même avec lé-

Cordelier, tout partie qu'il ëroir. Quoique le Confcil fut

d'avis que l'abfolution étoit bonne fuivant le Chapitre F.os,

de fent. exconm. le G ardien foutint le contraire , parce que ,1

difoit-il, outre les cas avoués par l'Evêque , il en redoit

d'autres dont il avoit la preuve par écrit. Lorfqu'on en fut

.veon'à cette preuve en plein Chapitre ^ il fe trouva , que
KHit'ib réduiioit à une lettre que l'Evêque avoit écrite au-

Théologal Perronetf OÎiillui inarquoitaè dîre ao-M^re-
Ttahy > quil fi umfmkt plus modefiement en fes frédica--
tiêns , de peur qu'il ne lui en arrivât mal

, ^ auxpens. Voilà-

ce qu'il y avoit d'écrit. Le Prélat vouîoit lui faire compren-- -

dre qu'il lui ôteroit & à fes ReUgieux , les pouvoirs de prê-

cher & de confelTer ; mais ce fanatique crut en effet que l'E-

vêque le ménaçoit de la vie lui ôc les Tiens ^ parce que le

Théologal loi avoit rapporté le mécontentement où' le Roi'

^ir de ic» £»raons ^ ic râfibrance que lui en avoit-donné*

le PiéllatX&iiit ainfiuuela voie de k paix fiit ferméeà !'£*

-

Vi|que d'Auxene-9 par les intrigues d*ùnReU^éux Mendlanr
ttop^veuglément eflimé dans le pays. On aura de là peine.;

à croire que le Chapitre ait fait refus de recevoir aux pré-

bendes vacantes ceux qu'il en pourvut alors. Le Prélat Regifl.Cap.i^s^,

crut au bout de fix mois devoir préfenter en Chapitre fa-

îuflification ôc fes griefs contre le Cordelier. Outre ce que •>«^l»

l/sd rapponé de cesdeux écrits à mefuie que la fuite de THi*
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'€3^ "ikC(^VES AMYOT,
SSSSmSSSSSi ftoirc Ta demandé, on y voit une confpirîirion fàke onvef-

DepuisTanitro. tcmcnr parles marcha nfls,mariniers ôc vignerons de la ville

iu(<|u*ciiij^j. fur h vie de leur Kvêque. Ils dcclaroicnt publiquement

qu'il falloit couper la. gorge à Jacques Amyot , ôi. ia.ire

Maitce Ttûkf Evéque en ft place. Un jeune Coxddier
étranger 9 pioduît par le Gatdien «fAuxene , piêcha dans

la Carhédnle le jour de 1 1 Toaffiûnr. Il eut la léménié île

commencer ùl paiaphrafe fur ce pafTage des Pfeaumes ;

Hcuretix ceux qui demenrent en votre Maifon , Seiinfnr ,
par

les cxpretïions fuivanres : Ouy ^ les excvmyv.unit^ font hors de

cette Af.'tifon^ comme Monfeur ïEvèque^qui ju lieu de venir

ficdi nudi tj^ tète nue à l entrée de fE^ii/e (uppiter qu on in-

ttrcUkt pour eux , dmtmrent êtfiinh , (^c. Ce qui révolta les

gens de bien, 9c leor fit (fire tout haut: y^tlà pii vientdeU
boutique'if ^rahy , é- f ne vMutt rien. Un autre fujet de
chagrinpour ce rrélar , fut qu'il perdit encore à Sens , dans

i'aÛion qu'il avoit intentée au Chapitre en matière de nou-

Ril- Qfk, II. veîfctt'. Jacques Taveau Avocat du Chapitre d'Auxcrre à
Umt,i%f, Sens le lit même condamner aux dépens. Ce fut peut-érre

le retard de Kabfolution en forme qu'il avoit demandée ,
qui

lui cjLuia ccue dcroutc . Maii» la daiiculté des chemins fur*

tout depuis la mort du Roi Henry III arrivée le i Aoàt »

ne permettott guéres de confier à toute (brte de perfonnet -

des af&ires de cette coiiféquence. Amyot cependant vou-

lant remplir toute juftice , en fit veiûr une d'Iienry Ca)etaA

V Letweares
C^r'-li'''^^l '^^ titre de Srr Pudenticnne Légat en France,

•]i.isS^
' par laquelle on voit que fur l'expofé des faits tels qu'ils ont

été rapportés ci-deffus il eut pleine abfoîution , avec dé-

fenfe au Chapitre & au Frère Trahy de le molcfter défor-

mais. Ces lettres dattécs de Paris le 6 Février i ySp furent

obtenues par Jean deBourneaux fou neveu , à qui il avdt
réfigné fon Abbaye de Roches. Le (èul fait qu'il avt>^aîoôté

pour le juftiiier,^ qui n*eft point dans l'Apologie commoni*
quéeau Chapitre, eft que jpeut être plus de vingt jours au*

parava nt le meurtre des Guifcs il avoit été détenu de la

goutte ; ce qui favoit empêché de voir le Roi , ni de con-
'

. rcrer avec qui que ce foit de fon Conlcil. Cette abfolutton

. Ud, fut accompagnée d ur.c lettre de ce Carditivii à lEvéque,
' ÛAtxée du 25 Février i <;^o. Le Légat y marqudc i Amyot

qn il Êifolt^voirau Chapitre d'Auxem êc au Coidefier

^
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XCVI. EVESQUE D'AUXERRE, 639
xjpt rien ne devoit plus les empêcher de lui rendre obéiflance

je hoimeur , & qu'il efpéroit que par fon zélé à défendre la pemiis l an 1

5

foy Cadiolique^ il effiiceiolt (es fautes précédentes. Cette ia^n'eats^i*

ibrmole dabfolation ayant été trouvée nonne parlesCha»

noines de la Cathédrale le Samedi 5 Mars t ^90 , ils dépu^

tércnt trois dignités & deux Chanoines pour aller féliciter

ce Prélat de ce qu'il éroit rédintégré fans fes fonôlions. Les
cinq députés Laurent Petitfou Grand Archidiacre , Jacques

Magncn Chantre , Pierre Thion Archidiacre de Puifaye,

Denis de la Vaul, & Droin Chaucuard Sou-chantre, rap-

portèrent qull avoir été très-réjoui de cette vifite, & qu'il

en rekneicîoîtk compagnie, fees tnaovaîs tcuteinens qu*A«

niyot eflMa en arrivant dans IbnDiocèiè lui fuient eitreme^

inent ièniibles : à cela près , il fe fit dorénavant un plaifir de
réfider. H avoir déclaré à l'un de fes Secrétaires que depuis

Iqng-tenis ibn intention écoit de fe retirer peu-à-peu de la

Cour j pour mieux s'acquitter de fon devoir Epifcopal, &
il fe vit en ij8^ entièrement délivré du lien ^oi l'y avoic

retenu. '

•

'
Il commença donc à ne plus s'occuper que des fondions

fpirituellcs ; Ôc dès le 7 Mars jour des Cendres , il repritXon

lincien ufage de prêcher , fans paroîtié déconcerté ni ému
par rôàt ce qui étott arrivé depuis un an y^semployer les

mve£Hves ni les déclamations contre peHbnnc : ce qui pa-

lût digtie d'admiration à ceux qui ne le connoillbient pas

encore parfaitement. Mais fon-Sec^taire continuateur de
faVie , ait que quoiqu'il ïe mit aîfément en colère , ccpcn-*

dant il fe retenoit facilement : il n'étoit aucunement vindi*

catif, ôc ne f<çavoit ce que c'étoit que de reprocher à per-

fonne les anciennes fautes. Il paffoit pour mélancolique

,

févére, ôc d'un abord difficile s niais il ne paroiiToit tel qu à

^ètix'^qui le voyoient fârement H'étoitfianc , catndide ^ ia*
' gëntt'Rouvert ^parioit 'librcitaent fit (kns flaterie i ne dégui-'

ces leurs j^ropret dâauts;

Lbin de co'nniver aux inau^i^ defleins qu ils auroient eu, '
••

'

â léur déçlaroit franchement qu'il ne confentiroit jamais à
ce:qm llffbit contre l'honneur & la jiHliice.'Gomme ceux qui

demeuroîent avec lui lé connoifîbiônt de cette humeur, ils

fe donnoîent bien de garde dé lui rien propofer ou deman-
der qjai parât fujet à foup^on ^ fiiu)a ils .eilyyâient un refus
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6^t> . J A C Q XJ E S A M Y O T , - -

^ —

*

accompagné de fcvcrcs réprimandes. Aiman^ la paix j.îl

Depuis l an i J70.
haUToit les pfooès , ôc fuMout U évîtoit d'en avoir avec ton

iu^fu*entfp^ -Chapitre. Je nei^^ai fien ce dernier chef réciivain accule

jufte : On verra ci-après qu'il eut des dilBcqltés avec les

Chanoines pour des droits temporels ^ même avant le tcms

de fon appauvriffement. Quelques auteurs difent , qu'on lui

V()laàfon retour de Blois la fomme de deux cens mille

écus ; cela paroit exagéré : Mais on ne peut difconvenir,

que Tes pertes dans le tumulte de la Ligue naiflante n'allaf-

£cnt bien à cinquante mille livres. U le maadc lui-même aa

t9Î*'*àu tthLAi
"^^^ Nevejrs le p Août j j 9p : Et^omme dans cette Icti»

s^i.^
^ cù il avott toute occaûon d'expliquer ion malheur , il ne dit

point qu onluieut rien prisfur la routedeBlois à Auxerre^je
ne fçai d'où Roîiillard a appel» qu'Amyot a\ oit ctc volé à

nioirié chemin. Lateneur de cette lettre au Duc de Nevecs

eftcurieufe. On vcnoit delefommer delà part de ce Duc,
d'unir toutes fes terres Epifcopales au Gouvernement de

|NJivemois, Il écrivit au Duc ,
que les gens cm toujours ap-

partenu au GûLiverncmenr de Bourgogne i & prenant oc-

Caiion de leur louljaiter une^ariaite tranquillité , il recoo-

lioit avoir befoin d'eux pour vivre : MeJrttrt/aitt , dit-il ,j>oar

le fréjent , U plus affligé , détruit ,^ finipaMvre Prêtre
,
^ui

fntfmÉit )e crêis en Frante. Il fait enfuite montertontes fes

pette3 à la ibmme de cinquante mille livres : outre le danfff,

4i MM ferfonne , ajoûte-t-ii
,
mayantejlé U fifiole plufieurt

fois prefjsntée fur refiomachy ^ les ordinaires indignités

opprr^ions que je reçois journfUement de ceux d' Auxfrre : Le
tout pour avoir ctc Officier^fervitcur du Kot ; eiani demeuré

Tjud {y- dcpofiillê de tous moyens ; de manirre ejnc je ne f^ai

plus lie quel boa ( tomme l'on dit j faire fahe ^ ayant vend»

ptfquà mes (hevsttx fofir vivre \ (jr fàmr éUCutitfli^Smtwtiê;

t$Mt nutiht9r>t fettt frèdigieufe monfitmp mwrt étant ftar^

venue , me fuit aveir regretÀ ms vie. On teconnoit aifément

qull veut parler de la mort dn Roi Henry ÙI iba bienfac-^

Méfn« tohum ^euj: arrivée huit jour» auparavant. Par une lettre du 17 du
mois il paroiflbit fort en peine de fi^avoir fi ce Prince avoît

été réconcilié à l'Eglifc par confelTion & abfolutîon facra^

nienule. Il dit qu'il s'en éroii informé à l'Evêque de Senïîs;

mais que les nouvelles venoient difficilement , fiir-tout uuns

n.n lieu J dit-il^ eù t eji un ^ranel trime de ^éirier du Roy tfnoit
'

•
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* • XCyi. EVESQUE D'AUXERRE. ïf^i

«s détê/étthitjé'^ ^Mi edimnie é' fr«»dn mémtaife partS5SS55SS
Sêms-msfrêf9S&S9MHsnMà£hns^9mréV9ire»aceèsauprès Dejnûtran t$7«*

J'ûcm devoirapporter ces penrdesd'Aiiiyot/{)out

xefueerparies propres termes ceux qmllontl^^ufté d'iaiidé-

liré envers Henry lll. Ce Prélat n'avoir pas Tèfprit ligueur:

& s'il a fait quelques démarches qui ont paru ra\'orirer le

parti de la ligue , ce n'a nullement été du vivant de Henry
,

III. Pour ce qui eft deux dernières années de fa vie , il faut

avouer que -la mifere où il fe trouva féduit » l'obligea de
condefcendre en quelque choie ftox idées'de fi>n peuple. U
auroitfouhaité auele Cardinal deBourbon eût été Roi , &
il appréhendotit la ruine de la Catholicité en France fil «y
tut hé pourvu par la iêUti ^ miféricorde de Dstu. Z'efpé* Lettre

rauee , ajoûte-t-ii,f»/ffMr/ commen^oit i rire par Ja décla* 4efii»4ii7^o*«i

ration de Monfeigneur le Cardinal de Bourbon nous a bien-tht

deflituex^j puifjuainfi eft qu'il ait été emmené à la Rochelle ;

car il eft certain que nous ne le verrons jamais. Ce fiit donc
pour implorer le fecours du Ciel fur le Royaume , qu'il

confentit à toutes ces prières qu'on appella dans la iuite

les Orateirts é" lt$ Prte^ems de U Sainte Vmen,& qu'il V*Lefftwm
traça même de fiimain le plan de quelques vnes.
En I spo il fit le lèimon de l'ouvemne, du Carême 6c Ménofa» d«|^

continua de prêcher les Dimanches du même Carême^à
caufe du grand Jubilé accordé pour la réunion des Princes

Chrétiens , lequel commença le fécond Dimanche. Il fit aufli Reg. Cafk, «S.

le Jeudi-Saint la bénédidion des Saintes-Huiles avec deux ^r.jjpo.

Dignitaires concélébrans que le Chapitre nomma félon l'an-

cienne coutume , ôc il continua les années fuivantcs. U
avoir toujours aimé les anciens rites ,& s'il y eut eu de Ton

tenu une nouvelle édition du Miflel > il eût été attentifà les

fiiire conferver^fur^tontcéux qu'il croyoitvenirdes Grecs »

£c être paifez de chez eux dans rEglifè Gallicane , tel que

rapport folcmnel des vafes facsésde la Sacriftie (que les

.Grecs appellent la prothefe) au grand autel; auflVbien que

la repxétentation confixion du pain fous les yeux du Prê-

tre pendant que le vin eft verfé dans le calice , en forte que

la fcntence De latere Domini , ^f. convienne à l'adlioni

c'eft ce que j'ai f(çu d'un Curé très âgé d'auprès de Melun^
2ui avoir co^u les neveux de qu^quqs amis de ce Pré-

lU On voitp^ les Scgiftres du Uiapine qu'alors on h'a^

Tmg /• ' ' ' ' Mmmm

V
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*tf4A . JACQUES AMYOTi
SSSSêSSSA' tendoit point pour faire dcspnëies extnordîiMtÎKS que ÏE^

Depuis l'an t<r7». vêquc Ics cut incUqué : Le Chapitre les ordonnoit , choîfif^

}ulyi'«a lUi» foit le jour , & envoyoit enfuite deux ou trois Chanoines

vers le Prélat, pour l'en avertir, alin qu'il y afliftat , s'il le

jugeoit à propos. On ne peur dire il Jacques Amyot qui fit

la rdidence à Auxerre durant le fort de la ligue « Je trouva

à toutes celle; que le Chapitie indiqua. An meiBS

en fm 11 toujoott avetti : ce qui eft fi véntaUe , qu'une

•Piocelfioii Gdnéiale ayant été indiquée le Vendredi

Ml Août %$^2 pour le Dimanche fiiivaat » làni qn^on

en eût fait part à FÊvéque , il en porta fes plaintes , on lui

M^,Ctf,i.oa. déclara 'le J Oé^obre
,
que cerrc omiffion involonraire ne

* venoit d'aucun n^cpns de fa perfonnc , de ion autorité 6c

dignité Epifcopale qu on réveroit ôc lionoroit: on ajoutoit

qu'un tel oubli étoit d'autant plus pardonable^ qu'alors tous

fes Chanoines iâifoient lajËarde aux poites de la ville. Ce
mêmends d'Oâobie etnÛKt eot anffi faifon des piovl-

fions qn'ilavoifdonné à MartialdeLinotte d une prébende

d'Auxerre pendant fa pcétendue excommunication : le Parle*

. ment de Paris donna gain de caufe. Le Secrétaire d'A-

- myot qui a écrit ia vie, )e repréCenre comme très pacifique

àFégard de fon Chapitre. Cepcndasn Amyot difputa en

9ig»C^f,Dte, 1 587 le droit que les Chanoines ont de prendre du vin chca
l'Èvcque aux Grandes Féics : Pn l'appelloit le vin des fe^

mmtês» Il ne taida pas à té lendie itir cet atticle. Depuis
fes .chagrins qu'on lui cauTa , Û attaqua la jurildiâîon da
Chapitre, ài les Chanoines de leur côté le fomméient de
contribuer aux réparations de TEglile plus qu'il n'avoit fait.

II dreffa donc un e'rat de tout ce qu'il avoir fourni à la Ca-

thédrale depuis ion entrée à l'Epifcopat , foit en ornemens ,

foir en autres dépenfes : & il paroît qu'il n'avoit rien ajouré

aux anciens prélens. Il tranfigea feulement avec le Chapitre

liar h juifdiâion , & la recomiut au mois de Septembre
I s9 2* Les âcultés de l^vêque étoiem extrêmement dimîr

nuées,comme je l'ai déjà dit : il fe plaignoit à lesam» , que
la privation de lès biens lui ôtoit tout le-phôfir de l'étude»

Les affaires temporelles du Chapirre éroicnt aufli très cmba-
ralîées. Dès Tan î - 8 8 , on a voif fongé de demander à FEvâ-
que la fuppreilion d une vingtaine de prébendes : niais ce
projet étoit xeûé fans cxécuùon. Dau« une paieiile difette
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XCVL EVESQUE D^AUXEKRE. €4t
d'argent de part & dautte , les difficultét fiiseiit&cilenenc SS5BSSS
applanies & la paix nùfè entre les paitiet. L'auteur de la vie Depuis Pan t $70.

de notre Evêque n'a pas oublié de marquer que ce Prébt ai- i"^*'** *

moitia mufique , ôc qu'étant dans foa Palais Epifcopal , il

ne rougiflbit point de chanter fa pardc avec des Mudciens.
Il ajoute que fon amour pour le chant lui faifoit témoigner
{)lus d'amitié à ceux d'entre les Chanoines qui alloient vo^
entiers à l'aigle pour y chanter , ôc il eiUmoit pareillement

tons ktToilfkfS» Chantres, Commis , ^ autres Gagiftea

qui àToient belle voix àc qui f^ivoieiit lent méder , pourvtt

qu Hs fiiOsnt de bonnes moeurs* Ilfe pUiifok même à joOec
des inilrumens , 6c fouvcnt avant le dîner il touchoit d'un

clavecin , pour fe mettre à table l'efprit pins dégagé après

fes études ferieufes. L'eftime qu'il témoigna pour les Mufi-
ciens les enhardit à faire main-baCTe fur le fyftême de Pfal-

modie des anciens Antiphoniers de la Cathédrale , dont la

modulation étoit ufitée au moins depuis le fiécle de Charlc-

magne. Oncoupa*^ trancha ,fupprima tout ce qui ne conve-

ttbit pas à lems nouveaux principes d'accords ^ en rendant

càkoMtx ce qui auparavant étokdoux \ on inttodiilit done
alors une baroaiie £c une diiècte étonnante capable d'infpi«

rer du mépris pgur le Plaincliant {a). Mais ce qui dut con-

foler les peifonnes zélées pour le chant Giegorien ôc les

autres chants anciens , eft que dans le tems même de ces

entreprifes , un Chanoine commenfai de notre Evêque ÔC .
,

fon œconome , inventa une machine capable de donner un
nouveau mérite au Chant Grégorien. Ce Chanoine nommé
Edme Guillaume trouva le fecret de tourner un cornet en
forme de feipent vefs fan i ;po. On ^en fecvit pour les

ooncetts cni'on exécutadm loi y & cet inHiumenc ayant

été pecfeâtonné y eft devenu commun dans les giandes

Eglifes. Amyotqui témoigna toujours de rindination pour

la MufiquUf en eut belbin plus que gantais ^ pour chafier la

mélancolie qui s'empara de lui , depuis fon retour des Etats

de Blois, ôc fur-tout depuis l'an i 1 qu'il ne fut plus grand

Aumônier , ne pouvant pas même en ce tcms là aller fe

délalTcr à Regcnnes ,
parce que ce Château étoit rempli

(•)^ï y a eu des Chanoines aticz hnr- AuxtfTf, il s'en eft troUTé d'aii»

«BSf^urdireqaedekiiTresaiandéfigu- lîmplet |NNir kf croire « <]aoiqiM KHlt

x£* îôns l'Epifcopat de Mr. Amyot, Tune reclamt cootram ftfyigé»
le vni & Mciea Cb«ac de i*£glUê

Mmmm îj
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âSSSSSSSSS d'une gamifon fous la condiiàtc d^uaChaaoine qoe le Chak
Dïpuhran IS70. pitre y commcitoit *^

juiijuen I5H- Quoique fon corps fur fait au froid & au chaud , & qu'il-'

* RtiXt^uulU
jfJjt^'unL- bonne conftiturion , il fc trouva cnhn attaqué d'une

fièvre lente qui lui dciT-échalcs poumoui. Sentant ùfin ap-

procher , il eut recours aux Sacremens <fe fEglife, dt let

Boines re^irenc fes derniers foupirs. Le (^apitre qui ne

voyoir arriver aucun c^e*; parcns de l'Evéque pcndmr fa-

maladie, avoir dépuré le cinq lu mois trois aunes

nés outre Vider Camui Ion Chapelain ôc Commenfal, pour

lui tenir compagnie &. empèthci la diftraâion des eiieti

cette peécaatton n'empêcha pas qu'il n'y eut des meuble»

détournés ; le Chapitre donnalà-dêflus des Moratoires. Son^

V.CéTdLte coips fiir inhumé ainfî quil avok demandé par fon tefta-

IctPkwvti* ment , vis-à-vis le milieu du grand autel de la Cathédrale à

coté du thrône Pontifical. {a)\\ n'y avoir rien autre chofe

dans ce tcftament qui concernât cette Egiife : mais depuis

ce rems-là , il y eut quatre fervices fondez pour lui par cha-

que année au nom des Maire & Echevins , en rcconnoif-

^ce de ce que le bâtiment qu'il avoir fait conftruice pomr
lètvk de Collège > fut adjugé à la ville par Actét duiPade-*

ment,& nonàfeshécitiei?«'(>n lit même danslesRegiftreS'

du Chapitre 9 ^uavanc le procès les héritiers avoient de*-

mandé pour lui douze fervices par an. Selon fa dil'polition'

feftamentaire du \ ^ Mai i ç 88 , il partagea fon bien en cinq'

lors. Il établit Nicolas Amyot fon neveu fils de défunt foiv

frère Philippe fon premier 6c fon principal héritier, c'eft-à-

dire pour dcuxportions,Iafœuruaique Jeanne Amyot auflL

|our deux portions , Ôc fon firere Jean Amyot pour une
&ule. Ulé^a au grand Hôpital d'Auxerre cinq cens livres

afu Jaeobins cent livres^aux Cordellers autant ^fe recom-
mendant à leurs prières: à chacun de fes domeftiques dix-

ëcus «forfil outre leurs gages4c.un habit noii»à Ton vakt de*

Ktg. Cmf. xZ,

(4)Biillirt en fis lllttftm HUloricm ^

dir r^nr ^uaiJ on voulut faire fà fofle

on trouva un cercueil dç pierre qu'on
jage* par quelques indices avoir fervi

cens ansaaparavant, afaomrocc Mm-
thilde ; & qu'on inhuma ce Prélat daot

le même tombeau uù etoient les ccnditt
'

de cette Dame. Je nei^i^actt^
beat guana <!• ««Uk»
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XCVI. EVESQUE D'AUXERRE., 6^;
fied tttnxe écas d*or pouirlm fiure apprendra un méder y à

Jean' de Bounieaux fus dfef Amr ^ lès- oriiemens ËpiiS:o> Depuis l an 1570,

païut àt lès paiemens dé fa Chapelle. Ge Teftamênt ne coii- jat^^w ij^.

lient ancun autre arrîde. On eft donc furptis de lire dans
<îertains atiteiiis qu'il eût légQé'à i-Hépiau d^Orleans une
fomnne de feize cens IK'res, par reconnoiffance de ce qu'a-

près y avoir logé à l'âge de dix ans , on lui avoit donné feize

fols pour fa conduite. Ce trait àc quantité d'autres doivent

être mis au nombre des fàbîes. ( a j Je ne croipas non plus

que le proverbe qu'on citoit dans i avant-dernier iiccic cii

CCS teimes : En mangeam fafpetit i>im,^99mme dit tEv(qu0'

JtjUastm doiyefon origine a Jaci]tte8Amyot : on peut 1 at^

tiibuerplusviâi-femblatuement à Philippe de Lenoncouctquî'
lut long-temiappeUé en Cour TËvêque d'Auxerre ^ depuiis

la réfignation qu'il avoit feitie de cette prélatute , & qui ac-

cumula grand nombre de bénéfices. Amyot ne conferva

avec Ton Evêché que l'Abbaye de Sainr Cnrneiile deCôm-
picgne, s'éranr défait de bonne heure de celle deBellozane^

"

Ôc de celle de Roches au moins dès l'an i 790 en feveur de
fi>n neveu. Il n'eft rcfté dans le pays aucun mémoire qui-

prouve qu'on eût trouvé beaucoup d'argent à'cet Evéque
ffiprès iaoïoit.'Lâ PopeHniefc eftleptemier qui le faife richo

de deosE cens mille écus. Il eft fâcheux que d'habiles ciici^

ques ayentpara leii]ivie>(ans demander des preuves dec«
^*il avançoit.

Comme notre Evêquen'étoit pas de famille à avoir des ar--

moirics , il fut le premier de Ton nom qui s'en fabriqua com*-

me il lui plur. Elles confiftoient en un chevron brîfé, fur--

monté de deux trciies ou eipéces de bouries liées ôc rcn--

verfées , & un molét'd'épézon aitdeiibus. Peut-étie n'eut-ii'

auitre imendon , que de ierappeller la ptofeflion dont avoit:

été-fon-pere. C'eft parenetur^quefur fa tombeauchœur de

la. Cathédrale d'Auxene , on a gtavë une étoile au lieu du^

molet d'épéron qui fe ttouve dans tous les ouvrages qu'il a-

fait faire de fon vivant. Edme Amyot Doyen d'Auxerre vers

r<542 s'appropria les armoiries de cet Evêque ,
quoiqu'il

ii>*cn lut aucunement parent.- C'eft avec raifon que l'on a

... . .

Ç«) Crnlme'teftaniein'tcNit' court
|
dit ! réfâdë de* Granib^AvBiiMâttt'

qu'il ef^, prouve encore évidcmmt n'
| qu'AaifNâoîtlUilMÛflIt*

^ite le P. Aofeime s'eft ttojnyé krT^u >i |

.
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JACQUESAMYOT,
> teprii Icf-Editeurs du Didionaire de Moseri d'àvoir éctk

Depuis l'an 1170.
AmtM. Notre Evêque fignoit avec une y , fie

yaT^ii'efl mettoic ainii Amyor. Sa rcpréfcntarion qui eft à gauche du
Sanâuaire , ne fut faite que dix fcpt ans après fa mort aux

dépens de fon neveu Jean de Bourncaulx , qui étoit alors

Chanoine de Paris. H avoit été iaic Clianoine d'Âuxerre fie

* Ardiiffiacfie de P^ye apsès la nott d'Andsé d'AflignL
Hf^. Qf. if. Sonaâe de léeeptkio le qualifie Senonois : Dès Tu t

Stft. tstf*
Il jjvoit pemnité avec François Peftelé Prêtre du Diocèlè

de Noyon, pour le Prieuré du Château de Merle au Dior
cèfe <^c T.aon. Il fut aufTi Prieur de Sainr Samfon d Orleans.

Ce lut lui qui avec Jeanne Fougcreil femme de Nicolas

Amyot donna quittance à Renaud Martiii le 13 Mars
1 , de tous les meubles du défunt Evêque portés dans

l'Inventaire fait après fa mort > 6c le trentième du même
mois , il déchaigea le ib^om Chanoine de la geûion de lès

affiuies : dans cette décharge il noos apprend qu il avoîc

autrefois joui da Frieuié de l'Epau. J*ai aufC txouTé qu'un

Louis de Bourneaulx avoit été pendant quelque tems Cha-
Rc^. Cgf. 17, noinc d'Auxerre. Parmi les Chanoines ies plus remarquables

que l iivéque Amyot plaça dans fa Cathédrale , doit être

compté Jean Lordereaux Auxerrois
,
reçu le ij? de Septem-

bre 1^75 : ce Chanoine devint par la fuite très fameux ,

ainfi qu'on verra ci-^près. U Êiut y ajouter Droin Chaucuard
du Diocèfe d'Anxéne 9 qnllfit Sou^hantie en i ^ 80 , lequel

lui fut toujours très attaché &'lèrvitutiianentle Chapitre ,

même dans le temporeL («) Il eut foia de la coo&âion de
Ton cfHgie ; fie les quatre vers latins qui font au bas > paflenc

pour être de lui ou de Gafpard Damy Lecteur. Simon de la

Croix AuxerroïS , qui avoir eu de grands emplois dans PU-
niverfité de Paris, s croit Lur recevoir Docteur en Médecine
fie enfuite Principal du Collège d Auxerrc: Il fut inilaiié

Chanoineen i ^ 8 LotmDamy Clerc duDiocèfede Cfaaa>
Ions fut reçu le 24 Mars i ;9o. C'dl ràr le moyen 'de ce
dernier que nous avons été infbimés ae certaines partîctt*

larités plus avérées , que celles qui ont été publiées par
rAbbé de Saint-Real , d'autant qu'il étoit firere de Gafpard

.

Damy Lecteur
,
que ce Prélat cftima ôc aima toute fa n if

,

qu'il avoit fait fon Secrétaire extraordinaire en 1585 > fie

(« } Il drcUâ ua Inveacaûe des dtrcs ^ne j*ai ro»
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XCVL EVESQUE D'AUXERRE.
k$jTanfmettre

, eft
, que ce LouisDamy fit part de tout ce Z .

^^l^r/l 'œ^ quîa vécuiufqu en l'an S'en';,;!
1
6 8 5 , & qui a laiffé par écrit tout ce qu'U avoir appris de

fcs oncles. Je ne dois pas oublier Renaud Martin wtifS
J^arré Dioccfe de Langres

, qui fût pourvu d*utt Canonîcar
en 1 j8o n étant encore que Clerc. Il fut fon conimenfal &
ton Secrétaire ordinaire au moins depuis l'an içSc ;& le
Pjâat lut conféra l'Archidiaconé de^Puifaye au Lis de C^. -

AuT^LiiiK ^ir^ fAmyot imprimée dans le Recueil
du PercLabbc , fiîtvoir que ce fiit fon fidèle & plus intime.
Aofès quH 1 eut rédigée fur lesmémoires du défuntEvêque

,

il la communiqua a l rederlc Morel ProfêlTeurRoyal à Pari^
qui la mit en latin, ôcenfuite il récrivit luîmême à la fin duvolume de la Cathédrale oii font confervées en mamifcrit
les vies des autres Evêques.

Je ne parle point des Ecrits d'Amyot , étant inutOe de
répéter ce qui a^été dit jufqu'ici par tant d auteurs, & en
dernier lieu par le Pcre Niceron Barnabite. Je ne poutrois
ajouter à la lifte de fes ouvrages

, que de foibles opufcuies
venus à ma connoiflàncc^tckquc U Préface du Milfei d Au-
sctxcpro)etré,une traduOion qu'il fit en icya de l'Epitre
congratulatoiic de Jérémîe Patriarche de GoiifiaMinople
au Roi. Un compliment latin qu'il prépara pourAlexandre
de Médicis Nonce du Pape,s'ilettt paffépar Auxerre. Etun
Eptcedium in obitu Caroli /A' remarqué par M. Baluze. (a)
Comme il n avoit plus tant de loifir depuis qu'il fut Evêque,
U prit du fccours pour les traductions qu'il faifoit de Grec en
François. Un Avocat de .Touncrre nommé Luit, bon Gram-
oianenGrec^irei^tce fervicc. Ileiîtété àfouhaiter qu'au

îîfP
traduaions de quelque. Romans, il eut donné à

1 EgUfe cdle de queiquei Saints Pé^s -^l^recs
, parce qu'on

*î>Wp^*thiopique avoir
été dépofépour cet Quwate«.M«»il faut lemarquer qu'A-
myot n'étoit que lîmjileacrc

, jprfqu'il en donna la tradu-
«ion , & qu il pur s lu^r nT^-r At^ llLvom^U A*r\ix^..\

Gtntir/ird. i»

E»firift,€0i»9.

Evêque d An^ovlèm
dier ^e Itbcemple d'Oâavien de

<«) Danton Maonfcrit ieft. D it
Paris cotte N. ^ infoho^cR un opufcuJe
«iaû ioutuic U l^irftntm métrtm Ut-

c*»tu Aureiiiu redttm m Monafitrio Pr.9'
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^ tmmmÊÊmmmm auparavant en avoît donné une traduction en vers Fran<;oîs»

». ^ . Baluzc fait mcnrion d'Amvot dans fa Prcfacc aux Capî-
L'epuu 1 an If 70. . , ,.

jiiT^tt'ca&l^i. rukiircs , coir.mc ayanr envoyé aux anciens éditeurs ualup-

plémjnc qu il avoic trouvé dans la Bibliothèque de l EgUfe
de Beauvais. iCet ^v^pie aimant \ aider les fçavans , en-

voya aii(B à GrégoireXni la profeffiondeFoy qu'Hugues

de Mâconfon prédéceflTeur avoir rapporté du Coocile de
Reims tenu l'an 1 148 9 afin que Baconius pût i employer
dans fes Annales. Amyot eft nommé dans un panégyrique

d'Henry III , comme ayant produit auprès de ce Prince
RaprlcAu mot Martin Akakia Parificn, Médecin , fils du Médecin fans

malice , , 6c lui avoir fait donner en i y 74- la charge de pre-

mier Ledeur ôc Profe0eur Roval en Chirurgie. Denis rer-

tonet Pénitencier d!Auiecre aans Ibn Epitce dédicatoite

d*Amold de Bonneral au Cardinal da Perron de Tan 1609^
dit Amyotfi^oâliJRmus Jacobus Amyitiu»^*» Umdn
& mérita nunquamaignéctlehahimmr*

Ao relie Dieu permît que fes ennemis ne profpérérent

pas. Des deux qui lui avoient mis fucceflTivement le piftolet

ibus la gorgcil'un fut tué malheurcufcment , l'autre mourut
fou & enragé. Il fut de notoriété pubUquc dans ce tenu là,

que le fécond étoit d'une humeur très violente^ Podédant la

-Cure de P.;.. au Diocèfe de Sens 9 il. iè crut fi injurié oq
certain jour de la part d'un homme qui avoir firoiffé fon fur-

plis dans TEglife^ qu'il le battit dans le même lieu jufqn'à

effuiion jdç mf^i ce qui obligea TAcchevâ^ de la <e*

CHAPITRE
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CHAPITRE VI.'

DE FRANÇOIS DE DONADIEU,
XCFll Evêqui d'Auxerre.

£tdiUUnffiêVéumi£tJm Siège qui'fricèiafi» EfifiefaU

CE qui acG^Mra'îa mort de l'Evêque Amyot, fut aufTi

caufe que l'Eglife d'Auxcrrc reftafans Pafteur pendant Depmsraniîtff.

fept à huit ans. Je v eux parler des guerres civiles connues i'^^i***"*^"*

fousle nom delà Li[?ue, dont le but avoir été de détrôner

Henry UI, 6t dont toute la force fc tourna enluÎLe pour

empêcher Henry de Bourbon d'être -élevé fur le thrône de
FranceXildéeqyelaCourRomaine avoircon^ de ce Piin-

* ce > empSchoit d^unc6të qu'on expédiât des BuUes à ceux
qull nommoitaux Evêchés^ flc deraunepartil fis izoovmt
peu de fujets qui vouluflentaccepter legouvernement d*une

ville où tout étoit en combuition , fe charger d'un bénéfice

dont les principaux bâtimens avoient été détruits pendant

les guerres précédentes , dont l'Eglile Cathédrale le rcHen-

toit encore beaucoup du pillage des Calvliullcs , fans coaip-

tec que pour entrer en joùiflance de ce bcaciice^il falloir

payer à la Cour de Rome une annare confid^rable* Les
Mémoires drefiës dans le pays, en ce tems-là ^ portent

qu'Henry IV avoir nommé àl*EvécAé d'Auxerre d^ Tan

f^P4> un Confeiller Clerc du Parlement de Paris nommé
Pelletier : qu'enfuite il y nomma le plus jeune des fils de

Jean de Donadieu Gentilhomme Gafcon
,
qui étoit Abbé

de Saint-Hilaixe du Diocèfe de CarcafTone ; que le brevet

de l'Evêché fut enfuite cédé vers l'an i , à Jean Lorde-

reaux Abbé de Samt-Marien d'Auxerre : Mais que cetAbbé
étant mort de poifon en revenant de Paris j ceux qui s*iii>

téreflbîeat pour les Donadieu> firent confentir un autte ffla

de Jean die Donadieu de fe &tie d'£glife & d'accepter

cette noinînation. Cependant les Bulles ne purent être es*

{>édiée8 que bien avant dans Tannée i Fendant cette

pngue vacance > le Chapitre qui avoir nommé deux Cha-

noines Oeconomes du temporel de TEvêch^ , ne £oi\iSàit

Tome L Naaa
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ésci FRANÇOIS DE DONADIEIT,
»—^—^1 au'à regret Gabriel Reinon Prévôt de Léré dans TEglife

r ; ranis?y Sainr-Martiii de Tours, fc môlcr de cet Oeconomr.
jui^ueo i<*5. Mais comme c'éroit dans des tcms de troubles que le lloi

l'avoir nommé , cet exemple ne tira point à conféqueuce

Four l'érabliflcment de la Rcgale, qui n a jamais eu lieu en

Eglifc d'Auxerre depuis le commencement du treizième

fiécle ; ce Comnûfikîre fut révoqué par l'Ordonnance

qd*Henry IV doAna au Camp devant la pcîc en Picardie

, le premier Mai i ; De foite que le Chapitre oui avoit

/ toujours conféré les prébendes vacantes en - pareil cas , Ce

maintint înviolablcmcnt dans Ton privilège, La Collation

des Cures fut auili faite par le Chapitre en commun , fans

avoit cgatd à ce qui avoit été arrêté en i J70 à ce fujer là :

Rtg.Cafi$. 13. & on ne i'avifade la mettre à tour de roie félon i uimquuc
HmtÊU t}^. Chanoines, qu'en i j p 9 : & même dès le 2 1 Juillet 1 ;p f

on avoit cm qu il étoit plus à popos dViaminer en plein

Chapitrecetix qui fe prëlenteroieAt pour les bénéfices , que
de s'en tïpporter à rÀfciiîdiaCie de Poifaye 6c au Péniteir»

cier. La capacité^ju'on avoir reconnue dans les Officiers de
la Cour Eccîédaftiquc que M. Amyot avoir choifi

,
enga-

gea le Chapitre à les continuer dès le commencement de la

Vacance du lirge. Ainli Laurent Pctlrfou Cîrand Archidia-

cre ôc Abbé de Sainr-Pere fut OBicial du Diocèfe julqu à

mort arrivée le 5 Février 1 ypy i auquel tems l'Abbé de
Saint-Marienlui fotfubftlnié: JacquesMa^nen Chantre àm
hi Cathédrale fut foo Vicegcrent jufqu'alan iS9f< Au
quel tems s'en étant déporté , Gafpard Damy Le£leur

Ttrg. Caph, 10. lui fuccéda. L'Abbé de Saini-Marien ncft point différerfl
ïs4>v. ij^7.

de Jean Lordereaux, à qui Monlieur Amyot avoit conféré

une prébende de la Cathédrale en 177^ ainfi que j'ai déjà

Xv» CtffM. 7, ditjôc qui fut Trt-forier pendant quelque tem«;. Ce fur lui

*W» eue le Chapitre nomma en i J , pour préitder au Synode
des Cmés de tout le Diocèfe , qui fe tint Tonziémé jqur

Avril : Peut-être étoi^on d^a informé qull afpiroit à l'E»

vêché. Il eflkya de jouir de la préféance aux AOemblées da
Cleigé : maïs ce fût en vain , parce que le Chapitre adjugea
cette préféance , flc la préfidenceen même tems au Doyen..

^«Cf^ On ne vit point tant que dura ce-rc vaciînce, d'Evéque in

^ i'am^Mf employé aux fondions du Minhiere. Arnauld Sor*

bia £vë^ue de ^eyçis âic pcié par le Chapitre de laiie q,uel*

I
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XCVÎL EVESQUE D*AtîXERRE. e^i

qûes confdcrations d Eglifes ; entr'autres celle de la Paroiflfe .pwaM——

i

de Chamlemi, que le Seigneur François de la Rivière ve- Depuis l'an if^â,

noit de rebâtir en un autre lieu. Ce Seignçur rçpréfenu que ju%:Éifi4^»|,.
;

l'Evéqne Ani^wt sVxcnânt. Ilif fo» .to JVfoit commis 1^

même iWbtfom cettecMnmûtiwm^kn que pour b«-

iiirdëiii ChupeUes nouvdlemeni b&6<M d^ns Ton Châte^ij.

Afinque l*&âe en fut plus folemnel , & que les Fidèles sqi
fouvîniTent plus long-tems , le Chapitre permk à l'Ëvêqup

de Nevers de donner la tonfurc & la. confirmation dans la

nouvelle Eglife. Ce qu'il fit le 2 a Septembre joyr de la F6tc original,

patronale de S. Maurice. En 1 ^5^5) dernière ann<5c de la va- Reg, C»fiu jo.

cance du liège , le Chapitre pria le même Evêque de venir *f•

Officier à la Pentecôte , Ôc de faire l'Ordination. Les au|rçç

fondions qui peuvent être déléguées.. Suent %ites pendaiy

la vacance , par des Diniitaîtes de TËglsfe Càttiwa]e..Ep OH^.

1 S9^ le Cimetieie de Notre-Dwïfi-la-d*hor$ fijt rebéni par ™
ÎJJJ;

le Pénitencier f en i;p8 TEglifc de Befly rebénie par le ni ^t^fé

'

même, & en 1 ypp ceUe deFoui;tein par l'Archidiacce de • • '

^

Puifaye. Le Chapitre en corps tâcha pendant cette vacancç

de faire l'avantage de la Fabrique de rEglifeGathé4i*le)en y
unifiant une prébende. On en avoir parlé au défunt Evêque

un peu avant fa mort, & fur ce qu'on lui avoit repréfcm4

que la dépcnfe excédoit de huit fois la recepte, attendu lei|

aliénations ôc autres pertes cauféespacleniattieiirdes tems^

il y avoit donné cpnfentement de vive vaix^ On deftin%

pour cette unîoh , la pr^ende qui vaqua pacU mo^ (kj Sin

mon de la Croix le 4.Wrs 17 <?4. Il n'était plU3qu<iftiç»^^ -
^ ^

d'obferVér tes formalités néceflaiiee ^ & c ed dçquQl on ne; Jin^/.'upX^

trouve aucun veilige* On fit en i ^99 un ade tout oppofé,

C'eft la dcfunionde ladminiUration fpiritueUe de l'HoteU

Dieu d'Auxerre, qui auparavant appartcnoit au Curé de S,

Georges & étoit unie à fon bénéfice.. Cettq dcfui>ian fut

faite a la Requête des habitans du Village , eftiwy.ésque lent

Curd ne réfidât point* Makeliecn'em pas de (mi;/! i:pttirq<ia

trçnceansepcèslamêaie petfonneocçupolrï«n;fi(Ll'aut|(ç
'' '^

po.le. Je ne dois pas taire ickunanckii veftinl» foji*)

lAifliod <iaeles Bâiédiaioiiavoiént enmi kJ^^J^pi^On
jïi^ou envers ceux qui le repréfehtoicni;. Flew^ P^fleUerq

Grand Prieur de r^bbaye de Samt-Germain demanda per-

miOion d'ufer d'oiufe^ de-^^iidû pendant le Carême 4e
Nnnn ij

'
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>rr2 FRANÇOIS DE BONADTÏÏtT,
1 an , à caufe de fes inhmités. Cciï ce qu on lui ao^

-Dcp«i«ran corda cn Chapitre fur l'atteftation d'un Médecin : & cela
IMTîp'tn lé, j. fut réitéré l'année fui V antc. Ce Pncur ctuir alors au moins

oÛogénaire ; dès l'an i ^43 il étoir sui lanff des auteon. (é)
Je ne paflènd point non plus fous (ilence£ Religion de nos

prédéceflèoTs envcfs- les jours de Fêtes commandées* £a:
I ^98 on fut obligé de vendangera Auxerce le 29 Septem'^

brc jour de Saint-Michel ; & en i ypf le même bcfoin fc

rerrcuva le jour de S. Marrlîîeu. Le Chapitre n'accorda la

pcnuidion
,
qu'à condition que chaque fam-lle paveroit

•• * • ' cinq luii> à rHôtcl-Dicu. Je rappcjrtc dans 1 Hilioirc Civile

d Auxerre tout ce qui fc paHa^ au fujct de rcbdilTance que

la ville rendit à Hoiry iV en 1 ; & les prières que l'on^

lit pour être pi^rvé de la pelle qui courut vers ces tems-^
' ' 'Il n'y a rien à a|oûter ï ce que j'en dis^iinoaque Tufage étoît

alors de faire une- célébrité particttliéf» cinq Vendredis
Meg. Câpit. II. confL^curifs , & d'honorer clans chacun une des Fêtes de la

" ^ Sainte V ierge^ Cette dévotion était nouvelle neûpius
en ufage.

Enfla TEvèché d Auxerrc tomba dans la famille des Do-
iiadieu. £lle en flit redevable à Pierre de Donadicu plus

connu ibus lenom de Picheri ou de Fuchûrie , lequel obtinc

cet Evéché du Rm Henry IV pour un de fes Itères 9 en
reconnoinfance des (èrvices qull lui a voit rendu. Il fuflit

d'ouvrir le grand Mezeray
, pour y lire que » rincorruptiblc

«•fidélité de Pierre Donadieu fauva la ville d'Angers des
• mains des Ligueurs par le moyen du Château , dont 1&

•» Roi i'avoit fait Gouverneur. Le Comte de Briifac s éroit

• jette dans cette ville pour la faire rëvoher : Mai* il ne put
«gagner Picheri, quoiquil lui promit cent mille écus^
• rentretenement dun Régiment, & un riche parti , s'il

m vouloir fe marier* Leshabitans prirent les âmes contrôla
• Château : iMais Piclieri vint à bout de les réduire, & eut-

Ma^mMfiufiàt, T
^^"^i"^^^^'^ de Ton Gouvernement. » Oapeut ajouter

ace que diticiMczerav , que CwGenHI'ionimc avoir .Sabord

été admis da is le nombre dss quaraive-cinq Gardes de la<

perfonnc du Roi Henry ill, Ôc que ce même Prince i'avoit
'

fait Gouverneur de la ville âc Cliateau d'Angers, lorfqu'il.

l'eut «étirée dèsmains de fes ennemis. Les deux irere#

(«) liapubUcU vwde S. Gerouia, compose par Hcxici Ac.
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XCVTI. EVESQUE D'AUXERRE. (în
plus jeunes que lui, portoient tous les deux également le —

^

même nom de François dô Donadieu. Le plus jeune des
t>-puîî . amî^.

deux embrafla le premier l'état Eccléfiaftique , & eut d'à- juf^tt cai*»s.

'

bord en commcnc» l'Abbave de Saint-Hilaire au Diocèfb
de Garcaflbne. On dit de loi quU refofa i%vèché d'Au-
xerre , à caufe que fon fireie Je Gouverneur vouloir fe tete-

air fur ce bénéfice une penfiou de quarte mille livres avec
l'agrément du Roi , & parce qu'il lur informé des répara-

tions énormes qu'il y avoir à faire aux Chârt>aux de Varzy
& de Regennes. Cependant j'ai vu une Lettre d'un Dona- «attgr^kt,

dieu au Chapitre dPAuxerre datrée de Paris le 17 Juillet

. iy5>6 , qui remercie le Chapitre de i avoir félicité lur fa

nomioation. Il y dit qu'il a envie de venir voir fon Chapi-
tre > ma» que le voyage de fon fiete en Normandie 1 en
empêche y& qu'il fe rendra à Auxerre^à fon retour. Pîcheri

ou pour mieux dire Puchairie avoit trouvé dans Jean Lor--

dereaux Abbé de Saint Marien y une perfbnne de iiiciie

compofirion pour la penfion qu'Û avoit en vue : maïs pat
malheur cet Abbé avoit éré & étoit peut-être encore arra-

ché au Duc de Mayenne: ce qui ne pouvoit convenir au
Roi. François de Donadieu le plus âge des deux du même
nom ^ parut moiuà ciiiayé que Ion iicre du peu qui lui re-

viendrott du temporel de cet Ëvêchë. U (b fit tbniùrer à-

fâge d'environ ; y ou ^6 imite a^-tôt il (è vît nommd
par le Roi àTAbbaye de Belle branche de Tordre de Cîreaux ^
& à cet Evêché. Il étoit alot$ a Angers auprès de fon (i-ere

le Gouverneur. Il y demeuroit depuis l'an ifSSaneles
guerres civiles l'avoient obligé de quitter Paris où il avoir

étudié en Philofophie , & où ii avoit pris en Théologie les

le(^ons du célèbre Maldonar Jefuife, 5es études prccédentès

avoient été faites à Touloufe , dont l'Univerliré éroir la

plus voiiinc du Diocèfe de Mirepoix où il étoit né. Sa no-

floination à TEvéché d*Auxerre <]ui étoit du 12 Février 1

ne lui fut pas plutôt connue y qu fit drefler lesinformations

néceflâires de fa vie & moeurs : £c afin qu'il fouffrit encore

moins de délai du côté de Rome par rapport aux Bulles 9 le

Chapitre d*Auxerre fit la démarche de le demander avec

inftance au Pape Clément VIII pour fon Evêquc. On ex-

pcfa au Saint Pere dans une lettre da 18 Décembre 1
5-98

la tuile iltuatiou;! où fe tiouyokk ville Iç Diocèie d Au^
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<$ii FRANÇOIS DE DONADIEU,
J5SSSBS9BS xerre (îepuis les guerres de la ReUgion : que ces guerret

Depuis l'an XI avoient été caufe des alicnatious des biens d'Eglife , 6c do
juf^u'ca itfij. l'abandon des domaines dans la campagne : que les impôts

éroient plus hauts que jamais , en ferre que le Clergé ne tou-

choit pas la fixiéme paide de Ton revenu :quc le Château

Regenoes quoique retabfi par fEvêqoe Amyot , étoit

fetonabë dans-n pcemiere défeladon y que oehit de Vany
menai^oit raine ;6c qu'alnH il étoit nécdTaire quefafidntin»

pourvût luceflàniment l'Eglife d'Auxerce d'un bon pafteur s

Et que celui qui avoit obtenu le brevet de nomination du

Roi étant pieux
,

fiçavant 6c très zélé pour la maifon de

Dieu , il niériioit qu'on lui fit quelque remife du droit d'an-

nates.iMunidc ces récommandationsjqui pouvoicnr en cette

(encontre tenir lieu de la formalité des anciennes cledions ^

fl partit pour Rome dans h compagnie du Cardinal de
Joyeufe Archevêque de Touloufe^fic mena avec lui un
0o£^cur natifdu Diocèfc de Couferans , nommé Jean Daf-

Her* ARome, il prit le bonnet de Doàbeat au Collège de
Sapience;6c vit rcuffir tout en fa favcur,aurant qu'il pouvoir

le louhairer. Le Pape lui accorda gratis les Bulles de 1 Evê-
ché d'Auxerre , 6c celles de l'Abbaye de Bellebianchc. Cel-

les del'Evêché qui font du . . Juin i jpp ne lui donnent que
la qualité de limple Clerc du Diocèfc de Mircpoix. 11 n'étoit

en eflèt eocoie alors que tonfotë* Mats le Souverain Pon*
# dfe lui permit de recevoir tous les Ordres facrés extra tem-^

fora à commencer par les quatre moindres. Il fut ordonné
par le Cardinal de Joyeufe , 6c cnfuite facré Evèque par le

m<}mc le premier Août dans l'Eglife dcSaint-Plerre-ès-liens.

Le jour que fes Bulles lui furent accordées, le Papeendon*
na avis au Chapitre d'Anxerre par une lerrre qu'il lui écrivit,

alin que les Cliaiiuincs dilpofaiicnt les elprirs à le rcconnoître

pour leur légitime pafteur. Le nouvel Èvêquc de fon côté
chargea dèsTe treize Juillet deh procuration généralç fon
fîcrc Pierre , Chevalier des Ordres du Roi, ConlèUler dTE*
tat Sénéchal , 6c Lieutenant de Roi en Anjou. Celui-ci'

fubrogea Gafpard Damy Chanoine 6c Lcdcur d'Auxerre ,
que le SieurEjafîicrlui i\o\x indiqué à fon retour de Rome,
pour prendre pcfleilion de l'E^ cché au nom de fon fterc : il'

Ht rcconuoitre au Confeil du Roi le premier Mars fuivant,

les Bulles comme bomies 6c conformes aux Concordats,
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XCVllTÊVKSQUB D'AtrXERKE.
êc obtînt otdiéde lesmme à exéciRioii.£ii confêqueBce ^ fiSSSSSS
Gafpard Damy fe préfenta au Ch^itrele 14. JoiliîÀaptès Df^nûrtaififf»

bleâurc des BuUes, H iàt mis en poû^ifion fiendant la jufittitat'*!-

Grand -Meflc par GuiUaunie de Rigny Doyen , avec la cé-

rémonie du baifer du grand aûtel, & celle de l inftalJarion

dans la chaire Epiiicopale à droite du Sanctuaire ^ ôc daiis

la ftalle du chœur où 1 Evêque à coutume de s'affeoir.

FrançOkS dcDonadieu fe voyant après fonSacrc, fi proche de

l'annexe féculairc, 11c vuulut point partirdc Kome^Uu^ gagner

k Jubilé atmché i cette année. Pendant ce teBii4à , u fe

feraia dans les cérémonies :U adopta pfaifieatB de celles

qn ilvk pratiquer è^Rome. U eut ^aulG la dévotion de fàiie le

pélérînage de Notre-Dame de Lotette ; mais peu ac c u«

mé aux chaleurs du pays , il fût attaqué d une maladie qui le

retint le refte de î'anndc à Rome. Il fit alors connoifTance

avec les Cardinaux Baronius ôc Bellarmin , dont il envoya
les ouvrages en France. Quoique (on Diocèle ne le poiîédât

£as, il n en étoir pas moins bien régld
,
parce que Jean

Radier fut uu Vicaire-Cjénérai à ia vigilance duquel il n'é-

chappoit rien. On a coniètvé îufqa ici une feuille imprimée
en latin , d'Ordonnances très lages qu'il répandit dans

h Diocefe vers le mois de Février i 6oq, pour i l i^£Uon

des Cucés j de de ceux qui viendroient demander des dimif-

£>ires.

Le nouvel Evêque étant rétabli en parfaite fanté, prit

la route de Fraticc , & pafla par Milan, qui avoir alors pour

Archcvôque le neveu de S. Charles. Il y célébra la Me(îe
avec les ornemcns du Saint Archevêque défunt : & le raênic Mémoire Uu

jour , la curioiitc ie porta à aller entendre à Vêpres dans

an Monaftére de Filles , la voix d'une Religieufe que Saint Livre de r»-

François de Sales dit avoir admirée. UarrivaàAuxerrele"^
Mercredi-Saint 18 Avril : il y fît ion entrée monté fiir une
mule , ôc il coucha à l'Abbaye de Saim-Germain. Il avoît

choilî le lendemain jour du Jeudi-^aint, pour fe faire rece*

voir à la Cathédrale. Cetrc féconde entrée fe fit en formew

Les quatre Barons y nvoientété convoqués: mais comme
le procès-verbal a été perdu , on n'a connoifTance d'aucune

autre circonftance , fnion que Filbert de la Chaifaigne Ba-

xon de Givry , Grand-Maitre des eaux & forêts du JNiver-

noh &L ponziois ^ y alMa au nom d Henriette de Cleves
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PKANÇOIS DE DONADfEU;
SSSSS veuve de Lotiis deGonzague» comme BoiOnne de $a!til«

Dwuis l'an t{99. Veram f 6c que Pierre de roichairie fiere du Prélat Ht tous
ju^u'en honneurs delà cérémonie ; en forte que la dépenfe de
M«^*»si«ir ce jour , tant à régaler le Clergé ôc la NoblefTc , qu'à faire

iHinciminM* aumônes monta à trois mille livres, fonimc très conû-

dérabi en \6o\. Une fuite de fa prifc de pcffcnion perfon-

ncllc , croit le ferment de ioumiiiion envers i ££Uii; de i>eas :

il s'en ac<)uitia le 1 7 Septembre 1^0% entie Ms mains de
Renaud de Beaune fon métropolitain*

^ Cens qui ont connu le caiaétere de ce Ftâat, nous Tout

repréTente unanimement quant à i'erprit , comme un véri-

table Nathanaël fans dol ni fans malice ,ad un accès facile »

d'un cara£lcre naturcllcinent libéral y joyeux & agréable

dans la converfatîon. Quant au corps, il étoit d'une taille

' * médiocre , il A\Q\t les yeux brilians,le vifage fcc,ôc por-

toit une longue barbe. La première chofe qu'il regarda

comme tiès^iel&ate dans Son Dtocèfe , fiit la vilite des

l'aroiflR» y tant pour procéder à la réfonne des mœurs des

Eccléûaftiques
, que pour y adminiftrer le facrement de

Confirmation. UaUa en 1^03 du côté de la Loire oii il étoit

refté davantage de veftigcs du Calvinifme. A Gien, il don-
na la Confirmation a plus de trois mille perfonnes , fuivant

qu'il l't^^rità GafpardDamy fon OHicial, auquel il marque
lettre de Brtare »» qu li ne pouvoic repréfenter la ferveur au U av oir reconnu

I». Noy. itfo|. » parmi les peuples , & qu'iliqûoit Dieu de ce qu'il lui avoit

m plu augmenter la gcace» les ennemis de notre Rell-
> gion s'efforçoient de la diminuer. • Une tenue eiaâe des

Synodes vint au fecours , pour letétablillément de la difci-

pfine. Sur la fin de fon Epifcopat , parut une colleâion tm*
primée des flatuts qui avoienr été rédigés de fon retns.

Quoiqu'un caraclere doux & paifible cm} êchc fou-

vent une vive attention fur Li affaires rLiiiporcUes on
trouve cependant dès ics prcaucrcs amiccs de ion Epifco-

pat plufieurs aveux& honmia|[es rendus à là dignité , pour
des terres qui en lelevoicnc En i^oa Antoine de Chaftel-

lax Chevauer Seigneur de Bazame lui palfa nouvelle re<

çonooifTance 9 pour les mou 1 ns des Planches fitués en la

Paroiffe de Leugny ,au nom iôc comme tuteur de Pierre 9

Jacques , ôc Diane enfans de Lcon de Moulins , ôc de Ma-
rie de Crux du chef de laquelle ces biens appartenoient à
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XCVIl EVESQUE B'AUXCRflE. ïçr
1^ trois pupilles. L'anaëe iîiivante , Frànçns d*Agen Che- SSS^S^
valier Seigneur de Briaque en Saintonge , & Jèannc du Depuis l'an 1^99,

Clicfnoy fa femme lui payèrent les droits Seigneuriaux de
b Terre de.Saint-Sauveur, qu'ils avoient achetée d'Hen-
riette de Cleves DucheflTe de Nevers

^
par contrat du i ç ' i

Avril 160a, En i f)o5 le nouveau Duc de Nevers obtint de
lui le pouvoir de retirer en fon nom le domaine d Alligny

dlftraitdela Baronnie de Saiiit-Veram>& aliéné par Charles

de Gonzagcres àFîtbert Gillot Avocat en Parlement & à
Anne Chevalier £1 femme | Ac U re^ut pour cette permi(Itoa

plus de quatre mille livres. Ce Duc lui rendit lis ans après

nommage pour cette Baronnie , 6c pour celle de Donzy. '

Vers la même année 1 606 qui "fut la fixiéme de fon Epifco-

pat, Aymar, René , François 6c Charlotte de Prie , tous en-

fans de défunt René de Prie lui firent hommage pour la Ba-

ronnie de Toucy. Jamais l'envie derhéraurifcr ne l'engagea

à aucune démarche, il étoit ii peu ubiëdé de cette paihou,
iju'il ne voulut jamais confentir à aucune coupede bois de
l£v6ché, quoiqu'il ne manquât pas de railbn ni d'autorité

pour le faire > mais il aima mieux réferver fetf fi>rêts > 6c il

.

employa pour réparer le Château de Kegennes , celui de
Varzy, 6c là maiion Epifcopale d^Auxerre, le revenu de fon

patrimoine, particulièrement de la Vicnmré de Domfront
a lui échue par la mort du Sieur de Puchainc ion frère , at-"

rivée en i dotaux eaux de Fougues. Il ne voulut non
plus jamais permettre que fes Secrétaires prilfent aucune

chofe Dout ic Iceau Epifcopal , pas même pour les provi-

,lions d'aucun Office ou charge jemporeUe. Il confëroic

tout gratis, 6c ne levoitaucun cvoit pour fes viHtes. Son dé^

iîntéreflement parut encore plus fenfiblcment dans les dé-

purations qu'il accepta pour aflifteraux alTembiées du Clet'?

fé
: il y alla toujours ôc y demeura à fes propres frais , fans

emander aucune taxe, 6c remettant à fon Clergé celles

qu'on lui attribuoit. Ce qui fut remarqué particulièrement

£n 1 606 qu'on lui ayoit taxé la fommede fix mille neuf cens

quatre vingt onze livres pour iimt mois de féjour > 6c en
'

X*)^l movmtigé de fo'ans d'une • fut inhumé dms une Chapelle «fe; Jaco

-

parte Je fan^ , C2u(?e par l'ouverture l'c
I

t>ins J'Anpi-T? où l'on voit (on é'j'itdphe

ia vcinï, dans laquelle le Chirurgien i en ttyie n aijtutique
,
gravée lu» le in«» •

av«^it t nfoncé tropavaotJft Itagette. I||brej»atkt(eias<iel'hvc4tte d*Anji«rse.'

TomeL Oooe
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tïlANÇÔIS DE DONADIEU,— ^ i6i$ cinq mille fîi cens livres pour ût mois. Mais quoi-

*Depais i*aa i ff9. qtt'il filt fort généieiiz de ce côte là, il ne néglîgeoitpoint ce
juiqu en 1 6» 5* qui étoit de fon devoir , foit comme Seigneur ^ foit comme
M^oires de Évéquc. En qualité de Seigneur, il fit drefler un terrier

' * général ; il acquit ôc réunit au domaine Epifcopal un fief

fitué à Appoigny qui vcnoir des le Briois. Il fit aulli quel-

ques échanges avec le Chapitre. Le Château de Rcgennes

qu'il venoit de réparer, ayant été Ajrpris en }6i$ par le

rrince de Condé, il fut contraint de donner pour le racheter

trois cent piftoles au Capitaine de Saint-Georges ; Ac (ans le

rebuter de cette rançon , ni des dëpenfes qu il fidlnc faire

pour l'entretien de la garnifon de trente-fix hommes pen-

dant trois mois , & pour les' fournir d'armes , il fit encore

tous les fi'aîs qui furent néceffaires pour remettre en état les

fontaines minérales d Appoigny peu éloignées de ce Châ-

teau. Tout cela ne 1 empêcha pas cl exercer à Auxerre Thof-

pitalité d une manière convenable à fon rang.Il re^ut tous les

Stands Seigneurs qui y pafiérenr , entr autres les Cardinaux

e Joyeufe 6c du Perron « le Duc de Nevers , &c. Du-
rant les 24 ou a; années de (on Epifcopat, aucun des ha«

birans de la ville ni de fes tcrres,n'eut fujet de le plaindre de

fes domeftiqucs. Quelques habltansd'Auxerre ayant tué ôc

nés. i»ii$È .P*^"^g^ ^crf domcftique qu'il nourriIIoit,il vou-
* lut d abord en tirer raifon , niaii ici ayant fait-vcnir devant

lui à la prière de Ion Officiai , il fe contenta de les reprendre

paternellement & Icurpardonna.Ce qu'il cbierva à l'égard de
ces deuxLaiques,étoit la pratique ordinaire envers ie&cclé»
fiafliques délinquans. Quoiqu'ennemi des vices , il ne pou-
voir prefquefe réfoudre à les châtier autrement que de paro-

les}^ aufli-tot qu'il voyoit un Prêtre lui demander pardon&
pleurer en fa préfence, il fe fenroit touché de compalfion ,
6c lui pardonnoit, peut-être avec trop de facilité. Cependant
il ne pur fe difpenicr dès fan 1 60-^ de montrer du courage,
lorfqu'ii fut quefUon de foutcnir les droits de fa dignité ôc la

gloire de Dieu. Ceux qui ont lù le traite de l'Abus par Fe-
vret y comprendront ce que je veux dire quant aui droits flc

" bonneuis de l'Epifcopat. A l'égard de ce qui cft dû à Dieu,
on ne peut nier qu'il ne fut bien fondé à marquer fon zélé

contreles porfonnes qui fe promenoient dans lEglife Ca-
tliédtalepeiidantrOâice^de quelquequalité qu'elles fuflent^
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XCVII. EVESQUE D'AUXERRE. 6$^
ou qui y paioiflbient d'une manière indécente. Non feule- SSSSSSSS
ment il fefit exaâ'ement prêter ferment d'obéiiTance par pépuisi'anMy^;

ceux qui fiirent élevés à la dignité de Doyen , mais encore, i"^»'^

il vouliit'ex^miner les voyes par lelquelles ils y étoient par-

venus. Ainfi fe vit-il obligé de refufer Pierre le Clerc , quoi- ,

que malgré lui. U voulut au(fi fur la fin de forkEpifcopat

obliger les Chanoines , qui étoient Curés à rélider dans leurs

Cures principalement les jours de Fêtes : mais fi^achant que Reg.c^*Aff^
le Chapitre prendroit fait ôc caufe pour ceux qui icroicnt

inquiétés, il fc délifta de fon cnrreprife. Informé du mau-
vais ordre obfervé dans i'OlUcialité , il Ht aflembler en fon

Palais Epifcopal , 6c en fa préfence le 1 8 Juillet \6o$ Gal^
patdDamy Cfhanoine 6c Leâeur, Officiai , Edide Guillau-

me au(G Chanoine Vicegeient» Jean Chardon Prêtre Pro-

moteur ^ avec Claude Bouflit Greffier 6c les Procureurs au
nombre de fepr. Tous concoururent à former un règlement
compofé de trente-quatre articles avec Taide des lumières

de Claude du Voigne Dodeur en ïiiéologie Vicaire-Gé-

néral, de Jean Dallier très-vcrfé dans le Droit , ôc Nicolas

Duval Avocat en Parlement II n'y fut point réfolu de

fupprimer les trois Otficiaiités lurîiles de Varzy , Cône ôc

la Charité, mais d'examiner les titres de leur création ^ 6c

de sinftruire fur les abus qui s'y commettoientr Dans une
autre aflfemblée tenue chez lui%i7 Avril 1 5i 5 fut examiné

le droit des Archiprêtres , par quatre Curés que le Synode
avoir choifis , fçavoîr Gaijpard Bargedé Chantre de TEglife

Cathédrale ôc Curé de Monérau , Jean Jurain Chantre de

Varzy , Curé de la Chapelle Saint-André , Caradeu Gaudry
Curé de Moutiers , ôc Guillaume le Grand, Curé de Saint

Kenobert. Le réfultat de l'examen fe trouvant favorable

AUX Archiprêtres , l'E^vêqiie les coiMmna dans le droit du
lit du Curé défiint: 6c de la defïerte dîe la Cure vacante, par

.91^ du même jour > de l'avis de Jean paffiec fon Vicaire^ .

^oéral Ôc 4e Gafpard Damy fon Officiai.

, Obligé de donner à la Cathédrale fa Chapelle d orne-

XDens>iiles fitpréfenter au Chapitre le 23 Décembre i tfo^T,

f<;avoir cinq chappcs , les ornemens de l'autel ôc ceux des

Miniftrcs facrés, le tout d'une toile d'or ôc d'argent à deux
Tîrédetl«fa^

fils frifés à poil. La mcme année il paya la fonre de la fecon- tion*.

de cloche de la tour , ôc huit ans après > celle de la groife

O<)ooij
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'6(Ço FRANÇOIS DE DONADIBU,
cloche. Il donna aux Eglifes d'Appoigny , Charbay» 6cOy

Depuis n .^9/ ^ ^^^'^^ue dont il Jfoit Seigneur, un orncmenr complet. Il

juii^j'ea 161%. fit bâtir le Jubi d'Appoignv 6c à Gy-KEvéque la voûte du

M^mdofilan chœur. Il établir des Capucins aux portes d'Auxcrre:iI

donna d abord à. leur arrivée pour acheter la place où iîl-

font & avdir les matériaux, la femme de deux mille Quatre

cens livres ril plsmta lui-même la croix àlendroîroùl'EglVe

a ère bârie , le 2 7 Septembre 1 ^c5 , en préfence da Cler^ tf^

ÊIL du peuple: H kroûm encore douze cens livres à Tes pre-

miers dons , & continua tant qu it fut à Auxerrc de leur

donner par an la valeur de cent livres ; fit Tan 1514- il dédia

leur Ep^life. I_ es Jeiuircs furent aprèî» les Capucins ceux à

qui il (ur d unplus i^rand fecours, en cequ'illit rt^ulUràleur

avantage, ce 4U1 avoit échoué fous fon prédécelTcur. Di^-

bord il contribua par fon crédit & Tes foOiciradons y\ em-
pêcher que le bâtiment élevé di^s deniers de Jacques Amyot
ne retournât à fes héritiers lA obtint 1 Arrêt qui l'adjugea

i la ville en 1 do?. £nfuite ayanrlaHl'ë écoulerun intervalle

de tems depuis la mort d'Henry IV , il confcntit à leur éta-

bliirementj& à leur arrivée en 1^22 il leur donna if 00 liy-

Dès Tan \ 6o6\\ avoir remis fcn Abbaye de Bellebranche,

pour être perpétuellement unie au Collège des Jefuires dfe la

Flèche Outre la fomme d'argent qu'il donnoit régulière*

. ment par an aux JacobinsA aux Cordeliers d'Auxeire > il y
avoir deux muîds de vin alTurés pour chacune de ces
deux Communautés. Il aida beaucoup les prémices dans la

dépenfe qu'ils Hrcnren itfio, pour la tenue de leur Chapl<
"

tre Provincial à Auxerre , efiimanr finguliérement le Prieur
nommé V^auguitr pour fa verfu, & à caufe du foin qu'il,

avoir pris de ré-ablir le Couvent ruiné |^ar les Hérétiques.

Parla même raifun, il aliecUonna auiii tre^articuiiérement

^ f(iffr>ff.

Chapelle Gardien des Cordeliers, fie le fit l'un de fes

Grands-Vicaires en 1^17. Il partagea entre ce» deux Con^
munautés. les douze cens écus qu u avoir re^i du Elue de
Nevers

, pour des terres dans la pcfTefrion dcrquelles ilétoiC'

rentfé ; &. il leur fit diftribucr a condition qu'ils les em*
ploycroient aux befoins de leur Eglife. A ré;:;nr.J de THotel-
Dieu , tous les ans il y Êûibit donner la. lumme de cent
livres.

Dès l'an xCfiy iuicac établies les Urfuiines : Francis da

I
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XCVIL EVESQUE D'AUXERRE. 'M
Dimaiieu leva: donna ConfHtudons Tan tSz^fZVcc
Favis & les confeîlsde Jean Boutroux Curé de Saiiit-Fiercc De,.uisian if^f..

en C lâteau , Promoteur de cer ëtabliflemenc.Il approuva jBiitt'««ié*s,

celui \cs Au^uftins delà réforme de Bourges fair aans la

ville Je Conc , aulH-bicn que celui des Récollers
,
qui furent

établis de Ton rems , &. fous fes aufpices à Clamecy ôc à la

Chariré-fur-Loire. Les Jacobines & les Carmélites fongé-
jj^, ^

rent pareillement à s'introduire à Auxerre; mais ces projets £ArMiié»»«i¥»j».

fîirenc (ans exécution. L'établiiTcment des Bénédi£Hne$dant ^
la ylle de la Chaticé-Tuc-Loire^ projctté Tecs la fin dé (on
Epifcopat , eut plos defuccès. Il prit un foin parricolier des
Keli^ieulès de l'Abbaye de Siûm-Julien , qui étoient reti-

rées a leurmaiTon de Châtentenay depuis le» dernières guer-

res de la Ligue ; ôc par le moyen d'une vifite pour laquelle

il commit Gafpard Damy fon Otficial , la paix fur remifc

dans ce Monadere , & les féculiers dont elfes avoient for-

mé elles mêmes de grolTes plaintes furent éloignc^s. La Pé-

nitencerie étant une dignité fpécialement établie pour le

foiilagement des £vêqucs , il entra dans tout ce qui pouvoir
être utile au temporel die cette dignité : il approuva la défu^

nion qui fut faite de la CuréVleSaint-Aniandy pour y unir ent
*

place celle de Treigny beaucoup mieux rentee> fie cela du
confenrement du Chapitrede la Cathédrale, qui fut follicité

par Denis Perronnet alors Pénitencier. Il confirma auiîi en ^, ^
16 lo l'union faite ci-devant delà Chapelle de Saint-Ger- i»-, Kbow"'^
main à 1 Ecolatrerie depuis incorporée à la Pénitencerie.Ce

fur par fa permiflion accordée en i5ap, que le Sieur de
Salles Seigneur du Couidrct proche Bléneau , rebâtit à neuf
Qn peu ausieffiis du pont de ce lieu une Chapelle* en* Thon-
neur dé Saint Poiea. {a) C'eft' celle dont o'ir voir les ruines

' en montant à droite fur le chemin d'Ouzoir. On dir qu'elle jf^^', J^^^r
avoit été d abord dans un autre endroit. Ce Prélaravoit prik 7*ii«if«

dès l'an iSio d'excellentes mefures pour la confervation de
toutes les Chapelles de fon Diocèle , & même des revenus •

de tous les bénéfices. Tous les titulaires dévoient dépofer

aux archives de l'Evêch'é , des copies collarionnées de leurs o f'^c^*

principaux titres. Mais 1 exécution en parut ditiicile , quoi- cpp^nâ*

que concluii fur les fuffrages du Synode. Des ditticultés

confidérables arrivèrent de ion tcms^dàns quelques petites
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villes du Diocèfe:AGien il accorda les Chanoines de iaCoï-

Depuît l'an 1^99. légialc avec leurs fubalternes, c'eft-à-<!iro les Chapelains ; un
iui^u'cn iÉtj. rcgleiiicntde Fan 1 (îop pourvut à rour. ACiainecv il veut une

cnireprifc formée parles Elùstouchant l'audition JesComptcs
de Fabrique de la Paroiire contre le droit du grand Archidia*

créais cette af&tre Bit régléeen&veui de fArchidiacrepar
un Ari'èt du cinq Janvier i6i $,Au Fauxbourg de Clamecy
eft une Chapelle très-célébre nommée Bethléem, laquelle'

a toujours été de la dépendance de r£vêque d'Auxerre :

Louis de Clevcs Prieur de lu Charité 6c Evêquedc4^e-
tlilécm s éroit imaginé qu'on le croiroit fur fa parole , lorf-

qu il ailureroit que cette Chapelle étoit unie à <nn Evéché.

Il voulut en produire des preuves , mais comme ce qui

pouvoit avoir été hit , n étoit point muni du confentement

aaucun^£véqueid*Auxerre> Fran<jois de Donadieu y
Ht former oppofition pat Germain Cochon Avocat le

Mai 1606,

Il feroit inutile de s'étendre ici fur les ftatuts qui furent

formés dans les fynodcs rcnui de fon tems , fi la compila-
- rion qui en fut imprimée en 1^22 n'étoit devenue fort rare.

Les curieux y liront avec plaifir dans le Mandement piéli-

minaire cette maxmic fur le befoin de tenir des Alfem-

blées de quelque nom qu*on les appelle , qu'il déclare né-

ceffaires dans l'Eglife/'oitr remédier aux domtes, difficultés &
déferdres oui s*y peuvent gSffèr s Kntte ces régies profflul»

guées de ton autorité ^ il y en a une qui défend commeune
Page t». cérémonie indécente & non conforme aux Saints décrets,

d'enciiérir les bâtons des Confrairies durant le Cantique

Magnificat , ôc d'appliquer les verfets Depofuh fie Su/cepit,

à la délivrance de ces bâtons. Il avoit réglé dès l'an 160^ ^

qu*il n'y aurait plus qu'un parein ôc une mareine à chaque
baptême » & qu on retrancneroit la coutume, par laquelle

• il y avoit un aififtânt outre le parein , fi c'étoit un garçon ^ut

Page 19» Bit à baptiièr, ou une alfiftante, Ci c'étoit une 611e } 6c il enjoi*

^
gnit d'avertir les peuples , qu'un fcul parein 6c une feule ma^

page îf,
'CM^fi fufHfoienr fuivant le Concile de Trente. Tl fut ordonné
aux Prêtres qui adminiftreroient la Communion , non de
retrancher l'ufage ou ils éroienr de préfenter ou taire pré-

fcnter du vin , & de l'eau aux Laïques qui venoient de com-
munierj mais de iè ièryir pour cela d'unvtœ ou autre vafe ^
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XCVIT. EVESQUE D'AUXERRE. <f(?|

6c iioa pas d un calice, de crainte qu'ils ne crafTent com- ^

mumerfous les' deux cfpéces. Cet^ufage de boire du vin ^
après la Communion , étok en efe fî commun parmi le juf^Ten

peuple d'Auxcrre encore à k fm du XVI fiéde^que je ob,mar. s. Pe»
trouve dans Te Nécrologe d une des Paroifles les plus pau* regnm «il 17»

vrcs de la ville , qu'un pardculier donna vers ce tems*là une
vigne à cette Eglife pour fournir le vin de la communion du
jour de Pâques : Ôc cet ufage n'a cefTc que de nos jours/parce

que les coupes d'argent qui y étoienr deltinces Ce trouvè-

rent ufées de vctufté , en forte qu il n'y a que la Cathédrale

où ils'eft cunkrvé après la communion générale des quatre

Fêtes ordinaires de l'année. François de Donadieu ordonna P«gc iU

«ncore que dans les Eglifi» Faroiffiaies où l'on trouveroic

deux Seigneurs difputer entx^eux les honneurs & prérogati-

ves 9 les Curés ou Vicaires ne nommeroient aucun des
contendans dans les Prières , & qu'on laifTeroit leur part du

faîn-béni fur le banc des Fabriciens. Il défendit à tous

rêtres de remarier les perfonnes qui Taroient été : c'cft-à- 5|,

dire , de réitérer les cérémonies matnmonialcs avec la Mcfle

pro fponfo & fponfa en faveur de ceux qui difoient qu ori

avoit ufé de ligature à dcllein de leur nuire. Il trouva quel-

quefois dans fes vifites des abus dont les Curi:i> iic î cLoienc

point plaint aux Synodes : il tâchadV remédier. C'éroit par

exemple Tufage en plufieurs lieux oe la campagne que le

jourdu mariage on fit chanter Vêpres par le Cure» ou qu'on

jifliflât à celles du Chapitre , fi c'etoit dans un pays où il y
eût une Collégiale. Il n'y avoit rien que de louable >fi on fe

fut borné à dire ces Vêpres fuivantles régies re<;ues ôc ap-

prouvées. Mais le bizarre éroir
,
qu'il falloit que le Bt-nedica-

fftus qui termine ces Vêpres , fût chanté par les parcns du

mari ôc autrej ailillans à gorge déployée , ce qui n etoit pas *

propre à exciter la dévotion. Le Prélat vigilant défendit

cette pratique , ôc ordonna que les Enfàns chantafTent ce

Tetfet f
comme c*eft lordinaire dans le Diocèfe. Il défendit

.

au(G de laiflêr paroître à la FrocefTion de la Fête-Dieu des

hommes vêtus en Apôtres 9 avec des fâuflès barbes Ôc per-

ruques ^ôc des habits faits exprès, couroxmés d'efpéces de

lauréolcs ou faux diadèmes. Il ordonna qu'au lieu de cela.

on portât avec refpect des cierges allumés. C'eft ce que j'

ûtc des Kegiilres de viiîtes qu'il At dans r£té de ïi

'ai
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FRANÇOIS PE DONADIEU
1 622 après la publication de fes Ordonnances Synoda*
les.

|afi!BtBU*f. Comme ce rrclar avoit CDn*^u a Kome une haute lace du

rit qu 011 y voyoit communément pratiquer >,laiiî» ùirc at-

tenrion que le Chapitre de Saint-Pierre au milieu de cette

frande ville n*obierve pas les nouveaux ufages Romains
ansToffice Canonial « il eflaya d en introduire ce qu'il put;

U avoit voulu dèslé commencement de Ibn Epifcopat pa-

r i rc au choeur autrement habillé que fcs prédéceffeurs.

Maiî) en Décembre \6o2 y il fut condamné aux Requêtes

du i^aiais à porter dcpuii» la Touilaint jufqu à Pâques la

grande chappe noire , le capuchon dt camail comme les

Chanoines, ce que le Chapitre avoit certilié i>ï;rre pratiqué

£ar les deux derniersEvêques réUdensLenoncourt& Am/oc
•e réj{lement ajouta même que depuis Pâques* jufqul U

' Touilaint , TEvêque alfîfteroit à i'Omce en rocher Ôc fur^

plis par-delHiS* On ne fçavoit alors à Auxerrc ce que c'étoit

que la mozette qui ef^ venue depuis. Vers le milieu de Ton
itrr. ra^it. Lpifcopat plulieurs des anciens Chanoines étant morts,

***** on lai. fa introduire quelques rubriques prifes d ailleurs.

iNeannioins dans les viliresdes Parc iiTcs , l! lu-Junnoit qu'on

achetât le Milicl d Auxtnc, ptcicrablcmcm au Romain , ôc

ne permetroit ce* dernier qu'au dé&ur du Diocéfain , qtU
* commencoit à devenir rare. Regnaud Mardn Archidiacre

fit auifî de fon tems Teflai d'une corteâion du Bréviaire

9t c it S
Elle n'étoit point achevée l an 1(^20 ^ôc il ne

Dit* iêtX''
' * pstut aucun ouvrage concernant l'Ollice Divin , fous l'E-

pifcopat de François de Donadicu. Selon l'ancien ufagc

l'Evéque fburiiiiroir chez lui aux Ciianoines chaque année

, aH retour desVigiles chantées dans le ciàœur de S.Amarre le

30 Avril, des gâteaux & trois fortes de vin par forme de ra^

fraicluflement ou d'agape : cela fut changé de Ibn tenu. On
confentiten 1607 que ce petit'repas fut évalué à une fom-^

me d'argent : Elle fe paye toujours depuis à ceux qui afll«

dent à cet OiHce, lequel dk un refte des anciennes veilles

qu'on célébroit dans chaque pays au tombeau des faints

tutclaires à l'approche de leur Fête.

Quoique depuis près d'un liécle rEglife d'Auxerrc n'eût

point eu d j paflcur attaché li fcrupuleufe iienràla rélidence,

il n'en iùut puiut conclure qu'Une foctit jamais de fon Dio«
cèfë.
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XCVII. EVKSQUE D'AUXERRE.
cèfc. Il s'en dloip;na quelquctois ; mais ce fût prcfque tou-

fours pour des ïu jc! s de piété Ôc de dévotion. Il alla en i i^o i
^

à Orléans gagner le Jubilé que le Pape accorda pour la
ÇfÇjjfîJJ//*'

continuation du bâtiment de l'Egiiie Càtliédraie dont ilen-

17 IV mit la premierepiene ; & fon exemple fût foivi par
quelques Chanoines. On ]e vit quelquefois céléiner à Paris
la Meflb de rouvertuie du Parlement. Non-feolement il,

*

étoit en grande réputation auprès des Magiilrats de cette

Cour & du Confca , mais encore il étoit parfaitement bien

dansTerprit du Roi Henry IV &: de la Reine. Aux obfé-

ques de ce grand Prince il conduifit rAmbaffadeur de Sa-

voye à Saint-Denis , fit enfuite Diacre , 6c chanta l'Evan-

gile à la MefTe des Funérailles. L'aflfiftance qu'il devoir aur

Aflfemblées du Cierge de la Province l'oblieea aulTi a quel-

ques voyages. On voit ion nom au bas de la condamna;*

tion da livre d'Edmond Ricfaer EeelefiaÛka potefiatef

iaite en 1 5i I le 1 3 Macs par les Evéques de la Province de
Sens. Il dédia FEglife des Capucins de Joigny Diocèfe de
Sens , à la prière au Cardinal de Gondy fondateur de cette

Maifon. II eut pendant quelque tems pour fuffragant un
Prémontré nommé Nicolas Lagrcné Abbé de Sainr-Jean

d'Amiens & Evêqued'Ebron, lequel étant à Au x erre faifoit

farélidciice chez les Chanoines Réguliers de ion Ordre.

Un voyage qu'il fit à Paris , l'enleva pour toujours au Dio-

cèfe d'Auxecte 9& lui occafionna la permutation qu'il y fie

au mois de Juillet 1 2 j de fonEvêché avec Gilles de Sou-
vré Evcque de Comminge : Celui-ci vint à bout de pep*

fuader à François de Donadieu qu'il devoir fe rappro-

cher de fon pays Ôc de fon frère l'Evêque de Saiat-Papouî.

François de Donadieu fut tellement ébloui de cette propo*

fition , qull n'examina pas feulement , fi celui avec qui il

traitoit 5 étoît revêtu de pouvoirs. On lIl couvrit depuis que

le Sieur de Ventcnac Ion homme d aiîaires, avoit été gagné

pour l'engager à la^ permutation. Le 7 Févrie de Pan

I <f24 notre nélat étant retoumé i Pafis>revo<nia.]e tout

pardevant Notaires à la petfuafion de Jean de Monteteul

Avocat en Parlement , & fit fignifier fa révocation à Gilles

de Souvréle 17 Mars fuivant:Mais il étoit apparemment
trop tard , comme la fuite le fit voir. Il tomba malade peu de

tems après de chagrin de cette aâ^e. Sou neveu Barthele^

Tome L
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€6% FRANÇOIS DE DONADTEU,
SS^SS^S mi de Griet lui confisîlla de fe recommander à la Vénérable

p«puîsrMif^f. Marie de llncarnarion, décëdde depuis pea en odeur de
f^vtmxé%s* ikinteté chex les Carmélites de Pontoife ; il lui appliqua

quelques reliques de cette Religieufe , & fa fantë revînt ptu-

k-pcu. Franqois de Donadicu crut que Dieu dcmandoir qu il

réiignàt à un autre l Evcché dcCcmmingcs qui lui crcir <'cha

fans le vouloir. Il engagea Ton neveu qui croit EcclcTufti-

que à l'accepter. Ce ne v tu cit celui là mctne à qui lui ôc Iba

nere l'Evêqae de Siain^Papolll avoir fait porter le nom de
ï)onadieu ,en vertu de Lettres Royaui ol>tenoes depuis la

mort du Heur de Puchairie dernier noalc de la famille. Il fe

ibumit aux intentions de fon oncle^ ôc il en juflîHa le choix
par la vie faintc qu'il mena , ôc qu'on dit même avoir c'te^ ac-

compagnée 6c fuivie de miracles. Sa preconization ù 1 E-
pifcopar cft du 6 Octobre ii^iÇ. Il y eft qualilié Prérrc du
I)iocefe de Ricux : ces lettres lui permettent de rcrcnir en
Commande l'Abbaye de i>4iim-Hilaire du Diocèic de Car-

«aflbne , de payer fur les revenus de TEvéché de Commin-
ses trois mille livres à Gilles de Lufignan de Saint-Gelais

Clerc du Diocèfe de Tours , & huit mille livres de penfioR

à Franc^ois de DonadievG^dévant Evêque d'Auxcrre ;& de-

lelailTer joCiir fa vie durant, du Château d'Alan , ôc des re-

venus de cette Terre d^penckote de la juenk Epifcopak dâ
Co-mniingcs.

h raïUjois de Donadicu conllne^ dans ce Diocèfe , n'oublia

Doint fon ancien troupeau qu'il n'avoit quitte au a regret.

Tous les jours il ofTroit le Saint Sacrifice pour Je Diocéfe
d*Auxerre y & atTuroit à Tes amis qu'il s*y croyoit obligé. Il

leciroit même en fon psurticulier loBice en l'honneur de
tous les Saints d'Auxerre, chaque jourqull en trouvoit dans
le Calendrier du Dîocefe dont il avoir un exemplaire. Je
rapporterai fous l'article fuivant les e-gard.s qu'il eut pour la.

mémoire de fon fuccelfeur, ôc fans m (l tendre lur le bien

fpiriruci Ôc rempote! qu i) procura au Diocèfe de Commin-
•ges,Ôc à Saint-Bertrand où eft la Catliédrale , il fuliira de
dire ici, qu'étantd'une (ànré beaucoup plus fone que l'Evê-
ouc de Comminges^il y exerça prefquc toujours la plupart
des ibnâions Epticopales ; qu il vit mourir ce faint nevea
en 1 ^57, & que lui ayant furvécu de trois ans , il mourut
dai^sie Château d'AJaa au mois de Févûer à^é de
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XCVIL EVESQUE D'AUXERRE.
'

^aice vingt ans. On croit que Ton corps ou a» moins Ion —
cœur fût porté à Puchairiete lieu de k A^ultiire de lèa an*. DmOtVM 1699,

cêrres , & où il avoic fait b&tir une belleJJhapeUs. Mais il i«*f*

eft probable qu'on ne l'aura pas Réparéde foa neveu ^ dont il

admira toujours la haute vertu.

Aucun de fes Hifloriens n'a marqué qu*il eût feit un te-

llamcnt , ni qu'il eût demandé des prières dans la Cathédrale

d'Auxerrc. Un de fcs Oflkiers nous a feulement informé ,

que lorfqu'il eut été rembourfé de la Vicomté de Domfront
^'11 tenoit par engagement ^our la fomme de cinquante

mille écus , il partagea les trois quartsde cette fomme entre

tous lès héritiers préfumptîfs ^ Ôc qu'il employa le refte en
'

aumônes de œuvres pies. On voit auffi par les Regiûres du K^g. r^pA. 1 ((40.

Chapitre d'Auxerre , que les Chanoines de cette Eglife ^Jl,^'^^
ayant appris fpn décès , lui firent un fcrvice folemnel au-

quel les Corps de la Ville furent invirés- Cet Evêque avott .

paru afiledionner beaucoup un jeune homme appellé Hc£loc

de Puchairic ; il lui fournit même uncpenfion conlidérablc

pendant les études qu'il fit à Touloufe : mais on ignore à

^uei dégré il lui étoic parent , ôc ce qu'il dev int après la moïc
de Ibn proteâeur* On trouve dans les Bibliothèques deux
ouvrages qui ont été dédiés i François de Donadieu'i lor^

qu'il étoit Evêque d'Auxerre : S^avoir un volumede ièrmoni
de Denis Perronet Pénitencier de cette Eglife en itfo 1 , flc

la Chronique de Robert Religieux de Saint Marien d'Au-

xerre , publiée à Troyes l'an x6o8 par Micolas Camuzat
Chanoine de Troyes.

La plus grande partie des faits que j'ai rapporté dans

rHiÛoire de cet Evêque , font tirés des Mémoires du Sieur

Antoine Matthieu Blanchonneî natifde Gafcogne^ lequel

après avoir été Ton Maître d'Hôtel , devint enfuite Contrô-

leur des deniers du Diocèfè ; de ceux de Germain Bardolat

Chanoine d'Auxerre > comme aufTi des coIIe£tioas fournies

par Gafpard Damy fon OiHcial, ôc des Remarques en ori-

ginal du Sieur C. Bogne de Vaizy, qui avoir été Ibn Oi&
cier pendantplus de vingt ans.

m
Ppppij
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élQ GILLES DE SOUVRF^ '

CHAPITRE VIL

DE GILLES DE SOUVRE^
XCrilL Evêque iAuxerre.,

Ranqois de Donadi'cu n'oublia rien pour empêcher
Depuis i'an J/ Quc Ibn Traité avec TEvéque de Comminges n'eût
y^fitn t*}i.

jjgu^ I] jy^jf f^if lignifier fa révocation non-feulement à ce

»^f«c««Xl Pï^* encore au Chapitre (fAuxerre , au Lieutenant^

ae. Généial du Bailliage & au Procureur du- Roi. Il alléguoit

qu*un de fcs domeftiques gagné par argent Tavoit furpris
,

que par le Traité pàfTé d'abord à Kegeimes le 1 3 Mai 1 525
on lui avoit donné i'Evêché de Comminges franc & déchar-

gé de routes pcnfions
,
que par un fécond du 7 Juillet on le

chargeoit de iix mille livres de pcnlion au profit du Sieur d«5

Lanfac , 6c qu'enfin la perfonne oui avoir fait le traité à

Paris au nom de Gilles de Souvre , navoit de lui aucune
procuration. Mais comme par le premier-traité il étoit die

que les deux permntans jouiroienr de leiirs bénéfices , à
comoterdepuis la Sainr Jean 1 52 j , ôc qu'ils en percevroicnt

les fruits , quoiqu'ils réiidaflenr dans leur ancien bénéfice

jufqu'à qu'ils euflent obtenu leurs Bulles , un nommé
Merlct dit du Jardin , Procureur de l'Evôquc Souvré , lui

perfuada d'envoyer au plutôt un Oeconome à Auxcrre. Cet
OfHcier vint fe préfenter j mais le Chapitre loin de le re-

connoitte^nomma trois Chancnnes le 1 9 Mars ^ pour s'op«

pofer à (ôa Qeconomat. H révoqua mène le i f Avril la*

conclttfion du> 6 Oâobre 1525, qui portoit ouverture de ce
qu'on appelle ailleurs la Regade ^ laquelle avoir ère faite-

nonobftant la répugnance de quelques Chanoines. On paffa

Arrêt à M. de Donadieu ; & un particulier qui avoir été

pourvu d'un Canonicat , comme fi lejiége eût été vacant,

fut débouté ôc déclaré non recevablc. Ce ne fut donc qu'en

162.^ le 17 Janvier, que le Chapitre reconnut que véritable-

mentM. de Donadieu n'étoit plus Îotl Eveque , 6c lor(qu il

cutcoima queM..deSottvcéayoitétéiiomméparleRoiXau
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XCVIIL EVESQTJE D AUXERRE. 6ix
durée de cettevacance ayant été plus longue qu'on ne Tavoit ^mm»
efpéré, on changea fouvent dans le Chapitre l'ordre de con-

î)epuî,rMi<»tf*
férerlesbcnt^fices vacans,ou pîmoronvariafurle nombre des jufqu-en itf3'i.

jours que chacun rcftcroit intabulc pour cela. Il ne fc pafla Ca^it.

cependant rien de fort conlidérable v^endant les vin£t & un ^*"»*'« *'«"'<^

mois qu'elle dura , linon que le Cardinal Barberin neveu
d'Urbain VIII Légat du Pape fut ret^u à Auxerre en 162^
avec de grandes folemnites. Les ordres du Roi du 2;
Avril / qui fuient communiquées au Chapitre , portoient

Sue la Bour^eoiHe iroit en armes au-devant de lui avec les

ilagiflrars,|tfrqu'àrcndroit quiferoit indiqué parle Duc de
Bellegarde : qu*on lui of&iroit les clefs de la Ville ; qu'on lui

préfenreroir un daix de couleur rouge, & qu'on tapilTcroit

les rues jufqu à Ton logis. Cette entrée fe fit au commen-
cement du mois de Mai. Ce Légat étoit accompagné de

Pamphile dataire , qui fut depuis Pape fous le nom d limo-

cenc 6cU célébra la Meile au grand autel de la Cathé>

drale.

GiUesde Souvtéléfolu deptendrepoflèflion , chargea de
fa procuration Henry de Lambert Abbé de Haute fontaine^

èL de Sainr-Pere d'Auxerre y qui préiènta les Bulles le 2^
Septembre 1 (Î2 5. Le Prélat écrivit en même-tcms aux \ï% Kcg. Cufu. ij,

caires-Généraux nommés par le Chapitre , qu'il les prioit ^"ï"'' *****

de contmuLi leurs foins, jufqu'à ce qu'il fut préfent en per-

fonne,cxccpté la collation des prébendes ôc les Stations des

prédicateurs qu il fc refervoit.il ne différa pas un mois entier ,

depuis fà prife de poiOfeilion. Il fe rendit à Auxerre incontitè à

fépt heures du foie le t ^ Oûobre ; 6c fans aller à riS)baye

de Saint-Germain , il logea d abord au Palais Epifcopal. Le
lendemain il fe préfenra à la grande porte de l'Èglife , où îi

iirt re<;u par le Chapitre , Ôc inflallé par le fieur de Manjan
Grand-Arcliidiacrc de Sons. On ne Iqait pour quelle raifon;

il lit cette entrée avec tant de fimplicité.

Il étoit né en 1 ^ <p5deGilles de Souvré Marquis deCourren-

vaulr , Maréchal de France , Gouverneur de Louis X 1 II

lorlqu il n étoit que Daulin CiievaUer de les Ordres ,

Gouverneur ôc Lieutenant de Roi en Touràine ; ôc de Fran-

^i(è de Bailleul de Renoiiart.. Il poiTéda encore tout jeune

plufieurs Abbayes : ( <f ) il eut d'abord celle de Saint-Genou

( 4 } Je ttovTC dam le Catalo^M 4m Doy«ai de la Méuopojiiaine deTome



7'6'j% GILLES DE SOUVRE*,
au Diocèfe de Bourg?^; enfuire celles de Saint-Florent de

Depuis l'an itfi^*. Saumur cn Anjou 6c de Sainr Calais lui avant <5tc données ,

ju^u'en 1*51. y fit tomber celle de Saint-Genou à François Chapelain,

qull avoit eu cn \6\^ pour Frofcfleur de Philofophic à Pa-

f^jf. G^tnii nsau Collège de Navarre. S'éumaflbdéen t^if aa célé^

\^licum ^i^" Gaffcndi » Us fe firent enfeigner enfemMe la langue hé»

braï^ue par un Juifd'Avignon nouvellement converti. Ce
fift vers ce rems-là qu'il commença à connutre le méncc
des Gens de Lettres. Le ficn érant aulli très-connu dès l'âge

de. 22 ans , il fut nommé à l'Eveché de Comminges , alla à

Rome recevoir tous les Ordres pardifpenfe du Pape , fe fil

facrer Evêque à Ravennc
, ( ^ ) ôc gouverna avec fagelTele

Diocèfe de Comminses depuis fan i(5i8. Ceux qui 1*01)1

connu»écriventqui) étoitdehauteftature^d'un naturel vif&
gay y qu'il fut chéri <ie la Nobleflê pour fit bonté 6c fa firan*

chilèy lefpeôé des pauvres & des riches , comme le pere

commun de tout le troupeau , ôc edimé des EccléitaRiques

{>our fa fciencc 6c fa pieté
,
qu'il aima les gens de lettres Se

es curieux : en forte qu'il paroit que cePiélac autoitmérité

de vivre dans un teins plus éclaire.

Apres avoir fait revivre la difciplinc dans le Diocèfe de
Comminges par fes exemples ôc fa doctrine , il en fit autant

dans celui d'Auxeire. U avoit entendu déclamer deux jours

après fon arrivée , une oraifon brine par le Profefleur^de

Khétorique du nouveau Collège , fur la fainteté& la digni-

té de l Eglife d'Auxerrc. Il fit aufîi tôt fes eflbrts pour ne
point dégénérer du /cle de tant d lUuftres Evêques des pre-

miers rems : la ret' irme qu'il effaya d introduire dans le trou-

peau dont ii a . cjir recherché la conduite,en fut la preuve.Pour
commencer par ie Clergé, il obligea les Cutcs par ua
Mandement de l'an 1^27 à léiider dans leurs ParoiiTes j fie

afin de fourni? par la fuite au Diocèfe de bons Prêtres > il

fongea en môme-rems à rétabliflfement d un Séminaire^ Il

tint a ce fujct plufieurs affemblées chee lui , où il convo*
qua les Cha.ruines les plus éclairés. Le premier deffein fut

de le placer ou eft la Salie du Chapitre, 6c autres anciens

édiiîccs de la mcnfe commune des Chanoines , puis d'en

de M. Maan fa^, x%'t, Hifi, Bcel, Tunni alors trop jeune
igùiiat ée Sowrté tttOiu t muHmrjuujl (^^ On ajoure oue qudsjae tm»
iiof: r'f I. ac C:.nvtriftr f?//rn.î.';iMf

j
a ires il fat fait Tréfinicr de JÂ SaioM-

1 606 , luais noue Cillée de Souvré ctoit
j CJispeUe deParw.
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COrtfier la conduire à quatre ou cinq de leur corps: LcsSé- , i i

jiiinarifles auroîent fair rOflicc à la Paroinfc de Saint-Pierre •

. en Ciiâtcau , &. il y auroitcu communication d un quartier juf^u'cniéiv

àTautre par moyen (Tune arcade. Le projet n'ayant pas été

in goôt oe Monfîeur Bourdoife de Saint Nicolas du Char-
donnet , à caufe qu'il n'y trou volt point d'exercice des fbnr

ôions Curiales , on fongea à le placer à l'Abbaye de Saint-

Pere , & à en ôtcr les Religieux qui fervoient mal la Pa-
roilTc. Mais l'Abb^^ ayant différé de donner fon confenre-

ment , on ne put confonmier l'agraire. L'Evêque cependant

écrivant au Pape, lui marqua rcmprenemjnt avec lequel il

travailloir à cet érablilTcmcnr. Il le pUignit à fa Sainteté , de

ce que quâiidtc de Curèi ccoiciLC unies & incorporées a des

Chapitres , qui (e contentoient d'y mettre des deflervans ou
des Vicaires tels qu'ils pouvoient les trouver ^ & que cela

çtoit caufe que les Faroîfles étoient mai gouvernées. It

porta aufli les plaintes de ce qu'il y avoir des Cures qui ne
pouvoient être conférées qu'à des Chanoines Réguliers , âc

* que ces Réguliers étant eux-même d'une mauvaife con-
duite , ils ne pouvoient pas conduire faintcment les peuples

qui leur étoient confiés. Il preifa le Souvewin Pontife de

cafler toutes les unions de Cures aux Collégiales 6c aux

Comniunautés , & d etablii des Curés lixes ôc pcrmanens
dans toutes les Paroiifes , de permettre aux patrons des

Abbayes de préfenter des fécuiiers aux Cures de leur dé«

pendance^ & de lui accorder le |K>uvoir de fupprimer les

Abbayes de Saint-Pere Ôc de Saint-Laurenr , pour en appli-

2uer les revenus à la fondation d'un Séminaire iinvant les "

)ecrets du Concile de Trente. C'eft ce que J'ai trouvé dans

la minute de fa lettre à Urbain VIII. Leftime qu'il fit des
Prêtres Séculiers qui étoient en bien plus grand nombre
dans le Dioccfe, que les autres Eccléliafliques , le porta à

ne rien conclure dans fca Sy nodes,fans avoir raniaiféles voix

de tous les Curés. Ayant appris qu'en 16^2, que les Prêtres

éc la Fuilàye avoîent ibrnie. entr eux une Confrairic , fous

le titre^ TAfTomption de la Sainte Vierge , H leur ac-

corda le pouvoir de la continuer > à condition de n'y ad-

mettre aucua L^'que ,& que le repas du jour de la Fête
lut frugal. Des Prêtes > il palfa à la réforme des peuples.

proÉuiatîoiir des Dimanches 6cFêtes excita fou- zéie:
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67é GILLES DE SQUVRE%
SSSSSSSSS Le 22 Octobre i (^28 il fît unMandement pour ddrendre de

DcpaîsTan t6t4» voîcurer Ic boU fuTk rivicic 00 par tetreles Dimanches te
}ai<ïtt'«a Fêtes d'Apôtres , avec inhibitions aux meuniers & mm au-

tres ayant charge des ponts
,
pcrtuis & chemins , d cii

laiflcr paiïcr par eau ou par terre les mômes jours ; il fit mê-

me de cette traorgredlon un cas réfervc ,
ménai^ant d ex*

cotnmunîcartoti les voîturiers qui contreviendroleat. Sa
charité

f
aftorale fôconda fa viguance. Enviion deux ans

après qu il fut arrivé à Auxerre > on e(&ya de lever un nou-
vel impôt fur le vin des habîtan& Comme la ville fe regar-

doit enclavée dans la Bourgogne, & que les Citoyens

aufli-bienque les vignerons , ont toujours eu préfentes les

promefTcs que les Rôis lui ont feites entr'autres Louis

Xl de la confcrvcr dans fci franchtfcs , il ne manqua pas de
fe former une émeute éclatante a la première cxactiuay que
les étrangers voulnsent fiiire de ce tribac. Le Pafteur accou-

rut au bruitpour tâcher de calmer les eijf>rit$: fà préfence

ni celle du Eûlly U. du Lieutenant-Général ^ ne put tien ar-

rêter. La populace perfuadée que le Prince ne pouvoir man-
quer à fa parolcjlnftruite déplus quejie Roi Henry I Vs'ctoit

même engagé de nouveau trente-quatre ans auparavant de

conferver les mcnîcs franchifes , ne pût être fuiceptible des

raifons qu'on lui aiJcguoit. Malgré routes les promefles

qu'on put faire aux vignerons, que ce nouveau tribut feroic

fupprimé , comme ne pouvant être de la connoiiïïmce du
Koi , ils en vinrent aux mains , pourfuiviient Texaâeur juf^

ques dans TEglife des Jacobins où il y eut effufion de

jtfi^. V^ti* ^"g* L'Eglife lut réconciliée par ce Prélat, ÔL la ville répara

1619* le dommage , que l'irruption populaire y avoir caufé.

Cette émeute étoit la féconde qui arriv a fous fon EpLfcopac

dans le même quartier. Dès le 2p Mars 1 626 il en étoit ar-

rivé une autre qiii ne lit pas moins d éclat : Peu s'en fallut

3ue les derniers du peuple ne devinlTent Maîtres de l'Hôtel

cViUe.(rf)

Ce fiit pendant Tannée 1629 qall entreprit la vifîte

de fon Diocèfe, pour réconnoîtrc par lui-même l'état de

chaqiieËglifc9& y ordonnerce quiferoit utile& con?enable*

f a) Ce qui en cft rapporte Jan s les lettres ie ce tems-U , impriinées en
E v^ i r.s He la Ville, fè rapporte ailiz 16^4 par k* ûùm éu Per« Piat*i«M
â ç» «ii'ofl lit 4tM hm «oileâioa éc }tûiÙ9*

On
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XCVni. EVESQUE D'AUXERRE- ?ry
On apprend par les procès -verbaux qu*aIors encore dans le SSSSS^H
plus grand nombre des Eglifès^le Saint Sacrement ér<Mt DepintllMi

confervé à une Aifpenfe» comme dans l'Eglife Cathédrale ,
i^*^ *****

& que fi dans quelques-unes il y avoit des tabernacles de-
ftinés pour cela , ils «îtoient à côté du Sanduaire , de même
qu'on en voit en Flandres. Que la coutume commune des

Eglifes de la campagne , éroir
, que les pcrcs de famille

laiiToienc à rEglife en mourant leur meilleur habit , ce qui ^

quelques fiécles auparavant (e pratiquoit auflià la ville ^

comme on Ht dans des teftamens de ce tems -là : On ne
voit pas que Gilles de Souvré ait improuvé ces ufàges. U
ftatua en cerraines Eglifes que la délivrance de l'Image dtt

Saint patron des Confrairies, feroit criée au banc de l'Oeu-
vre par IesFabric!ens,& que néanmoins leCur^ iroir prendre

proce/lioneilcmeiu cette Image à la mailon où elle éroit

confervée. Il ordonna des amendes pécuniaires contre ceux
qui n'allifteroient pas aux ProcelTions ordinaires

,
pour la

confervation des fruits de U terce^ où qui ne les recondui-

loient pas iufqu a TEgUTe : 11 fit défenfes à quelques Relî*

gieux établis depuis peu à Auxene^ d'aller confefler des
malades dans les maifons, fans la permiflîon du Curé. Il

rojetta de réunir la ParoilTe de Saint-Pierre en Château
Auxerre , à celle de Saint-Renobert : mais cela ne réu/Iit

pas, par la raifon que les habitans delà première exigeoient

ue leur hglife fût réputée 1 EgUfc matrice. Les Chanoines

e Clamecy avoient fait quelques jours après fon arrivée à
Auxerre , un compromis entre fes mains touchant leurs

'

dilîicuités avec le Curé de la l^arûiiïe. La Sentence arbitrale

ou*i] donna le ç Janvier fiilvant^ alfifté de fon nombreux
Confeîl ycomprend dix-huit articles , dont il n'y en a point

qui puille tntéieflêr la curiofité du lecleur
,
que lonziéme

,

par lequel on apprend que toutes les Fêtes folemnelies y Ul

coutume étoit encore à Clamecy , que les Fidèles oftroient

du pain & du vin à la grand'-Mefle. L'Evêque confirma ce

pieux &. ancien ufage , en adjugeant au Curé les deux pre-

mières offrande? de cette efpéce. En i^^i le Promoteur

dans les Oliiciaiités de Varzy, Cône ôc la Chante le trou-

vait être un Laïc : il ordonna que dans la fuite ce lèroit un
homme d'Eglife i l'exemple de la Cour principale d*Au*

xerre. II procura en 1^28 à 1» nouvelle Communauté des
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?7/? GÎLLËS DE SOUVRE',
... bciicMiclincs de la Charité les Conftitutiom du Val de

Depuis l'an i4i
Gracc , que Marguerite d'Arbouzc Abbeflè y apporta

ju^âu'eo jtfj'u^^* à fa folUcitariotk L année d*après , l'Abbaye de Saint-Ger»

main de la Viile| d'Anxetre embraiSa la réforme de la Con-

grégation de Saint-Maur par les foins de l'Abbé OQxfe de

SellegaTde:Mais le tumulte qui arriva cetems-là dans cette

Fîzîirc a une ntoceffion de h Carhédralc où le Préhtr allifta

,

fut un Ipctlaclc étonnant pour lui, ôc qu'il iir cnlcutc de ne

Xeg.LHi^sé^o. pas voir une féconde foij. Les RcligienlLS d. Sainte Marie,

autrement delà Vifitation, demandèrent en idjoàêtre

reçues dans Auxerrc. Il v avoir ttoj) peu detems qu*on avoit

xenifé les Jacobines 6c les Carmehtesjces dernières fiibiienr

lemfimefoft*

La rélation qne Gilles de Sonvré avcnt avec le Pape Ur^

bain VIII , ne fut pas le feul ctfet du voyage qxi il avoit fait

à Rcmc. ïl avoit rapporté de 1 Italie une grande cftimc des

lîfages Eccl(5liaftiques de cette Province. 11 eflaya d'en in-

troduire quelque chofc dans Ion Diocèfc , avec le Manuel
ou il Ht imprimer a i ulagc des Curifs. Mais la brièveté de ion

Epilcopatempêcha que les principes Ultramontains qui au-

rôient pu sinnnuer par cemoyen, nefiflênrimpreflîon dans

le Clergé ; Cl tous les Ecdéfiaftiques Séculiers qui étoient

la plus grande ôc la plus faine panie de fon Diocèfe , eurent

la prudence de fupprimer ce qui auroit pu réveiller les an-

ciennes quérelles , a l'occafion d'une pic^cc que Tlmprimeur

y avoit inféré. Le projet qu'il confit de réformer les livres

Eccléiialliques refta fans exécution. Il avoit établi chez lui

une efpéce de congrégation de Rites , à l'exemple de ccilc

K^^'i
deRome» Dès les premieis jours de fon arrivée^il demanda

' ' * au Chapitre des CommiiTaîreSypoiirhrévifionda Bréviaire.
iM, ^.juUiêzt.

y^jf pjjj Rcgiftres du Chapitre que (on intention

éroit que tout ce qu'on cbantoit , fut tiré des livres Romains
réformés fous le Pontificat de Pic V : mais les Chanoines
ne voyant point que le Concile de Trente eût ordonné l'u-

fagc de ces livres , ainfi qu'on vouloir leur perfuader , dé-
ciarcrent que quoique obfcrvarcurs cxads des Décrets dit

Concile re^u en France, ils ne iuivroient punit le eiiaut de
i|es livres , & qu'il s'en tlendrotent aux anciennes cérëmo-*

nies de l'Églife. Deui ans après , le Chancre GafpaRl Bar*

Ce montcant le plos zélé pour feomder le Fiélar»
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XCVIH. EVESQUE "D'AUXERRE. Cn
fut (ftabli chef du projet de la rcformarion. On préfumui

r

qu'en vertu de la dignité, il ac coafentiroit à aucune in- Depuis l'an i<{

novation qui ne fôt rétabliflement de la laine antiquité ,
ni à aucune fuppreiïîon , itnon ceUede quelquescérémonies
puériles qui avoicnt eulnir origine dans desfiécles peuéch^ .

rés. Cependant toutes ces ai&mblées n'aboutirent à rien,^

parce queU matière des rites n avoir pasencore été éclair-

cie, comme elle l'a été depuis. Lesrevifeurs proccdoient
dans cette aÔkire aflcz lentement , & le Prélat fut enlevé
de ce monde avant qu'on eut rien arrêté. l e Chapitre qui
avoir aufîi efpéré de cet Evêque une fuppicllion de prében-
des Ôc d Aniuv erfaires ^ rciiÀ par la. iiiemc laiiou dans joA \

étatprécédent*

Pour ce qui eft des honneurs dûs \ & dignité , GîUes de
Souvré n enlaiflkperdre aucuns quiluflentde faconnoiflki^ .

ce , 6c l'on peut dire qu'il alla même quelquefois à Texc^
C'eH ce qui parut à Tégard de Claude Lemuet élu DoycQ
le 1 3 Décenu>re i C^i après la mort de François de Lau-
zon. S'étant fait prêter par ce nouveau Doyen le ferment de
fidélité , il ordonna d'inférer dans la formule , une extenfion

de cette fidélité , obéifTancc & révérence , jufqu'envers fcs

Officiers ac etiam Offîuumi vejiris. Le Chapitre furpris de Jir^, c<5pi,.

cette nouveauté ^ pria le Prélat d oter cette claufe , fans

quoile Doyen n auroit pas été reçu* Charles de Gonzaguc
Duc de Nevers lui rendit au(fi honunage y pour les Baron-
nies de Donzy & de Saint-Vcrain ; il commit pour cet effet

Scipion Maréchal premier Prélident de la Chambre des

Comptes de Nevers le 14 Mai i dip. La même année le 4
Novembre, Charles de Courbon ou de Gourion Chcvalieç

iieigncurde Briague en Saintonge,Ôc Gabriclie d Agen fa

femme lui rendirent le même devoir
,
pour la Vicomré de

Saint-Sauveur. La Châtelleuicde Beauciie ayant été aeuuilc

de fon tems pat Antoine Ruzé Maréchal de France ^ MaC'

quîs d*£ffiat^ en fit &ice la failie, jufqu àce qu'ileut fatisfu;

aux droits féodaux » ain(i qu'il paroît par ce délay de Hx mois
quil accorda le 1 7 Mars 1 55 1. Il avoir eu occafîon de
marquer de la vigilance fut fon temporel dès le rems même
qu'il eut fes Bulles. Comme il paHa a Paris l'année i 52 j &
une grande partie de la fuivante , le Grand JuÉilé de 1 année

£ûate lui procura la relUtution de pluiieuxs titres qui coii«
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^78 GILLES DE SOUVRE"/
Sï^^SSSS oemoient THorel Epifcopal d'Auxerre , aurrefoîs alicfivf

Depuis l'an léi? par le Cardinal de la Bourdaifiere ; 6c il prit In rf^foîution de
jui<ju'en 16^1. rentrer dans ce bie». Ce fût pendant la même année 162^

II ^it proche le .'4 Mars qu'il facra Ev(*quc d'Aire Gilles Boutaulr foi»

^«L*****
Hllcul. Il fit cette cérémonie daiib la 6>ainrc-ChapeUc dont il

étoit Tréforier. £n 1 527 il fut l'undes confiîcfaceurs d'Hen-

17 de Banda Evéqûe de Noyoïu II ne puoît pas que de-

puis fa prife de poUe(fion de r£véché dAuxeire^ufe At
beaucoup éloigné de Ton Diocèfe y.iafqu*à Fan 1 quiF

entreprit le procès pour rentrer dans I Hôtcl Epifcopal-

Mor^GaiL dir. dont je viens de parler. On fçait feulement qu'en i y il

facni Jç.an Guerin Evequc de GrafTc. En 16^ \ Gafton-

d Oi Icaiis frerc unit^uc du Roi Louis XIII
,
ayant palié le

,iy Mars à 1 oucy ôl delà à Crcvan,prit la route de Bour-

Îogne dans le deflêin de fe la ibumetne : ce qui oblige»

jOUISXm ifalkr àrafuite.CePriiiceécmicd'£rampes le

14 Mars aux Magiftratsd'Auxene de veiller fur laconlcrva-

tion de leur ville ; il y arriva at» bout de huit ioncs 9 c'eft-i-

dire le 2 i ,& apiès avoir été rcci) :îvcc rourc la magnificence

poiïible, il logea chezl'Evêque, ôc le Cardinal de Richelieu-

a l'Abbaye de Saint-Germain. II y avoit alors environ qua-

tre ans-ôc-demi que Gillw^ de Souvré travailloit a aîicriiur

|p bon ordre dans Ton Diocèfe* C'étoic en vain qu il avoio

tâché plufieuis fois d'entrer dans h Monafteie-de Charen^
tenai pour y vificer la Maifon. Les Religteufes de S. Julien.

d'Auxerre teciréesen ce lieu depuis les guerres de la L igue

^

lui avoient toujours refufé la porte : Ses tentatives n aii:oieat*

lèrvi qu'à l'obliger de leur p:i!Ter rccofmoiïTance pour une
certaine cenlive iur fa mailon Epilcopale, ôc autres réde-

vances à Gy-l'Evêque. Quoiqu'il eut obtenu en 1 62^ un Ar-
rêt pour ies foumettre à fa vilite , ii n'avoit pu encore ic

mettic à exécution. Il s'éroit trouvé à Paris le 10 Février
rtf3 1 il y avoit (igné la lettre circulaire des Evêques,
contre les propofitions de quelques nouveaux livret»- U y
retourna^pendant l'Eté pour fuivre i'af&ire des Béaédiâines
de Charentenay 6c celle de l'Hôtel Epifcopal. Durant lefé-
jour qu il y fit, il fut l'un des trois PréJars à qui Sébaftien Za»
met hvéquede Langrcs,Ôc AndréFicinvct Abbé de Saint-

Etienne de Dijon s'en rapportèrent fur la jurirdidion. L'Ab-
bc fiit nuiutcnu dàui celle doxit a1 pwSiuit , £ar jugement
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XCVIII. EVESQUED'AUXERRE. (f7^

du 1 5 Juin. Gilles de Souvré fut audi le 24 d'Août Tun des

deux Evêques AfHftcns au facrede Gafoard de Dailîon Evê- ...... .

que d Aibi , fait par Fran<^ois de Gondi Archevêque de Pans jm^tt'ea iftju

dans l'Eglife des Jefuites. Mais ce fut la dernière cérémonie

folemneiic où on le vit paroitre. Il fe donna tant de mouve-
ment pour la réu^Tite de Ton procès fur l'Hôtel d'Auxerre ,

Su
il contxaâaune grande fièvre , ôc après avoir fort rqRetté

e fe voir éloigne de ion troupeau & de fon £gl& , il

mourut le Veodiedi Septembre dans la vigueur de foa
âge.

Ses entrailles furent enterrées dans l'Eglife , qui eft fous

la Sainre-Chapelie de Paris , fon cœur porté à Courten-

veaul au Diocefe du Mans , 6c le corps transféré à Auxerre.

La vilJe députa les Sieurs Edme Boucherat Erimc Jodon
Avocats , pour aller au-devant du convoi jufqu à Rcgcnncs
avec grand luminaire : de forte qu'il fiit vrai de dire que la

lentcéedans la ville après fa mort , fut plus folenmelle , que

navoit éré celle qu*il y fit ^ lotfcgall vint prendre poiTenion.

U fiit inhumé devant le grand auteï de la Cathédrale^ à
côté gauche de M. Amyot le 2S du même mois , en prélên-

ce du Clergé ôc du peuple^ Son oraifon funèbre fut pro-

noncée en François le lendemain dans le choeur après TEvan-
gile, par Nicolas le Cointre Bénédictin de Saint-Florent

deSauniu! . ( a) Vaul Gara Jacobin natifde Touloufe que ce

Prélat avou connu a Comminges , ÔC qu il oit attiré a

Auxerre pour y prêcher 6c enfeigner la Philofophie , com-
poia depuis une autre Oraifon fiipébre 9 dans laquelle il fait

^ ^^^^

tm détail de quelques ouvrages de Gilles de Souvré , qui ne jacoi, CtmOim
Ibnt point venus à notre connoilTance. Il eft facile de fe C"**"*""

perfuader que ce Prélat qui admoit l'étude 6c les Eccléiiafli-
"

ques fludieux, s'occupo't à quelques ouvrages dignes de lui.-

Mais ceft fans preuve que quelques-uns tirent courir le

bruit qu'il fouftroit chez lui qu'on approfondit les fccrets de

la chimie, ôc que c'eft ce qui lui fut fatal. On fqait feule-

ment qu un Eccléliaûique appelle Alaunce qui avoit da-

bord (ccvl Urbain de S^nt-Gelais de Lan(àc Evéque de
Comminges en qualité deMédecinj.8cd*Herboiiflecompofa<

(a) Ce Religieux prît pour tfxtc un 1 fi-rr l'cîigp J'un Evcque canonîfi?.

• pailage àc Saint Paul mi'on tcroit l'cru- i l\dti dcctêat ut noiu tjjet ^onttjts àm-
fvkt 4e aof ioan 1, d'em£lejrer souri im ,i«MPia/y imgolhu$h-
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(j8o GILLES DE SOUVRE',;
- un livre herbier magnifique, qu'après la mort d*lJrbaiil âe

Depuisfaii 161^, Saint-Gclais , cet EccléuafUque s'attacha à Gilles de Sou-
în^u'en stf|i,

'

vré qui fe plaifoit avec les gens curieux>^ le fuivic à Au-
jcerre. Tel a été le fondement de ce bruit , que la malice des

liommes exagéra au ddfavantagc de ce Prélat. Il eft bien plus

certain que Gilles de Souvré aima ôc protégea beaucoup

LetKct orig. de Luc Holftcin Proteitant d'Hambourg nouvellement con-
luc HotAeîn,& verti ,

qu il le retint long-tems daaj» Ion Palais Epifcopal ù

îuU'olïiû iTu! Auxerre , qu il le préfcnta au Cardinal Barberin qui l'cmme-
xecre. na àKome oili il oevim dans Ja fuite Bibliothéquaire du Va-

tican & Chanoine de Saint-Pierre. Le plus célèbre per^

ifonnage qu'il employa à Auxerre pour le fpiritucl 9 Bit Oer»

inain Bardolat natif d'Entrains au même Diocèfe , qui éroit

déjà Chanoine 6c Lc£^eur dans la Cathédrale , aufîî-bien

qu'Otlicial avant fon Epifcopar : il l'étabiit Ion Vicaire-

Général. L'Official de la Cliaritc fut François Rapine

Prieur de Saiiu-i'icrrt-lL-iMouticr homme d'une grande lé-

vérité.$on Bailly à Auxerre lut Jean Naudet Avocat d*unc

grande inrégrité. Il ne fe trouva aucune preuve que cet £v6~
3ue eut demandé un Anniverfaire ni qu'il eût fait de fen-

ation. On Ut feulement qu'il avoir chargé en 1 62p les Au-
guftins de Cone de célébrer fon Gbit à perpétuité, en re-

connoifTancc de ce qu'il ne prit aucuns droits Seigneuriaux

pour les places qu ils acquirent à Cone peu de tems après

leur ciabliflément: Fran^^ois de Donadieu ancien Fvéque
d Auxerrcjétaiu informé tic la niurt a Commingcs, y lit célé-

brer un ferviceoù il voulutofHcier* On pourrolt joindre aux

Uluftres Bénéficiers du Diocèfè d'Auxerre fous fon Epifco-

ffftr. iv4//. u parle fiimeux Edmond Richcr ProfeflcurdcSorbonne,qul
Nev.iiif, eut le Prieuré de Sailfy-les-BoiSiS'il n'étoit notoire que la

Ville d'Auxerre s'oppofa à ce qu'il pofTédâr ce Bénéfice.

Une autre pcrfonne afîez célèbre dont le Clergé d'Auxerre

lui eut obligation , fut André Percheron du Diocèfe du
Mans,Doclcur de laMuifon de Navarre, qu il tir Chanoine
ôc Grand Arcliidiacre. Ce fut lui qui impatient de ce que la

famillede Souvré n'érigeoitpas de monument à lamémoice
de fon bienfàiâeur^ compoia une Epitaphe qu'il fit graver

fiir (a tombe, ôc qu'on y lit encore aujourd'hui. Gilles de

Souvré avoit auili pourvu en 1629 d'un Canonicat de la
Rt^. Cafit, mcme Eglife François Uennequin Clerc Parilien ; mais cet
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XCVIIL EVESQUE D*AUXERRE. m
Eccléfiaflique ne garda pas le bénéfice. La maifoQ de Sou- wn i

i

vrëdonnaà la Cathédrale d'Auxerre quelques années après -.i»,-.^.*

mort du rrelat un ornement de damas vert ; cet Evêque luT^'oii^it*

avoir payé durant tout le tems de fon Epifcopat deux millQ
livres de penfiou a lun trere Qievaliec de Malte»

CHAPITRE VIII.

DE DOMINIQUE SEGUIER.
XCiX. Eveque dAuxerre,

D Ominiqiie Scguier qui eut le brevet de nomination

de Louii Xlil pour remplir le iiége d'Auxcrre après oepoisian i 3».

k mort de Gilles de Soavré étoic feulement Prêtre , mais il jui^u'ea 10^7.

pollédoit plufieiirs dignités , & avoit déjà re&fé plufiencs

Evâchés & même un Archevêché. H étoit né à Sûnt-Denis
en France l'an i jp? le fécond jour d'Août,de Jean Segoier

Lieutenant Civil de Paris, fils de Pierre Préiidenr en la

Cour , & de Marie Tudert fille de Claude Seigneur de la

Bournalicre & de Nicole Henncquin. Il eut le nom de Do-
minique au baptî'me , parce qu'il étoit venu au monde après

on vœu fait à Saint Dominique; ôc même en conféquence

on lui en avoit fait porter i habit pendant les fix premières

années de fa vie. Il fut envoyé à 1 âge d'onze ans à Dijoa

avec Pierre fon fiere aîné » ciba M» Bmhitt Conièiller au

Parlement , il y fit fes premièresërades chez les Jefuites pen»

dant les années \ 6o^ 160^ , fie 1606, Il continua les trois

années fuivantes à Paris au Collège du Cardinal-le-Moine ,

^ fiit iàit alors Chanoine de Notre-Dame de Paris. Il alla

Cnfuite t^tudier en Philofophie au Collège de la F écbe,

d'où étant de retour à Paris , il fréquenta les EcoIl.s île

Théologie & celles de Droit jufqu'en i6\6 , qu'il lut rc^,a

Confeiller Clerc au ir'aricment de Paris. Le Doyenné de la

Cathédrale du Mans ayant vaqué en 162 1 > les Chanoines

envoyèrent à Paris pour le lui préfenrerJl ne garda cette di-

gnité que jufqu à Tan 1^23 9 auquel le Chapitre de Paris le
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/rf2 DOMINIQUE SEGU 1ER,
^SSSSSSmmSSSSU choifit pareillement pour Doyen : ôc en méme-tems (ju'il -

De iiisian t<n. ^^^^ Và^rc au Mans , i! eut dans le même pays une Ab-
jui^acn iéi7. bave de l'Ordre de ^aint-Auguftin. Il eut auiu environ dans

ce méme-tems le Prieuré d*AoneauXes infmnités & aflaires

de rArchevéquede Paris ne lui ayant pas permis d officier à

toutes les cérémonies exrraordinaires^leDoven s en acauitta

avec tant de grâce êc de majedé , que Louis XIII l'admira

en plufieurs occafions : ôc iorfqu cn \ 6]i il fut fait fon pre-

mier Aumônier, le Prince confenrir en (a faveur, que dans

la fuite le premier Aumônier put exercer fon Otiîce en

quelque rems que ce fîit. Le même Prince obtint pour lui

du Pape Urbain VIII le titre d'Archevêque de Corinthe>

ic le deftina enfuite à TEvêché de Boulogne , vacant par la

promotion de ViâorBouteillec à FArchevéché de Tours.

. Mais comme celui d'Auxerre vaca prefque dans le mémo
temsyil lui (iit donntf le 6 Odobre i6^i , avant même
qu'il eût re<;u fes bulles de TArchcvèclid de Corinthe.

Quoiqu'il pur, après l'arrivée de ces Builes le faire facrer

Arclievequc
, pour avoir le pas fur les Evêques, il aima

mieux attendre Texpédinon de celles de TEvêché d Au«
xerre , ôc ne fe faire lacrer qu'en qualité d'Evéque. Il le iùt

en 1 d ; 2 par TArchevéque de Paris affilié des Evdques de
Chaalons ôc d'Orléans. Ce Acre fiit lait dans l'EgUiè des
Carmélites , à caufe que fa mere s'évott retirée dans cette

maifon. On varie fur le jour : les uns marquant que ce fut

le I 8 Janvier , d'autres le 2f Juin. Quoiqu'il en foi^ , il vînt

à Sens le rroifiéme jour d Aoûr pour y faire fa profeliion de
fuy eiirrc les mains de l'Archcvcque fuivant la teneur de

fes Bulles , Ôc il prêta en même-iemi le ietmcnt ordinaire

de foumiliioii & obéilTance. Pendant le même mois il fit

içavotr aux quatre Barons quils eulTent à fe trouver à Iba
entrée folemnelle au mois die Septembre» Cependant iotC-

que le jour aiBgné fiîr venu , il ne fit pcnnt exécuter l'andea
cérémonial

,
pour ne pas fe compromettre avec le Procu-

reur-Général , ôc il ne garda d'autre forme d'entrée, linon

que le lendemain de fon arrivée
,
qui éroir le Jeudi

Septembre, il alla furies neuf heures , du i'alais Epifcopal

à Notre-Dame de la Cité , où il fe revêtit de fes liabit^ pou-

tiiîcaux^& il fiit enfuite conduit de cette £gliiè à laCathé-
drale par André Peccheron Grand Archidiacre d'Auxerte ,

£dme
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XCIX. EVESQiJE D'AUXERUE. Vfg^

Edme Berault ôc Etienne de la Paye Chanoines de la même
Eglifccharjjds de In procuration dcCharlesPrëvôtGrand Ar- ppoo-^i'an i<fji.

xrliidiacte de Sciis.Etaat arrivé à la grande porte de la Cailié- juiiiu'en t€n»

jdrale qui Àoît.fermée y îl y prêta le fêmiem .accoummé
jemreles mains du même -Archidiacre d'Auxerre reprëfeo-

tant alors le Doyen^ ôc étantenfiûte imxodnit dans rEglife»

Jemême Dignitaire lui fit une hariagiie latine , le condulfit

au chœur , le mit en poiTeillonavec toutes les cérémonies
Xjueîes Archidiacres de Sens ont coutume d'obfcrver. Apres
.le Te Deiun il donna la bénédidion ; Ôc s'étnnt déshabillé-, il

revint entendre la Mefle du chœur dans fa ftalic , le même
jour il domia un repas à tout le Chapitre , tant Chanoines

>que Torticrsôc Chs^elainSy^ quelques jouis apics à tous

Jes corps de la ville fucceflnremem;

Tous ces témoignages de joye înTépatablês de 'là non*
nrfelle réception , ne loccopérent point de telle force ,

qull

xe fe livrât aufli-tôt à l'exercice des fonâioiis Epifcopaies»

Le ëamedi fuivant qui étoit celui des Quatre-tems , il con-

féra lesî ordres. JLc Mardi d'après vingt ôc jour de VttfHJr^'f-

Septembre étant au Couvent des Cordcliers , îl y fit la

i)énédi£Uon folemnelie de la pyramide ^ovée au mi-

lieu du preau du grand Cloître. Il eut dans le mois fuivant

-unfujet d'aiHiâion. Il avoit amené à fa,prife de poffedionfa

fœur Charlotte SeguierfemmedeJean oe Ligny Maîtredes

HequèteSy avec fa fillejiouvellement^iianée a Moniteur de
Brandon. Cette jeune Dame mourut à Auxei^eie 1 8 O£to»

l)re. Cette perte fiit fottfenfibleà Dominique Seguier, qui

fit dépofer fon corps dansia crypte fituée fous la Chapelle

"Epifcopale , où elle fut confervéc dans un cercueil de plomb
'julqu'au mois d'Oclobre \6t,-i

,
que Monfîcur de Brandon

j^^^^

envoya deux Prêtres.pour l'amener , ôc la conduire dans le oa, i^j/.

tombeau de les ancêtres. Ce fut à cette occaiion que le

Chapitre eut de la famille des Seguier vlvl ornement noir

connu d^piiis fous le nom de la Dame-de Brandon, quiJKit

comme une préparation àtous :les,pféfens dont Dominique
^Seguier devoit combler Ton Eglife. Je croi pouvoir coo(i*

menccr fon éloge par cet article > parce qu'en effet il forme

mn article eHcntici de THiftoire ac ce Prélat , Ôc qu^il eft

d'autant plus digne de remarque
,
qu'il Aîcccdoîr à un autre

^lequel pour avoir trop tardé à donner fon ornement fut ptç-

Tome Rrrr
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Depuis l'an léjr.
jufqu'en 1637.

Xtg, Cafit.

<r84 DOMINIQUE SEGUTER,'
venu parla mort. Monficur Scguicr commcnt^a par un ci-

boire colldcrablc d'argent dord
,
pour mettre fous le pavil-

lon du grand autel, une croix d© même matitîre & deux

grandes burettes qu'il fit piéfencer le a i Macs 1 5 5 ^ Quatre
**$3*t»& mois après , il envoya un omemenc complet de velours

ccamoifi parTemé de fleurs d'or avec les courtines de da-

mas rouge , pour mettre entre les colomnes de cuivre du
Santluairc. Le furcroitde chappes fit aufli-rôt rétablir l'an-

cienne courume
,
par laquelle les L>ignités & Clianoincs

invités de ciianter les Répons ôc les Alléluia des grandes

Fétcs^ alioient ie revêtir auparavant de chappes à la 5a-

crilHe^ce qui avoit été interrompu depuis que les Calvi-

niftes avoicnt emporté les chappes. ( a )
Ayant appris dès fa

jeunelTe que la viAe de Saim-Denis pofTédoit dans PEglife

de fAbbaye la plus grande partie du corps de S. Pèlerin ,

premier Evêque d'Auxerre, àc que Ton Ëglife Catiiédraie

n'en avoit plus aucune Relique , il en demanda au Pcrc

Cypricn le Clerc Prieur du Monafterc , & à toute la Coha-
munauré. Sa demande lui fut facilement accordée, non-

fculcmcnt parce qui! croit fuccclfcur de ce Saint, mais

encre
, parce qu'il avoit été l'un des Commifiaires que Je

Roi avde nommé en i^j^ , pour introduire dans cette

.
illulhe Maifon )]a réforme de la Congrégation de Sanit-

Maur. Ayant donc obtenu le 27 Mars itfj4, environ la

moitié d'un des os fémur de l'Apôtre d'AuNcrre, il fit faire

V.lcsffsnret un reliqiiaire d'argent doré de la valeur de deux mille livres

où ceitoflement fut enfermé , ie fit dépofer dans la Chapelle
de Notre-Dame de Lorette proche fa ville Epifcopale,

d'où il fut apporté proceflionnellcmcnt à la Cathédrale ^

fat le Clergé de toute la viUc Ôc fâuxbourgs, le Mardi de
'Âques dé fan 1636, {if) Il officia pontificalement à cette

cérémonie, & renferma dans la chaflel'aâe de la donation
quil faifoit de la relique figné à Paris le 1 2 Février précé-

dent. La dévotion qu'il avoit envers les Reliques des oaint»

dupays^le portaànepasfoufimque les débris des cbâfles que

(4) II «fonna aulfi un>inftnim(nt de

Îatx ttKi magnitique , nuis ce fuc enr

change H'uae conque prétiea/è
,
^ui

icoaii <1« SiaiiioU de DiotOMUe.-

(6) C'cft en mûroîre ie cette ré-

ception qu'on continue tous les uns ie
Mardi de I'âj^ws,d»p«mf «e fd^iulr
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X€>ÎX. EVESQUE D'AtJ)tERÎlE.
les Calviniftes avoienr pillées en i6<)j, reftaffcnt plus long- ««i—

—

mm
tems renfermés dans le Trt'for de la Cathédrale , fans être Depuis Tan i«jr.

dpofés à la véttëration des Fidâet« Il ks dépo& dans une jufqu'en le^y.

grande châflè de bois doré ^ dont il fit préfent à TEglife le Btg, c«fêt» %^
26 du mois d'Oôobre 1^35. Les principales de ces^^***^*'

Reliques droient la tête de Samt-Amatre , 6c quelques ofle*
,
Y /'*' P"™«

mens principaux de fon corps , quelques fragmens de k ' ^
'

tête de S. Juft enfant Martyr , les habits de Saint-Germain.

11 y joignit l'os du bras du S. Saturnin célèbre Martyr de
Rome, que le Cardinal Peîievc avoir envoyé à l'Evèque

Amyot ,
qui ctoit refté dans un tuyau de fer-b!anc fans être

cnchâffé , une mâchoire de Saint Julien Martyr que Pierre

Seguîer fon fiere nouveUcment fait <}iiaiicelîet ^ lui avoit

donné avecd'autfcs Relidkies moins connoes. On continua
du tems de cet Evêque la révifion du Brevîaite commen-
cée fous fon prédéceUeur , mais elle refta encoieîmparSdte»
L'utilké qui revint au Chapitre , des Conférences que l'on

tînt à ce fujer , fbt la réduaion des Anniverfaires qu'il ac-

corda par acte du 5 Juillet 1534. 11 approuva aufii la même
année ,

l'ufage par lequel en fon ablence le Dignitaire le

plus quai i lié , où le Chanoine le plus ancien donne la bé-

néditUon au prédicateur j Ôc il reconnut l'antiquiic de cet

ufage.

Son caraâere bien âîfant iè roamfefta dans tes vifitei

de fon Diocèfe. Il eut foin d'y répandre de bons livres

qui traitoient de radminiftratioB des Sacreitieiis , 5c des ii-*

vres d'Xnftruâion Chiétienne y en forme de Catéchifmc. Il

enrichit un grand nombre de pauvres Faroffles de vafes

. néccflaires en argenterie, entr autres d'un ciboire, fans C0*

pendant les aftrcindre à quitter l'ancien uiagc de confcrver

te S. Sacrement à côté du Sancluaire. Mais on remarqua: qoe

. les prédicateurs étrangers qu'il mena dans cc^ Vifitcs , n'cu-

rentrien qui les diftinguât dans le talenr dekehaicis » ét qui!
'

empu tfouverpaimilesCtii^sd'aulfihabilesgenswOniebrantf
au(Il de ce qu*il n'inuta point fon ptédéeefleur dans la confe-

Ûion des StatutSjôc qu'il les propofa tout dreflësdans fon pre-

mier Syn.ide. Les plus éclairés attribuèrent ce nouvel ulage

a quelques-uns de Ion Confeiljdonr les princrpes éroienr plus •

delpotiqucii que les (iens. Ces premiers ftatuts publiés le
)

Avril 1 5j 3 ^ rouloient fur le mariage. Il y en arvoit contre

Rrrr ij
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les aam^ clsuideflînt ; dans d auœs il ëtoit défendu dp

Dtfattl*tot«ii. marierlejourdeS. Jofepliyqaand iltoinboitaiGaDêiiic.Le

j«"'«««'»7». rcfte étoit fur les difpofirions aux Ordres. Son arrcnrion na

sVrendir pas feulement fur ie bcfoin qu'avoientks Kglllcs

de vaCcs llicrés, ôc fur celui que le& peuples auvoicm d ctrc

iûrtruitâ, ji prit encore un loin particulier des nccciliics

oorporcUes de fes Diocdfains i il ât . jiabiUetà neufquantité

de pauvres honteux , affigna hrdoceà plufieuis mies »
6^'

donna poucfiûre appieodce un métier aux pauvres pr^ons^

Pendant les premières années de fotiEpîkop^ , il y eut des:

maladies contagieuies ^qui augmentèrent le nombre des itv

digens. C'cft pourquoi an lieu de faite diftribuer deux fois pat

fcmainc du pain à la porte de Ion Palais, à tous les pauvres

qpi fe préfentoient , il ordonna qu'on le (u trois foi&i outtC-

les aumônes au il icpaudoit fccrecemenc par les mains des.-

Curés^ Religieux., ac Dames de Charité. S'il témoigna ainfî..

ibn amour pour les piauvres , U n oublia pas non plus id*ai-.

derde fon crédit lespctlbnnes affligées ou qui éroientmaL

dans leurs affaires/ur-toutceliesqul étoientdela ville.Ii inter»

pofa fouvcnr pour cela l'autorité de fon frerc devenu Garde

des fceaux en i 6? j ôc Chaivcelicr en j 5 j ç. Le Clergé Dio-

céfain connoifl'anr fon inclination a rcr.irc fervice , le pria .

de lui être unie dam les Aflembiécs du Clergé de France ;

.

èL la Communauté-dfiB habitans le fuppUa fouirent <le parler

pour elle au Coolèil da>RoL l.a ooiifiance:qi^'eUe .avoip.

eh lui, la pjorta mêmeà le choidr pour arbitre dans une .

a» Ti]>r. i^jç. affaire purement temporelle qu^ellc avoir contre les Cour-
«OaCemtici». tiers de vin. * Entre les chofes qu'il obtint à l'Alfemblée du -

acrgé tenue à Paris l'an i 6} ç , uiïe des plus utiles pour fon .

Diocèfc , fut que l'Evêque de Bethléem auroit du Clergé
de France une pcnfioa de cinq cens livres,moyennant quoi -

il ne célëbiecoir plus d'ordinationdans la.Chapellc deVH& -

rîtaldecenomaulàuxbourgde Clamecy.LeClergé fe porc»
cette gratification , fur les plaintes que l'Evôque d'Auxerre

fit d André de Sofée titulaire de cet Evêché, qu'il accufa.»

de recevoir des préfens de ceux qu'il orJonnoit. La déroute
qui arriva la m; me année à Dole en Franche Comté , trou^

^la un peu fa joyc
; mais heurcufemcnr les frayeurs ne fu-

rent pas de longue durée. On voir par les mémoires de ce
teois^ ^ que ^vêqufi d'Auxeiie u eut pas plutôt appûs le

.



XCIX.EVESQUEiyAUXERRE- .^87
.letoiir deMonfieur d'Orléans de Flandres, qu'il confentit CSSSSSSSS
avec plaifir qu'on titan iea d'arriHce au-delTous de fes fénù- Depuis l'an 1 éjl.

très fur la nvicrc dTonne le ai Odobie , «c qu'il en fut i^'^
ipedateur.

Depuis long.tems il n'y avoir eu de Dédicace d'Eglife

dans le Diocèfe. Le nouveau Prclar en, fit deux dans fes

viHtes de l'an 16 34. Celle de l EgUie du village de î>àiiic-

Privé à rioftance d'Edme Bieiaiik Chanoiae qui en étoit

Guré,& celle de l'Eglife des RecoUets de Claniecy. Coin*
mêle goût de l'antiquité Ecdéliaftiqiie n écott pas entière-

fioent perdu , l'autel qu'on le pria de confacrer à Saint-Pii*

vé , confiiloiten une feule table de piene^ fous laquelle on
avoir lailfé une cfpdce de tombeau , pour y renfern-ier

une petite capfc de Keliques de Martyrs, (a) Deux mois
avant cette cérémonie, notre Prélat avoir été à Nevers,
où il avQiL facre i^uftache de Ch-ery Chanoine Tréforicr de

Nevers , en qualité d'Evéque de Philadelphie , pour fervir de

Coadjuteura foiK>ncle EvC^ue du lîea. Ce que Dominique •

Seguier fit à Auxenedans rEgliife deS* Germaiff les années
16 5 4 6c i 63 5 , fut bien auffi iolemnel qu'une Dédicace &
qu'une eonféccation d'Evêque i je veux parler de rouvec-

turede tt)us les tombeaux de cette Eglifc, que Dom Geor--

ges Viole Prieur du Monaftére le pria de faire, afin de con-

firmer l'opinion où le public étoit dans Auxerre,que les Hu--
guenots n'avoient point oté les ofTemcns des tombeaux de
pierre, qu'ils ne les avoient pas profanés : mais qu'ils s'é--

toient contenté de jetter par terre ceux des Saints , qui

toient enchâflës piérieuiement , pour emporter le métal-

des cl^es. Comme le Procès-verbal de cette>vifite a été-

imprimé en 1 7 1
4 au bout de PHîftoire des Cryptesdê cette

£gli(è , je n'en dirai rien davantage. On peut y voir les-

ciiflra£lions quMl fit alors de quelques olTemens de ces Saints.

Aufli zélé pour la réforme des Maifons Religieufcs , que
pour la régularité des Ecclcfiaftiqucs Séculiers de fon Dio-
cèfe , il inrroduifit l'an 16^$ la reforme des Chanoines

liégulierît de ^bainie Geneviève dans l'Abbaye de Saint

Pcre d'Auxerre ;& il transfi^ iuivant Imtention du Con* -

( w ) Le» chofes étotcnt a*n!î félon la forme <Je cet autel , fit ôter la capfe

le» anciennes règles, &: periiftercnt tî'y de plomb, fubftitua au-c^clius de la,

^txfrjuf^u en l'an i7xo,^u'uo Miifio- Tcritable uble de l'autel une petù«

«ake fias fieux ^tx'édmi « changea taUeportMirf. •
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DOMINIQUE SEGUIER,
SSS5SS98 cile de Trente , les Religieufes Ciftercicnnes de l'Abbaye

Depuis rani5|i. dcs Ifles dans la ville le 2Ç Août 16-^6. Il auroit bien fou-
jul^u'eo ié}7' haitc Taire revenir les Bcnédidincsdc Suint Julien dans leur

anCicn Monaftere du fan xbourgf d'An xcrrc : iMais comme
cette niairon n'étoit pas encore reaiiic ca ctai depuis les

dernières guetces civiles « il ft contenta de vifiter leur Mai-
fo»de Ciuuranieiny $ ok dies étoient retirées 9 6c il ^ con-

firma les réglemens de Fran<{ois de'Donadicu Ton prëdéce^

feur. La Coramunautd des Urfalinesinftituéedans Auxcrre

du rems du même PfL'lar , alloif oniours en augmentant

fous rEpilctipat de Dominique bcguier. Le plan ayant été

arrcré pour leur barir une Eglifc , V il fit mettre la première

pierre par Andrc Percheron ion \ ica,nc-Gci»cral ic iMars

16^6, Vonlam infpircr defëouibtioA dansle nouveau Col-
lège établi depuis douze à treize ans « il ne refufa pas d'alfi-'

fter à une tragédie de Saint Maurille d'Angers ,
gui y fût

repréfentée Tan 1 5j ; le 4 Septembre , 6c le même jour il Ht

lui même la diflrlbution des prix. C'cft ainfi que cetEvêque
fc prctoit à tout. Il ne fe fit aucun nouvel ctabliflTement de
Religieux Mcndians fous fou Kpifcopat. On ferait feuîe-

ment qu'il avoit réiolu d ctabiir des Jacobins à Brure ; mais

là traniladoQ à Meaux rcnvetfii ce deflein. Parmi les Col* <

légiales de (on Diocèlè , aucune ne produit de réglemens
faits de fo u : rorité, que celle deGien dont il éteignit les

lept Chapclienies , qui etoient prcfque toutes abandonnées,
pour ks réunira perpétuité à la mcnfc Capitulaire, à condi-

tion que le Chapirre en uccompîiroit les charges , & que le

revenu feroir appliqué à l'entretien il'un Maître des Lnfans

P-».?* Jlf« choeur. On a vu ci-dciius nue pour une femblabie union
de bénéfices faite en i^ftfà la même Collégiale, il (at be-

foin du confentement du Chapitre de la Cathédrale. Ici il

ne parut qu'une fimple requête des Chanoines de Gien &
une Enqiiérc fignée par le Curé de Gien-le-viel, 8c en cou-
féqucncc de ces deux pièces , le Prélat fit la fuppreffion le

15 Avril 1(^3 5. Etant aHé i aimée fuivantc vifircr la même
Egiife Collégiale, il y fit nuclcncs Statuts, par Jefquels on
apprend cntr autres, que i uùgc de i Lglife Cathédrale étoit

alors de ne Dfeodre les habits d'hiver qu'aux Alatincsdu fé-
cond jour de Novembre. On y voie aulH qu'il y avoir eu des
Fonts baptifmaux dans lamême £gUfe Collégiale Jufqu a
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XCIX. EVESQUE D'AUXERRE. C?^9

Taa 1^51 ou environ, que les Calvinliles les détruilircnt. i 1
1 —

Ces réglemens font du 1 5 Septembre 1 dj^. •

^^^^^
Dans le peu de tems qu'il polTeda l'Eiréché d'Auxerre , il jur^u'en ijn*

ne laîflà pas d'y faire quelques chai^emens dans les bâtl-

mens qui en dépendent. Outre Ton relais EpUcopal d'Au-
xeife y il voulut toujours avoit deux Châteaux en état de le

loger
,

f(^avoir Regennes Ôc Varzy. Tout étoit chez lui

d'une propreté qu'on n'avoît point encore vu fous les Evê-

ques préccdcns ; & pour rentrctcnir , il fe donnoit la peine

de vilirer chaque jour tout fon Palais Rpilcopal. Son Châ-
teau de \ tiizy ne lui fut pas plus juiiiticicuL qu un autre,: il

alla y réfider quelque tems en Tan 163^ , 6c il confëra les

Ordres dans 1 Eglife do lieu. Cette terre lui produifit la

même année une femme très-confidërable parla vente qu'il

lit d'un bois de hautefutayc :{a) mais comme il avoit fuivi

en ce point un nouveau plan,& que non-feulcmen* îl n'en

avoit point donné avis à ceux avec qui les anciens Evêques
conféroicnt en pareil cas , mais même que cette vente

avoir été faire par un de fes domeftiques à i'infçudes Ofli-

cieis du ivoi , ii fut obligé neufans après à rendre une partie

des profits à Ton fuccelTeur. Il aima cependant Regennes
plus que tous les autres endroits de Ton Evéchë : il y re-

nouvella & augmenta les allées d'arbres que Ton prédé*

icefieur avoit plantées 1 Ht élargir le folfé de l'entrée, lit faire

les paHages de communication des chambres bades au jar-

din , ôc remettre en bon crat l'appartement qu'avoit bâti le

Cardinal de Lenoncourr. La première réparation qu'il or-

donna dans Ton V>al F-nifVopal d'Aus:crre,fur blâmée avec
raifon. A Ix perluaiiun u un Chanoine il ht détruire en

16 s S Chapelle du titre de S. Nicolas , que Gui de Mello
avoit lait hkùt près de quatre cens ans auparavant » (^) ôc

SI fit pratiquerau-dedans de cette Chapelle différentes chanr*

bres ôc cabinets. Mais la féconde réparation fut générale-

ment approuvée. Il aimoit les fleurs jufqu'à vouloir avoir

des rofes de dix-huit fuyons. Le jardin de i'£vêcKé étoit trop

( .1 ) Cette vente fit Jire alor? en
commun proverbe: Q^t J'£ui.ji.t; u'.iij-

Àau,

(À) On peut ]ug:i i^u'clîeétoit tiès-

belle & trcs-cclairôe par le refte pot'ii-

c|ue ôes pierres fculpices qui (l.i'te-

noient le xlcru^e
,
qu'on voit cncure

du côté de rOiitftu, àcdcc iieia^r^n-

I
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690 DOMINIQUE SEGUIER,
petit : 3 fongea à Taggrânclir ^ flc il fit faire à neuf les tcp-

pr; dit l'an nflèsen 16^6. Avant eu befoin pour cela d'acheter qaet>
ia%u'M i#j7, qyçj maifons , le Chapitre lui en céda une pour pluHeurs ar-

pens de prés fitués proclic Auxcrre qu'il donna en échange.

La même année il re<;ût à foy & hoawnagc Jeanne Cheva-

lier pour le fiefd'Aliigny. C'eft le feul ade de cette nature

qui roit venu à ma connoiflance. Il joùUIbit alors de FAb-
baye de Saintjean d'Amiens ^que le Rcn loi avoir confiné

après la mort d'Aminé Seguier Confeiller au Parlement

de Paris roqcoafîn germain arrivée le 17 Août ltf||.Mait
quoiqu'il cur rendu le Palais Epifcopal d'Auxerre rrès-agr?a-

ble, deux ans après il fe diétacbade cette deoieure^com*
me on verra ci-dcflbus.

Tous 1^ commencement de Tannée 1(^37, fe paHa avec

des démonftratioiis de ion attachement ordinaire , pour l#

oj 'u
Cler9é&lcpeupled*Aiiicnie.Dès]eiiioisd*Oâobteitf3f9

il avoir réfolu de faire élever un thf6ne pontifical dans le

côté gauche du Sanâuaire de la Cathédrale à loppofite de
l'ancienne chaire renouvellée par Jacques Amyot : Mais
comme le Chapitre laifla le tout à fa diipolition , au lieu

d'ériger ce nouveau rhrône , il fit tranlporter en 1 (^37 celui

de i livéque Amyot du côté droit au côte gauche, fe con-

tentant qu'ofi rélevftt un peu plus qu'il n'étoit , âc qu'on en
Mt la balufirade : 6c depuis qu'il eut fiiit cette tianfladon

du rhrône, ce Pkâatnemonta pas une feule fois dedans.C'é<

toit de fon tems qu'on avoir orné de nouvelles ftatucs^ait*

très fculprures la Chapelle de Notre-Dame des Vertus pro-

che la Cathédrale; ôc il y avoir contribué confidérablemcnr.

Après avoir favorifé l'établiiïement d'une Confrairie dans

p.ette Chapelle , par les Indulgences qu'il obtint d'Urbain

Vm en j 55 5 , 6c par lapublication qu'il en ordonna dans
toutlbn Diocèfe y u confentit ^ Uiiippreflion de celle de S.
Alexandre^ oui étoir établie depuis quelques ûédes dans
U Chapelle du fond de Ja même Eglife. Il ordonna au mois

Reg. Ctfir. 9. de Mars 1^37 que cette dernière Confrairie ne fubllfteroit
iivtu U}7.

^ pjyj ^^^^ fgyj^ Enfâns de chœur. Il témoigna à cette

^AjUrfiû»
occafion le defir qu'il avoit d'augmenter le nombre de ces
£nfans , £c il offrit même pour cela une rente annuejle ou-

jMi. tf• tmn, ^ habiUement.Ce ftit auflipeu de tems ajprès, qu'il doi».

na undaixà TEgUfe , ôc (jall cânoigna te deliein qu'il avoin
de
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XCIX. EVESQUE ITAUXERRE. 691
<^ faire une dépcnfe confidérable au grand autcL Toutes S=SSS5
-ers marques d'afTcclion envers le Chapitre achevèrent en ce De u çi'an i^ji,

Tems-là de lui en gagner la confiance ; de forre qu'au mois de i"4"ea 10^7.

Mai on le prit pour arbitre de plulicurs procès que le Corps
avoir contre quelques particuliers. Un Chanoine très-zélé

pour le rétabliflement de la Bibliothèque du Chapitre en-

tièrement diflipée par les Calviniftes 9 avoit obtenu Tannée te c^. itfjC

-précédente pennimon d'employer la falle du petit Chapitre *^

a ce rétablilîement , ôcilfeflatoit d'crrc fécondé du cré- V.

dit du Prélat auprès du Chancelier fon frère 9 grand ama-
teur des livres ôc des fi^avans. Peut-être môme que la Biblio-

thèque de l'Evéque qui contenoit déjà beaucoup de volu-

mes de celle du Chancelier , auroit été un jour réunie à cel-

le-là , 6c que le petit Chapitre fe frouvaat bien-tôt trop

étroit pour contenir les livres ^ on auroit cédé la grande iaiie

qui autottfetméua vaiflèau de Bibliothèque magnifique.

Mais tous ces beaux deflèias «^évanouirent dès k in de
l'Eté I ^5 7. Lebtuit(e répandit au commencement du ïMg
•de Septembre 9 que le Koi tiroit Dominique Seguier de
•rEglile d'Auxerre pour le transférer à Meaux. Il en donna

• lui-même avis au Chapitre par fa lettre darrée de Paris le 4.

Septembre, ajoutant ^U iii^noroit quel feroit (on fuccclleur.

Comme il re(fa alors a Fans , il y alillla au iacre d'Alain de QdU**r, U9ê>

6olmimhac Evèque de Cahors , £àit à Sainte-Geneviève le

"^7 Septembre ; & il fut l^in des coopèrateurs. On ne fçaic

|)as fiu tranOation à Meaux avoîc été fortdefoa goût: nuds
il parut par la fuite qu*ii'n'en étoit pas trop content; Il lui

fiit facile de fe confoler par le voifmage de FaiiS) par celui

de la Cour où fa qualité de premier Aumônier le demandoit
fouvent, & par l'honneur qu'il avoit devoir facilement le

Roi au Château de Monceaux à deux lieues de Meauï.
Quoiqu'il en foit de la caufe de cette tranllation à la-

quelle il donna peut - être lui-même occalion, la lettre

qu*U écrivit an Cnapitte d'Âuxerre , portoit expreflément

•que le changement d*Ë|^ ne chanseroît jamais fon aflë-
-

ÀoneBVers la Comj^agnle. En effet il aima toujours Ffigii-

ie d'Auxerre quoiqu il eniut éloigné^^ il imitaeu ce point

Moufieur de Donadieu.

Il quitta donc Auxerrc au grand fcgret du Clergé ôc des

iiabiran s , &c pcincipaiementde ceux qu'il avoit: mis en pla-

Tome L Ssss
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Depuis l'an iCjl,

juTgtt'en itif.

DÔMINtQUB SECVIBR,*
ce. Le plus confid^ble fut Pierre le Venier Prêtre da
]>iocèfe-du Mans , qui avott été fait Pénitencier de Ton

rems, 6c qui depuis compofa fon dpiraphc telle qu'on la 'it

dans la Cathédrale de Meaux.Quelques-uns ont auliicru qu'il

a\ ( 'it eu beaucoup départ à attirer à Auxcrrc Ednie Amvoc
" Docteur de Sorbonnc ,qui tut rct^u Doyen en 1 6 j 2 ôc Cha-

noine eni ^5 Mats c*m une chofe domeufè. U eftcertaîa

epallefKmaceDoyen,qutvécutd'unemaniérepaiiiblerousron
Êpifccmat.ComnMDonûniqueSeguieraiinottlescérétiionies

d'£gli(e, il en avoir chargé fpéciadementun nommt: Martin

MarinelPrêtreduDiocèledeCJonranccs,ci-devant Aumônier
de Frantjois deGondiArchevêque de Paris,qu'il fit Chanoine
de Notre-Dame de la Cité

,
puis de la Cathédrale. Ce fut

lui qui procura l'édition du Pontilical Romain pour les Or-

^dinadons fans aucun renvoi. Cependant le Pxélat ne négii-

1^ point le Pontifical Auxetfois de Fiançois de IHnteviile ,
dans les céré/nonies publiques nidans ceflet ou le Chaptcre

Aiftoit,

On peut lire dans la nouvelle HifVoire de TEglifc de
Meauï , ce qu'il fit pendant les vingt-deux années qu'il en
tint Je liège Epifcopal. Ce fût en cette ville nu il figiia en

16^2 le 2p Avril Je procès- verbal, de la viliie qu il avoit taitc

des tombeaux& des Reliques de TAbbaye de S. Germain.
Il mourut à Paris Tan 16^9 le fèisiéme Mai , joui de la

Féte du premierEvêqued'Auxene >BuqueI il avoit toujours
M une finguliére dévotion audi-bien qu'à S. Geimain. Les
Chanoines d'Auxcrre informés de fa mort, conclurent le 25
du même mois de faire un fcrvice magnifique pour le repos
de fon ame , & il fut célébré au mois de Juin fuivant, avec
convocation des corps & Oraifon funèbre qui fut prononcée
•par Dom Gabriel Sonyn Prieur de l'Abbaye de i>aint-Gcr-

s:
'I.
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CHAPITRE IX.

DE P 1ER R £ DE B R O Ç,

cemicm Evoque d'Auxerrf,

LE Cardinal de Richelieu n'eut pas plutôt appris du Roi SSîïïîïSSS
Louis' XHI, qu'il venoit de donner l'Évêchë de Depuis l'an 1*40%

Meaux à Dominique Seguicr, que voyant

xerre vacant , il pria le Roi d*y nommer Pierre de Broc
alors connu ibui le nom d Abbd de Saint Mars , lequel

étoit alors à Richelieu. Cette nomination ayant été Àite
liiivant le defir du Cardinal qui fouhaitoit recompenfer cet

Abbé , le Clergé& la ville d'Auxerre en lurent auffitôt in-

£otmés* Le Chapitre créa le cinq Octobre Tes OfEciers

pour le tems de la vacance du fiége , fur lavis Ôc le confen-

tement de l'Evâque précédent: 6c la Ville cî(^p'.ita Nicolas Reg- de ia Tiilt

Tribolé Lieutenant Criminel & Maire , pour l'alier Jaluet
*^

en qualité d'Ev6quc nommé. Mais ni les uns, ni les aurref

n'eurent point l'avantage de le voir ikoL a Auxcrrc
,
pu il qu il

n'obtint les Bulles qu'au mois de Janvier 1 6^^, Quoique le

iiége Eoifcopal fut vacant aflisx loofi-ttuis , il ne fis pad&
dans leDiocâè aucun aâeconcensaat le fpixkuel quimérite

d'être cexoarqué 9 fi ce n'eft le Mandemenc que les Vlcalrei

Généraux donnèrent le 8 Décembre 16^7 , pour faire dans

le prôfie des prières pour la paix demandées par le Roi

,

un autre pour en faire le jour de rAfToiuption , que le me-
iric Prince avoir demandées par fes Lettres du 10 Févricc

j,(?3 8. Ha donnétem jdc plus un ordre de faire dcî» pxicres

eome les maladies eontagieufes y uoi coiuoreait ipendaoc

l'Eté fiiîvant , & pid>liéoent on Mandemenc pour reisercice

Dieu de la naiiTance du Dauphin. On peut ajouter k cela Ut

frojet d'établiiliîment des Rtligicufès Urbaniiles dans

Hôpital d'Entrains, en vertu du conlèntemcnt des habit:ins

donné le 5 Avril iS^S, delà permiflion des Ducheffes de

I*»îivernois Dames remporelles du Heu du 12 Juin^ ôc celle

des Vicaires G6iéraux du Diocèie » celui des Hoipitaiiéces

Ssss ij
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,

p—ÉM— de la^Charité-fur-Loire qui cft de l'an i 9 : IVmpêchemenr

De; rîs t :n 1*40 '1'^^" apporta à celui que les Auguttins pi crcn Joicnt faire à*

ju(^utn 1671. Saint-Fergcau fans i'auroriré du Chapitre, enhn la cita-

r«|!.i. &. tion folemnelle-dcs Cures de la ville & fauxbourgs par de-
i£if t«i9. Tant rOffidal , pour n'avoir pas aflifté à des lYoceflions>M }. hàm. Générales* A légard du temporel de l*£v6ché 6c des droits

^^19* honorifiques dévolus au Cha|>irre le (iége vacant ; on trouve
entr'autres aûes^ celui de foi 6c homnu^ qu'un particulier

d Auxcrre vint rendre au Chapitre le i o Mai i<> j 8 d'un fieF
* êc aurrcs biens lirués à Appoigny , comme relevans del'E^

Xtg.Xê^u, vêclic^ : onlit auUî que le corps de ville pria 'le Chapi-

tre de nommer un d cuci'cux , pour mettre le feu à l'artifi"

ce qoe laVille fît préparer au fujet de la aaiflancc du Da»>
phin.

Plufieurs fe font trompés iur le lieu de la naiffance de
Pierre de Broc. Quelques-uns ont alTuré qu'il étoit né au
Diocèfe d'Angers , & d'aurrcs r|u'il étoit du Diocèfe de
Tours. Mais les Bulles qui lont la première pièce authen-

tique de fon Epifcopat le quaiilicnr Pierre du Diocèfe de
Chartres & Doacut-cvLoix. Ji cioit iiii de François de
Broc fiaion deSaint-Mars ,de la Fil&yde Lizanliere 6c Cher

-

miré : 6c fa merc étoit Fran^ife de Montmorency de Fo&
ièux fille de Pierre de Montmorency prenûer du nom , Mat»
quis de Tury{,& de Jacqueline d Avaugour. Il étudia les

Humanités au Collège de la Flèche , & la Philofophie à

Orléans. Le prcniier bénéfice qu'il eut i fimple tonfurç ,

fijt le Prieuré de la Magdclcine tie Rrnccn Anjou àunc lieue

de Lude, qui eft une acpendanee de i Abbaye de .Saiat-

Âubin d'Angers. U eut enfuire TAbbaye de RellSns ao
Diocèfe de Rouen Ordre de Prémontré « 6c celle de Fon-r

tcneilc Ordre de S. Auguftin au Diocèfe de Luçon. Cette
dernière Abbaye lui fur cl inée à la recommciidation dit

Cardinal de Richelieu dont il étoit Camcrier avec le Sieur

de Bcauvau. Il ne fut pas long-rems fans devenir Maitre de
Ciiaïubrc de ce Cardin?.! & Agent du Clergé de France. Ce
filt ce dernier emploi qui i emuccha de ie rendre a ion Egii*-

iè d^Âuxerre^ aulii-tôt après la réceptioa'de lias Bulles qui
luiavoient été expédiées gratis. Au bout d'un an.U fefitik*

crer dans l'iiglife des Bernardins de Paris le iëcond Diman»
«hcde.Carême > qui àojît Je ^.Mats en Tannée 1 6^o.-Pat
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C. EVESQUE D'AUXERRE. eTpf
!L«onore d'Etampes Evêque de Chartres afTifté de Domi-
rviquc Scguier Evêque de Mcaux & de Lconore de Mati- Depuis l'an i^m
gnon Evêque de Goutances. Tous les Evéques de i* tance ju^u'en 1674..

préfens à Paris s'y trouvèrent au nombce de dix«-hiiit , ùais'

compterles Abbés de confîdération qui étoîenr encore en
plus grand nombre. Quatre jours après , il prêta le ferment
de fidéli^ au Roi , dans la Chapelle du vieux Château, de-'

Saint-Germain en Laye , dont I Evêque de Meaux premier
Aumônier lui donna le certificat ordinaire. Avant la fin du
Carême il fît fon entrée à Auxerre ; mais au lieu de prendre

pour cela un jour de joye tels que lont les Dimanches, il

choifir l'après-midi du Jeudi-Saint. L'ancien cércmoniel y
fiit obfervé en partie; Il alla à TAbbaye de Saint-Germain y
6c y rsfia environ une heure. Après quoiles peifonnes char-^

gées de la procuration du Roi & des trois anciens Barons,-

raccompagnèrent depuis cette EgHfe jufqu'en la- Cath^
drale, portant proche lui la cliaife fur laquelle il auroit dû

êtreaiÛs. Il fur re(;u ôc complimentépar le Doyen à l'entrée

de la- Cathédrale au fon de la grofîc cloche : & après les-

cérémonies ordinaires , il entra dans i'Eglife revêtu de fes

habits pontificaux tenant la crofTe à la main. L'Archidiacre

de Sens le conduifît à Fautel. La cérémonie finit par le-

TSf^cwTt, après lequel s'étant déshabillé il rentra au chœur
affifta à ToHice de la nuit du Vendredi ^appeUé,7^<^^f>»

fit lelînit par l'Oraifon Refpice.-

L'année de la prife de pofrefTion ne fût pas celle dans

- laquelle il fut le plu? occupe des fonctions de fon raini-

fterc. Dès le mois d Avril, il fut bien aife de fc mettre au-

fait du privilège qu'a le Chapitre de gouverner le temporel

commelefpirituelde TEvêché pendantla vacance du fiége.*

XI venoit de teflentir les avantages de ce gouvernement un--

gulier , par le moyen des fommes que les Oeconomes lui

avoient remîiès>:Ce revenu incfpéré fervit à augmenter

reconnoilTance envers le Roi , qui l'avoit nommé à une-

Egiife revêtue d'une fi condHcrable prérogative. Il fe com*-

porta en effet dès la même année comme un^vêque
,
qui

efl: perfuadé que I'Eglife fuit partie de l'Etat ; & il alla de

grand cœur rendre ii;s fecviccb au Koi pour ic liège de la-

ville d Airas. Il y fut envoyé en qualité de Garde du tré-

sor Royal : ce qui marque Textréme confiance qu avoir eA>

Digitized by Google



€f6 P I E R R E D E B R O C, *

_
lui le Cardinal de RJcheUea. Son &ge qui éuM de cfaïqimi^

Depuis l'an x^. te «18 OU cnviion poavoit imprimer du refpcâ, aufli-bien

jur^*«ai<fs. ' que tout Ton eiténeurqui étoit de belle apparence. Tout
cela joint à Texp^iience qu'il ivoic eu dans le fervice du
Cardinaljparoinbit fuppofcr en lui l'apiitudc néccffairc pour

veiller de près fur les intérêts du Roi. Ainfi pendant que rc^

vêtu de la cuirafTe fous le manrt-au , il garduit avec deux

EccléiUiUques le tréfor qui iui avoit été confié, il faifuit

parc au Cawinai de tout ce qui fe paflbit î il recevoit eor*

fuite de lui les oïdtes néceflàiies qu*il communiquoit aux

Matdcfaaux Chadillon 6c GalTion : de forte que £ui8 bleiTer

peifonne ni être bleffé, il empêcha que les troupes auxiliai*

rcs du Duc de Lorraine venues pour faire lever le ficge,

n'approchaflent de la Ville Cette place étant prife au mois
d'Août, il le ttaniporta auni-rèt àla Cathédrale, ôt revêtu de
fes ornemens pouciiicaux , il y entonna le Te Deum. Etant

abfi occupé aux affiuresdu Roi , il ne put aller lajnême an-

née à Sens pour le ferment d obâflance ; mais il s'acquitta

de ce devoir le 28 Janvier 1 ^^^i , & figna la formule ordi-

naire en prâence d'Oâave de Bellegarde Archevêque Mé* v

tropolirain.

Pciulant que les affaires du Rovaumc profpéroicnt, celles

duChapitre d'Auxerre commcncétenr à le hroiiillcr.Unecon-

cluiion que IcDo ymiqui étoitVicaire-Général dci Evéque fit

làire le 29 Oâobre i d^o/uc Toccafion de tous ces troubles.

£Ue ponctt que tous les Chanoines cefléroient d'avoir une
bordurede petit gris à iatêteducamaîLEtce qui ne paioilToic

Il y a 1j dfflttt

J s aoecdore* ^ à la foibie'lc du nouvel Evoque ce qui fe pafla au préjudice

f!*"mTftoiI?'
CfercTC dans l'alTcniblée de Mantes de l'an x6^\ , dans

i.umuiirite de laquciic li iic ctut pas pcuvoir ie dilpcnlcr d exécuter ce qui
<«ue AfièmUée. Jui ^xoit fxdcût delà part de fon bienlâiâeur. Etant forci de

cette charge » il reçut l*année fuivante ordre du Roi ài du
Minidre , de conduire des troupes dans les Etats du Doc

On peut voir de Lorraine de juTqu'auprès de Nancy. Il y artaqua Dieuiè
pour u deicrip- qui étoit unc place appartenante à ce Duc ; mais les dieues
tien de ce heu, Icj - j t i ojt r , ,

^
r r - .! 1 .q'M-

"^'^ étangs de Lindre & du Lac voilin ayant été rompues
tu2,< ^1 M^ijAi. par ordre de ce Prince, la petite ville fe trouva entourréc

d eau ii piûiupteiucnt, que Pierre de Broc fut obligé de le
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C. EVES.QUE D'AUX ERRE.
. Retirer bien vite de ce lieu avec tous fei équipages. Il revint .
donc dans fon Diocèfe , dont il ne s'éloigna plus pour de

pe,,,^,. l a,, ,<;^o.

femblables affaires > parce que le Cardinal Miniilre ne fur-

vécut par de beaucoup à cet événement.
Les premiexes démarchet dans le tems qu'il cominen^a

à réfider Ac à gouverner par lui-même fon Diocèfe , parurent

un peu hazardJes ,& donnéient à connoître qu'il n étoit pas

encore au fait fur le pouvoir qu'ont les Chapitres de Cathé-
drales

5
lorfque le iîége Epilcopal eft vacant. Dans d'autres

matières il procdda avec plus de niaturirc. Dans les prcniic-

. res années de ion Epifcopat , il tint ks fynodes trcs-exacle-

ment au jour accoutumé^ c'cft-à-dire > le Mardi après le iè-

.cond Dimanchedu tems Pafcal ;& ménie l'une des années

.
que cejour tomba le2 Mai entte deux Fêtes commandées ^

Ufit un Mandement exprès pour en ordonner la tranflation à Mandement iirv

un autre tems, ikns interrompre pour cela rufagc, par lequel P^'^'^ Juij.AvxU

les Curés dévoient en perf'onnc venir prendre les faintc-s-

huiles à Auxerre: car il leur enjoignit de le faire fous peine

d'une amende applicable à la fabrique de la Cathédrale &. à

l'Hotcl-Dieu d'Auxciic. Quoique d^ns fa jeunefïe, il n'eue

point Sd'occafion d annoncer ia parole de Dieuyilne laifia

pas de prononcer un dilcours à laffemblée des Curés dans

Ja falle £pifcopale> ôc il prêcha auiïï quelquefois fon peu-

ple dans la chaire de la (Jathédrale. Mais il fuivit dans la

tenuedu Synode le plan defon prédéceffeur , ôc non celui de

Gilles de Souvréqui demandcitlcs fuffragrs des préfcns. Il

publia quelquesOrdonnanccs dans celui^qu litint rani542le

iixic'me jour de Mai.Dans un article il commande aux Curés

de fe fervir pour l'cxplicucion del Oraifon Dominicale, ôcc»

du Catéchifme compcfé par le Cardinal de Richelieu , lorC-

«u'jiéçoit Evêque de Luçon. Dans un autre Statut y il dé-

fend la cha0e aux Eccléfiaftlqoes. On voit par le fixtéme

article, que i'dfage des calices d'étainpour le faint Sacri-

.iice étoit encore permis: ce qui marque la pauvreté de ce^'

taines Eglifes. Le quinzième nous apprend qu'à la vérité en

«voit aboli l'ufage de délivrer les bâtons des Contrairics

pendant les Vêpres à certains verfets du Magnificat ^ mais

«jueri remettant la céiûnonie a-prcs 1 OHice , on recom-

xnen*^oit de nouveau le Magrdjicat pour oter le bâton des

mains de l'ancien pcfTefTeur îu veriet De^ofuit , Ôc le doonet
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699 PIERRE D E B R O C,
ÎSSSÏSSS à tin autre au vcrfct Sufcepit.'L.c Prélat condamna cet ufager

Depuis l'an 1*40. & Ordonna de chanter en place quelque Antienne en I hon-
ju(<juea 1671. j^gur du Saint de laConfrairie. Les vifites qu il fît dans le

Dîocèfe nous remettent aulll certaines pratiques qui doi-

vent leur origine à la fimplicité des gens de It campagne ;

va?nc ^Ilii
entr autres , par laquelle les pères & mères làiibient

féu tourner les enlâns par-defTous les autels, 6c mettoient au

tour des âibreS|de la paille trempée dans reau-beuite. U
empêcha en certaines ParoiflTcs de la Ville , les cris que fki-

foient les enfans du mot Xotl entremêlé de paroles pro-

fanes, au forrir Je Toilicc d jj'uisle commencement de i'A-

vent julqu au Carême. 11 défendit de célébrer des Aleiles de

Conftairies , avec eau 1>emte & pain béni les iours de Dl*

manchet » dans les Chapelles de Commandene flc autiei.

Comme il ne vifi^a pas toutes les Eglifcs de fon Diocèfe ^

il fit faire des Milfions fur la fin de fon £pifcopat dans les

Pareilles qu'il n'avoit pu vîfitcr. De ce nombre furent cel-

les qui étoient à la nomination du Prieur de la Charité,

pour laquelle il employa les Percs de l Oratoire à l inftance

£a itij. de Nicolas Colbert Prieur de ce Monadere. (Quelques an^

fiées après , d'atitres ftUfiionnaiiesdu nombre dèlquos écoic

TEvêque d'Heliopolis , orocurérent le même bien dans un
autre canton du Diocète aux dépens du Marquis de 50-
gnelay. Il réudit en 1^44 aufujet de trois Cuies unies an
Chapitre de Varzy , dans l'entrcprife que Fran(;ois de Din-
teville premier du nom avoir tentée en vaih : c'eft-à-dire,

qu'il dcfunit de la nj-nfe de ce Chapitre les Cures de Saint-

Pierre de Varzy y de Saint-Pcrc du Mont , ôc celle de Bru-

5non i àc diminua en mème^ems lenombre des Chanoinec
e cette Collégiale. Il augmenta le nombre des Cures de

tUi» «nttét. fon Diocèfe par Téreclion qu'il Ht de la Chapelle de Pcm^
chevron en Ëglife ParoilHale à la foUiciration du Seigneuc

de ce lieu ,
malgré l'oppolition du Curé d Ouzoir dans le

territoire duquel elle éroit liruée. Il difpofa des Archipré-

très , comme s'ils culTent été amovibles. U fupprima les

Sa U4t. trois Oilicialités de Varzy , la Charité ôc Cône , à l'inftance

d'Edme Amyot Offidal d'Auzene, U. de Gcvmain'de la
Paye Chanouie Promoteur. Il donna les mains à plufiems

nouveaux établiflèmens de Religieux fie de Religieufes:flc

l'on peutdke que jamais onoin'avoit va un figtand non»-

bm
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bre durant la vie d'un feul Evêque. Il confomma dès la fe-

conde année celui des Cordelières Urbaniftes à Entrains ; il Depuis Tan 1 ^40^

voaîur qu*elie fuficnt foiimifes à fa jurifdi^lion , 6c non à jui^u'eo 4*7«*

celic des Cordcliers , ôc que le Vifiteur qu'elles choilîroicnt

tous les trois ans fur approuvé pat lui : ce que le Pape In-

nocent X confirma par une Bulle du mois de Février Je l'an

1 548. Ce fût aufli la féconde année de fon Epifcopat qu'il

pennit aux Augoftins de la Province de Bourges de s'éta-

blir à Saint-Fergeau à l'itiftance de Roser de Bellegarde

Gouverneur de Bourgogne alors retiré dansla Puîfaye,fit

du Pere André Boullenger Religieux de cet Ordre : Ôc ea ^

jd4^ ilintroduifîr des Religicufes Bénédiiflines dans l'Hô-

pital de la môme ville. 11 pcrmir l'an 1^44 le 8 Avril à un©
colonie d'Urfulines du Couvenr d'Avallon de venir s'établit

dansla viUe de Crev.au. itollicité parle Seigneur de Guer- ,

chy , il conientit àla venteque la Communauté des habitai» *

jde Donzyfitdu bâtiment de rHôpital^ poury placer une
Communauté des Religieufes de la Congrégation du Pere

de Alatincour dont les premières furent rirées de la maifoa

du même ordre établie à Laon en Picardie : alors l'Hôpital

fut transféré dans un bâtiment voifin. Il confirma en 16^6
l'introdutEon des KcligiLuies Hofpitalieres de l'Ordre de S»

Augnftindans la \ de la Charité , 8c dix ans après il ap-

prouva qu'elles s ëtabiillent daiisIHôpital de Gicn. Il don-

ma l'an \6$^ penmlBoa à Jovldm de Saint«Dems Reli-

gieux Brigittin déformer une Communauté de fon Ordre»
dans un lieu drla Paroif&de Siez nommé le Pleflis. Dans la

ville d'Auxertefeule» on compte jufqu'à quatre nouveaux

étabiinemens faits de fon tems & par fcs foins : Première-

ment celui des Chanoines Réguliers de la Congrégation de

Sainte Geneviève dans le Prieuré de Saint Eufebe 1 an

16^4., fecondement l'inrroduclion des Kcligicufes Hofpi-

talieres de i Ordre de Saint Auguftin dans l'Hôtel-Dieu en

iCsTyàL rétabliOemeacdes Relijâeuiès de la Vifîtation.ea

16^9* Ce Piébt voulut même omcier enpersonne dans la

nouvelle Chapelle de ces dernières. Elles étoient alors eu la

Paroilfe de Sauit-Ëufebe. Ce ne fot que l'année fuivante

que le Sieur Jacques Dcsioges fon neveu les conduifit pro-

ccfTionnellemcnt dans le territoire de la ParoifTe de Norre-

t>ame la d'hofs où elles font cefté€& Eoân furent re^us à

TomeL Tttt

Digiti<;ea by Google



700 PIERRE DE B&OC^
Auxene avec fa permHlioii les Auguftîns DéchualBik Ytn

DepuisrMtf4*. ' logea aufïi d'abord fur le territoire de Saii.t-

jafgo'M i«7i. Eufcbc , & de la dans celui où on les voit à prdfcnt. A l'é-

gard des Bénc^diclincs il ne les introduifir point à Auxcrre,

mais les ayant fait revenir en 1(^49 de (^harcnrcncr leur

maifon de campagne où elles étoienr de puis les guerres de

la Ligue, il les engagea de prendre la rclurme du Val de

^ Torvz k livre gnce en même^ems qu'elles rentrèrent daaiiiiir^MiMn*
?mprinié in - 1 1. gefc dc Ssdntjulîen qui venoit d'être leb&tiàneQl^wiqket
tu^WEd^mt.

il avoir mis la première pienelc 8 Mai 16^7. Utt^iks R^-
ligieufes qui avoit le plus contrâ>ué à cette réforme , établit

peu de tems après une Communauté fr umifc à la même
régie au fauxbourg de Cône , fous les aufpices du Frdlar,

Vers l'an il fournit à fa jurifdidion les Kcligieufcs de

• i'Abbave des Illes , qui auparavant ne conDoilloicut que

celle de l'Abbé de Qteaux. U obtint suffi «ir AjWÉfi
t f4 , que les Rdtgîetifes de FAbbaye de Qâ&ÎMmbik
ibjettes à û jurifdiaion. Ceft ainfi qu'il fe Ùnoàt %ifmi
ks Communantâde iSlesde fon Diocèfe.

Voulant vivre en paix avec le Chapitre de la Cathédrale

conformément au (emient qu'il avoit fait ^ fa réception , il

n'en attaqua jamais la jurifdidion. Il avoit reconnu des l'an

1542 Terreur de ceux qui avoient voulu lui perfuader de

fiûreime défenlègénérafe auxCmésd'admettre anconPtêc^
k dire la Meife fans fon appfbbadon on cellede fesVicaires-

Généraux , & U tomba d accord que les Chanoines de 1»
Cathédrale peuvent dire la Meflè part-tout le Diocèfe, au
moins par dévotion. Il ne refufa le payement d'aucuns des

droits dus par l'Evéquc à la Cathédrale : mais les dé^enfes

de fa maifon l'obligèrent d'apporter quelques délais a l'ac-

quit de ce devoir. La Chapelle d'omemcns qu'il avoit pro-
nife de vive vou à ik priiede poifelfion , flc dont il latifi»

eac écrit la promeflê cinq ans après , 6jt apportée Tan 16$ z
fe f^iéme jour d^Oûobre. C'écoit un velours verd à fleuis-

pailletées d argenr qui conferve encore affcz fon premier
éclat. Etant informé que l'Archevêque de Sens avoit été^

condamné par Arrêt à augmenter confidérablcmenr la con-

, rribution annuelle pour Icntrctien du bâtiment de l'Egiife

Métropolitaine, il confentit pareillement à une augmenta-
tion du droit annuel envess la Fabrique de la Cathédrale

Digitized by Google



a EVESQUE p'AUXERRE. 701
<î*Auxerre,par tranfa£lion de Tan 166^. Il donna auflî alors —

»

une bonne partie de ce qui ftit néceflaire pour refaire à neuf Depuis l'an 1^40.

iepavé du choeur , dont les tonnes Epifcopales avoient été jur^a'en 1671,

défigurées 6c brifées dans les guerres delà Religion. Les
didributions de vin que le Chapitre avoir droirde recevoir

<lansle cellier Epifcopal ^ aux cinq des principales Fêtes de
Tannée s'étant trouve itijettes à plufieurs inconvénlens ^ il

confêntit à révaluation que le Chapitre en fit en argent; &
depuis ce tems-là cette commutation à toujours eu lieu. Le
Chapitre de fon côté lui laifTa introduire certaines nouveau-
tés , qui ne bleffoient en rien les droits de la compag^nie.

{a ) Mais il n'en fiit pas de même lorfqu'il voulut changer
quelaue diofe dans le cérémoniet fur la bénédîâion £pîiP>

copàle.Au refte labomieintelligencedanslaquelleonvouloît

vivre avec lui , avoit été marquée dès les premières années

de ion Epifcopat^tant par les prières ioumneUes que le

Chapitre fit en 16^1 après la mort de fa mere
, que par la fa- Rf^. Cjfh.té^u

cilité qu'on lui donna au mois de Décembre 16^2, pour »i.£>«. iM»*".

faire célébrer avec magnificence le Service du Cardinal de

Richelieu fon bienfaiteur. Dans l'intervalle de tems qui fe .

trouva entre ces deux cérémonies ^ le même Corps lui porta

des plaintes du Pece André BouUengpr Auguflin , qu'il 1^,^. 24. Marc

avoirchoifi pour prêcher le Carême » 6c il iîit conclu qu'il Avxil.

en feroit drelTé procès>verbal pour le maintien de la dignité

de la chaire. Comme le cataâere de ce Prédicateur a été

rrès connu dans le Royaume , il n'eft pas befoin de prouver

ici, que le Prélat n'avoit aucune part à ce qui parut repré-

henfible dans fcs difcours. Pierre de Broc rendit vers le A^,C>f.Ujj>

milieu de fon Epifcopat d importans fervices au Chapitre

de la Cathédrale : il imita aufli Ion prédécefTeur dans le don
lull fir à la même EgHib , de quelques rdiques des faints

u pays. S<^achaitc qu'il y avoit dans l'Eglife du village de
Saints en Puifaye plufieurs châiTes de bois pleines des oile-

mens des Compagnons de S. Prix 9 il réfolut d'en donner

une partie à la Reine Anne d'Autriche pour l'Eglife du Val

de Grâce qu'elle faifoit bâtir ; & qu'elle vouloir enrichir du

plus grand nombre qu'elle pourroit de Reliques. Les an-

I

"(ày Qntl^nes némoiret iu tems

marquent qu'il y eut en i<»4î «les Thc-

ics pui>liques & impclmées ou ii fut ^lu-

Ufié Comte tPAuxerre. On cjoûte aufli

que ce fut lui qui fit le premier porter (a

crolle par tin EccU'ltadique en rurplis.

Ttttij
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— clennes.chânes commeiiauic à étie caduques i Madimc

Depuis ian 1640. tfOricai» DuchcATc deMontpenfier, 6c de Saint-Fergesia'

jii^*M i<7i« en fournit une nouvelle , de les Paroifliens une autie dans
'

V. ftenve* lesquelles TEvêque fit U trandarion le Dimanche f|Novem-

bre 1 S(>2. Et comme les ofTcmcns ne purent f-rre contenus

dans les nouvelles chafTcs , il en retint pour lui , pour la

Keine , pour la DuchciTe de Montpenfier , pour VEglife

Cathédrale ^ ôc pour celle de Saint-Germain. Le Procès-

verbal marque qu'il cëlâ>ra la grand-Meflè en. cette céré*

monie » 6c qu'il y prêcha*. L^cSSkment tibial qu'il delHna.'

pour la Cathédrale , fût dépofé dans rEglifc de Saim-Amap

tce » 6c transféré procelTionellement le Dimanche fbivant

la Novembre , de cette Eglife du Fauxbourg en celle de

Saint-Etienne , en préfence du même Prélat accompagné de

Fran(jois Fouquet Archevêque de Narbonnc alors retiré à

Auxerre. Ceac relique fut cnluitc enfermée dans la cli^Hc

de venc , où Ton avoit mis en itffo celles que Nicolas

Houifet Chanoine 6c Sou-chantre avoit apportées à Ton

retour de Rom& U enrichit aulfi'deux des E^ifes Paroiflla-

les d'Auxerre des ofTemens de Saints qu'il tira.du Tréfor de
SainteEugenic de Varay.Faifanr !a vilîtc de cette Collégiale

le 3 Juin 1642 , il tira de la chalfe d'argent de Saint-Rcno-

^ bcrt Evêque de Bayeuxun os delà jambcdc ce Saint ,
qu'il

fit dépoicr au fauxbourg d'Auxerre dans la même Eglife de
Saint>Amatte , d'où la relique , après avoir été enchâu'ée pac '

le Prélat } tût portée procefltonneUement le Dimanche 1

Avril 1^4-3 par tout le Clergé de la Cathédrale , ôc de la.

ville en rEgtife Paroifliale de Saint- Renobert , où il célébra:

la MefTe ponritVtilcment, II tira encore du Trefor de la

mérnc Collégiaic , le 2 ç Février 1 <5^4 à la prière du Clergé.

& des habitans de la Patoillc de Sainr-Eufcbc un oiremcnt.

du nom de S. Paul , un du nom de Sauil Euicljc , àL un.
' fiagment du.crane de S« Got Martyr, qui forent depuis dé--

• pows à Auxerre dans la même Egliiè. Ce fot lui qui com-*

men^ en 1 64f 1^ vérification du chefde S. Pèlerin trouvé

.

à Éoûy avec quelques vertèbres du col^ Comme on étoit

fïerfuadé que ces vertèbres procédoient du même corpsque.
e chef, il les porta à l'Abbaye de Saint-Denis le 13 Juil-

let i547,& par le procès-verbal q i il litdrelVer de la com-
paraifon de ces oiTemciis a\cc ceux de U ciioiie ea
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préfence des Religieux & d'un habile Médecin , il enfei- i^ii——

i

£na à h poftdritéqne le peuple de Boiiy avoit été bien fon- ^ . „

de a croire qu il y avoit dcsrcJiques de ce csamtlousl autel iai^v.*«ik i^T.i*

de la Paroilïe. Quclqùes-uns ont aulli aiïuré que Pierre de
Broc avoit vifité le dedans des tombeaux de TAbbaye de
S. Germain^ mais feulement en fecret^ ôc iknsen drefTor

de procès-verbaL

Dans quelques aâes cet Evéque eft qualifié' Baron de
•Kully en Champagne. Il avoit acquis cette Seigneurie la

féconde année de fon Epifcopat ; mais il ne la réunit point

à l'Evêclid d'Auxerrc, & il en fit une échange au bout de

quelques années. Il recrut auili la féconde année depuis fa

prife de poireïTion , la foy &. hommage que lui préra Pierre

Camus Bailly d'Auxerre pour les licls de Cervan, Monti-
fault y la Villote Ôc Beauche en partie détachés du Comté
d'Auxerre ^ 6c le 14 Décembre , Jean Jacob Ecuycr j pour

les fiefs d*Ougny ôc Ceponfe en Nivemois. La vente de la

Baronnie de Toucy faite par décret en 1^43 > lui produiliC

les droits de quint ôc de requint. Il fit des découvertes no-

tables fur les dépendances de la Baronnie de Donzy , par la

communication qu il eut en \6^9 tics terriers ôc lettres de

comptes qui reftoient négligés à Varzy , ôc nonobflanr la

levée de lafaifie féodale ordonnée en ii>5o par Arrêt du Par-

lement en faveur du Duc de Nevers, il nit reconnu Sel*

eneur fuzerain en i ^5 1 d*une manière authentique & qui

£ii fiit utile. U ajouta aufli au domaine Epifcopal de Varzy.

beaucoup de biens fitués dans le voifinage de cette terre.

Quoiqu'il allât quelquefois la vifiter , fa réfidence la plus

ordinaire lorfqu'il n'éroir point à Paris fut à Regennes,où
il fit mettre fes armoiries dans les endroits les plus apparens,

aufli-bien que celles du Cardinal de Richelieu. 11 donna

à i'Eglife du lieu , c cil-a-dire Appoigny , un ornement de

drap a or. (tf)

Il acheta une maifon à Cône pour s'y retirer au(fi quel-

quefbis y ôc jouir des agrémens du rivage de la Loire. Mais
il ne réunit point ce fond au domaine de i'Evêché 1 non plus

qu'il n'y.ât point revenirriiotel-EpiTcopal d'Auxerre iitué

( « J Quelques perfonnes qui Te di-

fintineauifonnées , prctcnden: que cet

avQÎt été ftchué 4*8aeiomne

qu'un Prince avoit charge ce Prélat de

reftitoer aux habitans Je cette iluoUlè

pu lia viifiic 4«ioa teOamcat.
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704^ PIERRE DE BROC,
i Paris , quoiqu'il fe le IntptopofiL II avoit plus éît qae M.

Drpaii l'an 1^40.
Souvré qui mouTut Cil pourfuivant cette prétention. Il

jii^n*«iA#7.i. voulut en r<;avoir le produit par lui-môme en rendant vilirc

au Pcrc Bernard , dit ie pauvre Prêtre, qui logcoit dans un

appartement de cette maifon : mais étant informé de la nu-

ruere donc le Cardinal de la Bourdafiere avoit la vente,

& du nom des peifonnes intércffécs , il le défifta de fes

poaHî^tes, content de cetirer Tes frais. Cette maifon a de-

icèctMià& P""^ changée de natote. Il s'en fâiloitbeaucoup qall eix
** * autant fait de démarches pour la rccouvrance de la terre de

Gicn. II fouluita feulement ôtrc <5clairci fur la liaifon qu'a-

voir la mouvance de cette Seigneurie avec le dron de Ré-

gale. Le Chapitre n étant pas moins attentif que lui lut cet

ancien fiefde TEglife d'Auxerre , à caufe du cierse de cent

livras , dont cette terre eft changée envers la Tiéfocerîei

fenoavella de (bntems fes oppofitions à la vente.

n poffédoit quand il Rit nommé Ëvèque les Abbayes de
RefTons ôc de r ontenelles : mais il permuta la dernière dès

l'an 1(^45' pour l'Abbaye de Toufîainrs d'Angers i 6c il en
prit poiTelIion en perionne au mois de Mai 1 6-^6 fe retenant

mille livres de penfion fût l'autre. Dans le même tems il fit

quelques tentatives pour une prébende de la Cathédrale de
Saint-Maurice d'Angeis : il ne pat cependant y réufltr à
caufe des diificultSi qui Ce ptefentérent au fujet de la

Ôalle qu'il occuperoit au choeur, fie de la place qull auroit

en Chapitre. Les Chanoines de Saint Martin de Tours ayant

un cérc^monîcl réglé pour ceux d'entre les Evêqnes qui font

Chanoines honoraires de leur Eglifc l'admirent au chœur
c()ninicicur confrère, lorfqu'ii les eut falué en qualité d'Evê-

quc d'Auierrc : fie même reçurent de lui la bénédi^on àU
fin de la Md& Outre les deux Abbayes d-deflus nommées
qu'il pofrédoit^ il efpéra en vain avoir celle de Lanney en
Beauvoifis après la mort de l'Abbé de Montmotency arrivée

en 1 6^0. Il fit à Paris deux cérémonies fiinébres en i6^p fie

1 5y I , la première fur l'enrcrrement de Madame de Mont-
morency qu'il inhuma par ordre du Prince de Condc , dans

le Cimetière des Religieufes Carmélites de Notre-Dame
des Champs. La féconde fut le fervice que les Prélats de
TAfifemblée du Clergé firent câébrer dans TEglKe des Au-,
guftins, pour L&fioraid*£ftampes Archevêque de Reims.
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n fût Tondes Evêques qui facrerent à Paris dans l'Eglifè des^ —aai—
JefuUes^ Jean de Lingendcs Evêque de Sariat. Dès les jy^uhrmxé^
premières années de fon Epifcopar Urbain VIII Tavoit iuT^'cttUTu

chargé d'une commifTion au fujet de 1 ordre de Cîteaux

,

avec l'Acchcvéque de Sens & l'Evêque d Uzez. Dans cette

négociation il fut favorable à Claude V aufHn Religieux de
Claiivaux Prieur de Fontenec, contre lés Conventuels que
le Caidûial de Richelieu avoit lëformés. Enfin on Hcao'il

piéfida à quelques féances de l'Ai^kaibl^ du deigéran
1661 f fie qu*il tâcha d'ymaintenir tout en paix,

II reçut deux fois à Auxcrrc le Roi Louis XIV dans
fon Palais Epifcopal. Premièrement l'an 16^0 lorfqu'il y
arriva l'onzième jour de Mars avec la Reine fa mere , !e

Duc d'Anjou ôc le Cardinal Mazarin : La féconde fois fut

l'an i66i. Deux ans après, le Roi lui donna une marque
fenfible de fa protection. Le Préfidial d'Auxerre fe rendant

aux lemontrances du Procureur du Roi touchant la réfi*

dence des Evéques y marquée par les Ordonnances du
Pkince , ôc voyant qu'il étoit de nototiété pt^lique» quel[£«
Têqae d'Auxerre n'y fatisÊûfoit point, fk que les pauvres
crioient contre lui, avoit ordonné le vingtième jour de
Mai 1 66s q*ic ce Prélat fcroit averti , ôc invité de réfidcr

dans un mois Ôc de faire faumône , fous peine de faific de
fon teniporel : ôc que l'Ordonnance feroir rigniftëe à fcs Vi-
caites-Qénéraux, afin qu'il en eut connoifTance. Le Trélat

. ne fçavoit pas que c'étoit fon nerea Doyen du Chapitre
qui avoit fait naître la quérelle > pourvut aufli-t6t au
Confeil privé 40Ù par Arrêt il fbt dit que cette Ordonnance
feroit biffée des Rcgiftres comme injurieuiè , fie que l'Arrér

feroit publié dans Auxerre à fon de trompe. Ce qui fijr

exécuté par un Uuiiliei de la chaîne envoyé exprès de
Paris.

Pierre de Broc qui ne fc croyoir pas un profond Thé^olo-

^ien , maiuùiit aii:^ ia paix dans îbn Diocéie par l uiagc

il fut d'avoir des Vicaires-Gâiéraux au gté de tout le

monde. Il confentit volontiers en âifant tiavaiUer à une
Nouvelle édition du Bréviaire d'Auxerte f que ce iuflent les

plus habiles du Chapitre dansla connoUEuicede rantiqaitë j

qui y milTent la main ; ôc comme alors on avoit pas devant

loy les beaux modèles qui ont paru depuis j il Bit publié
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— l'an 1^70plutôt fous le nom modefte à'ejfay , que comme

Deouiji an »t^o.
Bi€viaire véritablement exaâ^ ic i Tabridcla critique.*

joTiiu'ra U7». Il vitdefoQ tems la cérémonie de l'aniide fdculaire depuis
•Vovf7 la L«- la délivrance d'Auxerre de la main des CalvinifteS) qui fut

tre paitoraie, i658,c'el*-à dire la célc'brc Proccfllon en mdmoire de
ce bienfait. Commcrn;ant alors à rclidcr plus cxadement

,

& témoignant de plus en plus fon amîrie aux Chanoines de
fouLgiilc^ il fe trouva avec eux au Chapitre lc& dernières

années delà vie^ à la cérémonie du loir du Jeudi-Saint,

où l'Evêque eft tenu de fournir le vin de la Céne > tandis

que les Chanoines Réguliers de SaîntoEufebe fervent de
leur côté des pains azymes à tous ceux du corps , tant

Chanoines que Tortiers. On remarque que fous fon Epif-

copat , le Cliapirrc , loin de fc relâcher fur l artachemcfir

qu il avoit pour l aiiriquitc , fit au contraire plulieurs rc-

glemens pour ceiabiir dans leur premier état des rits

changés aifez légèrement fous les trois Epifcopats précé*

dens : On en fut redevable à l'attenrion qu euieot quelques

Chanoines de confuiter les anciens monumens : mais ces

Chanoines ne purent réuffîr en tout On peut juger de la

iCOnnoiffance qu'avoient de la faine antiquité, ceux qui fe

mclûicnt de propofer les changemcns , par le Mémoire qu*ils

envoycrcnr en i5 o à Monfieur de Sainte-Beuve, ôc que ce
Dodcur réfuta foiidement par fa délibération du 17 Août.

^ rliri?Oi 1^ ^toitqueOion d introduire à la fin des Grandes-Meflcs , la

ix*ftX.
' bénédiâion par le célébrant avant que de quitter PauteL

On ne voyoïtmcoie au commencement de fon Epifcopat

que deux uu troi^ Chanoines porter la perruque « dont le

plus ancien étoit Germain Bardolat
, qui l'a prit par né-

ceillté. Cette nouvelle mode prit tellement cours malgré

la foumifTion qu'on eroit obligé de faire au Chapitre pour

en obtenir la pcrmiirion
, que vers l'an 1670 il n'y avoir

plus qu'un uu deux Clunoines qui continuoient de paroître

au chœur avec leurs cheveux.

Pierre deBroc plaçadans leClergé de la Cathédralequel-

fucMins de, Tes neveux. Le premier fut Pierre Fricour de
'énouvUet , natifdu Diocèfc de Tours , Prieur de Juvigny ,

à qui il conféra le Canonicat & la Trcforcric , dont Claude

le Clerc depuis Archidiacre s'étoir demis en 1540. Il n'é-

toit eacore aio^s que iimple Clerc. Le fécond fut Jacques
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c. î:vesque d'auxerre. 707
^es Loges fils de Catherine de Broc né en la Paroiile des ^^^^r^:;^
X^oges au Dîocèfedu Mans en i62y qui fût fiiît Chanoine Depuis i an
«n I ^ Ôc fut depuis Prieur de Saint-iMelaine 6c de Saint- jn^^m u/fc

Venerand , & Chanoine du Cimetière de Laval. Le troisiè-

me Charles Teftu de Pierre baffe du Diocèfe d'Angers, fils

<lAnroinerte de Broc fafœur jumelle, qui n'étant encore
•que Soudiacrc ôc Chanoine depuis quinze jours, fut élu

Doyen le 17 Odobre 1661. Ce neveu fut ordonné Diacre

Arrêtre extra tempora^dx fon oncle, qu'il louiagea dans

4es dernières années deum Epifcopat , en qualité de Vicai«

régénérai. Il lui fuccéda aumdans TAbbaye de Tooflaînts
d*Angers« Pierre de Broc averd vers cetems-là qu'il avoit

contraâë beaucoup dedetteSyfornia une fmcére réfolutioit

de les acquitter. 11 retrancha pour cela les deux tiers de fa

dépenfe ; & 5Î fcroîr venu à bout de les acquitcr tontes , fi la

mort ae l'avoir prévenu. Etant tombé malade au Château db
Regennes les premiers jours de Juillet de l'année i6i\ , le

Doyend Auxdic lui adniiniilta le i^nt-V iatique , ie Curé

4e la Paroîfië loi conféra le Sactenicnt d'Extrme-onâion i

èc il n»oumtle lèptiéDie jour du même mois. Son corps

apportéà Auxeireluc placé après les obfêques , dans une
(Jhapelle des grottes de la Cathédrale,auprès de celui de
là fœur Antoinetteépoufe de Monfieur de Pierre-baffe , qui

y repofoir depuis huit ans. Un Jacobin nommé Gautier fit

^ fon Oraiion funèbre le trentième jour après celui de fa

mort, enpréfence de tous les corps de la Ville. On ne l^ait

pour quelle raifon le Chapitre didéra jufqu aumoii de No-
vembiêà ordoimer à chaque Collégiale , Monaftete, Com-
munautés f 6c Curés , qu*ils filTent un fervice pour le repos

de fon ame. Le mandement qui fut (igné du Doyen au nom
de la compagnie» eft du 18 de ce mois , Ôc donne au défunt

Evôque les épithetes^/^ bon , bien faifant , & dont lamêmotre

Jèra âjamais chère dans le Diocèfe. On célébra encore dms la

Cathédrale au bout de Tan un fervice Xolciunel, auquel fon
fucceffeur officia pontificalement.

Comme iou corps & celui de fa fœur étoient reftés lim-,

plement dans des ceccudls de plomb, élev^ (ùr des tré-

tipaux fans écrie renfomés en terre; ils forent tirés de ce Heu
le Samedi 16 Septembce 1730 aorès Compiles, & portés

dans la nefde l'Ë^life où on les oefceadit dans le caveau

Tom L Vvvv
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7oe PIERRE DE BROC,
I S deMedlcurs de Dintcville, dont les corpsoccapoîcnt tr^
De; ui 1 in 1640. peu d cfpace. Celui dei'fivéqiie fût mû à droite, 6c celui de
ju.^ucaiéii.

fa foeur à gauche.

Ilreftc quelques e> cmplaircs d'un petit livre dédiëà Pierre

de Broc
,
qui a été imprime à Auxerrc , chez Jacques Bou-

quet in-

1

2. l'an 1 64.3 , intitulé : L'Entretien det Mmficienspar

Je SieurGamtz Frieur dtU Aâaràekm en Prwenee, Ckanotne

Sétmprihendé,& Maîtreies Enfam de chceur &deh MufufUê

defÈg/ifiCatiédraledjfnxme.L'E^'itTc dëdicatoire 6c tout

Touvrage prouvent combien ce Prélat ëtoit bon 6c fàcile.

L'auteur rcconnoit que cVroir de lui qu'il tcnoit fa fcmipré-

bcn^e, ôc il lui en &it homm ige dans l'annt^e même. On
trouve en effet dans les Rc^iftrcs du Chapitre au 27 Juin

1 6^} , lu icccpuoii d Annibal Gantez Prêtre du Diocèfe de

MaiièUle* L'écrivain ne balince point de diteà l'Evéque »

qu U lui a Ibnbl^ nè potnronrrencoatiertm meUkar pvotec-

tciir de fon livrfcy parce ^ue dit>i1 , tmt étwz un Ji grand

amUÊTp9&r les AÙÊ^eiem, que peppte Mme votre maifon en eft

compope. Au moins il eft certtiin qur ce Prélat avoir été fi

charmtf de l'organifte qui a\ oir touche au Te Deum enton-

né par lui dans la Cathciiralc d Arras aprt^s la
j

i i!c de la

Vilic ,
qu li i emmena avec lui , iepréfcnta au Caruuvai Mi-

nière ^ 6cle fit enfoite venir à Auxerre pour demeurer chez-

hii. Il ie nonmoit Antoine Dorermieux.

CHAPITRE X.

DE NICOLAS COLBER.T,
C i. Eviqut tAuxtrrt.

»

LEvêobé d'Attzerre ne fiit pas plutôt vacant par la mort, -

de Pierre de Broc ,
que Jean mptifte Colbert Miniftre'

DcpLÙ. l'an if^iz. d Etat
, qui avoir une terre confidéralble proche cette viUe,

j
lui^u ea itf/é.

fçachant que l'air de celle de Luçon étoit contraire à la fanté

de fon fircrc, qui en étoit Evéque, obtint du Roi 1 ouïs

XIV fa nomination à cet Evùché.Mais ce Prélat bien iultruit

des Canons qui défendent les tranllations , diftéra long-

tems à accepter cette nomination, ii'endant ces dciai^ ; ie
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Cl. EVESQUE BrAUXERRR fb^
Chapitre entra en polfisffion du gouvernement fplrituel âc SSSSSSBS
remporci. Ayant feit mettre le fceDé au Palais Epifcopal Depaisran j*«7»*

& au Château de Regennes , il gouverna le temporel de i^'*^
l'Evéque futur par trois Oeconomes , ôc il exerça en corps
ce qui concernoit rniiroritL* rpirifucUc. L'Evêquede Luçon
qui ic nummoit Nicolas Coibert , fe détermina pendant ce
tems-Jà iînr les raifons que le Pere de Sainte-Marthe Gé-
néral de l'Otatoite lui allégua. On loi repréTema les befoiiis

du Diooèiè d*Auxecre , que fon fiere avoir connu par les

Militons qu'il y avoir fait faire«Onlui promit que leRcMltli

donneroîtun fucceiTeur à l^u^on, cicheftc charitable, qui
cncheriroir fur le bien qu'il y avoir procuré. Ces raifons le

portèrent à croire qu'il y avoit de l'utilité à cfpércr , s'il

recommençoit de nouveau les travaux de l'Epifcopat , Ôc il

ic ioumit à accepter un bénéfice qu'il n'avoir ni demandé
,

ni déûré. Le célèbre cafuitc Monlieuc de ^amte-Beuve Iul

injbtmé des piemiets, que Nicolas Colbcn s'étoit déter*

miné malgnf loi à Cette ttanflation, Ôc qu'on ne lut avoit pal

donné le lenis d'attendre fa décifion fi» ce cas: Mais quoi-

qu'il ne fut pas dans la dirpofition d'autoiilèr ces fortes de
tranflations , il ne pût s'empêcher d'en apprendre avec joyc

la nouvelle à dcS Citovens d'Auxcrrc, qui étoient venus lui

apporter une confultation , & il leur dit que pour le coup ils

avoiem un Eveque. Ce n'eft pas qu'il voulût leur apprendre

liniplement que le fiége Epifcopal étok lenipii , mais iotl

deilein étoit de leur faire entendre qu'il'étràtttmpli par

Prélat, en qui fe réuoiiibienc toutes les éfiunentcs qualitésqtâ

ferment un v^table Evêque. La nouvelle nomination faite

par Roi , avoir déjà réjoâi ucuvctfellement le Diocèfct

d'Auxerrc : mais le Jugemeiv porté par Monfieur de Sainte-

Beuve étant bientôt répandu dans le public, y augmenta

encore davantage la j^ic des EcdéHaftiques ôt des Y idélcs*

Il y aaroit eu de quoi former un volume par quiconque au-

roit entrepris d'écrire au long la vie que le Prélat mena , tant*

à Luçon qu'à Auxerre : Mais coaune ÏL a Mu me borner

danscecte cottedion^jente contentetald^ produite ici cequi

ma été fiUnd par plollcuis piencÔc £^afis perfonnages qui

l'ontcoiimi particulièrement , ôc par d'autresqui l'ont vu en

différentes occafions , à quoi j'ai ajpûté ce que j'ai uouyé
par mes recherches particulières,

ywvij
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710- NICOLAS COLBERT,
, La patrie de ce Prélat étoit la ville de Reini&. Il y étoit n^f

n,..-.,; i-an l'an i <S2S. I! y avoir commencé Tes études , les avoit conri-

xui^u'ca i^é. Buées à Pari^, où il avoit ret^u le bonnet de Do&eui au iortic

delà Licence dont il av<»t été Prieur : enfiiite dequoi étant

Bibliothéouaiie du Roi, ( if ) il avoir été élevé l an i 66t à
VÊvêchéde Lu<^onoù il avoir fait des biens infinis. Ayant

donc fucconibé aux inftanccs de fa famille , qui craignoit

pour fa fanté:i! i'c difpofa à fubir le nouveau fardeau
,
qui

alloit lui êtrcirapolc. Il le retira à Reims , où la principale

occuparion après U yucic , la Icdurc , 6c fcs lettres écrites,

lut de viiitcr les Ueux de piété &. les Sanduaices de la vills^

A la piiece du Chapitre , ilr officia ponrilîcaléaient awt

l^randes Fêtes qui fe rencontrèrent pendant le ccftc de l'an-

Bée 1671. Il fit plufieurs fonctions Epifcopalesà laréquili^-

tion des Vicaires-Généraux du Cardinal Antoine Barbcrin.

Archevêque ; il anima àlétudc fie à la pieté quantirédc jeu.-

JBes Ecclélialliqucs , & montra par tout une modcftie ài un

recueillement que rt>us les liuéic.s admirèrent , ôc firent

xetnarij^ucr à leurs ciiiaiiin , alm i^ue la mémoire s'en pe]>

pécoit.

Les Bulles de fiitraniUtîott-étatit arriVéét , il prit coiigé'

de fa famille , flc (e h&ta de fe rendit à «Auxene > cm Ion
^toit prévenu avec jufliceen fa ^LVeur^fic ulein d'efpérance

d*avou: en lui un pafleur fclon le cœur de Dieu , ôc un pro»

teûeuren Cour. Le Chapitre de b C'ariiédtale dépura iix da

corps pour aller jufqu'à Joignv au dcvanr de lui , 6( Tac-

Compagner jufqu à Auxercei il tut rct^u dam la viiiclc 27
Janvier 9 comme on auroit re^u le Roi ou4e Gouvemeur
de la Province ; c eft à-dire , que le Maire 6c les Echfvins
avec toute la Bourgeoifie en armes étoient allés bien loin»

bots de la ville n u Ji evant de lui , où ceux qui repréfentoienr

la communauté des habirans lui firent leur harangue, ^îais*

comme il ne fut point curieux de fc faire porter par les qua-

tre Barons
, depuis l'Eglife de Saint- Germain jufqu'à la-.

Cathédrale, il le rendit droit au Palais Epifcopal, ou U fe:

prépara pendant deux jours de recueillement à fa prifede:

poOeflion. Le 2p il pafla de Ton Palais à la Cathédrale ,par
la portede commumcarion^ jqui eftderrière le choeur»& alla.

^4} L'HiAoirede JaRibliotbéqucduipuis l'ao jul'^u'à iâ mort.
Mm , dit ^tt'ii, ittt Ithtioriiéftiair» 4»-

1
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CI. EVESQUE D*AUXÎ"RRE. .7H
dans îa Chapelle de Notre-Danie-des-Verrus Cnuée à côté

du grand portail : la s'^ranr liabillé pontilicalcment , il fe

Ërélciita a la grande purte de 1 ii,giiie pour y être reijU. Le
^oyen à la tête des jbhanoiaes tous revêtus des plus belles

ehappes , loi ayanték tin difcoucs ^ lui prëfenta le livre des

Evangîles-y-pour prêter le ierment- fuivant la formide adf-

cienne qui y eft écrite. Comme ce (èrment fait mention des

droits & immunités de TEglife d'Auxerre , il fit réponfe

qu'il s'y conformeroir lorfqu'il les tiuroir vus , & delà il

avan(;a au chœur qui droit orné de tapiileries nouvelles , ôc il

y fur inthronilé à la manière accoutumée. Le Chapitre lui

fit enfuite les préfcns ordinaires de paiu 6l de via pour fa

nouvelle venue , ôl dès les mêmes jours ou le lendemain U
offidt à la Cathédrale quelquçs^uis de fes omemens ponti-

ficaux. Mais U ne donna- aucun repas , refc^ant tout ce
^u'îl avoir d'argent pour les pauvres, qu'il fçavoitétce-ei»

grand nombre ôc dans un gratui befoin. («/ )

A peine ërciir i! en polfelTion, ôc avoit-il rcqu les haran-

gues des dilicrcni Corps de la Ville ,
qu'ayant appris qu'il

n'y avoir point encore de Séminaire érige pour l inllruilion

des jeunes Eccléllaftiques, Ôc quefon prédéceffeur n'avoit

point fait d'attention à cet article des. Bulles ^^il prit les

moyens den établit^un Êimr aucun dëlau lldèllina d abord
pour celft'tout le bas du Palais Epifcopal, oii il fît &ite de.

Eetites chambres. Il donna un Mandement le^ Maî-^pac'

^queiilfaifoit f^avoirquc ceux qui fc difpofoient aux Or*'

dres , pourroient fe présenter dès le 18 du môme moisr 6c

après avoir réuni un nombre d Ecclélialliques des plus ver-

tueux-^ il leur donna pour fupdrieur Louis Habert Dodeur
de Sorbonnc natif de Blois. L'amiéed aprci» ii acheta pour'

la même fin un grand cor^ de logis fitué dans la Paroiffe^

de Saint Loup, qui avoit appfwteouk.M.. Pierre Camus-
Bailly .d'Auxerre. Depuis gc., tems^là , on Vy. vit fouvenc:

aller pour y prendre fes repas, y donner des avis iàlutaires^

6i y pratiquer rhumilité-reiûiadé que lajé&nnedun J)io«-

I V 'f'j's l'an

( tt ) J'ai vu une lettre en original

du P. Duocau Jelaiie François réâ-

dent â Rome du 19 Avril 1^7» i un
CHancin'* J'Amarre , ^t!f contient cet

cerai en me ewjoiiijfaitavec vout & »ve«-

lumtla vdlt £Aimtrrt f A'amw un Lvi^
quefi fitu» fikumiit ^k» »,f#\#-'
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711 ' NICOLAS COî.BERT,
^^^j^™^ cèfc dt^pcnd des nouveaux Prùtr es qu on y met en place, il

Dc-.oi l'an 1671 P*"'^
^^^^ roures les prifcaurions pf)(rib!es pour n impofec

}ui<iu'cni«7#* les mains qu'à de bon& lujcrs êc bien éprouvés : fie afin de n'y

être pas trompé,il fe prépara à chaqueOrdinaûon parunjour
ét retraite aû tombeau de Saine Germain ; il s*y rendoit le

Vendredi à fepr heures du matin y leftoit ou à genmjx dans

les Grottcs > ou debout dans le chœur chantant FOfficft

avec les Religieux , fie vers les fept heures du foir , quel-

qucs domcOiques revenoient vers lui pour l'accomj>agner

lorfqu'il retourncroit à l'Evcehc ou on lui fervoit à manger
pour la première ôc unique fois de ce jour-là.

Il fut ià'iié de reconaoïtre à ce premier trait , que ce Pré*

lat droit un homme de prieies èi de mortification. Mais cô
qu onlui vît&ire àAttxefie étoit ce qu'ilavoirptatiqnd à Lu*
^on pendant dix ans : Dans toute faconduite ^fon régime de
vie fie Ton domeftique,îlnlnnova rien en paffant d'une EgUfe
à l'autre , que fur un feul article ; encore le fit-il à la follici^

ration de la famille. Ce fur qu'au lieu que jufqu'alors il n*a-

voit point eu de vailTellc d .n^ciu , mais feulement d étain ,

il comaicin,a a eu avoir d argent a Auxeirc , a cauic que ia

ville eft fituée furune roote ou paflênt ibuvent des pedbii»

nés du premier ran^* Il lèlevok à cinq heures êc ne fe leii'^

roit qu'après neuf heures du foir. Loin de mener une vier

de fàntaifte» de caprice > & iàns régies , il récitoit l'Office

Divin autant qu'il le pouvoir aux Heures de rFî^lifr. T! afîî-

i\on à rOfficc entier de la Cathédrale lesUimaiu hc s & Fê-

tC5 chommées. Chaque Dimanche après Matines, it palToit

derrière le grand autel : là on lui ètoic fon camail , li quit-

tbit fon rocher , Ôc auffi-tôt il fe mettoit à genoux 6c fc coo-

feflbir à Ja vue de rout le monde ; enfuite il célébtoit ki

Mefle. IIs*aflujetiflbîtdtez lui à une faite uniforme d'occu-

pations , à moins qu'une a&ire extraoïdinaire ou quelque

î>ien fupérieut ne l'obligeât de s'en écaiter. Ainfi s'il don-

rroit fcs audiences 2 des hrnrr«: rrf^lées , c'étoit fans s'y

aftreindre néceffaircniciir. Quoique ion abord fur uti peu

froid , il recevoir un chacun avec un vilagc égal, 6c un air

de bonté qui in(j)iroi£ de la conhance , toujours cependant

avec les dîfHnâions qui font dues. Ceux qui fortoient de
fon audience oii ils n'étojeat entrés qu'en tremblant» étoleoc 1

charmés des douceurs de ik chaiiié , U publiotent par touc
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CL EVESQUE D'AUXERKB. nf
odUs vendent de parler à un Saint. Set chevatix ^x>iem

^

a'^n prix médiocre 6c dei plus (impies ; fcs meubles n'a-
j_j ^^^^

voient rien qui frappât les yeux ou qui fut aifeâé. On ne ivi^*«iiU7tf.

fervoir n fa rnbl? ri ciÎHcr après la foupe
, qu*une entrée 6c le

buLiilli avec quelques fruits, à moins qu'il n'y eût une per-

fonnc de ciilimdion ; durant tout W repas on fkiioit la lec-

ture. En un mot tout étoit chez lui comme le prefcrit le

quatrième Concile de Carthage : 6c la régularité y étoit (i

grande ^ qu'on vit un Gentil-homme dioifir fou Palai»

Epifcopal pour y Êiire une retraite fpiritueHe. Lorfqu*!! al*

loit par la ville^c'étott toujouisàpied, 6c accompagné d uU
EcdéHafliquc

i
ayant pour maxime qu'un Evêque ne doit

point fonir, fans avoir un Clerc pour témoin de les aâions.

Jamais il ne mangeoit de viandes délicates , comme per-

drix , levraux , ôcc. quoiqu on en fcrvitfur fa table dans le*

cas extraordinaires. Il ufuit (i peu de vin
,
qu'il ne faifoit que

tougir fon eau^ & le plus fouvcnt il la buvoit pure. On ne

f<^avoit ce qu'il aimoit le mieux , ne demandant jamais rien
'

pour foy. Les jours de }e&ne , il ne fàifbit qu'un feul repas à
i^t heures du foir. La Semaine^ainte , U s'abftenoit de
poiflbn éc n'u^t que de légumes , quoiqu'il travaillât toute

la journée. En ces jours là il fortoit de chez lui à l'heure de

midi,îorfquc fa famille fe mcttoit à table; ôc alloît r:ifTcr

au tombeau de Saint Germain une grande partie de la loi-

rée, jufqii'à ce qu'un de fes domcftiqnes vint le reprendre à

l'heure qu il avoir marqué. Ses habits étoicnt fort ilmples y

mais avec la bienféance convenable à fcw état i il ne vou-

loir pas qUe fes chemiiet faSSéat knfples ni de toile fine. Sa
maiion n'ëtoit compofôe quedes penbnnes aUblument né-

ceiTaites pour fon fervice& celui de Ibn Diocèfe. Il n'y ad-

mettoit que des domeftiques de bonnes moeurs , n'avoit qtie

deux laquais feulement , un portillon 6c un portier. Un des"

Ecclf^fiaftiques étoit chargé de veiller fur eux , & rons vi-'

voient en paix , ôc fans avoir jamais aucun demclc. li avoit

quitte les livrées de fa famille avant le mariage du Marquis

de Scignelay-, craignant d àtre obligé d'en prendre de trop

m^gnihques ; 6c ilnthslbillerres dômeitiquesde Isoler.Tou-

tes les expéditions daÔes iatTolenc gratuitemeht à TEvè-

c)ié.'Il vouloir que Ces domeftiques iulTétit exempts de tou c

fôupçon d'avarice-jî^neft auroit îaoSktt aucun qui eut été:
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«—i—

^

convaincu d'avoir reçu quelque prdfenr. Il donnolt mxfO.

D p iisTi-n f^'^''^ toutes Ics chargcs de fcs terres, ôc (eukment à la.

juf^u'ea i«7<, c e i .h Icration du mérite : jamai.s il ne le qualifia Evéquc à

h ciie des adc$ publics^ autrement que par la yernujjkn

Divine.

Son amoar pour U prioe ne le bomok poinc à réciter

rOffice Divin ou a y aflifter \ il fe levoît encore la nutt^

donnant ordie de réveiller sll ne l ëioit pas ; 6c il paiToit un
long efpace de tems à prier ou aux pieds de Ton Crucifir

dans h chambre, ou dans TEglife Cathédrale doiu il gar-

doit une clef. Ceux qui ont xfté témoins dcspricrcs qu il y
failbir le jour devant le S. âiacreimm , ont allure que la fer-

veur de Ton oraifon , & la modeltic qu'il y obfèrvoit toOf

choit les cœurs des plus grands libertins 6i les portoit k la

dévotion. 11 s y tenoit deox heures entières la tête nue&
iâns remuer en aucune mamere,taiit Tame écoit abforb^ en
Dieu. Quoique la modeftie fiit naturellement peinte for

Ibn vifage y elle éclatoit encore plus fmguliérement pen-

dant les Offices Divins ; cnforic qu li portoit tous ceux qui

le rcgardoicnt à la révérence envers les i>aints Myfteres;fiC

lorfqu il célébroit lui même le lacriûce > fon recueillement

Ac fa gravité oïdinaiies augmentmeot encoce davantage:

U étoit tellement pénétré de la grandeur du Myfiere & de
la Majclld Divine, qu'ilfoufTroir plutôt les piqnûres les plus

violentçs des infedes , que de lever la main pour les chafTer.

l-aprie^if publique ne lui étoit pas moins chère que l'oraifon

mentale. Outre qu ilalTiftoit à tout 1 Otiice tant de nuit que

de jour les Dimanclies &c f éics, il ne le ditpcnfoit d'au-

cune dcÀ prières qui ont été inAituées pour les néceflités

Ëubliques , fie 11 a/fiftoit même aux trois Procédons des

légations qui font les plus longues de toute Tannée y ûu-^

tout le troili^me joor> où le CluLpitre partant à fix heures

ne revientque vçrs le midi , & cela à jeun fans avoir pris au-

cune nourriture. Comme il tachoit d'être dans le chœur un
modèle parfait à tout le Clergé , Ôc qu li ne s'y occupoit

que de l'Ortîce qu'on céiébroit actucHemenr , il ne permet-

trait pas quç les Ciunuiaes le i;on)ponaik-m d'une autre .

manl^ , ni qu'ils rédtafknt Tptifice en particulier au 1^
\

de chanter ; bien -moins encore qu'ils prévinflent l'Office
'

public pardes r^itadons particulières du même Office t ni

même
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Biêpae qu'on lur des iivre$de piété pendant la MelIcJliît dire SMSSSJBSSmmm
un jour au Chapitre par un Chanoine, que s'il fe trouvoitdes Depuisi'jn téru
particuHcrs qui violaflent ces règles fondées fur les faints ju%*eoif7tf.

Canons , on ne trouvât pas mauvais qu'il envoyât fon Au-
mônier pour avertir ces perfonnes de fermer leurs livres ou
leur Bréviaire , 6c de s'unir au chœur. L'Eglife de Ja Ville

o&ià ^évoûon l'attiroit davantage après i'EgliieCathédrale^

fut celle, de Saint-Germain au tombeau duqûd ii alloit au
nM>ins une fois par femaine célébrer les Saints Myftercs : il

se rcvenoit jamais de ce faine lieu» qu'il ne ièntit fon zélé

enflammé de nouveau.

Après l'établiffement du Séminaire , Nicolas Colbcrt prit

toutes les autres voyes nécefTaires pour faire fleurir l'ancien-

ne difcipline dans le Clergé de fon Diocèfe. Vilites des

Eglifes , Synodes > Conférences^ rien ne fut oublié. Ne
trouvant point dans le commencement de fon Epifcopat

des fujets du Diooèfe aflés iotmêè poqr être employez 9 il

attira d'excellens Prêtres d'ailleurs pour remplir les Cures
qui yaquoient. U recueillit à Tenlnplede deux autres Evô-
ques quelques fu jets de mérite 1 qui par refoeft & obéiflance

pour 1 autorité Epifcopalc quittèrent la Congrégation de la

Dodrine Chrétienne, afin de fc donner tout entier au fervice

de fes peuples. Il publia dans Ton fynode de l'an 1 674. quel-

ques ftatuts i mais de crainte d'eflfrayer les anciens Curés

par lldée d'un nouveau joug ^ U fit remarquer à fon Clergé ,

que pour ce qui regardoit la conduite > ce n étoit pas de
nouvelles Ordonnances qu'il préfentoit, qu'il ne faifoit

que fuivre les anciennes£n efièt i 1 n'y prefciivoit rien fur ce
qui concerne les mœurs des Ecclériaftiques,qmne fut dans

les Canons ou dans les Ordonnances des Evcque^; précé- •

dens;ÔL comme dans le petit volume qu'il Ht iniprimer, il

ne pouvoir leur prcfcrire tout ce qui parut néceifaire pour

ladminiflration au Sacrement de Pénitence ^ il fit dîftciDuer

fépatémentlesAvtsde Saint Cluurlesaux Confi^floirsj en-

joignant par Un ardcle fpécial de fes Ordonnances à tous,

les Confefièufs du Diocèfe de les avoir , de les lire , ôc de

les mettre en pratique. Le Duel ayant été oublié parmi les
^nfonnaiiee»

cas rdfervés imprimés 2 h tére du Bicviaiie qui paroiiToit Sfn p^. >.

depuis l'an 1^70 , il l'y tu ajouter.

jLes deux autres Dodeurs qu ii avoit amené à Auxerre



714 NICOLAS COLBERT,
S^ggB^.outre Moniteur Habertyétoietit M. Barré ôc M. Fran<^otf

DepuisTan 1*71
Louis ( a).]l fîr le premier des deux Offichl du Diocèfe ; il

ivi^mnêfé,
'
retint le fécond auprès de lui , & parut lui donner fa plus

intime confiance. Tous les rrols Croient parfaitemciu au fait

du gouvernement d'un Diocèie : ils venoient de celui de

Lucon oà ib avoieiK ttvnSM fous fes oïdfef. Mab qocn*

qu'il fiit bien peiiiiad^ de la Icknce profonde de ces trois

pcifonnages , jamais on ne l'accufa de fe laiflër gonvemeiw
u avott tout le difcemenient néceflaire , poor ne pas pien^
drc jans les d^ibérations de Ton Cfinfeil l'apparent pour !e

vrai , l'incertain pour le certain. Quand il lui reftoit quelques

difliculrés , il avoir recours à ceux qii il connoiliolr les plus

éclairés à Faris. 11 avoit de grandes liaiions avec Alonlieur

de Gondiin ftm Métropolitain: Cependant il ne crat paa

que le Diocèfe dTAuietre At en état d'admettte le ré^
' ment que ce Prélat loi co|^è91oit d'y fiice ; A: il partir par

un desaiticles de Ces Oraoratances concernant les Ëcdé-
'^'ques

,
qu'il ne s*aftrci:^nir po;r.' à fnivrc !rt décifion qiier

T««tI,CM i;^. iVi. de Sainrc Beuvc a\(Mr j'air llir cette niaricre. Il éroit

. inexorable pour les grâces qu on loi dcmandoit , quand les

fujecs n'avoient pas Icsdifpoiitions. C'étoit une maxime gé-

nérale f dont 11 ne fed^artit pasmême à l'égard de ceux qui

apparcenoient à les pnncipaux Officiers» La crainte de iîic»

comber ne rempêchoit point d'entreprendre ce qui dtoit

néceflaire pour corriger un pécheur : les embarras ne loi

înfpiroient point de timidité, la dépenfc ncrarrétoit pas. 1!

ëtoit éloigné de CCS foiblefTes, parce qu'il avoit un vrai zélé
pour le falut de fes Diocéfains.li eroit au reftc bien perfua-

dé que i éitivarion des Evêques au-delTus des Prêtres > n'eft

Sas a la manière de la domination féculiere qui commande
efeotiquement. Méditant foovent le conunandemènt

J. C. furrhumilité , il ne fbufirit jamais qu'on lui fit des ha»
tangues dans les fermons y 6c il ne laififa jainais un Prêtie
découvert en fa préfence. Il parloir ^ tons ceux qui étoienr

«evérus du Sacerdoce avec toute ratlibilité pofTible. Quand
il dcliroir quelque chofe d'eux, il s'cxpliquoit en termes Ct

humbles , ôc en mémc-tems li prclTans , qu'il falloit tjrc bien

rebelle, pourne pas obéir à les. volontés. Il n'abuTa point

Koutfo > & «voit iti le^u CluitciKtc i
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de Ton crédit^pour réduire pardesvoyesdeÊdt les Curés ou
autres bénéficiera, coupables ou incapables^ 2. abandonner Depuis l'anK/r*

leurs portes. 11 ne s'arrêtoit pas non plus aux premières plain- J»^îu'«

tes ;ilfufpendoir Ton jugement jufgu'à ce qu il eût tout ap-

J>rofondi. Il conddéroit de qui on lui parioit , qui étoit cc-
itiqutlè plaignoit, examinok fi ce nétok point par veiH
Miice ou par oppolttion à It diicipline de rEgiilè : 9€
^aand même il coniioiifoit aivec oertiiiide les &um é»
quelques palpeurs > il ne s ai7noÎ€ point tlifii-tâe pour Uê
c li'tier, mais il ufoit de charitables remontrances pour le^

porter à changer de vie ; il les ménacjoit cnfuite s'il en ëtoit

tc(oin j & il ne faifoit commencer leur procès 9 gue lorC^

qu li y avoir abfolunient néceffité> 6c c'étoit toujours da
manière à n être pas obligé de TacheVer, tant il avoit foi»

' ces Ëcclénaliiques déréglés feconvainquilTent eoi mè^ •

mes da toit qnUs avoient, & q;a'iiiic lâîftancé opini&tce

leur ièrfit înudle. Souvent on en a vu » qui venoknt le

trouver , ic lui avouoient ingénument leurs feutes ; il par- -

donnoit à ceux-là^ leur difkntlAUnfim » Ms , travaillez , il

rr fautp!t4^ penferau fafj? ; mais ^ mieux vivre dans la fuite , c^r

a J. lire des fruits dignes de pénitence. A l'égard de ceux qui

vocloient entrer dans des Cures par préfcnrations de pa^

tfon, ou par provifions de Cour de Kome , il les exami-

noit lui-même 9 ôc fon Secrétaire préfent téduU<mleprocè»>

verbal de fes demandes fa de leurs léponlès y lot lequel

après Favis de fon Conlèili (Se quelques délais accMés s'il

étoit convenable ^ il les déteiminotc d ordinaire avec autant

de force que de douceur, à renoncer à des droits dont île

n'étoient pas dignes. Sa fermeté en ces occafions lui attira

des injures & mcme dt s menaces : màis fsf religion ie failoit

mettre au-dclius de mut ce qui dchappoit à ces Eccldfiani- .

ques ,
qui lui paroiiioient mal appelles ou peu propres au ,

miniftere. Quoiqu'il fut d'un tempéramment fec & chattd»

bien loin de défendre fa iiépntaTn>n atr)>réjudiGedecette des
autres , il Texpoloît fouvent pour cacher leurs fiiutes. Il lui

auroit été facile d'empêcher la cenlute qu'<|n fàifoit quel-

quefois de fes aâions , êc d'obvier aux murmures : Il fufHfoit

pour cela qu'on en dit les raifonsjmais par ce qu'il ne le

pouvoit faire fans donner atteinte à la réputation des cou-

pables^ il aimoit mieux garder un iècret impénétrable en
X^txjt ij
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7t^ NICOLAS CÔLBERT
— ' ' ^ leur faveur, 6c fouffnr avec humilité que le blâme* (jQ'ik

Depuis l'aa 1*71. avoient mérité retombât lui lui.

jafiu'M s«7tf* Mais fi ce Piélat (boffioît avec une gnnde patience les

iajucesqm ëtoient fidtes à fa pcrfoimey 6c même kt médi-

IknoeStii ^tvou un giniidzéle pour punir celles qui étoieot

£ùtes aux Cuiës , fur-tout fi c'etoit dans les exercices de leur

miniftere. Il ne pouvoir fouffrir qu'on parlât mal en public

de ceux qui étoicnt en place , mais il aiiuoit au contraire à

en entendre dire tout le bien polhble, pourvu que ce ne fïiC

pas en leur pccience. Un jourqu'un des premiers de k Là-

thédialeloiia hatttemeot un Curé piéfeut qui avoir prêché

devant lui « Û garda un pco&nd luence , corrigeant pax4k
celui quilouoitexcelTivement , ôc préfervanc celui qui étoît

ioùé du péché de vaine gloire. Les bons Prôtres étoient re«

^us chez lui avec honneur ôc il les admcttoit à fa table. I! les

aidoit même de fon argent , lortqu "il étoit informé que le

revenu de leur Cure ne fuflifoit pas pour les faire fubfifter

(èlon leur condition. Il y en eut un d'aupiès de Colauges^

fur-Yonne qu'il trouva mal vétu , lorfqu il vint le yàîit à Ao-
aerre:lebon Prélat ië dépouilla à Tinftant de ù» propres-

Habits , & lui en ilr préfent. Il donna fouvent à d'autres» des
chemifes de toile commune > telles qu'il les po'rtoit.

AfTiftant de fes biens les pauvres Eccléfiaftiqucs , il n'eut

pas moins d'attention envers le reftc du troupeau qui pou-
voir être dans la miférc : il prit foin des pauvres honteux ÔC

de tous les autres miférablc s. Avant qu li lut venu à bout d é-

tablir un Hôpital^ilordonna ou'oa distribuâtdu paiii trois ou
ouattefoislafemaine dansfonFalaîsEpifcopalyêcavantcette
diflribution , un de fes Aumôniers falfoit aux pauvres affem*
blcs un petit difcours de p'iéré. L'Hôpital étant établi en
conféquence d'une AiTemblée de Ville tcnueà rEveché,ôc
avec fa participation de l'Intendant , il fit conrirmer cet

établiirement par des Lettres patentes du mois de Mars de
l'an 167$^ {a) Tous les Mardis quittam fes emplois les

plus féiîeux, il le tfoovok aux Afiemblées aui (é tenoient
chez hii avechuit Adminifttateurs» tant Ecdefiaftiques que
Laïques dont il'avoit fait choix. Ce n'étoît pas auez qu'il

eut trouvéun corps de logis pour placer les pauvres » il en-

(4) C t Hôpital fut d'abori dans lailUtteUeriedapamer-Tw^l h porteda

by Google
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tretenoit cette maifon dç bled ^ de vin , de bois : Et conuné ^ywwMww|ww^
cet Hôpital étoit uniquement pour les pauvres de la ville ôc

oepuisj-jn
des fauxbourgs ; s'il y en faifoit entrer qui iuffent de quel- ju^'cAUj*.
ques-unes des terres du temporel de rEvâché,il donnoit

pour eux Uiîc iummc d argent rcglcc hicn iuuvciuai aiiu

viitolçs pauvres de ce lieu^ pour connotore l'étatde la mai*

ibo. Il ne dédaigna pas de ^rvûr à ipangec aux Ulfitmes de
môtel-Dieu. On le vit fans répugnance exhorter un agcH
jBÔsaat^le vliàgepanché contre cçlui du moribond. Mais
comme il remarqua qu'à caufe de ces vifites de THôtel-

Dieu,onavoit con<^u une haute cftiniedefa charité, il s'ab-

ftint d'y aller davantage : & même iung-tems après, comme
un de fes Do£lcurs 'lui rcprcTcnroir les bcfoins fpiriruels qui

xnanquùient dûns les priions, il dit qu il s ablleiioit daller

dans ces fortes de lieux , parce qu'il craignoit d acheter la.

réputation de faint à trop bon marché» Un hiver ayant été. ^
fâcheux , il Ht acheter de la viande que Ton diflribuotf troia

ibis la femaine à Auxetre 1 à Regennes > 6c dans fes autres

terres. Les pauvres honteux ne reccvoient pas moins de
fecours de fa bonté paternelle & toujours avec prudence.

Il y avoir dans Auxcrre un certain nombre de familles qu'il

entretenoit de fcs chantés , les faifant par lui-même fuivant

la cunnoiiiance qu il av e u de leur^ beioins. 11 ailoit à pied

dans ces maifoils accompagné feulement d'un, jeune Qerc
qui portoit la bourfe^ & fuivi d*un ou deux domeftîques*

Mais lorfquil approchoit le coin de la rue , il ordonnoit à
ièsgens de ne point palTer outre > afin qu'ils ne viflènt pas

chez qui il entroir. II obfervoit même étant dans la rue, de
s'arrêter auprès de quelques perfonncs , nuxquclles on ne
pouvoir pas foupqonner qu'il eût à faire 1 aumône, & lorf-

qu'il s'apperccvoit qu'on ne le rcgardoit plus , il entroit

promptemcnt dans ces maifons , ôcle jeune Eccléfiadique

lui remettoit fa bourfe dont il Êdfoic ufage en peu de tems.

( a )
Sçachant un jour qu*ttn notablebourgeois peu accom-

modé avoit des iîlies qui n ofoienc fortir à caulè qu'elles

étoient mal vêtues , ilenvoyaun habit qui convenoit au pere^ .

mais dont les poches contenoient une ibmme d'argent defli-

née pour l'ufagc le plus preffant de cette famille. 11 nourrit

6l entretint durant fun Epifcopat la maifon d'un Gentil.

l (à) J'ai (çi c« fut <l'uini«s Chanoines yii avoit jp«iRé gucl^ucfoi» ç.:ttcboiure«
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ij homme de fon Dtooèfe qui avok pcrdtt tout lonbiMi f éam

JtBniirimtfji.
^ vue d'empêcher que fes ftles ne tombaflènc en quelque

0^1^ 1^1^-
* malheur. Outre les aumônes qu'il fàifoit par lui-même ,

il y
avoit quatre j^îlouncs de la ville chargifes dV:i taire aux

pauvres honteux de leur connoinTance, f^avoir deux Cha-
noiiios j un Avocat {a) , & la Supérieure d'une Conununail-'

té non cteStvée non content de frite ifabonAmtee
aumônes dans fon Dloo^, il ftifoit encore tenir par an
trois nuHe JivMS aux MiffionnaiceB ^ qui étoient dans ke

L«r7.l%itfr#. pays dtrangers. Il arriva de fon tems qœla ville de Colan*

c^es Icç-Vineufes fur prefqiie réduire en cendres, ôt TEglifc

ménic fe reilcntii de 1 incendie. Certc trifte nouvelle lui

ayant été mandée à Paris , îl y fit une qiiere , revint enluitc

romptement à fon Diocèfc , alla viiiter le mai qu'il trouva

ien plus grand qu'on neloi avoit écrit , & ajoûta à ceqoU
anroit ttouvé^à Paris ^ tout ce qui loi reftoit alors d'argent |

pour foulager plus pfomptemcnt les habitans de cettv

petite viUe. La (Communauté des Urfulines de Crevan étant

dans un grand befoin , fe refTentit auffi très particuli«5rement

de fes libéralités. Il leur faifoit tenir tous les nns iix cens

livre*, outre le bled , le fel, ôcc. qu'il leur fournillDir. On ne

peut compter ici lommes qu li fit diftribucr àia Cauipagnc
dans chaque Paroifie qull vafitoit.

Après le foin des pauvres linflruôton des gens de h
campagne, fur une des' choies qui exercèrent le plus fa -

vigilance. Ce fut pour prendre connoifTance de leurs befoins

fpirituels, qu'il entreprit la vifite générale de fon Diocèfe
prefque aurfi-rôt qu'il fut arrivé : mais il ne s'acquitta pas de
ce devoir aVwX rapidité ni fuperficiellcmenr. Il ne vifjtoit

qu'une Paroilic en un jour, Ôc li y employoit tout le tems

néceflaire ; fi elle dtoit peu éloignéede ton Ch&teau deVaiw-
zy ou de quelqu'autrc lieu de la rélîdence , il s'y tranfpor-

t(/it à pied. Le matin après les cérémonies ordinaires y ii c^
Icbroit la MefTe , où il y avoit fouvent une Communion
générale

; puis fe fàifoit la prédication à laquelle il vouloir

toujours aîîifVer, afin d'y mieux rafîemblcr le peuple , & de
l'y tenir plus atreistif II vi(iroir Icstonts baptifmaux , foir de-

vant, foi t après la prédicanoui ii y parloit long-iems iur la

fainteté du baptême de fur la maniérede l'adminiftrer. Après'

(«; Jacques Riclicf. Uc ia iVoviacncc.
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lè dîner on fàîfoit uncînftruâioB pour préparer au Sacrement SSSSSSSSZ
de Confirmation^ à laquelle il n'afliftoit pas. Elle duroit Depuis Tan? «71.

jufqu'à ce qu'il retournât à l'Eglife, où il prenoit connoiC- juiia'cnitf;*. ^

fancc de l'état de la ParoifTe , fie autant qu'il y avoir de fu jets

de plainte furies cicfauts que le Curé reniarquoit dans fa

ParoifTe , c'étoic maiicre à autant de dUcours que l'Evêque

pionon^oit avec zéte. U ufoit d'un expédient ties*utile pour
augmenter la confiance des peuples dans leur Curé. Ôottk»

mêles habitans de certains^ Ueux ^coient fujets ù i^iumniter

contre leur Pafteur ^fans en avoir occafion, 6c uniquement
par habitude j il engagea les Curés qui avoîent de la fincé-

rité , & de l'amour pour le bien à prévénir ces plaintes. Ain^-

fi lorfque l'Evêque fe préfentoit pour entendre les Faroif-

fiens , les Curés repréfentoient eux mêmes publiquement

que les Paroifïiens retenus par trop de conridératiotv> s'é-

toient abftenu de . parler de telle 6c telle chofè qui les cho-^

Aïoit dans fa conduite ; que cela écoit vrai , mais qu'ils

etoient prêts de s'en corriger, fi l'Evêque y trouvoit à te*

dire. Cela fuâfoit pout donner occafion au Prélat de con-
firmer le bien que les Curds tâchoicnt d'établir , 6c cela rcn-

doit les Paroinicns plus fournis à leurs Paftcurs , en leur faî-

fànt entendre qu'ils feroient blâmables , s'ils fe conduifoiciic

autrement. L'enquête faite on lifoit les Ordonnances , 6c la

vifite finifToit par i'adminiftration du Sacrement de Confit-

mation : Après quoi , il &ifoit diftrlbuer aux pauvresses au-'

mânes dont j'ai parlé* Et cotmno fouvent les Curés n'onif

pas foin de &ire exécuter les Ordonnances de viiitc , 6c que
uélqUefois même ils ne les liiènt ^as ; on les avertifToit par

es lettres circulaires d'envoycf a l'Evcchc des copies de
ces Ordonnances, avec des apoftilles aux articles exécutés

ou non exécutés : Ce qui faifoit que les Curés s'emprcfToienc

de faire exécuter ce qui ne l'étoit pas , afin d'éviter le blâ-

me de leur Evéque. Si quelque Cure éroit négligent lui ce

point, ou envoyoit une co(nè.oî)i Ton ne yoyoit prefqud

lien d exécuté', celui qui étoiV chargé de la .Recevoir , la luî

zenVoyoit j lui marquant qu'il ti^àvôir pas voulu la comniu-
niduer au PkéUc, afin de lui épatgner la Conflifion d'une

fcllc négligence , ôc dô lui d(vnncr le tems de la répareri

Ainii changcoit peu h peu la face du Diocèfe par le moyen
des viiites ; de fotce que l llVéque écoit aiTurc qu'eu vilitant
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^— une ParoifTc pour la féconde fois , il y trouverott touteilboil*

pekidtraai^ri. ocdrc. Quand il prévoyoîtqu*Uy avoir degraftdes plaintes
]uCiu*M tf7«. i entendre contre un Curé, il ne pcrmettoit pas qu'on ks

lai fit publiquement ; il fe rettroit dans fa Sacriftie ou dans

un autre lieu commode , & y cntendoit fiîparifment les té-

moins: mais comme il vouloir aufll que le Curé coiinûr fon

tort, il ne lof^eoit point chez lui , fie n'y faifoir poiiu porrcr

ce qu il avoir a manger, mais chez les Juges du lieu, ou a

l'auberge telle qu elle fe trouvoit. S il lui arrivoitdInterrom-

pre le cours de fes vifîces un jour ou deut , ce n étoit pas

pour demeurer oifîf i c'étoit feulement un changement

d'occupation pour le fervice de fon troupeau. Il donnoit

audience à toutes les heures qu'on. fc prcfentoit fans faire

attendre perfonne, fur-tout les Curés qui venoienr de loin ;

fie il recevoir les Eccléfiaftiques avec une cordialiré & une

tendrelie paicrnclle. Tous, grands fit petits, avoient lacon-

folation de parler à leur Evêaue quand ils vouloient , &
s'en tetoumoient charmé dek diarité. Il ne fe plaignoit

que des viOtes inutiles > 6c de pure civilité que lui rendoient

quelques Gentils-hommes, parce qu'elles étoîent quelque-

fois trop longues. S'il recevoir des vifites dans le lieu de fa

ûation, il en rendoit aufîi ; mais c'étoit aux malades, à ceux

qui étoienr dans l'aflfîiclion, qu'il avoir foin de confoler ÔC

de foulagcc: il réconcilioit ceux qui étoient en inimitié, ôc

accommodoit les procès le plus qu'il pouvoir. Comme il.

étoit un jourà Saint-Fergeau , on y amena trois criminels

arrêtés dans les bois de Varay , qu'on conduifoit aux prifons

d'une autre viUe:ilenfutiiubrmé, les alla vifitet^flc kur
ayant dit quelques paroles de confolation, il recommanda
aux conducteurs d'avoir pour eux de l'humanitt^ , difant : C<r

font nosfrères , cr ils peuvent être aff'ociés à celui qui futjujinié

en croix , s'ils vrennem en patience cf ^ui leur arrive. Ayant

trouvé en quelques Paroiiics qu'on faifoit fouvent des exor-

cifinesfur des prétendues poOodées ^ il fe télèrva le droit de
le jpermettee : it quand ces femmes lui demandoient la i)er-

nuifion de fe fâû» exôrcirecy ii leur tépondoit qu'il fallott

qu'elles allalTenr auparavant paffer un mois bu deux dans

l'Hôpital Général d'Auxcrreau pain & à l'eau , ôc qu'il y au-

roir peine atîliclive pour elles au cas qu elles fuffent rebelles,

deriùcres paroles répétées trois ou quatre fois dans les

différons
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CL EVESQUE D*AUXERRE. 721
é^Ekens lieux où ces femmes fe préfentérentalui^ chiffé-

<entplns de démons enfixmois, que n'avoient fait tous les i^^u,gi ant67i.

exotcUmes pemiis par fon ptédéceSkm pendant quaiante t*f^

ans.

n écoît convenu avec AL ]'Evêqued*Autun dentretedc
enferabîe une compagnie de MifTionnaires tirés de Lyon ,

qu'on appelle les Prêtres de Saint Jofeph ,
pour travailler

altcriKit ivement dans leurs Diocères. Ces Alillionnaires com-
mencèrent la première année dans le Diocèfe d'Aitxerre : ils

y firesnt tant de firult^ qu'il prit la réfoludon de ne les en pas
jaiffcr fisttàx, 6c il les tednt entiécemeht pour fon Diocèfe*
Il ib tranfportoit dans les lieux oà lis étoient , pour les aiH
torifer de fa prélènce^ fuppléer pat fes exhorutions ^ Ôc il

adminiAroic le Sacrement de Confirmation a ceux qu'ils

avoienr înftruîts & difpofés : Et afin qu'on fur plus fidèle à

confcrvcr le bien qu'ils y avoienr opère , un Millionnaire où
^

deux retourooient de tems en rcnis dans la Faroifle où la

jVliffion s'étoit £ute 9 àt-y leûoi&ax encore pendant quel*

•quesmois.

. ^ X.a viiite qui! fit des Guniiiitnantâ de Filles, fiit tcoi

jouis avec une diiciétion 9c une patience qui ne peuvent
«'exprimer , mais qui étoient propres à ^e relpeôer fa fer-

meté , particulièrement fur l^ticle de la clôture 6c fur la

déf^ppropriation. Il y avoir deux de ces Couvents oùla ré-

f
ularité étoir beaucoup affoiblie : comme il ne trouva point ,

e fujets capables de la rétablir, il en fit venir de Paris ; il ne

regardoit point à la dépenfc,quand elle étoit néceilairepour

procurer le falut des ames. Ce fiit de Saint-Denis qu'il tiia

celles qu'il pia^a dans la maifon des Urfulines de Çtevan :

ce furent aufli celles qu^il vifita le plus fouvent , 6c qu'ilfou»

lagea d'aumônes plus abondantes. Il fit aufli fermer de hau-

tes nmiailles le Monaâece des Bénédiâines de Cône , ôc

leur envoya de tems en rems de quoy les faire fubfifter. Il

établit à Auxerre une Communauté de P illes de la Provi-

dence , de même qu'il avoir fait à Lu<^on. Dans le tems

qu on attenduit Ion arrivée à Auxerrc, trois ou quatre Reli-

gieufes d'une Abbaye de fon Diocèfe trom|>ées par le bruit

âui s'ét<nt réffanduque Nicolas Colbert étoit un Ptélat rigi-

e» 6c (kns miféricorde envers les coupables , crurent avoir

«ne occafion Êivorable d'exécuterle mauvais deflèin qu'et»

Digitized by Google



722 NICOLAS COLBERT?,
I — tes aveieiit contre leur Abbeflê dont elles ne pouvoîenc

Depuis 1 an 1 671,
^uppottc^ 1» fégularité ; fit raccuféiem auprès de lui de

jusqu'en t«7«.
* crimes très honteux. Le Prélat tintl^accufanon fccrette,&

prit des méfures fi fages 6c fi fiires pour (fclaircir le fait
,
que

les accufarriccs prévoyant que leur calomnie fcroir de-

couverte, pr^fvinrcnt le jugement , & fe jcttcrent aux pieds

de leur AbbcfTcpour lui demander pardon.
• Il n'eflpas étonnant qu'un Prélat li attaché à faire l'aumô-

ne^ ne6c fait aucune acquifirion tempoieUe pourfon Evê-

ch^. Mais fi de ce c^é-la il ne fut d'aucune utilité à fès fuc*

'Ceflèun>c'eft à lui qu'ils ont Tobligation de ce qu ils peu-

vent rentrer aux Etats de Bourgogne. Nicolas Colbcrt fc

fervit dès le commencement de Ton Epifcopat de la pro-

teélion du Miniftre fon frère
,
pour rérablir les Evcquci

d'Auxerre dans la poirclTion de ce droit, qui avoir été inter-

rompue depuis plus de cent ans. Il obtint par le même
nioycn une décharge confidérabledes Impôts dont les Au-
^enois étoient accablés ; mais-it ne la Ibllicita, qu après en
avoir mûrement délibéré avec fon Confeil ,& avoir reconnu
•qu'il le pou\ f>it h l'exemple de S. Grégoire Pape, ôc de S.

•Germain le plus illuftre de Tes prédc^cefTeurî; : Cependant
pour être plus lïir de ne rien faire conrre les reqlcs de la

iudice, ilcfemanda aux Frars un Commlifairc qui \ inr faire

a vifite. II procura ùn icmblablc foulagement à la ville de
Varzy qui etoit auffî furchargée fie accablée. Il n'entreprit

kucuh procès Ibit pour faite revivre des droits douteux >
foit pour réformer des abus. Il étoit ennemi de la procé-
dure ; fie loin de fonger à fermer des conteftations on difii*

culrés , il rravailloit à acccmmodet les pcrfppncs qtû en
avoient les unes contre les aut^res.

Quand Louis XIV pafTa par Auxerre pour aller com-
mander le fiége de i)clan*^pn , le l'reiat rci^ut un accueil

tiès favorable de cé grand Prince , qui lut die en Tabordant :

Monfawr 4tAuxtm $ itfimt bien 'vtms venirvm , pmfftion ne
vous voit peint â htGour. Lui de fon c6té n'épargna rien pour
faire au Roi une réception digne de ftperfomic, 6c ilie

conforma à tout le cérémoniel requis en pareil cas. Il n'ou-

blia point cependant en cette occafion qu il ^toir Evêque ;

& en voici la preuve. Sortant de l'appartemcnr du Roi
aptes setrc uouvéa fon lever parmi fes courtifans,ioil^u"il
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CL EVESQUS ITAUXERRE. ^23
pf&k damh ceur de rEvêché pour retounier li h idaifim ^

i
du Botttgeois où il s'écoît icriié , il fc protivadam une ç»- D«paU rap*

K*o ^ cooftaupe tiès^élicate ôc cnabarrafTante; On ne fçait pas pp*
fîrivement s'il conféra alors avec Ton frère le Minière fur C9
euï étott arrivé. On préfume feulement que ce fut ce qui
donna lieu à ce Miniftre de lui confeiller de s'abfenter, lori^

qu'on f<;ut que le Roi devoir repafler par Auxerrc , 6c logée

encore chez lui» Quand ce tems-là fijt venu , il prit la route

d'Odouis « Oc «Oa vififier le Prietué qu'il avoir & I^ogem-le«
Rotroùaa lNocèfedeChanres. Ilfeçitaliffiwieaiitrefet»-

M. le Prince deCoildé> qu'il traira d'une manière (1 fpleiw-

dide f quon s'appetçic qu'il étoit aufli magnifique dans les*

occafions extraordinaires, qu*il étoit œconomc ôc frugal dans
fà dcpcnfe courante. Il ne pouvoir cependant s'empêcher
de témoigner à Tes amis > qu'il auroir mieux aimé voir em-
ployer aux befoins des pauvres , les fommes que lui couté-

feor ces palTages ; ^ il proféroit à cette ocçafion cette fen«^

Moe d'un Pfeaume: Dfmcefimihu tneis eripe me , Dmm»m
LePrieuté de Nogenr ddot je viens de parier » fiit le finil

Bénéfice qu^gaida avecIbnEvêché ; mais il n*en retiroic

ïîen I parce que toutJe cevedu étoit employé à relever le^

bâtîmcns ; & il faut fçavoir qu'il ne s'eroir refervé aucun-

bien de patrirnnim».. Il çVtpit défalf du Pxieux^ xlela Cha-
rité-fur-Loire en faveur de l'Abbé Colbect Ton neveu : âc i|

y avoit long-tems au'il ne poflëdok plus l'Abbaye de Lan»

liais enBenij ni celle de S. Sauveur de Vertusen Champa^!

Spe.
Le voyage qu'il fit au Prlcurd de Nogenti 6c celui

e Paris à î'Aflemblée du Clergé , à laquelle il fiit envoyé'

parla Province de Sens l'an i6-j^ , ôc un autre qu'il fit fur

ta fin du Printems de l'an 1676, font les feules fois qu'il

s'abfenta de fon Diocèfe pendant qu'il en fut Evêque. Mais

comme il avoir des Vicaires-Généraux très-vigilans, le Dio^

cèfe ne fouffcit aucunement dé ces àbfences.

Epne les abus qu'il fit. ceflTer dniant fon Epircopat , oiv

^oit compter la defertion générale oàetoient les FacoUTes

4è la Ville Dès que le Prélat eut parié» on (Commença

à

fi^éqventei^.ies Eglifcs Paroifiiales , non-feulement pendant

la quinzaine de Pûqucs , mais encore pendant le reftc de Ordon. Sy-

ranne'c. Jl d-Tendit les Proceflfions noclurnes, ôc celles qui "^à. 1674.

fe faifoient dans d^s endroits élo^en^s déplus d!une liçye.

"

TomeL. " " " ^ Yyyy ij
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ti4 ' NICOLAS COL BIKT,
s de eetot «foà Pon partent» anfl^-bien que Tufage de fonneé

Depuis l'an dans les Eglifcs durant toute b mût It TetUe dc S. Jean 6c

l^tm ^^^^^ Trëpanfés. On doit encore mettiedans le rang des
• chofcs qu'il abolit fagemenr , la coorume par laque&oil

foutfi oit à AiiTerre ic Dimanche de Quafimodo une multi-
tude innombrable de jeunes filles tie douze à quinze ans ha»
billées en Rciigicuies ou Nonnes , qui précéd o ic nr la Pro-
fceffion feletnnelle de ce jour, en chantant des Camiques de
toute efpece. Etant iafimné de fabos oais'^itglifl*é dans
tet^j&ge, il le retrancha entiérement.11 fit déclarerune guer-
re ouverte à rufure Qu'il avoit trouvé trop commundmettt to-
lérée dans Ton Diocefe. Cathdrinor de Bourges fait mention

P«g. tS. ^^^^ Traité du prêt gratuit iniprinid en ! , des brouil.
kries que cette matière caufa dans le Diocèfe d'Auxerre.
Cependant on apprend par une des déciiions de M. de Sain-

Tome te-Beo?c, qu*il y ctit certains cas où les Miffionnaires qu U
Cm ti^ avoir eomloyés , n'étoient pas outrés , flc qu'ils excufoici»

quelquefois les pénitens.' Après les ardcles de Foy , il ne
croyoit aucun fcntiment plus certain , que celui qui enCei-
gnc que les Chrériens font obligés de rapportera Dieu toutes
leurs actions par quelque mouvemenrdc Ton amour. Il en

' étoit de même de ia nccelTité de 1 amour de Dieu dans le
SbcreineuL de MnlieuLu II icfliAli Fes uouvo'm à cous ceux
qui croyolent Tattridoo purement fervUe de ûns amour de

# Dieu , fofîUànte pour convertir le pécheur, 6c le réconcilier
dans le Sacrement. On a encore les informations qu'il fit

feire contre un Prédicateur , qut>£)fa débiter dans Ja Cathé-
drale en i575 une dodrine refâchée ûir cette matière. Sut'
b fin de (à vie il fit un Mandement contre les fcrtnens exé-
ctaUes que les chatbonnieis , bûcherons , fcndeurs de bois
& mineurs faifoient entr'eux pour empêcher que leur pro-
fcflion ne devînt conumine. (a) U n> eut qd'one feule
chofc n laquelle il ne put apporter de remède durant les qua-
tre années de fon Epifcopat ; fçavoir les cauferies& immo-
defties dans les Eglifes. Il fongea toujours aux moyens de
les empêciier , il en conféra même avec les Curés dans le
dernier Synode qu'il tint j mais quelque expédient qu'il eût
pris I Dicti fe contenta de 6 bonne volonté.

Il avoii félWu de dianger les Chanoines Réguliers de
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pafToit dans la cour de l'Evêchd pour retourner à la maifon
du Bourgeois où il s'droit retiré, Madame de Montefpan Depuis ra« isn.
encroit , ÔC venoit diredeaient à lui dans un terrain fort jurqu'ea 1*7»»

,

étroit : il détourna la tête, pour n'être pas obligé de l'abor-

der. Ce fiit peut-étie ce qut donna lieu à fon Sete le Minl-
&tc de lui cpnfeiUer de s'abfeater^ lorfqu on r<^t que le Rot
devoit repaflerpar Auxerrc , ôc loger encore chez lui. Quand
ce tems la fur venu , il prit la rourc d'Orléans , ôc alla vifitec

le Prieuré qu'il avoit à Nogeat le Rotroii au Dioccfe de
Chartres. li reeut auiTi une autre fois M. le Prince de Condé,
qu il traita d une manière Cl fplendide , qu'on s'apper^çut qu'il

étoit aulli magnifique dans les occafions extraordinaires ,

2VLÛ étok œcoaomc ôc frugal dans fa dépenfe courante,

l ne ponvoit cependant s*enipêchec de témoigner à (es ^
amis^ qu'il auroit nueux aimé voir employer aux beibins

• des pauvres , lesfommes que lui coûtèrent ces paffages ; ^
il proféroit à cette occaHon cette fentence d'un Pfeaume.:

J^e neccfjtratihiis mets eripe me Domine.

Le Prieuré de Nogent dont je viens de parler , fut le feul

bénélice qu'il garda avec fon Evêché ; mais il n'en retiroit

rien, parce que tout le revenu étoit employé à relever les

bâtimens ; Ôc il faut f<^avoir qu'il ne s'étoit réfervé aucun
bien de panimoine.U s'étoit dé&it du Prieuré de la Qhacic^ •

fur-Loire y en faveur de TAbbé Colben fi>n nçveu :& il y
avoit long-tems qu'il ne poffédoit plus l'Abbaye de Landab
en Benâ y ni celle de Saint-Sauveur de Vertus en Champar
gne. Le voyage qu'il fit au Prieuré de Nogent , ôc celui de

Paris à l'Aflcmbléc du Clergé, à laquelle il fut envoyé pat

la Province de Sens l'an i<)7f , ôc un autre qu'il fit fur h fin

du Printcms de l'an 16-76 , font les feules fois qu'il s abfenta

de fon Diocèfe pendant qu'il en fut Evêque. Mats comme
il avoit des Vicaires-Généraux trèfr-vigilans^ le Diocèlè ne

fouffintaucunement de ces abfences»

Entre les abus qu'il Ht ceiTer durant fon Epifcopat ^ on
doit compter la défertion généraleoiii étoientlesParoiflfes de

la Ville. Dès que le Prélat eut parlé , on commença à fré-

quenter les Egliles Paroilliales , non-feulement pendant la

quinzaine de Pâques , mais encore pendant le relie de l'ariF

née. Il défendit les Proccllions notiurnes , ôc celles qui le Ordon. SjnoJ»

fiiifoicut daui des endroits cioignéi de plus d'une lieue de

Yyyy ij



724 NICOLAS COLBERT,
— —^ celui d'où l'on partoit , aufli-bicn que l'ufage de Tonner dans

Depuis l'an 1*71. les Eglifes durant toute la nuit la veille de S. Jean 6c celle des

Trépafl"és. On doit encore mettre dans le rang des chofes

Îullabofitftgement»h oomniiie par laquelle oir fouffioit à
Luxerre le Dimanche de Quafiinodb une multitade innom-

Niable de jeunes (31es de douze à quinze ans habillées

en Religieufes ou Nonnes » qui précédoient la Proceflion

folemnclle de ce jour , en chantant Jcs Cantiques de toute

efodce. Etant informé de l'abus qui «'étoit glififé dans cet

ufage , il le retrancha entièrement. Il fit déclarer une guerre

©uvene à l'uTure qu'il avoit trouvé trop communément to-

lérée dans Ton Diocèfe. Catliérinotde Bourges 6it mentîoA
V%t It» danslbnTnifé du prêt gratuitimpriméen i tf7pydesbcottil-

]eries que cette maiiéce canfa dans le Diocèfe d'Auxene.
tm^u Cutif Cependant on appiend pat uardes.décilions db M. de Sainv-

te-DCUve , qu*il y eut certains cas où les Miflionnaircs qu'il
•

avoit employés n'étoienr pas outrés , 6c qu'ils cxcufoicnE

quelquefois Icspénitens. Apres les articles de Foy , ii ne

croyoit aucun (entiment plus certain^ que celui qui enfei-

fi;ne que les Chférienf fontobligâide lappoiteràDieirtomes

MUfs aâîons par quelque mouvement cfe Son aneor. H en
étoit de même de la nébeflité de l'amour de Dieu dans le

Sacrement de Pénitence. H le&foit fes pouvoirs à tous ceux.

Îui croyoient l'attrition purement fervile ôc fans amour dct

)ieu, fuffifante pour convertir le pécheur, ôc le réconcilier

dans le Sacrement. On a encore les informations qu il lit

£iire contre un Prédicateur , qui ofa débiter dans la Cathé-

diale en I d73 une doÛrine relâchée fur cette naû&Ck Suc

lafinde&viej,llfitan Mandement centre les fermens

exécrables , que les Quubonmefs »bûcherons » Ibndiears da
bois , fie mineurs âilbient entr'cux pour empêcher que leur

profefTlon ne devint commune. H n'y eut qu'une feule

chofc à laquelle il ne put apporter de remède durant les

quatre années de fon Epifcopat ; fqavoir les caufcries 6c

snmodcllies dans les Egliles. Il fongea toujours aux moyens
de lesempêcher; il en conféra même avec les Cuiés dans le.

dernierSynode qu'il tint; mais quelque expédienc quil eut

jris , Dieu fe content» de fit bonne volonté.^

U avoit xëfohi de changer les Chanomes R^gjBliéis de.

(«1Cr ibiiffifittfiamga.ca i#yj» as 9fw4èd'Aorncc

. j ^ .d by Google



CL EVESQUE I^AUXERRE. ji^
'éeOM Communautés d'Auxene. 9 quoiqu'ily en eût une- des mtmÊ^m^
deux dont la réforme éroit toute récente. Mais voyant les

depuis ramé

3

obilacles qui fe pr(^rentérent à quelques pieufes tentatives , juiga'ca ujé^,

illaifTaie refte à la Providence divine. Ayant appris que fous

3a fin de TEpifcopur de Pierre de Broc le Magiftrai fécuiier

« ctoit ingéré de connoitrc du fait des comptes de fabrique

d'une des Paroifles de la.ville , il fit préfenter par le Proino-

teur de fon OfficiaËté une Requête au Confeil privé du
Roi , qui cafla& annuUa le jugement du Lieutenant-Géné*
zal d'Auxerre du 2 Septembre 1570^ fie ordonna quelet
Comptes des Fabriques de tout le Diocèie (broient ezaou-
nés , clos ôc arrêtés par l'Evêque ou par fes Vicaires-

Généraux, Archidiacres, Officiai ou autres Eccléfiaftiques,

avec défenfes à tous Juges Royaux d en connoître ^ con-
formément aux Déclarations de Charles I Henry 111 ^
Henry IV & Louis XIII.

Quoiqu'il eût vïCvté une gtande paitie des Reliques du
Diocèfe, & pardculiérement le Tiéfor de TEglife Collé-

giale de Varzy qui en eftrichement fournie,onne veut point

qu'il en ait fait aucune tranflationduneËgJire en une autre»

m aucune diftradion : illaifibit les olTements des Saints dans

iétar où il les trouvoir , fe contentant de les honorer , de les

invoquer j& d'imiter leurs vertus autant qu'il pouvoit ,.

réfervant fon revenu plutôt pour fournir des iiabits aux

pauvres , que pour couvrir de feuilles d'argent ou autre ma-
fiére prérieufe les oflémens qu'il tiouvoit aflfez décemment
renfermés. On f^ût que bien loin d*avoir fiiit Ibrtis hors du
Diocèfe des Reliquesdes Saints tutelaires , il y en a apporté

d'ailleurs^ 6c qu'il employa dans* les autels portatifs qu'il

bénit en grand nombre , les Reliques des Martyrs de Reims
dont on lui avoir fait prélent, iorfquilalla en cette ville iur

la fin de l'an idvi. S'il ne fit diftribution d'aucunes Reli-

ques des Saints du Diocèfc d'Auxerre qui loit venue a notre

connoiffance , il n'en fupprima aufli aucune de celles qu'on

lui pcâenta encbâiTées avec décence dans les EglUès où
Ibbfiftoient encoce lies tombeaux des Saints , ou quelqu'au*

tie ticie de cettenature ; àL il étoit trop inflruît pour exiger

des procès-verbauxouautces atteftations juridiques^à l'égard

desliécles où la coutume n'étoit pas encore d'en drclTer.

Loriqu'ii. arriva, à Auxeiie ,^ il n'y avoit qu'un au que le
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SSSSSS Dioeèieécoit pourra d'un nouveau Bremtre qu'on avoit

D >ui« raa ti^t. été près de trente au à compoièr. Il or ! );^ivi par uades
iur^tt'cfl i*7»- articles de fes Statuts Synodaux qu'on s'en fcrvit , & quo

l'on fc conformât au chant & cérémonies de la Cathédrale

autant que faire fc pourroit. Il avoir commencé à travailler

lui mcmc à l'édition du Miffel qu'il fe propofoir de publier)

& pour cet effet , il recherchoit à fon tcms dj loifur l'ori-

gine des difiëfenccsdu MiiIèld*Auzecfe d*avec le Romain ^

fecherche néceflure pour ne pas prendre le change. H mé-
dita aufllune coUeâion de Statuts Synodauzdu l>io<:ère9

qutauroit paru fous le nom de Synodicon , en commençant
par ceux de S. Aunaîre ôc continuant jufqu'à fon rems.

Mais fa mauvaife fanré 6c fes occupations ne lui permi-

rent pas d]avancer extrêmement ces fortes d'ouvrages. Un
Chanoine Soudiacrequi étoit en ponclHoa de prêcher, âc

à qui le Prélat avoitmt défenfe de continuer , à moins qu'il

ne prk le Diaconat y crut devoir s'éclaircir vers M. de
Sainte>Beuve touchant le droit qu'ont les Diacres de prê*

cher au-deffus des Soudiacres , Ôc en même tems il lui de>

manda ce qu'il pcnfoit d'une des cérémonies de la Cathé-

Cas «ieconrcien. drale d^Auxerrc. Le Doclcur confulté évita de donner une

xi^Ao^Tén
^"''^•'"'^ rarisfaifanre fur la ceiemonic ; mais il approuva

cnncrcmcnt la dcmarclic du l^icl*»t contre ic 6oudiàcre. 11

y eut aulli de fon tems quelques Chanoines qui eflayerent

d'introduire des nouveautés dans les cérémonies de VOfiU
ce>& tentèrent pour cda le f ifiragc du même Docteur:

Mais ce fut inutilement : on étoit alors très attaché à l'ob*

fervation des ufages louables ; & fi l'on ne pouvoit réformer

les pratiques nouvelles introduites fous les trois ou quatre

Evêques préccdcns, on ne vit rien propofcr de fa part

qui lut de cette efpécc. Son i>cuiuiairc ctaiu lur ic pied des

anciennes Communautés , aucun des fujets qui en fortoit ,

n étoit porté à introduire le changement dans les Eglifes où
il croit Bénéficier ; ôc l'on ne vit de fon tems ni fiippiimer

les OfHces attachés aux Bénéfices y ni placer aucunes par-

tics de rOtfice Canonial à des heures îixlues.

Voyant en i (^y^î que depuis quatreans qu'il droit Evêque,
il n'avoit pas encore vilitc toutes les ParoifTes du Diocèfe

d'Auxertc, qui ne montent qu au nombre de dcux-ccni dix

OU douze y ilréfolot après Pâques d'avancer cette année-là
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CL EVESQUE D'AUXERRE, 727
Fttom de Dieu > 6c de le mettre à fa perfeâion. Le Ca-
rême qu'il avoit fait k Toidinaiie a) l'avoir tellement Depuis lai .t.;*,

*échaunë/qu*il lui rcvenoit de tems en rems une hemorra- )ut<iaeAi*7<»-

gie par le nez. On eut beau à lui repréfenter que fes forces

diminuoicnt
,

qne les chaleurs de Yété l'incommode*
roient encore <pius qu il ne 1 croit, s'il entreprenoit la péni-

ble fondion qu'il sVroit propolé , il répondit qu il étoit

Evcque, & qu'il failoit perfévércr dans le travail jufqu'à la

fin : de forte que fes Ecclénaitiques fe virent obligée de fc-

condec Ton zélêj^ dire comme on lit dans les Ââes :Qan ei

fuadere non pojfemus, ijukvimus dietmes,*Dommvoiiimasfiât,
11 fe reflentit de fes incommodirds plus fortement qu'à l'or*

dinaire dans un petit voyage qu'il fît à Paris immédiatement
après Pâques. En étant de retour , il nefe donna pns le loifir

de reprendre fes forces , ôc il partir aulfi-tôt pour les viiitcs.

Une des premières fut celle de la ville de Colanges le'-^ :-

tieufes dont j ai déjà parlé , où il diftribua ce qui lui éroit

reftë d'argent.11 avoit eu un érefipeile à la tête dont il n'étoît

pas encore entièrement guéri ; mais les befoins de (on Dio^
cèfe lappellant du côte de la Charité-fur-Loire ^ il y Ht

renaître fon mal par la fatigue qu'il elTuya dans le voyage*

Après qu'il eut padé les plu« grandes chaleurs de l'été dans

les fondions Apofloliqucs , la Providence divine le condni-

fit à Varzy pour s'y repofer ôc effayer d'y guérir ion ércli-

pelle. Il travailla d'abord à y établir un Collège , & une

Communauté de Filles pour l'éducation de la jeunelTc. Pen-

dant ce tenis-là , Tinfomnie augmenta ^ ôc il fehtit que fea

Ibroes dimimiolentde plus en plus» Un de fes Curés Tétant

vena voir alors > TEvêque fe jetta à fes pied^^ lui demanda
d'être écouté en confeffion ^ alla enfuite lui chercherunûé«
ge y un furplis , ôc il commenta dès lors à fe préparer au

facrificede fa vie, quoique toutes fes adions précédentes

culTent été autant de préparations à ce terrible pallage. Les

Dames de Varzy fouhaitérent ardemment de i t iuplovcr

toutes entières au foulagenient de leur Padcur ôc 5eigacur ;

mais il retîifa cette alli&nce , pour mourir en l'unique pré»

fence de Dieu. Une fièvre violente étant furvenue ^ il fie

dernière confeflion à deux d'entre les Doâeurs deSor-

(4) Quel^^ucs-uns ajoutent ici Ja.l oblige de fe faire au iùjet d ua Cuïé
•teconftuce la violenct: ^ull Ait fquilejatnaeiiieiaéaaçàai.
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—

bonne qu'il avoir avec lui , qu'il çrîa de l'interroger pifCd

Drr-' lan i6ft,
C|u'ils Ic connoifToicnt affez & quiis fqavoicnt fes devoirs,

iu^'ucaitji, & il ufa de cette voye, à caufe que la douleur de la tête

l'empêchoit de s'appliquer autant qu'il auroit fouhaité : il les

pria de ne le point épargner , & voulut qu'ils lui déclaralTcnt

toutes les chofes, dans lefquelics il pouvoittavoir manqué
pendant fa vie anx devoiis de (on miniAere. Apiès une telle

fevae de ùl oonfcience ,M. Louis l'un des devz , qui étoit

Ton Confefleur ordinaire, lui donna l'abfolution, & aulTi-tôt

il ébaucha un Tefhuiient par lequel il léguoit à l'Hôpital

Général d'Auxerre les deux tiers de fa vaiflelle d'argent , ÔC

l'autre tiers à l'Hôpital des malades , ôc tous fes autres meu-
bles à fes domediques. Ënfuite voulant garder la bienféance

fans affectation , il déclara de vive voix qu'à l'égard de ia

fifpultore , il ne vouloit rien de trop funple ni rien de fijpcf-

ilu t mais il ne put achever ni figner ce Teftament,Son neso

le Miniftre envoya un Médecin de Paris , qui ne put arriver

alfez-tôt pour prévénir la fuite de la maladie. Le Médecin
du pays alTurant que le moment étoit précieux pour lui

donner un remède , ôc que c'étoit l'abandonner que de

différer , on ne put lui adminiûrer le faint Viatique. Le
danger paroilfant cnfuite fans rellource , ôc la guérÎTon dé-

ièfpéréc , fes domeftiques entrèrent dans litchambre, 6c s*é-

tant mis à genoux autour de fon lit, ils le prièrent de leur

donner fa bénédiâion ; à quoi il répoiidit avec les fentimens
• les plus vifs d'humilité : Gtmmem oferai-je donner la bénédic'

tion ifuon me demande , moy qui fais fur le point de fubir le

terrible jugement de Dieu , où jefuis en danj^er de recevoir fa
maltdiùiion. Un des Chanoines député du Chapitre de la

Cathédrale pour lui témoigner la part que la compagnie
prenoit à im maladie , s'étant iervi dans fon compliment de
termes tirés de l'hiftoire de la vie de S. Martin & wtx^baég

à ce Prélat agonifant , il releva modeftement la comparai»
fon dont ufoit ce T)é\m^é . Monfieur , répondit-il ; <J Dieu ne

plaife que jofe me comparer à un ft^and tvéque ; il faut être

S. Martin pour parler comme lui. On ne différa point de lui

adininiftrer le facrement d'Extrémc-ondion , pendant qu'il

avoit encore uiie pleine connoiflance. Il déclara au com-
mencement de cette cérémonie , que s'il avoit fçi fit lin fi r
pioche , Il iè (croit bieamieiu dii^ié à la confommerdans

rameur
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CI EVESQUB D'AUXERRE. 7af
Vdmoutât Dieu : &llfie poumr ««mpêcher d'avoir tou- .

jours des leiirochcs à tàiœ ^ 4iSuQt qu'ai eft écrit : Q^ue

telmqni efijaint ,ftfan&iptÊacore. Après la réceorion du j^^t*?».
facrement des iiifiroies, les convuKions furvinrent, les forces

diminuèrent plus viûblcmcRt : mais fou vifage ne fit rien

paroître de cnagrin pendant Tes douleurs, on ne vit aucuns
fliouvemens dcréglds pcndam les convuliions , jÔc il pro-

icra en£or^ quciquei paroles <jui maïquoicnt là patience

extséinfi hi u lâge/&* Soû 8g;onie diiia fc»d&nt pxès de
douze Jieaifes « fans qu'on fl|>periçutaucune paftureaiaucun
|;efte qui feutit l'impatience , Ôc Uuaourut ainâ comme un
autCB Moyfe dans le baifèr du Sd^eur «leSamedi cinqui é-

XQt jour de Septemhfej à ueufJieutt^ flu matin ^ i'i^e de
48 ans.

^ Ce qu'on lui trouva d'argent à fa mort , n'ailoit ^jua cent

ou deux cens livres. Au lieu d une fonime plus coiifiddra-

blci on trouva dans iuu cabinet pluiiiiuri uillrujiksns de pé-

^tence. Alors les petfonaes qu'il avoit obligé an fecrec^

iîomneiicéfient à pailer tu à jaconter.Tes aumônes ^crêtes

^ les diâfkens genres de BiortîficatioA dont il ufoit.La ville

4*Auxerre fut dans la confternation lorfqu elle eut appris ià

jitaort , & die ne trouva madère de confolation ^ qu en ce

qu'elle apprit que fon corps feroit rapporté dans fon £n-

ccinte comme avoit été celui de S. <jrej:mam. Le Clergé

alla proccfficfncllcmcnt au-devant du convoy jufqu'à la

porte de la ville. Le chai-riot ayant ctc dccharg<5 à i cntccc

de l'Eglife , il fut porté par les Chanoines Tortricrs Chap-

j>e|ains & SaQnftua.Il itttinfa|ftméle XI dumQÎsawrpîeds

<lês deux tombes qui fontau muicu du Sandhiairc. On k^nt

afiéz «quelle perte ce fat ppuc^l'E^tiie , & qu elle afBi^on

l>our fon Dipoèlè qu'une mort arrivée ii^tot : Ôc ce fia avctc

i)ien de la raifon que le Douleur de Paris ^i fit fon oraifon

funèbre le jour de ion enterrement , aj^liqu^^u peuple

d'Auïerre ce que S. Grégoire Pape avoit dit de la ville de

Syracufe : Infelix plebs , qua tantum pajiorem dut habere non

mertdt. Il y eut encore: une -fecofuie Otaifon funèbre pro-

noncée le aa Oâobiè^ftiîvant dans la Cathédrale par le

Tcéforier de la même Eglife., 6c jamais on ne vit tant

d'afBuence^ qu'il y en eut\pbur entendre le panégyrique

de ce faînt Prâat.On ne voit point de tombe fur & fépui*

Tme L Zzzz
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7J0 NICOLAS COLBERT,
turc i mais en 1713 M. Colbert Marquis de Torcy Ibn

neveu fit ériger le maufolée qui cft au côté droit duSanc-
tuaire^ 6l l'a orné de FEpiraphe fiiivante :

JE T R R ir Al M E M Or X l M
' '" 'Picolai Colberti /lutiffiodorenfis Epifcopi Pajioris optimi

,

vi^^ihintifjimi. Is à pueritia Ecclefia dicatui
, pojî humanarum

litterarumJludiafcientiam/anûormm unice coluit. Jnter dekra^

iês CteriGa/Scanr , cwram , indufinam >feritiamJiutmormm»
EibliofhcéB Rert^ cuflos , eam primus hrmeHonm

'pfrmam rednxit. Ad Efijnfaîum Ludonenfem vocatus , au/a,

Urbi , famili^ , amicis renuntiavit : folà pajîorali foUicitudine

occupatus
,
forma ^re^ts faSîus , Clerum & plcbem exemplo , ^

verbi divini d!jpc>jJ^niorie,ad Chrij}ianam vitam inforinaviT.'Ad

Ecclejiam AutiJfiodorenJ'em reiuCians nanjîatus /fui fcmper fi-

milis, non munao , nonfuis , non fibi ,fed Ecclefta & pauperi"

ikus vixit» Omnibuscarus , in flore atatis raptus , magnum fui

iefiderium gregi ftbi e&mmijo rarum fanQhm/A^f EpifcopaHs

txtmplunt pofieris re/ifuit, Obiit annofaluHs MSXiULXyU
y. mertf.s Septemhris yOnno atatis XLÎX. ' ^

^

Joanncs Baprijla Cofhertus MarchioTorciacî& SahohtyRegi i
fancîiorihus cc}!pliis,a5}is,fà' epijlolis, OrdlnisfjnL^i Spiriru^ Can-

larius,publici curfus Alagifter, ex Caroio Fratre neposj Fatruo.'

optimo & defideratiffimo
^

'

*

'

^" *^

• », P, Ci '.'U > ;u 50 &VJog

T l'a i-ANDRE COLBERT fucccflto de !NiieîbÉtf>

àAuxetrclc ip Juillet 1704. " '^

CHARLES-DANIEL-GABRIEL DE LEVY DE
TUniERES DE CAYLUS, a été facré Evêquc à Paris

le I Mars 170; ôc a fait foti entrée à Auxeire le pimanch&
du mêmç mois. * ' : l'io^ »i :,?cibiiiji
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COREVESQUES ET PREVOTS'
DE L'EGLISE DIAUXEERB.

QUOIQUE le Di<

breuxen Paroiffes

il n'y en avott que

locèfe d*Auxerre aît été peu nom- •

Paroiffesdan^fon origine y puifqu au CtxiétM
'y en avott que trente fept dans la campagne ainfi

qu'on a vu pat la vie de S. Aunaire dix-huitiéme Kvêque Pag* tic.

Tapportéesci-defluSjilétoir cependant dès lors de la même '
.

étendue qu'il eft aujourd'hui i c'eft-à-dirc , qu'il s'tfrcndoit

jufqu à if lieues d'Auxerre du côté d'Orieans, ôi juiqu à •

'

ou vingt du côté de N«ms. Ceft ce qû me fut ciûite

que dans les moyens fiëcles f je.veux dire Cbiix auxquels lé / •

^le pafloral commen(;oit à diminuer, quelques Evêques

d*Auxene foit par infiroûté ou parce qu'ils avoient d autres '

;

'

occupations <}ui partagcoient leurs foins , auront j)ermis a

des Evêques r(^gionaires de s'dtablir vers Tiine ou 1 autre de- '

'

CCS extrémités , comme on «a a des exemples dans d'autres > . ^

Diocèfes.Ces Evêques, efpëce de Grand-Vicaires, avoient '*
.

•

des pouvoirs limités , & ne fe «qualifioient jamais Evéqucs •

du Diocèlè oii ils rendoient fecvice.^

Le NécrotogederEgfife d'AusMie écrit dans l'oini^;

me nécle, ou font nommés tous lèb-mocts remarquables

depuis le tems de Charles Martelfou environ, n'en marque
qu un feul ,

qui n'^oumr le i o De'cembre. On y lit cette an- •'

.

nonce à la tôtc de ce jour: Ohnr If^adirvirus Cùrepifcopus,

Les Prévôts furent plus connus dans fEglife d'Auxerre

j

que les Corévêques. ; :

Par leur charge , ils dévoient prendre foin du temporel

des Chanoines ,& cette lolicitude leur jproduifdit un grand

revenu. C*ëtoit donc au Prévôt a fournir la nourriture aux '

vîed An id
Chanoines dans le tems qu'ils obfcrverent la régie du Cori- Hcrib^j

^p^J
ciie d'Aix-la-Chapelle , ôc même depuis qu'ils ceflcrent de ^*»&c-

la pratiquer toute l'année. Ce foin général dn temporel qui

l'obligeoit à conooitrc les Terres de. i'Eglilc , ht que les •

Zzzz ij
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Evêqucsîui îalffolciit le foin de pourvoir aux Cures Je c-&

P*«- lieux du confentemcnr du Chapitre : C'cft dont li y a ua
eftigc djtns la vie de Gui Evcrjiie d'Auxcrrc.

Ccctc Dignité étoic conicree TEvêquc dc TaTlS

du confentement des Chanoines , comme il patoit par une

Lettre eu IVcal II lemeicie TEvêque Hombaudd'eiiavoic

gratlHé le Chanoine Ilget»

Dans les aâes il écoitnommé le premier avaatleDoyen^
snêmc dans ceux qui dmanoient du Chapitre.

L'autorité de ce Dignitaire ne fut pas toujours goûtée à

. Auxcrre. L'Evcquc Robert de Nevers promit de 1 éteindre»

Un autre Evequc eut la même intention : ôc enfin Alain hk

«éanifau Chapitre ^ lorfqu'eUe eut vaqué en 1177 ps^rl^

procBotîon de Gui de Noyers à l'Aichevêclié de Sens.

Les Prévôts les plus anciens de VEglile d'Accutre ea
juger pat le Néccok>ge du X I iiécle , font £rnv:mbcrr

Prêne qui yefî au 16 Février: David ao 27 Avril , Ernicu-

iroy au 7 Août.» H donna des terres (ituécs ias le roilTcau du

Beauche, 6c d'autrês à Vaux ru dans la Vallée, & à liairou.

en S<inoiK>is. Adcmat i'icttc au ^ Ntivçiuutc, Kacmic
^rétBc au 4 Décembtt^^ Kfia«pb«fft Diacie au 5 da
mfime mois»

Vaidric qui les(uivir,dl a» f MacS) Robest eft au
Odobre : ces deux précédefont ceux ^ue je vais nommer j.

dpnt on fçait le tcnis po(îtivcmci>|*

HUGUES Prévôt de l'Eglife d'Auxerre , neveu de
r£vêqUe Geolfuy de Clidoapakman , iùt élu Evéque de
l^evecs vers l'an lo^^

' HUGUES II cft nommédam tm dire de i-o?^ concer-
nant lai fendtitîon du Quoirre de CkmecY en no76^ V«
Preuves pag. 7^ coL 2» Il poutreie érfo le mâmtf que le

Nécrologcdic au s Août être motc dans Je voy^[e deia.
Terre-Sainte. D:^ns le ( at ilogue des Chanoines écnt teti>

l'an 1000 , il n lH que parmi ks Soudiacres.

iNGEJuBOLD qui rebâtir Crcvan
, Accolai, ôc Ville-

neuve eft dans le Nécrolo^c au 12 Novembie du carao»
teie du XII fiéckb AinfiJIjctit hstç iciou après Ilirer.

EMELBERT Psévdt. 4e i:S^e d'Auxecm ùmat eir

11 05; un accord entre EtîeoUeAbbé.de Beie^ êk HiMues
Aj^de S. Germain d'Ànseiri^
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DE L'EGLISE T>*AUXERRE. 7jj'

ILG£R ou ULGER fut fait Prévôt pof rEvèque Hum-
baud fon onele fur la fin de fon Epifcopat vers Van î t 1

1

ou 1 1 1 Il eut quelques fufTrages pour lui fuccéder. Il fut

de fon tems le aiodële des Chanoines , ôc fur la fin de fa vie

il fe fitReli_2;ieux. Il donna un moulin du côté d" Aîglcny pour

lanniverfairc de fononcle , bieu de 1 argenterie 6l de» livres.

ETIENNË Piévdt vivoic en 1 1 c u
HERVr eniiT?.
GUY DENOYERS eftqualîfîé Prëvôt en plufieurs titres

,

depuis fan n6S jufqu en i \ 77 qu'il fat élù Archevêcjïic dc
Sens. Il écrivit à latete du Chapitre au Roi Louis le jeune, DucWiwT.4.

pour le prier de prendre la déSeoSi des tenes du Chapitre

contre le Comte de Nevers.

DOYENS DE LEGLISE,
IXAUXERKE.

LE nom de Doyen nth trou ve employé pour défîgnef

an titre honorifique parmi les Clercs ou Chanoines

,

que depuis le Concile d'Aix-la-Cliapelle tenu fous Louis le

Débonnaire. Plus anciennement il étoit d u(age parmi les

Moines y comme il paroît par les Régies. Il cil même em-

ployé dans S. Jérôme ôc dans S. Auguftin. Les tondions des

Doyens étoienc purement fpirituelles. C'étoic àcux à veiller

à robfervation de la régie : cependant le Doyen à Auxerre
n'étoit pas le premier du Chapitre, & il ne le devînt que
lorfque la Prévôté flit fupprimée.

Ce Doyen JouilToit autrefois de plyficurs beaux droits : il \'. u • de -

avoit jurifdi^îlion dans la ville Ôt tâuxbourgs d'Auxerre, ex- Guiu,de sdgne-

ccpté la ParoifTe de S. Loup. I! avoir un Oiiicial & une

Cour où fc palfoicnt des actes foloinncls. Ces droits com-
mencèrent à être combattus par GuUiauaie de ôtigiielay,

£ût Eveque en 1 307.

Lai dignité de Doyen eft ecUeqiii a Ibumi un plus grand
nombre d'Evéques à l'Eglife d'Auxerre. Elle eft éleâivepar

le Chapitre , ôc on doit appeller à l'éleâion du Doyen >

rnéme les Chanoines abfens. Sa place eft la première en en-

trant au chccui à main droite. Ce Dj^nitaiie porte Ic-rochet

Xous ion furpiis ou fous fon caniail.
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734 DOYENS
• Le premier monument qui fourniflc le nom des Doyens

de TEgUTe d'Auzerre , eft le Nécrologc qui fc trouvé écrit

d'un caraâere d'environ le coinmencement da XI (lécle.

Voici les noms des plus anciens , rangés (èlon les jouis des

inois qu'ils font décedés.

Adoyn, mort le 27 Janvier. Rotfridjîe î Mars. Val-

chairc Prcrre & Doyen au 18 Mars. Aigulplic Prêtre ÔC

Doyen le 29 Avril. Salomon Chanoine &. Doyen le p
Aoùr. Ingebaud Prèrre 6c Doyen le 8 Septembre. Gauzon
Prêtre & Doyen le ip Odobrc. Il légua «ix Chanoines

(bn domaine de Crevan. Vital Doyen mourut le i Dé-

cembre. Acclevert Prêtre & Doyen mourut le 15 dumême
mois. Benoît,Geoffroy^Aganon 6c Hugues n'ontvécuqua-

près tous ceux-là & font morts durant le cours du onzième

fiécle ^ le 4 & I Janvier, le 1 1 Mars , ôc le 50 Avril,

Voici les noms de ceux qu'on coimoit depuis la lin du
même ficclc.

HUxVliiAUD , lilu d une famille d Auxerrc. Il foufcrivit

aux lettres de fondation du Chapitre de Clamecy en 1 o > 5

,

& fût depuis Evêque d'Auxerre en 1087.

. FRODON Doyen ,
figna en 1110 l'accord fàir par FE-

véque Hunibaud entre Letheric Abbé de Saint-Benoît fur
Loire & les Seigneurs de Toucy 9 touchant les coutumes
de Villicrs Saint-Benoît.

ETIENNE Doyen cfl nommé en plufieurs acles. Dans
un titre du Munaiicrc de Molême de 1123. Dans un autre

de la même année qui regarde la donation de l'EgUTe de
Saînt-Fcrg au , faite par Hugues Evêque d'Auxerre à Gcr-
vais Abbé de S. Germain. On le trouve pareillement àFaa
1135 dans le Cartulaire de Crifenon; âc il ibufcrivit en
1128 à la donation faire de l'Eglife d'Augy aux Chanoines
de S. Pcre

, par Tiù êque ci-delliis nommé»

Sfieit'T.
GOSSELIN Doyen foufcrivit en 1 1 ^dàk donation de

quatre Egiifes faite au Chapitre d Auxerre par î'Evêque
Hugucs,& en 1 14.3 à celledcfEglife S, Pèlerin faite aux Re-
ligieux de Saint Pere. On lit dans les additions au prenùec
Nécrologc au 3tf Novembre jour de fa mort, qu'ildonna au
Chapitre fa mailon avec des vignes, qu'il fonda un Chape-
lain à l'autel de S. Clément > qu'il donna des ornemens -à

1 Egiifc ^ & un calice Accompagné de tuyaux d'argent , *
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DE L'EGLISE D'AUXERRE.
pour la communion du lang. li cil auiii dans^l'obituaire de
l'an i2$o fous le nom de Jocelin.

MILES I du nom flgna comme témoin le dtre des do-
nations j que le Comte Guillaume fit au Monafterede Saint-

Macien en 1 140. Il mourut le 2 1 Avril félon un Néccologe t

de cette maifon vu par Dom Viole. Je trouve dans un obi-
\

tuaire du Prieuré de Notre-Dame la d'hors
,
dépendant de

Saint-Maricn , au 1 j Mai , d'une main d'environ Tan 1400.

Commemoraiio Milonis Decani Aurijf, pro quo habemus lijfol.

fuper terram de Campo-Regis.

, GUILLAUME I du nom eft nommé dans le Cattulaire

de Ciiiènon à l'an 1 1 ^p. Il eft préfent à la vente de deux CmuLs, Gtrm,

hommes de Vcnoy , faite à l'Abbé de S. Germain en 1

1

60.

En 1 1 5^ il afTifta a l'aile de la fupprefTion de la Prévôté du.
Chapitre : En 1 175 à une confirmurion du droit du Prieuré

de S. Kufebc , fur les prcbendcs vacantes. La chronique

delà Cathédrale écrite en niargc du Cycle Pafcal , met à

l'an 1 1^5 : De vinea ft^ilUlmi de Prune ,annus ijle primus. Il

pourroitêtrc ce Cjuiilaume Doyen, dont l'annonce de l'or

lïit marqué au \ 6 Oâobre, eft connue en ces termes. O^tui
CmiMmi de Pruneto Prefhyteri &• Decani xi f.fnper vineam

'

de Poriaco qiicv fuit Ali/o'^r' .de Trcmunt mi/itis^Mris ejus,

' .HUGUES DE NOYERS. li fut Doyen peu de rems,

mais on cfl affuré quille fut avant qued'êtie élu Evêque
d'Auxerrc l'an i i 82.

HERVE' DE CHITRY fuccéda à Hugues de Noyers.

Il eft nommé dans des ades de 1 1 8(5. Dans le teftament du V, Preuves.

Chanoine Abbon de fan mpi : dans la confirmation du "'*"»*7«

don de Pierre Cbiftriaco fon irere de la même année. Dans
Tin ade de iip) touchant une maifon de la Paroifle de S.

Pèlerin, ôc dans le Cartula're de Regnyàlan 1 1^4. L'O-
hiruaire de la Cathédrale écrit vers 1 270 met au jo Mars^
Ob. Ilervei Decani LX f.

quos dehet Capitulum pro openitoriîs

juxta Fortam Comitis emptis de dcnariis fuis ab heredtbus Gui"

berti Roter
, fuper qa^v etiam idem Decaniis a^.^navit alios Ix,

fol, in Anniv. Manajfe qmndam TrccenfisLpifcopi dividendes.

GUILLAUME II du nom , iflu des BaronsdeSeignclay

fitt âû Doyen vers l'an iij>3 , auquel tems ileft nommé
dans quelques titres* Ilfoutint les droits comte VEvéque 6c

contre le Comte> 6c fut enfin élû Evêqae en 1 207.
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RENAUD Doyen eft nommé dans le Carmhire dti

Chapitre, à l'occafion d'un Bail de vi^ne en 120p. Mais

ce qui le rend plus célèbre laméni^ année , eft qu'il fc crosfa

alors avec Guillaume de Seignelay fon Ev^aue ,
qu'il fe

trouva depuis à la prifc de Carcafibnne , ôc qu'il fur ncHiimé

avec le même Eveque par Innocent III, pour taire ren-

dre à Siiiion de Montfort chef de la Ctoiladc , ce qui lui

avolt été adjugé for le butio de k même ville. Le même
iPape ini adrefla conjointenent avec les Abbés de S. Gct*

iNMc. ntsifi,
^^^^ & Colombe , une lettre fur TAbbaye de Mou*

Xli^» ticr Saint-Jean l'an 1211. Etant retoumé à la guerre contre

les Albijjeois , il y mourut. Voici ce qu'on en lifoir dans

Omaiu 1 ancienne citronique d Auxerre qui ne fc retrouve plus:

Lavai £ji fris & Pencz en Agmon. U Château trop fort ejî ajfis

tr affés ou affùgé. Les gardes de Chafel rendent le Chapeljm

le» cws& Uws chofis* Kfmmd Duyen iAueme eji eriom m
fe ChafdtnVEgHfe dtS» Pierre, Les BoUandides patient dç

œ Doyen au commencement du mois de Juillet.

Le nom du Doyen Renaud paroit aufli dans ra£lc,par

lequel Bethléem eil déclaré au mois d'Octobre 1 2 1 1 être

du Diocèfc d'Auxerre. En 12 12 il avoir dré choifi pour ar-

bitre avec Anuud Abbé de S. Pere, entie Ici Abbés de S.

Germain & de Saint-Maricn, touchant les diimes de la

Chapelle Paroîflè de Venoy. J'ai aufli appcr^u au Cactolaîre

du Chapitre d'Auxerre le nom de R. Ùecanus dans un aâê
du mots de Mars 1 2 1 2. Enfin le même R. Doyen donne en

Cgnd C^'f-
' ^ ^ ^ quarante fols fur fa maîfon de Paris litttée devant &

H^,
* Pierre aux Bœufs pour fou Annivcrflirc.

Quelques-uns ont cru que tout ce que j'ai rapporte du
Doyen Renaud depuis la chronique que je viens de citer

regarde un fécond Renaud , diâerent ciu premier. Je n ofe-

decider fur ce poin&
GUILLAUME III du nom. On lit de celui-ci qu U lut

délégué parInnocent III avec £lie Abbé de Ste ColonUiC
de Sens

,
pour régler un différent entre TEvêque de Troyes

Càrtvl, CéfH /. ^ 1 Abbe de Ponrigny en 1 21 2. 11 paroîr la môme annce à

tii. i»4« des ventes. En i 2 1 y il foutint un grand procès fur l Hotel-
Dieu dont il eft fait mention dans les lettres d'Innocent III.

La même année il ratifia la fondation ôc dotation des Cha-
noines de U Trinité, Ac foufcrivit aux letoes de l'Evéqtip

Guillaume
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-DE L'EGLISE D'AUXERRE. ^yT
Quiltraïne qnl confirmoient au Chapitre les Edifesde Ba-
xeme , Pourcin Lindry , Parly ta Beauvoir. X'obh d'un

Guillaume Doyen eft maravé au 1 5 Juillet dans lobituaiie

^crit vers 1 2 70. Le Néciologe de N. D. de la Cité le mar-

que au même jour en ces^rmes, qui nou5 apprennent qu il

avoir été Abbc de ce Chapitre : Obiit Gu'tllelmus venerabilis

j^bbas i hujus Ecc/ejîce primas Âbbas , & vcimabilis majoris

£,ccleftiv Decanm. X fol. Capitulum folvtt,

HENRY De LA tERl Un titre du Prieuré de Saint-

Amatre d environ l'an i a 1 5 paroît en fiûre mention. Quel-

•qœs Cofuptes d'Anniveriairès du ]^IV fiécle, fomauffi '

jnemion a un Geoffiroy de la Fercé Doyen. Cette dîflë-

xence de nom peut venir de ce qu'on fe contentoit fouven^

alors de mettre dans les aâes la lettre initiale « ce quiiendoil
'

la mcprife plus facile. Ce Doyen a été peu connu par le»

auteur!) des coUetlions concernant l'Hiftoirc Eccldliaftique

d'Auxerre. Cependant Dom Viole en parle dans fon cata-

logue manufcrit des Evêques de Chartres. Une Bulle d'In- DiJfpttUu.C*

nocent III à l'occaûoa du Prêtre de THotel-Dieu d'Auxer- lu

re , parle aufli du Doyen (fAuxene versFan 1217001^18,
iBatsiàtts le nommer, {a)

GUILLAUME IV du nom. Celui^î a été oublié dans

le Gallia Ckrifiîana aufli-bien que Henry delà Fecté* II étoit

Simple Chanoine de Sens en 120^ comme iJ paroît par un
a£te de cette année , où le Chapitre de Sens tranlîge avec

celui d'Auxerre. Il eft mentionné dans le traite iur les obla- Preares, pag.

tions de la Cathédrale fait en 1221. 11 lit un legs au Cha- m».

pitre pour fon aaniverlàire au mois dAoûc de la mCme
année.

BRIÇE. Il eft connu par plufieurs aâes de l'année 1225

'Y

fol. p7. II paroît ctre le même Doyen qui peu apro la

tranilation de l'Evéque Guillaume à Paris > fut emmené en

( « ) Ici quelques nouveaux Compi-
lateurs de liftes des Dovc-ns cV Auicrre

ont placé mal à propos un Koberc, «qu'ils

4jfèiit avoir été nommé pour adminif-

trer le Comté d'Auxerre par Pierre lie

jConxcaa^-, lorCqu'il alla prendre poT-

Tme L

fêffien de TEmpite de Conftantinople.

Mais ayant TU ta Charte qui leur !' rroit'

de fondement « j'ai reconnu qu'il» oet*

lu Kobtrtar DecAnnt , où il y avoir It**

btruu ét OAmm ebregé itÇarimM*»
m,

Aaaaa
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DOYENS
BreflTe par Gui de Brouillât Chevalier , en qnaEté de prî-

fonpier. Il aïoiinit le 3 OÛobce fdon le Néciologe de

D.deUCité. •

€âtuCêf,f.%rf* MILES II. Une fentcnce d'arbitn^e de 122 ? prouve

qoll étoit dès lors DoycR. Il trafrigca avec l'Evêquc Henry

touchant la Jurifdi£lion du Doyen en 1224. , ôc palTa ua

accord entre Renaud Abbé de Saint-Germain ôc Colin de

Chaftillon Chevalier en 1225-. II cft aulli nommé danà les

374» titres des Cordeliers d Auxcrre àl'an 1 228.Il eftcité comme
mottdansk Ctetnkîie du Chapitre d*Aiixefre k l'an 135 '3»

L'obituaiie d'Auxene écrit vers 1 347 , annonce ain0 fa

mort au a 1 Mai : Gbitus Mihms de Cicon hnjm Eeckfié^ De^
rani & Lcvita. LX foLfttferfratumfnum fuftr Belcam quoi

dédit mhii & celui de Sens: xiij Ca!. JuniiO^/;> Mih de Ci-

cuns Decanui ^uriff. dr mJJer Camnicm, Qcoo. cft unc i'a-

millc noble de la Fr:înrhe Cnmrc,

GUILLAUME 1 UR 11 eii qualifié Doyen de bonne

mémoire dans uncontrat du mois de Jmlkt 1 2 ^ 9 > pat i^
Ctfn/. ^ fII. quel le Chapitre accepte du bien pour (on obit; Mais il de^

V€Àt être niorr avant le mois de ^^ier 1 2 Quelques
apodilles a^x titres de fontems > Tappettent aoiU Guillaume ^
del^runet.

RïïGNAUD DE SALTGNY étoir Dovcn dès l'an

123 j s'il eft vrai qu'il Toit nommé dans la m iladion de

cette année fur les Alarguiliiers. 11 cA nomme en 1240
dans la tranlàâioR palTée entre le CKapitfe & fAbbaye dé
-S. Germain fur les Proceffions des Rogations » dàns le ré^

Î;;lenient intervenu entre ces Eglifes ,& Guillaume de Met»

^, ^. o furie paçage du bois de Brucre en 1 24 5 , & dans le titre

des fondations de l'Evêque Bernard de Sully enr 1344.H
fuccéda peu de rems après à cet Evêquc.

GUY DEMELLO le trouva au Concile de Reims fous

Ilinocent IV en qualité de Doyen d Auxcrre , & for élu cit

même tems Evêque de Verdun. Il en accepta la dignité

fetenant par dirpeniè le Doyenné d*Auxerre, jufqu'à ce
devint Evêque de lamême EglifeJ'ai lûfurle fceau d ua

a£te du mois de Février 114^ : SigWum Cari^ Guiàms
€Arji /Jtniljlod,

HEKBERT. Vraifemblament il avoir été Archidiacre

avant que de deyeniiDoyea*4autohla ea 1147 ic$ aamvei>
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faires d'Ur/c Voyer d'Auxerre &c. Il confentit en 1249 à
l'augmcnration du revenu du Scolaftique faite par l'Evéquc

Guy de Mello. Il fit des legs à Saint Germain en 1:252. Les
Chartreujc de Beliary le marquèrent avec diiûin£lion dans

bletti N^crologe. O/Q k trouve au 22 Juillet dans celui dç
.S» LiMimt propfae Càot- J'ai vu (smni les inuiiifciiUs 4e
durnuK itac iomine4eThéologie fur les Saciemeasatm-

- buéeA Hecbect Doyen d'Âuxerrej elle eft auffienSorboMae
cod. 494. Il y a aufTi«u Cartuliire du Chapitre une lettre 4e m. 1»^.

lui adrcfféc à Renaud de VkhkKQfmBmBàpaj: 4e$ CkeyW'
iiers du Temple.
GODEFROI DE JOIGNY. H don être le G. Doyen C*r/. c- ./"mj».

nomme comme arbitre en des lettres de 125g. lieil a la fcœ
dcTade par lequel icChapitie veudit en 1 26^ des maiioai> U»

tuéesenlanie de Villeneuve àl'Abbaye 4e S* Gecaaain. On '

croit qu'il mourut fafUfih4e Tan 12^7 ou au c<mioicnce~
ment de 1 268. Son obit fe lit dans le Nécrologe de la CoU
|^;iale de Clameci : Xf^II Ca/. Ftkr, Gaufridus Auriff. De*
canus & Canonicus qui dédit vineam j&c, C'eftmal à propdiS' '

.
.

nue quelques modernes ont placé ici parmi les Doyens un
iicrnard de Ja Bruile,^ui étok .Vicomte d'Auxerre & qui

mourut en 1 161,

ERARD DE LESIGNES maintuu les droitsdc U di-

gnité contre Guy de Mello Ton onde Evêque d'Auxerre ,

auquel il (ùccéda en 1 270.

HUGUES D£ SULLY eft nommé dans le Cartulaire

lie Crifenon en 1 2 75. Il eft à la tête de k charte fur l'ordre

^ poncer les Bénéfices à la nominatioB du Chapitre don»

née en 1 27^; 6c dans celle de la même année qui regarde k;

droit de Juftice dans les mailons Canomalcs. 11 prciida en

12783 1 eicdion de Gmiiaumc des Grez. Eb 1 281 il tir une

échange d'hommes avec Humbert de Beaujcu Sixe de 5. ^ ç^^^
jViaurice Tirouaille. En 1283 il fut undà Jean Steigoçi^ip 40t.

Seignclay dans un même compromjs. On croit quisceM-
gneur écoit 4e fes patens. En la'S; U tcatil^ea a^ec les

i\!c)lnes de.Flavigni , pour des biens qu'il tenoic.deux à

Maflingy> & parut dans le.Traité fait avec l'Abbaye de S.

Laurent
, pour le droit des prébendes d'Auxerre. En 128^^

il repondit avec le Chapitre aux Chanoines de Ncvers fur PcettTeip.i4^.

les i ortriers: Ôc en xaSi) îl confentit à b donation que fit

Aaaaa ij
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740 • DOYENS-
Guillaume des Grez de la Chapelle de Pontchevron à* l'Alv-

baye di* S. Laurent. L'année de fa mort cft aufTi 1289 ^
fuivanî l infcription de fa tombe qui eft dans la nef de l'Ab-

baye de Sdinr-Gcrmain devant la porte du chœur.

GEOFFROI IL ll fat préfent «n lapi dans TAbbaye
deS» Julien-ylorfque Jean Comte de Joigny y confiimaieS'

dons faits par fes prédécefleurs : & en 1 2^6 , à l'honimage

que Louis Comte de Neven-lîc à TEvêque d'Auxerre. En
1297 il ratifia une fcntence porr<^e au fujet de la Jufticc

C4//«/.C^v./. gl'Appoigtiy, Il fe trouve depuis nommé dans un concordat

de rÈvêquc Pierre de l'an 1 504 avec l'Abbaye de S. Ger-

main touchatic la corrcâioa des Moines. De plus dans un
-avtre tioce de 1 50^ , fur ks droits du Chapitre dans TEgliic

S. Aubin d^Oify , de dans un- titre delà Pénitencerie dumoii
d'Odobrc 1 307. {a)

GUIi-LAUME fur nommé en latin C«/m/.Il efVapparem^

mentlcmêmcGuillaumcCaûni qui éroit Lecteur & réniten-

cier en 1304. Quoiqu'il en foit, il ne paroît en qualité de

Doven que depuis l'an 1 3 1 2.Cette année là, il fur le premier

députe pour les partitions des Prébendes. L'année fuivante

au mois de Maî^Q fe trouve nommé dans une Enquête fie ju-

gementau profit de Dusand Prieur de S. £ufebe,.6c il avok
alors70ans^)oansau moinsdèCanonicat.U eft auffi à la tCte-

du confcntcmcntquele Chapitredonna enDéccmbre à léte^

€lion des Archiprerrcs en titres perpétuels.En 13 i j il figna

l'aâede confraternité du Chapitre d'A'jx Tre avec celui de
S. Martin de Tours. Enhn , il rcf^e de lui une fentence qu'il

porta en 13 1 5 au mois de Juillet , contre Jean Baron de
deignelay.

jkAN DE MELUN, iOu de» Vicomtes de ce nom;,
n eft connu par la difpenfe de rélider qu'il obtint ea-

1 3 1 8 du Pape Jean X X 1 1 : ce qui dura plufieurs années'^-,

puifqu'en 1 3)0 le Chapitre ie crut obligé dW venir aux
'

, .
. Sommations.

JEAN DE S. GERMAIN. Il n eft connu que par l'aOc-

de la réception du fuivant
, qui eft dit lui avoir fuccédé.

£ {'2 ^^'P^^ AflelTeur dans fut ra* ii-tôt ea p!»c«qu*a la cm. Ccfti
& bile des Doyens J'Auxene aaitnbué rrai-lâiiibbbleiiiefK le «ém^nefa Hû»-

vantilc mm^ Otmt hhiiSkij^'Îanie Me« ;ar-s qui r?,-ari.î -nt ce
roy, à un Gai.iaume quii tur-

Cintiderva, iaîs-ce-i>ofcii«e.l*



DE D^EGLISE D'AUXERRE. j^t
DR£UX JOURDAIN , fût reçu en vertu de fa nomi-

nation en Cour de Rome l'an 1 547 au mois de Novembre 5,^,„,^ Aiu'fitë'

en place de Jean de S. Germain , dont la dignité vacquoit tmAfaum,

par mort. Il obtint le 7 Janvier fiiivant , de I Evêquc Pierre

de ViUaincs la pcrmillion de foncier la Chapelle de Ste Mar-
guerite en 1 Kgliie i^aroiiliale de ^. Mamert. Il fonda auiU

3eux Chapellemes dins la Cathédraleà Tatitel de S. André^
à condition qae la collation en appartiendroit au Doyen.
Hugues d'Arli Evèque de Laon le nomma dans fon tefta^

ment pour un des exécuteurs. Jean de Challon ComtC
d'Auxerre £iit mention- de lui dans fes Lettres de quittance'

du 6 Février i H7.
JEAN GERMAIN , natifde Dimon au Diocèfe de Sens-

ëtoit Doyen d'Auxerre, lorfqu'à la récommendatlon de la'

Reine, il Itit fait Evéquc de CUalion fur Saône l'an 13 $7-

JEAN LE MERCIER, Auxerrois de la Paroiife de

D. la d'hors étolt Doyen en 1 5 ^8 , lorfque la vHle d'Auxenc
fot prife par les Anglois , 6c il s obligea avec le Clergé&les
habitans envers les Religieuxde S. ôermain pour les joyauié

de leur EgUTe engagés à ces mêmes Anglois en 15 fp ; fon

nom paroît en d'autres a6lcs qui fc rapportent à cet événe--

ment. Uavoit c'té OlHcial ôc Vicaire-Général de l'Evêque. Il

homologua enlapreuiierequalircl'an i ? <; j un traité fait avec

les habiraiib de Montigny le Roi.li «itabiit vers l'an 1 3 60 fous

le titre de fondation , que le verfet Te ergo quafumus lè diroit?
,

deux fois dans le TeDfwm. Ufonda Tautelde Ste Catherine

dans la nef» le dotant d'une maifon qu'il avoit acheté - lé

97 Novembre 13 75. Ce qui fiit approuvé par -l^véque en-

1-378.

PIERRE DE CHJSSY. Après avoir réfldé en qualité de

fimple Eccîc'liaftique àia Cour des Papes à Avignon , ou il

rendit fcrvice aux Moines de S. Germain d Auxcrrc en

1 , il flir fait Curé d'Ecan au Diocèfe d'Auxcrre. Urbain BibU ïîonac f,

V l'avoit député dès fan 1 3 5^ ,
pour aller à Fleury fur Loire

recevoir des Reliques deS^Benoit , pourla-nouvelle Eglife-

de Montpellier. On le voit comme Notaire à la fin de l'aâe

du don des Reliques de S.. Thibaud fait en 1 3 8 1 aux habi-
|Veat« , pag,

tans- de Provins. II fut auiïi Archidiacre de Puiiaye avant uxC<4.s*

que d*être Doyen. Mais il étoit élevé an Décanar au moins-

en. 1^85» qu'il paroît dans una^e d&l^£vêque Fenic > qui^
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concerne la Terre de SafTy. En i le i y Juin le Chapitre

le priva de voix Capitulaire, pour avoir dit des injures à un
Chanoine. En 1402 il fourinr pcoccs contre l'Evèque au fu-

jet de la juriididion. Etant devenu fourd^on choilit pour
glider âuGhapitteen ùl pflbeMaîtreRcmudde Footainet

Blioine le 1 Déoembrè 1410. Il mourut en 141 1 Je 1^
Odobre , s'éta n r J émis du Doyenné, m

PIËRfŒ MICH£L ( ou Micheau ) Auxerroîs , Licen«

tie-ès- loir , Rjt pourvu du Doycnnd du vivant de Pierre de

Chilfy. Onlc diipcnla en 141 j d'une partie de fon ftagc , à

caufe que la ville le députa à Paris avec Jean i Diuricr Cir

tuycn^pour réprimer les pillages des gens de guerres. Phi-

lippe des Eflkrts Evêque d'Auxene le dédattexcommunié
eu 1414 contre lebon droit, n fiic élû Chainbiîec de Grevaii

ça 1417 quoiqall k fut déjà d*Auxene& d'OiTy* Il mouiuc
en 1420 avant le i 2 Août.

HUGUES DES NOKS Chanoine <î'Auxerre,6c Tnéfo-

rier de Touci fut élù Dovcn le 2 Septembre i4?o. T/Evê-

que Philippe des Eiïarti jji fïr diifcndre par un Arrêt du
Parlement du 14 Juillet 142 j de porter le rociict tju'cacer-

uins jours. Il fit les fiinérâiUes dumême Evéque en 1425.

Il étoit l'un des Gouverneurs de TH^tel de Ville en 143 1. H
afliftaau Concile de Bâle en 14} 2. Il fût élu l'année d*apfè8

Evéque d'Auxerre par le Chapitre , & elTaya de ùàxc valoir

fon droit contre Laurent Pinon Jacobin. Il vivoir encore

au mois de Juin 1459 , étant nomnié prélient à iaccord du
Curé de Seignelay avec l Archiprorrc.

PIERRE DELONGUi^IL Ùunoine d'Auxerre élû

Doyen en 14^5» prêta ferment de fidélité entre les mains de

TAbbé de S. Marien > commis par TEvéque Laurent Pinon
le p Septembre. Dans les Regillres de la ville du XI Jan»
vier 1448 f il fc qualifie Doyen d'Auxerre & Coofèiller an
Parlement de Paris. Il fut fliit Evêque d'Auxerre en 1445?

LOUIS KAGUIER Confcillcr Clerc au Parlement de

Paris, fit le ferment ordinaire djjs Doyens d'Auxerre entre

Jcs mains de Jean Mauvoiiin Tréforicr , commis par l'Evê-

quc- Il «c tint cette Dignité que durant deux ans ou environ,

ayant été fâitPréfident en la Cour des Aides , puis Evêque
de Troycs.

, THOMAS oe la PLOTE étoit Doyen d'Auxerre dès

Diyiiizuo by Google
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Fan 14) 1

> auquel il a cette Qualité au(H-bien que celle de
Gouverneur de l'Hôtel de Vifie dans RegiHre de cet

Hôtel,n eut vers ce tems-là dé fréquentes délégations pout
les afBiires de la Communauté des habitans , tant en.rlaiv

dres qu'à Paris Le Chapitre d'Auxerre le députa âuifi au
^

Concile Provincial de Sens le 1 3 Février 1450, & ceux df
la ville l'envoyèrent enfuite à Dijon, pour leurs intérêts. Il

^ étoit en 1^69 Archidiacre d'Etampcs dans l'Eglife de Sens.

Il paro'it avoir été parent d'un Pierre de la Plore Gouverneur

de 1 Hôtel de Ville d Auxerre en 143 1 , de Denib de la

Flotte Avocat du Roi à Sens. It ^toit encore Doyen en

147 ) 9 lorfqu*on apprit à Âuxerre mort de Pierre dehoa-
gueil Evêque. J'ai rapporté fous cet Evèque les dAnêlés
oe ce Doyen.
GUILLAUME ARBALESTE quaUfié Clerc du Die

cèfe d'Autun , dans Cà réception à un Canonicat le a8 Ofto*

bre 1470 : on ne le rr(>uvt^ (busle titre de Doven
, que dans

des atlcs depuis 1 an i465>. Dans les titres de l Hôtel de
Ville il efl qualifié premier Gouverneur pendant les années

f i^$6 ôc i<}^7. Il eut une commiifion du Pape le ^
Juillet I ^02 > ep Àveur d'un Religieux de Tonnene. Le
livre duSouchantre marquoit fon obit le 2S Avril II mou-
rut en 1 p 1 ou i y 1 2 , puifque c'eft dans les Comptes de Fa-

brique de 1^2 qu'on ttouve la réception de Nicolas Ar^
balefle à fon Canonicat.

LAURENT LE ROUTIER. On ne fçait rien de liii
,^'««1

linon qu'il prêta ferment de fidélité à Jean Bailler Evoque £p. w«</^;

le 21 Décembre i$io. Il pouvoir être patent dEdmc le

Routier alors Gouverneur d'Auxerre. (a)

JEAN SAUUOT né à Cône aù Diocèfe d'Auxerre

Licentié-èS'>loix y Chanqiae 8c Pémtencier dès Tan i4pf
quitta la Pénitencerie au bout de 18 ans. Il paroît comniCî '

Doyen à la tête de la convocation des Chanoines faite en

1 P5 le y Décembre pour choifir un fucccifeur à l'Evêque

Jean Bailler. Il mourut le 28 Septembre 1 , 28 félon l'Obi-

tuaire de S. Laurent de Coiie, ie$ Regiiires du Chapitre

d Auxerre. •

'*

( 4t) Quelqaes -uns cmt placé ici un i mais rien oe proare cni'il ait été Doyen.
Simon le Charpentier . Son nom a'cft Pour ce ^oi eft de GnilUorne de Pm-.
pointînconnu danr ce (Te. le-là p;irmi les î nai m'arque ici dans le ^ ChulitAtia^

AÎGM&icicors de i Ejiiic «i'Auxi^re : i eft ci-d«flus à hi vcritabie place.
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FRANÇOIS DE DINTEVILLE nommé Evîqoe de

Riez ,
accepra le Doyenné d*Auiene en i > p^^^' ^^le

plus pcès de (bn oncle TEvêque , auquel il fuccédt en

E»Cmf^.Fsh. FRANÇOIS DU BOURG Cierc du Diocèfc de acr-
mont rcllgnanire du précédent , fut rtjçu le 7 Décembre

£jt Btg t6,M*iL l 'y^o. Il érudioit encore à Orléans en 1 5 lu 2 Odobre ^

6l avoir pour Vicaire Guillaume Duru chargé de conférer

les Chapelles de fa dépendance. 11 mourut en i
; j ^.

FLORENTD£ LA BARRE re^u Chanoine le a Juta

I n4>^^ reconnu Doyen le même jour par réflgnation

de Fran(;ois du Bourg. Il étoir iflû des Sieurs de laBarrepro-

che la Charitë fur Loire.Dès l'an 1^37 il obtint nionitoire

contre ceux qui rerenoient les papiers concernant fa Digni-

té. Il croit Gouverneur de l'Hôtel de \ illc en 1 n7- 1^

ligna ion Canonicaten 1 ^
>' i : mai& il ne mourut qu'en 1 ^ ^4.

Nicolas Blanchard ôc Pierre du Broc furent pourvus du
Doyenné : mais fans tSet àL fans prife de pouêflion. Le
dernier dont le droit étoit mieux fondé le céda à Fran<^it

de la Barre , qui d*aiilcurs étoir pourvu en Cour de Rome.
FRANÇOIS DE LA BARRE neveu de Florent fut inf-

tallé ie 17 Avril 1775 par Pierre PeanSouchanrre. Il garda

avec c<.*rte dignité les Cures de S. Simeon Je Nanvignc , ÔC

de S. Germain de Chalriay. Il eft nommé dans le Frocès-

vcrbai de la Coutume en i j 6 1 Ses armoiries jointes à l'ima-

S;e
de S. Fran<^oi$ , fe voyent au bas du vitrage dans le fond

a Sanâuaire y pouravoir contribué à la réparation des vi-

tres du chœur après le ravage des CalviniftiBS. U mourut ie

ao Janvier i j88.

SEBASTIEN LETIOYER Doactir en Droit, fut reçu

Doyen le 5 juin i v-^^. H avoir été reçuj Chanoine dès l'an

1^7 1 par permutation pour le Piieuré d Andrie,ôc dans cette

Xn révr. ijS/. preniitirc réception il elt dit Clerc Senonois. En quelques

aâes il eft fumommé De-la-motte. De fon tems arrivèrent

les éptncufes allâires qui fiirent fufcitées à Jacques Amyot
Evéque. U réfigna fon Doyenné au fuivant en iS95 f

permutation pour la Cure de Chichery.

GUILLA UME DE RIGNY fut reçu Doyen le 20 Mars
1 I! éroit de Bar fur-Seine, félon fon Epitaphc rappor-

tée dans ie (Jallia Uirijliana. Xi fut à diiiérena tems Gouver-

neur
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DE L'EGLTSE D*AUXERRE. 74^
neur de l'Hôtel de Ville. Il s^acquitta aufli de la charge de
Vicaire-Général pour l'Abbé de S, Gçrniain:ilçuten com-
mcnde l'Abbaye d'Oigiiy en Bourgogne, fiç il venoic d être

- pounru du Pneurif de S., Fiocçritia,Torrqu'U fiie firappé dV
Sopiéxm» Il moariit le 4 Novembte i4(to; &t inhumé
)ns la Chapelle de S. QeQrge$ ^ fpus bqiielle on r con&

'truit depuis une crypte.

ERARP DE ROCHEFORT Abbé de Vezel^y fût élû

Doyen d'Auxenre en i<^io, l'éle^iion de Pkrre le Clerc

n'ayant pas eu lieu, Il ne fur re^^u Chanoine qu en 1
5-

1 3 le

I Février. Il permuta fon Canonicat ôcfou Poyennjé avec
ie luiVfiiu I in 1622.

FRANÇOIS DELAUZQNMtcedaPiocèfedfi Pans
.Aumônieran Roi^Priettr CpmmefidatRitedeSiînœMàriêde
'Dieu lidoa att.Piocèfe de Saintes înftallé le ap Avril* i tfaa.

^Sfiit fort inquiété ikr ce qu'un antre Chanoine demeiuoic

avec lai dans la même maifon contre la ëéfenfe des ftatOM.

•il mourut à Crevan le 2 1 Novembre 1527.

CLAUDE LEMUET fut pourvu du Devenue ie 15

Décembre ï ^27. Il étoit au^ravaut Grand-Archidiacre.

II prêta ferment de fidélité a l'Evéque Gilles de Souvré

fort folemnellemem. Il fut depuis Ppyen de Vezelay. M.
Qaud Afcbldîacre d'Amiens n'ayant point fini fa p
xion avec loi , U (t trouvaun fucceflcùr dans Claudfe Siesgue*.

not fameux Pere de l'Oratoire , qui avant que d'avoir pris

.pofleillon céda fon droit à Ëdme Amioc , n ayant pas reuffi

dans les vues qu'U avoir eu pour le céldbœ Moria (on con*

iftere.

EDME AMIOT ayant eu le Doyenné par la cefTion

de Claude Segucnot , en prit poiTelIion le 19 Ociobrc

1 53 2. Il étoit né à Villemer an Diocéfe de Sens , ou à S.

Aubin-Cbâtctao-neuf du même Diocèfe. Il avow étudié à
Auxerre > delà à Nevers où il prit iliabitjt de Récolkt.

.

IMkJsTamoUr "de Tétttde l'avoir engagé as!y renicrrre à Ea-

ris en quittant cpt. Ordre. Pendant qu'il continuoit la Théo- •

logie demeurant au Collège des Cralhns , il fur fait Curé de
Vulemer. Il devint par la fulre Do£lcur de Pans

, après

avoir profelTé la Philolophie au Collège du Cardinal le

Moine, puis Curé de Champianelles au Diocèfe de Sen^

,

après cela de Chatcau-ncui au incme Diocèle. Etant Procu-

Tome L Bbbbb
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reur de Sorbonne , il fut fait Doyen d'Auxcrrc , & fon ré-

fignauirc tut pourvu du Doyenné de baini Fcrgeau. Les
diffêrents poftes de ce perfonnase avoient été loigncufe-

ment remarqués depuis qu'il mit la divifion dans fe Chaph;
tre d'Auxerre ^«voulant changer l'ufage du capuchon
dTiyvcr,parun procès qui coûta des (bmmes immenfës.
Au bout ac 1 8 ans il rcfigna fon Doyenné , ôc eut cncord
difiércnrs pelles à Paris. 11 n éroit ni allié , ni parent à lE-
véquc Jacques Aniyor. îl en avoir adopté les armoiries, &
le;> iit mettre à des orncmens de velour rouge qui! donna à
la Cathédrale.

JEAN FOUDRIAT fut Doyen par permutation du
Prieuré de S. Sidroine proche Joi^ny le Juillet t6^o.
Il éroit rtls d'un Prélident au Pfélïdial d'Auxerre , & frerc

de Palamedes Foudriat Lieutenant Général de Sens. Il

avoit été Capucin à Paris au fauxbourg S. Jacques , & en-

luire de l'Oratoire dont les Supérieurs l'avoicnt fair Pro-

felleur de Philofophie à Nantes. Pierre de Broc i établir ion

Ollicial 6c fon Vicaire-GénétaL U fut auifi Gouverneur
Eccléûaftique de TH^tel de Ville; Il mourut le ip Sep-
tembre i6<Si âgé de ^6 ans , & fut inhumé dans la nefibttS

une tombe qui eft aujourd'hui changée de place. En i6$j
Robert Luyr Chanoine de Tonnerre fir imprimer à Sens
une vie de S. Micomer prétendu Chanoine d'Auxerre ÔC

Prévôt , dans laquelle il paroit y avoir une peinture du
premier du Chapitre d Auxerre alors en place.

CHARLES TESTU DE PIERRE BASSE fut élû

Doyen en 1661, n'étant encore que Soudiacre > & il f&t

inftallé le 27 0£tobre. Il étoit neveu de Pierre de Broc alors

Evâque* U lût ^t Chanoine quelques jours après. H eue

auffi en commande TAbbayè de Touflaints d'Angers & de
Roches au Diocèfe d'Auxexie. 11 réiigna au fuivant le

Doyenné l'an 1704..

GASPARD MOREAU Dodcur en Tliénlo^îe de la

mailon de Navarre , polTédc le Doyenne dcpui:» ic i o Mars
1704.
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GRANDS ARCHIDIACRES
D£ L'£GLISË D*AUX£RK£.

LA Dignité d'Archidiacre cil fi ancienne & fi connue
dans toutes les Eglifcs , qu ii eft murile d'en rien dire

ici. On voit plufieurs de fes fonclioni marquées dans les

Canons du Concile tenu à Auxerre vers l'an ^ 80. Comme
Il n'y avçit alors que 5 7 Cures dans le Diocèfe ^ un leul Ax-
chiaiacre pouvoit y furveillcr : mais au xitj fiécle ks Pa*
roiffes étant multipliées ôc devenues en nombre égal à peu
près à ce qu'elles font aujourd'hui , on créa un fécond Ar*
chidiacrc. Ce qui fut lait à Ncvcrs à l'exemple d'Auxcrre.

Les Archidiacres avoient droit d Officialité durant la va-

cance du fiége Epifcopal , ainfi que je l'ai vu par des ades
de I 308 ii$6 &L 1425. C'étoit auili à l'Archidiacre à con-

iéter la Scolaftique Ôc la Ledorie : mais r£vêque G uillaume

de Seignelay ayant doté de nouveau ces deux Offices , TAr-

chidiacre lui en céda fin^tution.L*£v6que dAuxerre nom<
me de confêre l'Archidiaconné. Sa place eft la.premieie en
entrant au chœur du cdtë gauche.

Voici les noms de ceux qui ont pofTédé cette Dignité.

S. CORCODOME Diacre ordonné à Rome , étant ve-

nu à Auxerrt^ prêcher la iby avec S. Pèlerin ^ en fut lèpre*

«lier Archidiacre.

S. AMATRE ordonné Diacre par S. Elade.

LICINIUS Archidiacre du ums de S. Amarre.

S£GETIUS Archidiacre de S. Germain , qui apporta

de (à part des Eulogies à Ste Geneviève vers l'an 448.

S. MARIN Archidiacre de S. Didier Evêque , & qui

Taida à conftruirc l'Eglife de S. Gervais vers l'an 6 1 o.

ANDEGISE Diacre
, que S. Pallade fon Evêque choilk

pour Défenfeur de fon nouveau iMonaftcrc de S. Julien.

•RAGENFREDUS ou Rainfroy , qui afialfina S. Tc-
trice fon Evêque vers l'an 707. Il y a un çantbn. prodt^

Auxere à l'orient , que les titres appellent Afei» RàmfieM
^

Ôc que le peuple nomme Moiinfroy pour MontrRain&oy.
Bbbbb Ij



7^8 GRANDS ARCHIDIACRES
Pluficyrs Archidiacres du VIII IX ôc X fidcles font

nommés au jour de leur Obit dans l'ancien Nécrologe

écrit vers Tan 1 007 i mais on ne peut p;iî décider cjucls foiu

les plus anciens.

U y a ABLENUS moitié $ Janvier.HS^mîmfiardur
& Auhidiatomts an 10 du même moU*

,

GISLARUS auaiMars. .

VALTERIUS au 14 Oaobffc
STGT TVERTUS au 2<;.

ELlbEUS au 20 Décembre.
GUY le ScQonoisfut Archidiacre fous l'Epifcopal d'Hc-

rifride.

JEAN d'Aiixene Doâeur célébfe , pins Evèqae d'An*

xcrre eii 996,
ARDU IN Archidiacre qui eft nommé dans la vie de

Hugues de Challon Evêque d'Auxerre.

GODEFROY figna en qualité d'Archidiacre d Auxcrre.

ra£\e de la fondation du Prieuré de la Charité-fur-Loire

foite en 1056. U fut auifi Abbé de Saint-Eufcbe. f^. Acaoi, .

Cjlpril.

HERVE* nommé dans un aÔe qui conceme la knàae-

don des Chanôines de ClaoKCy en 107^.

ROTFRIDUS vers l'an 1 100 félon la féconde cotoone-

de la matricule fousl'Evêque Humbaud.K Lesprruves p. <?.

INGELBAUDUS préfent à la tranladion entre Lethe-

ric Abbé de Fleury , & les Seigneurs de Toucy eu 1110.

ROGER fur prcfcnt aux Lttrcs d'amortilTement données

en 1 1 2Q par le Tréfotier à l'Abbé de Pontieny,pour des Uacxes

qui relevoient de fon domaine 9 flc quand Hugues de Mon- -

taiga donna l'Eglife de S. Fergeau àl'Abbé de S. Germain^

.

& celle d'Augy à l'EglifedeS. Père en 1 123. Preuv. n. iS^ -

RENAUD , dans les titres de S. Marien depuis l'an

1142,6c dans d'autres en 114?. 114?- ^147. 1148.6c

même julqua l'an i id? , car rien n'autoiife à mettre un
fécond Renaud depuis l'an 1 î 79 , ni à le didinguer d un

Richard qu'on trouve dam un acte de 1 1 f 7. Les écrivains •

des Chaites s'écant fouvent contenté de la lettre initiale*

2ui a été depuis dîflSremmènt interprétée. L obituaire delà ;

Cathédrale écrit vers 1 250. ne nomme qu'un feu! Renaud
Accbidiacrç^^oo pbit y eft au a; Février.. Dans celui de

.
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l'Abbaye de S. Laurent un peu plus récent, on lit au 2^
Février : Oèiit Regnaudus Autif» Archid, & Nivernenjis

Thejaurarius. ^
PIERRE , préfent à la fupprclïion de la Prévôté de la prcuvej. n.4j

Cathédrale en 1

1

66*

B. ( que l'on a rendu par Barthdemi ) en \t66, Prettuet

n. 44. en dans les titres de S. Marien en 1 1 58 , dans ceox
• de Rcgny en 1 1 dp. Quelques-uns Tont appellé Bernard.

GIRARD eft nomtné dans les rirres de S. Marien en
1

1 70 , & dans ceux de S. Eufcbe en 1 1 80. Il paroît qu'il fiit

ami ou parent de Hugues de Noyers Evôque. L'Obiruaire

de 1:1 JO au ^ Février : Obitus Gtratdt yirditd. G Lrvna: AL
foi, ûuos D» Hugo oHondam Ep, Autijf. dédit & aJfignavH Ca^ j,tm Canut,

ffitth anmtatimreaaendosmhoc anniv.fuper Eeckftam de f^er-' fii.su

memone. Il eft au même jour dans celui de S. Laurent
l'Abbaye.

DEIMBERT de PIERRE-PERTUISE fils d'Etienne

Seigneur de Pierre-Pertuifc proche Vezclai , Ôc frère iirerin

de Guy de Noyers Archevêque de Sens. Il fut aufli félon

quelques-uns 1 réforier de TEglife de Sens. Il eft fur qu'il

' fut facrifte de Nevcrs. Il eft nommé Archidiacre d'Auxerre

dans un titre de S. Marien 1 18;. L'Obituaire de 12J0 au

1^ Mai. Ob, Dainberti\Af€hid. XL. fol. Proto dédit nobis

venerabiUs Hugo ejufdem cognatutXXX S. cenfiaiesia EccUfia

àe Sèmemeronj&inEeciefidde Lano. Le Nécrologe de l'Ab-

baye de S. Laurent au 1 8 Mai : Oàit Dainbertus faaifif^

Nivern,& Archtd, AutijJ'.

MANASSES DE SÉIGNELAY fut Jfrchidiacre d Au-
icrrc depuis fan 1202. jufqu'en 1208 qu'il fut Evêque -

d'Orleans.

HUGUES ( DE AULA) prit poflcffion du Château de
Mailly pour FEvê^ue en 1 2 1o ,& lui céda en 1 2 1 } le droit

d*infticuer le Leâeur. Il lui avoit auifi permis en 1 a 1 2 d'unir

laCui^de Nufy au Chapitre de Cône. L'Obituaire de 1 250
au 4- Janvier. Ob. Hugonis de Aula Prejbyteri & Archid,fro

ijuo habemus X^^ fol. ûuos dchenî Guillelmus de Jomteneto Alt-'

les & heredes ejus redaendos annuaiim in Oclava omnium SS,

Cûiyi'- rrn'.'o Capiîuli p}0 diuibus partibus dec}m<e de roritcncto

quai dcdit noùis. Il eft auili au i\ccroiogc de la Chartrcufe

de Bcllar)'.
*
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PHILIPPE f nommé dans une lentence de l'an 1 2 1 7 en

laveur de TAbbaye de S. Marien.
rw. r ^ f i. A^!DRE% parent de l'Ex cquc GaiUjftime de Seignday

1«^,^^X,h£r étoir Archidiacre en 1 220. Il fur arbitre en 1222 touchant
des biens du Prieuré de Nirry. Il d\ nommé dans le Carru-

ivi. i7+. V, lairc du Chaprreà l'an 12 .?:; fur des biens qu'Etienne de
Bafiot avoir a Chichcry. Il accurda vers ce rems-là le Cha-
Ïclain de S. Fierrc de Gieii le Viel avec la Collégiale.

Ife défit de fon Archtdiaconné quelques années avant fa

mort, comme on l'apprend par fon tefiament, auquel il

y appolk fon (beau quoiqu'il ne fut plus Archidiacre. Il

mourut apparemment du côté de Nevers , |
uift]uc l'obir

tv.nrc de la Cathédrale marque ainli fon décès au 8 Août:
Oùiii /!ndrea$ /Irchidiaconm Autijf,jm/fuis bona mtmria &,
bona induits anno AÎCCXXl^'l.

ETIENNE DE CUDOT. Ce fut lui apparemment qui

fuccédaà André dès Pan 1223. Les titres des chÂflês de

^'hl'"'"^'
^ ^l^^c^u Rainard au Dîocèle de Sens marquent que ce fut

»4. Mu lyj j^yj y fit en 1 224. la tranflation des Reliques cies Saints
Pavacc & Liboirc Evêques du Mans fie Armel. L'Obituaire
d'Auxcrre de l'an 1 i^ofwh de lui Cet éloge au 22 Novembre.
Ob. Stephani de Cttdoin

, hujui Eccleji<r vencrabtlis Archidiacotti

qui Jpretis bujus mundi nonoribus ^ diviriis in domo l^allii

jHlwriumJùh religione in pacc vitam Jim^it : ^tti dtidit nobis

XXX Ubras cjuas pofaimHS in emptimefahamentf de Mmiaco
pro quibus , <irc.

BERNARD DE SULLY eft nommé dans un titre de S,

Marien en 1 2 2(J.'iC)ans un autre de 1 225) au Cartulaire du
Chapitre. En i 27 1 Miles de Noyers lechoifit pour l'un des
exécuteurs de fon teltamcnt. Il fut élu Evêquc d Auxcrtc
eu 12J4.
HERBERTnommé dans un arbitrage , concernant i Ab-

baye de Regny en 1 2 5 7. Il allifta en 1 241 aux funérailles de
ncf.^mc.k!. T. S. Edme , faites à Pontigny fur lafin du mois de Novembre,

|.t(i<. i8>o. ^ ^ ^jç^ comme témoin d'un miracle, qui s'y opéra. Il

eï^ nommé comme prcfcnt dans des chattes de S. Germain
des années 1 242 ôc 1 24.4^. C'eft lui qui vrai-fembiablement
devint Doyen vers l'an i 2^6.
MILES DE VARZY Archidiacre futchoift par Jean

Baron cfeToucy, qui alloita k i ctrc Sauuc en 12^8,
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our lut! des exécuteurs de fon teftament. 12^0 Ade-
nela Maréchale lut quitta en fa qualité de Curé de Nan-

nai les dixmes des vignes nouvelles (ituées en la Paroifle de
Nannai. Dans le déraii des Comptes d'Anniverfiires , écrit tiUimi
V. 125-03 la tôrcdc ]'Obituaire,il y a Mth /Irchid.LX.fol.pro ix\t,

vinea de Alonte defenjo , . . qu<e conttnet circiter ij arp, &' dimi^

diK.n. Ce même Archidiacre fe fit Jacobin vers ce rems-là.

LiCb additiaiiî» ai Obiiuairc de i^^o
>
marquent au 2. i Sep-

tembre : Ohiif A4thde f^arziaca kujus Ecckfif ArehiâUtcotms$

pfieàfaBuideQtâme FrétdicatwrumsfTùeujus muUv, diviM-

ttts Kl aéras inhiarfi Capitu/i afignatasfro LXX /iMs twr. de

venta àomttijiue , quas pofiiimus in emptione nemoris Guidonis

de Merriaco quondam Majoris apud Merriacum, L'Obiruaire

de la Collégiale de Varzy marquent iimplement:0^ii> Frater

AUh Archid. Âuîijfwd.

Ce fur de fon temsque TArchidiaconnc futdivifé endeux.

H. ou K. Archidiacre icgua en i^j j une petite rente à

TAbbaye S. Germain fur un dos alTis proche la fontaine S.

Amatre. Ce qui me détermine à prendre la lettre initiale

1)0Ûr un R. eft qu'il y a dans une féconde copie du Nécro»
oge de la Cathédrale écrit au plûtard vers \260\Obiit Re-

gnat4dtts de Barris Arehidsemnus Amiffiod» & Diaemms, ÇçSt

au d'Aoïir.

JEAN Archidiacre d'Auxerre eft mentionné dans un
titre de la Charité-fur-Loire en 1 26^. Les additions au Né-
crulogcde 1 2 jo mettent au 6 Oùohie,, item obiit Johannes

ArcbidiaeonHs: 6c le Nécrologe de N. D« de la Qté qui le

place au 7 l'appelle Jokatmes de SanBo Lupo,^

GUILLAUMEPE GUIGNEVILLE qui avoitétéSa-

cdftedans les années 1 2(^0 ôc 1 2^2 ,
parut en diâërens ac*

tes comme Archidiacre d'Auxerre depuis l'an 1 270 jufqu'en

1 25)0 ou en\ jron
,
qu'il fit un legs de 78 livres au Chapitre,

pour l'augmentation des difiributions à j\larincs,par fon tçï-

tament , dont Huo:ues de' Hermant Ion fucceffeur fut exé-t

cutcur. y, Freirjes , n. i^. 1^6.

HUGUES D'HERMANT Chanoine dâs Fan i296 eft

qualifié Archidiacre , dans un* titre de S. Marlen de Fan v.Pichyci.b.

iapo.Girard de Ville fur Arce Chanoine d'Auxerre le nom-
ma en 12p5 exécuteur deTon teftament.Les titresfutNannai Cànmt fU. »&5.

en font mention à lamême amtée.£at 30^ il prononçajuge-
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rf^ GRANDS ARCHIDIACRES
ment touchant Ics oblations de la CfaapeUe de S. Aubîm
d'Oify I & les adjugea au Chapitre.

R . . . DE VAUX de l/allihus c(V connu par un afle ,

Eac lequel il fubrogea en 1 508 Jcarv Chopiles Clerc
,
pour

:s 1 2 ? livres que le Chapitre lui devoir, lie i ç Dcccmbre
i|op il étoit aouvellcmcnc moct^ruivaiu uaaclc que j ai vu

en original du teins de TEvêque Pienedes Giez.mm DELA MOTE étoit Aichidiacie dès l'am ) 1

1

qu'il plaidoit devant TOfEcial de Cône , pour les droits

de la Cure de Nannai. Il fut l'un des témoins à la viOte que

le même Evêque Pierre des Grez fit en 17 20 de la chatTc de

S. Amarre en fa Cathédrale. Il cft aulii nomme en naj'
daiis ungrandade fraii^f 13 du Chapitre d'Auxene « qui re-

garde des gens de Beauvoir. •

THIBAUD DE SEMUR Aichidiacce d'Auxerre eft

2* CM«mit oommd parmi les gens dttDmc deBoanKOgpe , qui xendirent
4»QmvCmf, compte à Paris en la Chambre des Comptes le Juillet

GUILLAUME D'ANLESY i(Tu des Seigneurs de ce

nom en Nivernois , étoit au Chapitre le p Août 1 340 , lorf-

que Guillaume Abbé de Pontigny y prêta ferment à l'Eglife

J««df.jbMr. d'Auxerrc. li re»,ut au Chapitre le Doyen Dreux Jourdain à

ùi nouvelle arrivée en Novembre 134^. Etant à Nanna'v en
X 749 9 îi admit la fondadon d une Mieflè par an , pour une
vigne que Guillaume Moquars habitant du lieu lui donna.

A yant logé enœ voyage chez les Chartreux de BafleviUe «
il leur laifFa en partant un billet , comme il n'a\ oit chez eux

aucun droit de vilite. Il ligna en laçp la tranfaclion

du Clergé & habitans d'Auxerrc , touchant l'engagement

des Reliquaires de S. Germain pour la ran*^on de ia Ville j

flc une procuration pour le mènie fujct en 1 3 60.

GUILLAUME INSARD natifde Cotbigny. Il accor-

da en 1 3(^8 le procès qu'il avoit avec les Chartreux de Bel*

luy.f fur le tonneau de vin qu'ils lui dévoient , à caufe de la

Cure de Nnnnai anncxc^c ri fa dirjnitii : au lieu dcquoi ils lui

donnèrent quinze arpens de vigne Ôc deux pièces de prez.On
le trouve nommé en 1383 dans une quittance de décimes.Il

cil prclent en 1 3 8p à la donation d'un bien de SalTy , laite à

PxfUT a. SI t. la Cathédrale par TEv^ue Ferrie Callînel. Il mourut au
mois de Janvier 15^8. Il avoit obtenu da Chapitre dès lo

U
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DE L*E6LISE D'AUXERKS* 7$3
nB^Mars 1 197jjue ùt fëpultwe fut devant ]e cnidfix koci

le choeur.

JEAN DU PONT eut des|3Tovînr)ns de l'Archidiacon-

nd dès le 2 2 Janvier i 598. II étoit des iors Vicairo-Gdndral

de Michel de Creney Evôque d'Auxerre : on lui donne ces

deux quaiitci à la clôture d'un compte de l'Hotei de Ville

lenduen 1400. Il fut préfentea 1410 à Tinthronization de
l'Evèque Philippe des Eflâts. Il moii'nit le a Oâobre 14 1 5«

Nicolas du Font & fes antres héttrîeis ayant donné à ÏE-
glife le I Novembre Aiivant , un relîqnalre magnifique qui

renfèrmoit une mâchoire de S. Laurent > le Chapitre alla

le même jourîa prendre proccffioneliemenr. Cctre Relique

-cft la dernière du catalogue de celles de la Cathédrale d'Au-
3ccrre,qi!i fut ëcrit vers l an !4.20. V. Wcnvcs , pai^. 1^6. E»Hw^,t*fir

xol. X, Cet Archidiacre avoit fon obit dans i Abbaye de

PreuiUy au Diocèfç de Sens.

FIERllE PATERNE CfaancMne , qui étoh muni d'iine

grâce ezpeâative de la Cour de Rome , fe fit recevoir Ar-
chidiacre dès le jour de la mort de Jean du Pont.

PIERRE LE CLERC reçut à la prébende du précédent

le 1} 0£lobre ^ prit pofteflîon de fon Archidiaconné le

1 6. Il eut un procès à foutenir contre Jean de Chaumont

,

qui fe fit recevoir aux mômes Bénéfices le 21 Juillcr 1424.:

il fut re^u de nouveau à fArchidiaconné le 4 Décembre
14 1 7 après av<Mr gasné fon procès ^ Ôc on lut donna les

fceaux des Cours de F'Ofiîcîalité il*Auxerre , de. C6ne » U '

-àm Varzy , pour s'en ièrvir fi le (iége Epifcopal venoit à va-

quer. Mais il mourut avant le commencement de Tannée

1420 , c'eft^-dire , au Carême de Tan 1419.
GUILLAUME OVO Confeiller de la Conueife de

Nevers déjà Chanoine, fut poiftvu du Grand-Archidiacon-

né par l Evêque qui étoit à Varzy le 1 2 Mars i 4 ôc s'y fit

recevoir le 24 Avril 1420.

ETIENNE VIVIEN qui avolt des Provifions du
?Qur TArchidiaconnéy s*y Ht recevoir le i Avril 1421 avant

âques. Il étoit Auxerrois. Il fut déclaré excommunié par

le Chapitre le j i Mai 1427 , pour avoir maltraité dansl'E-

flife le Pénitencier ,
qui encenfoit le jour de la Pentecôte. Em Mjtg^

j du même mois , il avoit fait un accord avec le Chap*-

-tre. Paradin dit dans les Annales de Bourgogne, que Mai*

Tome L C c c c c



7f4 GRANDS ARCHIDIACRES*
tre Etienne Vivien étant allé en 14-n ptfndrc po0effîoti

de TEvêché de Toumay pour Jean CheVpKfiit.jnjimé fic

mis en prîfon par le pai^i de France.
.On». ièà4 JEAN PAILl.ARD fut re(;u Archidiacreen î4^5>.Tleft

nommé témoin dans des titres du Prieur de Jou des années

1 4.4 ^ 1 44p. Il avojt un focceflTeur dès l'an 1474. L'Epitaphc

d'£tîeniiette àc Paillard Dame àe Neamoucier en Biis wa
Diocèiè de Paris que J'ai vu dans TEglife du iieu , ma am»

pris que cet Archidiacre avok été Seigneur de cette Pa-

roifTc. Un de fes héritiers pour un tiers hir Chrîftophe Pail-

lard , comme on voir aux Kcc;}ftrcs du Chapitre d'AuxcciC

XI Octobre. Cette famille Auxcrroifc aéré illuftre.

GUILLAUME D^; LONGUEiL tut rc<^en i^^^ .ll

xéfida afTez exaâcment» Il ii^na en 1478 uœ.tranfaâioa

pallée entre Pierre de Longueil feii fieie Evèque d'Ainerre

Ac le Chapitre : 11 eft nommé ici dans lesPreuvesjwm 347 à

l*tn i4^p. En 1473 iléncourut les cenfiires pour avoir mal-

traité Etienne Gcrbaud Chanoine Prêtre , dont il fut aUbus
le 1

5" Mai. Il étoir aufîi Curé d'ïrencv 6c traita en cette qua-

lité l'an 1474 avec les Religieux de S. Germain. 11 céda Ic

27 Avril i^ba ion Archidiaconné i Pierre de LongucilTon

fievea ^ mtiétoit Chatftptne & Archidiacre de Puifaye. Mi-
chel de fa Grange auffi Chanoine d'Aïueerre etti48 a , étoir

pareillement Ton neveu. Il légua en mourant ai| Chapitre
fa vigne de la Chievie. Son décès arriva le 51 Janvier

PIERRE DELONGUEIL re^iuen 148a mourut iaur
née fuivante.

JEAN ODRYde l'ancienne lanulie Auxerroife, donc
iHiebranche a fondé à Pari|I'Hô]>ital des Odnettes,fiu Ch»'
notne 6e Officiai de JeanvàîUet Evèque d*Auxerre. U fue

pourvu de l'Archidiaconné par cet£véquc,puis par Enguec-
rand Sisnard ancien Evèque d'Auxetre, & par Ion Vicaire-
GénéraT. lî prit pofTcnion le 1 Août 14.85. j'ai vu fon nom
figne ( clans les papiers de la Ville & non pas Audry.
Ccltia quittiiiuc qu'il donna le Mars l't-pj du rcfe
des gages de Jean Chevalier Ciiantre d'Auxerre, Gouver-
neur de rHôtel de ViHe, dont il étoit oncle. H fiit aufii

"Channe flc Curé deCkmeci felon l'ofaitoaiie decette Coi<
légiale nwtqoc fendéeès au> JulUcf 14^7. Il fut inhif»
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DE L'EGLISE ITAUXERRE. 7jj
mé au chœuc de la Cath^alcj vis-à-vis fa place. Ex iibm

Smccentoris.

JEAN HENNEQUJN ocveu de l'Evêque Jeaui BaiUet s. Cmf. Cd.

fitt feçi\en 1497. Il eft préfent en Décembre t à la coih
vocation des Chanoines > pour Tâeâion d'un Évéque :X1

étoit k Trdye» «a £i jnaifon clauftraJe durant l'été 1$%$
pendant que la pefte régnoît à Auxerrc. Le Procès-ver*

oal de Robert Thibouft de l'an t ^2 ^ , fur îe reffort du Rail-

liage d'Auxerre le qualifie auflî Prieur & Seigneur d Aiidne.

11 apporta au Chapitre la niétne anncc le 9 Mai le Aliflclde

M. Baiiku titre du i-'tieuré de S. Ainatre donne le nom
4e Jean do Pont à cdul qui était Atcfaidiacte dAiuene eâ
I yotf. B peut fe &ke que ce £icim diBsnoms de cdiii cL
MAURICE os GlE' Pcêtre Licendé-ès-Loix fut reçu Cmf.M

jfe S Septembre ifjo^ enveitude pcoviltoos de l'Archer

. vêque de Seift Lé^t, par oermutation avec le précédent.

JI ne rdfida point a fon bénéfice : îlle permuta en i^fopour
le Prieure- Cure de Venoufle, ôc Rouvrec fon fecours. U EgRtgijf.

avoit été fait Chanoine le 8 Février i , par permutàcion E* Rtgifi, GtH"
avec Aubin des Avenelles. H eut pour compéciteui: Jean diç l^tSttnifA

la FlandiePïrtoe qui Rit pourvu de fAidwfiaconné le

JuUlec t )r ? I par Louis Bride Vtcatte-Gâiéral de fEvêque.
-LAUBJËNTPETITFOU eut ièt provifions le 2 2 Mars

1 7^0 9 en vertu de la permutation qu'il fit du Prieuré de
VenouiTe , Ôc il fîit inftallé le 26. Il fût aufli Abbé Commcn-
dataire de S, Pere. Il obtint le 22 Mars Tyv4de PVançois lig|f, Dodiii.

de Dinteville Evêque , que Jean Barac Qianoine les vir-

fites des Cures pour lui,

ACHILLE^ DE iiARLAY Confeiller Clerc au Padie- ç^, p^^^^

ment de Farisfiit te^x à TAichidiaconné Je ^6 Juin 1 li

éeoit pourvu par le Cardinal Trlvulce Légat «n vertu de
permutation pour le Prieuré Cuie de S. Loup de Ceay aH
juiocèfe de SeittJ^ Pedtfou fe repentant de fa permutation,

demanda à centrer dans fon Archidiaconné ,
quoiqu'il fiit

déjà réfigné à Charles de Harlay. Les parties étant tombées
d'accord , intervint fentence de Gafpard Uamy Orticial du

£Q Fc\ rici. i$6^ quirmiit les clio^s comme elles ctoient

auparavant. ' •

'

^ IJIURENT PETITFOU poè^larecondefbis.Ilgaida

ià diguiré jufqu a ikmort aitrivéeJe $ Février i spf»
* Ccccc ij
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7J<f GRANDS ARCHIDIACRES
LAURENT FAUCHOT Chanoine dn -ScpîcmbRî

15'7P fut rc<ju Grand-Archidiacre ic 7 Janvier com-

me réfignatatre de Ltmem Pctkfou ion oncle» 6t pourvn

5ar l'Archevêque de Bourgeten conféqaciice d-im Anèt
u Parlement 9 le fiége Epifcopal étant acam .11 mourut

le Mai i5o8. L'onde èL le neveu foncestenét à Peio

Ibus la mt^mc •^ombe.

JEAN 1 ) A Si. I F R natifdu Diocèfc de Gouferans pétant

Chanoine avoir c-rc (iouvemcur de l'Hôtel de Ville en

iS9^' Il«tùt pourvu de 1 Archidiaconné par François de

Ponadieu Evê^iie H leçu en t&o9, U for ao(G CbnfeiUer

Oerc atf Préfidial en plaeeTle*... le Prince. Ilfiten i6if
la vHire folemnelle de TAbbaye de S. Laurent dont j'ai voi

le Procès-verbal. Il obtînt le 12 Janvier 161$ un Arrêt du
Conffil Privd,quî porte que les Procureurs Fabricîers de

Claniecy rendront compte devant l'Archidiatrc faifant fa

vifire » & non devant les Elûs. Cet Arriit a cté imprimé à

Auxcrre en 1 622 chez Denis Varard. J. DaiOer mourut dans

FAutomne ttfi6 à h Feit^Benard. Il étott avlE Prieus

d'Ouges.
SIMON DE MONTEREUL reçu le 14 Décembre

f^i^ à l'Archidiaconnd , ôc Canonicar du Sîciir Da!îiet eft

qualifié dans l'aile , de Soudiacrc PariHcn & Bachelier en

Théologle.Les provifions de l'Evi-que lont du 28 Odobre:
Il dtoit frcrc de l'Avocat de cet Evêque ; mais ayant étd

ùdt peu de tems après Curé de S. Sulpice à Paris ou félon

d'autres de Poincy proche Meaux , U réiisna fon Atchidia^

conné à fon frère qui lepermuta avec le luivant*-

CLAUDE I .EMUET Chanoine permuta fa ChapeUc de
Ste Apolline de Monrputois Paroiffc d Ouéne pouriArchi'
diaconnd

,
auquel il fut inftallc par Denis Chappu Sou»-

chantre le 30 S^'prcuibre i <5
1
9, J î îur fait Doyen en 1527.

ANDRE PERCHERON Frctrc du Diocèfe du jMans

Do£lcur en Théologie , pourvu le 1 1 Novembre 1^50 de
FArchidiacotiflë fur la demifÏÏon de G. Lemuet^ iiir re^i lo

rj Avril 1 63 V. Ilqaitta depuis cette dignité pout l-Archi-'

dîaconné de Puiiaye, dont Pierre de Broc le pourvut ila^
mort de Claude le Clerc arrivée le 28 Août 164.^.

GUILLAUME tEKNIER pofféda le grand Archidia-

comié depuis ran 1 ^^7 oueAviionj^étaat C^noine dès i'an



BE 'L'EGLISE D'AUX:ERRE. '

j^f
1^40. Il i'ur Gouverneur E(;d<ji^uftiquc de lHorel de Ville.

Il ëtoit Doâeur de Sorbonne & grand prédicateur. Il eft idtHâfùm,

éècéÂé le 1 2 Septembre 1 6%% : comme on Ik iur fa tombe iTn, m .95ir.

•U bas d'une Epitaplic magnifique. ^SL^ x\Lm
JEAN BAPTISTE DE LA GOUTE natifd'Awcrre ,

* '

a été Archidiacre depuis Je l^ Novembre i <582^ juiqu'à là-

moK arrivée en I73<?.

CHARLES HUET natii de Parisaété re<5U Archidiacre
le 2.} de Mai 1 740.. ^ . .

*

CHANTRES D£ JU'EGLISË

D' A U X E R R

ON peut dire que la fonâion de Chantre eft auill an*

cienne que rétabliflement de TOffice Divin; mats
B*eft q[ue peu-à-^eu qu'il s*eft ibmié dant des TEglifes une-

Digmié de celui qui* étoit le pteâiier des- Chantres. De là

vint qu'en quelques pays on lappella Pracenm ou Archi'

chorus
,
pendant que dans la plupart on lui donna le llmple

nom de Qmtor. Il y a des Ordinaires Romains g:ès-anciens

qui le quahricnr Ârchîparaphomjfa.

A Auxcrre le Ciianrre cltia troiricmc Dignité^&eft élec-

tive par le Chapitre. Sa place an cheeur eft proche cellede

FEvêque vers l'extrémité des Halles du coté aroit en appro-

chantduSanduairejC'cfl la première qui ait fourni unEvêque
aUrDiocèfedank laperfonoe d'Aidulie au huitième liécle. Il

y a eu qûclqucs variations dans les charges & privilèges du-

Chanrre de l'Eglife d'Auxerrc qu'ileft inutile d expliquer ici.-

On peut voir les Preuves de cette Hiftoire, pag. ip4& i p7.

Son baron cantoraL furnionté d'un oUèau qu'il porte avec

les gcuus ôiL i'anneau au doigt , ne paroît fmgulier ^ que de-

puis que dans la plupart des-Ëj^es^on a donné une^efpéce'

de lanterne pourcoutonnement à c&bâiocwVoicUe»noma-
des Chanties d'Auxerre.

AIDULFE , qui ftit feir Evêque^près avoir été Chantrci-

XftÇm»^ E£iJco£MX vers le tenis de Charles Maccel-
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JS% CHANTRES*-
. Qn «ft p«Df ftire vno fui^ de fi» fucodlbuis» d'autant

c|»il n'y ea a )|ae qèane nètitiouttéi dani 1» Néctologc
-, i 007. S^avoir , ,

BERALDUSau 15 NiH^enbctty S0€irdtt &pafi&a$
Csmor.

INGO au 2 Décembre Cammcus cr Canror fxtm/us.

LESGINCUS au 12 Décembre Levita & ^Jtën

U y avoit aulfi an > Janvier un Ç|iaiitte >flBais le nonà

• OfRALD 00 GIRARD . Ot le {MMikr qil (mUfe com<
mçitcer un Catalogue fuivù II eft nommé dans un cîtie dé

Prcuvei
,
pag.

J'^j^ i o75,quî rcgarcîe îa fondanon àu Chapitre de Clamccy,
^* & dans la Matricule des Chanoines ious i'Evcque Huai»

baud. Sa mort arriva le 20 Décembre.
HUGUES qut ]'âi ttouvtî nommé dam un cîtrc de S.

Peie d'Auxetre vers Tan 1 1 11 j a fon obk marqué par ad-

didoii^ dai^ l'obidtr dé itK»7 au 8 Noveoibxe «n ces ttt* *

mes : Obiit Hug9 Levitâ & Cammciu, & AÊmiétPr^f^autt
èmjus etiam Eccleftgp Canm tximms.

JEAN Prêtre & Chanoine pri^fent à l'accord fiiîr vctî

l'an 1 1 10 entre le Baron de Toucy ôc i Abbé S. Bcnoit-lur-

Loire, il donna au Cliapitre les maiibns iituces à Accoky*
V. Nccroi, ad 27. Nov, •

GODEFROI CAPE^ ( ou Chapeau ) de l'aiicieane

fnilk Autertoilè decc nom , paroîr dans plniicucs mroa de
Foattgny » Regny » Otfenon depuis l'an 1 1 20 iufqu'ài
1 147 ; entr autres dans l'accord pafTé par S. Bemaxd entre
l'Evcquc & le Comte d'Auxerre en 114!^. L'Obituaire de
Tan met au 7 Janvier. Ob. Gau/ridi Cantms,tj dai.

GUILLAUME. Il foufcrivit au Traire fait entre Alain
Evéqued'Attiserrey fie le Comte Guillaume en 1 1 ^7.

v.LetPiem, EXtENNE étaitChamxe d^Attiene en i i5j 6c i i^tf
i«44.4f* iêlon les titres de ces années-là. Il fat auifi en mèm&fems

Curé de S. Loapdam la ville. En 1
1 7 1 il fut élu Evéque

d'Autun. Sa mort arriva en 1 i8p le 2p Mai , auquel Jour
die eit ainii annoncée dans l'obiruaire de la Cathédrale
dAuxcrre écrit en 12^0. Obitu ^ Sîrpham Educnjts Epifcovu

ij d. & Hnam ^artam vint. Dédit mba unam vincam i» r(h
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DE L'EGLISE D*AUXER RE. 7^5)

i HUGUES p^roit cQinnie Clmncre dams dii^rens Cartu-

lairet aux années 1172 ii7( 117^ 1180. H éix>it dfiiafip

4uîUe de Toiicy , neveu de 1ISiièwié GnUiaiime deœ nom.
Il fût auffi Archidiacie de Smê* Il ne prit point la Prêtrite.

L obiticr de 1 2^0 marque au 20 Mai : Ob» Hëgêmt Quutns
jtr Levita. LXfiLfuper rfdditm de Monti^^niaco.

JACQUES DE TONNER l^E. Ce Chantre eft mar-

qué au 1 1 Mai dans iObicuaice de i an 1 ?. en ces termes:

Ob. Jacohi de.Tornodoro Cantons & Ltvita XLfôl.fro xlv lib,

Tur, auas habuit CapitM^utn de deoariisfuh qtt^ ajjtgnatafue-

runtjuper têrram de àJtaeiacê vafiu j^agisaim in ^ua èt mtvù

>fiam^^vkua&fàUettmm,ILnepeu avoirvécu ploa tard

.^pie versk fin dii XII liécle , parce que la place eft xempUe^ ceux qui fuîveec» Un tine de lajtfb iup^oGs Mon de-

'pQis long-tems.

GAUTIER Chantre d'Auxerre au moins dès Tan i ip8

.qu'il hn prcTentà un titre d'Heloiie AbbiiiTe de S. Julien,

contre rÊ\iqu€ iiugucsdc Troyes. En laoa il fut aibirre

avec Arnoul Abbc de S. Pere &. Robert Leâeur iur uue

encre Je Cocé de Palay DioeèTe de Sent

,

ficlesChanoines deâ.Pien»daBiilalAéttD{iolttaiiic;£n 1 205
.il San encore arbitre entre le Chapitre de Mis ôc çeloi d'Au-

maCf touchant des droits de main-morte. Il légua en 1 2op
une maifon au Monaftere de'S. Marien. Le Cartulaire du
Chapitre rapporte ai an 1 22 1,la charte de Jean Abbé de Stc

Geneviévc^de Paris où ce Chantre eft nomme comme dcja

mort. L'Obituaire de lajo m^queauaB Juillet :0/'.Gai/tf/i

Camoris cr LevitiS CfiL Dedu Jtobis duo operatoria in i?r*-

feifia& donmm ibidemfiimà^frttmmfuper Btleam, .

BRICE Chantre en ta 1 a jdepois éiû Doyen versl^

^''hENRY de VILLENEUVE pioche S. Cloud aa
Diocèfe de Paris , fut ChaiioineLâc Chancre qoelqttc temsj

;.puis éiù Evèque en 1 220.

, ROBERT eft quaiifté Chantre dans un Traire du Cha-
pitre d'Auxerre avec Dreux de JMeiio de i aa i j , ôc dans

. tm.titre de 5. Marien de 1226» L'obitier de^Afo marque
ton décès aKi 15 JoiHet^ fie le qualifie Levke. dHli deR D.
.'dc.ia.Girddh: qX'à s'appoUeit-ilobert deCorbeiiy êi qu*il

donna à ce Chapitre un arpent ôc demi de vagnei» Bnmtlk*



ySa .' C H*A'N T R E S
A un antre jout on y lit qu'il

•de Corbeil.

FELIXChantre d'Auxcweeft nomnië l'undescxécoteD»
•du tcftamcntde Miles Seigneur de Noyers en 12^1.

ROBERT JI cft nommt^ dans fa fondiuion de Simon
Archidiacre de Laiigrcs Clianoine d Auxcrrc de i an 1 2 5 J.

-Il cft pareillement fait ntcnnon de lui dans une rranlaclion

de i2j3 iur Marguilliers. Il iui arbitre en 12 n entre

Bemlmlde Sôily Ev^ue , & Hugues Seigoeor deNeuvoy
touchant te droit de pcéfentationyÀ une ChapeUe fmàéi
dans la Coîltfgiale de Gicn.

PHILIPPE Chantre de TEglifc d'Auxcrre jugea en

12^8 comme arbitre une difficulté faite aux Moines de S.

Germam touchant un bois. On lit dans l'Obiticr de 12^0

au 1 3 Août , mais d une main un peu plus nouvelle ; Oèiit

Pkilippus hujui Ecclefta CamoT fximtui , &c.

JÊAN DE DAMAS de l'Uluftie maîfoa de ce nom,
Chantie 6c Officiai avoit imduavant i*an la^ 5 un iugemenc
confie Guillaume de Noes , éc autres bourgeois de S. Sau-

veur au fujet du droit de minage , qu'ils refufoient de payer

à la Dame Seneschaledu lieu. 11 ftit faitEvêque de Mâcon
G4iu Ckrifi, en I adj , 6c mtiurut l'année d'après. L'Obituaire de N. D,

de la Cité fait mention de lui au 16 Décembre. »

GUILLAUME DE JALIGNI fils de Hugues Sei-

leur de ChaftîUon en Basoîs. Il paroît qull ëcoit Chanue
l'an 124^0 9 félon des lettres de cette année (ôc non de

1205? )
rapponéês dans rHilk)ire des Cardinaux Fran<^ois

,

où il efl fait mention du différend , qui étoit entre lui ôc
Lib. }. C. 7 j. Renaud Comte de Forés au fujet de la Terre de Poimicr. Il

feot auffi voir Duchêne Hift. de Bourgogne environ l'an

PwuTesiel'Hift. 12600a efl rapporté un Arrêt du Parlemcru au fujct du
d-AuvcgM.

Château de Bufly en Paële. Dans les lettres dtraid Evôque
^tH* *'*'.4*Auicenederan 1275 onvoitceCltiHitce d'Auxene s'en-

gager pour le mariage de fa ntéccllfiit ùk depuis Evêque
de Laon : fon reftament de Tan 1 284 rapporté par Baluze»
apprend qu'il étoit neveu de Gui de Mello Evêqnc d'Au-

xcrre, li s^cflbuvient de TEglife d'Auxerre en ces termes :

Item EccIfffiF heati Stephani Altifiodor. m /juafui Camor XXl^
libras annui redditui ajji(Undas in tarra nua de Chafcls & de

gnei

dès

. kjui^ jd by Google



DE L'EGLISE D'AUXERRE. jU
N . . . ?Fotonotairc- ôc doincAique du Pape obtint vers"

iau yjQa Je Canrorat vacant cii Cour de Kome«.commo-
il cft fO€té oMif, un j^uâgaient rendu, eiv fâvour du Ftieuc de

9^ Eetta.Cè.«i(lkBe Chaetm don» on^ielen6m , mom'
fjt en Cour deRome.
GUILLAUME.MJESCUINéroît VkeeaBie^et C&i-

HdtMifc domAi^^ deCiemenfi V t "lui Fui donna le Can-

tim d'Aujiecre après k mett da pcécédenr arrivée en Cour

d^Roms. U fwt GondaoM^i dft paiyer h droit anaïuetde fa-

fgéxnà^ aa Prieur de S, EttTjac , par ÊiKciice arbitrale de

Gu llaume de la Ripe , & GuiHauaic Feriti Chanoîriesd'Att-

Mre^proaoac^ dans.l& choeur lie la saômo E^^il^I» 1$

Mm fe). Fte dl»Mm» a^sài.U^fitt AEvàyie de nunpe*^

PONŒETlÉI^ïO fct prêtait en bj^o â ftvèchép

lorfque GuiUaume Abbé dePoatigny pr^ta ferment dé

fidélité à rEvêqueJeaft de Blan • ^ & ^ rEglifed*Auxerre,

REGNAUD DE PRE'-Gi iJ^KRT. Le nom de ce

Chantre d'Auxcrrc fe trouve au 2j au a5 Septembre dans

ks N<^crol^oges de N. D. de la Cité , de Rcgpy ,deff«Uajfy.

U «ouretà Paris en 1 5 n ^ *î Septembre > 6l fi» whuil»

dansk Grande Chapelk de N.D. au CXoiître de Ste Geti^

viéve^enibn épitaphe icfitibrle cokieen ces termes :

fSc fMervm magna Mfireihms &puâenxia y Magifin R^gi--

wMn de Praf Gilùmi, fiondam Ptétfidemin Cornera ina^f
tarum Domini Régis , Cantor tr Canonicus jHtijftodor. Cano-

mtm Semnenft^ & Capetla Regaiss Parijhnlrs ,
qui obiit antf

Domènt M. CCC LUI XXySe Septembris. Il dl repcéfcaté

tenant un bâton qui Hnir en Tau ôl l'anaïuce ca léte : Ce
que Don»De ¥ert a Q5fcrTidan& fou auvray ftirletanfficne

PI£RRE D'AUXV o» d'Auxois de Âuxeio Ch^perain

d*UflMiii VfÊL Âaikmt ds facié Palais fdbn un reicrit de

ce Pape du 24 Se|m(ibi» 1 3^3 en faveur de l'Abbaye de

& Genaain d Auxene , eft qoalUîé Chantre de la Cathé^

drale en 1 3 5^ , 61 conunc tel envoyé par le Cbapitre pour

confultcr à Paris quelques affaires , d'oe il rapporta des

Lettres Royaux. En »37) il teooic à BaU du Chapitre la £«Cm^
Grange de Monetau moyenaant la redevance annueUe de ^
li iivre»^ Iliatélà£v^ue d^TmUMf «D 1

Tme L Ddddd



Preonrcr,

^62 CHANTRES
NlCOr AS D'EPONE. Ce Chantre d'Auxerrc dont îlr

furnom latin eft de Spedona eft mentionné dans un titre da
1 r . Je le ct-oi le même que Nicolas de Bondeville quali-^ J

'

fié Chantre dans une quitLancc de payement des décime$^. ''^^ !

*
..

ApoftoUqoes de Tan 15$^.

DENIS LOPIN qui avott été'Chanoine Tonner feloo .

un dtie db 1 3 tfo , fu t Chancte après le précédent , mais forr . .

peu de tems , puifqu'il mtnirur en t
^ 84 le Janvier , côm--

^ ^
me il fe lit fur ïS t6inbe qui a'ifr(? tratrMport<5c proche l'entrée- '

q '^,

du Chapitre ou il cft reprcferttéi*'^ chàfuble tenant fon Ixitonf

£jr ÇmfM,j0^^ Cantoral. Il avoir fondcf une Méfie de S. Euftache. * \
Mi, BERTRAND CASSINEL frère de Ferrie Caffind»

.

Fvéque d/Auxene 0c Çhanoinc , itit fidt Chantre en i j 8 .. .

H eft iiodftéehififlfi«réh$ ades jufqu'à 1 arf r'îpy. 11 flft auffi- ' ^ •

Chapelain de laJLeprofcric de Toticy. Voyez le reftc déce^ •

.

r». qui peut lé regarder à l'article dcî'Evêquc fon frerc. Voyez;'
'

aum fon Teflamenr. Duchênc parle de lui en fa maifon de

Chaftillon. Selon le Niicrplo^flt^ N. D. de la Cité, il ne .

fut jamais quèS^ucfiacre. %
.

<t *
. ,

JEAN CHANTEPRIME. QuoiaùM p^rôîffe que 6h»
lè 15 O£kobr^jean de MoKns ie fat nit recevoir Chantre-

en vertU'^ùne grâce expedatfVé> néanmoins il e(l certaiit>

par des a£lès poftérieiirs gue ce fut Jéan GHanreprimc

Îui jouit de' cdttc dignité lufqu'à l'an 1402 qu'il fut fait

_ . )oyen de P:*rî?i JS: avoit «é élû le 16 Juillet- 1 3 d'uncc

voix unanifrtfe'; ^ - ,

•.•

JEAN 'tXE MOLJNS fuccédà à "Jean Chanteprimcr

nonobftant rélèftion folcmnelle faite de Jèan Aiepté tti

Ktg. r4f>M|«f. 1402. U étoit WStcut^ Médecine: mais il n'avoit paf laf

» Ms^ fkciUtédc Ihrdans.lcdhrres d'Eglifejd où il arrivâ des difpu-

H* MU, tes»^n con(èrva cependant fa dignité jufqu'en 1*423^ H doiv^

nacn 141 5 pourla conftnj£Uon du porraîl feprcntrional de.
^ ^

la croiféc ^ lix vingt dcus d'or. 11 mourut en 1422 le 21 Jan-'

vicr , & fur inhumé dms h Cli ij cllc de S. Pierre ôc de touj

Air
Sauits , diiç aujoutd iiui dç S. i>cbailicn. Il icgua à k Bi-

' bliothéquedu'ChapicretoiiAViivies'd^MédecioefettnW^ .

, très Avicenlie*.Il avoir eu eii-i^ao uif pioCÎrco&tîbi'flAb^ ^ -

bave de S. Pcrc fuir la cenfive , & lavoît berdu." -

, JEAN.VIVlENd'uneiàmilleAuxtrroife qui s'établira

Paris^ U y poduifu dèsiiommes liiuitres j.éébk abiènk'd»

Digiti/ea by Coogle



DE'L'EGLISE D'AUXERRE. 7^?
4bn Canonicatd'Auxerre, lorfqu'il fut ^lû Chantre le y

vrier 1422. Il fe (ît recevoir le 28 Septembre 14.25 par pro-
cureur

, parce qu'il rdfidoit à la Cour Romaine. Il ëtott audi
'

Prévôt de ChabTies. Il fut .depuis dlû Evoque d'Auxerre,
•mais fans fuccès. On l'^ppelloit Jean Vivien le jeune , pour
Je diftingucr d'un airtre de même nom. Il eut pour fr«e
Etienne Vivien Grand-Archidiacre.

HUGUES DE VII.LEMER fut reçu Chantre par. pro-

'«aratiouj n!ëtant que SoudiacreJe 21 Âlai 1427, &.^>lacé

;en perfoniie h 26 Juillet 1 40^ dans les baflès ftalles. Il )oulf>

ibit encore de cette dignité en 14^3 ^
puifqu'il paya le

droit de fo II Antienne. 0 .

[
/JEAN HjENRIET poffédoit la Oiantrcricau moins dès

J an qu'il jooiflbita un privilège accordé par le Légat.
Dans les partitions de 1 47 8 , il étoit placé à Oify. Ce Chan-
cre réfida très-peu. Il eft nommé comme abfent dans WGto
<ieledion d Enguerrand Signard en 148^ Il fonda en 1481
ibiiObitjôc Iclervice de i invention de î>. Vincent. Il niou-

tat èn 1 4P 2 ^ comme 11 paroît par la vente de fa maifon. U
fiitinhumé anbasdes âmés du Sanâusoie du càtë gauche.
JEAN CHEVALIER Ucentié en Décrets, Chanoine

d'Auxette & Cbantie dç Clamecy dès l'an 1484 fîit re^
Chantre en 145)2 ^ & mourut le 25" Mars 14^4. Il étoit frcre

d'Antoine Chevalier Grencricr (a) d'Auxerrd^, ôc oncle de
Renaud Chevalier Lieutenant-GdnéraL

.

* OLIVIER MICHEL fut reçu Chantre en 149 j ôc

mourut en 1 p 2. U eft nommé dans un titre de Regny en
II* n avoir la psëbende Théolocale ^laquelle Nicolas

BeUn fût reçu le 24 'Juillet 1^12, Ilftit inhumé prochek
f{tande porte derEglifc. Sa tombe levée de ce lieu , fert au-

jourd'hui d'autel à la Chapelle deN. D. desVertus,& j'y ai lu

. ce refteà rEpiraphc:A//V/^d'/ Do&eur enTfiéolo^îeten fort vivant

Chantre& Chanoine de fE^lifc d'yJucerre natif de S. Pierre ....

JEAN DENOYON prit poiTelTion de laChanrrcrie le 1 6
Septembre i y 1 2. liefl: nomme dans la conciuiion du y Dé-
cembre 1 p 5 > pour l'éledion d un Evéque. Il mourut de

pefte au mois de Juillet i p ^ Après fa mort Hugues de la

VaukChanoine. fut député pour aller convoquer les abferis

Âlafuture éleâionindiquée au 5 Novembie à Auxecie « 6c 11.

(«} C'eft-irdtn , ReMTOir do Gicaieri lU.

Dddddij
'
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7(Î4 CHANTRES
û peftey étoit encore , au lieu de Crevan. Il j wwtnt plus de
Tîngt Ghamnes leârés ailkiirs , ft^avoir à Joigny » à Sens>
à Paris, à Orléans, à Troyes, à Saulieu«

JEAN LE ROY. Sa réception eft marquée an 14 Mai
1 ^ v6 dans un Compte du rems. Tl eft nomm<î dans un titre

de 1 p f 21 Jamrier , concernant Parly, On lit dans ics Re-
gillres de 1 p4 20 Déectnbre

, que M. le Chantre pour fa

prébende de Chanoine , fera l'OtSce d'Evéquc ic )our de S.

JËdeane , excepté la mitre qu*il n'aura pis» Il décédak 1

1

Janvier i h4 1^ ft* inhoné fiihutiba defirmv# mâgmm
fmale jmxfë fifmkuMm D. (Hhmm Mkhé^jmt Aàm

^^ ARNOUL G ONTIER. On peut lire ci-defllîs Ic« diffi*

cultés qui s'élevèrent fur i'élcdion d'un Clianrrc
,
après ia

mort de Jean le Roy. Amou! Gonricr fur celui qui rcfta en

place. U avoit ctc ic^^u le 10 Janvier i y j5,c£am au droit de

cenr ijoi tvoiem endes uovifion&IlMkAgde'Lontt<y6n»
tier^ flc de RadegondeDonec. "Of» «nffiAbbé de&Manen
Ce l'étoit dès 1 H?*ll mounitle toJuin | fiàonrobiâcr

de la ParoilTc de S. Rcnobcrt.

LAURENT ROBERT Chanome fût par la voix

du S. Efprrt après la mort du précédent. L'aclc de confir-

mation parVEvéquecft du 7 Août 1 j-f j. Il avoit eu com-
munication des papiers duSicur Lau rcnc BrctelSecretaice de

- Jean Baillée Evêque , 6c c'eiide lui que i ai tiré le PoniUédn
viocele unpnme pamn les IVeifves de ces Mémoires. Il

mourut le 32 Oôobre 1 ^ 57 , 6c fut inhumé proche l'aoïd

de S. Laurent, qui étoit alors où eft celui de S. Mtchd.
-^XiâlK EDME THEVENON. Son éleaionfe fit le 4 Décem-

bre I <)<;']. li eft nommé au Procès-vcrbal de laCourume de

fan 1 Après la difperfion des Chanoines du tems de la

prife d'Auxerre par les Caivintitcs en 1 ydy , il fut 1 un des

•ii^ M* premiers qni letomnerent à TEgUlè* Il donna en 1 ;8o vn
D&ton cantoni d'ugenc II réfigna au inivantcn 1 ;6t ,^
eat une place de Chanoine Honoiake finvant les Rcgif-

TUm^i»^' très au 16 &ptembie ijl?. Il fcpoic devant fantel &
Michel.

JACQUES MAGNEN qui avoir été Chapelain Clerc

d'un Chanoine en 15^2, puis Cham)ine Torrrier en 1

Grever iiu Ckapitie depuis Tau 1577^61 qui ciouCurcde S.

1*



DE L'EGLÎSE D'AUXERRE,
Renobert en 1^81, prir poifedlon dcia Chamrcric d Au-
xerredurantic moii» de Juin 1

5'8<î au pèus tard. Il nelacoH-

£3rva<qufi jufqu en 1 ^^6 ou'ii k permuta avec le fuivant.

riERREBERAULT Ghanoinc ébl'an 1 %%%^^t le^
Quntiek \ Oâobw i %96 par petmfnation pc«ic la Cw
de Giirgy. II mourut i^ioie 8 Jaanerâgé de j»7 pi^
Mais U avok réfigné laChanttedê dèsTan 1 <fotf. II a eu une
Epitaphe eu Piâeiaçpe ogtrç «die«a vtfS cçivmp:
'^okamli:

GASPARD BAKGEDE* fils de Nicolas Bargcdé Poé-

fident au Piéiidiai dAtufioe^ Il de Ma£^ Houbelln fut ins-

tallé Ghantfe le 18 Décenibie 1606^ comme téfienatairc

4»Kene fiaaok. ilftitaiifliOaé 4e IIaocohi «cWMi^ •

de N. D. de îa Ciré. Il rci'igna au fuivant en \ 6^i,

GERVAIS HOUâS£r neveu àipcéQé^p««fli^c6të
de Marie Bargcdé fa mere eut la Chantrerie par réfignation

,

& y fut admis le Décembre 1 551 . Il fut aulTi Trcforier

de N. D. de la Cité. Sur Tes remontrances , on rétablit en
idj? l ufagc de fc revétix de chappcs pour le Répons àss

Vêpres ôc AlUlma, 6es lahcmiiéâ i'obixgcrenc à& idéni^ttre

ét là dignité«n 1^7440 &mvdbfoal«m il^Soiiclij^
m. IIaveit pris peffeffioa le laO» ideCew^y le a8Oâo^
ère \66:l. 11 mourut le 2 ou ie4 Noveo^re ï^^%
NICOLAS BOUSS£T Cbuoiae âc Sotichaiilie,tae

de Gervais foAcéfignataireen Cour rde Rome ,
prit pof-

fedion du Canforat le4 Noveni^c 1 5^74.11 conferva ccrse

Dignit^ ju(qu*àfa mort arrivée le % Join \ 6-jf)
, au bout de

quelques jours d'une nmiadie qu'il utoic contradc à la Fro-

ceiiiou de U i^ ècc-OiCU. Les dcuxii:eix;&ruiit injiuaié&de^

vant la Qiapelle de S. /<'Iarci|i.

TOUSSAINT-LE CLËRC Chanoitie depuis le pAoAc
i^59fi'éioit queSoa4iaore , lotfqn'il iùt éln Otaniie^ ai
Juin i^7v. Il commca^ à jcégir le chaur sa chippe 4t
bâton Camora^l à l'EpipiiaMie t6&o » lorfqnH catf il4 OT'*

donné Oiacre. il mourut le
«f^
Août de l'an 169^

Cï.AUDE BRUNE f Chanoine étaa^ abfcnt fut élu

Chanrrc fur îa lin du mo's d'Août 1 55)4 & reçu le p Sep-

tembre, ïi iujurut a i^cwidie i^i |4<iuic le 4u uiuiie moi^«



766 C H A N T R É $
JEAN-BAPTISTE LAUVERJAT Chanoine depuis .

l'an \6^j fur clù Chanrre le 21 OQobre 1^94 , 6c reçu le

p

Novembre. Il a fait beaucoup de dons àl'Eglifej&'a procuré

l'augmcnration du degré de la Fête de S. Pèlerin dans la

Cathédrale. Il a donné entr autres chofes le grand bâton
' CantoraL II mourut le 1 1 Juillet 1 704.

PIERRE HURSON natif de Patis Chanoine- d'An-
- •
* xerre depuis long-tems^lui fuccéda en verttf de l'éleâion

£iire le a8 Juillet 1704. Il a pofféâé cette dignité jofqtt'aii

mois de Mai 17?! qu'il décéda.

JEAN ANDRE' MIGNOT d'Auxcrre , Licentié en
Théol'^gîc, Chanoine depuis l'an 1710 fut élùle,i7 Alai

I731 ôcpoiiédcaujourd huila même dignité. •

. - • ». •

TR£SORI£RS DE L'EGLISE

ly A U X E R R £.

LEs Dépofitaires des vafes facrés , Reliquaires , chaHeSy

joyaux ont eu d'aboid afiêz communément- le nom
é^Archielavus ou Archichvis dans les EglifesOathédtaks flc *

dans les célèbre^ Collégiales. Ils ont été depuis appelléf

Thfaurarius ou bien Sacrifia. Il cft vidble que le nom d*y/r-

chiclavm venoit de ce qu'ils étoient chargés des clefs du
Tréfor de 1 argenterie ôc des ornemens, de celles da chcrur,

duSanâuaire, &c. Ils avoient en plufieurs EgUfesd amples

domaines dont le foin les dift>en(oit de la réûdence , ôc ils

. s'en déchargeoient furimOmcierinfikieufappelléCM/?0iaa

Sacrifia, Leur Dignité a été con(ldérée.en certains nécl«s

comme à demi féculiere , puiiqu'ilspouvoidlt alUfter àÏO^
fîcc Toifcau fur le poing, au moins aux Fêtes folemnelles.

f.' PramStUm. Ef^ri'^ de puliTans Seigneurs dans ces fiécles reculés , ils hi-

Mï* . foicnt ren dre cxademcnt à l'Eglife les tributs de cire que
lui dévoient les déteiueurs des fiefs de Château Ciiinon (a)

d'Odent^ 6c de Conches proche Varzy ôc même çertaines

Cures du Diocèfc. Aufli dans ces tems-là (e chargeoîent ils

(^•iJLe premier trente livres ; les deux 1 compter le àttgfi de Gieo t fui ctoit d«
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DE UEGLISE lyAUXERR-R. -jSj •

de fournir du luminaire tout au tour, du chaur au moins les

Grandes^Fètes , comme on le pratique en d autres Eglifes

,

ôc comme,on le iklToic encore en *\6$<i le jour de l'inven-

• tion de S. Etienne. Cette dignité efl à la Collation de TE-
vêqae. Sa placeau choeur eft dians Je bout vers le Sanôuaiie
àgaache..

Je ne' dirai rien ici des Archiclaves de l'£gU(e d'Auxerre, Hin, mriidit
dont il eft parlé dans THiftoite des Evêquesavant lé i o fiécle, * Str^nik

parce que leurs noms n'y font pas fpécifiés. Voici d'abord

ceux quiiont-nommés dans UNéctologe écrit vers l'aa

1007.

ERIBALD Lévite ôç.Archiclave tue par les ennemis,
apparemment le^ NornRijis.un huitième jour de Septembre.
Ce fut vèr$ fan 511 1;.que lès Nocmans approcheient plus

près d'Auxerre.

. RÛTfKËDUS Prétte & Axchidave mort le i No-
vembre. •

.

HERMOINUS Acolythe&.Archiclave.
"

GUI qui^véc^t vers l'an 1020 ou 1030 ou quelques an-

nées plus tard ; & dont on lit dans les additions au Ndcro-
loge le 6 Mai : Çbitus MagiJlrÀ. Guidants Camnki S. Siep/mni '

& ArchicUm , qui dédit Ecçiefia nopég exUhrisfuis Paffmalet
ibiùs , Anmhnantvn , Gradale ,Hyumamm& Pfalteriitm»

. ETIENNÇ,le preijbier qui ait été qualifié TréTprier >
eftnommé dans un ade de l'aa 1 0'jfi ott.enviroti<cpacetpant

"la fondarîon du Chapitre dcClamecy. .

ROBERT nommé dans la matricule des Chanoines
d'Auxerre, parmi les Prêtres fous le titresd'^'<i>««i vcrsT^tt

lOj^o ou M 00 ibus.l Evéque Humbaud. ' .

'

ROGER qu'qri dit nommé .dai« un titre par lequel

Goibert Capèl 'fait du biQi\ à l'Abbaye de MoléAie du
con(è|itementdu mêiilé£yéque«'

ETIENNE ( II) qui en 11 20 par un a£le paffé au Tre-

for dek Cathédr2le.iatiHa une donation iiiite à l'Abbaye de

Pontigny du domaine de Roncenay mouvant de fa Dignité.

Il eft aulii. nommé dans les chartes de la même Abbaye à

l'an 1 147. Son obit eft marqué dans le Nccrologe de 1 270
au 24 Juillet. Ob. StephaniThefaurant /jf den, Dcdit mbis XX
Ubras ad emendos redditus,

GREGOIRE. Il parqît par une lenie do ÎPape Eugène Duchènc t. iv.
•



^9 THIRSO^IEMS
s TîîKal.Mail <^'un Gregofcie Carrdtnal

Dîâcre tlit en mâmc-tcins Tréforier d'Auxenrc vets. llm
I I ter , qu"^ avffit aufli été ChaneincS^fcwliCTcteSiJeGe^

nirvicvcde Psrb^ aranc que le» Réguliers y &(C/tK admis»

C«#imtéMwtn fcjet deeeTtMiner » que G«olafé fi»»

cond Abbé de Ponngny écrivit à l'Abbé Suger ihhi

Mtfl Jii< qui chez Î)uc7i<^r^.

RADULPHË oe Raeul ifle des Bhrms de Toucy , fi»
Roberr dam fa cHroniqoe cTAiiTerre rrprëfiîrfte corrmte on
Mcclélkftiqticr frès riche & frès-pieux. li dir qj'il Ial4fei gous

fon bien aux Eglifes, enrr'aurrcs à rAl>[rayc de S. Mansi»^

oùtl fe renr» potn mourtr. h. y hic iiihumc àu\s k ^ancWairc

fttoitÉtfnitméerivi&iqm Hroit rièti> J> luétmmmm
^ finiiuhAumiCms iBsnmeitd^fBj[fife fi^ i-^S'dMier

au côté droit ou méridional du Sanâuftire» Les •fléMHP
mêlés de refte d'étoffe' d'or ^ furent ponét att Mevctf de N»
D. la d'hors , dont !c Prieur les plaça en quelque endroit àe
fon Ëglife i ôc le rornrbeau fut laiile au même Heu. Le noni

de ccTréfbrier eftà la fin de la dœririon de TEglfle (ie S.

Aniarre , Hiite au Monailere de Satur ciit i idj , &. duna

raâe de la fappreflicm delà Prêtôtéen 1 1^^. H nmiift 1»

ifaitoMMTi t« même année» IX patolt que c*eft des lêvfs de ce Blême Tti^
^'9t%* forier dont il s'agit dans nne lettre qu'AlexandteHt écfivir

HenryArchevêque <fer3eiiS;L'ebitaa(ice écrit en i afd peur
la Cathédrale d'A uxerre marcjuc fon obir au 8 Aoûr ,

ajniV-

tant qu'il a voit donné à cette Eglife ica menilins d'Accoiaf
ài fait plulrcurs autres biens.

GUILLAUME DE TOUCY fiit le fucceflear du pré*

céisoXf 6c vtai-fembiablemeat E étoîr fon parent. Kooeff
de& Martodit qn-'H At Ttéfbtbr d*Attaecrey èi Ansbidia-

cre de Sens eft mêmd-temft Font et qû eft de la l'rcforcrie y

il n'en far revétu que duraorFas i tiS, pailqo'Uiur étû £?è*
que d'AuTerre en i 1 67,

H U(iU £*>DE MOVERS paroîtcomme Ttéforicr cndcs

titres des années 1 1
7<5 1

1
78 ôc 1 1 8 1 dans différentes Archi-

ves, foit de 5. Maricn, foit du Chapitre d'Auxcrre ou de
Pontigny. Il fileâàËTêqae d'Auxerre après la mort de Goil:»

laome de Toucrairivée en 1 18 1.

ODON.Ce Tréforiér n'eftcomn que ear la fondatîoade
ibaobiCf qui eftmarqnévaaatf otna ÏManm do

13fO
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DE l^'EGLISE 0*AUXËRRE. i6p
9 2^0 en ces tenues : Oé* Odonis Ltvita & 1%efauratu

XXXJbL II ^oit apparemment d'une làmille des environs

de Sens, puifque fon obit fe trouve pareillement dans le

Ndcrologe de S. Pierre k vif de Sens , ôc dans celui de fAb-
baye de Preuilly proche Montcreau. Il a du vivre à la fin da
XII fiécle , parce que le ^commencement de ce fiécle eit

templi par'd autres.

GUILLAUME. H paroh avoir du fiicoéder4 Odon
vers Tan 1210 oa laty.U^ nommé ao 28 feuillet de la Pmw,

, Colleâiao des anciens ftatuts du Chapicie y dans une chatte
4& l'an 1221 fnr les oblations.

GUlLLAIN.Sonobitfelit alnfiau 17 Juillet dans PObi-
tuaire de i 2 ço. Obu Guillani Prejbyteri &Thefattrarii, Il y eft

dit qu ii avoir bâti une maifon au Cloître ; & au 22 Mars ,

- quli avoit fondé un fervice pour fcs paicm. ii doii être le

TrâbiierG. d'un aôe de Tan 1 223*
DURAND. Ce Ttéfotierdoit ètieplacéà l'an 1292. On

y tnmve des aÛesqiû le défignent par unD. Il eft atifli nom- Vrcwrea
, f§.

mé en 1 2 5 j dans nnenanfafflon fur les Marguilliers. Quel- <

ques manufcrits lappeUcnt Darand fienre. On lit dans l'o-

bituaire de l'an 12^0 au 20 Juillet : 0^. Duranni Tkefaurarii

& Levita, On trouve dans un a£le de celui qui fuit ,
que fe

Tréforier Durand avoit donné des vignes à des habitans de

Chitry pour en jouir jufqu'à lextindion de leur lignée

^

apfès quoi ellesdévoient levonkàiaXsâbieiie.
THIBAUD Tiéfoiier eft connu parfaOe de 1242 , par

leqttel il donna 40 livres aux gens de Chitry , avec lefquela

fon prédéceflenr avoit traité pour des vignes. Il fonda fon

Annîverfaîrc moyennant vingt fols de rente fur les mêmes
vignes : ce qu il ht agréer par 1 Evcque Bernard. Cet anni-

verfairceft apparemment celui qui dans quelques livres d o-

bits eft ainfidélignë au mois de Décembre : Obitus Theobaldi

Odet Thefaurarii. Il eft probable que c'eft de lui ou de quel-

qu'un de les païens demême nom , qu'une des tues de raris

A étédénommée U rutThéhandOdé, H eft aufll manpié dans
le Cartulaire du Chapîtie aux années 12^0 la;3 6c la^f
fol. 1 59 Ôc 137.
JEAN Tréforier pouvoir être depuis long-tems pourvu

de cette dignité
,
iorfqu'il accompagna en 1280 Guillaume

des Grez Ëvêque d'Auxene qui ailoit prêter à Sens ferment

TçmeL Eeeee
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770 T H E s o R r E a. s
Mm Êmtgnfhi. ^ ^fidélité. Loi 4c Etienne Sacrifie isaiirfigéMat«ni3l|

9,vcc Pierre d'Appoigny Chanoine ci Auxerre.

PIERRE DE 1 A MOTE. Il cil nommé ilmpicmcnt

Pimc dans 1 acte ou il parur comme térnoui ea i j 20 ,
quand

^ le Chapitre doiiocià l Ev-équc Pierie (ies Giezia lète de S.

Aonm pois <6iie opcliSfiife: flieftsm ibn ibmom

> F^*
charte de Phîlîppe .Comte deVain4e l'afi 11»f,

••^ 6c il y efl dit îidriricr du même Pierre des'GreE.

J£AN DE DAMËMARIË Tréforier , cftnommë dans

un titre de l'an 1 ?i t ? & dans Taé^e Capirulairc dreiïé en

1 3 4o,lorrquc Guillaume Abbé dePootigayprétaieiennfinc

de Hd<^iité à l'Eglifc d'Auxerre.

HEBLKJ'SDE S. AlAKiA. On ne trouve ce TcéÊoûcr

émm imdflRMe latin de fan a ^ds pkvàlkzji StèHa

GUILLAUME1e VÙSSiOLWi iWfoâer^pmkdans
*n titre de 1 5^9.

GUir.T.AiniE NAZARIErft forr cel^'hir panm ic»

Tréforicrs, aiV)ccalion de ia Requête priéientjéca Michel

jp^jnyj,^
de Cronev Evêque d Auxerreen 1 7^9, toiKham les charges

de la i rciarcric. K -étoit Tréfocierau anoiiii dci i an i >

& il vivoirencore en i^ i étantmmannéjdaaBlatanfàiQm
.

du Cha|ntieavec i'E^féqtie. il-oeffii4fe i^ésev la Tréfoiesie

l'an 1-107.

THIBAUD ROCACEON x}ul éroit Cord de Modins-
Engilbcrr , & Chapdain de Stc Carhcriric dans la Cathé-

drale d Auxerre permuta avec leprecédcm, & prit poflcf-

Hon le 4 Juin i^foy. H mourur d^^ ianrvée foix-arïte. Ce fiât

apparemment kri ©u Thibaud Odet qui daiinaau 1 rctor de
b Cathédrale un Tableau deiilclf(|ues mentionné phxfieor^

fois^anB rtwvetitiMeéiM veta l'an ^1420 , de qui eâ pacmi
les preuves de ces Mémoifes , pag. 14^. Peut étxc celiXHCi

eft-it le Trcforier d'AuxoTC ^ dont rObiouabe de ia Métro-
politaine de Bourges de ip4,manjoe^nfirobita«p Mai:
yfnniv, l^tMk 4e Obrgiacê Tétfaurmk Amif. & ùamùei

ETIENNE BALAN fur pourvu de la Tréforcrie après

la «wrt du précédent^ & &t re^^u le 2 Juin 1406. Dès la.

même année il iit«iifaiil de prea y finiez à ViUe£;rgeau. £iv
iitoy .dc Hio il fut Gouvemeoc EcdéiiaftiqHe de iUâtel
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DE L*E€LÏSE D'AUXERRE. 774
de Villci Etant Vicaire - Général de l'Evêque en 142^ , fal^llK
il donna Solution Is 6 Juia- i Etieiine, Vivica Archidi^r
«re. (^)

D£ JLONGUEIL. li cil qualiiié l'iciuiicr

fiwon ée. LoogiMtlrcpâ» éfé. depuiE^véque y séfidottiAur
xerre «iqpuJité de Vlcaixe-G^nécaLdcs Tau 1 427 eftpso
babîe que ce fut lui qui fiitrevêtu deU Tréror6GÙriie8& a
Au moin«^ les longues- abfeaces du Tréforiermarquées en

1430 de i^îî dans les Comptes à. l'article des dt^penreî

communes, s'accordent avec le tcms des vayag.e*dGi''ieric Voyet ik vît

•4c L(jno;ucil vers le Duc de Bourgi jgnc.

JAC^^UES VILLEMEK Trék^ier fut députék a D<f^

«embio 1^3. avec JeoaCorâi MmmuBwgt, {muc ttaofigoc

avec les lobitABft dfAium» B na garda pas c«tt8 DijgnicÀ

Il mourut Chanoine aumoi& de Septembre 145
J£AN MAUVOISIN auparavant Pénitencier reçut en Preuves , fsf.

14^ le nouvel Evêque Pierre de Longueii à bc tête du i5«*Col.i.

Chapitre. Peu après iffut commis par ce Prélat ,,pour rece-

voir le ferment de tidéiité de Louis Raguicr> fait nouvelle-

ment Doyen. U avoir été Gouveraeu& £cciéiiafti(jue. de
l'Hôtel de Ville en 1 44 ^

.

ANTOINE THIART étok Ti^forict depuis peu l'an

t^^^Céotkm Compte d'envison ce teiiis»là H pecmuttik

dianiité en i^^p félon l'aâe de réceptixm du ûiivant.

JACQU£S JUIN , dit /hmm en latin , fut reçu le .

Mars 1^61 par permutation , pour 1% Chdpelle de S. Pierre

des Mathurinsde Paris. Il droit Prêtre, Bachelier en Thcn-

logte ôc ès Loix. ii paroit en quelques aclcs comnv: ConicU-

1er au Parlement. Ce fur lui qui en 14.(54 rétablit Tancicn

ufige des Trcforicts. d!Auxerrc , de parottce au choeur les
p^^^^^

F4tes iblemnelk& Loifeau» de pcoye £11: le poing. U vlvoit m>.

JEANiCiARNIERfbt reçuTréforier en i^^f. Il Hspit

Gouverneur Eccléliaflique de l'Hotel de Ville en 1497 fil.

Jean GnlUt Chanoine Tomier &it meonoa d& lui.

(o) Quelques -uns préfùment qu'il

^onna à rtglift; de petites cloches

poor les jours ordinaires , lefquelles

prirent 4^ lui leac nom. Aupanvant
M les appeUoh

'

(é>) It paroh qjie c'dft ici la place

<1'Aiiam de Poigiijr , & de Goillauma
Douct ou Donec , que des iiiles d'An-
niverfaires écritet ven l$)o qualifient

ii« JtiSmtrs.

Eeeec ij



77i TRESORTEKS
dans rOrdinaire des Ufagcs de la Cathédrale qu'il rëdij^e*

depuis la reprife de In ^i^L fur \cs Hi^ponots. 'a)

DREUX PICART noble Panlien Chanoine dès l'ati

Ij04rutau(fire<ju à laTrëfnrerîedans le m^rne-rems.En i $oS
& 1 j 07 il étoit Gouverneur tic i Hotci de VilJe. Etant en-

coïc Tréforio: en iri? il entenditkCon^te de Vincent

3ooefChanoine furh condnuadon du^h&dment derEgliTe^-
UfiitfaitChantrcen lya^
JEAN BABUTE leçi Chanoine dès le 4 Avril i fotf^

6c qualifié Proronoriire
,
jouit l«ng.tems de la Tréforeriew-

Il y eut en lyja une Enquête fur les droits du poifle des

morts qu'il prdrcndoit avoir, ôc en 1 V41 il y eut contre lui*

une fenrcncc de Laurent Petittuu Abbé de ir, Pcre au iujct

de la garde des vafes Guetés» Ilmoanic le 4 Août ,6c
fiit inhumé proche le giand autel de la Cathédrale du côté

du feptentrion. Son épiraphe en cuivre a étédepuis traiiC-

portée hors du Sanéluaire du même côré. Après fa mort
François de Dinrevilîe donna le X Août des provifions de

la'l réforerie 6c de ion Caiionicat , datées de Gonflants au

DioctTe de Paris à Goilcfrov de Cenaraes Clerc. Ces Provi-

lioni iurcut apparemment lans ehct , puiiquc Laurent Ro-
ben Prêtie en avcit été pourvu jl & fit démiflion en fkveue

du fôivanr.

^
SGIPION DE POPINCOURTIffu d'une noble & an'^

CÎenne Emilie de Picardie, counn germain du côté de fa.

merc de François de Dinrevilîe II, fut reçu à la Tréforerie

le 17 Novembre , fur les provifions expédiées par

Florent de la Barre Vicaire-Général. Il promit le ij? de fe

tunformct au I raité de Nazarie. .On ic trouve nommé en
des a£les de t $6^ fit 1 7 5^.

J£ÂN LE SOURT neveu' du précâlent fi£ nadf diF

Diocèfe de Meaux , fut reçu Tréforier le 7'Avrî! 1 ;^7avant
Pâques. On le voit continuer en i J74 1 jSo. Il mourut eiï.

iyp2 le 16 Août après avoir reffenti des afFoibliûemens'

d'efprit qui 1 i avoicnt fait nommer un Curateur.

CLAUDE JAUVART Clerc Senonois Licentic-ès*

Loix fut reçu ïréfori^ex le a8 Septembre ^ mourut
au mois de Mai i ^p4.-

. ^» Notice de ce manufcrit eftlprife d'Auxtrre , p»eç XXXV I.

tek* beavct d» l'HiAoir» 4e JÎi4
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pourvu de il rrdf^^','^?^ *'^^'^^^''^^^^

t^foquafa d^,^,E jours ap^
; depuis il

fcaa Jak ,cofi ' ^ '^/''r™'«"°'"™<fc nouveau.

de S. Mellon de Pontoife,peWW» ce deimer h6l«iee pour la Trclorerie d'A,JJri

ment VITI & Tifa <fe Claude Amool Deyen Se feand-^ .^a,rc de Sens. I! fut re^u le j , Janvier .-J^fc ;^..
WERRE LE CLERC Au.errois 6c Chanoine , R,t

S^/J^ UÏ P"/f Chapitre le , Juillet , fp8 , ac'inf..St£^t T C''='r""<l Souchantre. Il pafTa tran-

7 'f
' î J"'"" ' y <="f deux

rarorrî A
^^'} I<atfle4 AvrU. Son corpsrapDorte a Auxerre, ftt inhumé daiu h CliapeUe de N. t>.

kdW t?"
"?'J^°."ft™te«<>notdde l'ÉglifedeN.D..

.

la d hors. Il avoir été élu Doyen en i/io.
^CLAUPE I,E CLERC neveu du précédent lui fuccé-cbayaut permute av-ec lui. Il fut inftallé dès le 5 AvrU deux-îoon avant Ji mort defon oncle. Il tranfigea avec le Cha-

TmZf^J^-n'f:? *" «™verncur EccléliaftiquC

l i D -r"**
""^ " j 8 de lAtchidiacon-

né de Puifaye & quitta la.Titfowiie..
«-"«"acon

, K[^^^r^,
FRICOL R DE FENOUILLET Oetc:du Diocefe de Tours & Prieur de Juvigny , fut pontvn du-Canomcai & de a Tréforerie , dont Claude le CiSc

toit d<<mis entre les mains de rEvéque,& fiitieai il 1»Tréforcne le 30 Octobre 1(^40. 1
»

ROBERT BASTONNEAU Clerc Parinen reçu^
«unouie dit l'an id^a , fucc<;da au précédent dans la.TWfor«e quelque» années après. Il palTa en 16^6 une.-

!^ TI- Ç>P""' * »? ^«S' dy eut une len-
tence du Fiâidial d'Auxene au fujet des dwges de fi Dl*-

.CiLaUDE LEAUJEX jfitt fut Tfâoder aeti* )»gtéc6r
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dent^ fie GonÀm^oeile dignité ;u(qu1 Fan i^Tifb lliMmtt
If Novevbie t

CLAUDIA RUCHER BadMiîtr de SodMniie, dtoîtak
dj3 Pierre Richer Avocat à Auxerrc. Il fut pourvu en Cour
de Rome de U Tréforcrie pat rdfignarion de Ton oncle , &
en prit pofTeflioA mét»m cfvcQre. guy •

.*>nti (iiacrft te 29
vice 1^74- ~ " • M-

' >

^

RQliJtRT POAN dBtqaûm JaunfrChanaw& Tré--

fotedmim aâ» du 29 Jw/we adlBB. Il tfnik éië feçr.lb-

a.f AoâK t<^87. U étok du DiocèfiLdà SciSooBi

PmX DESCHAMPS né iibxaMia.ëréTr(^a)rier dfe^;

puiyJ^^^Avrii 1^5)2 juCqu'on 1722 > auquel sa ilremit cecee^

dignité entre les naains de M- Charles de Cayhis Evêqwev

•

CLAUDE FRANÇOIS BREUILLOT ne à S. Se-

baftier» de Plair.bois 1)i> .la te de Bcfaii^^on , fût pourvu dotft

i rclurcric au mcjiâ de M«ù 1722. Il en pcic poiledion te 27
SflptttmbBe» êL dMlt au cpaunencemeat cb NmoH
bi« fiilvant. Cécce Dîgi^ fitt quelques années lins êm
remplie.

FLORENT LOUIS DE NEUFVILLE , Prêtre dt»

Diocèfe de Boulogne en Picardie ,
fut fùit Tréfonci Is^

Décembre 1723? , ôc seadcinir le 12 Juin 1752.

CLAUDE FOUCHER Prêtre narifd Orléans a été te-

Xr*;(QCi£^ iç 27 Juin 1732 , âtlell exicote a giclent. * :

% c^i^ ^ms^m^^

ARCHIDIACRES. DE PUISAYfi -

EN L'EGLISE D'AUXERRE. .

A Près que Ton eut partagé te DiocèCe d'Auxerre ea deux
parties à peu près égalés , on laiffii Vilte!d''ikit»tM

6( teT^nâtoire qui s'étend te long des rivières d'Yonne 6c

dieiQiW au,pieoiier Acchîdiacrc, qui appeUé par laiuiie

fimplecnem l'Archidiacre d'Auxcrre , autrement le Grand
Archidiacre. Le refte qui eft borné par la Loire & qui ne
renferme aucune rivière confidérable

, s'appelloit PuiÎÀye»

ou i\jiia,ic )a] , c cil a dire , pays de montagnes par oppo-

sa} Ftdimn & ïiMtu ijgni&oicat a<Kucna«iBem des iuuteurs «u ciévanoor
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à ÏWïc Ce demiat Tcrrhoir« fut afiiglié *tci'fécond ' '
*

^AacWiacre^lorfqu envertuduneBulledlnnocônlVtier^
5249 l'Arcbidiaconné futdivifé en deux. Comme on tftoit •*

convenu de réunir à ce&iteux Dignirés ime prébende dont

ilspartageroientle ï"e\'Klu>, on ctcîgmt-cfclle de Pierre d'Ar-

cueil ;qui étoit mort le 1 7 Août 1 24-5» : & par la fuite l iifage

ciécemiinala mankce dont ils dévoient gagner.icur rc% cnus

dans la Cathédrale.Voyez les Preuves pag. 13 7 ôc aaojCctte

'B%iiîtié eft-ewifiSréepàrf&yéqueV^nem^ flace da^ )e

chcéu r ^aprèadaChanicier

Voici les noms de ceux^id^fiuàit-appdlâ ArcBâiàctès
idc Puiiaye. Le premier fu t »

GUILLAUME fumomméDE DEZlZEdans le N^cro-
jlogc de i Abbaye de S. Laurent au Août. T! eft déclaré

^ïcéicnt dans le teôamcnr ,
q«e la ComteOc Maiiauld dreffa ^wppLLesPrtii-

en 1 oc 7 au mois de J uiiict a Coianges lut Yonne. ' -
'

.3'aa II3^ ,4 la 61te additiMAiies 'àmNécYeloge -de la.

Cathédrate^ravchant la defUniBwiondesomqaiémes prében-

.des de la même £glife

. MICHEL 0Ë VERMENTON eft noïW Archidia-

cre de Puifaye dans le Caftulsfîre du Chapitre d'Auxerrc à

l'an 1275, dans un titre de S. Germain de 127^. Arcinàta-

Karjsis iu EccUfta yiuttffl dans l actc cl 1 10 minage du Comte
Prtimtn 44

de Flandres eu i 28 1 , iic cntin dans i ade par lequel il don-

na en J aS 5 des prés4 Parly « noark diftribution des Heures Carmu Caviu

oaddiemiM. ' ^^^h
. GILLES SA^MOISE AFdiîdîncre de PotTafe

,v6mxné gê. ^(tialMé d'iMm dans-des titres de S. Pere ôc de

.S,JHaricnen 1 907. ïl fot exécuteur du teftament de GuH-
"hume de Cha'ifly Chantoine d'AujpCPrc. Le N-ëcrologc de

jN. D. de la Cité met au 1 JuiHct i^éih Magifier jUgidius de

GODEFROY DE BRiANCON Noble Dauphinois, '

jBicntionnii darts les titteS de Pontigny , comme Archidiacre

-i'Aoxette les années 3 ^ 1 3 1 ^ 8t 1 31

* HÂiOms€HEV£»t£AU AfdiîdSac» deMfaye ,
pré-

7 lorl^ue le Cha^itré^donna à: TEvêqike Pierre des Grez
;ia'tére de S. Amatrc footToucha fîcr , faisant le billet de ce

wm-iàyqui uft^ans la <îbâfle denieie^v <3rattd autet 1* eft
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archidi acres puis aye
P3i. jo^ &'

5 ^ s. aufli nommé dans le Cactulaire à Tan ijaafic 132;. U pn^

PrcttTcs, oiun.
Chapitre le 1 j Juillet 1327, lorfqu on y pennità

«01. ,Pierce,de Mortemar Efirêque î de couper cent Arpens de

il^te futaie u H.s les bois de Varzy. , ^

•fÇAUTIER DE ROUVRE* fot Archidiacre dePuifaye

pendant fept ans ôc davantage, qui Hnirent vers Tan 1 ^-fo

. icion des titres de Poatigny. Amiî il avotc été pourvu en

HuGUES DE M.ONT-RIEU ou Mont-Rive , éioit

Archidiacre dé Puifaye quand le Pape dément VI Pâéva
Cardinalat fous le titre de Sw Laurentm Dâmafi. Il ne

quitta point Ton A'rchidiaconné , mais il établit pour Ton Vî*

caire«<^énéral Ooiiiaume Curé de Suintille au Diocèfe de

Baycux, qui eut pour Vicegcrent en 15 Humbert de

Salemarc Chanoine d'Au^crrc* ^i mourut le 20 Septembre

• LOUIS BALBET Archidiacre de Fuilaye fuc préfent

ï, Paris en 1 3 c^^ > à l'hommage de Chftieau-Cenfoii fait 1
TEvéque Pierre Aymon par le Sieor de Fieloy. Il fbt aufli

préfent au Chapitre de S. Germain le J Août 1 3 d5 , quand
ati rendit aux Religieux les reliquaires engagés depuis 7ans

aux Anglois pour la rançon de h ville. Du Tillct le mar-

que la même année, lui ou fon Vicaire préfent le 23 Dé-
cembre au Con fcil du Roi , lorfqu'on traita de modérer l'a-

panage de Piuiippe de France Duc d'Orléans. 1

PIERRE DE CHISSY qualifié ArefddmnéiPmp^
. tn tEglifi £Auxmt » dans un Compte de ia ville pour l'an

157; , à Toccafion du don qu'on lui fit ^ à caufe des peines

qu'il s'étoit donné en Cour de Rome , pour faire revenir à
.l'Abbaye de S. Gennain des joyaux emportés dans le tcms

des guerres. Il eft aufli connui par la donation qu'on lui fit

en 1 58^ d'une vigne liruée au Bqucheau ,
laquelle il céda

depuis à la Chapelle de Touilaint dans k Catiiédraic. il fut

ikit Doyen en i jpo.

JEAN DE VITRY paroit lui avoir fnccédé fdon os

qui le lit du fuivant. Les Regifttcs du Chapitre font eavl-

zon vingt ans Êms rien fournir itir l'Archidiacre de Puifaye»

ni même fans en £iire mention aux Chapitres Généraux

,

apparemment parce qu'il n'étoit pas Chanoine. On y trouve

feulement que ce Jean de Vitry prit poileûion perfonncllc

de
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EN î/EGLiSE D'AUXERRE. 777
fon ArchiJiaconnd le ? Avril 155)9 après Pâques, ôc

même d un Caiionicat qu il abandonna depuis, puiiqu'il ne
&C reçu que le 26 Avril 1415 , à celui de Jean de Chance*
prime Doyen de Paris. Au i Oâobre 1414 ilfiit tenu pré^
Vempar Privil, Régis.

GrUILLAUME BUDE qui avoituneexpeâadvede Jean
xxii

j fur reçu le 3 Juillet 14183 cette dignité vacante par la

mort de Jean de Vitry & ne la garda pas deux mois.

PIERRE REBRACHIEN pourvu par l'EvÔque futad-

mis*à lamêmedignirc le 5 1 Août 1418. On le trouve nom»
mé dans un titre deran,i427.

J£AND£MOLINS.LapertedesKegiftres de ptefièaQ»

années, empêche qu'on ne puifle défigner le tems de (a ré-

ception. Mais félon un titre il étoit Archidiacre dès Tan .

145 U eft aufli nommé en 14^8 dans une tranra£Uon du
Chapirre avec Pierre de Longueil Evêque. Son teftament

de l'an 14(^4 nous apprend qu'il (^toit natifde Neuffontaines
proche Monçcaux au Diocèfe d'Autun. Il mourut le jour
de Noël de la même année.

ETIENNE GERBAUD deja Chanoine depuis le 5) Juin

14(^4 fut pourvu de l'Ardildiaconné de Puilaye. Ilétott

d'une des anciennes familles d*Auxene.H réfigna au fuivam-.

PIERRE DE LONGUEIL neveu de l'Evêque du mê-
me nom f fut reçu le p Novembre à la dignité 4'Arcltt*

diacre qu'Etienne Gcrbaud lui avoir réligné. II ëroit au

Chapitre Général du 1 0£lobre 1
4(56^ parmi les Se udiacres.

Du tcûe iiréltda peu : je le trouve au 1 2 Mai 1 4<j<? occupé
à Paris aux affaires du Chapitre. Il revint à Auxcrre à la mort
de fon oncle en 1475. Mrs de Ste Marthe fe font fort

trompédans le GaWs Ckrifiiana ^ pag. 5 2 ^ T. 1 1 . en afluiant

que TEvêque Pierre de Longueil avoit créé rArchidia«

conné de Puifaye pour fon neveu ci-deirus nommé , puifqu'il

y avoit déjà eu avant lui quatorze ou quinze Archidiacres

de ce nom.
' GUILLAUME RAGONNEAU ou RAGONNEL
étant Chantre de Gicn fut rccn Chaiioine d'Auxcrre Tan ^' C*""»?.

1475) , ôc comme il polTédoit la Cure de Neuvoy , li la per-

muta en 148a avec Pierre de Longueil^ qui tendolt à dey&
nir Grand Archidiacre. Il fut arbitre le 4 Novembre 1490 E» dmaL Ef,

dans une afHiirequt regardoitlesChanouiesde CônerDe fon '^"^^

TomeL Fffff
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77è AKCHIDIACRES DE fUÏSAYE
tcms , c'cft-â-direcn i4pî , fur donnd un Arrêt enî*^rlcmcnt

qui ordonnoir que l'Archidiacre de Puiiayc cntendroit les

comptes de Fabrique de Gkn , & non les Officiers du

Comte.
ODARD HENNEQUIN né à Ttoyes vtn l\ui 1484»

& ûen de. Jean Hennequin Gnuid>AichidîiK»e j puoit

avoir été rc^ Aichidhcie de Poîfaye vers l'an lyoj , ctf

dès l'an I jotf il reconnut par devant Maflc & Armant No-
taires , devoir au Chapitre d'Auxerrc 40 fols de rente an-

nuelle , pour le parrcM. i^c de la Cure de Mezilles annexée à

fa Dignité. Il efî noniuK en 1 ^op dans la publication de k
Coutume de Troycs par Thibaud Baillet. Il reçut Iç 28

Avril I s30 afri^atic à Anjcene les ptéfents de la Ville* Le
Ftocès^verbal du ReiTon da Bailliage d'Auxerce dre0*é en

I j 2 3 fait mention de lui. Je lis dans un Recueil d'aÔcs fov»

rÉvêquc Baillet vers la fin du volume, une fatfie du tempo-

rel d'Odard Henncquin A rc!ii li acre de Puifayc
,
parce qu'il

ne vouloir pas prêter h. cet E \ c 'Aie le ferment de rtdélité. 11

permuta Ton Archidiaconuc avec le fuivant l'an 1527. La
même année il fut nommé à TEvéché de Senlis.

<'R<X99r« Ca. louis de LA LOUE ci-devant Chapelain de Ste

Magdclene dans TEglife de S. Hippolyre de Bourges , fut

reçu Archidiacre &. Chanoine le 4 Mai 1 p?. Il pafl'a le 7
Mai if$$ pardevant Fauchot , reconnoiffance des 40 fols

dûs au Chapitre pour fa Cure de Mczillcs.

LOUIS BKIDE prit polFeilion le 19 Avril rn^jCii
vertu de permutation avec le précédent , ôc mourur en

ExCmf. Fair. i^y^ uu mois de Décembre. Il lut inhumé fous le portail de

h Vintadon qu'il avoit &itfidte : c'eftcdaioèeftaujourd'hui

lepréfentée laRéTuneéUonprocbeles orgues.

CHARLES GRILLET fut pourvu par Jean Ferrand

Archidiacre de Sens 6c Vicaire-Général de l*Archev6que-

Ic 20 Décembre IJ40, attendu la trop lonr^ie vncancc
depuis la mort de Louis Bride , ôc il fut inftallé le. 5 1 . Il cft:

qualiiié Archicîiacre de Puifave dans la rranfaclion du Cl-a-

pitrc avec les Religieux de b. Geiuuuii, pour les limites de

C'revan& d'Irency le $ Décembre 1 ^43 , 6c dans le Procès-

verbal delà Coûtume d'Auxerre dreifé en i$6u II avoit

compara longotems auparavant k celui do la Coûtume
(b 'rroyes , conune (impie débuté du Chapitre.
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EN UEGLISE D*AUXERRE.
MARTIN ROUSSEAU du Diocèfc de Bourges re^u

Chanoine dès le ao Septembte in ^* viwl eu comme Gtar
dué des provîfions dçl ArcfaidttGOiiiié dePuifaye expédiées
parlemenKjeaa Ferrandci-ddTus nommé^en dsite au ^ Fé-

vriertfip^maisUacs'eaétoh point aidé;fur toutétantdevena
Chanoine& Qiantrede îi SginteChapclle du Palab^Ccpcn>
danr dans Tété de ! j64ilht valoir fondroit,ôc ayanr apporté

«n Arrêt du Parlement du ad Mai i f ^4 qui rafiuroit, 6c qui

invalidoit toutes Les convoitions que Chacks Gnilet avok
iàit avec lui, M £ut reçi 6c infbdlé»

MATHUKIN BENARD Chanoine i>rit poflêffiott k
ad Novembre derArchidiaconné qui vacquoitpatbt

mort du précédent.
• ANIXRE' D'ASSIGNY Clerc Amcerrois fat reçu le »a
Mars T 5-72 au Canonicat & à PArchidiaconnc de Mathurin

Bcnard, & pay«.4o fols pour le patronage de la Cure de

MeziUes. Il mourut le 14 Odobcc 1.573^, iutiiihumé au
milieu de la nefde la Cathédrale.

JEAN DE BOURNEAUX Senonois ûiccéda au pr4-

cédem^ 6cpdtpoflèfiloadcsdeQx.bénâiceik8Mm t f74.
Il fiit £ut Uiacre à Pansk 10 Avril firivaat , par Pierre ds
<9ondL 12 y étudîoîtencore en 1 ;77. Il étott neveu deJbc&
<jucs Aniyot Evcque.

FRANÇOIS PESTELE Prôtre du Bîocèrc de Noyon
fjt re<;u le 1 y Septembre i V79 ^ rArchidiaconné qu'il avoir

pcrmuréavecle Sr. dcBoiirneaux , pouciePiicui:é duChlU
de iMerle Diocèfc de Laon. yu ).

PIERRE THION fut rcça Archidiacre de Puiiaye ic

I Décemlire i ^ 8 ^ & inâaUé par Droin Cliaucuand Sou^
chanSEe^ Il eft qoaliHé Prêcre Seaonois »,6c eft dit avoireu ce

biénéfice fer obitum Johannis]B.SBgQ* Il mourut le 3 Février

I ^f2 , ôc fut inhumé dans la nef vis^à-vis le crucifix. Il étoit

auffi Chanoine» Il avoirréiigné fa dignité àPieoB Beranlc»

jnais cela fut fans effet.

REGNAULD MARTIN pourvu par l'Evcqi^c Aniyot

dont U étoit Secrétaire^ âc aéja Chauuiuc depuis» le 27

(rt ) On tfoarefbntlesKegiftres du
Clu irr ;-.u ic Février i ^^^^-l , qu'un

nomme )eûn HecdoiCy avoit des lors

rifigné. c«tte digaité à Jmê le Sage.

Cm detm êemtert poflèaêurs forent

très -peu de tems titulaires , & ne niéri>

teotpas d'articies particuiier»*

Fffffij



780 ARCHIDIACRES DE PUISAYE^^
Noy&abu i^So ,ht re^u le 7 Févôec i à rAtchidîjB'

«ontié de IPuifaye. Il ëtok du Dîocèfe de Langres àc y poir<^

da la Cure de Lazey. Dans un placer qu'il prefenta à Henry
III en I y 80 > pour avoir le Canonicat de la Cathédrale de
Lifieux du au Roi par Jean de VafTey nouvel Evéque, il Ce

qualifie Sommelier ôc Clerc de.ChapcUe ordinaire en TOra*-

toire du Roi. Il étoit aufli Licencie en Médecine. Il quitta

fa (lignite en 1 60 1. Etant mort fort âgé à Auxerre le 2^ Sep^

tenibre 1 5a i ^ il (ut inhumé dans la nefde la Cathédrale. JEI

fit &îiemdes vitrages du fond de la Chapelle de S. Alexaiv-

dre où eft reprëfèntee VHiftoke de Jok un nooL s'y lit en-

core.

GUI COTIGNON Clerc & Chanoine de Nevers prit

• ^*^*S?fl'«* .oofleffion de l'Archidiaconné de Puifaye , & fut inftallé par

leSouchantre le 2.2 Décembre i6o\. Il fit enfuite palTer

cette dignirc à Guillaume Fouquet dontfe fuivant la tint.

JEAM PREVOST Prêtre Farificn fe préfenta au Cha-

Sitrele sa Février 1613 > comme pourvu furla démUfion

e Guillaume Fouquec
BARTHELEMI MALO eut l'Archidiaconné par per-

mutation pour un Prieuré de Ste Catherine dépendant de
" Saînt-Faron de Meaux. Sa réception fe fir le 29 0£tcbre

1 5i 8 & fon inftaliation par le Souchantre. Il droit Parifien ,

Dodcurde la maifon de Navarre. Il mourut le 2 Octobre
. • 1 63 8 ,& fut inhumé dans le chœur devant la place des Ar-

chidiacres de Puifaye > ainfi qu'il l'avoit demandé» U poffé-

doit aufli la Chapelle de Ste Agnes.
'

CLAUDE LE CLERC étant Tréforiet dé FEglife Ca-
thédrale , fut pourvu de TArchidiaconné de Puiikye 6c en
prit poffeffion dès le ç Oâobre KÎ38. Il eût un compéti-
teur nommd Georges Jubcrt, après la mort duquel atrivée

en 1 (5^4 1 , il le fit recevoir encore une fois par abondance de
droit le 4 de Mai i fie il pofféda cette dignité jufqu'cn

ou enviton.

ANDRE* PERCHERON fe trouve quaUïié Archidia-

credePuifayedès Tan id47.Ilconferva;cette dignité jufqua

Fan 1^80 qu'il mourut âgé de plus de po ans. Il étoit Manr
ceau y & avoir cré auparavant grand Archidiacre.

CLAUDE CHRESTIEN natif d'Auxerre Dodeur de
Sorbouiic j^ Ôc Chanoine depuis le a Août i-d^o futre^AA&
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chidiacre le 2?, Mai 1(^80. Il cft mort le ? Janvier 171a,

AUGUSTIN FRRREOL ARCHAMBAULT natif

de Saint Fcrgeau au Uioccie d Auxeire a pris poflellion le

.2^ Janvier 1712.

SCOLASTIQUES* DE .UEGLISE

D'AUXERRE, dits depuisPENITENCIERS.

LE Scolaflique ou Ecolatre dans les Eglifes Cathédrales

étok kMaitre des Ecoles du Clergé autrement dit Pié^

cepteur.Quoiqu'il y en eutdèsle tems£k première racede
Aos Rois , ces Maîtres nedevinrent dignes aune plus grande
conitdération , qu'après que Charlemagne eut établi les

Ecoles dans les Monafteres même. Pour lors celles d'Au-
xerrc devinrent des plus célèbres à caufe de i émulation qui

fe forma entre les Maîtres de l'Abbaye de S.Germain ôc ceux
de la Cathédrale. i>. Henbaid Evêque fous Louis le Débon-
naire , lie venir à Âuxene des S<^avans qu'il appeila de tous

c6cés« Charles leChauve envoya au Monaihsre de Sr Ger-
main fon fîLs Lothalrc pour y être élevé fous la difciplinô

du fçavant Heric Hugues de Verm|adois Bis d'Heribert

Comte d'Aquitaine , mt pareillement envoyé dans le fiécle

fuivant aux Ecoles de l'Eglife d'Auxerre , Ôc il y demeura
plufieurs années. Le Scolaftique d'Auxerre fut choifi fur la

ha du X hécle parmi les plusf^avans hommes poyr défea-"

drela caufed'Arnoul Archevêque de Reims , ôc même tou-

jours nommé le premier avant les Âbbés qu'on lui alTociav

i)ans le tenu que lesEvèques ceflèrent d'enfeigner par eux^

mêmes ou de veiller en perfonne fur leurs Ecoles^l'Archidia-

cre fut celui fur lequel ils le repoferent : d'où lui vint la no«

mînation de l'Office d'EcoMrrc ou de Précepteur , & celle

du Lecteur dont les fondions avoit aulfi du rapport avec
rinftruflion de la jcunefTe. Lorfque le revenu en fût dimi-

nué, perfonne ne l'acceptant plus, l'Evêque Guillaume de

Seigiielay la dota de nouveau vers l'an 12 10 s'en retenant la-

jioroinukm* Gui de Mello lùl attachaen 1249 la fbnâîon-

de Chapelain de TEvêque j & lui donna dix livres de levei:

c. idÀ
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nu fur i Eglife de Betry proche Vcrmcnton. Comme parmi

ces fonctions ëtoîcnt celles qui regardent la Pénitence &
les Péuitens : ce fut de là que fe fornia peu-à-peu le nom de
Pénitencier, qui éclipfa celui de5cola(Kque,daiittm phn
facilement y que les fon£lions du tribunal ëtoient plus fré-

quentes , que celles de la Préfidence aux Ecoln. L^vèque
Erard de Leli^nes ajouta epcnrc dix livres de revenu à l'E-

colâtrerie vers l'an 1 277. Pierre de Belicperche y réunit en

1707 la Chapelle de S. Germain. Jufqu'alors le nom de Fé-

nireticier n'étoic pas d'ufage dans les titres. Il ne fut intro«

duit que dans ceux pat lelqueb une des Cures du Diocèfe
fiit unie4 ce Bénéfice I>s Evéques fe font réicxvé la Col«

lation de cette I>igtilté , dont la place dam fe chttiir eft aa«

près de TArchidiacre de Puifaye. *

ALAGUS eft le premier Maître de TEglife d'Auxcrre qm
foit connu depuis le rerabliflement des Ecoles fait au IX
iléclc. Il vivoit en 87Ç 6c 880 : ce fiit lui qui avec le Cha-
noine Rainogala,êc le] Moine Heric rédigea en un corps

lesGefles des Evéques d'Auxcrre jufqu'à Ton tems. Il mou-
rut l'onzième jour de Janvier ok le piui ancien Nécrologe
annonce ainli 1kmort : Ohiif Alagus MaHJhr,

Voici ceux qu'on peut placer après Ibii » tîfés d» mèma
Nécrologe.

ARNAUD. Il eft annoncé dans le Nécrologe au 1 6 Jan-

vier en ces termes : Qbiit Arnaldus Diaconus& Mafjfler.

ADELBAUD eft dans le même livre au 3 Odobre
avec cette amioace : Oèiip AdelhaUHsfaeefâu^ & Magifiet
hitjus Ecdffi^,

JEAN Scolaftique fie Maître de l'Eglife d'Auxerre fiit I0

premier des trois dëfenfeurs d'Arnoul de Reims , doar il eft

tait mention aux Conciles de Saint-Bafle fie d'Orléans, fif

dans Flodoard en fon Hiftoire de Reims : il vivoit en 990.
Il ne fc trouve pas marqué en qualité de Maître ou de Sco-

laftique dans le Nécroioge de l'enzicme liccle d'où je puife

les autres , parce qu'il fiit £Ut Evêque d'Auxerre l'an ^p; fie

qu'ilsytrouve en cette qualité.

ODON ou EUBES eft qualifié Précepteur dans le Né-
crologe , ce qui eft équivalant au titre de Maître. On y lit

au 1 5 Août :^fa Ht Odt Fréflf^m S* Stephamftéifnatmfni*
vit vitam*
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^ GIRBERT paroît être le plus nouveau des Maîtres Au-
xcrrois marquez dans le Nécrologe primitif. Son article au

4 Mai eft conçu en ces termes :Eodem die GirémttsLevHs&
-^necepm& Àbbas S, Eufebn etfrfms mmdo > mùmamqui red'

didit Ckrifio, En ces tems-là c'éton un Chmotiie deiaCathé*
dralc qui éroit Abbd de S. Eofebe. '.i-..

\

H\)i^\)ES étoit Précepteur dans le Chapitre d'Auxcrre pi^^^^p^-^^
l'an 1100 fous rEvêqnc Humbaud 9 luivanc la matricule

*

des Chanoines drcflTée en ce tems-Ià.

GISLEBERT éroit dans le Clergé d'Auxcrre dès l'an

1110 luivaat uu adc dcl Abbaye de ieury. On mtcrc qu il

fax MaitEe des Ecoles , de la qualité de Magijîer qui lui eft

foujouGS attribuée , <c de ce ^'outie fit Icience parèiite dans
fEcrituie fainte , fcs autres connoiiîânces lui nrent donner
le furnom à'Umverfatis, Il avoit adlfi été Tréforier de Ne-
vers fclon un Nccrologe de cette Egiife. Il fiit élîi Evêque
de Londres en 1 1 27. 11 y a apparence que ce Rit pendant
qu'il brilloit à Auxerre , que S. Thoa^as de Canrorbery y
fit quelques études de Droit, comme Jean deSaril'bcry l u

crit danî> la vie de cet Archevcquc. Il cli au Néct^jiogepar

addition au ta Août. .-

Comme U eft très<ertatn qu'il y àvoit long tems que

rËcolâtrerieétoitvaca0te,locrqae Guillaume de Scignelay

'lUtfàit Evéque au commencement du treizième fiécle » de-

là vient qn'on ne trouve point de titulaire dans les Chartres

du XII (iécle.

HUMBAUD BÀSTONNIER paroît {itrc le premier qui

fit revivre le titre de Scolallique
,
lorfque le revenu en eut

•étc uu^mcntc vers l'an 1210. i>on Obit eft marqué le 8 Fc-

irrier (SkA l'Obittlaire de 1 350. Il y eft qualifié Diacre 6c dit

iivoir donné une maifoii. Ob, HwnkmdiBafimarii » hujm Ec-

'ckjite Scolaftici <ér Levita.

MATTHIEU DE MIGNY vivoît en lajif auquel an . - .

le Chapitre lui vendit a vie une maifon qui vcnoit de feu fti,96,

Jacq'jes Cliantrc d'Auxcrre. Il n'étoît au Hi que Diacre. Il

înouri.t le ?.S Décembre. Son Obit eft ainfi annoncé dans

rObi tu aire de 11^0: Oh. Matthei Scofaflicte Levit^e , ejui Mmum M©.

dedh mhii vineamJltam ik ivloreto , prata fua ds Culliato. PI**!'^*,
^'**

ETIENNE DE MEZ Chanoine & Scolaftique d'Au-
^'^''y-

serre ^ êft conuu par le teftanient de Gamier de Si Reno* Q^f,^ cap.j.^s.
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berc auflî Chanoine de la même Eglife dontUfilt ezécocear

avec Frerc Piene de Mailly Souprieurdes Jacobins fdoa
,un aâede 126$,

VINCENT Scokmque d'Âtixerre fondab Chapelle de

S. Vincent au Cloître. Iln c(! connu que par là. Onncf^ait

point précifémcnt i'annde de cette fondation. Il entra cn-

fuite clans 1 Ordre de S. Dominique, comme quelques au-

tres Dignitaires d Auxcrre

GUILLAUME LE CERF Qiandne d*Auxene fc

trouve ptéfent en 1296 à llioniaiage rendu à l'Ev^e
d'Auxerre par Louis Comte de Nevers. Il eft pareUlemcnc

témoin en 1 304 à l'Abbaye de S. Julien lez-Auxerre , dans

l'accord du Chapitre avec les gens de Chichery , dont le

même Prélat donna acle en ce lieu. Il y eft dcligné ainfiGniA

klmus Cervi Scolaflicus. Sa niorr cft marquée au 6 Novembre
dans le Nécrologe de N. D. de ia Cité.

GUILLAUME .DE LA RIPE forti de twâgoM flc

noble fiimiUe de ce nom au Diocèiè d*Auxerre , fiit l'un des

exécuteurs du teftament de Pierre de Mornay Evêque mort

en 1 3o5. fl eft qualifié Scolaftique dans l'aâe de réunion de

la Chapelle de S. Germain à rÉcolâtrcrie de l'an 1 507 , ôc

l'Evcquc Pierre de Bellcperchc l'en inveftit en lui donnant

Ton anneau. Depuis ce teras-là il le trouve nommé dans les

i'artitions du Ciiapitre du 1 Aki 1312, auiii-bicn que dans

la procédure du Prieuré de S. Eufebe contre Guillaume

Mefchin dontU fotarbitreen 1 3 1 j.De plus il eftnommé dans

leRegiftre dii Dénombrementdes Fiéts du Comté d'Auxence

aux années 1 3 1 j Ôc 151 ^,pour ce qu'il polîédoit à Courcjon.

MICHELDEVILLEHREiMEeftqualificScolaftiqueôc
Chanoine dansuntitrc du Cartulairedu Chapitre del'an 1 3 24.

JEAN DE VERNOTefl mentionne^ c usnaie Scolaftique

d'Auxerre dans le Nécrologe dcN.D. de la Cité. Il vivoitea

1342 ieion un aâe qili regarde une Image du Roi Jean.

JACQUES CLÉMENT fç trouve nommé avec ie titre

de Pénitencier dans un traitéde 1 3 ^7. C'eft Va£te d'accord

entre l'Evêque Jean d'Auxds &. le Chapitre touchant les

droirs de juftice.Ce fût lui que cePrcflar en invcfrît au nom du
Chapitre. Son Anniverraice lé célébroic au mois de Mai dès

l'an 1^6^,

. JEAN L'ASivE puiLe ie atrc de Pénitencier dans un
Compte
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ET PENITENCIERS D^AUXERKE. 7«r
Compte de Tan ififp* Un autre monument de Tan 1387
parle de lui comme éiant alors décédé. Comme ces titres

font en latin , Ton nom y eîl exprimé par Johannei Afaù
furnom étant au génuiùdoii i'uiagc de tcms-là.

PIERRE BOILEAUétoir revêtu du titrcde Pénîroicîet

au moiiis dès l'an Mais il ne vécue pa^ ioag-teois

apcès , 6c ilmourutl'année fuivance <}ui eft celle de la datie

«iéïbiiteftatneikt dont une eipédidcm de t jpi kdédaie
mort. Il avoit défigné fil iSbwture dans la Cathédrale au
4ms des degrés du chœur conduiCenc à la Sactiftiesdcil

vouloit que le célébrant 6c Tes Miniâxess'arrétalIetK tousles

jours fur fa tombe , pour y prier en retournant de Tautcl. Il

defccndoic des BoUeau de Pads déjà connus du cems de ^*

inouïs.

ETIENNE MAGUIN ou MAUGUIN cil reconnu Pé-

nitencier dans les Regiftres du Chapitre de l'an i jp7 , dp

1 }p8 m 18 Mais. On Im donne aumk même ^oaUté à la

clôturedu Compte des deniers publics de la Ville laquelte

UaiGftaén 1400. Il s'adieflâ au Pape Benoît XIII lui raat«

quant la modicité de fon rereau 9 qui rt'alloit pas à i o livres

outre fa pr<^bende. Ce Pape accorda à l'Evêque Michel de

Creney en i^-op , de lui referver cent livres fur (quelque Bé-

néfice vacant ou prêt à vaquer. Son mérite le ht choifir la

même année pour prélider au Chapitre > a cauie que le

Doyçn étoit oevenu fouid^ Ôc il fut inftallé pour cet efifet

entre le Dpyen & rAichtdbicre le a MaL II mourut le lô

Novembre 1412.

JEAN PIQUERON fe feilànt œcevoîr Pénitencier,,

prétendoit ne point devoir de droit ; ce qui fut réglé par la-

fuite. On le trouve prëfidantaux Chapirres Généraux (le l'an

14 14 pour rabfence des autres Dignités. Il mourut au mois,

de Janvier 141 R. ,

JEAN PKii.VOSTAT fut pourvu le 15) Janvier 1418
de la Pénitencerie, n'étant que Chanoine de N. D. de la

QtéySecntaife&Commenial de l'Evêque Philippe des

Eflkits^ Il s'ëtoit- mis en régie avantfa réception fur le droit

qu'il avoit voulu difputer à l'exemple de fon prédécelTeur i:

ôc il fe fit recevoir deux jours après, fçavoir le 24 Juillet

141p. Ce fÎK Inî que rArcbidiacre attaqua en 142^ fur des

droits honoriâques. Il mourut pendant l'hiver de 1 ani\ôe
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1428 , puifquau 10 Janvier il eft fait mention delavennr
de niaifon , comme vacante par fon décès.

JEAN GUESDATfuî reçu à la Pcnitenccric après la.

mort du précédent félon un compte de fabrique.

JEANMAUVOISIN étoit Péakencier en 1438 félon

un Bail à vie du $ Novembre d'un bien dépen<hiit de u
Chapelle S» Germain annexée à (k dignité.

JEAN COMIN en qualité de Pénitencier 6c Chanoine,

figna la reddition d'Uncompre dek Maladerie de Ste Mar-

guerite proche Auxerrc l'an 144?. Il flit dépuré Îj même
année avec fon prédécefTcur ,

qui éroîr devenu ircioticr,

pour faire un Traité avec les habitans d Auxerrc. Il fut Gou-

verneur Eccléfiaftiquc de l Hotcl de Vilie en 1^6 , Ce pa-

roît cette année à la tète d'un accord detBourgeois avecM
vignerons furies travaux des vignes. B avoit été aacrefois

Tréforicr du Chapitre de N. D. de la Cité^

JEAN DE PERNANT étoit Pénitencier dès l'an 1450.

Il a cerre qualité dans la note du Fabricien au fujet du droit

de cliappcqu il paya cette année pour fa réception a une pré-

bende Canoniale. On lit dé lui ce qui fuit dans un Compte
de ia Viiie. ^ Jean iiwte à^ergent XX fhh f(»o avotr mis à

exteuthttcntmn cas dt muveUeti pnm & obtttm iM^ mm det.

hahitan$cmrt te Finmicier dAuterre^MaSmJehan tenant»'

à eaufi àe certain droit atêil voMt lever & exigerfir les en-

fi s itant à lEcok dudit Aucerre , contre lequel exploit le$

Lkytv cr (liapitre d^Aucerre fe font oppçfts ,& ejl le procef

pc iani vardezant le Bail/i dAucerre. Mandement & quir*

tance Mars Il quitta la Pénitencerie quelques années

après , refervanr fti prébende fans réiidcr, ainii qu U parole

au 1 Oûobre 1 4 jp où il cft qualifié Aumônier du Roi. Le-
Nécrologe de N. P« de la Cité &it de lui un grand éloge

au ... Avril:0^//r AJagifierJohannesPernandCanontcHs EccleJiif

Autif, Confejfor& Èleemâ/ynarins Domini nofri Re^s KaroU
kii. On ajoute qu'il avoit donné ^ 2 écus d'or pour y fonder»

fon anniverfaire. Pernand dont il tiroit fon nom efrun Vil-

lap:c proche Soillons. Il étoit en i jf.^'è ChaiToine de S. iMar-

lin de 1 ouis & Prévôt de i acuna tians cette Eglife , lorf--

qui! permuta- fa prébende d'Auxerre pour une Chapelle-

«kns fa Collégiale de S. Venant de Tours.
-GUILLAUME PION natifdeCsavan félon laôe de fa.
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rdceprion à un (.anonicat du p Août 14.1 <p tur fait Fcnirc:i\-

cier vers Tan ou 145-5. Il paroît fous ce titre dans le

ttaîté oue le Ciiàuiac iic en i 8 le 8 Novembre , avec l'E-

vêque Pleae de LongueÛ.H mourut au commencement du
mois d'Avril 14^4. • .

PIERRE DES PORTES. Prêtre Maître ès Arts Ba*
chelier-ès-Loix 6c Chanoine d*Auxeae coufin de l'Evêquè
Pierre de Longueil , eut des provifions de la Pénitenccrie le

22 Août 146^4, & ne fe fit recevoir que durant l'dtd i^65.

Ce qui fit que Pierre de Longueil Evéque conféra la même
année la Reclorie des Grandes Ecoles,la Pénitenceric cranr

vacante. Il ell qualifié Arciaprétre d Auxerre dans ua aclc Preoret , ^j»
43u atf Juin 14^4. 11 étoItSecietûie defEvêqueca Scellèur ^f-c^L t.

enf45^6ci4^p:ilcontinua de demeurer avec loi comme Uià. fug. 1

ilparoîtpar fon privilège ao i Oâobre de toutes les annte *
fuivantes » 6c lut ion exécuteur teftamentaire. Il avoit en
1488 un procès touchant un pré dépendant de la Cure S,
Amand attachée à fa Dignité, lequel fut réglé par arbitres

le ? I Juillet. Il vécut apparemment juTqu en i^$ , qui cSt

1 année ou on lui trouve un fuccelTeur.

JEAN SAULJOT natifde Gonc au Dioccfe d Auxerrc , £g ^
fiit re^u à une prébeilde 6c à la Pénitencerie en 14py. H
xéfijna fa Dignité en 12 au fuivant^ 6c fiit reçi Doyen*
PIERRE SAULJOT parent du précédent fut reçu le

iS j^ai I n2 à la Dignité de Pénitencier. Par un titre de
1 j adT il paroît qu'il attaqua Jean le Royde Prêtre Maître de
la petite Ecole de S. Père , à caufe qu il ne tenoit pas de lui

fon inflitution. Il agiffoit le 8 Juillet i ç 28 , comme Curé de
laParoiffedc S. Amand annexée a fa Dignité contre Pierre

de Piles Chanoine & Curé de Treigny. Dans l'acle Capitu-

laire qui fait mendonde fa mort arrivée le 24 Août i n 7 j il

eft qualifié Curé de Fulvy 6c annexes «fçavoir ViJliers les

Hauts ôc Memriacwn, Il avoit aufli été Tréforier de N. D.
de la Citd.

ETIENNi: LE MUET Prêtre Licentié-ès-Loix prît

fJoiTeHion du Canonicat ôc de la Pénitenccrie , avec la Cure

de S. Amand fon annexe le 4 Septembre i n? » V^^ provi-

lions du 24 Août dattces de Regenncs. Il rélida peu lur la

fin de fa vie. Il étoit encore Pénitencier en i^^i (èlon le

Procès-verbal de la Coutume. H fiit ouelque tems Prieur

MggggU
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H'Andric. Il dtoit Seigneur de Corbrlln &c autres lieux, & fut

l un des plus riches EcclëfulHqaes de fon tems. J'ai vu des

copies de baux qu'il Bteni53pôci^^(^,de quelques piè-

ces de vignes fituées au finage d'Auxcire^ lien dit Cty , dé*

•ii/iiî^**
pendantes de b Pénitencerie. H moarut le Novembre
l^6<^ , & fur i;i]iumd devant la Chapelle du Pénitencier.

GASPARD DAMY laîné , du Diocèfe de Chaalons,

déjà Chanoine, Officiai fie Vicaire-Cc'néral de l'Evêque,

quirta la Lcdoiie pour la PcnirL-nccric , dont il fin pourvu

£ar M. de Alaciicco Vicairc-Gcucrai ic a Décembre ijtftf»

1 mourat le 6 Janvier u 7 ^
* •

.
JACQUES D£ LA HALLE Prêtredu ITH^cèTe d^

LangiesyDoâeur de Paris, déjàChanoine Théologal depuis
Van I y jo ou environ , fort connu par fes Miflrons contre le»

Novateurs, fiit reçu le Février i 575 à la Pénitcticcrie. Il

fut au(Ti Curé d'Oify. J'ai vu la copie dlin titre du ly No-
vembre I J73 , où U cft nommé à caufe d'une vigne de la

Fénitenceiie fituée en Mordt. Il décéda te i4tPi:cembre
I f7;. On l'appelloit volgaîrement 4rÂuta , ou Notre Mat*
tie de la Halle.

ETIENNE BESNIER Prêtre du Diocèfc du Mans,
Doâeur de Paris, fucccda au précédent dans laTliéologalc

fie Pénitenccrie, ayant eu des provinons de M. Amyot dar-

tées des Quinze-vingts le a8 Décembre 1 ^tj", fit ftit reçu

le 18 Juin 1)75 : mais il en fie démiiTioa des l'année fui-

vante.

DENIS PERRONNET natif de Mdun fbt le fac-
cefTcur d'Edmc Befnicr. Etant entré dans TOrdre des Car-
mes , il s etoir fuit palier Dodleur en Tlidoîogie. Il devint
habile prédicateur, ôc tut Théologal à Férigucux,doù il

iè retira dans le tems du maflacre de l'Ev6quc Pierre Four-
nicr, fie vint trouver Jacques Amyot Evéque d Auxerre
Ibn compatfiote j qui *le {»ourvut du Canonicat fit Pdniten-
cerie vacante par la démiffion du précédent ; il fut opçu le
6 Septembre i j 77, en exhibant un certificar de M. Amauld
de Pontac Evêque de Bazas, comme c'éroit avec la pcr-i

miiïion du Pape Pic V qu'il étoir forti de l'Ordre des Car-
mes. Onpeut voir cc.qui cfl dit de lui dans l'Hiftoire de M.
Amyot dont il fiit Vicaire-Général IHemanda en Chapitre
le 32 Novembre itfoa ^ queton confentit à' la défunionde

Digiii^uu L>y Google



ET PEKITENCIERS iyAIXXERRE: 7»^
la Cure de 5. Amand delà Pénitenoerie , pourUM«n placd
celle de Tregny , & il vint à bout de ce changennent. Il

mourut à Auxerreen i5io. Outre fes fermons qui ont été

iuiprinici a Parià , ÔL ailleurs en pltifieurs tems , ii ht impri-

mer à Auxerrc en idop l'écrit d'Arnold Abbé de Bon-
nfVal far l'ouvrage des fii JOUES.

'
îr i'OO ;

<

rv^PME THIERUAT 10» de méê Thiéiritc Prév6t
d'Auioaneeut la ^émteBcoiîc mr réfignaâcm'itu orécédent
Tan i5op. Il fut Gouverneur Eccléfiaftique de FHôtelde^
Ville en i6ij & 1614. Il poifôda auflî quelque tems la

Cliantrerie de N. D. de la Cité. Il quitta la Pénitcncerie en
1 6 j 4 , ÔL accepta ua Canonicat de Varzy avec la Chantre-
ïie de la mcnic £glifc. 11 nnouror en Avril r 6^2.
- PIERRE ROULE' Prêtre du Dk>cèfe d'Amiens, Doc- ai«^„
teur de Sorbonne , parvint à la Pénhencetie d'Auzerre par fait m«tiioa

permutation avec le précédent , & fut inftaUële i juillet

St?i|hll permùtaau'bout de deux ans avec celui (fiiiilnr*

rtERTlÉ LE VENIER Prêtre natifde Trou au Dio-
cèfe du Mans Licentié endroit Canon qui avoir été Pro-

fefleur de Rhétorique à Paris au CoU^e de Navarre , étoit

titulaire de la Cure de S. Georges du Rofey dans le Maine ,

2u'il permuta pour la Pénitenoerie dAuxerre > à laquelle il

iiiMmia le 1 3 Septan&rc 'itf^fl' Etmt Ibrt dans W ^but voveiiesPrcu-

dcti^eniheliflemens, il fît peindre amfi qi»*on voie «u;our- ves de mift. de

£hni la Chapelle ou le Pénitencier evcrce fes fonÛions.Les v^iCc d Auxer-

mmvcUes Hymnes du Bréviaire a Auxerre de 1 an 1 6jo

étoient de loi. On n'a confervé dans celui de 1725, q';e

celle qui coaniicnce par ce^ mors : 0 mvam pugnà jit'pemhi

Martyrh vit'ioriam. Il y a piuiicuà^ de fes Pociies dans les

Kccueili» de Mercier fxofeireur de Havatie^ Il mocmit \i

gfife tevftYeS omtfmens^Sc Vafds feci^à d^nt on Te fert eit->

eore' fè«r k MdTe de foti'Aiuufetfliife^ Il eftinhumé dant

Ift'ncf devant le Crucifix.

JACQUES PAVIN Prêtre ri<.veud André Percheron

Archidiacre de Puifaye , ôc natif du Diocèfe de Tours , cuC

H P6i)rcnceric aufli-bien qucic Canonicat du prtcédent paf

léiignaQott en Cowr de Rome.HfiiijtindaUéle^ i^M^ \66$,

ll-déeédii«)A i^^leji Jattlet; >t ^

FRANÇOIS DU PRE' Frêise fUt ' taçs Pt^meender Icf
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14. Septembre 1^94- Il en firddmilTion l'annexe fuivinte.

JEAN MARIE qui éroit Lecteur, fut 11 ul«iUc Péniten-

cier le 1 1 Aoûft 169$, Il foc aaffi VieaiKHGâfiéral d*Andié

CoV>ett de Imi fuccefleur.H eftmotten 17) t au mdtt
Mai.
FRANÇOIS MONNOT DE NfANNAY né à Ba-'

gnaux près Donzy,Chanoine depuis l'an 171 prit pofTefTîon

de U Pdnirencerie le 2 5 Mai 1 7 j i »& mourut dam le Berri

le .... De'ccmbre 1752.

PIERRE DE BOURZESPcêtœdttDiocMe deViviers
flit re^t) Pénicencier le 20 Décembre 1 7 ; a , Ac eft moR-W
y Diîcembre i7îp. Il r\ a point éié Quaoiae. . '

.

JEAN EDME BAUDOUIN Prêtre Parifien Chanoînc

de l an i7i5> a été ioiUlié l:*éiuteacier le 9 Décembre

SOUCHANTRES DE L'EGLISE

D'AUXEILRE.

OUoique le Soucliantrc ne ioLt pas Dignité dans TE-
glife d'Auzerre» mais feiikmetit on PezfiMuiat dttd

& non amovible ; j'ai eru que je devois placer ici le Catalo-

gue de ceux qui Tont occupé depuis que Ton en a connoiA

lance , parce que cette fon^on eft celle du Qiantre mêm&
fous u!K' autre dénominationyenforce même que le Souchan-

tre d Auxerrc eft chargé de prefque toutes les fonctions
, qui

(ont acquittées dans d'autres Eglifes par le Chancre ou Prc-

chantre : C'eft ce qu'il ferpir Êicile de tendre &BÛb]i6 parlà

comparaifon de oe qui fe lit dans les anciens MifleU &
Qradoels , (pit maqurcrits , foit imprimés,& par plufieurs

autres monumens. Aufll à Auxerre Ton ancien nom étoit

Concentor dont on a fait Succenm àio."» le douzième fiécle,

que quelques écrivains , par inadvertance, ont c^crit Suhcan-

utfyïXG iailknt pasrëHexion qu li n a jamais étcinlticue m ccMH-i

Qiandé|>ar le. Chantre^ parce que originairement ilchan^

toit avec le Chantre , ceque ce Dignitaire luia lailTé chaniet

fiwl en cectsdns joucii Ce Peribiwat tfL àla CoUactom-de



DE L'EGLISE D'AUXERRE. v^pi
' fEvcque : fa place au]chœur cftà droite, vers le bout qui ap-

proche du Sanâuaire auprès desDignitds.Lalide de ceux qui

font qualifiés de Tanden nomCmcemwr eft aflez courte , mais

;
H o y a prefque point de lacunes dans le catalogue de ceux

:
qi/on a appeUé en latiir du nom tle Skeeemor ; ainfi qu'on va

'lie voir.

EUDES eft le premier de tous. Il cft de la première main
au Nécrologe écrit vers l'an 1037 au i ¥é\net:Oâut Eudo
Sacerdos & Concentor,

ADHELEl^ME i) vivoit au X fiécle, étant de laprc-

'mîèie main dàns le même Nécrologe aù y), ^tn. en ces-

BÇRALDUS. Sa mort eft au même Nécrologe au 8'

Avril en ces termes : Oéih Btraidmsficerdos & Concentor.

GIRBERT eft le premier qui porte le nom de Siu centôr

Il doit avoir VLCU à la HnduXI lïéclc ou au commencement
'du XII. Son obitcft:-ainfi annoncé dans une addition au Né-
"Crbloge ci-^deflus

i
au fécond Janvier: Item obiit (jirbertus

^ ATFOfi Prêtre 6c Gttanotnç eft marqufau mê'me Né-
^qlôge parmi les fécondes addîtîons du 27 Janvier en ces

^ern»cs'r-0lvjt'.^m Sitcndos& Cmonicus , hujus Ecclefta Suc-

'Mlior'ègre^ius , qui omnibur qux habebat hi eleemojynam dan's

cumfervis , vineis& rébus atiis , Eccleftam honejfavit librisfuis.

GERMAIN Souchantre eft dit préfent dans un acte de Pre»m -a

1-Abbaye de Regny de l'an 1 i-^S, ôc dans l'ade de i'cxtinc- »»•

«on tJç là Pfév6té^fàîte Fan I î

HEUBERT Vi^oiè èù- ril6.'Il éft'nommé préfei|t à la

confirmation que Guillaume de Toucy Ev6que d'Auxèrre

lit cette année-là au Prieur de S. Eufcbc , du droit accordé

pitr Alain foti ptédécelTeur. /Yrr^frrttx Succemor. Il eft auHÎ

mentionné dans un autre acicde 1 194. L'obituaire dt l'an

î-25"ô marque ainfi fon obit au 6 Novembre Herbcrù

Succentoris j Canonici cr Prejbyteri. iiij lib. videlicet XLJbl.fu^
' *

ftf vtmâM dejHrlari9 qitam dédit, e^r. Cè climat de vignesr

étoit prdché.^n^tau. ' •* .

• NICOLAS Prêtre 'fit SoucHantrc eft qualifié arbitre

avec Euftaçhe Sacrifte, ôf Mairrr Bertrand Chanoine d Au^
x*erre , fur nne dixnv,- de S. Maricn au mois dj Jt^-ncr i 2 s i.

fciofl les Archivais de cette Abbaye. 11 cil autli dit contcm*
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porain du Doyen Renaud. En t22J le Souchantre d*A»-

xerre , l'Official ,& Maître Bricc , furent déléeuds parle Pa-

pe au fujer du procès entre le Chapitre de S. Germain l'Aa-

xerrois, Ôcles Ciianoines de S. Opportune. Nicolas lit du
bien a la Cathédrale » & fonobit fut xnarqué en ces temi^

' dans le manofcrît de 1 2^0 au | Août : O^J NickM Prejhymi

<^Suecmms XLfik Dtékmkis domumfuamhpideampùeut

formm B, Maria de civitate, d^rXes Chanoines de Clamecj^
ont aulC Ton nom dans leur Néccologe ait a Aoàt. Il étoft

furement mort avant l'an ï 2:? 8.

Carmi, am, OBERX DE VEZELAI Prêtre Chanoine & Souchan-^
fol. }f7. tfg^ Il i^gua à la Cathédrale des prés dtaés à Pourein &c a

Beauvoirj donc il eft £dt mention dans un Bail de 1305.

L'Obîtuaîie deN. !>• de la Cké masque ainfi fon d^ces an
Décembre : Ohiif Ohemu àt f^irzilUcû PrejlyterGbimk

eus , SuciCntfA- yliirilf. pro quo habemus XXfiL -
'

"

PIERRE DE MAILLY.Il vivoit encore en 1 24^ félon

desfragmens de Comptes d'Anniverfaires : mais il mourut

en lajole 7 Septembre , comme il fe lit dans i'énuménii-

tion des cinquièmes prébendes. La iicnne fut donnée à Vital
' OiEciai. L.CS Obicuaires écrits vers ce tems-la y ont le iîe^

par addidon au 7 oii 8 Septembre : Oh, Pmi àe.MatUMtf

OtmmépKtrâoris& Stutemms L.foî.fuptr dmtmfiufm dç

Qanfirofitamjuxta portam pendentenu Son obiteft 9iX9 Véh
vrier dans l'Obituaite deN. D. de la d'hors. U y eut vers le

CêrmI, Ctfù. niêmc tems K Auxerrc un autre Pierre de Mailly,mais il

étoit Soupricur des Dominiquains , ôc il vivoit encore en

12(^5" , où il paroît comme exécuteur du rcftament de Gar-

nier de Santlo Kagnobeno Chanoine d'AjJxerrc.
;

JEAN L£ HOUX ou Ruffi eft nommé comme Sou-
chantre dans le Cartolalie du Chapitre à l'an 1 2 fo , à Toc*

P«L tof. calion de fon Clerc appellé Martin Chataud. Ce Souchan-

tre fut député en lècond l'an 1 2 p avec Gui deMeUo £vè*
RfourT.Lp. que d'Auxcrre, pour être Confeiller AfTelTeur au jugement

que Pierre Evêque d'Herford porta à Sens dans l'Eglife de

S. Etienne, fur le mariage d'Henry Roi d Angleterre avec

Cartul. Cafit. Jcaunc fille du Comte de Ponthicu. 11 devint Le<^ut par
/W. t«4* ^ laYuite& mourut polTédant ce Perfonnat.

ROBERT DE.COMPENS Souchantre d'Auiçrre vi-

.jtUni.&its* voit en lay^^^c ta^tièlonle Caitulaùe du Chapitre. Il

tiroit
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1>E L^EGLISS B*AilXEIlRE. Tpj
tiroir Ton nom de la Seîgtieurie de Compcns^ Paroi/Te da
Diocèfe de Meaux , daasTArchidiaconné de France. Son
parent Thibaud deCompcns établit vers ce tems-là dans TE-
glifc d'Auxerre dont il étoit Chanoine , le Salve Résina des ExéMir.adoH-

l amédis foir. Le Mercure de Fcance a parlé de ce èùt Sef\
'**''*

i7îp. i.fo/.pag. 1^28.

ETIENNE DE DOET ou de Ch&tcaudiin > eft connu
,

comme Souchantre d'Auxerce au moins dès Fan 1275, que
le Chapitre le députa pour acquérir en fon nom certaines

lâgiies en Pioi-daioue. Dans un titre de 127; l'O^icial
'

d*Au verre le qualifie ainfi : Vir venerabiUs Stephanus Sitccen-

tor Autijf. Magijier & Provifor Genera/ts Domus Dei de QaU"
Jlro Autijf, Ileft préfent en différcns aÛcs jufqu'environ l'an

GMUCktifi*f^*
1 287, entr'autres aux hommages faits à 1 Evêque en 1 280 314.

& laé I. U dota deux Chapelleiiies à l'autel de S. Alexan-
dre, qui ont été depuis conférées par fes fucceflêurs^ fous

le nom deSte Apolline 6c de Ste Eugénie. Il donna en 1 28^ Vnhvm paf.
des fonds pour fonder dans k Cathédrale , la Fête de la ii**tf*

Transfiguration Double à neuf chandeliers. Mais fa princi-

pale dévotion fut envers Ste Anne dont il établit la Fête au

chœur , 6c parmi ies Chanoines de N. D. de ia Cité félon

leur Nécrologe. Il eut aulli quelque dévotion pour Saincç j^e Sa[>pié>

Agnes^à la féte de laquelle il établit en ia88 un luimnaiBe meiudetPraitoi

diftiiigué. Ce fut encore lui qui fit augmenter au calendrier

d'Auxerre la Fête de la Tranflation de S. Nicolas, ôc ceUe
'

^ de S. Michel du mois d'Oclobre. On voir par un titre du i j

iiéciequc le lieu de Doct dont il portoit le nom , étoit pro-

che Ghâteaudun. Sa mdmoirc eft marqutfc dans les Nécrolo- 'fiwM *e»Cor-

^e de l'Abbaye de S. Laurent , ôl daui» celui de ia Qiar-
•'"^

tieufe de Bellari au mois de Juillet.

MILON DE BAMPILLON étoit Soucliantir ap -

moins des l'an 1 2S9 où i l c d qualifié exécuteur du teftadient

Pierre de Tournan Chanoine d'Auxerre. Il acheta une mJ'^^
maifon en cette même qualité l'an i2j>i , & une vigne en ©

ibl wi
125)4, Rampiilon efl un village de Brie dans le Diocèfe de

^

Sens. Il avoit pourvu d -une des Vicairies de fa dépeudaiice

Guillaume de Rampiilon Clerc ^ cooune il (e voit dans

Taâe de 1 90 5 ,
rapporté parmi les Preuves mun, 1 6a*

ADAMDE50LERRE Souchantre d'Auxerre étoit iflU

des Seigneurs de la Pacoiile de ce nom , dans la Bile au
Time L Hbbhh
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m " S O U C H A N E
Diocère de Paris. Il ëtoit en place des}! an 1 305 > puilqu*»'

Il efttionnné coouner

Diacre dani les^anitîons de 13 ta* Dftttaufli ptéfoit W9cc
Omllaame Catin Doyen Twa i)t) aux procédures furb
droit de S. Eufcbc. Son rmm eft au Mars dans le Nécro-
loge de l'Abbaye d'Hieres au Diocèfc de Paris y comme

C«iik Ax.jtij. y. ayant donné à cette maifon des Cens àSolerre : Ohiit .4dar7i

Canonicus AutiJJiodoT. qui dedtt noins viijfil,Jmùcr cenfu de Sû"

itfHùk PSene de Bdepecche Evé(|Be^ aAwene l'avoîc

Mmuné à la manière «ccootumée y pour netneleScoliftl^

^Iteen poiTeffioiide b Chapellede o. Germain.
JEANCOQUARD qm étoir Profcfreur-ès-loix en t

Al||i4«rihMi' Succéda, à Adam ét Solcrre. Il eft nommé dans la lettre de
* tonlraTcmiré des Chanoines d'Auxcrrc , avec ceux de S-^

Cmmim Çtftt, Martin de Tours en 1 5 1 j. Il fur arbitre en i j 1 6 avec Gtiil-

iimtifeClfin Doyen , furwi iiilgitnK;ql teg^doit les Sbk
|tia)itde Sdgneiay* Soimom ptroiir auflidm des aâes de

1518 6c 1319 y comme Oiambner de Pouiein. Enfin il

^"t* éroitj)rdrcnt- en n , lorfijoVm donna à î'Evêqpc KetCB-

des Gfe2 la tête de S. Peietîn, pour 1 cnchiffcr.

MICHEL D'APl'OÎGNY «ft déJisné ccîvae Sou^

C-r/w. Cc^. diantte d*Auxctrc âc Chanoine , dans l'adc d'un« fondation

fil, fis. de faniiée 1 3 24. aa Mats. De^^ki*damks kmc8*de Piene

Vtwamn, in*^ Moitoaat Evéaoed'AiMate de fan 1 3 97 :«iotic cela IL

ib Trouve un aûe du ra Août 1529, dam lequel avec &
^alird de Souchantre, il prend celle de Më^ifer DomuT

n Ar9im.9m- -Dfi B, Sîephani Autiffi II avoit été rcçy cw n 2 ï Chanoine
de N. D, du Val à Provins fur la nonmnanon du Roi.

ADAM DE CREVAN Souchantre eft nommé dans

4iMt^^stéiM. ^ lécepdondcDieœt Jourdain au Doyenné en 134^.
On. ne tnmve pointde Scmclntitres depuis hjî jufqu'av fui-

'ant.

JÊAN GEOFFROY ou étoit Souchantre ew
K385 , comme il paroit pat une ^ttancedo payement de»
déchnes ou il efl nomme.
MARC OiBERT paroît avec le titre de Souchantre

'eomttie prâènr àm dbn deTE^eque Ferrie Cailmel , fahr

ziuMtH'*^** fan 1385) à fon Eglife-ïtettittrad Oaffinel Ghancie leik em
HpylWdes exécuteurs de footeftamenr. Ilavcnriamêaie
aûûéft un procès Gnainel^ donriin îgfioie la caufe« Pans le
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VEGhfSlÊ irAtJXfiRRE. y9S
tnême rems il foutcnoic Ion droit far les Ecoles de chant
de la Ville«d'Auxerrc , 5c fur la nomination des Maîtres de
CCS Ecoles. Son dfoit dtoit bien établi » mais il vouloit de Cora^tvs de^
plus lever un tribut fur les Enfans : <5c ce fur ce que la. Ville vîllei)»7.

y trouva de repréhenfible. Les Rcr^iflrcs du Chapitre font

ioy au reftc qu'il n'y comprenoit les r-nians de choeur,

ni les jeuoes Clercs qui demeiiunâ^t dheschaque Chanoi?
ae.U foc eni40 j Tiui des exécutevis de la Bittte de Benoît
xiij. far le Traité de Nazarte. U étok en 1408 chargé de
foUicirer les afiàires du Chapitre. Il joiûiloit d'un Privilé^
de rUnivcrfité de Paris. Il naounit fut la fiade la mêmea»
née vers le milieu du mois de Mars.

JEAN DE CANDE Chanoine de Sens & d'Auxcrre

fuccéda à Maïc Cxibert , àL mourut au bout de gtieii^ues

PIERfLECHAIULET, Scoei»» delEvé^neMkM
de Creney > futpourvu du Canooicat^ delaSoucliaBtKKie
& reçu le 8 Juki 140p.

GUILLAUME DU VAL DE MERCI fut reçu la

même année le \6 Août aux deujL ix^néticeg du précédent^ Cfii»

ÔL mourut peu de tems près.

MICHEL DE L'ARC &tt 1>oarvu de la Souchamrene »

6k «âpucé pcâcnt au i Oâobie s4op par Prtvil^,
parce qu il était Chapdaiu du Roi. Il éioitOiaooine iht ii

a I Mirs 1 408.

GUILLAUME Biefi ou LE BEGUE prit pofleffioii de
b Souchanrreriele 8 Mai f41O1 & liit infiallé a parte dexpra AULCi^^
in loco Siu cnmris. Il quitta ce Pcrfonnat au moi^ d'Avril

141^ yjpour prendre celui du Le£lorat. ......
ETIENNE MOROK Glmioine fait reçu Souchantre

Sar Procureur le a4 Aval 1415 9& perfooncUement le «7
fat. Un Induit de l'Evéque de Brelfe le fit tenir préfcnt

durant les premieies années. Ce fut lui qui après avoir ét^

guéri par llnterceflion des Stcs Vivnc Jacohi &Sahmefàom.
on établit la f^rc de fou tcms a la Chapelle de N. D. dc$

Vertus an pied de la petite tour, en écrivit la vie ôcles mira-

cles. Sun manufcrit a été inféré dans le Leâionairc de la

CatkÀbale , aujourd'hui conlètvé1 S. Getmaiti d'AuxertUt

Il décéda Chanoine flcSoachantrè le 1o Odobie 14^^^. -

SIMON BECHU ÊltOmmm dès Iq i 7 Septembie
Hhhhh i|
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14I^7 te Leôeurcn 1425 , auitta la Ledoreriepoor laSbl»
chantieiie. 11 eâ qaaiiâé ae Chanoine 6c de Souchanrre

*- Pfaww
j
fiy- dans un compte de 14^ ?. Il fur en 14^7 1 un des Députés

du Clergé d Auxcrrc à i Aflemblée de viilc » qui fc tint pour

régler les travaux des vignefoas. Il permuta en 1460 avec

Pmlippe Cotet^pourla Gare de S.Léger des vignes DiocèCe

de Neveis » àL mouhirCbanoiiie le Mai i^tftf-

PHILIPPE COTET déjà Chanoine , devint Seudia»
tre en vertu de la permutation marquée ci defllis , de prit

poflcfTion durant l'Automne de Tan 146^0. Il éroit Lîcentié'

en Décret. Le Chapitrclc fit fon Officiai le 2 Mai 1^6^
La même année le 1 8 Août fut faite la conuluiiunen forme

d'Enquête, qui régla poor la fiitfe* une des prérogatives. da*

Sovchaiitie. VoyeMi li. teneor cî-deflbus. (4)U fiit tm
de ceux qui s'abfentereot au fujet de la peAe des années

X4d7 6c U ne moutuc fislon les appannces qu'en^

PIERRE PELAUD fijt re^u à une prébende & a la

Souchantrerîe en 147^ fclonun compte de cette année*.

Ceft tout ce au'en en fixait.

DAVIDDU GUE* prit poflèfl^on de la Sçucfaamietiii

en 147^. U fbt âà Gouverneur Eccléfiaûique de THotel de
Ville pour les années 1481 & 1485. Etienne NaudcrLccw
tcur le choifit eh 1 4P i > pour l'un des exécuteurs de fon te«

flamenr. On ne fqait point le tenu de famort. Il fut inhumé
devant l'horloge de l'Éiilife.

JEANSANC^ULMEPiétfeâifadhMsàhSôucliattf
tmie en 14^ 8.^ àLÏtfts^Séàè. izès-pen de tenis. On voit par

Je comptede fiibnqiie de i.;o 1 qatl étoîcnuBt alocs»-

r<t) Citn^fn è Rtfiffris C&pituK TortMtki hinjus Ectlifu \,^w»ifBKfirvi^
' 'Audfl*. »nnî 14^4 Sabb. li. Auguftî. dtrumt itmfori^t retr»aëts

y
tfati im ut-

•'.

i
• S^''^ verteà. tiif tn 'u^ium aô ali^u^i/tn ad quL (nrnir i n cemei in itncndé '

"
. Domittii dt CjfitHla y utrun^ Smxtnrer diortmi& .^ttAndanfEccIt^ Ausijf.à^

Mtdffi* Âyitjf.^Ht^i Jfnfpif* O^ctum extrm ^ r^nsme diÛé- SwitHUrié ^ fmi& titf digHm*t , i« tn^fd» tkfnm <^ ff^.tr ftêtt^ ^ttm him^mc Cammttim
9f^(îà\tài inttdtfÏM Amif. & tttra tm etiBmmHqiutrrm. i^jpropitrfaH'inU'
hn quA (omtrntmt ^ adqt(A leitriur ta- ratum tn diflo Ci.f)iiitlo ptr àiéium D»
titne diti*Su(ctm0riétdtiii fruedere( M- Dei&nitm Fréfidtnicm qued diiiu/ Sme
mntcti Eic:tjîé ^uuff.ame tffmm reeef-

'

cenitr in iU tul qhé ttnetur rmtitm Jim-
tu ,

Pcjitum fwtrtt dtlUtrétteue fer. dttJ'^ teiâttiàbrit -tmi à» t0tm4m cAnw fUtm
Utm i,, l;<v«num , utrutn deiiret fr^^' ûUat e^étnideiie BtJtt^^Hl^l&tMtrë
dete.vcl r.'-n : tt ctmfti u • f)>:i latti ptr

.
dt iCttc pi jL-.t.tei q»ettia09fHt^éMMi(lÊM'

étthuDmtiwi Çe^umefitujMm «mt^fm « Ht«w A»tt<giMun.
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DE L'EGLISE D'AUXERRE. 7^7
GUILLAUME BOISART Piétce Clunoiaer/I^ ^tf-

.c^antie , étoit en mème-tems Fabridea Tan i^oh "
CHRESTIEN MAILLARD qui avoît été Maître des

Enfans de chœuren 14^7» puisOrganifteen i^S9 ^^oit Cha^
noine & Souchantrc au mois de Décembre 1 y i î , lorf-

qu'on indiqua le jour pour clioilîr un Evêque après la mort
de Jean Baillet. On le retrouve dans les RegiUres de i J25
ùc i$2^. On croit que Jean Billa;;d Maître des Enfans en
i4^p re<fu Ciuinoine en lyip > lui fuccéda en ija; ou
^Sz6 , &itK garda pas ce bén^oe;
. ,PI£RR£ MAGNEN Bachelier- en Droit qui avoit été

en 1 fao Secrétaire de M. de Dintevillc Ev cque , ôc fait par

lui Chanoine en 1^25, eut de lui la Souchantrcric , ôc y fut

admis le 17 Avril 1^:16 avant Pâques. Il eut en 1J27 un
concurrent qui s'appelloit Pierre Richard, pourvu par An-
toine du Pçit Archevêque de Sens à Paris le 22 Juillet , U
uiib fit recevoir par procureur le 28 Septembre. Il- fut

éyuté en 1-^58 pour redig« un Procelli<Mial à lufa^e de
l'EgUTe. Ce Hit luiqui ayant entrepris un procès au fujet de
fes droits & de fcs charges , confentit aun Concordat

,
qui

fut paflé en Chapitre le 14 Février 1 ,
par devant P ran-

^ois Ma(jon Viccgercnt en Oflicialité de Sens , qui prend-

la qualité de Juge Ordinaire eu cette partie. Son» tellamenr

.datéçb 10 Août 1541 apprend qu'il étoit Curé'de Cour--

oultre 4c de Préy. Son codicile eft du 9 Mai 1(^7. H eft

vrai-femblablequ'il mourut la même année.
'

LAURENT ROBERT. Il n'y a de preuves qu'il fut

Souchantre que par les provifions du fuivant , où on lit qu'il

avoit eu ce Bénétice de lui par téiignation. Il étok du Di^
cèfe d Auxerre. . . -

«

PIERRE PEAN Prêtie dii Diocëfe de Chames. Leif

mviftonfi du Soucantorat que François de Dinteville lui

donna font du^iS Septiembre i $^9- Il âoit Chanoine dès

Tannéoprécddente. Il fut reçu à la Souchantrcric le 1 Oclo-

)>ro^ ISS')' On lit dans les Regiftres du Chapitre au j Dé-
cembre 1 J

: hemfuit prohibitum crucem pulfare , Is

mitùnct gaJ/icè jjine permi[jiOfie Succemoris aut fui Commijfi,

Dans le^ Procès-verbal de la Coiitume d'Auxerre rédigé lè

jtf Juin içtfi, il eft qualifié Curé de GvrEvÔquc. Il quitta

hSouchanoeij^en i ^ Çl^nmç l^^a?]^



7>8 S O U C H A N T R E S
MICHEL KERVER Prcnredu Diocèfc de Paris ^oit

Chanoine d'Auxetre au moins des i au i c 5 1 , Ôt en même
temsCùrétuDioeèfe de Cfaames. Etant devena parlafiiiite

Chuioine de Brienoa an Dîocèfe de Sens , i! peramca-eA
1 ^ 54 ce dernier Canonîcatavec la Souchantreried'AuxeRCu

iùc Rtgifm, n fTjj-a le 4 D<?ccmbrc, 6c fût inftallé !c 7. Depuil

ce tems làil celTa d'être à gauche dans le Chap icrc, & cora-

men^a à y être aiiis à droite y coBime Pierre Feaa 6c fè$

O f^ciéCclïôIITS»

MATTHIEU MORILLOT Piétie du DSocèTe d»
Langres , Cfaamtede la Chapelle du Roi ^ Ghanoiaed'Au-
xcrre dès fan I f (S y permuta la Cure de Perroy au Diocèie

d'Auxerrc avec Michel Kcn'cr le 28 Septembre 1 5-5^, 6c

fut inihdlé Souchanrre ic jo. Il mourut ic 1 5 Juillet 1 08.
PIERRE DE BEAULIEU ayoit commencé par être

Maître des Enfans de chœur en is^o. U fut fiut Cha-

noine es 1 f ^ ^ » reprit pour la 6coade Ibts le gOBVo»
nement des Énéins Tannée ftiiranie leftant Chanoine : Apffet

la mort du précédent , il fut pourvu de la Souchamrerie

par le Vicaire-Général du Cardinal de la Bourdaîfiere. Cé-
toitlui qui deux ans aupara% anc, avoir obtenu du Chapitre

RegtH.Céfiuté, d'Auxcrre un morceau de la Relique qu'on appeUoit le

iirXÎJÎÎ,
' "'^nteau de S, Marti» , pour l'Eglifc de S. Martin d'Otivct

proche Orleaasy o&ilaToitété Daptiflin moiinitSoiiclun»»

trcle Jtûllec t f73|êcfiic inhumé devant It Chapelle de
S. Martin.

LEONARD HENRION du Diocèfc de Sens
,
prcmî©.

rcment Enfant de choeur à Auxcrre,puis Prêtre
,
Mulîcien,

ChanoineTortricr,& Maître des Enfans, fut admis en i J71
le 25 Jai^vier à un Canonicat , puis rc<^u Souchanae le 3

1

Août I ^ momntla 5 Novetiibte i f80.

DROINCHAUCUARD nanfde Colangesles-Vineuièt

au Piocèfe d'Auxcrre , fût reçu Chanoine Clerc dès le 17
Septembre 1

5"<5'5. Il fût pourvu de la Souchantrcrîe par Jac-

ques Amyot Evéque^ & inltallé le 12 Novembre lySo.

ÊtantChanoine, il avoir drelTéun Inventaire des titres >en

jrecoonoiflânce dequoi le Chapitre lui fit une statificackMi

çonfidéraMe pooc ce tens-UL IIrédigea aofli le fivieduSou-
chantre , des lefnafqaes duquel âc Je edles de fes AicceA

Içttia ;ai puifi5quai)uaâEConilanceiqm
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DE LEGLISE D'AUXERRE. 70^
foiie Liturgique de l'Eglife d'Auierte. Ce Soudiantre nit

récommenaable pour » piété : il vécut joiqir'eiivÎRm Fa»
1612*11 avoit été Chantre de la Collégiale de N. D. de la

Cité, n pofTéda aufli la Cure de Courooltre 6c ce^e de
Fulvy. Il fut fort confidéré par l'Evêque Amyot.
MAGDELEIN JULIEN du Diocèfc de Sens, fuccéda

à Droin Chaucuard :1e Regiftre de 1 j 71 y Janvier, apprend

qu'il avoit été Enfant de chœur. Il de?im Chanoine en
I ;P7. Il avoit comnencé à iotemer procès furk choix des

yiiii:iiiais en iSiz le 1$ Décembre le Ckmkm GMi^l
jugeak difficulté en & Bkvwt, déclarant qu il choiitrok à
fon rang d'antiquité tant comme Souchantre

,
que conuno

Chanoine. Il réligna Cix ans après à Denis Chappu.
DENIS CHAPPU Chanoine depuis > 6 14 fut inftallé

Souchantic le 2^ Décembre 1 s 8. il avoit d abord été Vt*

caice de S. Mimert : il en devint enfuitc Curé , ôc cooferva

étant Souchantre jufqu'à Tan i6i^ Il réfignaibii

Canonicat en 1641 , & obtint un Canonicat ad tfi0tmt
•Dur continuer d c j

o il 1 r des prérogatives du Souchantie. ^
'

JULIEN DA\ ION Prêtre du Diocèfc a'Auxerre,Cha-

noine dès 1 an 1 6^0 , obtint en ! 64.4 la Souchantrerie en
CoordePvomc. Il la «^ardapeu de tems ,& la permuta avec

le luivaat. Ou, a quelque^ ouvrages impcimés de ce Clia*

mornsm II paflbitpouravoirle talentdelà ptédicatioa^

MCOLAS HOUSSET Chanoine natif d'Aïuene ,

yttflédala Sonchantreneaii omns dès Tan 1(^47. Il fît en
\4$o le voyage de Rome d*où il rapporta des Reliques ,

éoTit il cft parlé ici dans les Preuves. Il remit le pcrfonnat vàg. 14*'

fiure les mains de l'Evêque Nicolas Colbcxt en 1^74. iorf*-

«u*il eut été élu Chantre.

CLAUDE BARRAULT Chanoine «é à Auxerre f ftit

^poÉtmrde la Soudiantteife «n- 1^74 aptèa b déoùffion du

^pcéoédeDTy àL frt inftallék S Décembftr II réligna au fuî-.

GERMAIN DR INOT Chanoine & Souchantre depuis

icmois d'Aoïit de l'an 169^ juiqu'cn iiiz^^^ Septembre

-jpur de Ton décès.

JEAN LEBEUF Chanoine pourvu de la Souchan-

rrccie par M. de Caylus Evéque ^ en prit pofleffionk 30
SepBdobieijia.^ «
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8oo LECTEURS

LËCT£URS DE L'EGLISE
0*AUXERRE.

nom de Leâeoc cm litre dans la fiin-

plicité de fon origine, cette fonâion fcroit aufli an-

demie dans l'Eglifc d'Auxerrc , que Tcft celle d'Archidia-

cre , puifqiie lï S. Corcodomc Diacre compagnon de S.

Fcicrin pur 6rrc regardé comme Archidiacre , S. Jovinicn a

plus forte raifon qui étok de la même compagaie , dut être

confidéré comme Ledeot dont Upoitok le titcee Depuis

l'établiflèment t^ier de ^Office Divin» en môme tems

qu'il y eut un ou plufieurs Chantres pe^fib pour conduire

le chant , il y eut auflî un Eccléfiafliquc conftirué pour mar-

quer ce qui devoir êrrc lû aux Aflbmblées des h idéles , foit a

la McfTc , foit à l Oiiice de la nuir. Cet Eccléùaftique chargé

de la garde des Aâes des Martyrs , des Bibles 6c des fiycci

d*Homelies > devoit montrer à chactui ce quil avoit à line »

6c fottvent lire lui même le premier , comme les deux

Chantres principaux dévoient indtilquer léchantaux Pfalmi*

tes & aux Enfans. Ses fondions lui anTurcrcnr encore devant

le nom de Lcdeur, lorfque les biens de 1 Egiiic iuretit aug-

mentés. Car ce fut pareillement fous fa garde qu'elle en re-

mit les titres : de forte que c'ifcoit lui qui en donnmt COIft-

munication dans lebefoin , qui redigeoit les nouveani, te

c/of. Ctmfii vMt écrivoir.I>&-là vint fa dépendance de rArchidiacre

Ho$»b jàkium- qtii étoit comme Tlotendant du tempord delà meniè Ëpi&
copalc.Cet Office étoit à fa nomination encore au commen-
cement du xiii (léclc : mais comme pcrîonne ne vouioit

l'accepter , l'Évêque Guiliaurne de Setgnelay lui annexa

une demie prébende 6c s'en retint la collation. A mefuxe

que le» biens augmentèrent dans les derniers (iédes» il fe

«rouva foulagé par ceux qui en gardèrent les nouveaux titres^

6c l'invention de l'Impreflion ayant rendu les livres'com-

muns , les fondions du l.edcur devinrent inutiles. De ma-
nière qu'il ne conferve qu'un refte de celles qui font attri-

buées aiUeuc^W Chanceliers j comme de dreiier la Table

de«
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DE L'EGLISE D'AU^ËRRE. ^
ée$ Officians & autres. Les anciens Lcdcurs du XI ôc XII

^liécles^renoient quelquefois le titre deChancclicrs.La place
Xjeâcur eft (Iaiis le côté fç^tci^trional du clutur proche

:1b tribune ou fe chantoieiitietEplnà > & Le^^ons i en mé-
.
moire de quoi il a encoie«ft^«vlleu. un pupitHNÉ^ABë

{
que le Chantre& le Souchantre en ont-^hacun tur^ Vitigâ.
oppofé , & du côré du Sanauaire', où primitivement îrf

^chant de la McfTc s cïécutoit.

S. JOyiNIEN Leaeur de l Eglifc de Rome, le devint

. de celle d'Auxerre en accpmpagqantt$. Pcleriii qui vint k
(ibnderau troifiéme fiécje. ' ^sf» -r i:,rn A

' >£^Le^ean l(bfitinconna»depûi84tii jufqu en\aronron-
zîéme fiédei^iè^ieliil fittt placer ceux quélîètf igttoWfay
le Nécrologe écrit alors. • • . .

• .

JEAN vécut avant le douzième fiécle, paroiflant être dej^
:
premiers ajoutés au Nécrologe dont on vient de parler ,

en ces termes, au 21 Juillet: Obiit Johannes Levita tr,

Canonicus
, Leâorumque MagiJIer.

RODOLPHE écrivit vers l'an 1 075 un titre qui ref^ardc
t la fondation da Cbajpâtfi» dé^ïlamecy , rapporté dans Ic^

^Fkcbvespiu».7'acptdid le titre deChancelier.
BLApm ]piéâit être plus ndivèaè riiie;Jcan,fe

.. ...
-

vécu avant ceux qui fuivent. Il fe trouVoatl& le Nécrolofr^.

;
fufdit : on y lit en fécond lieu au 23 Âobtl: Iffa 4ie oHn.

"
'
' *

B/adims Lfûor <^ Canonicus.

JONAS Leaeur eft nommé comme témoin dans la do-
nation que l'Evoque Hugues de Montaigu fit en 1 1 2 7 'de preorcs pi«.

:
rEglife d'Augv aux Qâmoiiies de^ *^4>crè d'Àuxcrre ; au • «-^Mi^ **•

^litiu que dans k'chanre par laquelle l'Ëvèque ^ le CBapi-
.tic consument en 1 120 une cionation faite à l'Abbaye de
Pontigny par Etienne Tréforier , il eft qualifié Chancelier.,
Ce qui prouve que fes deux titres. écçient^ai^itraires. Vqyia •

encore Preuves num. 7.
• •

• if
'

• ILDEBERTfutpréfe^t enquakr«ide Chancelier, qu:ind
il'Evéque Humbaud accorda l'an 1110 les Seigneurs de
Toucv avcc4'Abbéde Fleurv.

HUGUES foufcrivit vers l'an rt3f8 ;ivecrE?èlq«e d'Au-
xerre Hugues de Mâcon ,kh fattficarïon que fit Gervaig"
Abbé de S. Germain , d'une échan^e^tiftreles Clercs de S;'

Florentin& les Religieux de Pontigny.Les additions àiraii.
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So2 LECTEURS
cica Nécrologç fe contentent de fnai:quer au S j ailler: Oiitfi

Bi*^9 Leâor > Mais l'Obinisnie de i;ft(0(inarque ta mime
jour qu'il avoie domié aiUfCbuioines trois aipcns devignes
eo Mont-defois m Mono- d^nfo & an b&timcnt de plene

fitud devant l'Ë^lifc Céururam tapidcam ante Ecchftanh n<h

firam., laquelle ctok alors occupée par Maître Ânfelme^

Un tifrç dé Aloitmc de l'an 1157; I'H «Tutre de Clamcci

de 114-5 Preuves n. 22 Ôc d autres nunL. 2$ 54fle quaHiîent

de Chancelier.& Bernard éccivaiit-ai i t f3 suPape Eugène
in. for rék^adefEvêque Akiii >luidorme kmême dne
& le met dai\s le rang des t'rêtrcs. Il vivoicencoiecD wjp*
PIERRE SENEVEÏ. Ce Lcdeur cft connu par bNé-

croîoge de l'an layo^où i! eft de. la première main au ijr

Afiiit cil CCS termes : Ob.Pcin Senevcti Lruita& Le^crîshu-*

JMi EukjLsB LXf,fuper domum ft*arn jtiam ante Ecciejtam B.

Maria inGvitatt ifuam propritsfumptibus adific4uit & nobi^

4eiBt.
.Jèine puis gMéres le place» qu'ici ,lc làte.diifiédedo

la moitié de l'autre étant remplis parletAlfVaBft.

ROBERT ABOLANTfiit un LcOcur très célèbre qui

mlr à profit; le dépôt de& Archivas naiflantes du Chapitre

dont il .étoit chargé. Cfpompofa la Chronique d'Auxerrci

y^^^^ ^ qu i] acheva à i'AhbayedcSaint-MaricnOfdredePrémon-

7fP tré , 011 il fe fit Religiêiix- far la fin de fcsJours. Voyez fonr

u^iS^tS$
Xefiamem eft fort cucieiiz.Jl avoic fiât éem des vo«

Mai.^uii^jpl.. lûmes de vîc des Saints dontîl enicfte.imàrAlilMye de
ht.Aofttr Germahu Son amiiverfake eft au ai Février dans l'Obi-

f^cg^Muani^^ tuaire de 12 $0 en ces termes. 0^. Magfpn Robeni Ahohnî,
Canonici & Prejbyteri €. foL &c, & il ciï un de ceux qui

n'ont point été compris dans la réduction. U.étoitdu.Ciergék

de la,Cathédrale au moins dès Tan 1 1 Ho.

T. tMtp MffA A«. • • . . Ce Leâeord*Auierre dont nout n'avons qoe lai

Jfijfff^' Lettre initiale du nom , n'eft connu que par une lettre

ttcéëd un Manufcrit defAbbaye de Preùilly au J!)iocèfeda

Sens. Il y pnroît comme délégué du Cardmal Oé^avien

avec Arnaud de S, Pcre d'Auxerre dans des pourluitesi

touchant les dettes d'un Curé de la Celle qui s'éioit fait

Moinf à Barbeau. 11 a du occuuei le Leâo£at;d'AujiLerre

entre Tanj 20^ que Robert Abolant le quitta, & l'an laafe
ou environ, qu'Arnaud nétoit plus Aboéde S» Pcie. Ck
^Àloiçn £1qualitédeÇbmtkfi ouaufaîraat «juejePape.
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DE VEGLISE D AUXF.RRE. S05
Innocent Ill^dreflâauffi-bien qu'à l'Arcindiacre un refcrir

en £iveyr de Ibn Légat contre le grand Archidiacre de
-ChamesijQtavoit difpolié d'nnMiéRce de fa dépendance.»
1 900 : q u avantiavacancqccLegats?«afutréfcrvé ladifpofidon.

BRICE Leâeur d'Auxerre eH qualîHé Procureur du
' Chapitre d'Auxerre dans une fentence de:'RLemud Officiai

de i Evêque en 1 22 1. CartuL Capitfol. 34 1^.

JIOBERT DE DIJON doit avoir iciTa place
, parce

Îue 1 Obituaire de l'an 12JO marque fa mort. On y iitsiu.i

uiUet : Oh* Hshmi de Divimie Ommid & Leâms. Il avoit

iégué à TEglife deux pi^e»de vieae âa-c6të Pont.
\ GUILUlUME JQt :BO£Z ou Beerius LeOeur fut fidt

'Urbitrecn 1241 .arec Hugues Prieur de & Germain toUi*

chant le diffcrcnr
,
qui vuAi cnrrr les Chanoines d'Auxerre

& la mêmeAbbaye aufujct des CJianoinesTortriers;& ils pro-

noncèrent leur fenrcnce en 1 242. Il vivoit encore en 12^0
Içlon une tvote de l'obituairc au 2 1 Alai. Il paroir qui! mou»
fut Tannée fiiivançe >puifque Ton obit fût ajouté alors à ce-

lui du 20 Janvier en ces termes: im.tf^. Gmkbm BtHêni

iétShrisCanorhi & Sacerdotis,

JEAN .ROUX .qui Chanoine dès 1 an 1 241
félon un zf\ç d'arbitrage concernant l'Abbaye de S. Ger-

main , ôc qui étoïc Souchantre en 12^, fut par la luire

revêtu de la qualité de I .eûeur ou Litre. Il fiit cféicgué fous

ce titre en 1 260 6t ,1 26 ^ pour jiL^er.leprocès de Jean Abbé
j^e.^. Qçimain, te MÙon de S. Floceptin -touchant les

jÇpûtames de Villier»>vineax. Je trouve dans un obituûre

d'environ ce tems-là quil occupa aUv^^oitre la maifon d'E*

tienne de Lefignes , qu'avoir tenu en 1 2 5^0 Henry Cornut
Archidiacre de Chartres. Son obit eft par addition dans ce Keir&.'%.

Sicme volume à la fin de Février. Il lalloit que Jean le ^. w Cw.

Loux fut conlîdéré par Jean de Chanlay Evêque du Mans,
puifqu'il.dpmia au Ciiapitre de N.,D. de la Cité une rente

fur-un pré de la rivière de Beauche, pour 4a fondation de
ion Anniverlaire.

HENRY DE VEZELAIperfonn^e dluUrc quifutauffi

Tréforier de rEgIifedeLaon.Gui deMello Evêque d'Auxerre
le choifir en 1 2 (5^ pour l'un des exécuteurs defon reftament.

i5. Louis Roi de Franco dont il étoitun desChapcîains , lui I>achéMX.V^

le mâme honneur a l'égarddu Açn l'an 1 tn titi,c du *i<»*

lliXï ij
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Vendredi d'après 1 Epiphanie 1 282 le fuppofemortChanoîne

Ôc Lctteur d'Auxerre. Ceft un bail fait de quelques vignes du

tcrtntoire d'Accolai^«<f/w«'<ii»fhma wtemorU defnnâiMagif

tri Htmci itf^erzeliaco mtwdam Amiff, Canoniei& Lt&ms
ùUjgadhfum Magifivf.m Httiru r.m devencrara yationetXCaJkfS»^

GUILLAUME tS. BRET Ledcur n eft connu que çat

les additions faites aux obiniaircs fur la fin du rreizidmc li^-

clc. Dans l une de ces additions on lir au 20 Odobre : Obi-

Utf Ma^ijh'f Gu'tUelmi le Bret qmndam Leéîoris tT Prejhyteri^

& dans l autrc.au niêmc jour : han où. Mûgijlri CmUthaide

Difeitt LeBwis Ecdefi^fjiutijf. & Sacerâetiu
' GUILLAUME furnommé en latind77M eft cofina

comme Leâeirr de TEglife d'Auxene par deux a£lcs du.

Garrulaire du Ch; nirrc , l'im 'v l'uii 1500 où il paroîr avec

Hugues de licrnient en quaitu* d'cx(;cuteur du reftamenc

de Vinccp.r de Mé\i', l'autre de i";g4 c!^ un accord du-

Chapitre as ce icî liabitans de Chichcri fait par TEvêque

Fierre de Mornai , dont îl eft dit t<5iTioin : G. Cath» Leàor, .

Vers le même rems il fut l'undes arbitres fur- le difiërend <

outre Gilles Abbé. de S. Pcre ôt les Faroifliens , touchant"

rrtwni»- «WM. réparations de leur Eglifc. Il eft encore ddfigné en fa

lAi^ qualité de Ledeujc en 1 3 ^ daus Uc4 lettres de l Evêque
Pierre des Grcz.

PLLIX DE CQUDLjN qui n cH qualifié que de Cha*

Preuves iraar. .noine Prêtre dans les panittons de 1512, paraît en qualité

^7. 'de Leâeur daiis Tafte da 2? Juin i j 1 ^ ^ qui tegardolt la.

SujqiLjMPtai- confraternité du Chapitre d'Auxerre avec celui de S. Mar-
w*». tin de Tours. Il fut aulîi l'un des Cîianoincs qui vifircrent

p.rurr- pag. Tan 1520 la châfle de S, Amarre dans la Cathédrale. En.
C oi. i.

1 524 ce Chanoine l cclcur légua par teftament ài'H6tei- •

Suppi.llesPrcu- Dieu de la Cathédruic tous fes livres au nombre de feize ou-

dix ^ep^ volumes » à condition qae Gilles de Paify fon.

neveu Eccléfiaftique en anfoitFofage fa viedunnt«Coudun
dont ce LeÔenr tiroit fou fbmon^ nn village du Dio- •

cèfe de l^eauvaispcu éloigné de Compicgr.e.

FILHRE LE HLANC appcllé Peiriff /Jlbi dans les

titres hîtns. I! eft rjuah'fié Profclîéur ès Loix , Clerc du Roi

& Lcdeur d Auxei tc dont l'ade qui le députa pour aller de-

naandctcnijay àCharleslcBellapermiliioncf'élircunEvê-

que aprèsJamortde Piemides Gjiea. Il prend lesmêmes qua>
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DE L'EGLISE ITAUXERItE. tor ^

Ikés en 1 3 3 S dans la i|iiittance qu'à! dotuœ au Chapitre d'Au-
xérre , de douze livres qu'il lui avoir payés fur les meubles
(de Guillaume de.Leiigncs Chanointî fon ancien débiteur.

PIERRE DE DICY Chanoine ôc Lcdeur fonda en

1540 fou Anniverfaîre. Il obtint cq même rems à caufede Cartuh Cifft.

Î9S fréquentes inii«LHtés d'ctrc tenu préfcnc à Matines le Z"^- i*î*

reûc de (a vie. les jouts qtt*U fecoit'àAuxetre. De fon tems
en 1 3 5 ^. 11 fitt coQcia qu'on-^ok'an RecueiLde toutes le» -

chartes& tittes..'V. Preuves , pag. i u H y a apparence que SÊ^iesIfm'i
ce Lecleur donna toafr£»foinsà la confection de ce Cartu< ves.

laire
, parce que comme on lifoir autrefois dans la Préface

,

cela épargnoit au Ledeur la peine de recourir aux origi-

naux , en y trouvant la copie des AâeS. Il fonda la Cha-

^ellenie de 6. Jacquci ie AUjeur, S. Michels S. Eloy ^
aupcè^ laqfudle u eftinhumé ^ .£k on • IKbtt atitcefois -

'

fur là tômbe oc qui fvk : We^jattt (Ufèreku j^ Pftruif Je

ViciaçQ quoniam ^iiaiff, ÇanonkM&' LeBor^quifundavitliêC

ahare in honore Dei <ir V. M. & Jatêbi jipofioli , MkhaéUt
Archangeli ; & S. EJ/zif Conf. nhrt autem anno DominiM CCC
Lyill Aii i»^b/u ilriî«. Cette GliapeUe eft celle qu'on

appelle aujourdliui le nouvel autel de S. Michel proche la

porte méridionale de ia croiice, uu-delïus duquel font re^'

gréfenités-dstRS levitra^ leS' ttoîs Saints nomoMs dans l'épi^

taphe^^Plenede Dici àgitaottx en foutane violette. S.£loy
'

eu aufllfeînt'à- ficfipir fur le - mor -voiin sbTec «ne tmtre à ^

l'antique.

BERNARD I>E PIERRE LATE en Dauphiné ou de

Pierrc-Laye près Pontoifc , eroir Chanoine ôc Ledeur ^fy limtftird^

d Auxcrre au moins dès l'an i 3 6(^, mais il ne réfidoit pas , fa.

jyrébende Ôc fa Letloric étant dans le rang des bénéfice^ Compu. Wvm.
fç^rains» Onttowm dans le teftamênt d'Aadoin Albett'Cav- ««r.

dînai iaitàAyigiionr en ijtf;^ ce même Bernard avec4é
titre de Chanoinede Liai^es. Il poiTédoit encore en ijS'}

Ja Leclorie félon une quittance des décimes Apofloliques

de cctre année. Il fonda fon Anniverfaireqi?if©ttGUve mar-

cni cvïicr danS les anciens Comptes.

JEAN CAMUSET étoit Ledeur en 1 j , mais ilrcfi-

^oit à la Cour de Rome. Il donna en 1 jp8 des ornotitens à-

Î4. D. des Vertus. On lui fit |;Kiee en, 1 3$^ d'une partie dâ-

ida^c. Il rédigiBafontdllamentle itf Septembre i^oo* Onf
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Jk quMl fût Cure de Colan^es les Vioeuie^^ ôc que fa famille

ptoic d'Auxeixe de la Paroifle tN. E)L deU dlims. li mo)init

Ml mois dK>âQbi6 ou de.Noireiiibie iUmiiit.

JEAN DE MARAYiChanoine dès le 47 Mai 1400,
fût inftallé à la Leâorieifin perfonne le 4 Juin 1401. Il eff

auflî qualifié Trëforier de N. D. de b Citi en Février 1401.

Mt^*Ctfit,i* On conclut de fon tcnis de faire deux Iccaux , l'un qui feroit

.dMi forme ronde pour les ades judiciaires , & lettres claufes

. qu'il devoit garder par devexs foi fuxfa ftmHmi$mm & cori"

fm^tuHnem/ki teneficii^ Ce rancreponr «stxootnts, qui de-

voir rcftcr au TrL'for.

GUILLAUME LE BEGUE ou Bitji Chanoine depuis

lan 1401 , quirra la Souchanrrerie qu'il avoit tenu pendant

cùiq ans , ôc tut rc*;u à la Letlorie le 2. Mai 141 J en vertu

s*P(^fikK^Wf' de lettres du Cardmai de Bar iivêque de Porto. Le Chapi-

tre lit de Ion tenas une déclaration des Charges du Leâeur.

On croit ^ull mouraten JmBfiar y425 : tu moîiu il oft qua-

lifié défimt le ao 4^ cemoiij lodquàl s'afit de h yeate de fil

maiTon.

SIMON BECHU du Diocèfe de Troyes ,qui avok été

rc^u Chanoine le 17 Septembre 1417, non fans peine
,
par

ce qu'on le cfoyoit ferl^^ut laLedorie par grâce Apolto-

liqucyic y iut admis le aj Janvier 1423. Il céda le ^ No-
vembre 1 424 fa maifon Canoniale à M, de GkafteUux , qui

en cherchoit une.à tcketer. li^oit OBOomMBedu teinpor4

de TEv^hé fide vacante le i.i Mars 1428. Il quitta la

Leâorie oeuc devenir^ouchantrcà bnioct d'Ëdenne Mo-,
(on arrivée le 10 Odobre 1425)1.

JEAN VIMONT fut reçu Lcâeur entre la Stc Luce
*42p & le I MfU 1430. 11 jouiflbii de ce Perfonnat en

J4JP ^ même ea 1448.II vIvottenceoMn 1478. Onccoic
ce ne flic qu'après fa moft^*il eocun fucceOeUT.

.JEAN CHOIN n eft connucomme LeSetic, que-par1^
provîfions de fou fucceneur. Il y a quelque preuve qu'U

^toit Ledeuren 145^8. Les Rcgiftrcs marquent au 13 Avril

14(^0 que ce Jean Qioia dpnqa cpiif Uvjespoui: Êiire dec

JOrgues.

JSTIENN;^NAUDETChatioiiie dès l'an i4^7Demnt>
ta avec Jean Choin en 14^1 fon Canonicat de N. D. de la

i^té^pout Ip Pecfofu^t (ie Lçâi^r fdpat fEyèfxc iajL fie



ITE l*ë(?lisï: d'auxierhe: s^r
efpédierlesproyliions à Varzy idc fut inftallële 1 6 0^bre.<
Il exerça l'Ofiice de Secrétaire dés Concluions Capitulai-

res depuis l'an i^^6 au moins jufqu'à l'an 1*47;. Ilfutelur

Gouverneur Eccléfiaftiquc de i'Hotel de Ville en 1480.

Son teftament du 2$ Janvier 145^1 nous apprend qu'il étoit

Curé de Chaiiîay. Voyea-en ci-deflbus quelques panicu*

larités. (a) Il vécut vrai-femblablement encore quel4ues an-

nées depuis ladafe dè cet aâe^ puifqu'on ne ttouve de lé»

ception de Leôeur que Cix ans après. B iiît inhomé au moît

'

d'Oâobre au bas des degrés du grand Portail.

GUItLAUME ROUSSEAU fûtteçj a nne ptébendc'

Canoniale ôc au Ledorat en i ^fyy , flc mourut en i ^ 00.

PIERRE OB^E ne ftit Lcdcur guéres glus de tem$.

lia compte de 1 to j le fappofe mort;

MiËteLEE CARON Chanoine ^ twit im neft^

eonntt-eit 4|oafité'dé Leâèur^ qtre dqAiiS 1*sdi 1 foc. H'eft

préfent err i ; r ; à la conciS(fîOi0 fût 1 élection de l*£véque. -

rendant la pefé de Fété' i n ; , 1^ Député pour l'éleÛioh»

dû Chantre le trouva 'retlrd dans fa maifon des Chafnées

qu'il av oit fait bâtir. Il éxoh natif d'une Paroille voiime de

Clermont en Bcauvoifis ^ appclléc Nointcl. Etant expert

dan& la Médecine, il fut apuciié à Auxerredans untemsdb
pefte, flc éobUMédêcnrde lii'viliè. Ilfatdq>uis 1^^^

Médecins dà RoiGhatlb Vin. EtanrChaitome iTfit co^^^^

truite dans la Cathédrale l'image à'EcceAmffÛuàetsViXttA'

de la Comte(r&,lBc Tarcade qui eft au-deifus, où Ton voit fes

armes ,& fon ÔMènti^ Largeffe en verty. Vzt fonTeftamcitt

il voulût être inhumé proche cette Image ; Il demanda
qu'on augmentât la fête de S. Cyr & de S. Julite , & que
leur châfle ilirdefcendûe la veille. Il donna à l'EgliTe de S.

Bry pour eRchâflèrenrargent le chefde S: Cor: Ofdonna
de ^miiime Safib fépai£ à i*H6œl-Dieu poucle tems db
pefte, ôc rebâtit plnneurs chambres de la Lépro(ènedé.i5*

dimtton..OftUimtaattdbUilicik tombeles V \

( 4 ) Etienne Naudet veut qu'autouf cfliur» fut. h/i^itMilink f'i^^diai dt^unt-

de Ibn corps ftrfjuatmvrputm tkurikuU ttriim niiuviHt ItHiines
,
^out confut-

Wl9*iitmtm t^uikHi fhimuthuTisftmftt tum cft. •

«mâmtM 0^mttM dttrsmu fy»fpvi. OtHhm . ipi»à diU* dit fmi obitiu

ti»^ frtfentttKT omnibus ftrfinis ojf*^'

li Icgtic 1 5 fols avx Jacobins , aa- ,
tôr'ium «Vr v»Uittié>*$ utmm ^arvu/t de-

tant aux CordeUeis trtvifé qHtdmmilt. nsrimmJetundmo ctnlkêtudiiumm dtUmlUeis fttvtfé jKtdfHils- I nMrmmJitimdim ctnjhiutdiiut» ii» d
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fr«« -nufcrit Sfjje gradus qui currU & hoc mhort €4dawr,

Burttemo Ce- T*TOa fUt curfu porta CWVMjUtU

'At tibi fi ^ud'u'ifltpo e|î cura ulla fpuhi t j

Us mentis citra viUtt€ra,ffofte Veunu

Jl étoit mort le i j Mai de l'an i ;a8.

GUILLAUME CHAUSSON oé à CliaI>Ues , fût p(Ml^

;VU de la Leâoric par l'EvéqucJe Mai i de mis ai

'place le ly. Il fiâtVvcalre-Génétal decelui qui adminiftroit

lEvêché d'Auxcrre pendant la réfidcncc Pian^ois de

'Dintevilleen Italie. Il mourut en i ^48.*

NICOLAS DAVY fuccéda au ptécédent. On le trouve

.
qualilié Lçtleur dans le Rcgiftre de 1 5 ;o. 11 cft aufliiKifl|r

raé patmiies Chanoinesm en 1 5^1 « à la lédaâioA

de la Coutume d'Auxerrc. Il mourut durant Tété 1 ^ 5 j . .

GASPARD DAMY l'ainé natifdeChaalons fur Marne,

«Officiai de l'Evêque fut pourvu le 14 Septembre 1 ^6^ èc

requle 22 Oâobre. Il s'en ddmit en ) ^66 y àc Galpard Da-
iny le jeune. Clerc de la même vtUc de Chaalons^ tut ppus-

. vupar M. de Macheco Vicairc-G<5néral. '

'

GASPARD DAMY le jeune prit poilèflloii par Ptocu-

itcttt le a Décembre is^6 p& jouit de ce Peifonnac julqu'i

fa mort anîvée le ao ,pécciiibce.idif.Ii4iitaiil& Cuié de
Lindry.
FRANÇOIS PELLE' Prêtre du Diocèfe d Angers &

déjà Chanoine, fur rc' u le 12 Jiuivicr mais il ne

jjofieda ce titre que durant quelques mois, étant mort le 6

Avril fuivant. Il avoit été decretaice de M. .de Dooadîeii

'Êvéque.
'

' CHARLES THIOT Prêtre Romain , venu d Italie

4ivèc le Cardinal de Lenoncourt, prit poninion <^ Ledotaf
•Je 15 Avril 161 y ,& mourut le ipMars 1621.
' GERMAIN BARDOLAT Prêtre du Diocèfe d Au-

xerre , fut requle 20 Mars 1621. Il quitta en 1 64^ oc ie iir

Chanoine Régulier eh TAbbaye de S. Pete^

LAURENT ODINET Prêtre Auxcn^is fat fait Lee-

'teur le 1SMal i<fco. Il fût Vicegeient carOfiiciallré fous
• ^ ' lEpifcopat
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DE L*EGLISE D AUXERRE. 80^
rEmfcopat de M. de Broc ^ 6c Promoteur fous Nicolas
Colbcrt fon fuccefTeur.

EDME ODINËT commença a poii^dec la Leâocle le

14. Juillet 16S2.

JEAJSf MAKIE imtif d'Auxerre, Docteur de la maifbn
jflc fbciëté dfrSotbonne, a exercé Je Leâorat depuis le i

Mats 16S6 jufqu au mois d'Août 1696.
GUILLAUME DE LA CHASSE' reçu ChaDoine en

i58i , fut inftallé au Leâorat le 7 Septembre itfptf. lia
cnnfcrvé ce Peifomuit jufqu'à fou décès atdvé le 16 Avril

172J.
DOMINIQUE LE CLERC , Chanoine depuis l'an

1 71 j , ii été inilaiié Lecteur le ^ Mai 1 72 j.

IfitUfllfelftniÉfllâÉlMlBStÉMlBÉÉHlttftiM'KSAftMIIBAlMIBÉÉMIGItAIIUHft

CéMomât de la Aiaifon de ChafteiùfX

,

dans TE^IiJè dAuxerre*

LA fingulaiité du Canoniçat de TEglife d*Auxenre atta-

ché depuis trois cent ani à ht Maifon de ChafteUux»
m'engage à en dire quelque chofe à U fin de ce volume »

quoique ce ne ibic pas w Bénéfice Eccléfîafixque. Les
Chanoines d'Auxerre par rcconnoifTance de ce que Claude

de Chaftcllux Maréchal de France leur avoitrcftituc gratui-

tement la Ville de Crevan dans le tems des guerres des An- Voyez le Sup-

glois , crurent lui devoir accorder le Droit de fc placer au

choeur parmi eux en habît partie militaire, partie Ecclétiaiti-

'que , ôc d*y avoir les diilrioudons qui s'y nroient : Deforte
que depuis ce tcms-la , celui de fes defcendans qui poflîfde

la Terre de Chaftellux ( a ) s'étant préfenté en Chapitre Ôc y
ayant prêté ferment de défendre les droits , terres & pofTef-

fions des Chanoines , fe revêt enfuite des habits dont je

viens de parler ; ôc étant botné
,
épéronné , couvert d'un fur-

plis j le bdudixcr avec i épëe par-dellus > ganté des deux

mains, ayant fur le bras gauche une aam,ufle^ ^ fur le

poing un oifeau de proye , tenant de la main droite un cha-

{a) Cet» Terre eft au Diocèlêldu Midi. LaParoilie eft <ia titre de S.

^Autan i } lÙMtt d'AvallMl côcéiGwuia jEréque d'Auxerre.
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peau bordé couvert de plume blanche eft conduit depuis!»

grande porte do chœur , & inftallé dans les hautes chaires

du côté drcttt, où il refte pendant l'Office* L'incommodité

de cet habît fait que le poflefleur du Canonicar n'afliflc pas

Auvent au choeur ; & comme fa prébende n'eft point à la

collation de l'Ordinaire, mais hdrddirairc dans la Maifon de

Chaftcllux, il s'écoule fouvent plulicurs années, fans qu'elle

foit remplie. Ainfi lorfquc dans la famille du poficfTcur de la

Seigneurie de Chaftellux , les aines étoicnt occupés à Tar-

méc on aiUetiis , la Prébende neftoit vacante jufqu'à ce que

la fuite des tems put déterminer quclqu un à venir en pren»

drc pofleflion. Voilà pourquoi depuis trois fiécles qu elle

eft cicéée , celui qui en jouit aujourd'hui , n'eft que le hui^

tiéme du nom. Il femble au refte que ce qui fut prefcrit

pour le cérémonicl des Sieurs de ChafTcllux , n'éroir qu'une

V.PteuTetnum. imitation de ce que pratiquoit deja le TrcTcrier de l'Eglife

d'Auxerre, comme un veftige du privilège dont jouilToient

les anciens Proteâeucs des biens du Chapitre. U fidloit m£-
me que cela (bt alors aflèz commun dans les Cathédrales r
puifque dans pluneurs Statuts on trouvoit^quelque chofe

de femblablc à ee qui fe lit dans ceux du Chapitre de Toul
de I4pi en ces termes : Nubiles fcutiferi fèr Milites , /pecia-

liter hujus Ecclefta f^a(faj/i cùmintrant chorum , admit ti delfent-

^tare ca/caria & arma , & collocantur inttr yJrc/iidiacouos

^ Canonicos , quia Defenforesfum EccUfia- pro dt biiofuis no-

biUtatis, Etfieo tempore intravmnt quofit dijhibutio . . . offerri

dehef mgrauUta ponio juxta difcretionem Officiant : La pla-

ce de ALde Chanéllux dans le chœur de S. Etienne d'AiK

letre » eft entre la flalle du Pénitencier 8c ceUe du Souchan^
tre. Outre le Gloffaire de Ducangc au mot Canonicus , on
peut voir fur le Droit de Mrs de Chaftellux les Mcrcures-

• des années 1^83^ 1701 Septembre > 173^2 Juin j 17J8;
Mats & Avril.
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SLIGxNEURS DE CHASTELLUX
CHANOINES D'AUXERRE.

CJLAUDE DE BEAUVOIR Seigneur de Chaftellux

Monr S. Jean, Beauvoir, Bafoche, 6cc. V;c<m'e Vo--/ îîMé-
d'Avalion, Mardchal de Franc ' , ïm pourvudela Prcbcn de

[THjftJjf/^JTi
honoraire dans l'Eglife d Auxcrrc en 142? ,

pour la raifon vile d'Ameriv
que j'ai apporté. Il étoit fils de Guillauiiie de Beauvoir,

•Capltakie Je cinquante hommes d'Armes , U Chambel^u
du Roi ottimourut en 1401 ^ Ôc qui fûtinhumé chez les Coc-
dcliers de Vezelay. Sa mere s appelloit Jeanne de Sainc-

Viprain. Ce Chanoine Laitue fiit ii fenftble au don que le

Cbapirrc d'Auxerreiui fit,aue pour être plus a portée d afli-

Her a l'Office de la Cathédraîe , il demanda à acheter une
maifon du Cloître pour la vie feulement : ce qui lui fut ac-

cordé en 1424 en payant le droit d'entrée comme les au-

tres. En 142P il parcourut le Diocèfe d'Auxetre pour les

antécêts du Duc de Bourgogne i mm une preuve que la i,iémoiTe pour
ville d'Aoxerre ne devint point pout cela le lieu de fa réft> rHiaoiiedafioiir*

dence ordinaire, eft qu'y étant paflé durant Tétc de l'an É*!**-»»!-

14^7, le Chapitre lui fit les préfens qu'il avoit coutume
d'offrir aux Seigneurs qui ne refident point. Et quoiqu'on

voye par un zde de 1444*, que lui fie Marie de Savoify fon

époufe payoîem chacun an au Chapitre cent fols ,
pour U

maiioû quils avoient iuuc proche la porte Fendante, c eii-

Ldiie , la dmdece du Cloître for la tue qui conduit à S.

Loup 9 les Comptes de fHdtel de Ville d'Auzetre de la

^éme année , marquent qull réfidoit quelquefois à Colan>

ges-les-Vineufes 6c notamment Tété i444»Aprèsfamort^fon

corps fût inhumé dans un lieu dont on a perdu le fouvenir.

On verra ci après en quel temsil&t uaniféié daa£ la Char
peiie de S. Alexandre.

JEAN DE CHASTELLUX Vicomte d Avallon,Scî-

gneui de Bazerne ôc de Coulange&-les-Vineufes , eft qualifié

nls de Cbude dans. i*aâe de (a xécœûott marqué au 2 Fé-

fpsx 1^6$ t àua les Regiftn» du Chapitre d'Auxerre. U
Kkkkk i;
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9tx SEIGNEURS DE CHASTELLUX
étoît né de Ton îroilîéme mariage avcc Marie de Savoify.

Il fut aulii Chambellan du Roi. Son époufe s'appelioit

Jeanne d'Aulnay. Dans un aâe de la ville d'Auxerrc du 12

Avril 1461 , il cft dit Sire de Chaftellux & de .Courfon : ôc

dans un Compte de 1 472 , il eft dit avoir été ea garnifon

au mois d*Aout dans Auxerre , pour le Duc de Bourgogne.
Un ftagknent du Regiftxe Capitulaire de 148} au )o Mai^
apprend qu'il demanda aviT Chanoines d'Aurerre une mriï-

fon clauOralc aux mêmes conditions que Claude fon perc ,

&i on lui accorda celle de défunt Gérard Rotier Maitrc eu

Théologie. Le même jour il deniatula à la Compagnie que

le corps de Ion pere fut mis dans la Chapelle de S. Alexan-

dre , flc que le lien y fîjt pareillement inhumé après là mort:

ce qui lui fiit accordé. C'eft ce qui me fait croire que c'cH:

lui, 6c non pas Georges de Chaftellux, qui eft rcprdfc

avec Claude dim le jMaufolcc refair il y a environ cin-

quante ans, quciique 1 inlcriprion rctciirc marque que c tft

la'Bgure de Georges Amiral de France. Jean mourut avant

l'an t^po foivant les Mémoires de la Maifon de Cha^
tellux.

PHILIPPE DE CHASTELLUX étoît né de Jean-

de C!ia(>eî!ux 6c de Jeanne d'Aulnay vers l'an ou en-

viron , 6c fut nourri Enfant d honneur du Roi Charles V I î î.

Il éroit marid dès l'an içoa en fécondes nôccs à Barbe

de Hochberg. Ce fuc fans doute après ce fcconi iuariagc,

êc lorfqullfe vit quelques enlàns maies, qu il prir polTeflioa

du Canonicat d*Auxme; mais h- perte des Regiftres da
Chapitreempêche qu'on n'en puiiïe lixer le jour ni Tannéo*.

Au reftc ce ne peut point être lui qui fe tir recevoir en

I5^?4 On ne voit pas quelle raifon il auroit eu d'attendre

pour cela iage de 74 ou ans. 11 fut aulll Seigneur de.

Coulanges, Vicomted'Avallon 6cc.

PHILIPPE DE CHASTELLUX fils de Philippe , 6c

de Barbe de Hochbeig fiUe du Marquis de Rothehn fe fk

lecevoir Chanoine d Auxerre le 1 8 Juillet 1 ^4- > sivant que
les partages de la maifon de Chadellux fuiTent faits. Il fiit

depuis Seigneur de Bazerne,Prégilbcrt 6c StePalFaic. Quoi-

que dans la généalogie imprimée chez Moreri, on ne le

dilè marié pour la première fois qu'en 1 jéo , je trouve que
ûm.' époufc mouruta'Baaerne dès le mois de J^vier. 1 ; 57<>
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CHANOINES D*AUXERRE «15
puirqu'il demanda aiois au Chapine d'Auxerte des orne- a,^/,, Caf,t.9.

mens à emprunter profiaendù jhvîtio dejunâée fua' uxmîs, /»•

Ii<ut de fon troiftéme mariage avec Marthe de Culan An-
toine do Chaftcllux

, qui cnUya Tan 1 j 82 de fe Taire rece-

voir en fa qualité de fils du préçédenr polTeOTcur cic ia pré-

bende ; mais qui ne le put, à caufe qu'il ne poffl'doit pas la

Terre de Chaltcliux. On ignore le teuii de ia mort de i'iu-

lîp|>e. Louis fon cadet , auqudlaSeigRenrie de Chaftellox

mit échue ne fe fit pas recevoir Chanoine. U mourut Vi-

-Comte d'Avallon
,
Seigneur (k- Cliaflcîlux

, Canée>&c.
. OLIVIER DE CHA6TELLUX après la mort de foa

oncle Philippe Seigneur de Bazernc , 5f celle de Louis

Seigneur de Chaftellux fon pere , le preicnta au Chapitre le

Samedi 20 Octobre 1 , ôc fur admis à la prébende par

préférence a Aiuoixie de Cliadcllux Seigneur de Bazerne^ Suppléme/itdes

à&an le droit étoit moins établi : il fiit inftallé le lendemain P'«nv«*-

Dimanche tm cJkaur de ladite Eg&fi aux chaifes hautes du
coté dextre far difirete perfonne Maître Droin Chaucuard

d/^j^^*^^'^*
Chanoine & SouchSme de ladite Bgiife , pendant les Heurts * » «

^^i*-

Canoniales de Tierces : ce font les termes de l'ade de fa ré-

ception.Iiépoufaen 1 f 83 Alargucrited'Amboifc dont ii eut

Hercules , Cefar ,
Alexandre, &c. & mourut en 1617. Il

fut inhumé à Carrée. J'ai vu un a«Sle de préfcntation qu il *

itgna en i y 5p , pour THopiral de Coulanges. Son attache-

ment à Henry IV fit que lorfque la Ville de Crevan fût ré-

duite fous (on obéifianoe en 1 594 ^ il en fut établi Gouvet^
neur.

HERCULES DE CHASTELLUX fds aîné d'Oliv ier

le préfenta au Chapitre d Auxerre le 31 Oclobre 1622 , fut

ret^u^ôc inllailéie même jour par Denis ChappuSouchaiitre.

Ce fut lui qui fit ériger en Comté la Seigneurie de Chaftclr

lux. Il avoir époufé en idi 2 CharlotteTeGenevois dont il

eut plufieur8ms.A3r9int unprocès contre Paul de Remigny
Seigneur de Jou «en 1 ^ il pria le Chapiixe d'Auxerre-

d'intervenir ; ce qui lui fut accordé le <^ Juin.

CESAR PHILLIPFK DE CHASTELLUX troifié-
'

me Hls d Hercules devint Comte de Chaftcllux par la mort

defesdcux frerei tués au fervice du Roi avant 1 an id^S. U
prit la même année iC^'è poifeillon de fa prébende hdrédi«

tajie..£n on lui donnaune atteftation de fa qualité de--
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014 SEIGNEURS DB CHASTELLUX
Ghainoine d'AxiJffitte » afin qu'il fe fit reconnoîrre à Touci
comme confiece» par Mrs du Chapitre de S. Martin. Il fe

trouva préfenf avccfcshabitsfingulicrSjlorfqu'AndréColbcrt
'

fit foii entrée au liige Enifcopal le ? Septembre i^yS - Il

réitéra le Dimanche joMai i68j ôcle lendemain
,
loriquc

Louis XIV arriva à Auxerre allant vifiter fon caïuu de la

Saône *. ce aoi atiini rattenckm de ce grandPrince. Il moa-
rarle 8 Juillet 169^.

GUILLAUME ANTOINE DE CHASTELLUX né

du fécond mariage dcCcfar Philippe avec Judith Barillon,

ayant furvécu à les frères , eft devenu Comte de Chaftel-

lux : Il d L-poiifé le 1 6 Février 1722 Claire Thercîe Daguef-

icau , liiic d iicnry Fran(jUis Dagueûeau Chancelier de

Fnmce. Le Canonicat héréditaire n'ayant pmnt été rempli

depuis Tan 1 5p ; , il en a pris poiïeflioB anx Fêtes de la Pe»
tecôte 1 75 2 , de la manière qui eft rapportée dans leMa^
cote de France du mois de Juin de la même année.

Confraternités du Chapitre d'jiuxcrre , avec

dwerfis Eglifts du tjujéotme.

LEs Confiratcmités ou AffociiTrons entre les Chrîpirrcs

des Eglifes Cathédrales, qui iont éloignes les uns des

autres , ôc qui ne iont pas de !a même Province EccléfialH-

que^font ordinairement établies à l'occaiioti de quelque

oaint y qui aura vécu ou oui lèra mort dans un pays , Ôc

dont les Reliques auront été tranfportées dans un autre. Le
Clergé de ces deux Provinces él<Hgnées honorant le même
Saint, \ cru fe devoir de mutuelles marques d'amitié. Ces
marques conflftcnt ou dans une aflbciarion de prières, ou
dans la participation des honneurs , ôc féancc au choeur de

. Tune 1 autre EgUTe, ôc fouvent dans cc& deux choies

enièmble.

Le Chaoître de l'Eglilè d'Auxetre fe trouve fié de Con-
fraternité de tems immémorial avec ceux des Cathédrales

de Beauvais & de Baycux , ôe celui de S. Martin de Tours.

Il paioît par Ton Nécrologe du XI iiécle qu'il écoit alors en
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pu CHAPITRE O'AUXERRE. tis
fèlfttioncieprieres pour les morts avec les Chanoines deLan-

gres; car ceft d'eux qu'il faut entendre ce qnî cl^ dit des

Chanoines de S. Mammès au 2p & 50 Avril, & S Novem-
bre. Mais cette focictif , fi jamais c'en fiir une , ne conti-

nua point dans les fiéclcs fuivans. Il n'y a que les trois au-

tres Eglifes , de la conli\iternité derquclles on trouve plus de

vediges. Je ne m'arrêterai point à décider quelle eft la plus

-ancienne de ces trois aflbciations. Elles Vont fondées cha*'

cane fur le motifdont j ai parlé. Celle de S. Martin de Tours
vient de ce que le corps du grand S. Martin fut réfugié à
Auxerre durant les guerres des Normans n la fin du neuviè-

me (iécle; ôc de ce que le Clergé de S. Marrin vnit ic re-

prendre folemnellemcnr au Monaftcrc de S. Germain où il

étoit en dépôt. Celle du Chapitre de Baycux doit Ton ori>

gine au tianiporc des corps de S. Renobert célèbre Evêque
de Bayeux, 6c de S. Zenon fon Diacre dans la Ville d*Ao-

xtnCf à ToCcafion des mêmes guerres des Normans. Les
odemens de ces Saints commis à la garde de TEvêque
d'Auxerre , fîncur rc-fl'gîes dans fon C'iârcau de Varrv

,

excepté une partie qu on tranfporta en î ". anche Comte, l a

portion de Reliques reftée à Varzv dans un cercueil de

piciiw , fournit ce qui Icrx'a à la Dcdlcuce de la nouvelle

raroUfe, érigée dans la Cité d'Auxerre au commencement
du XIII fiéde» fous Tinvocarion de S. Renobert, fiar le

territoire de laquelle éft une bonne partie du Cloître du
.Chapitre. La Conâaternité des Chanoines d'Auxerre avec

ceux de Beauvais , a pour fondement les Reliques de S Juft

enfant d'Auxerre, qui a fon retour d Amiens ou fon perc

l'avoir mené, lorf-ju'il alla raclieter un de fes parens captifs.

Rit martyrifé dans le Diocèfe de Beauvais en un lieu , dit

-depuis SMm-hfi, Soi» corps (btdans la fuite transféré en
la Cathédrale de Beauvais, excepté la tête qui avoitété ra-

portée à Auxerre, ôc mile dans la Bafilique de S, Âmatre ,

& dont le refle des fragmens eft confervé aujourd'hui dans

la Cathédrale.

Le plus ancien monument que j'aie découvert fur ces trois

confraternités regarde celle de S. Martin de Tours. Il paroit

par une lettre du Chapitre d'Auxerre au Chapitre de S.

Martin de l'an 1 3 1 ^ s que les deux Chapitres renouvelle»

lent alors cette aiSbciatiQn ,
qui «voit cte apparemment un
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feu négligée. L'Evéque d'Auxerre a aufli une place dans

Eglife de S. M irnn , comme pluficurs autres Prélats : ce

qui cft fonde fui 1 Hiiloirc de h Trannarion du corps de S.
^

Martin dont
j
ai parlif. Dans 1 Eglife d'Auxerre on ùit cha-

que année un Icrvicc pour les Chanoines de S. Maràa de

Tours àécédés» On peut voir dans le Supplément des Preu-

ves de ces Mémoiies la Lettre de 1 5

1

Je n'ai point trouvé de femblable lettre d'union du Cha-

pitre de Bayeux avec celui d'Auxerre : mais les comptes de

dépenfc du Chapitre d'Auxerre au XIV,XV ôc XVI fiécles

fuppofent cette Confraternité. Pour rendre ces Mémoires
plus complets , je croy devoir en rapporter ici les aidcles:

On y verra que les Chanoines de Bayeux ont eu non-ieul^

jneut les préfens d'honneur en paflant par Auxerre, mais

encore qu ils ont perçu les diftribucions aes Chanoines tant

dans le choeur de S. Etienne que dehors , en leur qualité de
Chanoines de Bayeux.

Ex Comporo K alendarum MaH 1 3 da : Computat ( dm^
rariiu ) tradidijfe de precepto CaptuU duobus Canonicis Bajê'

ctnfikus cuUibet y folidos pro diJmbuHombusfias.
hem eifdem pro[ex pambui Q^it»H ^ fcUieti auSht tm

fanes. Paient iiijfil.

Ex Comporo anni i3p8. Pro encemis foBh .

.

. Afj //?ro

Johanni de Aiorfte dtprti Canonico Bajocenft xxj die tebruarii

de feptem pintis vint rnbeijpro quaUbet pima. xv denarii , à*

feptem pintis vint atbi , pro qualibet pima viij denarii capU
intaberna GmîUehm Mariette, fiaient xiijf, v, deru

Ex Compoto annî 1412. Die Jovispof Penteafien pro xiij

pintis vint ùnfeffàri Reffsffétfintatis ^pro fmalHef x éau
ient X f. X den.

Item eidem ta/t^uam Canotùço Eajocenfiprofuis dijhributioni-

bui , V fil.

hem diâa die profixpintis vint Magijiro Jo. Daguy , pra-

fintatis eid x den,

hem eidem tanquam Cctuemco Bajocenfi pro éUfiribi^omhm

fer diâlos duos dies , xfit
Ek Compoto anni r4Pî. Domino Canonico Ba^eH/i mvi^

no eidem prafcntato ex parte Capittilifihi v. f.

Ex Compoto anni 1 J20 Provino prafintato Dominis Ca-

nomcis Bajocenfibus traitfeiuttibtti iijfiU iiij den.
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DU CHAPITRE D^AUXER1R.B. 817
^ Ex Compoto aniii 1521 Pto vino f][m^€fW9.i{hw90
Kliùknwrzux Canonico Bajocenfi viij fèl. ' *i. j' -, .

£n I ; ^7 Guiikume Aadcault Chai^oinfi d'Aux^re VQU'
-lant (bfike cecomiotereàBayeux , deti^anda qu'on f;bçr<;|iât

Teâbff ITaâe àe la Cohf^areroké qH'gn-.fyTciîty êtra^i^' ^

*oii oonidarfitrxeki le Liindi d'après \e Diitoanche Judi a qw v . *

' cet termes z DupUm Collatkni^ Camnicatus»& pY<rtendon Ba- CnfU^

jocenfis quod ejl in Thefaitro m fcrtur , de ConfraTernimte iriter , / ,

Canonicos prahendatos ejufdem Ecclefta Bajoccnfis cr Ca>iom-
'

coi prigbendatos hujus Ecclefice Autiijiodorenjtsfiet , & delibua-

tfoèUftf^ ÀiaiR Jean GnUaa^Êhanome.Tortriqr.j^^
rOrdînaixe de la Cathédrale d'Auxccte vfics lao! 1 $ 7^ à-t-âl

intitulé ainA l'un des articles : De Canfratriis qitas hikmus
cmm Commets Ecclefta S, Martini Turonenfis & Bajoi enfis.

Le Sieur Hermant auteur de la nouvcUe Hiftoirc du
Diocèfc de Bayeux, fait mention de la même Confraternité

;cnp*rto deS. Exupeje piwmi^ fexêiaWf^e Payei^x^» L,fiemt,s.Céi

Mânoire de S. Exupere , dit-il , eft aum en scandp vëné- • ftlU F«r^

ration àAaien«> parte qu'on y tient pftr Krali4^n 4 qu'en

. venant d'Italie il paffa Recette ville , & que Tes habitan$«

•en reçurent de grands bièiâiG*^ def la qu^eR vJUÉ Tunion «

qui eft entrp l'Eglife d'Auxerrc ôc celle de Bayeux
, qui fut»

renouvellée le 22 Oâobre del'an 1 520 ,
par un Ghdno^e«

d'Auxerre députd de fon Qiapitre , ôc qui re^ut dans YÉ^*m

gUfe de Bayeux lc:> mêmes iioaneuti) j.ùi ie^.méoaci» jpcér(H<*

-^attveSjdontjoûBEBaciiè CàpaLÇimT^vJf^Ui^é^
!trompe fqrforîgk»tf<ipto€enliBtdTTtté dcp ^eUxlQiaj^itrf^.

tjli n'y a aucune tradition à Auxerre bar S/i£^upete^ ^. if^

n'y a même jamais célébré la Mémoire , quoiqu'on croyc

*qu'il y a paflé : au lieu que le culte de 5. Rçnobcrt y a tou-

jours été ioEt.célébic! aU'ii^oin&dqpuïsie cctfomo^^ccmenc du
^treizième ndclei' ' rA •

'

. • ;
'

. .

*

Four ,oe iqui eit de ia^Conffatemité ayoc rEglife 4o

•*Beauniây dlefaniifibic arardonfet quelque imierruption

,

sl^sApieiNn l'an >i tffoM.DlichaîgDéChaBoiné<«le Beauv^ls
• paitant patAnxene,' y^fut reça^tiomme un confrère par le

•ChapitBC,4ivecplace.attéhœiir en liàbit Canonial. En kT^p

'les mémoires iujr S. Juft queM. Loavet Hiftoriograplie

^ Beauvais âc^demaociec aux^ihanoinoi d Auxerc£;i prp-

Tomc L ' Llill
'
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Si8 CONFRAT. DU CHAPITRE D'AUX],

curèrent au Chapir re de Beauvais une lettre de celui d'Auxcu»

re , où les luuiiaits du ccnouvellemenc de l'ancienne Coii>

Tom ta ^tt?- Maternité ne hnem point oufalîët. Les Chaaoinct de Be»K
picm;nt<'e<Pr(u- yais acccptetent la proportion & déféieoenc à ceux d'Au«

m' Manîïïkn**' ^^"^ rhonneuT de drclfcr les aicides de cette aUiancc. Pour
Cl sr înc de ' iarëalifer , le Chapitre de Beauvais , à l'occafion d'une Ict-

Bc^uvii!
Sieur Noèl Chanoine d Auxcrrc , concîut le i8 Juin

V. au mcme 1 6^^ que fi le Souchantrc ou autre Chanoine d Auxcne vc-
Suppiifment la ^^jj ^ j^^.^^ y -^^^ p^^^ F^te de S. Piecre , onlui rendroit las

cki^pl'd^fiMtt^ aiAines hooneus qui tvoient tfté fiùtsauâeiirDiicliaigne^

Un autie article de l'aflociarioa Ibeent ]e$ f«fta|es pour

les niorts , & il fe pmti^pie encore exaâement ; c'eft^MÎte ».

qu'après le dt^cès connu d'un Chanoine de Bcauvais , on

chante dans i Eglife d'Auxerre utic grand'-Mcfïe pour le re-

pos de fon amc ; ce que dans ceile de Beauvais on tait icci'

proquemenc à la mort dei Chanoines d'Auxene^

L!£GL IS.Ë C O I.L £.ia:I AL.£

DE NOTRE-DAME DE LA Ciiii;.

A Utrefbis il n'v avoir guëtet d'Eglife Gailiédiale qvT
n*eut un autel fous l'invocation de la Sainte Vierge r

Par la: (bite le tettain de ces Eglifes s'étaot éiendtt ».on bâtie

f>16ficurs édifices conrigus
,
qui formoicnr fous enfemble

a Cathédrale , quoiqu li a y en eut qu une leule ,
f<;avoir !a.

; plus grande, où fut la chaire de TEvêque. Pour i ordinaire

ces éditiccâ Tacrds dtoicnt du titre de Notre-Dame ^-de S.-

Jean Biptifte^-^ de quelque Apôtiv ou^Mait^» A l'égard--

de l'arrangement U ne-iotpa&tou)ours le même ,oatquelque*

fois l'Eglife de Notre-Dame ëtoit au milieu des tcbbf
quelquefois clic étoit la première du côté du feptcnrrion^

. cnfortc que celle de S. Jean tcnoit le milieu , ôc celle du-

Martyr étoit du cuié du midi. C'cft de cette manière que les»

trois bâtiment étoicnt difpofés à Auxerre.- L'édifice de S..

Etienne fiir celui qui put plus àciletneot (ouffiat-desat*

croiffemens caufe qu'U était moiot vcâfio .das rues pU'^

Uiques
f, & «yani été..K»uipaaLm. sagncnaatii>ëdigft^
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M NOTitE-DAME t>È'LA dlTE'. S i>
^refipie entièrement auXV fiécle FËglife ronde de S. Jean:

mais celle de Notre-Dame qui ëtoît plus éloignée fubfilh,

& elle refta dans fon ancienne petitefle, parce qu'elle bor-

doitle chemin qui conduifoit du haut de la Cité à la Porte

pendante d'où Ton alloit à la rivière.

• Angelehne XXXIV Evéque d'Auxene en avoit fiit le-

TêdcUntel de tables d'argent vers Fan 820, & Heriba1<t

Ion iQcceflfeur répara les lambris , les peintures ôc les vitres :

Ayant été brûlée fur la Hn du même fiécle » i'£véi|ue Henh
fi-id la rebâtit & voulut y être inhumé. Cent ans après lui

,

Heribert auffi Evêque y eut pareillement fa fépulture. Ayant
été brûlée fous le régne du Roi Robert ôc fous celui de

Henry fon fils , l'Evéque Hugues de Challon commen9i
à la conftniite és nonvean : rouvrage étant veflé imparftità
•caufede Ik mortaniyéeen io^9 , ne lut coniomme que par

fEvêque Humbaud fur la fin du même fiéde» 6c en attri-

buant à Notre-Dame la Ronde la Dédicace marquée au 18
Janvier, dans l'ancien Martyrologe d'Auxerre, il faut dire

que la Dédicace de celle-ci fut faite le 2^ Avril. Quelque-
fois en parlant de TEglife Cathédrale d'Auxerre les écn-

Tains fe lontfervi de ces ex^icGiomSanâaMaria& SanÛut
Stephanm , parce qa*3 ne convenoit pas qn'eneipiimant 1^
deux titulaires ^ Je Sdnt Martyt fut nommé avant la Samte
Vierge. Cela eft ainfi dans un dtzedefËvftque Alain de l'an

1 1 77 : 6c j'en ai vu un de l'an 1 1 17 , qui regardoit l'Êglifc

de Sens où le même ordre eft obfervé. L'Eglife de Notre-

Dame d'Auxerre , étoit tellement regardée comme faifant,

partie de la Cathédrale, quelle étoit gouvernée avant le XII
iécle par un Prévôt qualifié Chanoine Diacre de Saint

Etienne. Le Nécrologe enfournitdeux^Vaheiîus au 4 Mai .
-

flc Hugues au $ Novembre.
• On ne f(;ait pas fi alors il y avoit dans cette EgUfe desClia*

noînesdifférens de ceux deS.Eticnne,ôc quififfentune menle
féparée. On voir feulement qu'il exiftoit un Chapitre fous

Icpifcopat de Guillaume de Touci qui commen(;a l'an

1 1 ($7 ,
puifque ce Prélat donna à ces Chanoines l'Eglife de

M^rry-Sec flc des droits fiur celle de Blainean, Hueues de CIn». Mni
Noyeis qui lui Ibccéda en 1 18 } 9 fit a^grandir îe iStinient ^*

de ^ette CoUégiale , ôc en augmenta les Chanoines & le

levemtfin.iaia i'Èvéque Guillaume de Seignelai té^
LilUij
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'820 EGLISE COLLE aï A LE»
leurs ufage^ par i^ippurt ù l'Eglifc Caihcdralc, touchattt'Uit

Croix , ôc touclunt léocs ièmiaes , les fonâioQS deDiacres

& Soudiècres aux Grandes Fêtes > l'article deïeur kihiuii»-

tîon , ôc du ferment qu ils doiyeiit au Chapitre. L*aute|u:.d|9

de la vie du même Evéque parlant à lap sa 1,8, du danger

qu'il y eut de reftcr dans l'Èglife de S. Etienne dont oii

abbaroit alors les vielles tours fituécs environ à l'endroit ou

çft aujourd'hui la croifcc , dit qu'on alla falrt; l'Office à No^
tre-Damc , ^«f dfi.a^pendniti LtcUjta Alajûris e^ijlit.

Le bâtlmpnt âj^iel de cecce lEgUlè en plus grande

{arcij&un 'ràfcede f^ qui avoir 4ké,c6Dfl3^ fc)us Hugues de

loyers y excepté le portail qui eft plus nouveau'^& Te fond,

ou rond-point qui n eft que du commencement du dernier

/idclc. Les Calvinlfles ayant abbattu les voûtes de cette

Egiilc , ôc ruiné abfolumcnt le Sanctuaire ôc le choeur , on

prit ce qui étoit refté de laoefcouriersir d'Egiilc, ôc oii

abandonna la place de l'anpien choeur qui fect aujourd'hui

depaflagq. Samfon le Fort
,

Cha^e^ -Çhanome-, avec

Droin Chaucuard Ch^oèioe ftreut. ce xètrançhement. De
Voyez ci deflus fo^Tt^ qu'il y a grande apparence que les tou^heailX des Evê*;

pag*«o».&»g,
ques cTÀuxerre Herifridôc Heribert I font encore fous le%

oëcombres. Entre les Chapelles de cette E^lifc quinc fub-

fiftent pjus du côté du feptentrion, il faut compter celle.
E» r«4M0«.

futconftruite fur la fépulture de rEcclclîaftique, que
Ip Prévôt de la ViUe avoit , {kit pendre contre les^ré^lçs ^

& que Qiiy de Melio JÊyéque ordonna de bâtir.

/Iryav/pitVaui& iuQÇÎ^ D. de l^i Cité ufir^

Chapelle de Jeaô'f£vangélifiëj dont les ijevenus font

unis à ia.^enfe.

^ Pour ce qui eft de celle de Ste Anne , la dévotion d'E-

rcle^S^Cataîo^ tienne de Doct Souchanrre d'Auxerre à la fin du xiij fiécle

fuedes^iKhan- y donna occafion. Il s'y établir depuis une Couâ;ajrie ()U£

fpbfiftoit dès la fin duXlV fïécle.
*

'

Les Trinitaires ou Mathurins de Paris avoicnt aulïi fotr

mé au dernier fiécleen-cectrEgliiè une Confiaitieen l'honr.

neur delà Tnaicé. ^le &t a£mfe par Jeaç Fau4nat Vi-
càîie^^néral de l'Eyêqtpe Pierre de Broc : niais quelques^

différcns qui s'éleveKntÔ^in^ ce Prélat ôc les Chanoines de
laCaihédraie ffli en étoiênt Direâeurs j^U liEem iii^nr
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DE viyrAKSiAm de la gîte, «kt
nier. Il n'en eft refté que le tableau qui fe voit dans la nef
proche la porte du cnœur.

II ny^a. point d'EgUfe dans Auxerrc ou le Clergé de la

Cathédrale aille plus fréquemment ea Proccllion que dans

celle-ci ; 6c même autrefois il y alioit encore plus fouvent.

Premièrement on devoit y aller tous les Dimanches de Taii-

excepté pendant les Oâaves de cettaioes Fêtes, a^.Le
matin du jour de Noël poury chanter la deTAororc.

5 o. Aux Fêtes de la Sainte Vierge , Ôc plus particulièrement «'^»^. C*tii. «,
à celle de l'Annonciation qui étoit la plus grande Fête f wlfi^f^^"6 à laquelle la Carliédraîe y chanroit: la Grand'-Alçllîs. 40,

Le jour de Pâques & route la lemainc, a \ cpres.

Quoique les Chanoines de cette Fglife ne iuûent char-

gés dès leur origine que du petit ,Of&ce de la Vierge ^ ils

obfenroient en tout ce quMls pouvoient les rits & coémo-
nies delà Cathédrale, jufqu a placer mêmedegrands chan*
deliers' de cuivre fur le bord du Sanduaire y ainil que je lai

appris par la copie d'un fragment de leur Nécrologe ou j'ai

lu ce qui fuit : tiac die S. Gregmi anno 1 3 87 Ego Stephanu^

Bizondi PrefJ'vter ortundus de Oyftaco Capellanus Capellani.v S.

Clementis j CancnicHS Tortrarius Canonicus httjtts Ecclefi<ff

deii hiic Eccltftée B, Maria qitinque magna eanietakra cttùrt^

gallici âe cohfre umus fimiUudinis ^ifi^M Partjius ... XXV
francis. Et pour ornement devant le portail, il y avoir à

i'exempLe de ia Cathédraleun grand orme , à l'ombre duquel
on tenoit certaines aïïemblées , comme fàlfoient les Chfi-
noines de la Cathédrale fous le leur.

Cette Collés^lite eft coinpofcc de vingt Chanoines à la

tetc dcîqucis font le Chantre ôc ic 1 rcioricr,qui font Digni-

tés , & dont j'ai cm pouvoir ioféceridlalifteatttantquej'ai

pu les décowrnrt

cibcfe
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Sai BGLISE C(

CHANTRES DE R D.

DE LA CITE*

BOnifacc mort vers l'an ïxjo

rdon IXSbicaaite de b Otché.

.«traie , où fon Anniverfiirr cft au

i-T Norfmbrc pour avoii ligué un

éciu a tiiaperie.

Hubert vivoit en 1 1S7 (êlon Itt

Cartul ai; L- de la Cathédrale,

Lambcri de Balene , l'un des

exécuceun da teftsmentdel'Evê'

•^OÊt Pierce 4e AfocMi oioit en

1)0^.

Charles Givan eft nommé dans

un dtrede i)f9*

Jean de Farfellcs Chantre nom-

mé dans une commiffinn (ur le

Traité de Naiaric i iclorier de la

Cacbédnde en 1)97 |uîllet

,

1 } S.

Jean Cornmin en 14I1 fuivanc

un dtre de S. Marien » od il eft dit

Oraunu âvec Hiwues^de Nœs
Doyen. Ses provifions de Rome
écoient de la dixième année de

Mtrdn Y.
Adam Bohier mort en 1471.

Un article de Ton teftament excita

de grands croubics entre les deux

Oïlpitres , au fujet du InmiiMÎte

qu'il auroifou! j qu'on partageât
;

ic qui fîit cndecemenc .pouc la

Cathédrale.

Raoul Chef-de-Tille fécoii en

IJ07 s".

DNenis Cailîaea 1511 & oxMim
eoifj9.

Claude Liron en tf4^.
Erietinc Deschamps en ijj8.

il étoit Secreuire de M. de JLa-

BOQCooitEviqne.

Jeui Paydet , mort le 44 Fé>

vrier if94« Il ^wic ÇhadoiHioifc

»LLEGIAJL£

TRESORIERS DE N. D.

DE LA CITE*.

ISembard mort avant Tan 1 1p

,

puirque fon Anniverf^re eft

dans rObiruaiie éccit alors « m
14 Décembre.
Amuty nteben i&fei.JV!wrtL

Robert de Monetau. Il étoit

mort avant Tan 1157 Telon un
«âe du CarmUire it 1* Cathé-
drale f»l. 176. Son Anniverfaire

eit dans l'Obituairc de HfO pac

addition au 10 Septembre.

J acques Tréforier de N. D de

Vicaire de l'autel S îlloy zw l'E-

gliiê d*Auxerrc , vendit ca 4151
au Chapitréde la Cathédrale du

ooafentement de l'Evêque , une
place lîruée fur la Paroilfs de S.

Renobert , qui appartenoit à (x

Chapdk. Ctnd. CmMUf. 1x4.

Inomas Charfalée donna en
11-^(5 a l'Abbaye S. Germain fix

arpens de vigne (itués à Orgy. il

écôit décédéen laSf.Cm,CmML

Matiliieu de Monoetux éieit

Tréforier enj joo.

Hugues nleavoine vivoil en

Jean de Blois en 1 3^0 , ièion

onctcrequej'ai vu.

. Goilhuine Xlouvon. Il haàt,

mort avant l'an ; 400.

Jean de Maray vivoit en i40X.

Reaaiid de Fontaine PtofeââiK

enThéob^£y Aiwrrfi

Jean Sauljot en 1514 iciy.^

Kéfie TontneBOCie CiuuMme
de la Cathédrale , étoit Tréforier

le f Septembre 154!. ^ig* CiirArWii
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m NaTRB-BAME DELA OTS*.

Xprès ùi mort le Chapitre Jid* Jean Sevin auili Ciianoine de
MPHNifoomme te Sonchtntie dè bCadiéditlie 6111551 & 1 5

^ 6.

&• Cathédrale qui refura. Lmucoc Noiinuill m 15^
Samfon le Fort natif de Joigny 1 575.

mort çn .i6o7. U eft inhumé au Pierse Thion en 158s*

Sandnaire. Edme Goillanine. 11 fie (aiet 1k

Dfoin Chaucoatd lut xeça lè nouvelle abfide de l'Eglifc avec les

25. Novembre itfotf. autres ci-delTus nommés. Il mou-
Edme Thieniat. Il pecmttu rue en 1^07. Il eft inhumé proche

avec le riuTa&t^ la Sacriftie.

Godefroy de Luconay onclé; Guillaume de Marande itfii,.'

Godefroy âe Lucenay nevcatT Edme de Rigoy 1616.

léûgnaiaire du précédent. Ga^ard Bacgedé en iS$i , 8C
Françt^ Giazeray , dè Gien , réfîgneaajbivMic.

réngnc au fuivant. GaftU Hon^'téfigne'attiîlk
Clauc^c de Maolnofiy- dfrfiani vanr.

vc^ en i7jz^ lauréat Frappé reçu en 167^^;

naît Curé de 5. Reaoben &
Oâobre 16^ .

Laurent le Seurie décédé le a^
Juillet 171 1.

' Jeto-BftpciftfrTavcwiltdtBea»'

ne;

Sur les quatre Eglifes <St Omummautés d'Anxerre , 4^-

felléet cmmHnement Us (ptéor^ EiUes de-U Céshéàridt»^

IL eft alTcz commun dans les Villes Epifcopales de voie

certaines Eglifes plus parricuiierement liées avec la Ca-

diédrale,& même il y enaplufieurs où l'on donne le nom de

^
Filles à CCS Eglifes ,parce qu eliesibmcpofées être émanées*

! de TEglife Men , qui eft n Cathédrale 6c principaledeU
.yp)e*X*£gUfedAi]xeixeen a quatiedefquellcs je me Ads

piopolé de parler en pacriculier. Ces quatre Eglifes n'ont'

pas toujours été defïervies par des Chanoines Réguliers,,

ainfi quona pu voir dans l'Hiftoire desEvêques : Aulli un

Chanoine delà Cathédrale en étoit-il Abbé ou Prévôt

peu près comme on voit encore de ce» fortes d'Abbés fub-

iifter en cerraines Villes Epifcopales, & de la nature dc$;
ci»lie«-Ce«-

Abbés de quelques Collégiales q\û ibiic encore excants*.flii^GkiyM*
"
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ËGLiSÊS D AUXERRE.-
Mais il fiut obfervcr que les Evêqucs d'Auxcrre v plaçant

des Chanoines R(^guliers,les tircrciu de quatre maiiousd ob-
fcrvance ou conibtucions diifércnces,quoique toutes de Tor-

dre de S. Auguilin/çavoir de l'Abbaye de Prtîmontré,dc cel-

les de S. Viâordé Paris, de S. Saturdn Berry, fie de :S. L.ai}-

rent proche Cône , voulant apparemment connoitce a^eb
feroient les plus téguUeiSt àL exciter parmi eus quelque
Ibrtc d'tfmuîatîon.

Comme route fuperioriré exipjc certains devoirs , les

Chanoines des quatre Communautés ioumifcs à la Cathé-

drale font tenas d'alUfter aux Proccffions que l'Eglifc Mcre
ftk , fit Hs marchent à la tête do Oergé , excepté dans une
partie des ProcelTions des Routions, où dans le tems qu'ils

chantent feuls, ils font placés a l'extrémité de la Proccffion^

afin d'être a portée du peuple qui repond à leurs Litanies»

le Clergé de la Cathédrale gardant alors le filence. Ce li-

vre n'étant point un cérémoniel , je me borne à ce trait du
ProcclTionel qui peut paroitre lingulier.

Avant que derapponet ce que j'ai à dire lur chacune des

Quatre Communautés , je doism excufer de ce que je ne
donne point dans ce préwnt ouvrage d'article particulier de
l'Abbave de S. Germain. J'ai cru pouvoir m'en difpenfer,

parce que ce Monuftere fur lequel la maricrc eft abondante ,

eft plus connu que les Eglifes dont je vais parler i ayant

produit des Religieux qui ont fourni au Public des mé-
moiies fur ion antiquîté , comme Dom Georges Viole
en fa vie de S. Germain imprimée en 1 5 ; 5 , 6c Dom Domip
nique Fournier en fa Defciiption des Grottes de la même
Eglife qui a éfi publiée en 1714? fans compter ce qiîi en efV

répandu en dillérens endroits des (ruvrcs du Pcrc Mabillon:

-Au lieu qu'il n'a jamais rien paru , aumoins en notre langue,

' fur les Eglifes de S. Marien , de 5. Pere , de S. Amarre ôc de

>.5.Eaiebe^^u^irdiitle6 i^inmi^eS'de k<ktlkédHBe4!Ajii*
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S2|r

DE L'ABBAY£ DE S. M ARIEN.

C"^
Ette Abbaye eft regardée comme la première Fille de

ji la Cathédrale d'Auxerre, avec d'aiiranr plus de raifon

qu elle • repréfente le plus ancien Alonaftcrc du Diocèfe.

Il ne faut pour s'en convaincre , que k confiJcrcr dès

fou origine. S. Germain eft le premier de nos Evêques qui

bâtitun Monaftere. Cette Mailon étoit fituée prcfque (bus

fes yeux^m^<vis Tangledc la Cité Romaine , de 1 autre

côté de la rivière. S. Aloge qu'il y établit Abbé , eut pour
fucceficur S. Mamertin , dit Mamerr par abbréviation : &
fous ces deux Abbés s'y fanâifia S. Marien , qui veilloit fur

le temporel du Monaftere
,

lequel porta depuis fon nom
en place de celui de S. Càmc. Cette Abbaye étoit tombée
fous Charles Martel entre les mains des Laicmes ; mais
Charlemagne la reftinia à TEvêque Aaron. Comme les

gtierres des Normans firent craindre pour tout ce qui étoic

iitué hors les murs de la Qté d'Auxem i ou hors du Clift>

teau de S. Germain, il y a apparence que ce fut aîors que

les Religieux fc retirerenr au Monaftere de S. Germain avec

le corps de S. Marien, ôc que l'Evêquc fu rranfporter en

fa Cathédrale celui de S. Mamert. Ce lieu lancUlié par les yiu^pgtrmiHh
tettaites de S. Germain, ôc parla demeure de tant de Saints hrm,y,SMk^ée'

comme S. Patrice , S. Savin , S. Valéry , ôcc. n'étoit plus

connu au XII nécle^quepar une pente Chapelle ou autel

du titre de S. Germain qui reftoit parmi les débris , lorfqu*^

thiet Clerc de laCarhédrale entreprit de relever ceMonaftere,

Tl en vinr à bout ; & le Pape Innocent II s'ëtant trouvé à

Auxctrc Lii confacra Taurel, & prit pour texte du difcoiirs

ou il y iii:,ce!> paroles; k^ere iocui ijiefanSluseJi, & ego mfm-
iam. Mais les oâtimfiis néceflaires pour y remettre des Ke*
ligieuxy ne furent achevés qu'en 115 S. Alors Guillaume .

Comte d'Auxerre preflé par l'Evêque Hugues & par Ithiec

|

obtint de Hugues fucceflêur immédiat de S. Norber^-dann

l'Abbaye de Prémoniré, une colonie de Religieux de ce -

nouvel Ordre 9 qui flit conduite pat Kainicr Prieur de la.

Maifoh.

Tome L Mmmmm
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L*Ev6que d*Aintene leur avoit donné entr*amrei èhofts

l*Eglire de S. Martin , rcHe à\m ancien Monafteic de Filles,

BUUSfpioiqu'ilen fulfent fon voifms, ils ne purent d'abcrd

t*ércndre jufqucs là ;
parce qu'on ne vouloit pas les accom-

moder du rcrrain dVnrtcdcux. Le même Evêque du con-

fentemcnr de fon Chapitre leur donna TEgUle de Notre-

Dame hors les murs dite alors N. D, la Ronde»où il y avoîc

det Chanoines SécuUen » & ils s'y xetirerenc croyant êtco

VeyexMdplnf plus au laige: durant le fdjour qu'ils y Brent, ils tranfportO"
M l'attkjt

les lieux Réguliers du coté méridional au côté du fep-

* a4#b tenrnon. Pendant qu lîs étoient en ce lieu , ils vinrent a

bout de fc bârir tour a neuf ôc fort au large, k l'endroir ou

éroit l'Eglifc de S. Martin, en quoi ils furent aidés du Comte
qui leur procura le terrain néccflaire.

C*rm,ÊÊtmi. Ce tioifîéme Monaftere étant prefque achevé en 1 1 tf^

,

ils s'y tendirent en proceffion , laiiTant feulement qudques-

ont aentr'eiixdans celui de N. D. la Ronde ,
pour^ouver-

ner le peuple
,
q'!Î d '-s lors y formoit une ParoifTe ; 6c pour

ce qui eil du peut nombre d'habirans voiiins du Monaftere

de S. Marlca , ils eurent leur autel dans la nefdcla nouvelle

£giifc. Ce tut en ce dernier Monaftere que fe retira Rodulfe

riche Tféforierde la Cathédrale. Il liit le premier inhumé
dans l'Eglife aucdté droit du Sanctuaire. i.'Evêque Guil>

laume de Touci ayantvoulumoiirir parmi ces Religieux,qui
^^rtvrt9 mtm, (^roient dans leur première ferveur , rùr inliuin j en 1 1 8 1 de

l autrc côté. Robert Abolant fçavant Lcdcur de la Cathé-

drale y prit Thabit en 1205" , & v finit la Chronique qu'il

avoit commencée pendant qu d avoit les archives du

Pif. ttft.' Chapitre en Êigaide. On peut voir dans le Supplément
des preuves à combien d inondations ce Monaftere

fujer.

Ces accidcns n'obîigcrcnt point ces Religieux d'en for-

tir : Mais les guerres des A nglois étant furvenucs en 1358,
ils fe retirèrent dans leur Prieuré de N. D la Ronde, que

1 on continuoit d appciicr N. D. hors les murs ,
quoiqu'il fîit

enfermé dans les murs bitis depuis deux cent ans. Ils y de-

sneurerent jufqu en 1573, puis retournèrent dans leur grande

A^^s.^ffg. naifon , qui reftoit feule au-de là de l'eau
,
parce que la

4mw. petite rebâtie par Ithier avoit été abattue , de crainte que les

Angiois ne s'enienriÛèot de xetiaite pour alfiégiu: la ville.
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Ce petit Monaftcre des Prémontrés fitué vis-à-vis la fon-

taine ae S. Germain , ne fut plusreconnoHTable que par une

petite Ciupelle du tiue de S. Cômc &. de i>. Marien proche
laquelle ëtoit un veiger dont TAbbaye fit un Bail le a Jùîn

t479.Un lutieBsûida $ Avril t r^o fait mention é'mjardi»

fiâtiau chmilpS^CSmt&amiennefnujîivr. du Monaftere tenant

êtun long à la Chapelle S. Adrien , dr pardevant à la rivière*

En 1^7, le derrière de ce jardin conBnok i une maifon

qu'Etienne Gerbault tcnoit de 1 Abbaye de S. Alarien. Ce
parucuiier Receveur pour le Roi à Auxcrre ayant fait une
plus ample acquifition le long de la nielle Satnt-Côine ^ y fît

iiÂtir un Ctôteau qui fut appellé h Baffe Mai/on
, duquel

Belle forêt à donné la repréfentatîon en la Comiographie. »». Mai r^^^.

Il en eil auiïi parlé dansles Regiftres du Chapitre. Mais elle >f> Mai tstf,,

fut détruite du tems des guerres de la Ifguc , en forte que le

nom de Gerbault n'eft refté qu a la place anpelléc le Port

Gerbauky proche laquelle les anciens ont vu les reftes de la

Chapelle de S. Adrien, ôc devanc laquelle la rivière fit dé-

couvrir beaucoup de tombeaux l'an 1 6^7. De tems imm^
morlai la Cathéurale ayant paflë lePont le Matdi des Roga*
tions y fe rendoit au MonaftetedeS. Marien , primitivement

à Tancien où S. Germain à demeuré | & depuis au nouveau
S . ^\ arien i de là on alloit à S. Gervals par la ruelle de S*

Côme.
Les Prémontrés ayant quitté leur grand Monaftere du

tems de l'irruption des Calviniite$,fe rctuetenc a N. D. la

d'hors : ôc comme ce qui enétoit rcfté^jpouvoit encore pré-

judicierà hfutetédclaviire;oRlesobligeaderabandomier irm rtUm f.

entièrement vtts l'an t $90 , 6c on le fit lauter avec 1a pou- ThereoM

drc, nclaiffant pour mémorial que l'arcade du Sanâuaire.

La demeure fixe des Religieux de S. Marien au Prieuré de .

D. N. la d'hors, lui donna quelquefois depuis le nom de

S' Marii fi. Ils employèrent une parne des démolitions du g - *

grand Monaftcrc pour fe bâtir : en jcttant les fondcmens du Chaoc/.

dortoir Tan 1669 > on tnmvtfle cerOMit d*un payen dont la

tète étoit toute entourrée de lampes fi^lcraies.
L'Abbé & la Communauté de S. Jwoien jouiffent d*ttne

Ïirébende dans TEglife Cathédrale, qui leur fot donnée par

'£v^ue Hugues deMiconienfortequ'ilsfont tenus étant

Mfummm ij
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intabulÀ pour leur femaine , & avertis par let EnfiilS de
chœur»d envoyer ua d*efitr'eux pour la Gtand*-Mefle da
chceur. Il<> unr outre cela des Meufes à acauiner à Tautel de
la CoTircnc pendant une bonne partie de l'année. La place

des Rijligieuxaux jours des Proce{Tions,& autres AfTemblécs

cft demies ftalles bailcs du coté droit. Leur rour pour fou-

lâger le Clergé de la Cathédrale dans le c aaiu dci Luaiues

aux Rogations y eft le Mercredi, jour auquel la PcoC60ioiil

eft plus longue fie plus folenuielle.

ABBES D£ S A1NT-MARI£N»

L E B. RALXIRR difciple de S. Norbert
,
envoyé en

_^ 1 1 55? à Auxcrre gouverna la nouvelle inailon de fon

Ordre , tant au bord de 1 Vomie qu à N. D. ia liondc pen-

dant fix ans de quelques mois. II moueut ent i i^tf à Piovîns.

leaS Février retournant de Prémontié.

. BERTOLDE originaire de Gilogue mourut au com-
mencement de Février 1 147.

OSBERT ayant été huit ans Abbé , abdiqua cette di-

gnité en 1 1 <r T«

Supplément des MlLON DE TRAINEL. Voyez fa vie écrite par Tau-

teurde laChronique (on contemporain. Cefutlulquibktr
le grand Monaftece de S. Marien fur les ruines de Tanciennc:

Eglilè de S. Martin , Ôc qui commença à y former une Bi-
V. PreuTM p. bliothéque. Il écrivit à Louis VII au lujct de la Ville neuve,

col Dù'h -nc:
Prince fiifoir bârir en partie lur leur domaine entre

T..V Us'ajii à- Sens & Joigni,c'cft-à-dire, (ur celui qui dépendoir, les Sœurs
Vi^etfeuve le j^^uc ordre qu il a\ ou étiiba a V al profonde dam la forêt.

d'Othe. Il mourut le 17 Mars laoj.

BERNOAL Prieur de la maifon fut fiùc Abbé^ & ne:

fîégea que trois ans neuf mois.

NORBERT futélù au mois de Décembre 1209 & fié-

^iript. Ord. gea jufqu'en 1222. Earmi les Lettres de Gervais Abbé de
FrMu MfudHM- prémonrré , la 6j fait me iriwi Je lui. On v lit que la maifoa

de S. Marien palîoit pour être endettée, 6c que mal à pro-

pos quelques>unsvouloient qu avant d'acquitter les dettes^

on bâtit le Réfèâoire des Convers. La 1 26 lettre marque:

que J. Souprieur de S. Marien refufoir d'accepter l'élcdion»

aite de fk petroxuie|.pa<2c Abbé du Lieu.Dieu en Jacd att
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Diocèfe de Poiffers, maintenant de Luçon. Vovez aufïi îa

6S Norbert réeia en 1 220 avec l Abbé de S. Laurent , que
, les maitbiis dek nie dek porte d'Aigleny ne ferolent plus

aiternacivement de N. D.& de S. Eufebe^mab que tout un
côté feroit cie S. Eufcbc 6c Fautre de N. D.
RAINIER II fut préfent en 1 22 j à une fentencc rendue

à Saint-Fergeau contre Dreux de MeUo.en âveur de la C«t*

thédrale.

HULDERUS eft nommé en 1259 dans une charte de
Gauthier Archevêque de Sens , touchant l'accord des habi- jintuv. s, iUr^
tans de Bafibu avec le Cuié de Bonan. Quelques-uns i'ap-

lent Hugues.

GUILLAUME vendit au Chapitre d'Auxenre en i z^6 , Cirmi. Crph,.

une maifon au-defTous des murs de la Cité. ^
ETIENNE Abbé de S. Paul de Sens fut élû Abbé de S.

Marien, 6c préfente à l'Evoque Gui de Meiio en i2<;o. Il -^rchw. Epif..

fil en 12^7 reniife d une petite rente que le Tréloriec de la Cmui- Caph^

Cathédrale devoit fur deux places.

GUERRIC Bourguignon de naiiTance 9 ^coit Abbé eni De Umwf
1 2^4. Il ailifta cette année avec Gui de Mello Evcque dA ^/i* * ^«i^*

lene 9 àla.vëri6cationdes Reliques de Ste Marie de Betha-

nie qu'on regardoit comme la Magdeleine, faite alors à Ve»

zelai en préience de S. Louis. On le trouve en des ti- îi;f». Men»
très dift'érens julqu'à l'an i26<} qu'il fut élu Abbé de Pré- ^g'-^^i-

montré.

JEAN eftnommé dans des a£ies de 1 a88 ,fur Tes halHtans

de Baumon. Il fut prëfcnt en 1 28 1 àllioinaia^ du Conne Fmn a^i^t^.

de Flandres. Il eû aufliauCartulaîre du Chapitre en 1287^

HENRY fut élu en 129U
MARUN el^ nommé duis un arbitragepour le Chapitre CmuL c^tt^

d'Auxcrr? en 1 502.

HENRY II alIifta en 1 50^ au Chapitre général de Pré-

montre, où il obtint de l'Abbé Adam uu iogis pour lui ôc

iès fuccefleurs»

HERVE* fit en une échange avec le Chapitre c^'^Ofk^^

d»
A il»
Auxcrrc.

MARTIN flit témoin en 13 20 de la vifite que TEvèque Preuves pa^
Pierre des Grez fir delà châlTe de S. Amatre. fj.coLw

FRANÇOIS fut choifi en 1j22.pou£ arbitce daos^ une.

affiûrfidu Seigneur de Meiio»
*^
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ETIENNE II fut landes principaux du Clergé qui s'o

bligeaavec les habltam d*Auxerrc en i j ^8 envers les Re-
ligieux de& Gemiain , pour la lan^on de la Vilkw Item en
j i 60 fur lanênie afiliCy le Couvent^ncalon tedié à N»
D. la d'hors.

JEAN ITtraangea en 13^4 avec Etienne de Cliirry Abbi^

de S. Germam. On le trouve dans des atlcs de 1 369 Ôc

nya. En ij 80 l'Abbaye de S. Marien tranHgra avec !e

Chapitre d'Auxerre , fur la redevance du pain à ciiaïucr. J ^
é petite qylleft lemême dont on décoovcic la tonibe ibus les

ruines de FEgHTe en 1 704 , dans le côté métidional de la

croiiëe qui féparoit le chœur d'avec le San^hiaire. J'y lus

alors cetre infcription : /^f/r jarn Dommif^ hhanneî Col
d'argent Abbas hujus MonalJeni qui reÛe & iaud.ibiliter rexit

ijiam EccUjiam, & obitt anno Al. CCCC. fecundo , duodedmo

die Februarit. Au milieu de la tombe étoit Hguréc une max^
droite tenantune croflé. Cette tombe eft aujourd'hui dans le

choeur de la petite ParoifTe de S. Marien.

RICHARD COLAS Cnrédc N. D. la dhors , fut béni

Abbd de S. Marien en 1402 ,par l'Evêque Miche! de Cre-

ncy , dont il y eut a£le du| 2 Avril. Il garda encore un an

fa Cure que Ton fucccfleur voulut démembrer de Saint

Marien. Ën 1410 le 2^ Janvier ,ii ccoïc uu Chapitre cl Au-
xerre pour i'éleâîon d'un Gouverneur Ecdéliaftique de

l'Hôtel de Ville. Il fut élû pour l'être, de le fut réellement

Sapp]émri' Jet en 141 1 ôc i^ta* Il fut préfcnt le $ Mai i40(^, lorfqu'on
•c «UTetpag. iH. j^jf Reliques au haut du fuperbe clocher, qui étoit alors

àN. D. la d'hors. Il mourut le 1 3 Novembre 1419^ félon

le Nécrologie de la mcn^c; Eglifc. Sa tombe fut retrouvée

fous les rumcî» en 171^ devant la Chauclle la plus méridio-

nale de la croifiSe , ôc portée à S^itt Martin , oà on fit en»

core cequi fiilr : Cmhut k^e tumba vemrakiBs EUhmM
Colafù pafior ijîius EccUJta. Ouifuit& vixitper denos . »»,J^tm

die Eccleftafacra dicatio fitT^A tombede Jeanne ik meie eft

auiTi dans la même Eglifc.

PIERRE AURARD fiit excommunié par i'Evèquc

Philippe des EHarts^pour n avoir pas comparu au .byaudc

de lin 1435^ & itit abfons êâ eautdam quelques années

après par TÀbbé de Ste Geneviève confervateor des Piivi*

Cmf,(HitJÊ' Uff» de rOsdie de Prémontié. £n 1435 > îl Ibumit des



DE S. MARIER
hcmmies èc des chevaux pour le deBaBaon-fbfmé par

'

Fhilbert de Vaudré Gouverneur d'Auxerre. Il aififta en
I44i) à l'entrée de TEvêque Philippe de LongueiL J*ai dé-

couverr le i î Mars t 7 1 < fa tombe fur les ruines de la croî-

fée méridionale devant la Chapelle la plus proche du Sanc-
tuaire, ÔC j'y ai lu ces dix vers autour de la figure qui le

rcpréfente en chafubic avec ic calice 6c ia croffc.

£gregiefam êurofnhpBce dormit

f 'ir Petrus Aurardi moribus ingénuns, ,

jinnis trtglma feptem quondam fuit ifie

yîrchij/jandrites ijîius Ecchfia.

JMilh quadringemi quinquagima quoqueJkni

AîartîS & ipfe dies ordine vicejtmus.

Hacfui humo Fmum gelida ciaufere Jèfifltunt

Dam mtrs in tkaiamo pofcit muarafi»»
QaufiraRfin&e fuem da$fia cura Marie

SpiritMS in ceUs fomàu» empireis* Anêtn, %
Ainii il moucat le 20 Mais 14; tf.

JEAN VERAUDAT natif d'Appoigiii ,
parvint au fk'gc

Abbatial en 14^7. En ^^6\ il demanda au Chapitre d Au- Rtgjfi.Cafn,

xeire d'être exempt de venir cette année à la Proccflfion dè
iaFéte Dieu ;U lui fttt répondu qu'il n'y avoir que dans le

cas des inondat^pns U. du mauvais tems qu'il en étoit dif- ly

pcnfé. Il fonda en 14(^8 l'Office de Sacriftin, En 1470 Si- Cod. ncs.Smee,

mon Abbé de Prémontré accorda les prières de Tordre à «'«.«Kw».

ceux qui contribueroient à la réparation de S. Marien.

L'Abbé Jean afferma les dixmcs de N. D. la d'hors , par un
zSte fort détaille , où il eft dit que du côté de S. Georges
ven Viliefèrgeau elles approchoicnt d'un vieux chemin ou
fo/Të, au. lieu dit la fomainefalèe, ;I1 fiten 147a un Xfaité

avec les habitansdeJN. D. la d'horstouchant les ufagds de.

la Paroiije , les charges& dépenfes , &c. 11 fut commis en Jbr «mi^j^.

1476 pour indiquer aux Religieux de Dilo le jour de l'élec-

tion d'un Abbé, après la mort de Jean Adenct. Il fur Gouver-

neur Eccieiialiiquc de l'Hôtel de Ville en 1477 ôc 1478. Il

mourut le i ^ Août 1479. Sa tombe qui étoitau ihilieu delà

croifée de TÉglife , vis-à-vis le grand autel , eftaujourd'hui à
• D. la d'hors prochelapone qui condui; au .Cloîne « o4
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fbn Bptfiifilie en ptè& tièsr lifibte « <c'& «Bpcâbitatî^à

èienconfcrvée.

JEAN BOURGEOÎS Souprieor fut élû Abbé le 51

Août 1479, & béni à X^jfcris par l'Evôque d'Auxcrre Jean
Baillet ie 34 Odobre. Il adîfta en 14.8Ç au Concile Provin-

iiaide Sens. Se fcntant infirme en i^yd , il fe fit choUir un
coa(i)utear Je a Mars >& îlmourut fit joois aptès. Il fat in-

humé proche la grande porte du ^œur de Saint Maricn
en entrant à main droite » oà là tombe a été trouvée

brifcc Cl àc.ux flmsles nnnes l'an 1 7? Voici ce que j'y pus

lire autour de la figure, qui le reprëfenre en habif-s pontifi-

caux la tëtc nue. Hic jacet Rev, in Chrijio Parer Johamies

ii iranquillus moribus , aman/que quietis : corripiens , oUum vino

mfcehat, eratquefubpietategravis jfubgravkme pius , qui hoc

canohittm .fpatio Jhtemdeeim annorum cum dimidio landabi-

tîter pieqve ttxit ^ Qbitt anmMOXC mmtgefam fixto , die

vcro viiij Aîartii

« NICOLAS JOANNIS d une ancienne famille d'Au-
xcrre ctoir Soupricur jlorfqu il fut choifi pour coadjurcurfic

fuc(^t(Tcur du précédent. Comme il fut fort zélé pour la ré-

gie , le Chapitre Général de 149 S , ficTAbbé de Prémontré
en l'an j p 1 rétabUteatréfi>rmateurd*uo très grand nombre
de maifons. Il fut Gouverneur Ecclédaftique de THotelde
Ville en 1 p 8. II mourut le 3 1 Odobre i 742 , ainfi que

G.viol«K récrivent ceux qui l'ont la fut ia tombe qi^ ne fe voit plus

maintenant. . .

ARNOUL .GONTIUER étoit furcmcnt quaiilic Abbc
de S. Maijendè& l'an 1 740 : ôc il 7 a apparence que Ni-
colas Joannis s'en étott démis en fa fiivear avec l'agrément

. du Roi. Il fut le premier Abbé Commendataire : mais les

Prémontres raffilicrcnt à leur ordre le 26 Avril if Ji. Il

futauili Ciiantre ôt Chanoine de la Cathédrale- Son firere

Palamedes fut Tréforier de Bretagne. Il réiigoa au fuivani

' & fitfon tellament en i j J3» •

PIERRE FOURNIER noble Anvergnac , Chanoine
de N. D. de Parts , étûit Abbé de S. Matien dès Fani ; 5:2^
Il fut fait Evêque de Périguèux en l$6u Dans le traité

qu'il fit av^c le Sieur Ajitoinc Dapechon pour ce béné-

fice ôc autres , le temporel de l'Abbaye de&Macien n étoit

eftiméque 1700 livres. :

.

MICiiEL

Digitized by Google



D E s. M A R I E N. '«n
MÎCHëLDiE GLUQNY eut apparemment PAbbaye

par accommodement avec le Sieùr'Dapechoit'quîneprît
'polnr pofTcfljon. Il en jouiflbiten 1 5*^4 1 5^57,

FRANÇOIS GUERRY da pays d'Albi, Aumônier du
Roi en I 77 1 , ôc rdfigna au fuivant en 1 y 7p.

JEAN LOURDEREAUX du Diocèfc d'Auxcrre,

Aumônier du Koi licnry iil garda i'Abbàye jufqu çn 15 8 j
quïi la réfigna au fuivant.

JEANXOURDEREAUX fiete du précédent » Précep-

teurde Nicolas de Neufville d'AUncourt , ChanoinetfAu-
xerre en 1 7 7 5 , puis Abbé de la Magdeléine de Châteaudun,
devint Abb'i de S. Marîen en 1 5^85 ,Trdroriér de la Cathé-

drale en 1 5'5(7.11eut route la confiance du Cbnpirre durant la

vacance du lic?ge , & les députations les plus honorables.

Il étoit en voye d'avoir i Evéché d'Auxerre, lorlqu'il mourut
revenant de rarîs en i. 5^ 8. II étoit auffi Prieur de Sezane éc

Abbé de S. Juft en Beauvoifis^ Ce dernier Bénéfice échàt

ii Germain Lourdereaux qui fiit IbnJiéntierl» le Prieur do
Sezane à Edme Lourdereaux fon fieveu>& TAbbaye de S,

Marienà Edmc Martin fon autre neveu. Il avoir commencé
à écrire en latin i Hiitoirc de les prddéccllburs. On voit par

le Catalogue de fcs livres écrit de la niain de Ton fuc-

ceHeur ,
qu il uvoil une BibUothé(|ue ailez curieufc pum ces

tenu-la*

^
EDME MARTIN natifd'AuxeireyRèlig^Prolb de

l'Abbaye de S. Juft Ordre dePfémontpé ^Aumônierdu Roi
en qualité d'Abbé Régulier. Il fit avec fucçès en 1610 l'O-

raifon funèbre d'Henry IVen la Cathédrale En 161 5 il

obtint Arrêt aufujet de la Prébende de la même Eglife atta-

chée à l'Abbaye. Ilrefle à S, Alarica un porte-feuille d'écri-

tures à ce fujet^aplûpaït de ia inaiu.Le malhfiur qi^i arriva

a TEgrife de N. D. par la dnite iùbite du magnifique ciol>

cher le 9a Septembre itf«7j lui avança le^ jours. La piété

& la régularité de cet Abbé le rendirent txès-recomman-

dabie > ôc lui miérité^ent la confiance dejames pîeufes.Après

la mort arrivée le 6 Dccembre i ^27, il fc fit une cfpéce de

îniracle au uijct de la ioKc qu'on lulavoit préparé dans la

Cimetière félon fa demande: ce qui fut caufe qu oui inhuma

dans le choeur proche le tombeau de S. Vigile^

,

NICOLAS DE CASmLE fib 4e Pieaç <kCafl^
TomtL Nnnnh



«54 ABBAYE
Contr6Ieur-G(?néral jouit onzcsu»4« l'AW»yc,c'Aft-àKiiiC

depuis 162S jufqu'en \ 6}^.

HENRY DE CASTILLE frère du précédent lui fuc-

céd^, èL vécut jufqu en 1 570 ou 1 67 1.

HÉKRY iDE BARAILLI^ prit poflê(Bon k 94 Ao6c

1671 igé de tidzc ansi H a été Théologal de Mortaii; au

IMocèfe d'Avranchc8«a( cft décédé vccs le ccmunonCÇ"

ment de l'année 171^.

NICOLAS JOSEPH RACINE ConfeîUer au Parle-

ment de Paris fils de Michel Racine Sécretaire du Roi , fut

nommé à l'Abbaye le 1 3 Févriçr * 7 ip. 11 eft moït à Pans

^Iff ^ Aoâc 1 73 S âgé d'envirçn $9 ans.
': JEROME LE FEBVRE DE LAUBRIERE Vicaire^

Général de Ffan<;ois de Laubricrc Evêque de Soiflbns fon

frère, fut nommé à l'Abbaye le 8 Odobre 17? î P"t

poflbnion au mois d'Avril 17^6.. Il fft aujourd'hui Doyefi

de U Ct^^hédraie de NjLQtes..

DE L ABBAYE DE SAINT PERE-

ON n'eftpMii'bien infennédelTotigiiie dçl'Abbaye de

^Sainc Pere d'Auxerre ^qâedecelfe dé S. Macien^oiit

je viens de parler , & il n'y a pas apparence d'en pouvoir

Élire remonter la fondation au-delà au fixicmc ficcle. La vie

de S. Aunairc eft le premier monument qui en fàfTe mention.

Cet £v<îque aljignc à k Bafilic^ue de S. Pierre Apôtre,

éàaotm uùx autres EgliTes-de £cm Diocèfe un jour ,& 4es

oabndcg poar ies Prières qu'il avoit indiquées , ainlî qu'on

pg.45t. peut voir ci-deflus. Il pourroitlai-inême en être cru le fog.

dateur ,Vil fuffifoir pour le prouver , de dire qu'il cxpofa 2(1

Papequ'il y avoir dans fon Diocèfe pluficuts nouvelles Egl|_

iès, 6c qu'à caufe de cela , il le foppiioit de lui envoyer dcS

Reliques de S. Pierre. Mais il pouvoir aulli avoir en vue
ka Egliftts 4'Eppoigny y de Crevic ou'Crevan , £c tant

d^MCrci qoi font ùtai llnveéation dti ntêmt Apôtre. S«
Didier fon fucceflfe«rÔt mention daris fon teftament de la

Baiilîque de S. Pierre& S. Paul/uuée au-deflbus de la Ville

d'Auxerrc, & lui l(5gua le Village de Brcrcau vers l'an 610.

& Tetri^ vexs l'an 700 loi donna iunplcmem le nomde

u kju^^ .d by Google



DE SAINT /? ERE. . 8îj

n:^*rirK^t«i(k s. Pitifre , dîînf 'la dcforiptroade ion Qiooèfe.

On çft enfuite un tcms «eilfldéicablc fans ttobw Mil Jjkii

• parle de cette EgUfe : fiât UjM'te tmomieiiièi* a)o&ttft foy

. ilarfiîiditw»! imMlofiiOiilttcSacnid ilfe RoufliUon , le MSic
Seigneur qui fous Charles le Chauve » foûdé Pothiere» iu.

DÎQcèfç (i<5 Latîgres & \czéù soi Diocèfe d'Autun, eft

tofli fondateur de l'Abbaye de S. Perc d'Auxcrre ,
puifque

cela n eft appuyé que fur un roman qu'on a compofé depuis

quelques riéclcs, ^ où I on a inféré ouanutc de f^ats iii-

fourcnabl^S. En foifte que rautxaàtdtb Kécidcffc ii« ieTO

. maifgn , où l'on UQi^ik-jûtt&^'ÈttàiiàQaiémyimkn ji'ét

d'»w;»ii0otdip, partie qu!cll«AMftprifcLdu roman, 6c que

.d'aiiten» c^iObiiiiaifp faifoit m^^^ ce Gcincd piu& xfe

c^m Cirtqiwnto ansava« Charles le Chauve.

Il faut donc plutôt . confulter l'ancien Nécrologe de k
Cathédrale ,

pout retrouver quelque chofe fur l'E^c

de S. Père. On y apprend que cette Eglife dans fonz^ne

fiécle étoit un Chapitre Séculi«t, dont un CHifirtigOP^n

Cathédrale étoit Doyen. Oi^ ylit àu ^•iF^rlîte^O» JU- n fai Kitd»^

oétDcmMïOèntCafiidm GmorUctit &Sfepham^ DecanUs a mis par er-

S. Pétri i toau z$iylA»k\QiiiiJ^m/àfac0réa at>fUcM^^ gj!4î!P»iW»-

'

Humbaud qui fut fait Evêquc d'Auiçrre cn .1084 établit •

en 1 107 dans cette Eglife des Chanoines Régutterg, qui, ljl*.Bai.T.f.

comme les précédens avoient à leur tête^^Y^^ >^
api;è? q^'op v^cut qti;|tr# pii cii^ DovegyÇ^m^dc
Touci 6k Êvêqueca 1167 changea le Doyenné en Ab.

Iiaye» • h. -
'

Xj9$ Doyens Réguliers furent

Ulric fous lequel fut donnée à fa Comn>Hnautç 1 an 1 1 aj

l'Eglife d'AugL On les appelloit 4ok les, Chanoines da^

Pierre du Pont, pour M'ifXgm :%%^^êW^ M>ft9UC Sf

Pierre en Çhâtcaïa. ; ^
' c . : - ^

*-

Hugues èft nommé en des aSes de î 130 &
1
J 3 0. M

dbtînt de^^eftry- IcSp^U^ de'ScBf lEglifi?

deCézyao-deflonsdcJoighyw jtj „^ '
. ,

"Durand i il obtiï?t ei^ 1 1^? 4ç lEvÊque Hugues de

Mâcon l'Eglife de S. Pefcrin auparavant annexée a 1 Evêché

,

promettant dépaver chaque aoa^e dyt livres de cire, &. de

Wnjinn ij

u.

uiyiiized by Google



t3(Ç ' ABBAYE
contmaeraiix chanoines de la Cathédrale leur droit^pcttr

la Station de la Fête de S. Peieckir

Amîc «bditr de Gockfioy Evéque de Langées éts

EglHèsde fosDîocèlfrsGeqiiifiR coofinné eâ Vt^V»
. Pœavcs n. & 27.

Gucrin nbrinr d'Alexandre III érant à Sens en tî^f
coniinn<irirHi cic quelques <koks-> ciux'autxes decebù dc
iHopuai de 5. Fere»

* Je dcainerai cMprès le Catafogue des Abb^
L» idiitioii de cène Aibbaye avte k Cathédrale > eoft*

fifte daos les Statien qiiela Cathédrale y va faire; i**.Le Di-

manche des-JLaoneauK où hs Chaneints Réguliers reçoi-

vent le Chapitre au chant d*unc Antienne, qui étoir autrefois

OccHrrum. a*^. L e î.undi de Pâques. 30^ Le Mardi des Ro-
galions où les luémes chantent -/l^ne Dei< 6c autres Sta-

tions mariées dans hç& Proceflionaux 6c titres , telles que
eeUes d&ttrSàîfii: Fiétre ^ tecil^d- joor qu^ imir Temti de
«hAater les Litanies à h^Psocefllondelè Cathédrale , eftle

I^undi des Rogations. Leur place au chœur de la même
Ec^lifc y cfl aux\ûaiics baffes du cot<f gauche. On peut con*

'
' lultcr pour le furplus dti i HiJioirc de cette Maifon, l'Ai>-

y.VLisrjtie» ïiclc d£s Vicomtes ... On ne fixait paut quelle rai Ion aueu»
'

' dea-£véqucs ne s'y efl fàitinlitiiiier. Il n y a de Reliques re>--

,
iiutiqv^es!,igue quelque eho& de& Edmft Atthevé<sie
.deCaittocbery» .. i >

A^B£;s DE SAINT rER:E.
;

ODON fut le premier Abbé de S. Pcrc d'Auxcrrc. Il

obtint dfAlexandrc III une Bulle de l'an 117%. Coni-
ïdicfgrèt le- lïKî kt-fradition étoit anciennement , que c'éroir de S. V ic-

f'apiit
dePariatj*hivoîent tii^ les Ré^Ucts rtisi^. Père

>

^ y a Itéu de croire queaXOdon éllrié mlmèâuncMtiede
S. Viâor ^dont U y»des lettres au a-Ténie'da Spicl*^

kge.
GODEF-ROY. Hçlî confjupar la Bulle de ri7« , qui!

•obrmc d'Alexandre III touchant tes biens du Monaflere
*ik ^fl: coitipiSlc- la dixme kiies t^tifins du clos du Vicoimcv
CSelbeerq^ies aOcs des dctmcrs tcms ont ap^cllé aîiir



B E s A I N T T E R F.
'

dis Fmts au lieu des yeans. On croit qu'il vivoit encore çb

ARNOULcftnoBimé en une infinité d ades depuis Tan
en laaa* Sa(cienoe le fîtchoHir pour arbitre en

:l»eaucoup d affeires. Z^. Thefanecékt, T.'i, Oh 77;. H^.
.Vnhj. Parisfac. JCUIùé^, la. U ihit fk fluûfon en foàâé
avec rAbbaye de Molême.
BARTHELEMI. Son nom paroît dans des ac^es depui»

1233 jufqu'en 1267. Il déclara en la^y quds étoient les
droits^ que l'Abbaye de 6. Germain a le joui de certaines-

>Fêtes<iaiisr£gKfede Rouvret. En iaj8 fon Monaftere fc 'SupplcmeaiAu»
|rouya fi appauvri , à caufe de U pouifittce du procèi lîtt

"

1 Eghfe dcCczi
, qu'il fiic obligé de yendie de les tentes à

1 Abbaye de S. Jean de SenSr
JEAN fc Trouva prdfent en 12 fi' i à Thommagc do^Ro^ PmifetiiiH^;^

-bcrt de Flandres rendu à l'Evêque d'Auxerre. En 129 /on
>ù don à lui & à fon Eglife d une place proche les Filles-
Dieu ParoHTe de S. Pèlerin.

GILLES eftnommé dans des titres depuis 1 j 00 jufqu en
1 3 08. U luten difficulté avec les' Paroiffiens pput iamaA
-ration de l'Eglife^ . •

.

JEAN II Jtoit Abbé en I ? 1 1.

ROBKRT furpréfenr en I j îo à la vifite de la châfle de
<S. Amatre dansU Cachédcaler £a ïja > il fit une échange^
de biens.

• GIBAUD D ESTRiSI ëtoic Abbé depuis long-temS^ Eii'>5 j-o il y eaf'mandement du Roi Jean adrefle
i Jui«CM]inie Cojniiiiiraiie for le lîfrdei Lombards ft l/fu*^

fiers , qui déclaroit que leurs débiteurs feroient quittes ert o^r. ^
portanrie lert principal au Tréfor Royal. Il- eft le ^piemîeç
du Clergé nommf^ parmi ceux qni s'oblrgerenten 13 j.p,pouf
la rançon delà Ville envccs l'Abbaye deS. Germain.Ilmou'
xutcn ï^($'S; ' ' f ' '

• - ^

. JEAN DE NOYERS. Il obtint du Pape Grégoire XI sufpUmmêot
en tjjfyYfX^en pour^ reriu du Prieuré de Cezy à fort

Abbaye , qui ëtoît deveilùefort pampre: IlufTocittlbitMa^ t^ecrO. *^
ita#er9 avec -eeltot^-Sv Laurent en i 3'7g;, OrtcT(rit<qa^tlvV £«irr

Toit encore en'i 3P7: Mais en 1 5 <? 8 le -itége^êic ifacant ,*

lorfqiic iMavic Reine de Sicile demanda' pour cette Biaifo»

.l^ufiioA perpétuelle du Prieuré dëCezy«

Digitized by Google



,fj« ABBAYE'
NICOL^ Ptieur de Chaceau-Keiucd étoit devenu Ab*

GUILLAUME VIVIEN Auxcrrow <ftoît Abbd dètraui

140 1 , qu'il ailifta à l'encvée de !'£véqiw Mkhel de Croi^*
m^JI. On le trouve en des titres de 1404. Il lit foumifïîon atu

Chapitre d v\uxcrre le i Oâobre 1407 , au (ùjet dubaa
rompu par (es cens à Monétau.

JEAN DAMADE eft dans des ades de 1^26 6c 1427.

JEAN ASSERT. Cet Abbé lût déebctf «tcommiiméau
mois d'0£lobi;,e 1430, pour avoir pertifté à redifer les dioîti

dus à Hugues de ViUemer Archiprêtre de S. Bry après k
PrctiTfg fê§,

mon des Cnrc^s de VcnoufTc ôc de Qucne. Il fut ptéîèllt en
i44-5> à l'entrée de 1 Evêquc Pierre de LongucU.
PIERRE LE MASLE Auxcrrois fut difputé en 14^ j

avec le Souchantre de la Cathédrale j pour aller ioUiciter

iParis le procèsque la villeavoitconfcewsvifi;neroiisJlal&

ib eu 1480 à l'élévacion du corpsde S. Coc ftite àS» Bry,

JEAN DE BAUGIS fût apparemment peu de tems
Abbé 9 puifqu'il avoir un fuccefTeur dès \-^^6. Sa niorc ^
marquise au 28 Mai dans 1 Obituaire de S. Lauroit.

HUGUES DE BOULANGIERS étoit Abbé dès le

20 Novembre 148$*. liobtint en i^oi de l'Evêquc Jean

Baillet^ la confirmaitioiides ftatat»deh iieovclle Confine
de la Tnaué pour les ParoUTes cTAuxerre. Il eftmaniné an
procès-verbal de la Coûtame de 1 707. li réfigna en i p |
au fuivanr. Son fceau que fai retrouvé avec ccrte infcrip-

tion : S. iîugoniiabbatis Monaflerii S. Pctri AutifT. contient en
bas les armoiries qyù fout trois crerw^ux iurmontés d'une

étoile.

^
]JlURENTPEITrFOUiutk4<tm^AbbdRée^

juiqu'eil .1 f4a,qu'il fit paflérIbnAbbs^yçenCommeade jpour

engratilfieiroD nev;eu.Comsieilvivpitenco^.^ if7tiekitt

des ri rres que l'on a , c'efl lui que Jofeph Panier a eu en vue
dans Ibn Mémoire^ fur la prife d'Auxerre en 1^67 par les

Calviniftes, & non fort préadccnbur. Outre que Hugues de
Boulat^ers auruk eu plus de cent ans en 1 j^d7 , il fe fe^

. . ^ cotttçpuvé alQisà^nt Pere trois Abbés ^ deux^nci^ ou*
tie le nouveau. J. Panier ne p^le qae-<^Yifux Abb4
gdier , qui devoir être celul-d. Ceci eft pour reformer ce
que

j ai t^crit pag. i ad & 127 de THifloirc d(} la pfîle de U
ville > trompé par les écrits du Feie Viole.
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DE SAINT PERE. «jp
* Laurent PETITFOU neveo du pr^ëdent , fût le

piemier Abbé Comraendataire de S. Fere , & i'ëtok en
1^42. Il fut auffi Chanoine de Cathédrale ic Grand Ar«

ihidùicrc. V. l'article des Archidiacres, jll mourut en 1 jp j,
" LATJRENT FAUCHOT fécond Abbé Commaad^-
;aire > dcoit neveu du précédent. Il mourut en 1 60S.

\ HENRI DE LAMBERT fut le troifiéme Abbé Com-
mendatalre jufqu'à l'an 16^6 , qu'il décéda le 4 Mar&. La
réforûfie dek Congrégatioa de SceGeneviève fatincroduitç

de Ton tems. On rebatiiToit auflî alors l'Eglife.
^

ROGER PE HARLAI fut nommék lAbbaye de S,

Pere par Louis XIV , 6c en prit poifeilion au mois de Nch
vembre 16^6. Il fut fait depuis Evêque de Lodevc.
ROGER PRINCE DE COURTENAI neveu du prucé.

dent Abbé eut l'Abbaye par fa réfignation , &. en prit po/Tef-

lionau moisde Février 1 tf^^.Ilétoit aufllAbbé des EfchailL •

Après fa mort a été nommé pour lui fiiccéder M. de la Mnm Jum
Cnabrerie Prêtre , qui en a &ît peu de tenu après démilCon

^'

pure & fimplc. .

.lEAN IL^RDOIN Prêtre Chanoine de l^glifc Mcrro-

politaine de Sens , a été nommé à cette Abbaye au mois
de Juillet lyjy*

'

DE L'ABBAYE DE S.AMATRE,
depuis réduite en Prieuré,

GEtte Eglîfe a pris lenom de fon fondateur , qui Pavoié^

dédfée fous Ttilvocation de S. Syphorien célèbre Mar-
tyr d'Auruii y dont Û avoir eu quelques Reliques. Sa (itua-

tion a fait confcrver dans le pays l'ancien nom , dont a été

fbtimé celui d'Auxerre. On a toujours dit dans l'antiquîré,

que la Balilique de S. Amarre croit firuce în monte Autrico
,

parce quelle eft fituéc à la nuiiîance de la montagne , au bas

de laquelle ctoit la pratriede Valan
,
qui quoiquepetite étoic

opulente. Dans Fancién langage Autrîc fignifîoît prairie.'

C^jt< V donc fur le coteau occidental de cette praine , que

fiit placée la Baliiique de S. Syphorien au mtueu des Sé<

. ij 1... i.y Google



8^ EGLISE
pultores du peu de Clirciicns qu'il y avoir eu jufqu'alors k

AuxeiTC S. Amatrc qui y fut inhumé y opéra tant de mira-

cksy que fonnçm fit difparoitre dès le jnemefiécle celui de

S. Syphorien, 6c que toute la viUe Tpulut être inhumée au-

tour de la Bafilique oui le leoièmunt. De là fc forma cè

nombre infini de fépulrures entre cette Eglife & la Cité

d'Auxerre. Il cft parié de cette Eglife dans I Hiftoire de la

converfion de S. Mamert. S. Urfe avoir mené une vie foli-

tairç proçhç la même Bafilioue vers l'an ^oo, avant que

d'être âevé à l'Epiicopat. Elle étok devenue fi célèbre,

4}u'après la Cathéorale , elle ne le cédoit qu'à l'Eglife de &
Germain pour le rang. En effet S. Aunaire la nomme la

féconde , ôc S. Tetriquc pareillement , dans le catalogue

que l'un & l'autre ont donné des Eglifcs de leur Diocèfe ,

au lixicme 6c huitième licclcs. S. Didier fuccclicur immédiat

de S. Aunaire donna à la Bafilique de S. Amatré une Terre

appellée Talon , fqu'on croît avoir été aux environs de
psunt-Fcrgeau ou à Pourein. Ceft la première fi>ls qu'il

eft parié de biens légués à cette Egliiê. Apparemment qu'elle

ne cominen<^a qu'alors, c'efl-à-dire vei^l'an tfao > à être

deffervic par quelques Eccléfiaftiques.

Il faut croire qu'elle pofTédoit des biens affés confidéra-

blementauVIIIfiéclc^puifqu alors cJleipaflacommeles autres

EgUfès qui avoient des £o^4» 9 dans les mains des Laïques ^

dont elle ne (ortit que fous TEpifeopat de Gui vers lemilieu

du dixième > après-quoi un Evêque l'ayant donnée à uo Sei-

gneur par forme de bénéfice , elle droit pafTée entre les •

mains de l'Evcque d'Aurun , d'où Geoffroy de ChampalC'
man la retira vers 1 an io5o au bout de fix vingt ans ou en-

viron & ce fut probablement en ce tems là qu il commen*
^a à y avoir un Oergé réglé , dont un Chanoine de la£a«
thédrale étoit Abbé. Cependant entre tous ces Abbés
nous ne connoiffons que celui qui eft nommé dans le Cata-
logue des Chanoines d'Auxerre

, rédigé fous l'Evcquc
PrenTMpag.^f Humbaud vers l'an loyo ou 1000 , dans lequel Jean Abbé

de S. Amarre eft le dernier des Prêtres du côté gauche.

Mais pour preuve qu iiy avoit en effet une petite Commu-
nauté en ce lieu -, ceU ce qu'on lit au Nécrologe de la Car
'thédtale dans le rang des additions de la fin du XI Itéc^e o«
du commçnç^en^ du douziàoe.au itf M9i:0tôr FwÉpp

i. kju.^ ^d by Google



DE SAINT AMATRE. 841
Amatorh Canonkus& facerdos qui jtro JaiuH anints fita

Àomumfuam petrmamfratrihus dédit.

L'Evêque Hugu«^ de Montaigu à l'exemple <k ce qui

Se pratiquoit parmi les Cluniciens où il avoit été élevé 9

changea le titre d'Abbaye en Prieuré, en y mettant des

Chanoines Régulîei&iftn .1 15 1
, ôc Alain autre (ivêquc tiré

du Cloître y fît veniren 1 1 ((4 des Religieux de l'Abbaye de
i>. Satur en Bcrry , avec Icfquels il y eut des rdglcmens

j)our les droits temporels dontii eft fait mention ci-dcffus ,

page 2^)2 & ^47. Guillaume de Seignelai leur donna depuis

les Eglifes marquées aulfi ci-dafliis , pag. 34.7. Quoique
.4lu tems des guerres du Roi Robert ou autres 9 le corps de
S. Amatte eut été tiré de cette Ëgfifè 9 pour être retbgié

dans la Cathédrale ou avec d'autres A.eÛques> lesChaiioînes

Réguliers prérendirent vers l'an 13 le poiTéder encore 1

fous prérexte qu'ils avoicnr fon tombeau & des châlTcs : mais

l'ouverture folemnclle qui fur faire eu 1 5 20 , de la chaHe de y. Pkm»
,1a Cathédrale en prcfence de tour le Clergé, les dérroiupa. ww«.i7j.

De tems immémorial, il y avoir eu concours au tombeau
de çe ^aint: 6c quoique le corjïs ne fôt plus dansion EgUfe ,

la foire des Calendes de Mai ne lai0a pas de durer huit

joues f tant dans le champ de Tlndicl qui étoit au-dcfTous du
Cimcticrc public, que dans la place dite de Chalcndcmal
jri ne refte plus de vefligc de cet ancien concours à S. Ama<
tre*, que les petites vigiles que la Cathédrale y vient chan-

ter la veille des Calendes de Mai , avec la Grand*-Mefle le

lendemain. Cette Bafilique étoit après S. Germain ,celle ou
le même Clergé (è rendoit autrefois pins fréquemment for-

tout le Carême. Ces ftations fo firent par la foite dans le

Cimetière du Montartre , canton de la l^aroifTe de S. Ama-
rre renfermé dans la ville j parce que le fL-ftc fe trouvant

dehors , étoit expofé aux incurfions des ennemis dans le tem«
des guerres. La Cathédrale va encore faire à Saint Amarre
iix itation du Dimanche des Rameaux , où le Prieur fournit ie

buixy 6c le diftrijiïue à tout le Clergé: 6c celle des Litanies

du 2( hYj^ Le Prieur de cette même maîfonTe<;oit en-

core le Qttplcre de la Cathédrale le Mercredi des Roga-
tions en chantant Agne Dti , ôc il chante le même jour-îes

Litanies du peuple avec un Chanoine de S. Maricn, depuis

ja porte d'Ajgleny juT^u à jl'£^lirede.S. Georges. Saplace

Digitized by Google



$42 A B B A Y E
au chœur de S. Etienne, eft dans les baffes Ailles <fo eèisf

droit.

Nous connoiiTons trop peu de Pideuis de S. Amarre y^out-'

en former une lilb.

Olric paroit avoir été le j renijcr. Innocent II lappelie

Hurric dans ik Bullfc du 24 Septembre 1 1 p-. Il fût préfent

en 1
1 5<î quandrEvcquc Ini ques de Mcnraigu donnaàfbnï

Chapitre les dîxmes d'Oili , & c. T. Xï Svicil.

Engifbaud doit avoir auili éié Prieur de S. Amarre, av|ftr

que cette Maifon fir fonmife à l'Abbavc de S. Satur. Ee
Nécrolose de S. Lauf^u marque qu'il en avoit été tiré. On"

y lit au XI Juin : ObUt £ngi(haudms Prier 6. Amamis , nofitr;

ChnomcMs,

Dn refte je n'ai trouvë^ que les Prieurs fuivants:

Jacques Cujat Téroit en i^^i^Ex Comput. Urbîs.

Pierre de Lux en 1^21. Ex quoàam Arrefi^ Parlamendi-

Robert de Lux l éroir en 1^28.

Martial Richard lui fuccéda.

^» . . Marpon de S» Satur en Bcrri ^ en r

Pierre Inarpon de S. Satur mort le ; 1 Décembre 1720.'

.... Gobin de S. Satur, réforme de Bofc-Achard.

Germain Carougc de la CongrégatioadesChanoinesR^'
guilers de Ste Geneviève»

0,£ L'ABBAYË Dh S. kV^kHE
depuis réduite en Pricwê,-

JE donne le nom d'Abbaye au Monaftcre que S. Palladé;

Evêque d'Auxerre bâtit hors les murs de la ville Epifco
*pale , fous le Roi Dagobci r

|
>rct\iicr, parce qu'il cft certain— — ' " - "ieii de

CemroV4s>-a Ataitt-
naftique-Cc lieu étoit alors une plaine campagne avec quelr

DO I piicupo XI. qucs vignes. Il in fermer de murs fon Monancre,6c lui donna
iacui©. des fonds dont je croirois qu cft la terre de Tcrves Faroiife

d'Ecan .i>.Palkde y fut iûhumé, &: depuis lui quatre autres*
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DE S. EUSEBE. 845
Evêqucs dans refpace d un (lécle. Cette mcmc Eglife étant

^lus a portée de la Cathédrale , que celle de S. Amarre , ôc

'nullement expofée aux iiftronvénieiis des inondations , Ton

-Cimetière fût cholTi par le8 Chanoines de la Cathédrale

,

-pour leur fervir de fépulture. Ce choûc fit au moins dès le

temsde Charîaiiagnc, lorfquc TEglife de S. Eufcbe fut re-

•venuc au pouvoir de l'Evéque Maurin après Tiin alion faite

fous Charles Maircl. Les Evèques y prcpolcrent alors un
Chanoine Diacre de la Cathédrale ùms la qualité d'Âbbé

,

iU c'étoit unede ces petites Communautésoà Ton oblervoit
{Ce ^ue l'on pouvoit de la régie d'Aix4apChapdle 9 qui Ce

ptauquoit à la lettre dans la Cathédrale. L'Evéque Wibaud
doruia à l'Eglife de.S. Eufebe vers Tan 8^0 , huit labourages

dans la Seigneurie de Moulins : ôc Herifrid fon fucceflcur

la voyant prefque détruite
, ajouta vers l'an ^00 d'autres

biens fitués àLeugny , à Cerin 6c à Avignau. De forte qu'il

paroit que tous les biens de cette Eglil'e étoient prefque

«ontigus imais les guerres des Normans & autres écart»-

drènt les Chanoines ^ ôc firent négliger la culture des biens:

Oent foixamc après , l'Evéque Geoffioy de Champaletnan-

y rétablit un Abbé &. des Chanoines. Humbaud qui liégeoit

«n lopo en augmenta le nombre ,cn les rendant Réguliers

par le moyen des Chanoines de S. Laurent qu'il y inrro-

^luifit : De forte que le Prieur Régulier veilla fiir<:cs Reli-

gieux , & le titre d'Abbé pofTédé par un Chanoine de la

Cathédrale 9 ne fiit phis qu'un titre alionneur , ôc pour mar-
quer l'ancienne dépendance. Comme ce Monaftere étoicle

4nmetie£e des Chanoines de la Ca4iédrale , le même £vè-
que trouva convenable d'y annexer la charge de prier pen«

danr un 31 pour chaque chanoine nouvellement inhumé,
& d y attacher l'émolument de la prébende, cum conjlnju

iouui Cieri& ^opuli difent fes ades. C'eil ce qui fut depuis

«expliqué par 1 Evêque Alain vers Tan 1 1 5o >ôc qui a rendu

le Prieure de S. Eufebe très mémorable dans rHiftotce da
pays.

Du srand nombre d'Epitaphes dont les «ors du Cldkre
du Chapitre refaits vers l'an ï 1 00 étoient autrefois gar-

nis i on ne lit plus que celles ci qui font gravées dans la

pierre même du bâtiment du Chapitre en lettres capitales du
AlX lîà;le i j^enas M^^m Çbiu tLetfaudm Rkhauim SanUi

poooo ij
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Util ùblii Sevumuf»

^. Mtii Decembris obUt Upu$ Miles Trecenfis: An, ti rea, inf
face. A J extérieur delà porteduChapitrc ... tohris Obiitlfa»*
Imrdusficerdoi mprque Canonicm An. e. r. in c. La fépultatC:
de ce dernier fur dL^couvme le ^ i Mars 1 728 , & on trou va-
fi>n' cercued de pierre ians fond, en. forte que Ion corp^
#toirpo« fur la terre méme^ ayant auprès de lui deux pc-
tuspoudè gîez,ruiiouavoliétérc«iWnitcquifc trouva,
enticrement vuWc.,.* l'aime pldn de cfaaiboDS. avoit
ctcrencens.

Il y a encore fous terre en cette Eglîfc les tombeaux de»-
Evêqucs S. Palladc & S. Terrice. Les ofTcmens en avoient

2f 11 ÎV^^ par Gui alons Kvâquc d Auxerre, & expo-
tt»àla.véaérariondcsFidéles

: Mai:, lU ont été perdus dani
le tems des guettes des Calviiiiftes.-U nef& le chœur de
cette EghÇc ont été dédiés par FertîcX:arB]ieE Evéque l'aiii

«J î^ f l e 12 J u n
. Le Sanauaitc. & le tondit ont été

reraii. bi^n plu.s nouvellement.
i'ncur titulaire avoir autrefois de beaux droits par con*

V2^«T..pa^..ccffioad«^Ev<:aucs ô^ dans le mar-
ché du bled fitu^furJa^Paroiflb de 5. Eufebe. Dans le tems

f.?rv-i?'''."^L^^.''^
y-eut un horloge public, & uu Hô--

tel de Vjllcles babitans empruntoientde lnile docherdaun Eghfc pour v phccr le guetteur, comme étant^alots
le lieu le plus élevé de la Ville. I .e Prieuré de S^ufcbc eft

.

I •
^^^''^ a Auxcrre chaque année le

acucU-ôaim ,,tous Wpains nécclïaircs pour la Céne: fie
deux des Chanoinei Réguliers de cette Maifon les préfen-
.tent aiix Ghanomes flc autres , chacun de leur côté. Leur

^.ir"' dc« Rogations, eft le lècond jour-en aJl^nt a Saint Gerv^s & en revenant. Le Clergé de la. 1
Cathédrale fait en leur Eglife une de fc» fbtions le Diman.-ohedes Rameaux

, Je Mercredi des Rogatîon. , A- Tune des
JDOiesde la Fentccôtc

, auquel jour les Chanoines Régu^
terchantentlcVerfet du Répons. Lemême Clergé y va.
wffi duuirer un Noaumc, ôcc. la vcUle de S. Eufebc au.mois d Août

,
fie la Grand -Mcire.lejpurde la.F6te..

«en ? Abbés de S. Ëufebe d'Atixeire, l'an«en «écroiofic en noomie goîs qui doivent êtcejaorts .
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ivartt l'onzième fiéclc. Au 7 Avril , olnit Joannes' Levita &
Abbas S> Eufebii aâhuc jUvenis , prudentia Utrerarum imbu-

tus & bonitate décorus. Au 4. Mai: Girbertus Levaa & Pra-*

sfptor t & Âbhas S, Eufebii oorpus tumulo , ammamque red-'

dtdtp Chrijlû. Au. i-j Juillet^" obUt Gualdrictn Levita & Caruh-

mou S, Stephani , atque JlMas S. EtfebH, Celui qui fuit»

fiécéàé immédiatement l^nidMluôion de la Régularité

puifqu'il vivoif en 105p. Il y eft parmi les additions au <^
*

PRIEURS DE SAINT-EUSEBE-,
depuis îétabiijfemem des Chanoines de S. Laurent , jmfyii^

€elm des- Quamms de la dngréga^ de Frame,

T AguiliHjtiiié de l'Abbaye de S. Laurent, paroît êtté le plui

J ancien Prieur^ Son décè^ eft de la première main dans le

Nécrolbgede la mêmeAbbaye au 1 ^ Avnl: Oto JaguiU^

nus Prier S. Et^èii & nojler Canonicus.

Etienne eft au i a Juin dans le même Nécrologe , & de

là main i^àssàûyciOhiit St^haïuu Prier S,-EMfehii , n^er Ca^'

nenicusi'

Dodon. S. Bernard en fâ lettre 2j6 fait mention du"

Prieur de S* Eulebc, toiunic ayaiK ailiiic à i cicciion de i E-
yèque d'Xluftne «!• 11^ 2 , ôc-le comente de dire qu'U étoit^

ifiere de l'Abbé-de SL-Lausent rMais lo Néctologe de- Si*

£Aurent nous appj«nd que Cet Abbé étoit Hugues, qui

avoit un firere nommé Dodon qui lui fuccéda dans la dignité

Abbatiale, li 6it Pcieuc> de-& EuTebe jiifqu'en 11^0 00^

environ.

Geoffroi eft témoin en liS^ dans un titre de Bourads fur

Chcvigpi , & dans i ade de rappreflion de la Prcvotc de là P««W«l- jV'

Gàtbédfale en 1 1 tf«'H fàt-Pnéur jurqu environ tzn ii'j^

,

qullftit élû Abbé de S. Laurent.

Albenc eftnommédans un titredu mois de Janvier 120^;
Pierre étoit Frieucea ntSjSAlmamt. le 4Juin: Ex Ne*'

eroLS, LaurcntÎ!.

Gui de Tracy eft nommé dansun titre de 1281, conmic
ayant été ci-devant Prieur de S. Eufcbc. Ainiiil le fut ap-- „ . .

paremment vers 12.60 ôc 1270. ii avoù un frète Chevalier^ ^^fj'f''*

appcUé Guillaume-
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Hugues Ht quelques aff^uifirions à Lindry en 1280. li

5.4*< fiit préfent en 1 28 i à l'hommage rendu à l'Evéquc d'Au-

«erre par Robert de Flandres. U eft apparemment celui

•dont le Nécrologe de S. Lautenc maroue le déc^s au
JuUlct : Oh, Hugo de Orcyo Pri^ S. Eufibii Am^, & nofin
'Cfmonicits*

Etienne fumomméen latin de Pedagio vivokveiS 150CU
H eft au Nécrologe de S. Laurent le 26^ Juin.

Pierre de Chappes noiumc dans un réglemcacrurledrok
4es Prébendes de la Cathédrale en 1 507.

Dtttand étoît Prieur du tettis de Tenquète de i } 1 }.

Jean témoin à l'ouvcEtuie de U <jiaire de S. Amatce ei|

#320.
Philippe de Longucron nommé dans un titre pallé fojof

fon fucceflcur. Il vivoit vers l'an 1525".

Etienne de S. Maurice ^ iflTu des Seigneurs de ce non^

au Diocèfe de Sens ^ eft nommé d^uis une procuration du
Clergé d'Auxerre pour emprunter de largcar , afin de ùàrç

fonu du pays les Angloîs , qui en étoiciit maîtres en 1

5

Il y eft qualifié AîonJ'cl^nem Etienne de S* Aitmice Priew dt

S. ^.ufebc. Il fut fait Abbé de S. Laurent en i ?7î.

Jean Aliet eft nommé dans un titre de l'Abbaye de
J^ere en 1581^

Henry de la Forêt y eft tuffi nommé dans un titre de S.

Pfert de Van i {. H étoît préfent au Chapitre d'Auxerre Iç

6 Mai 1^96. n fonda fon Anniverfaire en la Cathédrale ei^

J401. Son obit eft le 4 de Juillet au Nécrologe de S. Lau-
rent: Oh,.». Et Henrieus de torejîa Prior S. Eufehîi Sacerdùi

& mper Canonicm, On le faîTok à la Cathédrale les années
fuivantes.

N*** Prieur de S. Eufebc étoit apparemment Chanoi-

ne de Cathédrale en 1402 , puifqu'au premier jour d'Oc»

tobre apr^ le fti^oûes. du opté gauche y on Ik Prior S? Em»,

febiu

Louis de Bar Evt^quc de Langrcs depuis l'an i ?97 , con-

nu fous le nom du Cardinal de Bar,polTéda le Prieuré de
S. Eufebc j comme il paroit par un titre de 1 407 , & par Icis

Regiftrcâ du Chapiue d'Auj^ccrc au ij^ Odubic d4;Liu>êm^

année*
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PR lEURS DE s. EUSEB E. 847
Jacques de Marcilli rémoia à la rcddilioft des Comptes

éc la ville eu i 4 1 1 1 4 1
7.

"

Pierre Moetrat eft nommé dans les Rediftres du Chapi-

tte 27Juin i^s } comme chargé de la Proaitadon d'uii'

Chanoine. Tan lyfis 9 Hugues des Noës Doyco airote

ûahé avec luL II eft an 22 Aoûr dans le NécDolog^ 4c
Laurent , comme Chanoine de la Maifon.

Geoffroi Chanrereau nommé dans les Comptes de la ville

14 ^^ ; fut prélcnt à l'entrée de JPierre de Longueil au iîége Prewm ng,
Êpifcopal î44p.

Louis Daduf nomm^ dans le compte de la ville

Jean Pinard dane cenx de t4^S 1471 , éic. jufqu'en

^484 comme ayant loué ion Tréfosi pour mettre les titses

de la ville.

Guillaume RaAli»€ll i^sy^poor la mènit laîilbn juf^

^'en T4<?o.

Edme Erard en i4pi pour la même raifon.

Jofleran Prdvôt cft qualifié dans le Compte de Ville de

t-4p j ,
Religicuje dr àifcrete perfonne , Prieur Commendatair»

de S* Enfile, n edntinue d*y être jufqu en 149 8.

Pierre Rodant dans des Re^Uires de la Ville i^o^, &£

fuiv'ants jufquTen i-;H > pour railbit du lo.ûage de fes Ac^
ehivcs.

Antoine des Ruyaux Pncur Commendataire de S. Eu-
lebe en 1 725. Il dtoir ca n^cme tcms Abbé de S. Laurent,.

Ifelon un titre de cette année du 27 Janvier. Il n y avoit alors

que trois Religieux au Prieuré.» •

Jean Olivier eeflà d'être Prieur en 1544 , félonie Re-
gifire de Laurent Robert.

Vigile Marie fut fait Prieur en
1 J44 , par permutation^ Kegiftit fc t^

de la Chapelle de S. Ferreol dans S. Julien agréée par lUbcft..

Bernardin Bocherel Abbé S. Laurent , & fur Xes provi-

iionsdc Florent de la Barre Vicaire-Général.

Denis de ia ir'urte cft qualiiié Prieur de S. iiufcbc, dans

tes Regiftres Baptîftaires de la Paroiffe au ao Juillet i ; 5p
^U*Ilfiitparein.'

Etienne Armant Chanoine de la Cathédrale étoltPrîeu^F

en i$6j, lorfquc la Ville filt prife par les Calviniftes.

Simon 1 ribolénatifd'Auxerre, Prieur de S. Eufebe, mou-

lue en 1.5:83^ Il fut zélé pour fétabliiTeaient de TOi&ce d&
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^

S. Juft en fon Eglife, fur ce que la tradition eft que le lieu ou
étoic la mairoti du pcte de ce faint en£iut le trouve aujoui^

^àhm dans l'enceinte de b ParoilTe.

Jacques Michau eft mentionné comme PneurdeS. Ea«
' febe f dans les Regifhcs de la Cathédrale au 14 Avol

45-99, où il requiert le vifa du Canonicar dc-Viûor Camus,
qu il a permuté

, pour U Chapelle de Stç A&argueiite da^s
rKglife de S. Mamert.

Nicolas de Qianii^uuriy Rcligicu:i^-& Maine de l'Hôf»

pitaldeBeauvais.

Jao^aes Motiffo^ Rdigwux de S. Laurent. H a r&<

paié k nuiibn y ^ f eft nioct «a I 3 3 le .1 Féviier^ âgd d«
"SS ans.

Scbaftien MorilTon auffi ReligieuT de S. Laurent, nevçu

& fuccefleur du précédent , lui pofa une Epkaplic de la

.comporitiou dEdoïc Jodon Avocat ^ ôc mourut
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SUPPLÉMENT
AL' HISTOIRE

DES ÉVÊQUES
D'AUXERRE
SUR & GERMAIN.
*

n'ai garde de pallèc fous lilence uik circon(\ance aufB honorable

I à l'Egufe d'Aoxerre , que l'eft celle que j 'ai apprifè dans le nouvel

Abrège de la vie des Evcqucs de Concances, Ou croit avec hâiiui^

defsndement, dît l'Auteur *, que S. Ereptiote premier Evéque de Coutatices * Rousuît.

était dtfci^e de S. Germai» l'Aitxemi$
, qui étant venu m C»temin en n^x.p^i.éo.

j^iç). afin de /y enAârfmr fmr 1^Angleterre , fut fi touché de Citât

tiàle 9Ù il trttiva les luMum des cites de la mer , qu'il J Uifa Ereptiote

four les éclairer des lumières de l' Evangile. Plus bas il ajoûte que S.

Germain à Ton recour , voyanc i'eâèt des cravaux d'Ereptiole , écri-

vit aux Prélacs de k Province pour les edioner à lui confScer l'Epié

copac. Le crcs-ç-and nombre d'Eglifo qui fcm érigées en ces ^lays-

là fous l'invocation de S. Germain , wroît apouyer cette tradition :

& ceci peut doiuiec lieu d'examiner, h le S. Urùn qui a prêché parmi

les Lexoviens , ne lètroit poûic pareillemenc un aucce difdple du
même S. Germain , nBeocionné dans un titre dn ConuncqCCl&ejlC dtt

VILiîede. 11 cefte plufious indices de ce^
SUR S. OPTAT, fd^. 109.

L*Anonyme qui nous a confervc la mémoire des premiers Mir»- ^
des arrivés à Paris au tombeau de fainte Geneviève , immédiar*

(émeut après ia mon , fait mention d'un Optât Abbé de S. Picne
^ S. Paul de Paris. Un Içavant Religieux de la même nudCnn dl

,

porté à croire que iaince Clotildc» qui ne mourut qu'en 557. &
qui eut toujours beaucoup de dévotion pour l'Eglife ou fahue Ge-

neviève ctoit inhumée , ôc une erande attention iùr l'Egh'fe d'Au-
xcm i auroir contribuer à l'étcvacion de l'Abbé Optât fur leSié-

i;c F pifcopal de cette ViUe , & qu'ainfi il ne fsaSst {ms dîfiKteot de
l'Evcque de cenom.

• rvme /. PPPpp
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2jo Sufflémm à THiftoire

SUK GUI LE SENONOI5 , êc RICHARD.

m- 114. & 11 j.

Il refte une difficulté à éclairât fur l'époque de h fucceflîoii de

CCS deux Evcques , s'il n'y a point de faurcs dans les Conciles du P.

Labbe. On y lit à l'an 959. une lettre de ccrre mni-c qui accom-

pagne l'cnvoy fait à pluiîeurs Evêqucs , d une tormuic d excom-
munication des détenteurs des biens de S. Syphoiien d'Autun , qui

étoient fitués du côte de la Provence , 8c entre autres Evcques , Mi-
€épri9 Mtijfiodorenfh Apparemment que ce fut depu s fon élévation

à l'Epiicopat, ariivcc en «761. que cette formule lui fut envoyée,

quoiqu'elle l'eût déjà été à fim prédeceflênr , & la date de la lettre

de d'où tet envoy ttrcrfc Ut Ibcce , ne fut pas changée.

SUR GEOFFROY DE CHAMPALEMAN. fég» litf.

' Ce Prélat aflifta l'an 1075. à un Concile tenu ^ Sens , qui conJ
firma à l'Abbaye de S. Benoît llir-Loire la propriété de quelques

j r l******* ^ trouva avec Richec Archevêque de Sens , Robert Evc-

desT ^ Chartres , & Rainier d'Orléans , & y finuTccivic avec Te
Benoît, fol. trandus Qnnfe de Sens& Edenne ion fils , dam la Bafilique de S*'

çj. par Dont Etienne. •
G. Gerou

, On voit aulli 2^ une charte du Roi Philippe I. de l'an 1091.

cette Abbaye
«léme Evlque s^éttrit crouTé (or la fin de lÙD Ej)ifcopat à un

cwfi/ L*bb
^ '^'^

' ^^'^ mention de quelques biens de 1*Abu

^BméMmJ ^ ^' Comeille de Compie|^*

SUR HUMBAUD. fag. xCi:

SÊkiL T m.
Evcque fi t préfcnt ao (ttmenc que le. Roi Philippe I. fie en

^f^' 1104. de quitter Bertrade.

Dans l'édition de la ciuoiùque de Vezelay donnée par Dom Da«
chery , au titre d'une lettre du Pape Pafcal IL qui eft de Tan tioj»
Humbaud eft mal à proposnommé Hugues.

'4'
SUR ALAiN. pag. 25)7. ou ip8.

On trouve cet Evéque prcfent en jj^<^. à Argenteuil proche

i'^'f*^''' Par" , lorfqu'on y fit la Cérémonie de k Tcanflation de la lobc de
' ' Nocre-Scigncur.

SUR BERNARD DE SULLY, fig, ^64,

Je me fuis abftenu de dire <ju ii loit ce Bernard Evcque
,
qui fut

vrifent Fan 1 2 j 9. à la Réception du bob de la vraie Croix proche
ia ville de Sens , parce que les neilleu» nanuicrits im loquela
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des Evoques cl*Auxerre, 8/1
* du Chêne ri donné l'Hiftoire de cette Réception éc^te par Gautier

Archevêque de Sens , marquent Berruido Amiei^t Enfcêf$, Il s*». Tom. V»

gît donc de Bemtrd Evfique du Puy , qui en em^ étoicà Semen
cette occafion , Se y reçut de S. Louis même du bois de la fainte

Croix pour fon Eglife du Puy , ainfi qu'il paroît par les lettres de
ce Priuce , datées de Sens au mois d'Août de la même amiée , ôc
rapportées dans le nouveau OéUiê Chi^timku Le P. Tooron DomU
ntquain ne laiflè pas de dire dans la nouveUe Hidoire des lUudres ^"" 'f-^i
de fon Ordre ,

page 1 60. que ce fut Bernard £v&|ue d'Auxexie.

Ce que je fouhaicerois être véritable.

SUR TALAYRAND izzx. Evêque. pfg, 44.7.

Ce que l'Ecrivain de la vie de Talayrand n'a dit qu'en gcucral tou-

cham Pétude à laquelle îl Ce fivrok à la mairon de.campagne procl^e

Varzv
, reçoit quelque éclairciilèraenc par on article an Catalo^

qu'a doimé au XV. fiecle Simon de Phares , de tous ceux qu'il a pû ap-

prendre avoir étudié i'A^lrologie avant lui. Taillarandusj dit-il, fut.

en ce temps homme de bonne ôc religicufe converfation » natif d'I-

^ calie , comme plaît à aucuns : lequel cane »ma la fcience des^

étoiles , & d'icelle il pratiqua tellement
, que finablement il fut,

fait Cardinal du titre de S. Pierre aux Liens. Ccftui fut envoyé

„ par le Pape Iimocent VI. en diverfes légations , Se comTOfa uiig

„ Traité d^Ailrologie , intitulé JFUs Ptéueuvim. ** Au reïïeye ne.

garentis point la conféquence que Simon tire de la fcîencc Aftro-
^j^^ , .

nomique de Talayrand. Guillaume de Macliau, en Hi vie de Pierre CtrmtUu éif

Roi de Chypre , parlant de la Croifade pour laquelle il vint de- t^l^.fxrif.^

mander du lecouis en France fie ailleurs , dit :
{«^

1^''* ^

^ Le Cardinal de Pierregort

Pour les no ftres donner confort,'

„ P nr [idrccier leur confcience,

L'ablorre & doiuier pénitence ,

„ Fu Légat en cette befongne \

Car c*eft un homs qui bien belbngne :

,„ El tant honnourc î i Croix ha

,

»> Qn'avec les deux Rois le croifa.

J'ai trouvé parmi les manufcrits de SorUonne un Onvtaç;? linfi cod. ityi,

intitulé : Collxtio brevis^Çeuferm ad CardiMlem i'eiragor. mjMdo Av- opufi. jo.

diMMfV 1 9 . Juuti i î 54. RtHundt Pêtn& prétpntijftm Dtmm ,f9f-

fm dictrt domhutioni ,
&c.

Je ne prie point de l'affaire qu'il eut étant Princier de Verdun

ai Lorraine , avec Henri d'a'Vpremont Evctjue de cette ville , par-

ce que cela regarde l'Hîfloice de Verdun qm doit paroître dans peiv

SUR PIERRE DE VILLAÏNES lxxit. Evêque. p*S' iS4-

L'exccjdt d'un titre de r^UcUevcclié de Sens m a appiis que le

' PPPpp ij
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S^r Supplément à tHilloire

t6* Avril 1347. il y eue une Seucence reîidue par TEvcque d'An*

xene, tant comme Subdélégitédet Abbés de S. Viâor 6c defiûnte

Geneviève de Paris, GommifCdres délégués du,Paf>e » que comme
juge nrbicrc conveini pnr îes Parties

;
par î.iquelle il eft; die que !c$

Doyen & Chapitre de Chartres aiiigneronc dix livres de rente

amortie en on lieu proche le Diocèfe de Sens , paceraUepar Gtdl.

Jaune de Melun Atclievé^ue de Sens Se Tes Succelfeurs , lefquels

R'aiifoncàl*aTCntt pcocoracion nijorifilklion MecropolicaiM fur cor.

SDR PIERRE DE CROS kxxiv. Evéque. féfg, 457»

Il légua à la maifon de Sorbone à Paris , de laquelle il ayoK été
Provifeur Se Sodus , un volume contenant divers Ouvrages dc $•

Ai^fiin, écries au XIII. lîccle. Ce volume cil cotte i^jf.

SUR NICOLAS. D'ARQES mx, Evéqiie. M* .477- •

Le Laboureur parole avoir grande raifbn en Tes préliminaires (or

la Vie dc Charles VL fâg. 9. de décider que cet Evêquc étoir d'Ar-

ci^s en Champagne. Il ajoucc qu'il avoic été marié avant d'entrer

dans les Ordres , finis qu'on puiflê dire te nom de fim époulè } fit

il le prouve par le Regiftre du Parlement de Tan i $85. où on lic

que l'une de fès filles appellée Nicole d'Arcies avoit époufé Si-

mon de la Fontaine , lequel il fit l'un des exécuteurs de ion tefta-*

mem, êcéoMciemariée en 13 85.4 Milet de Lyons, depuis MaSoBS
'

de l'arcillerie de Paris; une audC de Tes filles cpoufa Jcjn de Bncy.

Le même le Laboureur dit que ce fut de S. Etienne de Troyes qne
Nicolas fut Chanoine & Tréforier , & que Charks V. l'avoit hdc

Pipéfidenc Clerc en (à Chambre des Comptes , le ; . Septembre 1373.

SxCeJ.mr. Nicolas d'Arcies Increnrdé comme un Evcque û favorable aux

CtUc?i< Trium pieux crabHfTèmens,quefcs exécuteurs du Tcfliment des trois Pic-

EfijCtftritm, lats nés Bourguignons , fondateurs du Collège de Paris qui en a re-

tenu le nom itsTrv'uEfiqiusy convinrent .entre eux qu'après leur

mort , l'intendance fur ce Collège lui apparriendtMt. Ce qui cepen*

dant n'eue point lieu
, pacccque qiwiquesmns de CCS exécuteurs Var«>

vécurent à ce Prélat* •

SUR MICHEL DE CRENEY sxxxiii. Evéque. fâg. 491.'

Philippe de Maificres Confeiilcr de Charles V. fa;: l'clogedeJa

C»rf mtnHCe
'^^g^^'^"^ Miciiei de Creney , dam ion ilylc accoutume

,
c>ft-

CtUfi. F *rif* <^-dixe, en termes(rès-mécaphorîqnes, tels qu'il les employé dians

tA»uaf,^%. Ton Songe du vieil Pèlerin ,
prefqued'un bout à Tautre. Il met en

la bouche d'une domeftique de la Reine Vérité , ces termes :

Il y a un Aumônier en la luve Françoife , qui par ardent dciir

)a pieça ftit pns par âeâion au Collège de Champaigne & de

M hfavarre ,
pour introduire en Grammaire un jeune blanc Cerfvot,

„ qui eft devenu un trcs-çrand Cerf-volant , £< fur fils du fîls d'une

j, crès^ble & tcès-gracieuTe perfonne ,
qui ctoit appellée Dame
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des Evêques étAuxerte,

„ Bonne. CefHu propofc Aumônier qui a le nom de celui grand

Angle qui poile les amcs ou ciel, eu fore concraire aux Aumô'
„ nién delMin & tiu crob TÎe^
qii*il veut parler de la fiTérieé de Michel eiMrets*oeia qm bma^
toient les vices ,

qirîl appelle its viiiHes btrriMes»

Ce Prélat etoic à Regennes Iç xj. Septembre i J91. Il fil éiar- fhrcfbr dt»
da pd&ns^ ce Heu, PtenrColanf Clerc ,

qui y avoitM ten- chanes. Ké-
ftnaé pour homicide , fe contentant de lui enjoindre de faire un gifire 144.

élcriiiage à Notre-Dame <lu Puy. Le Roi Charles VI. confiniutF*'^^'!*

i lettre de l'Evêquc , à Paris au mois de Décembre fuivanr.

Le mêmrEvêque plaida etrFarièaMmt comve- l'Abbé de S. Lau-

rent de lôaDiocèiè , qui géroit fort mal lé temporel de la maiibn. K*t^,9mh-
La Cour ,

par Arrêt du zo. Avril 1409. commit deux desPcieucs

.voiiins pour en avoir l'admiailtratioa pendant quatre ans..

SUR PHIL££&T BABOU Cardinal de la Bonrdaifieie ,
xcv. Eyêque»

Extrait du Journal manufLi ic de M. Br"an.irt Chanoine de Notre-

Dame de Paris , couiervc a Dijon en la Bibliothèque de M« le

Tréfident Bonhîer.

Le SmuH II <5^f- ^ Cârinul de U Sourdaifîere récent

mavfUe de h morfdu Pjpe , par l'ordrf que le Rcy lui fit départir fluHj^

fuejatreJe psurrA , ^ à'aiier 4 Âome fvstr l'élection <i'M» nMveau Féfi,- •

SUK. FRANÇOIS DE DONADIEU scfii. Erêqift^

Eii 1^00. Xean-Baptifte in'Yàl lùS dédia là tndiiâloii qu'il fit Tirfderôo»
du Sommaire dès points coonovoflic dam la Rel%^ ^ de deflôs mge même

le taon de Cofter JeCuice.
imprimé eo

* xtfoo. a Paru

• SUR GILCES DE^ SOUFRE', fag, Cj^,
«li«*N»Tdl*-

Sous fim Epifcopat ,
quatre ou dnq^Eccléfîaftîques , les ans Ch*-

ndiiet , & les •autres (Impies Prêtres de la ville d'Auxerrc

•aîi vécn quelque temp« en leur paRkalier avec beancov» d^wfi-

€)esabn% pooilîs dm defir d'une plus grande perfèdion , réioilueiK

en 1626. de demeurer enfemble
,

^v' de former une Communauté",
lis en dredèrenc le plan & le'communiquèrent à leur Evêque qui

Ibiialeiir deSbn , promît de les protéger , tt <fe leur donner tine

naifim quand ils auroient pris leur dernière réfoludon. Avant de
conclurre , ces Ecclcfiaftiques voulurent fçavoir le fentiment de M.
Bourdoilê. Ils loi écrivirent pour cela an commencement de l'ao-

aée itf^y. 9c lui envoyeieut un plan de leur del&în avec ks t»
glemens de leur Société »-ln> i^noîgoant beancoap de confiance,

& le priant d'y ajouter ou d'en retrancher ce qu'iljuc:eroît à propos.

M Notre Prélat^ difois41s , vous eu doit pariScr ér-tox. qu'il lera ar-

PPP£P iij
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Supplément à tHiJî . dis Evéques d*Auxerre.

„ rivé à Paris : nous vous priot» & rcncietenir daits Ift botme v<w

lonté qu'il nous a témoignée & de Texhorter à nous aidée de
Ton crctîit &: <ir «i n bien , afitî que nous puiflîons furmonter les

y, diiiicutccs qui :> oppoienc à notre dellbin. On ne fçciit fi ce

projet fut exécute : ou firdde des Scawci du Chapitie y paroiflôit

ooatiaite.

SUR DOMINIQUE SEGUI^R.
fâ^.

û8*.

Ën ttf)i« le (leur A. du Foofteau lui dédia les Singularités de
Ft»Oce , m-i 1. Il le qualifie Doyen de Paris , pceuiiet Atunôoier*

de Sa Majctlc , nomme a 1 Evcciic de Boulogne.

SUR PIERRE DE BROC. ^y. 708.

On lui dédia pendant ion Epifcopat un volume in-a. qui ctoic

b craduâion d'un Traiié du Prcfvlenc d'Efpagnec fameux checchenc

de la pierre Philofophale.

En 1(^64. Ce fut aufîî fous Um Fivfcoji.n qur pîulk^ui'; Chnnoines & au-

Tiré de leur trcs , firent entre eux une Aiiociauoa pour tenu par ciuque fc-
Kcgiftre ma- maine une Gonftrence fpirituelle. Ces Chanoines n écoient d'abord
mmnBg^e que quatre : fçavoir , Gervais HoulTcc Chantre , chez qui elle fe

tenoit , Nicolas Houfïct Souchantre , Claude Barraulc , &: Edme
de Rigny , tous Ptctres. Ils admirent depuis quatre autres Cha-
noines" «^ui écoient , Nicolas Berault , Melchior Brunet , Claude
Briinec , <Sc Guy Forcllicr. Ces AfTcmblcc-s dont plufieurs furciu

publiques& ouvertes à tout le monde,ue cellèreuc que vers l'aa 1

'

SUR NICOLAS COLBERT 709.

i.'Auteur d'un livre qui traite Je la ville de Lu(^on , & qui fut

compoiS pendant qu'il en éioîc Evêque , alfure ^u'il a été Abbé de

S. Sauveur de Vertus*

SUR LES DIGNITE S , ET ABfiAY^.

^ td fâge 788. fur jMqaet de U HéUà PêntiBoer* Du Boullay;

T. 6. Hifi. Umv. Pdùf. p4£. 94X. ^ remarqué que ce furenc fcs Kco-
licrs au Collège de Navarre , qui lui chang^enc ion nom de fiuU.
luigon , en ceniî dr ^ald ; 6c qu'il obtint pennilEon que ce nom lui

reftât. Baronius le dte en fes Aiuiajes fous ce même nom. Sa répu-

tation le fie choifir par le Chapitre d'Auxerre le 6. Septembre 1561.
c^. f§ur ctrtiier & dfiter le Maccyrobge particulier de la CaUiédiale ,

avant qu on le récnvtt.

A U pMge 8 j2. /«f Jeun Bourgctis. En i486, il fit une alTociatioil

de prières avec l'Abbaye de S. Lauréat. JUmjrpl. ng* S, Lémr,,

1
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les empIoyecdaïuJeiSoaBiisdciETÂ*
^ues. 40S.
> Atfiùm , Faroide d« DIoeèfë d'An*
serre. 117.
' Arrss, Lambert Evéque arrêté à
Auxerre. Traiié d'Arras où l'Evéque
d"Auxerre prêche, ta». Siège d'Ama

7mm/.

T I E R E S. tsf
oà alfifte l'Evéqne d'Auxerre. «9;. Il

7 entonne le T0 Jtmo après la ptHiu
JhiJ.

Arjy fur Cure , avoit autrefois Ul%

Pont. 410. L'Evéque Nicdaaaetîioit

point Iba nom de ce lieu. 477*
Arté , Hamna de Paiiy VntkGf

d'Auxerre. loo. 3(^1.

AH'tcUtien du Chapitre d'Auxerre,

avec les Moiiice delà Cluuilé fiirLoir
re. »47. .

Afir«Ugîe étudiée par un Evêqne
J'Aiixr-rie. Liûc des Aftrologaae

écrite par Simon de Phares. 8 { 1

.

AMtttm$i$ , oa teniioiie d*AvaUon^
îij. 119. Itfl- Î4<'

Av» Mmri» du couvre feu • lôn

établiiTemeni. 4^?. On le fonne avec

une grofle cloche les iours que l'Evê-.

qtie d'Auxerre cottche la Ville, ix^
Revenu pour !a fonneriede ctl AMpHi
,& de celui du matin. j6f.

S»int Amgufti» , là Fête établie de

rit double avec Oâave, par Gui de-

Mello Evéque d'Auaerre. |f7*
Augufiim DttUHi0tt adniià An»

xerre. 700.

Angufiiiti de Cône. 6%o,

ParoidèdnDiocired'AQseN.
re.a7i-3i)' • •

AvigHtMUy Hameau d'Ecan auDîc^
cèOs d'Auxerre. toi. 607. 845.
Avipun. 4^0.

- s,APi*f UiacreiAiixerre. ita;
Aidtrau. lJa Ptyèn de cette nation»'

avoit bâti un Temple â Entrain 4

.^CwmMMr. Le premier Aumônierdu
Eoi flbdeacreienice librede&Ghà^
ge.
Aumunt noires , changées en gri-

fes à Auxcrre. 4X4.

Ammy- U - Cite près d'Avallon , a
l^paitenu à TEghTê d'Auxerre. ijtf.

><«rJM4w , Doiaioiq. Scgaier ea a été
Prieur. 6Bt.

S. Aunes
^

Evcîiuc J'Auxcrre a pu
être méconnu par ceux qui lui eat
fnbftiitté S. Honell.

AvecMt du R^i à A".i\—Trf- r fc? re-

montrances fur k païugc de 1 Lvéquo
d'Auxerre. 6it.

. Avtr t village du Beny. «74*

AvrmnAt$ : Un Doyen decette Egli-

se. 47?.
rtHttlmmtmtinMl à S. Germain d'Au*

xerre* Origine de oe nom. r?*** iâa-
laattoa* tio. . • ;



Amtl t (Uns une tribuae à Aaier-
••au X. fiecle. aïo.

AtutU. Défimft de ftiie piftrJ«
enfiittt pw~iicfloiiik 9^

Aittry 370.

AMun. Julc Prefet J«J Gaules y ré-

ide. »}. S. Germain d'Auierre y fait

dcf mifadc») .v a été trb-boaoré.

yj. 01. U cMmk w feu Ofice tppli-

«jué fur celui de S. La/arc. yy. Il y a

eu une Chapelle Royale a Autun. x}f.
S'es £vA)«i Hnnliétt. «84. Etienne.

90«. 109. !ifi. M^vi» |7é< AatU*
38}. Relsque>deS.l«garclifftlofla*
oobias li'Auxcrre 41 ). Evcque poAu-
M. J71. Doyen. 507. ArckiJiacre*

ftc iiticC^Mv de S. Gscttiaiflv 7}>

mc dans C onitaiice dans «ies laicri-

pcions. ff.

B
B^igiMT «a limdAii. 441» BaiUe-

d««,M d'andoM Chwvliflrt
d'Auxenre. ;o8.

JSailiyt : Los Uisnte^ de ce lieu. 404.
Bainti ou , ïfnoiA 4b DiO"
d'Auxerre. a»7.

M^mr 4tt fitiê m ét$ mtim JPm
Sfêquemort-

B«i,'fT <f hiHcht ^ uiiic JdHî 1a rci-
tiinoii i'. rnniage. 5 3 j . 53».

B*nnûre de l'Evcquc d'Aitaerre »

inipïre de la terreur. 393.
B^ùmt. On y Tuppriaie le fécond

Parrein & la (êconde Marraine, ^a.
J94r.Thihaud Comte d« Bag*4o**

fQtre de cette Ville- 40&.

tmé». Or difpenlê on Ckinoine
d'Auaerre de fc la faire râler « à cauie
^u'il devoH partir pour Rome. ^04*

deTroycs. 348. «. 352.
. MârtiÙÊis ^ BtUmrmtn CUrdiiMNl* «

aSM|p kd^ueb l'Evèque d'A jx^rre f it

connoilfànce s & U envoyt leurs ou^
vr. LjL en France, f-^^.

Barons
, appelles à l'entrée de i'E»ë-

que d'Auxerre. ? 31. ro>ft I^urtage. Ils

afiftnt à une réception Epifcop It» r^a

Anûer ficelé. f . Niceliu Coil^cii oe
les comro^M feiot. 710»

TABLE
L» Bmtt* , Seigneurie piocha la

Charité fiir Loire. 744<
rrr fftîTrr

1^riiienrfiMiéh d'ft M-

««ne. 5f^».7f«.
5. 84rr<v/«aii , Autel de It CidM»

drale d'Auaarre. }43* ^

de TrojrM,

&^Afi^, CfcMcaupris<rA»*
xme. ii7.

Iuf»-r$JUt ChaitreuTe. S. ». Soa
àalifiir«n«ifc 44d. Set iiHiiMiii<t.

4f0- 751. ^ . .

B«^M , PtroilédB IXecwdeSeBt.

ËJi^^pie , dans les Ardennec. i6jt
BMuJfy , Paroifledo Oiecèlfl d'Aw

aote. «yamct. 170W
MMtmCsMimri (mHbM en T. 7^1^
Èâtojmi.-n ; nom des Mar«

guillieis l^ics ûc li:-giire d'Autecelw

M*-

i^at. Ml. . de7>
Edtttfiti commilc^ let joari de

Eùes ruiauasàJ'amead» de«Oliiuauaa

349. Une déotete «edfce <• (

i, SawdMr « Set reliqucf appofcéee
au Dioreî'i! ilWaierrL-

ÈMimiM^ liaiDcau de Chemiiiy Di»>
ccfe d'AuKcrre. 6cs dixroes. 3^1. Or
tente d'y ériger oiM Ciiie. J^i«
B«7*«» * Ses Ev^e» : CBilItuwfc

412. Pierre d« ViUauies. 4^4-
BayU, ObOirv^tion fur un end/oit

de fon Dio^tionnaire. ^19,

MoMJttmt ou &i«trM, Paroiâe da
Dîoccie d*AiRerTe. ifi. iw.
17p. 507- 3-"'

«Kiiton. $8.5.

BtMufht f ruideaa fvrocfat Amené»
»79.joS. Tl^^CItltcaa. )8a.f 40. jytfw

414. (<1Ç. 703.
Mé^tUttu , lue Luire, i^o» 346. a.
B**mm«m , l'rieuré de S.

4'Auaam près d'Aui(erre«49l>

BtmÊirHMir , Château des Evèqnes
f?'Auxerre» Aria ParoiiTc Je Charbi:v.

3(^3. 371. 384. 404. 45 i. Or. i«; Jc-
tfuif. 4 <5J.

Suutmiis , Set fvcque?. MUoo de
NanttKtL 3<(su Autre Evcque. 4f

B>-d;.Torr , patoilTe du Diocilê d*Al^
xerre. 34>- 500. 79a.

£e 9m t Abbeje ei

Digitized by Googlg.,



DES MATIERES. î>

Procès (ur Ton teriitoire , & ù prcten-
^

due JurifdiâioQ. 548. Kcgicmeat 9fi

Ssny , FiDiMreflfe du Dioccfe d'Au-'.

xerre. 195. 337. On y éngeune Cure<

34». ^45. } 8 1. Revenu fur cette EgUiô
alfigncau l'enitcniier & a^x)4fl

Guérifon nouvelle d'un Reltgtew pM
lioe relique de S. Germain. 8(.

JB«^ i, Fauiie ppinion i'ur (a fépultu-

fe. 19).
BeUtMà ou Bdéishi , Ueu Je b Pa-

toiâe de Venov proche Auxerre. 193.

•ëàUmy^ Cbartrcniè «U Dioccfe

d*Aaa«i«s iâ fondation. 346. htgi

3$U*Ptrehe , CbitOSU & Cfaapello

confidcrable en Bourbonnois. 416.

BtllevMMx ,
Abbaye en Niverooit.

Jca« de Mwafin Abbé. {97. ^07.

B<A^Mw « Afctof«paiBédie par pla-

finrs Sçavans. <ao.

BtMtditmmM fingulief des Vépm
Jh. jour tm Mariage. 6< 3

.

MnuiliSimêi de la Charité fuc LoiMb
Ml. tfT^De C6ne. 700. 71 1

.

• Biuediâiont des Abbcs & Abbe^Tes «

fiJces en la Cathédrale d'Auxem au
XULfieelc jtfi.

BmnUaitm du Prédicateur, eilk-
Cathidtale d'Auxerre , par qui dot-

néj. tfSf.

I .Bntdiëimm Te donne jamais sk la

fin dé k nud'Mafle par les Cba-
aaioec iKmam m la

«^btH^-i*

BetudiBus chanté deux fois à Lau-

dea le i. Mai en l'Eglife d'Auxene.

Bénéfices. Leur pluralité combattue

par rtvêque de Troyes. 349.
Jfdtefrvi , fonereâc près Vtttf»

,

)fy. On fooge i Ja détnaiie.47 »•

Jltnif% ancien nom do village à» <

S* Geoiges près Auxerre. 141-

S. Bimmdi (à cellule à Clervaux

kahficepardfl^.£*éaucs. ^9f*

S<rrf. On accoufti* ce pain i âiol )

AnAm'E^^^e d*Ansciie. S* Ma*
rien rient du rocine pays à Auxerre.

14)4. Le corps de S, Optât d'Auxerre

poné à pévTC. lîo. Socihies village

dTsai^^ donné i l'£|lii0iteS,Xn-.

lien d*Aaxerre. 13^.
Bertrmmg» , Mdw (ricfnd .dtk

Charité. éo{.

BtfMtfon , S. Germain d'Anxerre

fimhoiûjeé eDceDioQfci«.9itfi». Dé-
dicace de la Catbédtale. aSa*

Btffy , Paipiiè dDBfeoèi» d!Jai-

serre. 651. •
"

BnhUhem en Nivemoit « déclaré;

érrs dn.Dâocèfe d'Anxerre. 345- Se*

£vcqiies.4i7 ^tjae. 5a|. {a4.}8o^

MHiùiht<fM0 de FEgLfe d'Auxerre;

Ijl. zz8. IVojet de Ion ràabliflcmcnt.

tfpi. Hugues de No/ers EvcquecJ'Au-
xerre lauTe la'fienne aiu.. Çhaopjnes

de Varzy. 3x5.
_

'

.[ a

BiblitfhejMt Ait R«i. AnyoC dpMr
opcgfiço.^/on rétablilTemcnt. <:3

colas CoÙbert Bibliothequaire. 7 > 0.

PveiiTs d^ DiocèTe d'Au-

un». «74. 175. 5 3
34'- 54 J;

J^iiry , Paroillc du Uigtcle d Au-

xerre. tl7< 1^8.

BlMpy ou a/'i»y , ParoiiTe du Dio-

cèTe d'Auxerre. 307.

BUm) , au Dioccfetle Rouen. 4 ? 3

.

BltwtMt eu BUiatM
,
pagiâ'c du

»7f.307, 3»7. 34!. 40<f-

B/«-ry , proche Pojlly au Diocefe

Je Sens. j?4-

Du Bois , anciens Chevaliers Au-
serrois. 3^».

ptté: rpvcque d'Auxerre Re-

fend d'en voiturer par eau les Diaun>
cbes& Fctes. ^74-

,9m*rt t village du Dioccfe de Sens.

14a. 8x9.
,

-SW, au Dioc^e d'Orleaos. is.».

BM»y , da Diocère d'Aine^
44». J*î«'

Btfrw , Grange. 390.

La Btrii i$ BeMchtji Cheraonfa
proche Auxerre. 348. «•

Les Bordef , proche Auxerre. 500.

. Uttà*4* c/mMl , pcocès à ce fujet.

6t9é Son origine. «9^. 74^*

Berne , ancienne âmuUe|loi)ff^^2A»'

xerre. 546. 347-

3#riMi> ou Bcutilf-^'T) , Prieuré ta
.F«i^]M»PsOcèfed'Aux ir ;47.

•,B««M*M«, canton d. i ; 5 proche

Auxerre , ainfi dénommé d'un pertuis

, ) quien.étoît v.oifin. 77*.

ttMcbtrmt ( Edme , ) AVoa» à Attr

JBm/W* Foiitainep'risAnsafe^
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tempi iê flfnr AvMdre. tsj. «.

village oô mourut S. Pcterirt.

J. Coojeâure fur 1 origine de ce nom,

JNUL s. Pèlerin y fut inhume. 6. On y

ffdtronre fii tête. ^ 701. HUe jr eft en-

cfiMlîe. 10. S. Aninm tÛt mtnàon
de ce lieu. 117- S. Tetricr tt^ La

Drcfentmis^n àUCurecAau I n eut du

pré de Don? y. 17

£»mUf t au Diocèfe de Sens. 1 13.
* Abbayed* CiftetcieniMlM
Di x c r d'AiBiCK» »<4> 309^404*49^

BtwriMifiirt , lieu du Berf)-. ^1

gwHwtow*. Terre voifinc de cette

Villedoen^â l'EgUre de^Kon.!)}.
^air» Evé^ne dk à Aaxene. %€•

M»urdmft , ce Prêtre f.-.it échouer

rëroâicm du Séminaire d'Auxene.

«T%. On le conlolce fi» iimCmiaui»
muté de Chanoines. 8<|.

Beurres y
Rcgiemcnt de la Cathé-

drale « dit par un Evciiue d'Auxerre.

354. Bien du Chapitre 3^0.». Ferede

S. GttiKiMm établie en Cathédrale

d'Auxerre. 377- J«n Archevctjue.

)^^. ^96. 404. Jean d'Auxy chantre.

411. Chanoine illuftre. 4»»- Amyot
n'jA pas été Religieux de S^Ambroilèk

Bfurgtgne. Eudes Duc. J84.
'Br»ce/etj d'ur d'un Cdmte ftd'QM

Reine, ti I cswtealwaDdeS.G9^
aiaui. 74. 7}.

-Br«r, liM dn DiecU* d'OrkM».
I»a.
•JtrdUm ou trwUîm , proclMAoMi^

re. On y faà «earirm Ocfc tii)ufti*

»MrA*<, VIthgv dto 0Ioeca4* -

S^$. 13 f. 54é. J47-
' Bteinpie ( Grande , ) Il j a e» plû-

Ceur> Eçlil'es de S. Germain, jx. Lieu

de la viâotre fur les Piâes. J 1 . m. Dé-
ytdva finffuUéïe «aven Ocman.

" Bttttjm , Parotft dtt 1)loc)(ftd*A««

lene. i j i. ^So.
' Brrvsmrê d AHXfrrt. Réformes pfO-

jettées. 664. 676. 7of. Récitation par^

tkaHéit au Choeur, combattue par

l*ETé(|iie Niieobs Colbctt. f 14.

BrtvimnAt^ fiendll Oîocèfil d'AOf.
xêrre. 437.^

Brtmrt
, 4m Diocclê d'Auxerre. 117.

iia. if4. 307. ^tftf, ». JLw JacQ^

- rongent ï s'y établir.^ '

BrxMW ( Erard de , ) plaide centre

la Comtefffe de Champagne. 560. Il

$*aCco:dc. ;.*t.

Brum*» , Ville du Diocde de Sens.

xerre. e-fo.

BrtoHtlt. On y apprend de S. Ger-
maia le jour d k mort de S. Julieft»

Brêt en Anjou , Prienré. <94.
Du Br^ , Sieur des Grandes. 607.
La Br# 7/ , prc5 .\u*errc , V17

Brit*ri f buii au Diuccie ù Auxerr^

Brugntn , ParaitfidaDiocilt d'An-
xerre. 6^9.

i!r.-,\,.iù f PriTclIurr , ) climat de

ignés près Auserre, prononce parle

BfMM/
( Philippei ) £féi|M«a/4i^'

tlimt, {14.
S. Sr^, ViUe du Diocilê d'Auxerre.

14J. a69. tyj. 307. 311. 313. 179"
Oratoire de Pomigny en ce lieu, fM.
Juflice. 3^0. Le Rot Jean y dîne. 4^8.
Seigneur. ^96. Le tombeau de S. Coc .

y eil ouvert , & lei relï^OM dlevd«k

.

S^a. Dédicace. $74*
. Jaif^wy ; prtaMoi— :

c •
•

CjAmrs, Des reliques Je S. Ama-
tvt , A de S. Germain y ibnt por-

t«H.74- tx7. Doaii'BgUlédoCft-
hon. 131. 133. • .

- .
>

CsUrgun eirLanguedtKT. 7S

Cslttw» (S. Germain de
, } aaDM»»i

cMideMeiide. >».

•Cidmérûf des Saints d'Auxerrr «1

fWM paron Evètfue qui a abtBqu^
669.

C*l>e*, adminillrc aux Las({ucs. xc»^^

Calices d'ctaio ptraii fcinmiiB 4iefi^

mer fiecle. €97.
• CmAtéf , pacrie d« WibMd^ 6t^

qued'Auxi rr ly^. Un Chlnaiiitd»
S. Gery iUutke.4fy,
G^m^ktfm Y lit» d» Siocèfij dr

ScDi. 13^
- dmùftn tÊièÊM^ cwnp«nb pat Hto-

gues de Noyers Efëque d'Anzan»»'

c«^WïMfn».TcaeJiieeiiaMda>^|t»
Asiârvm ip« . . , .4



D ES M A
dftOMftMi, peot-te» GIwiiilIf.

•»oo.

C^ftKh»» , ou aurauce ronde dci

ClttBoioes aa XIV. fiede. 4^5.

C«^MM«. Lflor étabUffemenr à Âu-
zcrre. ^^o.

CatHtirx. , Scfle d'Hcrétîques ««

Diocefe «t'Aaxerre. 317. &J'^'
S. ctrUtu , Famodefo Call^giala

de Donzy. 564.
Cétritméuue ,

EvéquW#Auxcrre. E-

rard. 407 Pierre de Mortemar. 443.

TaJayrand. 445. Picffe de Gros. 458.

Aodoin. 4(So. Kobert de LeoooCOWt.

éo: . De 1 1 Rnurdaifiei»,

Carewjf . On ne pOUToH OMrdv U"
lage au X \ I 1 1 ecle , fan* Ift pttnidie»

del'ETêaae. .
'

.

Péaitencier d*Au^<eTre i<z8.

, Cmmdttis, On rciutc de ies admet-

te à Auxerre. 661. €7€
CartuUtrt, Origine du Cartulaire

àa Chapitre d*Aiis«Re. 451. 805.

C«)îc««»M , homme de Ictrrc de l'F-

véque d'Auxerre Ambalfadcur a Ro-

0e. 58('

i CiMMtfMitd'Auzflire.tecoluiaepw

ane Proeeilîoii de cornes fei Paroiib»

du Dloccfc. ittf. Quand on a com-

mencé l'édifice d'aujourti l.ui. jjy.

Elle eft pro&nie- 35*. Ce qui eft eau-

ft qu'elle poitele tkiede S. Etienne

plutôt quedeN.D. 8t8«

. Ssi'i.'r C itherme ,
Chapelle tU U

Cathédrale d Auxcrre. 48».

C*vtM» y conftruit (bus le Jobé de

b Cathédrale d'Aïuwne. f77*

> CiJ/# «awii.»*»* va Dioceft d'Ati-

xerre. 178.
CtUet ,

Abbaye de Ciftcrcienne»

ffèf Auxerre. Sa fondation. 344, |f 8.

^a tranOatieib Mofo. OrttUm»^ ea
Irr

CmJie. Cuillaumf Evcque d'Au-

xerre » meurt fur la cendre. ) i x.

. Ctfimft ou Ctftnf» » Château à Oo-
gny Koccfe de Nevers. 3^7. 6%U :

Ctrilfyy lieu du Diocèft de Boui^

ges 3 ar-

C^i» ou S*rm^ Ham^eau du Dto-

eèft dTAnerre. xm.
Cervan , HameendHSÎOCèfed'AUr

serre. aK>8. 7 ' ?
•

Ctjui»t , au Diocefe de S. Flouf ,

oà eft le culte de S. Germain. 93.

^ c<jçjr>r r«MM,.attDîpcUèdeSéiis.

T lE R ES. 8^1
493. 837.

chaAiis
,
M. de S« Gmbuii Abbé

lie ce Lieu. 633.
ChaMlcns. i8i. L'Evcque Irchin-

raii*. x8<. Pierre de l.atiUy.437. Mai-
fya dea E¥£qnet dp cette Vole i Par
ris. far.

Chaôitts. 11 y avoit une Imprimeiis
en 1483. Un Piéroc delà Colle»
giale. 7«|.

Cl««iirw i» phm des EvIqnad'Aii-
xerre au Tord du Sanfluaire « puis i

càté droit. 44.j>. 507. f 10. f f 1. é09»

cAmt* i ^htr f rETcque Amvoc.

s*f tenok d^nne nuuiiére fingtdîeie.

' Ck»Undiméii. Foixe des Calendes de
Mai. 3».

chsUtm fur Saône. i%9* ^7^^
Chtmkmi , Paroiflè dB_

d'Auxerre. x\7- t77- J^4»«

bâtie & dédiée. 6^ t.

CkMmfMgnt. Le Comte Etienne, i^o.

Thibaud. 178. Un Comteeûoppolià
l'Evcque d'Auxerre. ) xo. La Conttefe

Blanche. 345>. 350. 3<Çj. Tliîbaud

Comte. j8}. 3j>i. ». jî>a. j^. 3^f-
40f. H«y«ieio.4i>>"-

cksmf/ifMt liea dtt p«/a Avalo-
Oois. TZ9.

c/^ / ; v>r , Ptaoidô d» Dioeèft
d'Auxerie- ajo.

chmmfoultt , Hameau de Batillf ao.

Diocefe d'Auxeoe* érigéeen Snoeof*

(aie. f9i.
cb^Êtdmb, CoQp. drCbiB. Ref

;

CktuMim , ftrvoîent â diftinguef

les Fêtes. Voyez Ci«îw. &8»t.
ChAnlaj , Paroifle du Diocère de

Sens. yS6. ».

. Cluuum$s tTAMxerrt ne dévoient

demenrer deux enTemble. 45^'.
Ch^nehts 'RegHlitTS de 4. maifons

différentes « forment les 4. Chapitref

Ibbeedoniiés àk Cathédcale d'Auaee-

It* Sm*

Chum ,
conipo/% fU, Vil Evê^-.

d'Auxerre. 317.
ChMMty de mémoire ou par corur

,

d'eUlgaùoo aus Vicaires de l'EgUle

d'Aoseere. 389.

C<>i>»; .
l'Hymne de PrimOt (OH'

cbeun Seigneur. 13 j.

< GhâHt^rime ( Ad.uit , ) natif d'A|l»



sci TA
Ckmft$ut de Car«}1nal fufpendu ï la

TOÛte de la Cathcdrale il Auxurrc.

408.
ChsffUm de l'Evéque d'Auxerre,

Ton origin*. ^88.
Chaftlmint fondés à S.Jean & S.Mi-

clicl proche la Cathédrale d'Auxcrri:.

}90. Autres Chapelains. 4yli.

ChMtllti , ni Colic^giales nep«uveot

^re bâties fans la pennillïoD oerEvé-
qtie. )48. Précaution pour la conTcr»

vatioii du bien des Chapelles. 6éi.

Ch»f*Ut S. AnJrt y ParoilTe duDk>'
oèfe d'Adxerre. 196.30^.367. î<r.

Ssimit ChMfrllt de Pam. f01. Cilles

de Souvrc Trcforicf. 67%. ». RouiFeau

Chamre. 779-
ChuftUtnit! , de la fondation d'ua

Souchamre d'Auxerre. 793.
Ckmtt$rt it CéukéÀrsU iAitxtm y

confulté par l'Evégue. 43?- 44V 4^9.

484. 513. Il gagne un procès a Sens

contre 1 fcTcguc Amyot. 6 ; 8. Salle dH
Chapitre. Les Abb«rs du Dioccle y
prêtent ferroent de fidclitc a i'Egiife

d'Auiterre. 43^. PrcJiJence an Cha-

pitre , Reniement à cclujet. 4^1.

ChMfff. Droit de Cliappc a«x rcce^
rions des Chanoines. 41.0. Chappe
donnée à TEglifè de Sens par l'Evctfiie

d'Auxerre. fit. Cbappee aax Ripons
& AIUIhm des Fêtes (0Jen1r.ciles.tf84.

Clmf^i j liea du DioccA de Troyes.

Ck'irhtft ParoiCe du I>toc<^ d'Au*

xerre- I 305- 3^o- ii^- i^i'
jitt. 481.

Ch*renttn4if , ParoMe du Diocèfe
d'Auxerre. ic7. 108. 171. ^44. Les
Bénédictines d'Auxerre y demeurent

.

fcfurent la vilîte de leur Etéque. 678!

Elles admettent (oa SuccclTeur. 6%%.

La charité fur Loire , au Diocèfe
d'Auxerre. 147- j^o- ^"4- ^9*- i9i.
;o8. 317-J18. 3*'- Augmcfiutioni
des Paroi ffes. 345.1 }46. }49. 3^0.

368. kit. 401. 403- 4'7- 4^

438. fllf. 5>4. 605. 676. <»4. 6f)8.

tu (>99'

Ch/nirti. L'Evêque Miloa d'ïJlien.

t*. Chartres patrie de l'tvcqae Heri«

fiid. 197. Combat proche cette Ville,

xo^. Meurtre du Chantre de cette

SgKfe , CondJiCS â ce fujet. jya. Le

BLE
Ro« fe inlHfie d'aroir atta^ les bam^
fhircï de cette Fglife, 417. Chanoine*
illuftrcs. 413. 41». 4JO. Robert de
Joigny Evcque. 457. Un prev^ d'Au-
ven eo cette EgUfe. 4 , pierre de
Broc étoit du Diocélê de Chartres.
«P4. Archidiacre de Chartres, êo^kit.
Accord du Chapitre avec TArchevê-
que de Sens fur le droit de vifite. 8f t.

Chdjtli , Terre. 760.
Chm^t de r£Té<)iie d'Anzcm Atm

les bois du Comte. 178.
Cluift. La plus grande de la Cathé-

drale d'Auxerre» ce qu'elle cootieot

,

& par qui donnée. 48t.
Cbm/fttgmt , Hameau da Diocèlê

d'Auxerre. tgi.
c//ii^»^,

. Hameau du DMcèfe Au-
xerrois. 117.

ci>^//»/AMt.Ca«»nicat d'AuxerreW-
rédinireea cette maifbn. 8osi. & fuir.
Ereflion de la terre de CEaftellux en
Comté. 6 r^T

Ch»t , nom d'anciens Chevaliers
AuxctTou. ^61.

C^âttam - Ctnftir , a appartenu à
S. Cenlure Lvcgue d'Auxerre. io<i.

Abbaye de ce lieu. 309. Hommage à
TEtc^uc d'Auxerre. 4f}. îji. î<o.

CkstêMm~<iMM»m. Le Seigneur doit dtf
la ciiei l'Ejçlife d'Auxerre. 766.

ChMtrmmdmr.
, où eft le cuke de faint

Vaiericn d'Auxerre. 17.
Ch^if»M-nem/, au Val de Bargia »

DioceCe d'Auxene. a^j. 337, ifj.
3«i. 417.
CbinMÊt'Htmf far Loire. 41^.
C/M"/<^«-Renard . Diocèfe de Seo».

»»7. On y montre des Reliques de
plufîeurs Saints du Maine. 750!^

ChittMH - Thierry. 419.
^^'!*{'y 1 ( i>imôn dëô 3 T7.
ciitutlto» fur Seine. ^71.
L» chÀire en Beriy : Reliques d«

S.Germain. 88.

Ch^mmut » Jieu. <7i.
CtMMilfy , Paroitfe an Diocèfe d'AiH

^" ronnerrois. 1 19.

' y a ea une
Egiifc de S. Oermain. 9<.
"chijjy au Diocèfe d^rleans. Ra*

ligues de S. Germain. S7-
C^r7y

, en Tonnerrois. 14X.
Citvgantj

, bourg du Dio^ed'Au-
xerre. »o8. x»i. J47. jf^, ».

Chmmmx , «a Urb-gusd ncmbr^



D£S MATIERES.
^anî îe$ vifîtcs d'un Evcque d'Auxer-

ffOk it{> & d»u celle d'un Axchidiïcre.

Ciranub l*Eviqiie Amjot les cou-

ft liri-<iii6ne i des Cwét «a plein Sf•*

ode. 6i9-

Chtvigttj , Hameau du Diocéfê

4*Auxerre 193*

cbtvrttkn ,'9a Diodkb de Neven.

Chith/t , Prieuré d« FbvIjgBf £tu2

Dfcs Chahites. 400.

CftMwyr, Paroifle du Dîocèft d*An*

MR«. i^f. )a4. 38j. 410. 7fo.
"Zm Chtrure

f
diiuat près Anxcrre.

lu
Chitij , au Diocè(ê d'Auzenc^b-

6 «ideniM de S. Vafarien ^Amcane.
léî. Dixme- de ce Heu. 404. 405.4:5.
Vignes de k Trcforcric d'Aïufiire.

ChivTêt , piè* Van.jr. f^i» •

CA«>^ t nitiiré m Diocàfê de

C«7&M d énorme groileur prclaiic

au Roi. élu
g,<lltt^tÊfkt %^iB^ 4e (on cxuo i

îàtttcfrc «H VI. mcle. Eqmm
Pâme de ce Salot «o J» CiCUdnih
î'Aïuierre. 588.

Cfcwnf««tMnm »FfaiiçcKê}ib

&^Iim2(iX" des premierf''EfCq|Det

dCAïucae, difcdueufe. loa.

S. Cktifmi*. Corps li'un Saint Mar>

trr ce nom apporté de Rome à

Auierre » au IX. becle. 17^1^ traoC-

lation d*ufle chifle en on «iirre. éiJO.

chimie , Si recherche de la pierre

Îhiiorophâk fauxrcment impmée
e Souvré Evéque d'AuxenA. Mo»
Cikptre ou BMiomn. 1 7 1.

Cier^t d& i la Cathédrale dViu-

x£c:e jj^u t'e Scijfneur de Gieo. 3*1.

Le nombre des cierges dans Jesgrands

Oniidelian , diftingne lei Fè» «rAo-
xerre. 75» 3»

•CifitreMHt en différent , prennent

pour arbitre l'Evcque d'Amcrre. 70

Clir*-F0atMme , au Diocèfe de

<3iaitres. Jean Perier Abbé. 544.
cUirnuurmi ,au DtocsAtde&Oner.

»s>7. ».

Cltmtey , auDiocèfe d\^uxene.i ) f

.

Ifl. a79. JM* S74« I&i* 6»9>

tue. éîii>.

CffTf* i les Chanoines compris lov»

ce nom. 349.
S, Ckmmt , Chapelle proche la C*>

diédnle d'Aoïene , «ft nn Ivéquc^
inhumé. \9f. Jardin appartenant i
cette ChapcUe. 5 87. Un Chapelain y
eû fondé. 734.
0(Mib« t Belles Clodiea de la Ca»-

tliédrafe d*Am. auIX. fiecle. 1 7 3 .Clo*
chcî i-: la CatlicJrale fonnce pour in-

diquer i'arrivc£ du Comte. 319. hm
Templiers ne peuvent avoir de Clo-
ches làns la permiflloa de FEvc^ué.

l8^. Cloche du courre feu avcnit de
la rc.TJc/icc de rEvtcmc d'Auxcrre.

f 14. Les petites Ciocoes dites ma«
ncaux, & par corruption monum^
771. n. Conjeâlueftirle'aQai de9a*.
Ions. 771. ».

Clochers. Coutume de mettre det
reliques au faite. 144, Oocher Oie^
gnihque de N. D. Ladbcws en Ecdlè
de pijrrc , tcmb-ic en 1^17. 8jJ-

Sttate clûtiide
, par Auxerrc.

7%. £Ue £iâ aggrandir rEglilê bâiio

iîtf le tombeau de S. Germain. AU»
elle peut avoif Giit «Uire TEvIque-
Optât. 84<>.

cluttj/. On y montre des Relique»
de S. Germain. 87. L'Abbé a eu quel»
«aie dBsit lue l'Abba/e de S. Gemnii»
drAuxerre. 3ft. Bemand de Coloa^
bîers A!»', 5. 417.

Clunu-ioii : Leurs tentatives TuS
rAWbaye de ii. Germain, ^io,

Cochts iffM , au XIV. fiedei 4Sir
Ct^t janlbtcelcs. 3 S.

Ctigmti t Secrétaire du Roi 530.
Le Ceintrt , Benediâin de Saumurai

auteur d'une Orain»»Fan^re..tf7^
CtUnitt fw r«WM. 9^

)7I>40X.4M.
CcUnges-lts-Vintufes. 31J. ;;î9, 474.

481. Incendie de ceite Ville. 718».

811. «13.

C«ft».(JecqiMS») Abbé à Bonig^.
^xo.

CttUtim des Chanoines d'Auxerrc
le }o. Avril. 19. Autres Coilatîpnt
avec leâure pendant le Carême. '€x7^

Ctf//*fed'Auxcrre I.'Evcque .^myot
lui dcftine un bâtiment neui <juj lui eiV

ailjitgé. £44. Pmjet d^en dn|er«nè
Vaczv. 7*7.,
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Calméry , PartMiTe du Diocèie d Au*

xeiras. ti7.

Cél^, Il7»d«sBeliqaesderaint

ÛtttOtMU ft,
S. cime , Eglife & Monaftcre j Au-

xerre , bitie p»r S. Germain. 3 7. & ; P.

Veftigetde cette Eglife. 817-

Cm0 , nom d'un caiitoa â Bouy au

Diof^ d'Anora. f .

Ctmmendtrits. Dércnfc dari$ CCS

CbapcUcsSc fcmblables , d'introJuire

les b^nédiâions d'eau & de p.iin. 6i>8.

Remudde VichierCommandeur.7 ) 9'

CMMipM«r/, on vie commune ,

projenée au dernier fiecle par qudr
ques Chanoines d'Auxerre. 8$^.

Ctrnnmn». On tente en tiio d*«lt

érifer une à Auserre. ;o4>

CiiBiiwfait feus les deux erpéeeau

7J4. Tuyaux à cet uiave. J^t4<.

Ctmfttepu. Il y a des Reliques de

S. Germain, po.

Ctmfliti : choix d'Antienne qui par»

le de la nuit , pour cet Office â hi

Fctc de S. Germain. 90, Compiles ne
* fe dii'oient pas immcdiatement après

Vêpres «ewe l'Mmét «n XIII. fiecle.

J70.
Campxti it TéÊhriqmi. Caflation de
nui avoît cxt décidé CB filWlir det

Juges Laïcs. 7»f.
CorutltbrM t, : r-rtr-/ q-.:i célèbrent

«vec l'Ëvl^que d'Auxerre le Jeudi

Ctntrpion ii U Sminit Vitrxt. Ferrie

Evéque d'Auxerre , la foutient imou-
eulée. 485.

Cfultti , proche Varzy.

CtmorÂMt. Plainte de Ffançoit Ldé
ce que le Papealloit contre. fSo.

Ctndé , proche Boulajr » Diocètê de
Metz. Fglifê S. Gerauuo vite BeK-
^ues. 8 ;

.

C*»^'', Dioccfc de Meiiii.t9^.
Ctndi ^ au Dioc. de Bayeux, pittl»

d'un Evoque d'Aïuerre. (54-
C«»«, ville du Diocéfê d'Auxerre.

117. IJ4. 178. t9U »|7. 2î6. ly?.

»^5. |otf. 3»ô. nr. }4** Î4Î-

3*3. î^T. 38t. 411. 4«7- 484. Î36.

j<:4 ï8^. 6y8 700. 7o?.74}.
Conftreaeti Spirituelles , particu-

lières & publiques ctablies par quel-

ques Chanoines d'Auxerre. 8^4.

Ctafimii ^finmttt. Celle de ta

Aimdek Triai^fmirUicM^riioa

; le"
des Captifs. 8x0. »

Cenfrtrtt Ati TrepaffiU , cIms In
Jacobins d'Auxerce. 514. f4f. f4«;

Ctmfrtrit da&SicraiiMt, Aaod^
gine. î^o.

Confrtrit de T AiTomptioil par lei
Prêtre de la Puilkye. «73.

Ctiifrerh de N. D. de* Vert» tièa
ctabli/Temeni. foo.

Cemfrtrit de S. Aicxaiuire dans i«

CathâinJe d'Aoïcne , fit^rimét.
690.

Cenfrtrit de Stiote Aiiiie I R D.
de la Cité. 81c

Ctmp'f^miitn ùrs Kun , a Auxcrreb

Ctnyiimttn du Pere de MatiocouCi
Itcilgiettiet I Donzy. 699,

Ctritil
, au Diocèfe 4» Mk J»y,

Vieux Cor^ieil.

Ccfl(;l:a
, au Diocèfc deSens. it)*

CtfbtUta , au Oiocèfe d'Auxene >
érigé en Cure. 367. On y conftnm
ane Foneceffe. l«t* SeigJMiir d« c*
lieu. 789.

CerUelirrt tci^ûs par l'Evéque 3'Aa-
xerre. Sous quelles cooditioos. ffy.
Segnier Evéque frir ooe bénédiffioa
cliexcux. 69 i.

CtHviéMis d'Auxerre , ont pu avoir
leur diflnft Tcn Gim v«n^«i
7}i.

Onu/ du Diocèfe d'Auxerre, donné
i l*EgIirc de s. Maurice de ht mcme
Ville. 42. j 154. jox. ;o^, ^6S. *.

3?p.

5. Cttt Martyrîf? fur un grand cbe-
miD. 41. Dccouvene de ion CWJdb
133. Ses Reliques transférées. ^6t.

Une partie conlêrvée à Vatry. j^j.
Son chef cnchlffé en arpent, noj.

Ctutbti , au Diocèfe d'Autuo. x } f•

Ctu^ les SeÎM* , enDieciA d'An-
aene. 17e.

CMlms , viUage du Diocèfe de
Langres. 197.

C*iitomk Théologal de Biois ab-
(but Herui 111. j^4.

C«<i^^ltea du Diocèfe d'Ausec*
re avtrefeif Inblié. x^9. 143.
Coufwy , liea dû ]>nKèfe d«

Meaux. €06.

Ctttrftn , au Diocè^ d'Auxerre.

11^. IS4. itt. Dédicace de r£gliiê»

Cmv • FumAilB'Diocèfe d'Au-

xerre.
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xerre. j4^ Examen de la (âinte Epine

de ce lieu. 6c- 1 .
^o.\.

CoHremut itmimt fulpeadaes <lans

h Cathédrale d'Anseife 9t «Uleun.

173. 114. 11(5.

S»intt Ceureane. Etabiiilcmcnt Je la

Fétfl i Auxerre. 3 70-

Ghmwm^. ( Robeit de } 7 3 7*

Ctimim oa Coumtiers de vin.tfM.

Coirtt , Pwoifle da Diocift d'An-

xecre. 171.
.

CtHttmtu. Un Chanorne lUuilre.

jfl. Un Archidiacre, n»- On y croit

3ue S.Erepttole premier Evtqui;, étoît

ifctple de S. Germain d'Aux. H4j>.

Cr«fj> ou Crin , ParoilTe du Dioc
dTAuerra. 131- 171.

Clm»!^ proche Troyes. *,9%.

€5rtf^ du Comté de Vermandois.

CrtvMt ancien lieu du Dioc. d'Ao-

zerre^ tté. i;4* a^oo. 119. «37. }Oo.

3x5». B. 34». î*t.4»»*4»O.TfJ»
jSy. 73». 734- 7<4.

Cremjt. Canton prés Auxerre. ^f4-

Crifeum Abba/e de Filles au Dioc.
«PAusene. té9' »7o. »7t* 4i4«

700.

Croif»dt du XTV. ficcle dont fe mit

le Cardinal de Perieord. 8^.

Cr«ix. ££iifc Cadiédrale en forme

de croix « aaX. fiede. a&i. Bois de la

Traye Croix donné par TEv» GaîlJaa-

me de Seignelay. \%x,

Crofê temilêpir un Abbé <te Saiiit

Germain. z%9. téo,

CrmeiSx. Antiauité dtt ClIICtfil «tt-

ire le Chorar & la Nef. 173

«

Cry , lieu du Tonnerrors. 13^.

Cryftii de la Cathédrale d'Auxerre.

iix. Leur double defcente fermée par

la conftruôion d'un vafte Jubé , au
XVI. fiecle. Ï73.

Cmd«$ aa Diocife de Sens. 7^0*

Cmn à la Préfiwitation du Chapi-
tre d'Auxene % ceiifimiatioii die ce
droit. 40

Curis ChmMtntî , jouiffcnt d'exem-

i>tions. f 59. Curés maintenus contre

es Réguliers. 675. Curés d'Auxen»
cités à rOfficialitc pour n'avoir pas

atCftc aux Procédions. 69^^ Doivent

Tenir eux-mêmes prendre les (aintes

Huiles. 697. Leur réfidence. 6%9,
Curljf y pays de prés proche Ait^

xerre. 783.

0*0 , donné à rËgUr« d'Alix. 41*

TIERES. 8^;
Cuz.An en Catalogne , Abbaye où

font des Reliques de S. Amatte ft d4
s. Germain. 93.

S. Cyr. Son celte écetidu dam les
Gaules depuis le voyage de S. Ama-
tre en Orient. 11. L'Evêque d'Aux.
donne de Tes Reliques ^ celle de Ne*
vers. aaj. Qn porte en la Cathédrale
d'Auxerre ce qui en étott refté en TE*
glife de S. Amatre. 434. l a Pcte de
ce Saint augmentée en la Cathédrale.

807. Etabnflement de la PtucdlMm
de leur chliTe. IbûL

S. C^.lfx-CMrftw, PiaMHfle Al
Dlecèu d'Anxene. a<o.

D
D4ltitrt L Bien&âeur de PAb-

bajre de S. Julien d'Aux. xjf.

lié.
Dmmfittrê ( Goi de ) fonde le Prien-

ré de Marcy* 3<4. Cuie de Dampiene*
760.

DMttMtutrsi en Puifayt , au Dïocèfe

d'Auxerre. }o. Dixmes de ce lieu. 370.
l>Mw ( Bhncliet ) Lieutenant Ci*

néral d'Aoterre. ^67.

Démiffion dEvèché. S'il falioi: i 'a-

grément du Pape. t^S.

S. Dans . Abbajre oik a été porté 1«

corps de S. Pèlerin premier Evêque
d'Auxerre. Ce Saint y ctoît invo-

qué contre plufîeurs maladies. 7. a. &
II. Defcription du contenu de la

châfle de S. Peleria. 10.^ Dédicace d«
S. Denû. xS). Inlôrmatiofn contre
l'Abbé Henry. 35) z. Dominique Se-

guier natif de S. Denis. 68 1. Il y in-

troduit la Congrégation de S. Maur.
((84. Il obtient^ eu Prieur des Aeli>

ques de S. Pèlerin. Ibid.

S. Dmi'i
,
Chapelle au cloître de

Cathédrale d'Auxerre. 49}.
Vifptit dea bâtons de ConCréries.

697.
DfMs Mdjuva , nom Je lieu dans

rOrleanoîs & Châlonois. ixî.

S. Diditr il* Ctiimt. Son Teftameot
dilRre de ceint de S. Didier d*Aun
xerre. i n - " î^'^ttre «le Si Pdlade k
ce faint F.vcque. i}8.

Diges , ParoilTe du Dioc^d*Au«
xerre. aay. x8o. 148. a.

Df/'m. On y tient un Concile. i%€,
BeneJiûion de lTçJîfêS.Nicolas.5»i,.

JUii£liâioa de S. ttienne. 678.
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J)U»\ Abbare de rrcnron rcs. 8jt.

Dimtfiw. village du Dioc. lîe Sens ,

«attie d'un Evéque d'Auxcrre. 4^57.

jHnift iA»x*rre. Sa delcription

feîte au VL fiede. v\6.\X n'avoit alors

que )7. Pweidci dan» la campagne,

iiy.
Diftributiâm mmmtlUt pour rOllice

Divin : leur antiquité 15»; Celles des

Heures de l'Office augmentées par un
' ArchUiacfe de Puifaye. 77f

>

JHaifi *» LtrrMin* , Place aiTiegée

par P. de Broc Evêque d'Aux. 696.

Vixme Je vin. Le Comte d'AuxCIW
eflaye en vain de la lever. 304.

DoOrinairts fe dévoueu sv Amce
du Dioccfê d'Auxerre. 71 }.

D^mtcy fmt U Vsm au Diocèfè d'Au<

<|in. iih
Dtmfroni Vicomte. ^57. f<^9.

DMWtefflUUM. X oy Cl Jjcohns.

S. DômiHî^mt. Habit de Ton Ordro
Îorté par le jeune Seguier depuis Ev^
ne d'Auxerre. 681.

Dontjf . Ville du Dioccfe d'Auxerre.

117. iff. 401* 4(t> 4*7- 431 4)a>

44.}. 481. f If. t»f. ÎJO. îéo, î^4.

574- *t4. <77t 70J.
Doutx p*ui.Tis nourris par S Betton

Evéque d'Auxme. 11 1. PatrEvcqua
Gaudrjr. a73> Treize f«r FETéqua
Geofixoi. a4|.

"Dtym JtAwufp*. Sa fnrfOiâioft

314. 3î7. n"; 4fl/- 545- 600. L'i.

Do/en emmené prilunnicr. 6. Ad-
dition i la formule de Ton fermeot dd
fidélité à rEv<!quc d'Auxerre. ^77. •

Vr»ty , vignoble prés d'Augy dan
le Toifinage d'Auxerre. 7Î9-

Drii/) dt foye de l'entrée de l'Evcque

d'Auserre enlevé par Jet Baron». 4St.

Drap d'or pour Je màne ibiet. f i ).

Di^ MMTtMfr* on PoUe des morts

,

prétendu par le Tréforicr d'Aux. 77t.

Drêtt eft l'abrégé d'André, m.
Orfgwns ( Jean } dbapebin dn H07.

'€}%.

Drty f Bourg du I)iocèft d'Aos.

116. >(4.

Vuchini , célèbre Ecrivain reAifié.

240.

Dud en horretv à l'Evêoue d'Aux.
3(7.On l'aioûte anxCK«réRrvé5.7i ^
" Dunmu Jefuite fait lï-['*je Je Ni-
colas Colbert Lvcque d Ae«. 71 1. 0.

Oimois. S. Valerien Ivcque d'Au-
aerre , j eJliegacdc cobub^Faicoii.i]r«

E
tst.EOtn Dlocù'e d'i

tîî». 348. 1». 741.
Edeire dÂMmm>, Vofaa fmafa-

tAuxerrt célèbre? au IX, &
X. Hecles. 781. Au x:i. " le

La Reâorerie appartient au Péniten-

cier. {50. Ecoles de chant font \ la

nomination du Souchanue. 79).*

Eetlttri. Prcfences de la punition

rtr la bénédiéiion hpifcopale. 199.

c Pénitencier d'Auxerre exige d'eux

un droit. 78 Ceux du CoDege de
Nav;irrc changent le nom de Icnf

maître. §^4.
EfrigncUtt » -vilbge da Dioet d'A»-

serre. 437.
M€imt9$ PuoUb da Dioe. d'Aï».

116. in-
. .

£(0wy an Dioc. de Rouen. 4)7.
S. Edmt Archevêque de Cantorbery

fe retire à Pontigny. jés». Ses mira-

cles. ihiA. Découverte de Ton corps «

8c élévation du (uiiihcau. J87. OnreU"
châlTe. )88. De les Reliques à S. Pere

d'Auxerre. K;<<.

Egltjti. Piulîeurs Eglifes dans un
même Monaftere au VII. (îccle. i^fi.

EUaèm d'un Evc^ue d'Ans, oèt»
trsTerfïe. 188.

s. F.Ioy. Bracelets où étoit (on nom.
75. EtabliiTement de folemnitéen la

Cathédrale d'A ux. au jour de (â Fcte.

360. TranOaiioa de iè» KelÎ4|aes à
Noyon. 591.

Emiuiti À Auxerrt i foCCalîOB dcS
impôts fur le vin, 674.

Emnit Reine, époufednlIoîlUoalt
4évo<c i$. Cesmain. 7f*

Jhmufimtiit. Celai des ftpnltwee

Epifcopales imité de Sens , mais de»

venu prefque méconnoiflable. at4>

I. n c t- r fc ment perpétuel «TuimORpen-
dant (iu funérailles. 807.

S»fim$. Corps d'en&ns trouWsptè»
des cor: n.

Enfant dt Chaur de i'tglifc d'Aux.

Un Evcque fbnge i en augmentée te

nombre. ^90.
Enom , viiLge du Diocèfe de Sens.

Eatraim , lieu du Dioccfe d'Aux.

cftSjravoic un Temple de P-iycns.

fl. 117*1 51* iCiiapeik dp Château im

Digitized by Google



DES M A
ce lieu. îî S. Seigneur d'Entrains. 43 1.

Entrtt des Ëveques d'Auxerre , coà»

teuCe .( l'Abbafe de S. Germain. 401.
Un Evcque ne pouvoit paroître dans

la Ville avant ton entrée Iblemnelle.

t^*H f Prieuré du Val des choux-

leK-Dofizjrm Diocife d'Anxecre.H^.

Efitri. Le Roy y c(l en i faf.

44».
Eftigin. Voyez A^oiiny.

'Tft^t. André Seigneur, jfo.
î. FptMd0 éluEvéqiied'Ainem Ten

l'an $01.

S. ErcpticU premier Evoque de Cou*
tances , dilciple de S. Gemuùji d'Aii^

serttt. $49.
E/chti.'lii

,
Abbaye. x8i. 1».

S. Effrit. MelTes du s. Etprit cclc
brées pour un ivnnt qui a fondé Ton

Aniliveriâife. 4^». la Cbarse de
Commandeur de rOnife S. tlprit

attachée ï la dignité «le pieniier Au*
raonicr. 1^51.

Et/tmfes. CoU^gfiale de M. D. 283.
Btmli de Bourgogne. L'Evcque d'Au-

siene s'y brouille. $99. Les Evcque s

d*Auxerre y rentrent. 711.

$, Etitunê Mmrtyr, On a pù avoir de
fes Reliques au commencement du V.
Hecle. to. Doigt de ce Saint auTré»
for de TEglife d' Auxerre. j 51.

S. Ei;^-i:^c Pape. Chai«lle de ÛM
nom à Auxerre. 4*3.

Etiennt Prêtre Afiiuêa, JvtgtmtUt

fiir la vie de S. Amarre. 19. 711.

£r«<b/ négligées parles Chanoines.

• Evagre ( Jean ) Rémois. 6x9.

EvMigeliir iargent. 175. Livre de»
Evangiles porté în Cérc'monîc des

hommages rendus a i Evcque d'Au-
aerre. 451.

- EvêfH» iAMxmê imaginé faufle»

ment, ff ».
Evlqne Chanoine du jour de Saint

Etienne d'hiver en la Cathédrale d'Au-
xerre. ^17. 764.

S*mt$ EÊÊgtm, Ses Reliques a^or*
tées i Anxerre. ti^. Eglifè de ibn
nom au Diocèfe d' Auxerre dès le V.
lîecle. Ihid. War , nom de la fontaine

qui eft fous cette Hglifc. 3 lo. Chapd-
lenie de (àinte Eugénie en la Cathé-
dided'AuKfre. 7i'3>

S«nN«. Se» Ivéquei : Radnl6;|9f

.

T I É R E S. Uj
Guillaume. 48-, 49^. 498.

S. Enfrbe de Vtrcttl. Anachronilme
d'Heric à (on fujet. 71. ». Abbafe^ •

puis Prieuré de fon nom à AuxerreSi

Voyez fon article, f. 842. & les pagei
4 1 4 rM* Reliques qu'on y codlênra
701.

S^Euftbe Prêtre à Auxerre. iii.

S.EuJlachr. Mefre fondce en Cotl

honneur en la C.idiéJrale d'Aux. yeîti

ExcammunicAiions. Queftion agitée

fous s. Louis. 3> j. Plufieurs Chano^
aet d'Anx. excoounttoié*. ^jt. Ex»
communication d'un Roy Je Hongrie
blimée par le Roy Fran(,ois I. 581.
Un Abbé de S. Marien excommunié
par l'fvéque d'Aux. 8je. Un Abbé de
S. Poe excommunié pour trolr re-

fufi: de payer les droits de l'Archipré-

trc. 8^8. Excommunication au fujet

dèt biens de S. Syphorien d'Autun ,

envofée â deux Evcqaet d'Aux. 8fo.

t. tjttftrt I. Evéquc de Bayeux

,

ft paJKparAnsette. Ii7>

F
de la Cathédrale d'Anse

Augmentation! de fim <boic fàt

i'tvcché. 700.

Falfifictnion de ProTtfieatdc rivé-
^e de Bethléem. 548.
Smnte TtUcith Vierge. Ses Relique*

i Gien. 56 ;t.

S. Félix Martyr proche Auxerre.

Ses Reliques apportées i Auxerte* sa*

». iîO.

s. ïergeatt au Diucèfc d'Aux. Ijr,*

w. i4i. 117.171. ;S!. Commence-
iiiens du Chapitre. %i6. LtablilFement

des Auguftins & Bénédiâins. 699,
FertoU lieu du Diocèfe d'Aux. i )o.

FrrmMf desEvêques de France. 18 1.'

Ferrieres, AV^t dtt Dtocifê de
Sens. %7t*
•Férml aneieme fiimllle d'Anzeme.

519. €i6.

L* Ferti Loufiere au Diocèfe de
Sens. îi;j.

L* FmipurQrtm , Abbeve» f70**

Fha é$s SMftt d'une Cathédrale fi-*
-

xcnt la tenue des Chapitres Géné-
raux. 7». Fêtes encore raresi Auxerre

. ai(X.iSecle. 120. Fêtes commetJ(,oient

aux première^ Vêpres pour la celTa-

tion du travail , an Xlit fiecle. 34?.

L*4bfêll0eaiix grandes Fêtes étoit un*
RRRri ij



TABLE
marque qa*on décUnoU k iurifilîâioa

«l'un Eveque. {49. detSatais,

même non chommces , annoncces au

Prône, jjj. Feic* retranchées à Au-
dè« le conmeoceiiMot éi XV.

iflde. 50?-

Fi/m» , nom d'anciens C hcv.iiicrt

i'Auxerre. }|7.347*«'

d'Amené.
^. FiMf , ucn daDtoe. de Troyee. AUitMm. Km Gallicans anciet»;

4sy. vJeftimés par l'Evc^ue Amjrot ,

ftenri. D<Hnin. Seguier Evdqne ai* comme Tenant de l'EgUê Gie^œ.
it Ibnidâeufa. «89. tfjo

Jkdie. aSf.
FMirri»# é»M«e«M , DnU detEv^

que d*Auxerre à Varzy. jii.
taux, 1-c-tcs des Folu. PourfiiitM

fur cette Fcte. foi.

Frmie*. Préétninence des Roîtfn^
vée parTEv^ue d'Atuenv. fat.

Fr/'i/rif-nr*' eclairci. 118. »
Irrjmj. Soa tenkoifc. ijo.

3J4.rJWf » on S. iknoïi &r toice.

734- 74».
Flemy au Diocèfe de Sens. 747.
F/»/»;' en Tonnerrois. i4x.

S. Fmmttm Oioctfe de Sens « il y
ett awrefoii dea Chanoînet. Sot.

Fûtrt d$ ChjfrnJtmA: à Auxerre. 50.

Foire du Montante à ia Mi-carcme.

403. Antres Foires. 574.
Ftmmmtdm Fsg^jkiêi. 141. Fàn*

taine cnlnerale fUrrYenne. toi. Pou-
taioes mint-raîes d'AppoIgny. ^<rS.

Fontaine faice aux cnviiuiu d'.- s.iint

Georges & de ViJIelarecau près Au-
xerre. Fontaine oe Amaue.
7/1. .

Fentùmtt frit Ttnty , Paroîffe du
Diocèfe d'Auxerre. Fondation de ia

CiiapeUe de (aime Syrie es ce Jiett.,

4«3. Uommige. 58$. e.

FmtHiMy , Moittflère an Diecèft
d*Autun. 171.

Ftnttntt tn T»nn*rrois. 171.
T^mentt font FMMMW att DÎOCèlé

d^Auxerre. 170.
Fmttmtt^ Prieuré de Grammoatlnt

lu Dior. d'.Aux. M:.
Fonuntty Dixmc du Chapiiîc d'Au-

aerre. 74?.
Smtmt , Abbaye du Diocèfe d'Au-

tm %tt. 184. 317. }fO.
Fi--::r^-y 2n DlOCcftf d'.\ux. pajT*

(Je labourage au V. ûecie. 41.

F«nf0f , Sun dn Diooèlê d'Anenre.

Fêmtm0rigiif , Abbaye de Diocèft de
Bourgcî^. J17.

F«u!chei . lieu appsi menant au C fia-

pitre d'Auxerre 411.

Fêmrttria employées auprès d'ua
£f^«e d'Anient ca6 danicte

Gmm , Jacobin da Touloirfiftt A»*
teur de l'Oratlba ftadbie d*ini ETè»
que d'Ain. ^70.
Gmw^f oB Gmiebyf an DiacUi

d'Auaenre. ado.
QM^tttnu , Terre incoaane deae

rAuxrrroih, 177.

Ga^tndy . Condifciple de Gilles Eve-
que d'Auxerre. <7>>

Qàttmé'^ de la PtocdHen da
S. Anatie cewnié en ai|«nt. «(4.
Gitimk » Vilb«« i r déconTriBf

131.

G*tuw. Il 7 a une Egli^ de S. Ger*
aiaÎD. On jr chamois autreibia dai
le Dtocèfè ion Office propre. 98. ».

^«««/r Gintv'ttvt loucc par S. Ger-
main. 43. Son Eglifc à Paris. 183.
Découverte de (a tcte. 197.

«MM* G«M«w«« t Heonici^e f*»-
ebeAuieire. f^t.

Gtapiy iAuxtrt*, %%\.

S. Gttritt près Aux. 30B. 3jS.

Ctrm cftlaiMMidaliilian»aiun;.

Gnmi4» Fjm^^Hm flraftment cxw
Fondateur i!p S. fVre d'Aur Rj^.

S. CtMrmam tvc4uc d Auxerre. Ofl'

n'a aucune preuve <|ue les Calvini-

lies aient jecté Tes odemen dans
ieu. UyeflaancentniiNrdepefitiTee
qu'ils furent ramaiPfs paît de$ Catho-
liques fur le ptvé de 1 EgliCe. 78. 7j»

s. Germain , Abbaye (bureife i
l'Evc^e d'Auxerre. x^i. 348. i.

Qaeftion furh luriCiiâion Eptfcopale
à i'occaficD Sc^ violences des Reli-

gieux. 4»o. L il L vcquc refufe de pro»

mettre la confcrvation des ptivil?^ej»

^8. La Reforme de S. Maiit y eâ
tEodaiitt.d7d*

Uiymzecl by Gpo^Iç,.
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5. Gtmuùn fmr ilMA* village, f7.

Otmigmy , lieu da Diocèfè (leSenti

S. OtrvMi , Egli(ê d'Auu 170. 1^71.

17*. 11^. Eelife fomiife à la

IPÎfitt derjivéaiie rAnx. ^14.
Gifwxk Dioeefe île laMr*». «07.
Citn , Ville du Dioc^(e d'Auxerro.

117. II*. 3»i. 344. Jlf. }«7. 577.

1*4- îî"-
G/m Vitil au Diocèlë d'Auxerre.

Aï- ttr- 5<4. î*?. *î<«

688. 6$>p. 704.
Gilhrt di U Ptréf mandé à Auxer*

re. î8i.

Gilimtr file de Wuâtea Maire da
Palais. 145.

a^ûr^
, l'Fvcque d'AttlMis f |fr>

prélentc le Roy. 418.
Oivm^ SelKneai» ilè Cfaanipoiileb

Gtndèllf au Dioc. de Bourges. 3x8.

GoHtier ancienne famille d'Auxerre.

£uctuie. {30. Jean, f vi. AroouL {84*
ySf. PaJamedef. f37 Iw.

(7tMi/t«x au Diocèft d'Aoxenwp iitf*

Or«|{««iNMi, DfMC uir paiof»
•17-
'Gfwr. CaraéKBM Graee (îir d'aeden-

nés tapiCeries deb Catbddcale d'An»
serre. 114.

SJGreiùrtl» Grand h\t mention de la

«âoife de Germaio « lemponée fitr

lefPîAe*. %un, DévotioD envvi ce
5a; It Pj; e, fimdé»fiirtta.6M6i>a-
leux. i^î-

, , .

Or«t. an Dlôe. de Fïrita-4ie>( 4»^
40* 419* .

•

GViliCff , Atttear d'on Ordinane ap-
pellé de Ton nom Griliotinc. 771-

<7r«« proche Sens. Il y a des olTe-

mens de S. Germain d'Aux. S 2. yi.

L» Grt , ancien Chevalier d'Ain-

serre. ^^6.
Gmhilitm/Gaaiùa an Dioc. d'AiK

tan. 13.

Ou*rehy au Diocètê de Sens , donné
à TE^life de S. M \urice d'Aux. 42.

Giurtn prrs Bayeux , où S. Ger-
main a paffe. 84-

Qmtrr*. Les Evéques dilpenlcs d'y

aller, jfr.
s. C:is!himr Bfurgtt. EtabUfle-

ment fa r».fe a Auxerre. 377.
G/^j/nffr

( C6me ) reç» i noo Prt»
beode d'Aus. ss^-

T I E R E S.
Qmgf an Diocèfe d'Anserre. 199.

a01.30f.308. 311. 343. 3«i. 383.,^fi.

413. 7^5.^
Gjf-tEviquê an Dtocèfe d'Auerro.

177. iy8. an. 1J7. X96. 30Î. 307.
318. 3»6. }7i. 41 a« f >3* S87<tf4o. «7t>

H
T T Ahitt. Gonnitaa de laifler à
ri r£glife en mencancle neiUew
mbit que 1*or a. éf^.

H^hiii d'Hiver des Chanoines pria
aux Noâumes du fécond Novembie
feulement. 6SS. Habiti Epilcopaaa 1
Un Evéque vottlam imoret eft con-
damne. <?S4.

HMnrhri au Diocèfe de Chartitj,'

£giiib de S. Gerouin oà il y a en do
ftsRdîquM^ 81.

quij d AuiûCfic dctcTiti qu'on lui eQ
fafTe. 7 1 4.

Hmitmont au DiocoTe 4le Cambeaf•
yf4.

Htkrtu. Gilles de Souvré Evéque
d'Auxerre avoit appris cette- Langue*

Smimtt HtitMê Vierge i Atuccrre. af^
Sainte Hélène Patroee de l'Eglttê dés '

WinimesdeGîen.
Htliof*bs. L'Lvéqae de c< lieu îùt,

une Miflton iSeignelay. 699.
UtmmMg^ f OU Minage d'Auetrob •

H*r99rifie appelle Maurice , atta-

ché à M. de Souvrc £vcquc d'Auz«-
«o.

jairicy an Diocèiê dépens. 41t.
Htrmaat Hiflorien de Bayeux r^.

tifié fur_ l'origine de la Confraternité

des Eglifea <U Baveux & d'Aux. 8 s7*
Hnmmi ^ AUnjwdn Diecèft do«

Parie, f le»

S. HiLnr* XvtfÊg if Mm^» Son
corps à S. Dénie en Gnqc».ditlo IX..
fiecle. f.

S. HiUire dtArltt honocoit fil^gt^''

liéremcnt S. Germain. ^5.
Kimt an Dîocèfe de Paris.i té.aé-

oience Abbefle. 440.
Httfiti ou Pains azymes fournis jtac.

le Prieuré de S. Eufebe au Chapitre.

d'Auxerre , te foir du Jeudy Saint.

7o<>. L'Abbaye de S. Marieo a auût.

dû autrefois du paitt'à «hanter à M*
Cathédrale. 81p.



«70
.

^ ^
Hetfit'm (tue) Eût on ftjour con-

CUcrable a Aaxeree , oè l'Ev^ue le

produit anprèi du Cisi4iail Bitberin.

tflo»

$, Bm^ Plkrû » peut-ctro iti pifc

eour S. Aunes Evcque d'Autant- ttg

Hifitml GnteréU établi i Aaxene.

Uifitsl S, Ftrt d'Auxcrre. 8j<.

H»/j*«/»«r«i d'Auxcrre. 699- Det
Charité. /^'^- De Gien. liiti.

Uiitl'Diem d'Auxerre. J»4. }{>.

«îfi.étîi. Nicolas Colb^ctjr T» fer-

vir les malade». 7 1 7>

Hiul DitM Chapitre. 397.

Nôrr ; des FvêquW d'AOMm à P*>

ris. Voyez. P»rit.

HMêJat ,
village du Dîoccfè d*Au-

sccn » où les Evcques ont detneuxc.

t4. 401. 4x1. 447- 4îf. 4f<« 4J*»
On en détruit le Château. 4^^.

HKgnmHf brûlent le corps d'un

Bvcquc lÎ" Au verre. iSf .

U»mi>trt de B(um}m , Seigneur de

S. Maurice. 4i3'

H»n4uJ , Saint Aidûpcctn d'Au-

XCXIC. tlii.

JAtehins. Leitt étabMenMfit i Ai»>

xerre. 3 «9- Dédicace de Icuf E|;ti<

llv .i( 4. l'n Jacobin emprironnc à

Auxerre à la pourfuite de l'Evcquc

de Neven. 487. Les Jacobins d'Au-

xerre brouiUés avec l'Evéqtie. f4{.

Mis enpri(bnUH3ifid[alité.54é.Dein

Jacobins admis aux diftributions d'un

Obi( en la Cathcdrale. fT7. Leur

EglifepoUue 8c reconciliée. ^74-

jMPkmts. On refufe de lea nceroir

k Auxerre. 661. 6j\.

S. Jac<jMn It Maftur Patron d'une

des Bglil'es de la Cite d'Auxerre. 11^3.

fsrJ , Abbaye fîé» Mcbui. Philben

Abbé. 613.
Rot Àr Trunce affiflc \ la prift

dç pofleOîoa d'un tveque d Auxerre.

4^.
J(MMN dSivrttn Kcïne de Flrance

donne def Reliques aux Jacobins

d'Auxerre. 8.

Jtruj*Um, Voyage d'un faint Prctre

d'Auxerre en ceMe Ville. t«î.
• Jmrm{mUM nom d'un Chiteaun» la

rfttoifli de S. Verain.

BLE
Jtfmittt. Amjrot lenr deftine le col^

lege qu'il bitît. fijo. Les Cordeliers
en l'.M't {.iliiux. 6\i. EtmbliflêuntdÏK

Je lune .i Auxerre. 660.

JtH it mon dans S. Bernard. tSy.
Jtuiy Smmt. Fondxtion de dt/hibu-

tioa i la grand'Meffe de la Cathé>
draie. ^

Imtrttmn», Qoaod oot été impd*
méi let pitagden liwesBccUliaflM|a«i

d'Anxene. fSi.

Imf4ts pour les Romains au V. fie.

cl:.

iutiHdtts d'Auxerre. %i. 107.

itêi/tri. Voyez AauUrd.
tniia. Champ de l'Indiâ ou Lendit

à AuM-i : e. 'Î4 1

.

Induigtncts pour l'Eslife d'Auxecrtt

parle Cardinal Albei|^. f 19.

Interdit fur le Royaume mépril? pat

Hw^e? de Noyers Erê«]ue d'Auxerre.

ji-', (iLiilbiinie J;- SL-ignelay en jette

un fur les terres du Koy. 3J4. Henri

de Villeneuve en iette un fur la Ville.

3 f ?. Frard de Lefignes fur la ville de
la Charité. 40|. Sur la ville d'Auxw

407. Autre fur la Cathédrale. fjS.

Jûtinyt du Diocèfe de Sens, sjsj
>Î7. JT*. 3^9. 47». «7. 75>.74b»

*

/•«nwl^f (GeoftVoi de) 401. ».

S.pfefh. Défcnfede marier en Ca«
rcme le )oiir de fa Fête. «86. l'rctres

de S. Joleph lie Lyon Miffioiuiaiiea

au Diocèfe d .Auxerire. 711.

Jmtr éê kmmt-^it. Application d*
te Proverbe à uq Evcque d'Auxerre*
ft9. ».

STfevimtn Martyr de rAiMtroiib
»4?. »47.

irtney au Diocèfe d'Aux. aa7. 44f*'
£m i/la proche Auxerre * conîen-

dues ^ vec Entrains. 4- Abbaye de
nom transférée à Aitxerre. él8. Sott*

mife i rEvèque. 700.

llim» floaade rancienoaioorSei-
gneurialedeVaRy. 614.

/m^i7« particulier pour Auxerre. fJ».
j0^Utr. Territoire de vigoes prè*

Monetau. 791.

fuifi. Leur Spmgtgat à Amerra.
314.

J$4in ( Jacques ) prend

l'tvcché d'Auxerre. 558,
S,Jidim Abbeye proche Auxerre.

>3f* IM* L'Abbeflis Helvilë pré-

leiile à la Cure de Celangea-ict-Vi?

jDigitized by Google.
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fteafes. jif. Set mîmes dimîts. JM,
jj8.3f8. 3Î9.»». Reforme tentée- Wi.

jpj. 6<i. 678. Rtullie. 700. On 7
conTerve des Relîqusxle S. Marcelliea

Evcque d'Aox. & antre*, lu L'Ofi-

ce de S. julien mis en chant par lUt

Çvêqued'AuverrL'. z'ij.

S. JuluPK Ce nom cft prononcé ^

S. Ger»n en Agenoif. 10;^
JunfJiaicnTempfrtlU du Chapitre.

40^ 4 > 5- 494- ^o.
imtfdiaion SptriiuelU. 4^8. 4^3- 497.

^ fum. 507. ïio. 511. ©«/«rv. 518.

53î>« 54}. 544. 6az. 700.

Jurifuiâton Eccléjtajliejue maintenue

contre ia séculière 180.450. Expli-

cation fur le même fujet. Ibid.

^Êar^étêM» Sftjéofétlt fur toutes les

Comminatttitdé l^iUes. 700.

JurifdîeiM dttMétcopQtitaîndeSeqf
.851.
' ,VAToïffe du DiocèA dTAio.

J77 bis. f93.-«.
S. Jufi , enfîuit d'Auxerre MartTr.

Sa tête recrue à Auxerre. 11. l'artiedc

cette tcte donnée à l'Empereur Othon.

Î}^ Les Reliques de ce Saint occa-

onnenc U Cooiraïaimti des Ctupi*
ères de Beaavah ft Amem. Bif* Tra-
dition fur le Ii«a de & audCm i Au'
seae. 848.

L^CditaoI^oeUédeSens. 14^^

Lêgny. Affalie d'un Abb^ de ce

Këu. 197'
Lagrtnéy Abbé de S. Jean d'Amiens,

Bvcuue tn putiibns , Vicaire général

4e rtvêque d'Auxerre. ^

JtttfwiM auuefois en Auxcrrois. i£8.

IJ^fy au Diocèfe de Sens< 737.
tain PnrorfTc du Diocètè d'AllMM;.

141. 313 74^'
L0infet Parotflè dn Dioeèft «TAux.

T4«> }47. 4P^*
2>c ( Charles) Seigneur

de la Rivière. < Bl aife Je Lamoî-

gnon Cheyalicr poiTcde la mcmc i>ei-

gnenrie. 585.

LéÊHfes £.mnmt fulpeiidnes au $an<

Aiuire de b Cathédrale d*Ataerre.

370. .

Lmmft$JifhlchriUcs en forme Je cer-

cle dans le tombeau d'un payen. 817.

Lmgret. Ily a une Eglife de S. Ama-
Cie. 18. 30. Eglife CaUiédiaie da titre-
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deS.Maiiiniès, disle nc.fiecle. By.
La vie Je S. Grégoire de Inereî
adapttc à S. Greeoire d'Amerrc. loi.
Gui de Genève Evéqne. 414. L*Et£.
qne de Langres communie le Roy
Henry m. tfj4. ^3î- Louis de Bac
Evcque , Prieur de S. Eufebe d'Au-
xerre. VeAiges d'ancienne Coo-
fraternité entre les ^lifet de Luims
& d'Auxerre. 8

1 ^ LT-vcque J'Auier-
.re prié de gouverner Je Diocèfe dfr
Langres. jrtf. UaAidiidiacivdela»
gres. 613.

L«^pMMr I méprîA ftr ce noau
l8i.

Lmnnt»» , Ecrivain de Bourges, éi 7,
L»on. Guillaume de Jaligny Evé-^

Sue. 407. 760. Etienne de £<MineTal>
bichidiacre. 4r7.
Litrrty . viliage dtt Diooèft dc Lan*

grès. 84. 7S0.

Lmtin. Amyot Evcque d'Ans, ceoi-
Eoië fes Serinons en Latin pour Jea dé*
iter en Ftan^ots. «14.
L«/re% Hameau da OiociA d'An»;.

117. lîï-

s. iMHTtnt. Ses Reliqnet d Anaetrei.
ai 5. Anteide fon nom en la-Cathé-
diale d^Awcem. 7i!^4. Abbaye de /ôfl'
r. jiii ,iu Diocc/ê d'Auxerre. jay, i»g..
-^14- 4J7. î*f. 5^3. 8$J.

L^..rr»r Chapelle pria Andrîe an
Dioc. d Auxerre. tf tf.

(Michel) riche habitam
de S. Verain Ryis , fait bâtir tmo'
Chapelle à Ta cimpagne, dite.Jeill»-
ûlem. 55-^

LtSiur
. Perfonnat en la Cathédrale-

d'Auxerre , autrefois appellé Litre.
Vo\e, 1 ri irticJc. 800.'

Ltmttt , Famille de Varar. ria.
£«ndlrf. Voyez h»im>
LcnfeT*iat Seigneur Je Pruniers, ^j r,
Lrr« au Dioccfe de Bourges. 1^7.
Ufgnts au Dioccfe de Laiigres "en

"Tonnenois. 400. Abbaye de la
rité prodie ce lien. 40^.

Lettrtt cultivées i Auxerre. fS.
Ltu^ny ParoiiTtf du Dioccfe d'Aux.

s>4. 100. ioa. 107. 30». 311. 345. %ixi
374. iSa.

liriwf on Licbmt au Dioc. J .iu-
serre. i<;4. i

Luhtrtt du Dioccfe d'Aucun , près
Clameey. 3^7.
LkimAcum en Auvergne , où il y

aroit une fgUfê de i. Oeraiaio au Y..
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fiedc , aujourd'hui S. Gerraain tefii-

bron. 86.

Litm-Ditu en Jmtd
,
Abbaye (iu DÎO'

cèfe de Poitiers. 818.

Uf9u au Diocèfê de Toul , lieu de

b mort d'un Evc^iue d'Aux. 169.

Lig'iartUei étoil tutrtfililflll AlKCr*
rois. t6i* alo.

XJ»àf » PiMotfe 4n Dioc. d'Aux.

174. aoo. tMt, 31}. )43* 383* >4<>

Lifinrit. Set Evêques , Guy. 437. «.«

Guillaume d'EtoutcvilJe. 481. Remar-

que importante fur S. Urfin Prédica-

teur du pays de* Lexoviens. 845;.

Lib m TLmim^ Panie del Evé»
que Alain.

i.-vrts légaét ï TAbbay e Je S. Ger-

main d'Aui. A la Cathédrale

dTAnb i«v, J9U tof. Vejres SiMr*-

t^ÊiÊVt. 483.
tMfM|Mw, peKbmafBdeMaoïB

L«»r«y aa Diocèfc d'Aux. Charte

fiuÉTe far U Domcum de ce lieu i

rEflîfê de S. Hihïre de Poirier». 107.

LordfrtMMX ou LourdtTttMX f IMMB>

Evéque d'Aux. 649.

5. XMMf eftime Bernard Evéque
itKxamu. J66. xé9. Son enloaiuui-

ce for b ntngetton dei rivierw. tta.

Il rend jaftice à Gui de Mello Evc-

Îuc d'Aux. 38}. il protège le Cferg^é

Âos. tté. Il pafTe à Auxerre. ^87.

A PontifaT. liiî. iQformacioJi fur les

Mîrackf de S. tonis par PEréque
d'Auiterre. 4T4. I 'enlèvement de fâ

téte pris pour cau(è de la mort de
l'Evéque d'Aux. i'taii mlbeiir W*
livé au Boy. 4»a*
£MMr Xfir. refte i i^ttsens. «78.
ZtKisXty.i Auxerre. 70j.711.814.
S. Léuf y PaioiiTe de la ville d'Aux.

%9%. 758.

Lmmaf eo Niretoots. 4a}. 41^.

Luci-fur Cure ^ ParoilTe au DiocèTe

d'Aux. donc S. Amatre eft Psicron. 30.

XMfjGrécifte de Tonnerre, aide

Auqroc Evéque d'Auene en iës Trt-
doAlom. «47.

f urmrtaire U C0thtir»ltlAuxtm
fonde par lesEvcques. 370.3^7. Re-
devances pour fon entretien «ffiÂt Hit

difiiUemes teirea. i66, L«aiîjiaiie de*
iMéiaillee de« dianotnet de Mette-
Hmw d«b Cité appuiiiat i Ja Qip

L E
thédrale. Six;

Ljm. S. Pèlerin v f ^fTi- en venant
à Attxerre. 3. S. Germain y prccbe.

31. ff. Il V lait des Miracles. 54. Con-
fiance Prêtre de Lyon écrit la vie d«
ce Saint, xx- Gui de Mello Evéque
d'Aux. fdoft rARbetM d* ijM,

M
MAcan. Pierre Je la Jaifle Evé-

que. 40». 410. Péa^e de Mi*
con. 4ttf. Philippe de Satme-Oonr.
Evci]ue. 4S1.

M»inific*t après l'Office pour ici

bâtnnv -lU' Confiseries. 697.

iNf'»!*!' en Auxerroti. ia«.

MiSify M DiociA d'Awm. son.'

•f. 309- 3^7- 381.

MMtmfrtj. Croifide contre Im. jpf.
AiMùrjtu. Un Evdqm d'AttWM %

eA transféré. 55^.
Mmirty en Tonnerrois. 141.
M«>7 , FieC en Ja ]?«miii de Saejrj

»P3. ».

Mtijîtrt).
( Philippe de ) Témoî-J

gnage qu'il rend â Michel de Creia|;
en termes couvem. 8f 1.

àiâàfm Ctn»ni*!es. \'rx-v.'i' con-
*tre on Doyen d'Aux. à ce lujci. 745.

hUÎtrt dt EMfmu dê ckmm , Cu*
noine. 798.
MmUdit ptfmUirt l la (foi^ au V;

(îecle. )8. S. Germain e-i r-urrit une
qui reveaoit à chaque Kou^ciic lu-
ne. <;8.

Mmlligtty au Diocefe de Langres.'

S.M*lf Chapelle du territoire dX)««
zoirau Dioc. d'Aux. 41t.
M*lMm mortHujn Nî.iJadie dont tA

atteint un Evéque d'Aux. 1(9.
S, JCaMM ott HmmHm. Sa coa

non. %9» Quand (bn corps a été poné
en la Cathédrale d'Aux. 8iî. Paroi£«
d'Auxerre de Ton noan , o& Feu Jonde
une Chapelle. 454.
UMêfii dê Stiputay, Evéque d*0»*

Jeans» ||7.
Zt Mmmt. Jean de Clianlay Evé-

«jne. 4to>

Mmntt, Aflemblée du Clergé. 696i
M*Bie»H d4 si Mmrtim en rEglife

d'Auxerre. On en coupe pour Amiens.
4o«. Pour S. Mania d'Oliret proche
OiieMi. 7|t.

Mamid
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DES MA
Mc»«ifc Nom primitif du Rituel.

fi4, Jtfaaud S«cef4enl ou Rituel 4e
, M. de SouTié t xwté det nains dct
Curés. «7^-

Mmrs/t», Noble fiuoUte du Don-
XÎo«. 191* 197* *»7*

. * iÊtumn , village prit Toucf ,

Dtocèiê d*Attzerre. 14.

Mmreoujjîs au Dioccfe tJe Pa[i >. 4 : r

.

MMrey m Auxtrr»is. 130. Prieuré

de S. Geneviève de Marcy ou Mady
«aBioc d'Aux. 16^. }87' 408. fl^

Sl$. àS/$rgMmUj Léproferie près Au-
xerrc. 78^.

Margittiiiert de 1 Eglife d'Auxerre.
Î4I. H»-

Aùtria J^co't rV- Sttleme. Etabli/Tc-

ment de leur t ctu A Auxcue. n 5

f»o. 7yî.
M*riMtt$ , Défeaiê d*eii réitérer les

cérémonies en cenaiiif cas. 66^, De
le ccîcbrer le jour de S. Jolcph. 6^6.

Mariâgcs de quelques Evéques d'Au-
xerre avant qa'ils pciflciit le* OdcM.

8*mu Mmiê it tuimh. Ses Itcli-

ques à Vezelay fous le nom de (âinte

Magdelene. 3^14. A Auxerre. 404.
Marit i* rbusmation Carmélite de

Peotoifè. Son Miiade 6k r£v£qm
.d'Aaxerre< 669.

s. M*ritn , Abbaye. Vojrea ibn 8f^
tide % f. 8x$. fie p. 503.
Mmriml ( Martin ) conduit les céré»

modies d'Aux. fous M. Seeuier. 69%^
Mmriu^ du câci de PoUly. 40.

Mtrfus , TÎUife du Dioéèlè de Pap
ris. }fo. H.

s. Marfi Prtoe. Set Keliques i S.

Julien d'Aux. & en Allemagne. 236.

M»rf*illt. S. Pèlerin premier Evê-
que d'Auxerre

; p . il - & y prcclie, 3.

Murfeaff tn Stntncts. I57. 177. 178.

St*. Mmk*. BtabfilTemeot de &
Fête à Aux. ^70.

S. Marti». Son corps réfugie à Aun.

fie reporté à Tours. ^96. Ce qui a oc-

ca£oi)né U Confratemité du Chapttte
de S. Manifl deTotws avec celai drAn*
xerre. Sif. Son manteau ou voile de
û châiTe. Voyez Mmiemm.

M»tjrtl^t pefticttliei; de l'^UA
d'Auxerre. 854.
Mmian de ta CMhUrmh. L'Evèque

y adifle aHiduement. lyi. ijo. Les
diliributions en font augmentées, j^tf.

* 197* ««•

TêmL

TIE'R ES. 873
J#ewfc» TinumOi tn DIocèA de

Seoi. J4J.
MMjmi referme TAbbaye de S.

Germain J'Aux. xx7.
Aiid»tlUt anciennes trouvées an

DioCk d'Aux. M.

Mtdecint. Chanoines d'Aux.decettO
profelfion. 7é». 7I0. 807.

Melecey *» ChmlfHtêit , vigQoble aJ^
cien. ti9.

MtiertJttm ancten nem de Mowâett
en Puifàye. 138.

Miliimciun proche Touloufc. 153.
Menetresm PaieiA dit Dioc. d'A»*

serre. 308.
S, ÈbHfê Oratoire aa Dioe. d'Au-

xerre. 119.

MtrU au Dioc, de Laon. 77^. ,

Mtrli». Ses Prophéties commeotiei
par Alain Evéque d'Aux. ayi.

Mtny m âmKmmt. tip.
M-oy - Sec au Diocèfe <fAiis«ne>

ne. 154. 179. }07. 344.
Merry m StHMâis, t69, tOÙ* FOlift

du Chapitre d'Aux. r83.

Utfrt Voyez Mt/el.

Mtffkt. Plufîeurs Mefles en un mê-
me iourau VII. fàecle. 136. Mefles

baflSs»t dâmfe d'en célébrer avaiic ia

fmadoi. 19%*
Itttt. m Ltmûmt. 604. tfof . éoé»

Aîèvt au Dioccle d'Aiu, 1 r-.

Mtmn en Orleaitnoû donne 1 ïLgU
d'Auxerre. tiz.

UêxMUs OU AitritU au Dioc, d'Aa>
xerre. Pays de belHaux dès le XI. fie>

de. 4i Son Eglife. 313. Ses dixmcs.

EUc eft annexée à l'Archidia-

coné de Puifaye. 778. ^
S. Michel. Chapelle de ce nom pro^

che la Cathédrale d'Aux. Apparition

de cet Archange iîir le Mont Tumba.
Fcte fondée au XIII. Cecle â Au>
aerre. 795.

5. Sîiromer difciplc de S. Germain.

40. Sa vie par Robert Ltut le fuppole

Chanoine d'Auxerre & Prévôt. 746.

Mitie au Diocèfe de Belâoçon , où
Ibot des Reliques de S. Germain. 9t.

Migê au Dioc. d'Aux. 47
Migenm au Dioc. de Sens. 13;.

Af/|r^j9«, vignoble proche Auxerre.

%69. Vignes £.pi&opalcs en ce lieu.

iih
MiUn. S. Germain y cft reconnu

le jour de S. Ger ais. 63. Humbaud
Evêqw d'Aux. y ed facrc.

SSSss
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Mill^ en AuMtrtM. tél.

jtfMn^^gf. (GeoffiroT de ) }fe. ».

JTflniMf éùtbltt 1 Gien. 163.
MtranioU , nom d'un oracaMNK^Ep

glit'e du XII. fieclc. $1.1.

Utrtynx. Un Evcque de cette ville

teecUê J«s étudesd'Amjot. » i . Do>
nadiett Evfqae d'Auflntt éldt J« ce
Dioccfe (-\\-

Mtftrtrr avant Compliesdu Carcmc
dans ITgUre d'Auxene « ConjoSHM»
liulbiutnguie* <»7*

i#*ffw wjbuttm» Son «A|fe fecoa-
IMnde par M. Ae DonaJieu. f<f4.

Nouvelle édition projcttce par Nico-

b( Colben. 7i^> MiiTel manufcrit

ABKetwiiA i'aiàge de Jean Baiilet

Evéque d'Mht. 5é7.
MiJftennMtm ic' pays étrangers. Ni-

colas Coibcrt f VI (jue lesfecouro. 718.

MifHs . nom du pfMtcr S«htt ibil-

dé à Attxerre. $61.

Jtim, Ton orifine. 13^. VAhhi
ér S. Gcrmiin rommcncf i la porter

au Xlll.liccie. ji<f. i i-.vt.4ac «i'Au-

xcrrc la lui dilpute. 46^.
JdtdtM en Morvan , Diocèfe d'Au-

cun, tt. 9U
M»ijfo»t. Un Evé^ tnvaiJI* i

fcier let bleds. 16).
MtUtnt. Abbaftm I}ioc*d«lt»>

gres. 3^3. 837.
Mmumt an Dioc. de Sens. 737.
Mtntimmx , vignoble au V. fiecle.

4t. Monceaux dn Dioc. d'Autun. 777.
AittittMM au T)'io: A' Aux. 130. 343.

i6i. 500. Chapelle dcTemplietsdece
ma. 38^. Chapelle de S. Qucodii»
406. Cb|pelJe domeftique. 591.

Èimmttt des Empereurs trouvée à
Auxerrc vers l'z.i ^ . Nî jnnoie de
cuivre marquic d'une croix au V.
lîecle. 44. 45. Prrféns de pièces d*or
£uts à S. Gennaio proche Milan. «4.
MoiHio|e d*ormwfée 1 Auxcrre. 170.
Monnoie du ConMdeNavcisdéciié*
à Auxerre. ) iiy.

UumftignêMr , titre ^OOpé k W
Prieur de S. EoTebe.
MtMmqfm fnr le territoire de Cha-

nay au Dioc. d'Auxerre. i-f^y.

Ste. MoatMiHi Paroilfc de Berri. S9.
Mtmartre , Cimetière public d'Au-

serre. 13. 11 7 avoit pluficHCS Ora-
toire* aa y. fîede. 1. H^l - Dîee
d'Aux. où il y avoit des Kdigieu i»
5. Anuuie. ^47.

BLE
U»»thmfi$ ) hatneau du Dioccfe

d'Auxerre fur le territoire d'Oueoe.

382. 53». Chapelle de Ste. ApelBiie.

Mentd(f»ts territoire près Auxerre.

7f8. Sot.

JiNWimH/Maacien Château du Dio-
cèiê de Nererf; 379.

Stentfiuecn , Dioccfe de Reims ,

Collégiale du titre de S. Gecmain. i6.

Utnttfim» détadié du CoOMé d'Att-

serre. 703.
Mtmûn m D«r, AMmire. §7t' 58e*

U-Kaj , PsrotlTe an Ûoc
d'Aux. iéy. 74t.

Montii»j^CMiin an DiMèfê 4a
Sens. i<f*
Mmtfm^ fiunenc Hépitd dee Af«

pC?. 314. Î47.

Mentmartr* Abbave.
M»ntm»Tmcj Colligiale. < ~ ^

.

MomtftUiêr. S. Germain eA uii des

Patrons de h Cathédrale , il X a de
fcs Rçliqueî. S7.

Ment Réunfrey près Auxerre. 747.
MontTtHil jur-lIktrt 4lt»

S.Jtmn. 380.

f. Afsrt/, Chapelle champêtre en*

tre les vUlagea de S. Moié ft Aifjr.

i/MW. Aiignblée an c« fifv. a^t«

4»i.
Af«nn»f en Berry. 41^.
Mtr*t teiritoiiepièeAinam^ }47.

783. 788.
Mtrttmmr en Limo/în. 44t. 444.
«r» dtierrit à caufc de la viola*

tion de l'Interdit. 40}.
M»rvilli*rt de Bourges. <:io.

M^rMc^me employée dans les EgUfés

a» VI. & Vil. fiecic. 118.

Lm Mattt , Chapelle à Chevannes
proche Auxerre. 347.

MmêUiu , village donné à l'Eglifê

de S. Maurice d'Aux. 4s Autres tùts,

Jii. M i'^. 471. fSt.
Mtuttni tn B»urb«tm«i$. 4x6.
McHtirrt en l'mfmye. 94. 134. 1x7»

a^S. Procès fur la Prociuadon de la

ifte de la Cure. 589.
Mtztttt croit encore Inconnue av

commencement du dernier (îecle dane
le cboNir de Ja Cathédrale d*Anxeire.

MmrM f Chitean à Billy Diocèft
d'Aux. \ x(i. 343, 411. 4 7-

Mnjùttat ctoieat biea venus diex

- Digitized byX^OOgïe



DES MA
M. de Broc Ev. d'Aux. & l'im d'en-

tre «ut lui dédîe un iivrefîngulier.7oS.

àtiifiqmê cftimée par l'Evéque A-
myot t qui chante fa pjutio 9t touche
lies inftnuBei». 64^.

N
NyfM hameau du Dipc» d'An-

xerre. i74' 107.
Nancy. Il y a des ReKqne» de S.

Germain A S. Leopold. 9%.
NmmiMy au Dioccfe d'Auxerre 154.

La Cure eA unie à l'ArchiditMoné

d'Aux. li9> 7$i< 7jri

VmtûUê territoire près Aux. 13 t.

Vétnttrre. S. Gennain y paiTe. 43.
NMUueil U H*$td»iM. 6lo. 6llm
NMn-vignt , Paroitfe da IHoc d*A»-

xerre. 309.
Nmitm , premier fitmoA de» Ba^

rons f^c Tuucy. 301. 3^0, L'Archevc-
^ue de Narbone retiré â Auxerre. 70a.

IKnvf , Pttoillê do Dioc d'Aïuu
too. M>«
SëtMtSiÊlm Séatê VI»» ÀibSe

iblenyiette,! Aiuetie. au XUI. fie-

de, J97.
NMsrtth y On offre cet Atchevè-

chc à un faijit Chajioine d'Ans. |tff•

UtucMùt , nom d'un Tiaud cdhbra
Ëut avec le Tléfinier Gnilhwiie Na-
xarie. 770* *

SMmMê , terre da veiimge d'Au-
xerre. iji.

Ségocumtt de la Charité fur Loire.

34P.
aiU U Rtfojlt au Dioc. de Troyec.

Vr-:-f/fr , Mcirrp 1:- Corbie avoit

ti^nibutt: a Auxcrrc , ii même il n'en

croit pas. 14. Son Martyrologe ma-
nuscrit. 1$. Correâioa de la fiiate

d'une des copiât. 74< n,j^.tK
Kevert , rEvèque Nafrsnnu?. îT.

Thibaud Evcque. jio. Autres £ve-
ques. jif. 5x7. Jean. 41t. Pienede
Villiers. 49 Philippe Froment. 4^|*
Arntud Sorbin. o. Reliques de s.

Cyr données à l'Eglifè de Nevers. 1 79-

Robert Evêque d'Aux. meurt à Ne-
vèrs. Jîi, Le Doyen de Neversfonp-

Smné i'hikcGo. ;i<>. Sacre d'un E%,

itd Nevers. ûSj. Gilbert TUniver-

Icï y • eté Trc fu ri er. 783.
««mil; , FaioilTe du £>ioc^ do

TIERES. 87;
HmrnêMMrm 9m, Diee.de Patiib

ZTfMVtfy, ParoifTe au Dioc. d'Aitx.

Iiî. 5^7. S3r
NtHvy , Paroiile au Dioc. d'Aux.

117. iî4. loo.

S, Kicôljti. Sa Tran!l."ition fcn lée

dans la Cathédrale d'Aux. XIII.
fiecle. 7yj.

Higit«rtlo en MiUnou ^ oà S, Ger-
main &it un miracle. 6$.

Stt. Nitafe pour Sainrç AraHafie,
ancienne Chapelle prcclic Auxerre.

Nitty , Paroi/Te du Dioc. d'AuXt
II*. 131. 154. 197. 7JO.

NflclMrnei entremêlés CA rSgSft
d'Aux. le I. May. jo.

K»'*L Affiilances aux deux premi^-
tes Méfiés de cette Fête avec iduibii»

tion. 4o<r.

No'e!. Cri de joye à la réception

d'un Evcque d'Aux. ^19- Ce cri dé-

fendu aux eabas au iordr de TO^
fice. 69S.

Ncitnt U JÊMMM. Mkdkt Colbeit

réparateur des bâtimens de ce Piieiné

7»3«
Nogtni fur Vtmttffi» OU Nojran » au

OioctdeScns. i>4-
NÛMtil «m ttMwoiJîf. 807.
Noiron OU Néron , au Dioc. d'AttS»

ParoilTe de Gttfgv. 168. 361.

ISêm itJ^mtJDXMiStmtnt de cetct

Féte à Anxcffe avec ccdàtion de tra>

Taîl. î9tf. ^
•

Scjue du Pa^e. ( Cardinal Barbeiia J
Sa réception à Auxerre. 671.

Umnes de la Proceflîon de Quafi-
modo abolies. 7:4.

KormMniie , féconde en Eglifes du
titre de S. Germain .l'ALiverre. 84p.

KormMnds. Leur arrivée fait cachet

le corps de S. Germun. 79* Icttce

combats. %of. ii<;.

Norry ( Jean de ) Chevalier. 478.

Autre du même nom. 50^. ^07. jo8.

Ii4tr$-DMm 4» U Cité. Régularité

aitdeflite desOiSces qu'on y cdébroit.

480. Article entier fur cette Collé*

gialc. 8 ifi. <à» jM>v.

Noirt-Dmm bm lumnn i* U Chl^
M» lû tsUh. Son origine. i4i' Cha-
noines Prémontrés de ce Prieuré mit
en pénitence. 5;o. Il iftoit autrefoie

dit Notre-Dame la Ronde. 8x6.

Jfiwm s» StHrgof^nt , Chiteaa de.«f

SSSss ij



%7€ T A
Cru. 312. Seignnin. 4oê.

hififg». Un Ecolitre de cette EgliCà

cft fait Evcque d'Ain,

Vtmmu Tréfbrier d'Auvergne , d^-

?©t à S. Germain. 7 j.

ttHx.j au Pioc- d'Auz. 344. 34;.

o
OB/Vj , OH Anniverfaircs de la Ca-

tbctlrale d'Aux. Leur rcduâion.

OW^. WvfVL Uodm,
Odry , finniUe d'Ans, t toaH let

Odriettet i Paris. 714.
OjJÎ» Dh/Hi fhtt de tout tems arec

grand <bin en l'Eglifê d'Auxerre. 130.

aja. Office fMt« n'a été établi à
Amené qu^iv XIII. fiecle. 330. OiK*
c"; f»? (^?ux Saints dîfîércns en un
mctnc ]uur cntremclcs par Noâurncs.

o^ctmUté. A ia recntton d'un Ev^
que par Frocoreur , inflaUnton I l'Of-
ficiaiité. J07. 510. Examen Je l'ori-

gine des trois OrfîciaJitcs rurales,
f V I I iir (upprcll'ion. tft.

Offrjutde de calice & patène chargé*
de pain & vin oar trois Prétret , en un
Annivcrfaïre oe l'Fg!-'e d'Aux. 39^.
Offrande de pain is>; vm a toutes IcS
Fctes folemnclles en l'Eglifè PuoUGa»
le de Ciamecy. 67^.

OiftMM foné fur le poing » poné par
le Tréforier d'Aux. 766. 7-1. î' sr le

Chanoine héréditaire de h nuuon de
Cfaaftellux. 809.

Oiffrj, an Dioc. de Meaux , ci de-
f»at Collégiale du wre de S. Gef-
HMÎtl. 9%

Oi^t ParailTe du Dioc. d'Aux. i;4.

S.Omtr Ville. Sji.
• 0^/«i Abbé de S. Pimeà Pari<. 849.
pf*ifeH Lttint oudifv our? lîir l'E-

glifè d'Aux. par un Jcfuitc
OmicTicnt font une MilTion â Ja

Charité fur I.oire. 69%»
OrtUric VitMt ft trompe fur Je nott

d*ttB Evoque d'Aux. 164.
OrdiriMire de J t^^llle d'*ux. con-

feryé par le Souchanirc. ^53, Otdî-
«aire rédige par (irilJot, 771,

Orfivr; Chaimiae d'Auicne «ifiS-
«ve. a4«.

BLE
Orgel-itre ou If ^ Tfîc". ^ecoode Sta-

tion des Citterciennes d'Aux, F. T. W.
Orpui de la Cathédrale d'Aux. 6x6.

Orp , hameaii d« ia Paraifli» d»
Ctievaiiet,IXoc.d*AaB. i|o.

Orlt*m. Miracle de S. Germain en
cette ville. 57. De lès Relit^uei en ia

Catliédrale. ^3. S. Aunaire Evéque
d'Aui. écoit d'Orleani. itf. Evéque
d*Orle«aa rifé JPAuwtne* 3 ) f . Set

aâîons. )3«. Evcque d'Orléans ï h
Tranilation de S. Edme. 38S. 11 pia»

nonce contre la Reine. 39 a. Contre

rUoiverfité de Paris. Aié. PioTe de
himmy élu Eviqae. 4ttf . Raoul Bfw
419. Germain Vaillant. ^^5. Jean
de Ravigny cctcbrc ProfciTeur c$ Loix.

41*. Je.)n d'Auxois Chaone* 4a#^
Amjrec Doyen, tfai. 647»
Orbmmnr. C'«ftmnemUiUeflWM

fur ce territoire que S. Gerrr:^in arrê-

ta le Roi des Alatns. 6i - ». l'iulîeurs

Egliles d'un canton de ce Dioccfe

pre<<}ae comicuee , fous l iavocation

de ce Saint. wU.
Or^ , village da Diocifi» de Pkm.

39*-
L'Orme , Chiteau ancien du Dioc'

d'AutuB , aujourdliin viJie. a^f . fia.
Omnmmi Pontîficain- des Abbcîp't

hlâmét par Pierre de Blois. 317.

Ormement dûs par les i.vc<jucs d'Au*

serre à feur Eglife. 617. 6it. 6^9.
Or*mx petite nviere du Dioccfe de

Sens. 199.
P# Ortis , Château fefavnarde fE-

vccjue d Aujt. j8ï.

Ofttl au Dioc. d'Aux.

Oant ParoiiTe du Dioc. d'Aux. an»

jenrdhni bouig. 117. lys* 3"*
o«fti7, lieu da Dioc de Mereif»

3^7. 703.
s. OiéiTille de Bourges pnod la Clé»

ricature à Auxerre. itt.

Omx^ir , Chapelle de Pontchevron
fituée fur cette ParoiiTe du Dioccfe

d'Aïu. 414. Chapelle de i». Malo fus

ie otee teRitoife^ 4^^

P
PjtfMmfiHt. Ses refles au V. lîecle

dans le Dioc. d'Aux. 38. Figure»

du Paganifme fin de» «afèeaa ViJU
fiecle. 130.
• Pmin dt Chafiiri-. ^41. ^^t). 40 Ç.

Oigitizeci byLGoogka



DES MA
Défeidê ^cn eoMorac U» ibttt.

9»htt l^ifctfM éFânxwn*. Epoque
de la condrufiion de la gramî'Saile

qu'on y voit. 3 83. Le terme de pj»i«M

Eptfcafal ne paroit avoir commencé
d'être uGté â Auxerre qu'a»XV. ib-
cle. 5(6. Dominique Segui«lAk ab-

batte en pude l!aad«nae Clupdle.

- rtOUh VuoURtéa Dioc. 4'^-
serre. 812. ; ,

•

Papri à Auxerre. 17?. i8l.

PAretf ou Parace. Droit EpUcQfal
fiur les Cures. 2.^. }»<f.

P«rw. S. Atnatre Evéque d'Anserre

eft fécond Perron de S. Jean le Rond.

30. S. Germain d'Auxerre parte par

Paris. 43. f 8. Habits de S. Germain
Evcque de Pwit. .8 1. Moiceiu d'habit

de ceJoi d'Amteire donné à rE«Hlêde
S. Germain l'Auxerrois. 8i. Des Re-

liques du même Sitiot a ia mcme Lgii-

fe. 8^. L'Uoîverfité fctoit autrefois I4

S; Gennaîji. 99. Aeliaues de plufietué

Saints d'Auxerre au Tréfor de Notre.

Daii:c. I14. Guillaume de Scignclay

transféré d'Auxerre à i'Evéchc de Pa-

lif. fifi. Renaud Evcque de Paris.

39a. Guillaume de Baufet fTenne.
4x3. Tranflation d'un Evêquede r»-

ris à Auxerre. 4^9. Ordination faite

far un Evèque de Parie hors de fa ville

ipifcopale. 4x9. 4îo« Pierre de Belle-

peri'he Doyen èz P'Ar;";, 4x3. Sa fe»

puiture au Chctiw Je Notre-Dame.

4x5. Pierre des Grez Ch,Tntre. 4x7.

4x8. Eglife de S. Jacques de l'Hôjpî'

M. 44S* 44)« De S. Benoit le bien

tourné. îj». Des CorJr'Iicr';. rt;?.

Maifon derant S. Pierre aux Ba;u:s.

73 tf. Conieâure fur l'origine du nom
de la. roe ThibaitdOdé. 76». Let
tvlStpim d'Anxem avdem nn Hâtel
à Paris depuis k XIII. Hecle. 398.

41 X. 4x1. Ilctoititiué proche la porte

de Fer, dite autrement d Lr.fer. H/id.

yoS. Vente de cet Hôtel Se fuites de
cette vente. ^79. f79' 704. COif»

ciie de Paris eu XI fi- 11 , ?so.

. PsritmtHt it Barii pourfuit un Eve-*

qne d'Auxcm. fom termes oJbnfiwf.

48^.
ParoilTe du Dioccfc d'Alix.

Si,. 130. X49. 34}. 3M. 77V.

, tAm^u ti> eftiv^oti oue trente-

%ç «nClioc. «TAin. dansk VI«£«*

T I ErR E S. 8^7
de. iitf. Fréquentation daPavoiAe
fous rfpifcopat de Nicolas Colbeit*
7x3. .

s.Pturm â&hêim* A i«tiirà Anz.-.

xo. 40- ' *

FsMvrit au nombre de douze iiow"
fil |Mc i'£véaae ^Aux. 1 1 r . 2 ^ ^

.

Pmmr*. Chaneinet d Auxerre Pein-
tres. i^C-.

ïcmiute. LeS(àints£véque$d'A«lz.
peints au Sanâuaire delà Cathédrale
dans l'onzième ficelé.X4 3 . r l t ; , f .;

, . ^

.

ceeft fi fort'dusoAt d'uo t\. d Aux.
qu'il la met )i$mkai^- en fatÎMe.'
J88. Jj)8. . g

s. Pf/rrr» , E^ift d'Aux. rettt^de
la main laïque. Î44. Elle ell chargée
de luminaire envers la Cathédrale.

370. 397. Droit pour la Stttioa^
Ja Cathédr^y toit. Sjtf»

f^mfugf d'un Evcque de Parti ï
faint Denis. 3 fx. Pèlerinage à N. D.
du Puy , enjoim pour homicide. 853.
rémitr. Un Ecclélîaflique de co

nom nommé à l'Evcché d'.\ux. ('>^9.

F*Ulr. Jtu qui fe pratiquoit dans
la C.ïtliedralf d'Aux. 5g(r.

TtHnens confelics par i'Evcque. j|8.
Tcnjivn fur l'Evccbé d'Aux. 4|4«-

. S4 F*r0 tFAtaurr; Ses diunes. 3 j*..
Voirez l'article particulier de cettQ
Eglife pag. 854. & p. 6x9. Ou y iat^
troduit la Reforme. 6Sj,

t-nmilfimt Divind à la tctedetnAet*
dcl'Evéque Nicolas Colbert. 714.

Itrrtuft ParoilTc du Dioc. d*Aiuc
347.

fmiiiH proche Auxerre. 41. 141.'

l%f, »17. 4)T> r

Pfrrutjue. L'ufagc de la perruque
de venu commun parmi les Chanoines
(]uoiqu'on ne pA( J« joner Ans per*
milfion. 706. [

• 'Pmtâs au>edcflbtu du Pont d*Aux.
581. Celui de Regennes.

Fijh'mi ou Petcau lumtau de Mcc-
ryfec au Dioc. d'Aux. i

si ?.

furMroHf écrit au Cardinal Taiai*
MndEvéqne d'Aux. 447.

Fhili^f'e tf Bel écrit à l'Evcque d"Au-
ycrre. 4I8. Il ailille â Tenuéc d'un

d'Ans. PL £ege ^ifcopol.

4*f.
« Pi/rrt Ajttrt. Sur les Relique»

( u s nduaires de fun nom. I&o* OP;
fcmcni de fon corps. î4x.

Stékmtn Ch.iuattf dit jUWlduief



M TABLE
BKK S. Pfene & S. Jacquo.

s. pierre ChryftUtni tCfoitilUwm'
ne S. Germain. 6^.

S. Pterri Jm Mtnt PafOliflê du DîilH

cêfe d'Anxem. 381.

s. ritrrt le Mmtitf tu Diociftde
'

Ncvcrs. 4»^'

Pttrrtfittt saïHoc. de Bourses. 30.

Pitrrtfitt* qui rcUvc dc tlvé(|iie

d'Anx. |>i. 131.
piwrr Plr«;«rof/jjJl». TraduéHon d'un

Traité fur cette matière , dédi<f l un
EvCqne d'Anserre. 1^4.

Ptm» AbbtjrtdKBorr. 378.
TmttrviUt lU DWC. d'ÉvrtUX. 4^1.

Tifi tn AvMltmnt. Iij).

fL^mttf ou Plages , ornement des

aubes en la Cathédrale d'Aux. f4&.

rtmmiMrchm , Prieuié da des

ehôax , Dioc. d*AiK.

pUtf*nci en lt»Ut. Le corps de S.

Germain y paflc & y fait des Mira-

dcs. 70-

Iti Plmuhtif Ficfâ Leuffif, ti€m
T»ipti au Dioc. d'Aux. 17 1.

rettti au DiiK . de Sens. 41.^
PMjiwm, village. 401.

f»M«^noble proche Aox.

Pw. DiftrtbQtion d« pob aw Cha-
noines de la Trinité. t44-

P«r/f«. Eglife dédiée en ce lieu.447ji.

Fciiitrs ^79 bis.

PtUmèm de b Cathédrale d'Ans.

te fa reconcilhiiion. {4 ;

.

ptnurmie au Dioc. de Sens. 199.

Pâmfpnt au Dioc. de Pari;. 4^5.
Prari;//» en Champagne. 440.

Ttnuhevrm , Chapelle donnée i
l'Abbaye de S. Laurent. 414. Elle ell

érigée en Cure. 6y8.

Pont <r Auxerrt mentionné dés le

règne de S. Louïs. 382. Le Donioil
ou Baftille conftruite par le Comte

,

eft fur la cenfivc Epifcopale. 471.

Ptniifieml iAuxtrrt de Laurent Pi

non, manufcrit. De Picrie dc
Longuetl. ^$3. De DlmeTiDe. (,<)x.

Pontifical Romain fans rcnvoy : i qui

l'on eft redevable de cette édition.

PeatifHi . Abbaye célèbre du Dioc.

d'Ans. %%9, *7<. t7>. iif. y*T*
3^o. 3î3. 38««. 4}^ 4*|. î»l«
J«4. i66. j^4. 7tf7.

fmukvêif Abbaye, ^i^:
Ttmt nmiffmt en Gatiuois , dit «a

Latin Pot, , si.ixrnui.

p»ft*gt it fEti^mf i fon hmaniu;»
tion. Premiers exemples de cette cé«
téaetùe à Aaxerre. 10^. 140.

nrtnit Srjutmrtêmsl de h Cathedr.
T uii ^ le û conftruélion. fif. 574.

r»ruiMtx
, furnom de GnilhittBtf

deMelIo. 380. •
Pêrttund.TUf 1 1 extrémité du OoS-

tre de fa Caiii; iralc vers Je Noid*
7j»î. 811.

*. Pjfm ChapeUe à Bknean. «tu
'ftgiéiti pcéKndaes au Dioc. d'Aii^

xerre. 710.

p»ffnin ( Jefuite ) concilie à fes
c m I . re$ l'amiliéde reTteoe d'As*
xerrc.617.

fugiut *n Mpmtmw. €%ft
Fouillé iTAHxtrre. Son *wiiwffifftt^^

ment ou origine. 4j>j.

P»mmjm Lêin m DioC. d*Au««
40 t.

pmm«», PMGs du Dioc d'Ame;
TT7. 174- 17t. s}e. a4#. 104.
M3- 791.

Prtfutm B^hemt. Il y a des Reii*

Sucs de S. Peletin pmaier
'Amx. 8.

Le Pri-ht-Ti6nti
, Prieuré Ordie

deCluny au Dioc. d'Aux. 171. î^4.
Prétendes de tEtlift iAiexerrt. Va-

riations fur leur coUatiaii. 3^ On
fonge à en luppriaier ^If. <577. An
XIII. ficclc la cinquième Prébende
vacante croit à la nomination du Cha-
pitre. 191.

Tfiitcatim par i'bvèque pcodaoc Is
Meflc. )oj.

Prr^i/ifr/ au Dioc. J."Aux. 8rx.
Vrtmentris Ctabli"; a Auxciredèsle

tcms de leur origine. 178.
PréfentmtimiU U fiH»t*Vitrp. Fête

Asblie à Aux. Ibtts Charles V. 47^».
Pre/peirs tAuxtrre lie doîVeSK ficft

au Comte d'Aux. 304.
i'r,'rr« h»luuii co U Cathédrale

d Aux. J4I. Prctrcsenaenerahl'Ev.
N icolas Colbert ne fimffîoit pas qn'Os
fuflent téte nrir en fi

f

réfence. 714.
Prtmilli Abbaye du Uioc. de Seat*

7n- 7^9-

Pwiuâ0$Chmmmu4tAiut. Lewt
nmoHMit. 731. • '

.

vr^iti dr Wmf'Pam éh UM

Djgitiiieci by.QpOgl£. -



DES MATIFRES.
. T*h PtwJiifc du Oioc. d Aux. a.»7.

frifm$ iAiattrr» entre la Cathé-

drale & le Montartrc. if.

S. frivim village «ia Dioc. d Aux.

;0Mîtteeëe 1-Egîifc.
f87..

5, Prix M irrvr dans le Dioc. d Au-

atecre. Ses Reiiqucs. 41- Reliques de

. ies compagnons- 541. 70 1. Ville de

Uni nom^ S. Bry. Voycx 5. £«.

Stt. PrwMtrt OU têTCMrt , hameau

du Dioc. de Scn$ |Moche PoniigiiL

, »8i. ». ij»J. ».

Proetfont. Celles de tout le Dio-

cêfe à la Cathédrale fous S. Aiuuire

& S.Tctrice. 118. 15 J. So« lîvf*

?ue Gaudry dans la cinquantaine de

âques. xi'<. Proccffmn d anrcS Vç-

pres de Noël en la Cathédrale d'Aaz.

en l'hooncuT de S. Etienne. Son éta-

bliflcment. $41. Celles des Rogations

•troublées. %6i. Proccflion pour amen-

er une entreprife des SécuUprs Ttv

le Clergé. 385. Ptoce«oM- de* Pa-

izoifTes aux mois d'Avril & de M.it

pour la confervation des biens de ia

terre. «3). Amendes ordonnées par

l'Er êqne contre ceux qui nV^affiflent

pas. 67^. Proceffion pour le rstour

.d'exil d'un Evcqu^ d'Auxcrrc. ^87.

Procédions des K<^ations de la Ca-
.Aédrate^îte»à jetin parNicolas Col*

^c^T Fvrqiie ^14 ProccflfiottS noc-

turnes déiendues pr le même. 713.

• frocts qui n'ont commencé ï Aui.

Jn'au XIIL fieclc }24- Procès contre

ftvique. Le^neimerQiie le Chapitre'

ait intente fut vers i comte Fk^
le Aymon. ^
. PrMH^nr, W&oSt Hett «VW dt
laïques. (?7î.

,

th<» des Lfvres-fiints.

î '^: On aîoutc foy au XIII. fieci*

aux pronoftiques de mort. «28.

: rnfêt dont- on croit Auteor un
Evêque d'Auxerre. 318.

Proverbe. En mangeant l'appetlt

vient
;

auquel Acs EvêqttC* tfÀliX,

il a pû être familier. 645.

TrvviieHt». EtaUHIêneBtdealiSncs

de ce nom l Auxcrre. 7»'.

Provtm. On V transfère des Reli-

ques d'un S. Thibaud. 74'- Le pre-

mier Abbé de S. Marien y meure. 8x8.

. tf»im»dl». Sa dbttcetur Se A variéM

gâtée à Aux. Tons l'Ev. Amyot. tf4j.

récités à cheval par uo

875?
,

p/*autier récité en entier chaquie^
maine dans l'Eglife d'Aux. jSy.

PuiOr en Bf^aufTe. 151.
FumAcum dans le pays d'Avallon,

Le Puy m VtUi. Figure de N. D. du
Puy. 117. UnEvéque de cette ville

chalTc par le peuple/L- retire à Ponti-

Sny.
350. Il cil nommé dans un écrit

e l'Archevêque de Sens comme pré-
fent à la réception de h Couronne
d'épines. j$i. Pèlerinage à N. D. du-
Puy pour nu konicîdç.

Q'L't«« , village proche Auxcrre.'.

271. fij8.

S. §hieMim Paroiilpdu Dioc. d'Aii^-

xerre oans le Nhrempîs. x^o.
s. ^umtm Ch^^ prèaj^aiem^'-

40tf. -

j^MTTf. UBglUê d'Auxene à en ifa»-

terres en cette Province, i

Siiiites pour bitir la C^chcdraie
d'Auxcrre. 119.

Slffhtcf petite Abbaye ancienne ds^
titre .de S. Germain. 375.

Quincy Abbaye proche Tonnerre,

J7$. On y honore un faint Gautier
prérendu Evéque d'Auxerre. U>iJ.

t S, fluimqiuli0 à Moudos iU lAtCi'

RAhtlait. Son commentateur troui-
vé en faute fut un Evêqued'Au--

xerre. 578.
Rmtilit au Dioc. d'Aux, 8.

' ReeclUts. Leur écabKflëttieftt'â Clài
mecy& n '1 Ch-.riré. 6(!i,

RefeBone des Cnanoines. xtf8.

KfgA'.e. L'Eglife d'Auxerre en eft'
exemptée. 3 } x. Confirmation de cetift'

èven^idon. 480. 571. tfoo. tffo.

Rigtnnti anciennement écr;[
P

noncé Regeannes. 117. Hugues de
Noyers y bâtit &r veut en faire ttne>

nie. }xo. Ce lieu e(î forrlfir rarGui
deMello. 384. H c^^iÀi iic Hofpice..
4îO. On le fortifie. 4vj. U eft pris
parles Anglois, 4^4. Rendn â ravé-
qne. 4«*. 47t. 4?>. IW» Arocat y eft
mis en prifnn î^- m^ln-itc. 4S<<. On
ruine ce Château. 516. îfj>. On le

KibAtit. fya. Pour de ce lieu. 5I5.
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Amvot Fvt^iue fhît rpparerce Châ-

teau. On y metgarnifon. M3'
Ce Cbitetu retombe en mauvai* or-

dre. 654. *J7. <S*' l^ui» d«

Reeennes.
I fitgh iA'tx U Ck»ftUt lue avtnt le

'Martyrologe Jan* le Chapitre d'Au-

«eite. Î40- ^ ...
Kepi^uUm. ( Enenne ) Notable 4c

la ville de Saint-Brjr. 5*1.

HegHy ,
Abbaye Je Cînercîens au

Dioccte d'Aux. t^^. 180. Leur mai-

fya à Ainterre. îT4. îoj.

Rtiim. U y a eu laoe £|iire du ticro

de S. Germain bidv par S. Reni. 9t.

j>4. Cette ville ,
patrie Je Nicolat

Colbert « qui en apporte ies ReU-

ques. 710.

Rtligitmfts TÎoaneiK i la Cathcdiale

d'Auxcrrc. BUet ifoiciit aaïf»-

lo1( raaraines. f '>>4-

XWidNfi confervées â un autel du

TÔbéde l'EgUfe d'Auxerre. h» Re-

liques données par Clcmcnc VI. à

TAbbaye de S. OenwJii #Aw. 4yi.

Nicolas Colbert Evèque fort refervé

fur l'article de leur fuppreiîion. 715.

Tableau de Reliques donné à la Ca-
thédrale par un TtèTorier. 770. Reli-

ques apportie* de Rome par un So«-

i liinire. - vy. Voye7 fur d'autres Re-

liques les mots S. Vcitrin. S. Amair*.

S. Syfhtritn. S. Cyr. S. Alexmtin, A
Cinjmt», S. SéttHmsn ,

é-r.

5. Xmm déwt i S. Germain, fa.

94. S. Theodofc Evéque d'Auscne

loi écrit & le reprend. io8. '

S. Kmot^rt I- vcque de Bayeux : fon

toagÀ>«au & lachâfle à Varxy. 3»^.

tm fimmem RèUqoec que la Pa-

foUTe de Ton nom ait eu à Auxerre au

XIII. fiedc , données vers l'an 1711.

è un Capucin par le C-urc , qui n'en

CODOoilIbit pas l'authenticité. 324.

DwaitM Dl^cace de cette Egbfe.

tfjo. Elle eft enrichie d'un os tibial

du Saint. 701. Les Reliques de ce

Saint occafionnent la Confraternité

foh Je S. Germain dans la Catti^lrab
d'Auxerre. 7». Nouveaux Répons dc«
Matines de la Sexagéfîrae & Quinqui^
géfime dtéi if mifioire de Noe 6c
d'Abraham , ttttroduits & fondés pec
tjti I-vi-rMj,j J'Aiivcrre. 405.

RfijutHtH OU RtetnmtM , Terre de
l'Abbaye de S. Germain i Oiges. 415.
9Mmm éê Cimpelains â h Menfe

du ClMfitre d*AnterTe. j 3 «. fj 7. Ré-
union des ParoiiTes de S. Pierre en
Château & de S. Renob«R édionéc.

S. MkMkê Bv. i'Aatm apporte 49
Feau éa looaliin4am Jm Gaules, a4.

Rktjf do DieciA 4» Lai^sea. fri.
179.

Riehtr ( Edmond ) traverf? au fuict

d« Pricwé d« Saifly DiootAÀ'A^.
Terre, tto,

J>i tiitneêmrt Doyen J'Ami-tij re-

connoit que les Martyrologes d'Amieoe
vieonenc d*Auxerre. 7 y . w.

Uêu Fmaçoii de DiucevàUe hiètpm
AmnâMer. fie.

Kigny vilînge. \xr

R10 au Ditjc. d'Auxerre. 174.
Ritts EcclrfimJhaMcs. Jean d'Autefa

£vé<}ae d'Auxacra les cultivoit , 8c
doane le Radonal de ENuand. 46^.

Rtvtm, { Bureau de Ja) 47l»4ti;
Fief de ce nom. ^60.

Robtr0tmm au Dioc. de Sens, l J l.

S* R»tb. Cooftéries de ce SaiM étâ«
Uies anXVl. lîecle. tfjo.

i<<'r<MteiMn<Se%ncwde5.AflnBA;
îPo.

RofhtfeutAHU ( Jean de la ) nommé
à l'Evcché^l'Aïui. «foi. Voy«t «afli

Rtthn Abbaye de Ciftercîcns an
Dtoccfe d'Auxerre. X64. 577. 178,
4.; 6. <;8. .

Rtfbtt du jDegrflo d'Anu l'Evéqne
ooadntt ce dioii. ff».

R»mt. Le corps de S. Pèlerin n'y a
pas ctt tranfportc. 11. S. Aunaire f
demande des Reliques de S. Pierre «(

det Chapims d« Bayeux & d'Au- S. Paul. tto. L'Evéque Hcnbald en
serre. ti4>

Refus. Dcfcnfê aux Chanoines d'Au-

xerre de manger les uns avec les au-

tres. Buile à ce lujet. 589- Heures (Tn-

gnltetas des repas d'uu Evtique d'Au-

xerre. 4f<-
Riftnf. Le dernier Rcpo-t^ de Ma-

' lime du a». Septembce , ccou autre-

apporte les corps des SS. Aleaandiv
& Chryninre. 1751. Un Evccjue J'Au-
xerre y meurt & y resoit la J'cpuiiure.

5iT. Le Chapitre d'Auxerre refulë

d'adopter les noHveaiuiiinwdn diaaa
Hooiaio. <7tr.

Lu nence au Diecèlb de^aiitp»è«
Mootihery. 4^1,

Uiymzed by Google



DES MA
ttâmtlU a nom Latin <l'uae forêt de

fETéqMH'Autem. 4'** 47<*
Roncffuty , hameau de deux Dlocè-

iês Gtué proche Pontignjr. ii t. Cette
terre eft montMM & -la TtéAicne

Kongtfer. Cbefa&M^ Ct Mtt «
ennemii des -Etéques drAmBuii. 317.

Jt^KvM , (lfaaBCsd»ClMqpi(te d*Att'

xenre. j^x.

JRo/ij' «» Bw. 440.
5 f : > . Jean Comte de c: lic.i, 59^.

. "Rmin. Odon Archevêque. 3y4'3y$<
Atttres Archevéquet. 414. 4f I. 0«<V>
ges d'AmboiTe. ^70.

Rtut/fnu Fondateur d'une Chapelle

à Colanges-les-Vineufes. 474.
Mtttvret , Chapelle an Dioc d'Aïu.

307. «37.
Rttcil au Dioc. de Meaux. 196.

Rutfy au Dioc. de Troyes.
Rutile , Chartreu^ê fur la Meu(è oà

Si y a des Relique* de S. Gecmaio.^}*
&«ffAar-daoyeii d'Anxem deane

«uûlÔQpmirea&ûreiiaefgliA. ao^

S
SJtttt d'un Archevêque de Sens à

Auzcrre. 117.

S«fi ParoilTe du Dioccfe d'Auzcrre.

34». 3««7. 37I..47P 448.
Si^pdHm ïahït de S. Germain. 70.
Sérinitttrg. Dixmes de ce lieu. 406.

SMiut e» Futfé^ , ancien lieu du
IHee. d'Ave pa^s de Martyrs, 41.
571. us-

S»iffl ancien Monailcre du Diocèfê
d'Aux. 131. 1 1 ; . ipi. Iftf, X37.

>43< 5^3 <*• 680.

5«Â!f«iii!vr^«llBeiT7. }7^.
^. <.4/v« Chapelle à deux iteoes

o'Aux. vers l'orient. »7y.
^«/t/e Re^tna des Samedis au fbir

fiaiidé au XIXL fiede en ia Cathédiaie
d'Auz. 793.

54/»M fcnx b pa». Leur or^ae.
jyo.

SmtSA Seii$ Af^tKe* gr4Ùâ. De-
puît quand k» Evéqnes d'Auxénce ont
employé cette finmnle. 5^0.

5. Sa:ur en Berri Abbaye. »j>X. 347*
SMturne Vtiuc d'Auxerre. j i.

S.SMm^iù» l^glilti à Varcy. ilj.
S. SMturni» Martyr de Rome : De

T I E R E S. SSi
iês Reliques à Auxerre. 6t6,

Sm9*Ut, Cette famille Romaine mat
S. Pèlerin premier Evéque d'Am. pat*
nù fcs ancêtres. ». ». & 4 1.

SMvtUe riche haUcant de S. Vciwa
au Dioc. d'Anx. f^im
Smnm Clerc d*Anxerre taen Orienc

avec S. Araatre. n. Autre Savin. 40.
Smulieu y où ell le tombeau de S.

Andoche. xj.

Le SMUlee Maifbn de TlMWfMfT*MT
Dioc. d'Aux. îî9'

Savoijî. ( M 1 r I L" de ) 81 i

.

Sxvtntertf au Dioc. de Toul , voi-
fin d'im MonaAere du titra de S. Ger~
main. 96.

S. SutvcuT Iîourg,Ch,ltc2U & Prieu-

re du Dioc d'Auxerre. 175. i^jy. 3j7.

aSi. 3^0. 411. 417. J<ïf<.

<J7. *77*
5. smintur proche Btaj an I^cèft

de Sens. 241.

Scesm d'un Evéque rompu après (k

noic. 314. Sceau £pilcopal i Ch»>
aofnes de U Otthédr. exempts d'en

payer le droit. 451-

SeaJaJhqncs d'Aux. Voyez leur arti-
'

cle. p. 74

Stln^ien Ji M»»ttamU»» Sa liaifon

avec les Dinteville leur lut fiitale. 58^.
Sichtltts , terre confiftjuée. ç

S*gHtmt ( Claude ) Doyen d'Aux.

74f.
SeipuUi au Dioc. d'Auxerre. Sur ce

Château & fes Seigneuries , & fur le

Ucu. X17. Jiy. 3Jt» 3<». i9A* 4M.
<07. 719' 740. .

Seigneurt des Psmiftt exigent tut re-

pas du Curé. i^;'. Rcgiement nvcc

eux fur leur» droits en ca^ de iiiih-

CUlté. 66i.
S.Setnt. Ciaudede Batiéy Abbé.f tftf.

SeUhù lAonaAere d'Angleterre da
titre de S. Germain. 7^.

Serftentersm EgUt'e de ce Heu au Dio-
ccfe d'Aux. 31}. 749.
Stminskt à'Atatm*. Gilles de Son*

vré Evéque projette d'en érieer un.

«71. ïl Toree pour cela à c-teindre deux
Abbayes de fbn Dioc. 673. Ivlicoias

Colbert l'établit. 711. .On jriecttoit

l'Office aui Heuces marquées par Jcf

Canons. f\i.
Scnant en Senonois. 141,

Stnlis. Etienne Doyen. 31^. S. Via*
cent Abbaye. 317. 4'^- 4f7. 4ff»
StM, Reliques de s. Pèlerin en cette

TTTtt



Ut T A
ville. i>. La Province Senonoi<ê étott

du gouvernement it S. Germain. }^
Nunnitt* Tréforicr d'Auvergne y porte

des fommes d argerw. 71^ S. Léon tv.

de Sens. 107. Mai Ton de Sens au Te-
ftamcnc de S. Didier d'Auxerre. i^o.

ni. Dons faits à une Eglile de S«n$.

iji. Prifljnî de Sen» ourertes mira-

eulcuiement. 14^. S. Aidric Ev. 176,

Anfegile. 19^. Gautier. 198. 100. 104»

S.Betton nttif de Sens. xio. Mona-
Aere de Tainte Colombe, ilo. Ar*
chamliaucl Archevêque, izo. Necro-

loge maniifcrit de Sens très-ancien,

rjji. Les Senonois font des cour(ês

fur l'Auxerrois. 149. Autre* faits fui

Sens. ;oo. lox. ^04. jii. }i8.

jt<. lit. ni: MS>*«^- ?50. j<7.

tî». 162. i86. 191' )>x. ;»4- 40Î.

40 4- 4^^ 4i7. 4ÎÎ- 4<«». T49.

700. 75^. S^o. Conciles de Sens.

4M. 850.

SefiM/t^ffim* : Origine de ce nom.
X7f. n.

S*fnltHT*$ dans U Cathédr. d'Aas.

n'ont commencé qu'.iu X. fîecle. H4.
Sépulture des Ercques : on y fait des

changeniens (elon les /îecle*. 4<9.

Celle des Chanoines d'Auxerre étoit

à S. Eufebc. 844.

Strmnt itehit!f»nc» des Evéqoes
d'Auxerre ï l'Eglife de Sens.

Sermens de manoeuvres en forme
d'exécratior 7i-4-

Srrftntt. S. Pèlerin eft invoqué coiw

•re leur morfurr. 1 l. Serpent ,inftru-

aient de Mu/tque inventé i Atu. ^4).
Stxtts jointes i la Meflie (ont éclai-

rées de cierges. ^70.

Sft.me FH Brie. iSj.

S. Sidrome Prieuré près Joifoy. 74^.
Sienni nt ItMlit. ^71.

Sitx. ParoiiTe du Oioc. d'Auxerre.

^o8. On y établit des Brigittins. 69'}.

S. SilvMin ou S»Mvmtn ; nom d'un

Hôpital d'Aux. 1 f 1.

StlviniMMim proche Touloufë. i

S. Sim*9». Leproferie proche Aux.

Simf» ( de C^pr^ M^-irtM) Poète de
Paris. 187. Jean Simon Avocat Ge-
neral à Paris. 54^.

Satfmti village du Berri donné au
Monaftere S. Julien d'Aux. ixf.

Soiftns. Eglife S. Germain bâtie

par des Négoci-ins avant le IX. fiecle.

»4. Eglife de N, Dame. i4i. S. Vi-

BLE
gile eft uSmffiné ta ce Diocife. 14 ^>

S. Gerafl en étoic natif& y ht Cha-
noinc. 104. Il y mc«n. loi. Gcffe-
lin Iivccjue lia. Kenaud de Fomaine
aoire Evéqae. <ot. Maitre Thomas
Chanoine. jean Archidiacte. tox.

fOit Autre Archidiacre. 517.
Sêmm€m Château en Champagae»

Î71.
Stmemifê ou Somme emift village du

Dioc. de Sens.

Sonneriet de la veille de S. Jean &
des Trépaffés , abolie?. 714.
SephaUpum dcdic j i'fcvique d'Aflx.

par un Auguftin. <o4.
StruilUert près Senlis. 489.
StmchjMtret dAmxtrrt. \qjci leur

article, p. 7:vo.

SttudtMT* ulntent dilpcnfë de fè ma-
rier. 181.

5Mrr/> , ancienne famille d'Auxerre
entreprexunte. }8f

.

SMêgêrtt ParoifTe du Dioc. d'Aux.
»7i. ;og.

StiaHt au Dioc. d'Aux. 207.
StuUngi en Tonnerrois. 14».
StsiMtt Synodaux des tvcques d'Au-

xerre. Pierre de Longueil. 5 } }. Fran-
çois de Dintevillc. 591» Fr. de Do-
oadicu. 6 61. P. Je Broc. 697,

Suifi^t le%c au Dioc d'Aux. pour
l'Evèaue. 445. 44tf.

Sully Paroiffe du Dioc. d'Auxerre.
1^7. M4- Ce lieu a fuumi de nobks
Ferfonnages dificrcms des Sully de
Oriwnnoîs. 16%. S. jja.

Saf^mfet eht fmtm Cihoirt autrefois

ufage commua au Dioc. d'Aui. 675.
S;ms^c^ut lié Juifs à Aux. \ r^.

Synoiti tenus dam le chorur de la

Caihcdr. d'Aux. too. M. Segtiier Er.

y propofe lc« Statuts tout dreffés. 68t.
Synedum jtutiSftoderntft médité par

Nicoki. CoiiJLTt Lvcc^ue. 7i€.
S Syfheriem. Oratoire fur Ton tom-

beau, rj. Oratoire de ce nom à Aux.
iBid Ses Rei>(|ue< portée* de S. Araa-
tre à la Cathcdr. d'Aux. 4;4.

T
TMeritAclei pour le Aint Sacrr»

tnem ont été auuefois i c^c de
l'antei. 67?- <ï8f.

TAhie d'/iftul à S. Prive ancienne-
ment femblablc i celle de la Cutht-
diale d'Aux. 687.



D ES M A
T*mgf ou Tîngy Paroifle du Dioc.

d'Aux. x9t. jo8. jxi.

T*he» au Dioc. de Sens. i^l.
T«leu lieu du Dioc. d'Aurerre. iji.

TaftJ[tri*t du chœur de U Cathéd.

d'Auxerre données par TEvcque Jean
Baiilct. T gQ.

Tj^ftUn Duc de Bavière jure à

Compiegne fur les Reliques de ùlnt
Germain. 9t.

T»vt»u ( Jacques ) Avocat k Sens.

«38.
Taurinms prétendu Corévcque d'Au*

xerre. Ltl.

, T* *rgo e/Mêfumut, La dupltcattcn

4e ce verfet fondée par un Doyen
d'Auxerre. 74»'

. Ttmfttel d'un Evcque d'Auxerre

faifî. } ;4.

Ternt tn Italie, On y honore S, Pè-
lerin d'Auxerre par meprifc. i-j-

Teroutnnt iixni la Belgique. t8x.

Tervts ou Tsrvti hameau d'Ecan au
Dioc. d'Aux. lîii U8. ». 843.

T*fiMnem ttEviijHtf iAnxerrt. S.

Didier. 1 19. S. Vigile. 141. Celui

de Hugues de Mâcon combattu par

S. Bernard. x%%. Les biens des Clercs

qui mouroient lans faire de le&araent

appartenoienc i l'Evcque d'Auxerre.

TettTt Ecrivain de Nevcrs

T I E R E S.

S ThihatU Conftfftur. Son corps

porté 1 Auxerre. 4»4.
Thibouji Avocat General. ^67.

ThoUt. Les Seigneurs de ce lieu

tourmentent les gens de Varzv. 4x1.

S. Th»m*t de Cantorbery a été Fcte

folemnelle à Auxerre. ^13»

ThoTpmodt Roi des Goths. no.
TA«» au Dioc. d'Aux. Ses dixmes.

Tréfcrier iAMXtrre. Voyez Ton ar-

ticle, p. 766. Il n'avoit pas toutes les

offrandes au XIII. (iecle. 36t. lien

avoît certaines de plein droit. 5 13.

7ll!»'«»« FeniifieMl. Depuis quân^ il

eft à Auxerre dans fc cote gauche du
Sanâuaire , contre l'ufage commun
de France, èas,

Toire (ur la ParoiCTe de Sougeres

Dioc. d'Aux. x9i. IL

Tombe uncienMe avec une cpîtaphe

moderne, t^i. Tombes de Pontigny

déplacées. ;v3.
Ttmbttm d* S. Gertnjù», L'Evcque

88j
NicoUs Colbert y fait une retraite
avant chaque Ordination. 712. Et U
Semaine (àinte. 7H. Il y célèbre la

MefTc une fois par femaine. 711.
TenS»»HX dt pitrre découverts. 3 tt.

76i. Tombeau de Guillaume de Set
eneby Evcque , rcfte â Poncigny dans
le jardin fous la terre, ji^.

Ttwitrr* ViJle. jS^ Pays Tonner-
rois. ^ ntt. i6f

.

Le Ttmurr* tue deux IÇvéques. 161.
Kl.

Tênfttr* Cléricale conférée à S. Ama-
tre. L&. A S. Germain. 14.

Tmrxtrs de la Cathédr. d'Auxerre.
Difficulté .î leur fujet, ^68. 40. Leur
augmentation. 481.

Tautj Seigneurie , Ville , ParoiflTe

,

& Chapitre au Diocèfe d'Auxerre.

IJî. 178. 1X7. lil. 149. tî7. i^o.

Î06. }xo. 3x4. J4J. 344. J48. ». 36».

i90.40I.4il 4<t. 4<^9.*78.

±2Zi 5H' î»l- îiï. î<So. 574. î7f.
581. éot. go4. é\\. 6^2' 70i.

T«hI Eglifê de S. Germain en ce
pays. ^ V'affaux (îe la C;uhcdrale
de Toul placés au Choeur en habit de
Chevaliers. Rio-

Tcultufe. Eglifc de S. Saturnin de
cette ville, i jj. Evéque deTouIouIe.
420. 47î.

_
Ttfw dti Chémoints pour la nomina-

tion aux Bénéfices. 6 ^o. 671.
Teumtiy. Evéque de cette ville i

Pierre. 46 (. Jean. 508. Guillaume
Pot. ^70. Jean Chantre. <ox.

La Tfiféraeiit , ancienne noblefle du
Nivernois. ^tfi. Piene de ia Tour-
nelle, xp8.

Tournen. Le Cardinal de ce nom
fàvorifè les études d'Amyot, <<îo. An.

ToÊtrf. L'Evcq'ie Injuriofus bâtit

proche Tours une Eglile du titre de
S. Germain. £6. S. Martin de Tour».
Gui Doyen. }y4. Pierre de Broc
Evcque d'Auxerre fiege au Chosurde
cette Eglile. 704.

T»uu de la Cathédr.ile d'Auxerre :

les anciennes étoient vers le milieu
de r Eglile. i }9.

Tfurs ou Forterefles. L'Ev. d'Aux.
couche de droit dans les Tours de lés

vafTaux. 38t.

Toufftint. Chapelle de la Cathédr.

d'Aux. 776.
Tr/try ou Tr»fy , ParoiHÀ au Dioo.

d'Aux. 112. H4. »(fo.

TTltt ij



SS4 T A B L E
TTtuii*Sit«nt de Grec en François par

Arayot. Kio.

Tragidi* de S. Maurille repréfentée

à Auxcrre. «88.

Tr»hy Cordelier d'Aux. fitâieuz.

TrMHtfigHTMiit» , Fcte fondée en la

Caihcdr. d'Auxerre au XIII. lîecle.

Tr^npMicm des Corps Sainfs fè fai-

ibient Je l'avis du Ckrgc & Je la No-
bJefl*e. 109.

TrMflttiên d'un Evêque d'une au-
tre Eglife à celle d'Auxerre n'a con»-
«lencc (|u'.iu XllI. (îecle. y 9. Nico-
las Colbert s'oppolè à^a Tranllation

de Lu(^on \ Aux. lot.
Treigny Paroifle du Diocèfê d'Aux.

389. 787- On l'unit à la Pénitence-
ne. 789.

Tftvts. S. SeTcr Evéqne accompa-
{fnc S. Gernuiin. ^8. S. Nifier Hvctj.

oue ^. Germain. 7}.
Trtbili ancicnne~{amille d'Auxerre.

51 o. 5 ji. Maire d'Auz. de ce nom.

Trinité. Chapelle tbuterraine de la
Caihttlrale d'Auxerre où il y a eu des
Chanoine*, jij. ^7^. 499.
Joi.
TrMm ( S, Manin du ) au Dîocèiê

d'Aux. zio.

TrtMftt fournies an Roi par les £yé«
. ques qui vont à la tcte. }54.

Trayti. Le Concile oui Jcputa S.
Germain pour la Grande-Bretagne jr

fuc tenu. ^ Evcques de cette ville ,
S. Loup. Ibid. Rithuée. xoi. Mat-
thieu. 309. Hervé, & mtu |4£.
5fo *«. Guichard. 4x1. Jean
d'Auzois. ^£1. l'iefre d'Ârcîës 480.
484- Antoine de Melphes. 607. Un
Evcquc taxe d'être empoifonneur. 4x9.
Violences d'un Archidiacre. 447. Ni-
colas d'Arcies Tréfôrier. 477.

TtHtj fut r»n»* ParoiHcdu Diocèfe
d'Aux. lu. i^.

Ttry Bourg & Cure dû Dioc. d'Au-
«rre. 117. 15J. 207^

VAht Patoiflc Ju Dfocèft d'A-
miens. 8f

.

VaijfiU* t»Tgtnt offerte à l'Eglire an
VII. fiecle. Li£.

5. V*l Pfctrc d'Agi. Tes Reliq. 4}4«

Du F«/ ( Pierre ) mari d'une ton*
gueiL Î51.

La Val Château alCég^ du tems des

Albigeois.

VaUUùr Chartreufe en Perigord.

Vsi dé Bsrff Canton du Dioc. d'Aw-
lerre. 117. 154. Voyez Chitt*$$n*uf.

Val dt GtJtc* à Paris. 700. 70 1.

VmI dt Msrry ou de Mercy , érigé >

en Cure. } (g. Son territoire. 544.

S. Valtry fe retire à Auxerre. m.

VmlUm acheté par l'Evéqne d'Au-
xerre. ; 11.

V*lfT»fmdt en la forêt d'Oihie ,

maiCon de Saur* de l'Ordre de Pré>

montré au Dioc. de Sens.

VmTty ville au Diocèfis d^Amerre «

Seigneurie Epifcopale avec Collégia-

le. niL X15. 157. >T7. ïyf. jos.
\o7' loy. îio. U3. 3**- 34»'" Mîi
35<^- 357- îiZ Ylli ill *• ?yj>
384. 40Î. 40tf. 41;. 4; 1

.

412
458. 44^ 4»6. 478. 484. ÎOJ. îi£.

58^ 598. ÉOJ. éi4. <t4. 6^7. 68i\

<y8. 701. 703. 7 17. Dédicace de la

Paroi iTe de S. Pierre. 4^9.
L« v*H ParoiAê du Diocè/ê d'Au-

xerre. \9o.

L* VMMr. Pierre de Mareuil Evcquc
de cette Ville , adraîniftre l'Evcchc
d'^uz. 58^.

V»Mfh0rcy au Diocclë de Troye»
348. ».

Vau du Fuy à Sacy au Dioc. d'Au-
xerre. JJ9. ».

VAHgintt au Dioc. de Sens , terre

de l'Abbaye de S. Germ.iin. ;S<f?.

KMgKW Jacobin rertauratcur dé ia.

maifon d'Auz.

Vmmx au Dioccfe d'Auxerre yi.
*'^'

Vigtrt lû aflîduement par un Eve*
que d'Aux. ; 17.

Vtndrtdi. î^évotion des cinq Ven-
dredis en l'honneur de ia lainte Vier-
ge. 6îî.

*

Vtmomft FaroitTe do Dioc. d'Aux.

1 I S4- »n. i<9. 17a. 307. jfcZi

370. )74. 75 f f".
, Paroi<I« du Diocèfê d'Auxè

xii x>3. <i9l.». 735-.73*-
S. K/Tiii/j .nncîen Château , bour^ ,

& Baionie du Dioccl'e d Âuxcfie.

«77.



DES M A
W^til pris p<ia( Vieoœ {MT H^c.

yl ». Su F i .iLif» faint Kufcbe. 11,7.

Vèrttt ou l'trifrs Château du Don-
ziols. 41. 137. L'Eglîfe de ce hameau
4ti Soil/ OD lacctuûk. %9x,

l^itétm co Lomine. RelMpies de S.

Germain a l'Abbaye tic S. Venne. 9y.

Sa Fcte autrafois tort diltinguée en la

CMMAntet ^ G«i d» Mello. Eté-

Vefpgnj an Dîoc. dè Sei». 179.

Vnil en Auxerroiç. 16^.5^1. ». .

VfrmrnioM Viilc du Dioccle d'Aux.

Vtnuui!
, apparemment Dammari»

en Puilâye au Dioc. d'Aux. lii.

VtmtH. î fo.

VQmMf. Siniatioiiide c«Iifiit. aotf^

Vtm ratflèau dm DîocMè^ ^Ai^
xene. $x$.

VerJÎMi de Ciceron pai Charles IX.

immê vu Dioccfe de Romir»
Faiaitltôyialao FX.iîecle. 94.

Vtx.cl.iy lîeu Ju Diocdb d'AutUB.
iij. Uiie viiie s'y ctaiu formée , les

liabitans Ce révoltent contre l'Abbé.

t'jS. Le Comte d'Auxcrre eft oppofc

à cette Abbaye, joy. On y vérifie les

Kcliqucï de lairtc Marie rcgnrdce

-comrne la Magdeiene^ ^94- Dirïérciu

Abbés: Gcnud. }io. . Altaud.. ^ji»
Albert. Séculafiâtiwt de cctte

Abbaye. 581.
v$cair<s de r£gii(êd*AiaxeBe. Lewt

obligations. 189.
Vie»mte itAnxmt enlralnt nmmu*

nité d'une Eglifc. 31S. Un autre Vi-
comte prometic en charrette par or-

dre de rtvcque. J19.
Sm ViSoT de t*tH. Attache de Guill.

deSeignelayàcenemaifbn. 5$ j. 35$.
Un Evcque d'Axix. en tira des Reli-

gieux puur placer ^ S. Pere. 836.
ViBeriut Doc d'AsTetgac » dévot

à S. Germain. 87.

Viàmme de l'Evcqu* d'Aux.
Via!Ne ibr le Rhonc : S. Germain y

palTe I & Ion corps y repofc après ûk.

UUMi 71.
vitrgrs en cTpecc &e Communauté

à Aux." des ie IV. fiecle. I7- 18.

y. erx.on en Btrfy, où eft le COCp* do
S. Optât Evèfiae d'Aux. 1 10.

VénaammtUr, La garde de cette-

grnngc confîdérable ett c<Mitefléo Ott*:

ue deux Comtes. 40^.

TLER ES. i88;j
yitmxfcH Prictiié de (^nmiiioat an

Dîocèfe de Sciis. 590.
VsgiUt au tombeau de S. Amatrc

parle Clergé d'Aux. ly. Vigiics de
Ja nuit à quelle lieure en IEgliie d'Au-
xecra «tt VI> ftede. 118. Uûgie de
chanter Ie<; Vigiles des morts ^TMIC
la porte d'un dé/unt. 807.

VigHii autrefois â Auxerre prpche
S, Eufebe. 178. Gelée eitnocdiiiaite
de» vignes, atf^,

Dt vittmMid Càpininè d'Amène
Si9. f4î.

VtUteh«Hl ou VtlfethsH » Chitea^
proche Cône lur la Loire. jo<<^ Bâti
par Gui de Mcilo^vêque. 384. 43|.

. U eft fortifie. 4J7. Achevé. 4^9.
Ua fTcque d'Aux.

f. meutt. itêd. Ou-
garde ce Chiieaa. 471.

VtUefuritau Paroifledu Dîoc. J'Au-
xcrre. 3P0. 477- Prez du Trcfoiier en
ce lieu. 77a.

.
H^^jt^i^e du Dioçcfe d'Aux»

sSi. ». '

.

,

ViîU^tnJtn ^ maifon i3c Ciianoioei •

Réguliers au Dioc. d'Atu. 27 1,

Vittmmw liêtt du Oiéc de Peiis.

3SÎ- î«o.

Vtlleumve t» Bourhotm»it. 41;. ,

VtlUneuvt lez. Avignon. 4^0.
rilttniHV U Rcy pr^s Scns. 48 iV

8*8,-

villentHvi Terrë du Chapitre,d'An*
"serre. 7ti.

Viller le Sec ou î'illier près Varzv ^.

terre relevante de r£rcque d'Auxetre,-

171. |8e.
ri/mj' au Dioc. d'Aux. 381.

Villigondt Dame qui a des biens à
Sens au VII. fiecle. iji.

VilUtri S. BmtU aw.Dioc. de Sens..

73 4-

Lm Viltotte çirès Auxerre. 703.
Vin diftribue aux Chanoines d'Au-

zerre au X. lîecle. iti. Vin de la cène
du Jeudi Saint fourni par rEvctjne.

70<. Vin Epifcopal des grandes Fctes.

513. 537. L'Evtque Amyot difpute

cette redevance. 64». tlie eft com-
muée en «igeat. 701. Vin du jour de
Pâques pour l'abluricn dnns les Pa-
roilfes d'Auxerre. t t-x. C et ufagecon-
fervé dans la Cathédrale aux ioUfS de
Commutiioa Généiale. 661.

KbMiby PaioUTe du "Ùwc. d*Aax.

tjï- W- 308.

S» Vuumt. Le grade de Ton UHice

TTTtt»



t%6 'TA
élevé par Hawe» cfe CfnUon Evf3ue
d'Aos. Fondacion derOfl5ce«^
la Féta 4e Con Inrencion. 7(1. Cha-

Srlle de Ton nom ta Cloiof àt k
iit. 784.
Violtr. Couleur (J« Jmneflîque» de

l'Evéque Nicolas Coibert.

Vtpmkm, tnRd^ieuTndec» a««i
rcfurce^ à AttMnv. 4t*» Pli»
fes. 6j>9.

Vifit* des cyyptei do S.

i'Aux, éty. 703.
riMMor «n Btiorf^ne. H 7 o lot

'ReJîqaestîc Tainf Germain, y I.

n/rirr , Chanoine i Aux. 14^.

riirf , lieu ài Dioeèfo de Tiofm,

HMm ( Jean ) ilyt Ev^oe <rAttc*

J17. Germain Vivien. < jo

IVvîrr;. Pierre Evè^ue. 44t. 444.
viviift , Prienté •« Dîecèb de

Lan£rca..s9f>
tM«rr de Corw «oat Chipitres te

Cenmunautés , bUméei pum Ev^
que d'Aux. (71.

^VnhitrféUit , Surnom d'un illuûte

Chanoine «i'Aux. au XIII. liecle. 783.
Veili §!MMérmg^mmt donné par un

co/x chAiounte d uoe Religieu/é de l'Evêque a un droit
Milan. *tS-

B L E

r«r«^r numicrit de la Tene Saîace
dtdeJ'Jifjrpte. 447.

«. <t%«M» , fe, lUlifliie*. i8f.
1\h»n,fi*s , leur étaMiflMRàEn.

tnins. tfjy.

«. -Wsl&Éi ou XVjb Difc^ rfe R
Gemaio. «e. U peut avoir prêché
rEvaon'le au Dioc. de Ljfienx. S4y.

IhjSiimn, Leur éiabliffcment i Au-
«me. 669. Conftniâion de leur l^li-
là. Leur ctabUfremem à Onvan.
Jhf * Nicolas Colben tvcque allîAe
•eee dernières. 718. U y met U réfor-
«ne. 711.

Urmt. La figniticanoo Françoîfe de
ce mot Latin, in^ue quelc|ue rapport
•veo le nom de Bouflâud. i x ^
^fnrttrt autrefois frcquens dans le

IXoc. d'AuK. 714.
Vmlfm. f peut- are le Prince de ee

omn de Sang Royjl ) Joane fii^ Bom
â HO Moeafteie du DiocèfedVUiacm.

Y^eew^an Diocèfe d'Orléans.
tWw , lien de Champagne. 440.
X»f^nt rivière d Auxcrre (itf

'

47*.

fmdt la TakU des Matures du Ttmepranier.
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Fautes à corriger dofis U frmier Voiumç,

PAge S. lijgne 1 1. liftx. entie Itf—jN^iGiahiaMiCImgnt JacnbÂo.
ligne II. GuillaumeVaJoit./f/SK Philippe d«Valei«.

p. K. 1. }. lifex. )4i.
iW. Jeux ans auparavant , tifmVAVk WKgUKaMU
p. 63. J. dénia » /j/ïcaïa.

p. <8. L 14. Page, UfiKhotaton.
p. 87. 1. II. aTor, liftx. d'or.

p. 10». 1. 13. le tout contraire > UftK tout le contraire»
p. 116. J. »i. le, ii/%tles.

p. ijtf. en marge oà il y a 8y7» tff7*
f. I4Î. 1. 7. laideur « /r/ec noirceur.
p. I4!>'- I. i. IÎ70. /*y»t 15^0.
p. 1 50- i. ij. Sugnard, /i^r Signard.

P- 184. I. 30. trouvra , liftz. trou

p> ïoi. 1. 7. créatures, Uftx. rafraichtlTemciHit

p. 213. L 3 t. un coup , liftz. une talTc.

p. Î13. I. profiter
, lifex. cireiKÏJet

P- "f. 1. 8. hfex. Obiiuaires.

p. 169, 1. 17. Crifendon , liftz. Cnlènott.
p. 315. à l'addition au bas de la page , Itfez Vsrzi*eim,
P- 1. 16. de s'accomtnoder

, /</«, de tranfiger.

p. 380. 1. :ç. comport , ///fî, port. •

P* 199' en marge , Uftx. , JEx ntcrele^ut,

p* fo8. 1. armoire* , Uftx. armoiriei.
p. 4'î. 1. l€. dtm»tie*m ^ lifez dalmaiicam.

p. ^i9. Ajfiuitx. 4fiie la liailbn d'Aymen'c avec l'Eglife de Tours fit qu'en
>Î3Î. le Siège Archicpifcopal étant vacant , il fut clioifî pour bénir darf^fE*
fUfe de S. Pierre de PreOigny , Pierfè Abbé de £eauUeu»k Dimanclie Cmttm.
Hîft. del'EglîrêaeTours.

p. 4<7. i. 16. par fuccenîon ,
ajoutez & droit, de reverdon.

p> f04. 1. 17. en marge , U/ts. Majorité des Rois. i. x^. it/tx. fils améji.
p. 541. li^ne ftnuliiemt ittx. le moi gms.
p. 5 7 1. 4> de Tes ordres* iï/ÏK de iôa ordres

p. s 74- 1. 3 ' J»f*m. Il fwcommn par le Pape Léon X. avec les Evéaues
de Paris & de Grenoble, pour rsïrc l'information de Ja TÎe tc ^** t̂tc de
S. François de Paule. Pwhvtrbal tin 13. jimt i%i€.

p. î88. 1. ïj. jalpe, fffiz porphyre.

p« $96. 1. 1». pr«e i tomber , hftK en mandats état.

p. <ot. rrtmkr» attuhn ^ mmez 14. Dec. 1S7<. Ajnttx. tmnne *h has de
» Or. apprend par les Régifircs de S, Martin de Tours

, que ce Jean de
la Rochcloutâuid permuta I Lvéché d'Auxerre pour l'Abbaye de Corrnery uue
poflcdoit Robert de Lenoncourt. Il fut reçu en cette qualité d'Abbé par pro-
careur,«u Chapitre de S. Martin de Tours , le 18. Décembre 15^7,

p. *oé. ligne pinuU. Ati Ordres du Roy , lifex. de l'Ordre du R07.
p. ^07. 1. 6. S'crant fait d'£gli(è » <|f«t« tm trms mttu
p. ^10. 1. I. effiuex. il.

p. él 1. Sur U CMrdm*l de U Beuriaifiere ,
mjtuttx. : qu'on Hiflories de TotH

raine dit qu'il étoU a£ au Château de h Bowdaifiete fitaé «ntw Tous Si
Amboilê.

p. tfitf. L ts* xedreftr , Ufw. ânSes*



JeVti ^îflt ^fK d« celle qui eft avec k Chi|^a« Tt^ ^ MttPdl

qu'elle eft très-no jycHr & formée pref^uedo

p. «î3. J- »«. Pr>eu», Prieuré.

.1 1 .1,. -

. • .ÎS . .
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